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ERRATA 


Pa^e  71,  ligne  27,  au  lieu  de  Dy$mospho8a,  lisez  Dysmorphosa. 

—  87,  légende  de  In  figure,  nu  lieu  de  Cordyla/thora,  lise/.  Cordylophora. 

—  120,  ligne  32,  au  lieu  de  Polysiphon'iSLj  lisez  Polysyphonia.   Noua  avions  corrigé  l'ortho- 

graphe inexacte  de  Lendenfeld,  mais  il  convient  de  ne  pas  faire  cette 
correction  en  raison  de  l'existence  d'un  genre  PolysiphoniA  tout  diffé- 
rent de  Hertwig,  page  521. 

—  124,     —     11  en   remontant,    supprimez  le   genre  LytOCarpus  qui    se    confond  avec  le 

sous-genre  Lytoc&rpia  (même  page,  19  lignes  plus  haut),  auquel  sa 
diagnose  s'applique. 

—  363,      —     33,  au  lieu  de  Dixophyllum,  lisez  Discophyllum.  Ce  genre,  attribué  d'ordinaire 

aux  Tétracornllidés  et  mis  en  synonymie  avec  Cyathophyllum^  a  été  rap- 
porté par  Walcott  aux  Méduses  Acraspèdes. 

—  427,     —     10,  au  lieu  de    ïsiNJS,  lisez  ÏsisinjE. 

—  503,    —    14,  au  lieu  de  BolocelaHdXy  lisez  Boloceratidx. 

—  512,     --    1,  au   lieu  de  pARAcriyjE.  lisez  Paractisin.e. 

—  527.     —    24,  au  lieu  de   OphiodicUS ,  lisez  OphiodiSCUS. 

—  614,     —    14  en   remontant,  supprimer  le  genre  Trachypora,  qui  se  confond  avec 

celui  de  la  page  391,  ligne  15  en  remontant. 

—  616,     —    10  en  remontant,  au  lieu  de  okmxates,  lisez  gemmantes. 

—  622,     —    9.  au  lieu  de  Antilla  lisez  Antillia. 

—  627,     —    3  en  remontant,  au  lieu  de  Symphylloida,  lisez  Symphylliaida, 

—  640,     —    7  en  remontant,  au  lieu  de  Lophoserinx,  lisez  Lophoseridx. 

—  699,     —    4  en  remontant,  supprimer  le  genre  Ptychophyllum  qui  se  confond  avec  celui 

de  la  page  698. 

—  704,    —    3,  au  lieu  de  :  Battenbya,  lisez  Battenbyia. 

—  736,     —    9  en  remontant,  au  lieu  de  CydDIPPIDjE,  lisez  CyDIPPID^E, 

—  798,     —    20,  an  lieu  de  Calcreen,  lisez  Carlgrbn. 


ADDENDA 


Aux  Leptolides  Gymnoblastidés,  ojoutez  les  genres  suivants  : 
Dendrocoryne  (Inaba)  (Japon).  L'auteur   en  voudrait   faire  une  famille  nouvelle  (Dendroco 

RYXID^)  voisine  des  CoRTmxJS: 
Ga/anthula  (Hartlanb)  (mer  du  Nord); 

Hypolytus  (Murboch)  (atl.  Nord- Amer.),  à  2  couronnes  tentaculnires  et  à  sexes  séparés. 
Page  153,  après  MiHepora,  ajoutez  :  Millestroma  (Gregory)   a  les  gastropores  pas  plus 

gros  que  les  dactyiopores  (Grét.). 
Page  391.  ligne  37,  au-dessous  de    Rœmeria,  ajoutez  :  Beaumofltia  (Edwards  et  Hoime 
(Dév,,  Carb.) 
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COELENTERES  -  GŒLENTERATA 


[p.  p.    ZOOPUYTA    (PalLAS)  ;    —  p.  J).    ZOOPHYTA  FJXATA  (LiNNifiUS)  ; 
p,  p.    ZOOPHYTARIA    (dE    BlAINVILLe)  ; 

p.  p.  Cellularia  (0.  F.  Mùller);  —  Cœlenterata  (Lelxkart); 
DiPLOBLASTiCA  (Ray  Lankester)  ;  —  Enterocœla  (Ray  Lankester)*] 


Fig.  1. 


Les  Cœlentérés  ont  été  compris  de  façons  diverses  par  les  auteurs. 
Les  uns  y  font  entrer  les  Eponges  :  nous  avons  donné  les  raisons  pour 
lesquelles  il  nous  paraissait  nécessaire  de  faire,  pour  ces  dernières,  un 
embranchement  à  part.  D'autres  en  séparent  les  Clénophores  :  nous  ne 
les  imiterons  pas,  pensant  que,  malgré  certaines  ressemblances  avec 
les  Planaires,  ces  animaux  se  laissent  plutôt  rapporter  au  type  du 
Cœlentéré  normal.  D'ailleurs,  en  faisant  ainsi,  nous 
suivons  la  grande  majorité  des  zoologistes. 

Sans  chercher  à  créer  un  type  morphologique  de 
Tembranchement,  qui  serait  à  la  fois  bien  vague  et  bien 
artificiel,  nous  nous  contenterons  ici  de  définir  l'animal 
par  ses  caractères  les  plus  saillants  qui  sont  au  nombre 
de  trois,  renvoyant  pour  le  reste  à  Tétude  comparative 
qui  termine  le  volume. 

La  symétrie  est  radiaire,  c'est-à-dire  que  les  organes 
similaires  se  répètent  autour  de  l'axe  du  corps  et  non  le 
long  de  cet  axe.  Seuls  les  Échinodermes,  réunis  autrefois 
aux  Cœlentérés  sous  le  nom  de  Zoophytes,  présentent  le 
même  caractère.  Mais  ils  en  diffèrent  à  tel  point  sous  tous 
les  autres  rapports  que  toute  assimilation  est  à  rejeter  :  la 
conception  du  Zoophyte  ne  sauraitôtre  conservée. — Chez 
les  autres  Métazoaires,  le  diagramme  général  de  l'orga- 
nisme peut  être  figuré  ainsi  :  un  corps  plus  ou  moins  allongé,  tra- 
versé par  un  tube  digestif  ouvert  aux  deux  bouts,  d'un  côté  à  la  bouche 
(fig.  1,6.),  de  l'autre  à  l'anus  {an,),  et,  entre  ce  canal  et  la  paroi  du  corps, 
une  cavité  générale  (cv.  gn.)  sans  communication  directe  avec  celle  du 
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Diagrame 
des  Métazoaires 
autres  que  les 
Cœlentérés  (Sch.). 
an.,  anus;  1>.,  bou- 
che; CT.  irn-f  ca- 
vité générale. 


(*;  Ces  deux  noms  signifient,  le  premier  :  à  deux  feuillets  blaslodermiques,  par  opposition 
aux  Triploblastica  qui  comprennent  les  autres  Métazoaires  et  qui  en  ont  trois;  le  second:  pourvu 
d'une  seule  cavité  et  par  opposition  aux  CœlomocœUi  qui  ont  un  cœlome  distmct  de  la  cavité 
digestive. 
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ilielerilérês  (Srb,)* 

b.,   buuche;    e.,  ni^àu- 

jïlrc  ;  t\%    ^v.,  civile 

ga6tro-v4i»cuUiri«, 


canal  digeslif.  Ici,  la  bouche  {fig.  2ô.)  s'ouvre  dans  «ne  cavité  on  c<rcuni, 

sans  anus,  et  la  paroi  dipeslive  s'accole  à  la  paroi  du 

corps,  sépai'f*e   <r*^ile  seiileinenl  jjar  iino  snlistanro 

sc(Tél/'e,  la  mésotj!ée;eu  sorte  que  la  cavilr  stonmcale 

el  la  cavité  du  corps  ne  font  qu'un  et  sont  réunies  en 

une  catHté  f/astro-Pasentalre  (rv.  /7ï;.)  commune.  C'est 

là  le  irait  essentiel  de  l'organisme  cœlentérê.  Enfin, 

le  plus  souvent,  Tanimal  es!  pourvu  de  tentacules. 

Les  Gelemkiiés  se  divisent  en  deux  sous-enibran- 
chements  : 

Cnujahea,  pourvus  de  nématolilastes,  dépour- 
vus de  palettes  ciliées,  de  statocyste  aj>i(^al  et  de  méso- 
derme: presque  toujours  à  sexes  séparés; 

Cte.xahka,  dépourvus  de  némaloblasles,  pourvus  de  colloldastes, 
de  paletles  ciliées,  d'un  statocyste  apical  et  d'un  mésoderme:  lierma- 
plirodites- 

V  Sous-Embranchement 
CNIDAIRES   -   CNIDAREA 

[CyiD.€  (Aiustotk)  (•): 

p.p.  C.\ii>\inRs;   —  CMBAff/A  (11.   Mu.Nr.-lvDWAïUks)  {•); 

ToLvt^rs;  —  l^oupi  {W  J.   \  \\  HF\KiiE.\):  Nî:MATopihiHA  (IUy  L.wkrstem) 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

tPh    1    ©t   2,   ft;;      ;    :\    Û) 

Anatomie. 

Bien  qu'il  se  fornie  embryogéniquement  d'une  manière  tout  autre 
que  la  £*^aslrule  lypjque  d'Ilarkel,  Fanimal  a  essentiellemenl  la  cousti* 
lution  de  cette  forme  embryonnaire  et  pourrait  être  détini  :  une  pastrula 
ïuunii'  de  tentacules  ci  rcu  m  buccaux.  Il  est  de  forme  plus  ou  moins 
hémispbérique  ou  conique  (1,  /tg,  /);  sa  base»  tournée  en  haut,  est 
percée,  au  centre,  d'un  orilice  qui  est  hilmitche  {^)\  autour  de  la  boucbe, 
est  un  cercle  irrégulier  de  tentacules  (*)  longuement  coniques,  flexibles. 


(^)  Do  Ky(^ïi,  ortie, 

{*)  Les  Cnidaires  de  MîlnK'Edwards  ne  i^onl  qifiinp  |mrli«'  é*  ims  Cniilaircs.  VaA  autour 
divisait  les  Ccrlinid'Tf'S  vn  ihuimilnittircx^  runumuaiit  la  Lurf^niairt'  t^l  ijiiéûrt'S  rt'iift^rmaol 
tous  h*s  autrt'S  (  jvliirlrré.s, 

[*)  Nous  figuruiiii  la  Iwutiu^  p!aiu\  bini  qiiVUe  no  le  snit  jîriiîais:  l'Ilc  rst  s<»il  saiHaale  en 
cùm\  ^)il  ÎJiva^'^ioiM!.  (Its  il»'Uv  rlis[i<j.sÂliMns  iiiViTsi's  caractrristt'ul  t]ou\  pr;Jîids  gruiipt**»  de 
Cœk'uU'Tôs,  les  Jlydruzoaires  iViim^  part  ri  los  Srviihozoatrrs  do  rautn\  A  tlK*s  ^ni\  iucom- 
patiblos;  raais  elles  st*  laissMit  aisi'rnefd  c^mrrvnir  romiiio  dt^riviVs  d'unr  fornie  plan»*, 

(*)  Lh  ijorabre.  des  tonlacules  rjVst  pas  Mmi  :  il  cft  tantôt  indiHfTintiiV'  i  II ydraires),  tantôt 
mulliplc  de  i  (Alrvùuairt^sl,  laidiH  nudlipli»  di'  iî  iArlitiiairrs).  1  Mi  pourrait,  pour  fixer  les 
idt*es,  aUriliuiT  au  Ivfie  frént'Tal  ii  UMilarnlfs.  O  nombre  12  »'st  fmiuemrn*/nl  n'alisé  el  cVst 
celui  doul  les  aulms  se  laisj^enl  dériver  h'plus  aisêmeiiL 


■il 
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La  bouche  (1,  /ig,  i,  6.)  conduit  dans  une  cavité  gastro-vasculaire 
en  cul-de-sac  (cv.  g.)  qui  occupe  tout  Tintérieur  du  corps  et  se  prolonge 
en  un  canal  étroit  jusqu*au  sommet  des  tentacules. 

La  paroi  du  corps  est  composée  de  deux  couches  cellulaires, 
Vectoderme  (ect.)  et  V endoderme  {end^)y  séparés  par  une  membrane 
anhisle,  la  lame  mésogléenne  (msg.)  représentant  le  premier  rudiment 
d'un  mésoderme  encore  dépourvu  d'éléments  cellulaires. 

Ectoderme.  —  L'ectoderme  revêt  toute  la  surface  extérieure  du  corps 
et  des  tentacules  jusqu'à  la  bouche,  où  il  se  continue  avec  Tendoderme. 
Il  est  formé  de  plusieurs  sortes  d'éléments  cellulaires  :  les  cellules  de 
revêtement  (1,  fig.  3,  ep.),  les  cellules  épithélio-musculaires  (c.  m.),  les 
cellules  sensitives  (s.),  les  nématoblastes  (end.)  et  les  cellules  glandulaires 
(gL),  toutes  faisant  partie  de  la  surface;  puis  les  cellules  ganglionnaires 
(ggL)  et  les  cellules  interstitielles  (c.  /.),  situées  profondément  entre  les 
pieds  des  précédentes. 

Les  cellules  de  revêtement  sont  prismatiques  et  ne  présentent  rien  de 
particulier;  elles  sont  pâles,  peu  granuleuses,  présentent  un  gros  noyau 
situé  près  de  la  base.  Généralement  elles  ne  sont  point  ciliées;  elles  ne 
sont  pas  essentiellement  différentes  des  suivantes  et  peuvent  être  consi- 
dérées comme  des  épithélio-musculaires  réduites. 

Les  cellules  épithélio-musculaires  sont  de  curieux  éléments  composés 
de  deux  parties  :  une  portion  cellulaire  et  un  prolongement  musculaire. 
La  portion  cellulaire  (1,  fig.  3,  cm,)  a  la  forme  d'une  cellule  prismatique 
de  revêtement  ordinaire,  contiguë  à  ses  voisines  avec  lesquelles  elle 
forme  un  revêtement  épithélial  continu.  Mais,  à  sa  base,  au  lieu  de  se 
terminer,  comme  la  cellule  de  revêtement,  en  pointe  ou  en  filament, 
ou  en  une  partie  étalée,  elle  se  divise  en  deux  branches  qui  se  détour- 
nent à  angle  droit,  tangentiellement  et  se  prolongent  en  une  fibre  mtcs- 
cnlaire  (1,  fig.  3,  me/.).  Cette  fibre  est  lisse,  longuement  fusiforme, 
ayant  sa  partie  la  plus  large  au  point  où  elle  se  rattache  à  la  cellule 
et  de  là  s'étend  en  deux  directions  opposées  pour  se  perdre  en  pointe 
fineC). 

Cette  fibre  est  formée  au  centre  du  protoplasma  non  différencié  et,  à 
la  périphérie,  d'une  couche  de  fibres  fibrilles. 

La  direction  des  prolongements  n'est  pas  quelconque.  Tous  sont 
orientés  longitudinalement,  sur  le  corps  suivant  les  méridiens  allant  de 
la  bouche  au  pôle  aboral,  sur  les  tentacules  parallèlement  à  Taxe;  ils 
forment  par  conséquent  ensemble  une  couche  longitudinale  qui  a  pour 
effet  de  raccourcir  le  corps  et  de  rétractea-et  incurver  dans  tous  les 
sens  les  tentacules. 

La  proportion  relative  des  cellules  de  revêtement  et  des  épithélio- 
musculaires  est  variable.  Sur  le  corps,   les  cellules   musculaires  sont 

y')  C'est  là  la  disposition  typique,  mais  il  y  a  de  nombreuses  variétés  de  forme.  Les  pro- 
longements peuvent  partir  isolément' de  la  cellule;  il  peut  y  en  avoir  un  seul  ou  trois,  etc. 
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plas  rares:  sur  les  tenlarules  el  sur  le  tône  liuccal,  elles  saiil  plus 
nombreuses  (•). 

Les  ceilnles  sengtliveg  soal  t'yliiîdriques,  munies  au  bord  libre  d'une 
soie  tactile,  le  pnlpocil  (1,  /ig.  2  et  3,  s.),  el  prolongées  profondément 
en  un  filiirnenl  ^jui  va  se  melire  en  rap|iorl  avec  les  prolongements  des 
cellules  ganglionnair(*s.  Elles  sorjl  distribuées  çà  el  là  eiilre  les  épitbé- 
lio-musculaires,  nombreuses  surtout  sur  les  lenlacules  et  sur  le  disque 
oraL 

Les  cvUnles  glandulaires  se  distinguent  des  précédentes  par  la  struc- 
ture jU'ranuleuse  de  lei»r  protoplasme;  pour  le  reste,  elles  leur  sont 
senibl;ihles  et  peuvent  avoir  un  prolorigemeut  mu  seul  aire.  Elles  sont  peu 
nomlireuses,  rlair-semées  (1,////.  :'  et;?,  |/.) entre  les  élémenlî^  épilhélio- 
musculaires  de  soutien. 

Entre  les  pieds  des  cellules  superficielles,  en  dehors  de  la  couche 
musculaire,  se  montrent  de  nombreuses  rellules  étoilées  à  nombreux 
[irolongements  très  allongés,  s*étendant  tangentiellenient  dans  loîis  les 
sens.  Ce  sont  des  cetlules  nerveuses  gauf/lfotutairt's  (1,  fig.  ?  et  />,  ggL)^ 
dont  on  a  fai  reconn^iître  les  connexions  avec  les  tilameuls  pédieux  des 
cellules  sensitives,  mais  non  aver  les  libres  musculaires.  Elles  sont 
répandues  parLout,  mais  plus  noml»reuses,  comme  les  éléments  seusilifs, 
au  voisinaire  du  disque  oral. 

Entre  les  pieds  des  cellules  ecïodermiques,  on  observe  aussi,  mais 
eu  Lvertains  points  seulement,  des  reliides  interstitielles  (1,  fig*  .9»  Cl*) 
qui  n'atteignent  point  la  surface.  Ce  sont  de  petites  cellules  arrondies, 
éléments  embryonnaires  attendant  leur  ililTérenciation,  soit  en  néina- 
toblastes,  qui  monteront  à  la  surface,  une  fois  aclievés,  pour  remplacer 
ceux  qui  ont  été  détruits  en  éclatant,  soit  en  éléments  sexuels. 

Quant  aux  fif'amto//lastm,  qui  se  rencontrent  aussi  dans  Tendodernie, 
nous  leur  consacrerons  un  article  sj^ériaL 

Endoderme    —  1/endodermi'   (1,  /ig.  3,  end,)    revêt   toute    la    cavité 


p]  CVst  KtEiisE.NBKRa  [7i]  qui,  le  premier,  n^unnut  les  rolatians  tlvs  fibres  iuuseulain^ 
îiv*M'  li\s  n*îliili's  *'pil}i<*li;il»*"^.  II  i^it  remarqu' r  «joe  les  iwcitalioiis  pniviiquani  la  contrartioii  dr 
la  filir»iHai('ut  reçms  <4  iniusniisis  par  ta  pcirtii' V-pitlnlialr  ijr  h  t't']hih\  juuaiil  li*  rûliMJVf^ 
imnû  sriisilivo-rjfTVfiiA  il,  [Nmr  riKinjtuT  ri'lle  uui*jJï  rtfs  cararliTrs  iji-rvt'ux  el  iiiuscubirr, 
[iroixisii  [liiiir  <'«*«  lOémeiils  Ir  intin  de  ceUulu  neuro-mmenUnrei^.  ilrtle  tkt'mie  fieurt>-mutru- 
laire  <»sl  inL'ôiitestaljteroeiil  jiisfp  eu  prinripe,  en  ce  sens  que,  là  i>ù  il  rry  a  pas  irnli^mpiits 
nervem  et  seusitif^  (liffft'reiiciAs,  les  choses  se  pa?«*ï*^iil  splon  h  roiiïvptmr»  tle  Kieinenberjf ,  Mws 
il  faut  reinjircjm T  que  hirsque  [ce  qui  est  le  cas  onlîïuuif»)  <t<'s  l'irmenls  lurveux  se  differen- 
eieut,  ceuVst  pas  aux  dépens  dt*  la  partie  eellutaire  de  la  rellule  iieun»-rnuseul:iire,  mais  aux 
d(''pens  de  cellules  l'CltKlenuiqïies  profondes  qui  ifnn*  [K>iut  de  pridaiixeinetil  iiiusnilaire.  En 
sort'  «pie  si,  pîiysiolujuiquefni'Ul,  les  eellul<*s  eeioilermiijues  drs  Cn'leiilrrrs|KMiveid  f^nielioriiifr 
coumie  éli'ineuU  uetiru-uiUM'ulains  ;  si,  iiiorphol«i|riqueru<nt,  ou  peut  dire  que  IVli^un^ut  niiisi!U- 
laire  sVst  s<'q)art''  d'un  «''irmi'ot  t''|jiUièlial,  hu  n'est  pas  e^prudant  aulurisé  à  dire  qu<'  i'éir*n»eul 
sensjliviMier veux  se  soit  sépun'  du  iiu'me  ('déineul  <'pilli<'lial  qui  a  fourni  leh'iin'ut  niuseuluire: 
à  ee  litre  la  Mi^^nnr  iiiniru-iiitisculaire  ost  fausse.  Aussi  ai-erplprous-noys  ave^*  la  ptiijiart  d<« 
aul«'urs  la  sulistilutiou  [irnpusie  par  les  frères  Hkhtwic  [7i>,  80j  du  iioiii  tle  cellules  f*/*i//ii*/îi/- 
muicukires  ii  celui  de  cellules  muro-mumtulaireë. 
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gastrique  et  les  canaux  intérieurs  des  tentacules,  et  se  continue  avec 
iecUxlerme  à  Torifice  buccal.  11  est  formé  aussi  de  plusieurs  sortes  de 
cellules  analogues  à  celles  de  l'ectoderme  :  cellules  épithélio-muscu- 
lairfs^  cellules  glandulaires  (les  unes  et  les  autres  pourvues  de  quelques 
fla<:elluins,  souvent  d'un  seul),  nématoblastes  et  cellules  interstitielles. 

Lélément  principal,  formant  le  revêtement  général  de  la  cavité,  est 
la  cellule  épiihéliO''musculaire  qui  joue  en  même  temps  le  rôle  d'élé- 
ment absorbant. 

La  portion  musculaire  de  la  cellule  ne  diffère  de  celle  des  éléments 
homonymes  de  l'ectoderme  que  par  la  direction  des  fibres,  qui  est  ici 
tangentielle  et  circulaire,  formant  des  anneaux  transversaux  autour  de 
Taxe  du  corps  ou  des  tentacules.  L*action  de  ces  fibres,  inverse  de  celle 
des  libres  longitudinales  de  Fectoderme,  est  d'allonger  le  corps  ou  les 
tentacules  en  réduisant  leur  diamètre.  Sur  le  disque  buccal,  leur  disposi- 
tion est  celle  d'un  sphincter  ayant  pour  centre  la  bouche.  La  porlion 
i^pithéliale  diffère  de  celle  des  éléments  ectodermiques  par  la  présence 
d'un  ou  plusieurs  cils  vibratiles  et  par  une  structure  granuleuse  et  très 
Ticuolaire. 

Entre  ces  cellules  sont  éparses  des  cellules  glandulaires,  garnies  de 
granulations  très  nombreuses,  volumineuses  et  souvent  colorées. 

Il  s'y  rencontre  aussi  des  nématoblastes  et  des  cellules  interstitielles, 
semblables  aux  éléments  correspondants  de  l'ectoderme;  parfois  même 
on  y  a  ronstaté  la  présence  de  cellules  ganglionnaires  ou  sensitives. 

Lame  ruésoglèenne,  —  Cette  lame  (1,  fig.  3,  wsg,)  est  une  mince 
membrane  anhiste  correspondant  parfaitement  à  la  conception  de  la 
ff€uale,  telle  qu'elle  a  été  établie  par  Spengel  à  propos  du  Dalanoglossus 
(voir  vol.  8  de  ce  Traité),  en  ce  sens  qu'elle  est  un  produit  de  sécré- 
tion formé  par  les  feuillets  blastodermiques  en  tous  les  points  où  ces 
feuillets  s'adossent  l'im  à  l'autre  (*). 

Elle  est  anhiste  en  ce  sens  qu'elle  est  dépourvue  de  cellules  et  de 
noyaux,  mais  il  s'y  trouve  néanmoins  des  fibrilles  qui  vont  à  travers 
•die,  plus  ou  moins  obliquement,  de  l'endoderme  à  l'ectoderme  et  qui, 
dans  certains  cas,  sont  isolables  à  l'état  de  formations  indépendantes. 
Elle  est  d'ailleurs  très  mince,  quoique  nettement  dessinée  et  pourvue 
d'un  double  contour  très  distinct  (■). 

(*l  On  a  discuté  la  question  do  savoir  si  cette  lame  provi«'nt  e.\c|usi\eineutd«' IVcloderme 
CIO  de  IVudoderme  ou  siinultan^'inent  de  ces  deux  feuillets.  11  est  certain  que  l'un  (juelconque  des 
lipQi  Mt  capable  de  la  f(»rmer,  car  elle  S4»  préseuti'  aussi  bien  entre  deux  feuill»'ts  endoder- 
niiqiiM  base  dt*s  tentacules  pleins  «les  Hydraires)  ou  ect(MlerHii(ju»'s  .veiuin  des  Oasp4''d<>les); 
aosM  est-il  naturel  d*adniettre  que,  dans  les  points  où  elle  «st  inl(Tp<»S('M>  à  rcndodernic  et  à 
ÏHiû^mHf.  l'un  et  Fautreont  contribu<!^  à  la  fornit*r. 

1*.  Anal\M''e  pr  LAMiDON  Brown  [{)')]  clu*z  l'Alcyon,  sa  substance  fondamental»'  a  ••t»'' 
rlrtrmin'V  comme  appartenant  au  (rrou|)e  d<'s  hynUxjt'neu,  c'esl-à-dire  comme  ctant  insoluble 
Bais  w  transformant  (lar  divers  traiti^inents  >  soude  caustique  à  .'>  0  0  en  une  substance 
«ulalilf,  la  hyaline  qui  est  une  «jrte  de  mucuie  décomposabb»  en  un  hydrate  de  carl)one  et 
a»*  »ulifttauce  proti'*ique.  EUe  ne  contient  ni  géiatin<',  ni  chondrine,  ni  uuchValbumine, 
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Éléments  sexuels.  —  Ils  se  forment  aux  dcpens  des  cellules  inlermé- 
diaires  f|ue  nous  avons  vues  conserver  un  raraclère  emltryonuaire  an- 
dessous  du  feuîllel  épilbélitil  siijierficicl,  entre  celui-ci  et  la  lame  méso- 
gléenne;  mais  ce  sont  lantAt  les  intermédiaires  endodermiques,  tanl«H 
les  intermédiaires  ecloderniiï|nes  qui  leur  donnent  naissance.  Leur 
siUialion  n*a  lieu  de  précis.  Ils  peuvent  se  monlror,  soil  sous  l'enilo- 
derme,  soit  sous  Tectoderme;  dans  le  premier  cas  (1,  fig.  ,7,  ê^x.),  ils 
font  saillie  dans  la  cavité  gastrique  où  ils  tombent  et  sont  évacués  par 
la  bouche;  tlans  le  second,  ils  fout  saillie  sons  Tectoderme  et  tombent 
direrlenient  au  dehors.  Leur  lieu  de  formation  primitive  est  d'ailleurs 
fréipirmment  difTérent  de  celui  on  on  les  voit  cliez  l'adulte  former  le 
reniicment  L-'éuital;  car,  à  l'élal  jeune,  ils  sont  amo:*f(Oïdes,  se  déplaceni 
facilement,  traversent  mt^me  la  lame  mésogléenne  et  vont  s\accumuler 
(lour  mûrir  eu  un  point  [larfois  assez  éloigné  de  leur  lien  de  formation 
primitif;  en  sorte  que  des  éléments  sexuels  d'origine  première  endoder- 
mique  peuvent  former  llnalement  une  glande  sous-ectodermirjue  dont 
les  produits  s'écbapperoot  directement  au  dehors.  Ces  points,  où  ils 
forment  des  saillies,  soit  intérieures  soit  extérieures,  appelées  ffland^È  \ 
(jénrlalc^  on  f/fmadfs,  sont  situés  parfois  sur  la  paroi  latérale  du  corps, 
plus  souvent  sur  le  disque  oral,  entre  les  tentacules  et  la  bouche  (*). 

Les  sexes  sont  pres4|ue  toujours  séparés»  Chez  le  mâle,  les  spermato- 
blastes  sont  nombreux;  chez  la  femelle,  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  d^L'ufs 
qui  se  dévelo[ipent,  les  autres  cellules  germinales  de  Tamas  génihil 
servant  d'aliments  à  celles  qui  forment  les  o^ufs  déiluitirs, 

Nématoblastes. 

Nous  devons  décrire  ici  avec  ({uelqne  détail  cet  élément  histolo- 
gique  parce  qu'il  est,  au  même  titre  que  les  grands  traiis  de  la  confor- 
mation générale,  caractéristique  du  Oiidaire.  Il  peut  d  ailleurs  se 
rencontrer  aussi  bien,  quoique  moins  fréquemment,  dans  Tendoderme 
q ne  d  a n s  1  ' e c t o d e r m e . 

Structure.  —  La  reUnîr  jirljcanie,  ou  némaloblasie,  ou  rnidohla^fe 
(1, /fg,  2),  se  compose  de  parties  diverses  dont  les  unes  sont  les  él/»- 
ments  essentiels  de  toute  cellule,  tandis  que  les  autres  son!  des  appareils 
surajoutés  en  vue  de  la  fonction  spéciale.  Les  parties  communes  à  toutes 
les  cellules  sont  le  noymi  et  le  c^ftophixttif\  ce  dernier  composé  de 
deux  parties,  ïenvelojtpr  pia^nuitique  entourant  la  capsule  urticanle 
{cp,e>)  et  le  pédoncule  (pd.)^  Les  parties  surajoutées  sont  au  nombre  de 
trois  :  la  principale  est  le  néinalocuiite  ou  vestcule  nrdcante^  composé 
lui-même  de  deux  parties  ;  la  capsule  (cp.e*)  et  le  filament  nrhCfiNt  (fj,) 


tti^n^   renftTOK*  une   faîbî»^  quaiitil/'  iVini*'  <^iïîislaiice  albumînoïilo  qui  n*a  pu  èlre  dt'h'r- 
iniiuV. 

[^l  Mfiis  Idulos  ces  varialioiî^i  ti»*  s^oiiî  sraitâ  que  pi)iir  lViis^ml>I{^  du  p'oaîto.  t>aiis  cliaque 
genre  [u-iiiirulier  et  m^iné,  sauf  cerlames  evc4?plions,  ilans  d<s  f^rnupes  fort  ('i  en  dus,  t'urijriiïe 
et  lo  lieu  Jt»  lualiiraliûii  d^>s  prnduits  soxuels  sont  fixes. 
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enroulé  à  Tintérieur  de  la  précédente;  la  seconde  est  le  cnidocil  (cnc), 
petit  prolongement  du  cytoplasme,  comparable  aux  soies  tactiles  des 
cellules  sensitives  et  faisant,  comme  celles-ci,  saillie  à  la  surface 
de  Tépithélium  dont  fait  partie  le  nématoblaste;  la  troisième  est  le 
prolongement  nerveux  (nf,)  qui,  partant  de  Tenveloppe  plasmatique, 
se  rend  au  réseau  nerveux  qui  circule  dans  les  parties  profondes  de 
rassise  épithéliale.  Il  nous  faut  examiner  la  structure  de  ces  diverses 
parties. 

On  peut  même  prendre  du  nématoblaste  une  notion  plus  rapide  et 
probablement  plus  juste,  en  le  considérant  comme  une  cellule  sensitive 
possédant,  en  tant  que  telle,  le  prolongement  nerveux  et  le  cnidocil;  ce 
dernier  n'étant  qu'un  palpocil  modifié,  et  à  laquelle  est  surajouté  seule- 
ment l'appareil  explosif,  le  nématocyste,  formé  de  sa  capsule  et  de  son 
filament  urticant. 

Noyau.  —  Le  noyau  ne  présente  rien  de  particulier,  si  ce  n'est  sa 
situation  excentrique,  la  capsule,  beaucoup  plus  grosse  que  lui,  occu- 
pant le  centre  du  cytoplasme  et  le  refoulant  dans  l'épaisseur  de  l'enve- 
loppe plasmatique. 

Cytoplasme.  —  Nous  avons  vu  que  le  cytoplasme  se  déropipose  en 
deux  parties  :  le  pédoncule  et  l'enveloppe  plasmatique. 

Le  pédoncule  (1,  fîg.  2,  pd.),  appelé  parfois  cnidopode,  ne  présente 
rien  de  bien  particulier  :  c'est  un  prolongement  rétréci  qui  descend  jus- 
qu'au niveau  de  la  basale  {rnsg.)  à  laquelle  il  attache  le  nématoblaste. 
Il  est  fréquemment  absent. 

Venveloppe  plasmatique  est  une  simple  couche  de  cytoplasme 
entourant  la  capsule  et  contenant,  en  un  de  ses  points,  le  noyau.  Sa 
partie  distale  forme  ce  que  Ton  appelle  le  capuchon  ou  Y  opercule  {op.); 
elle  ne  se  présente  d'ailleurs  nullement  sous  l'aspect  d'un  opercule 
distinct  des  parties  voisines;  c'est  simplement  la  partie  de  l'enveloppe 
plasmatique  qui  passe  au  devant  d'un  orifice  de  la  capsule  par  lequel 
est  projeté  le  filament  urticant  et  qui  est  rejetée  elle-même  de  côté, 
souvent  en  bloc,  au  moment  de  l'explosion. 

Latéralement,  en  un  point  excentrique  extérieur  au  capuchon,  cette 
partie  distale  porte  le  cnidocil  (cnc). 

La  question  délicate  qui  se  pose  au  sujet  du  cytoplasme,  est  de 
savoir  s'il  présente  ou  non  une  différenciation  musculaire.  Les  avis  sur 
ce  point  sont  extrêmement  partagés.  Mais,  en  somme,  la  question 
semble  se  trancher  dans  le  sens  de  la  négative  (*). 


(M  D'après  Chun  [82]  et  d'autres,  le  pf'^doncule  est  strié  transversalement  et  formé  d'une 
fibre  contractile,  en  continuité  à  sa  base  avec  la  couche  musculaire  épithéliale;  dans  l'enve- 
loppe plasmatique,  il  y  aurait  une  sorte  de  réseau  contractile  entourant  la  capsule  comme  le 
filet  entoure  un  ballon,  laissant  hbre  l'opercule  comme  celui-ci  laisse  libre  la  réfrion  de  la 
soupape.  McRBACH  [93,  94]  a  montré  que  l'apparente  striation  du  pédoncule  tient  à  la  présence 
d*uii  filament  lisse  entouré  en  hélice  à  tours  serrés  autour  du  pédoncule;  autour  de  la  capsule, 
il  n'y  aurait  pas  de  réseau,  mais  une  simple  striation  transversale  produite  par  la  continuation 
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Némaiocysle.  —  Dans  le  Dématocysle,  nous  avons  distingué  la  capsule 
cl  le  filament  urticant. 

La  capsule  est  une  vésicule,  ovoïde  ou  sphérîque»  et  pourvue  d'une 
paroi  mince  et  résistante  dont  les  propriétés  semldent  analogues  à  celles 
de  la  chitine.  Cette  paroi  est  manifestement  formée  de  deux  couches, 
de  deux  membranes  emhoitées.  La  coiirhe  interne  (1,  fig.  i\  cp,  /\),  au 
pôle  distaU  au  Heu  de  se  fermer  sur  elle-même,  s'invagine  pour  former 
le  Olament  urticant  (fl.);  la  membrane  externe  icp.  e.)  au  contraire 
s'arrête  simplement,  laissant  un  oriïice  par  lequel  sortira  le  filament  au 
moment  de  Texplosion,  C*est  cel  orifice  que  ferme  la  partie  de  Tenve- 
loppe  pi  asm  a  tique  désignée  sous  le  nom  de  ca[»uchon  (op.)*  Kn  outre 
du  Olament  urticant,  la  capsule  contient  un  liquide  qui  [leul-èlre  a  des 
propriétés  venimeuses.  En  disant  peut-être,  nous  ne  voulons  pas  mettre 
des  réserves  à  Tidée  «juc  la  piqûre  des  nématocystes  soit  envenimée, 
mais  à  celle  que  ce  venin  soit  constitué  par  le  /iqttifie  nttra-capsnlaire. 
Autour  de  la  capsule,  entre  elle  et  Fenveloppe  plasmatiqne,  est  en  elTet 
une  mince  couche  de  liquide  extra-cap$nhiirp  qui  peut-être  pourrait 
constituer  le  venin.  Cette  question  sera  discutée  à  Foccasion  de  la 
physiologie  du  nénmtolilaste. 

Le  fîfamenl  urticaul  (fl,)  commence  par  une  partie  assez  large,  évasée, 
continue  pur  sa  hase  supérieure  avec  Fo  ri  lice  de  la  membrane  interne 
de  la  capsule  et  qui  descend  en  ligne  droite  dans  Faxe  de  celle-ci  jusque 
vers  le  centre  de  la  capsule.  Là  elle  se  rétrécit  et  se  continue  avec  une 
partie  beaucoup  plus  mince,  lîliforme  qui  se  porte  d'abord  vers  la  paroi, 
puis  se  contourne  en  hélice  en  continuant  à  descendre  vers  le  pôle 
proxinial  de  la  capsule  où  elle  se  termine  eu  [jointe  libre.  La  portion 
basilaiff*  large  présente  le  plus  souvent  quelques  crochets  à  pointe  dirigée 
en  dedans.  Une  ([urstion  reste  litigieuse,  celle  de  savoir  si  le  tîlament 
est  fermé  au  bout,  comme  I  assure  Miîubach  [94],  ou  s'il  est  ouvert  comme 
une  canule  piquante,  conformément  à  ce  qu'assurent  avoir  vu  V'ictiiEa  [90] 
(chez  TetrapUUià)  et  Ivanzov  [96].  La  question  est  importante,  car,  dans 
ce  dernier  cas,  le  liquide  inlra-capsulaire  pourra  être  inoculé  par  la 
piqilre;  dans  le  second,  ce  sera  seulement  le  liquide  exlra-capsulaire  (•). 

Cnidocil  (cfTc).    —  C'est  un   prolongement  assez   gros,   conique. 


du  filamMit  rlu  p»*il(>nciilc»  dans  IVnvi'luppe  protoplasiïuque.  Puur  Murhacti,  ce  filaïuoûl  serait 
uni*  ritir<*  Tiiustrâlaire  lisse  A  V^^\^^t^À\  serait  con!r«irtiiê.  Mais  Ivanzov  [ÎNî]  a  rnontri'*  que 
c'iHiûl  un  siioplt'  fitaiiieut  olastii|Uc  ayant  [lour  dut  de  rattarlRT  solidêtuiMit  W  iiv'inatobîasie  à 
la  uu-mbrane  basah'  tA  àv  IVnipVlu'r  dVlre  efn[K)rté  par  la  proie  lors<iue  ct-lle-ci  a  été  traversée 
par  \i'  filaim'iit  èolraut  après  l\*\pK>si«in- 

Nous  reviendrons  sur  co  j*tiiiit  à  propos  d*^  la  pliysiologif  du  n^'Iuntohlast^^ 
ScilXFJUER  [92]  va  jusqu'à   dirt^  que,  li>rstiue  lu  liiuique  musi-ulairc  inanipie,   la  C4)uclie 
tnleriït^  do  la  capsule  est  elle-mAme  cuntraclÙe  et  mnseuleuse;  mais  C4»!a    uf>  ?wnil>le  pas 
pouvoir  êlre  admis. 

(*)  Il  reste  n*|Mnidaul  une  IroisiÎMm*  passilitlitt''  admise  par  quelques-uns  :  \v  filament  s«Tait 
normalenii-nl  term"*'  au  bout,  uiais  sa  pointe  se  briserait  daJis  h  plaie  pour  duoiier  issue  au 
liquide  iiilracapsulaire. 
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Fig.  3. 


immobile,  qui  fait  saillie  à  la  surface  de  Tépithélium  :  d'aucuns  le 
croient  formé  de  cils  vibratiles  soudés;  en  tout  cas,  il  est  bien  de  la 
nature  des  cils,  mais  plutôt  de  celle  de  ces  cils  immobiles  qui  terminent 
les  cellules  tactiles  et  que  Ton  appelle  les  palpocils. 

Prolongement  nerveux.  —  L'existence  de  ce  pro- 
longement a  été  démontrée  par  Lendenféld  [87,  88] 
et  surtout  par  Chapeaux  [92]  (fig.  3).  11  part  d'un 
point  de  Tenveloppe  plasmatique  et  se  rend  au 
réseau  nerveux  intra-épithélial  pour  se  continuer 
avec  Tun  des  prolongements  (1,  fig.  2,  n.  f.)  de 
ses  cellules  {ggL)  (*). 

Physiologie.  —  On  connaît  assez  bien  la  manière 
dont  se  fait  l'explosion  du  nématoblaste,  mais  on 
est  moins  renseigné  sur  les  causes  mécaniques 
ou  autxcs  qui  entrent  en  jeu  pour  Peflectuer.  Dé- 
crivons d'abord  ce  qui  est  bien  connu. 

Le  cnidocil  est,  à  n'en  point  douter,  l'organe 
qui  reçoit  et  transmet  l'excitation  qui  détermine 
l'explosion  (■). 

Au  moment  où  celle-ci  se  produit,  le  capuchon 
protoplasmique  est  rejeté  de  côté  et  le  filament 
sort  par  l'ouverture  de  la  membrane  externe  de  la 
capsule,  en  se  dévaginant  de  telle  sorte  que,  lorsqu'il  est  complète- 
ment sorti,  il  forme  à  la  capsule  un  long  appendice  extérieur.  Sa  sur- 
face interne  est  devenue  externe  et  se  continue  maintenant  avec  la 
surface  externe  de  la  capsule.  Par  suite,  les  crochets  basilaires,  lorsqu'ils 
existent,  sont  maintenant  extérieurs  et,  comme  ils  ont  tourné  de  ISO"*, 
ils  ont  la  pointe  tournée  en  arrière  comme  le  crochet  d'un  harpon.  Mais 
en  se  retournant  ainsi,  ils  déchirent  les  tissus  de  l'ennemi,  ouvrent  une 
voie  plus  large  au  venin  et,  par  leur  direction  en  arrière,  maintiennent 
le  filament  implanté  dans  la  plaie.  Rappelons  d'autre  part  le  filament 
hélicoïdal  de  l'enveloppe  plasmalique  et  du  pédoncule,  servant,  d'après 
IvANzoY,  à  retenir  la  proie  qui,  dans  ses  efforts  pour  s'enfuir,  pourrait 
arracher  le  nématoblaste.  Elle  y  arrive  certainement  bien  souvent,  mais 
ce  filament  n'en  agit  pas  moins  efficacement  pour  l'en  empêcher,  cédant 
comme  un  ressort  à  boudin  à  chaque  effort  pour  revenir  sur  lui-même 


NematocystcB  des 
tentacules  d!Uydra  grisea 
avec  leur  cellule  nerveuse 

(d'ap.  Chapeaux). 

c.  If.,  cellule  ganglionnaire; 
end.,  cnidoblaste;  t,  n., 
filaments  nerveux. 


(^)  Dans  bien  des  cas,  le  nématoblaste  n'a  qu'un  prolongement  et  il  est  alors  assez  difficile 
de  dire  si  c'est  le  pédoncule  ou  le  filament  nerveux  qui  manque.  Il  est  probable  que  c'est  le 
premier. 

{*)  Celte  excitation  est  d'ailleurs,  dans  une  certaine  mesure,  spécifique.  Chez  Hydra,  les 
Trichodina,  Infusoires  parasites  qui  se  déplacent  sans  c«sse  sur  Tanimal,  heurtent  à  chaque 
instant  les  cnidocils  sans  jamais  déterminer  l'explosion  des  nématoblastos  :  singulière  adapta- 
tion de  ceux-ci  dans  un  sens  nuisible  à  l'animal  qu'ils  sont  chargés  de  défendre  !  Chez  le  même 
animal,  Nuss&adm  [87]  a  constaté  que,  des  nématoblastés,  qui  sont  de  deux  sortes,  les  uns 
sont  excités  par  un  attouchement  plat,  les  autres  par  le  contact  d'une  pointe. 
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dès  que  FelTort  cesse.  Le  filament  se  il*'n^agrine  prno-rossivemenf  (ce  qui 
nVrnpèrhe  pas  que  ce  suit  très  vile)  de  la  brise  vers  la  jiointe  et  pénètre 
flans  les  (issus  on  «m  le  trouve  quelquefois  coniplèteutent  enfoncé.  S'il 
es!  ]ieiTure  au  liont,  ou  si  simplement  sa  pointe  se  brise  coiuïue 
Failmettent  quelques  observateurs,  le  liquide  înlra-capsulaire  peut  être 
injecté  dans  la  plaie  et  renvenimer;  sll  est  iinpprforé  et  reste  intact, 
c*est  le  liquirb:»  p*'j'irapsulaire  i\u\  s  infiltre  on  s^insinuanl  le  long  de  sa  ^M 
surface  externe  (').  ^H 

La  cause  de  réclatement  tin  néinatoblaste  est  beaucoup  plus  difficile 
à  déînèler.  La  {dnpurl  iles  observateurs  LENDEiSFKijy  [s?],  Nrssii\iiM  [st], 
Zoa  [9n],  ScHNEiDiMi  [m,  92],  (juin  [92],  (iiivrEAix  [9-?]»  Tattribneut  à  nne 
contrarlion  du  pédouculo  et  de  la  hmiipie  musculaire  de  la  capsule. 
Mais  nous  aviuis  vu  que  celle  liiuique  musculaire  semble  ne  pas  exister, 
en  sorte  que  ccllo  cause  reste  problématiqu^^  (jiuime  arirumenls  en  sa 
faveur,  on  invoque  deux  faits:  P  rexistence  du  prolongement  nerveux; 
mais  ce  prolonp-ment  pourrait  servir  à  d*autres  usages,  en  particulier, 
cfuume  Cho  Ta  fait  rcmarquiM",  à  transmettra*  à  des  nématoblastes  voisins 
Tordre  de  se  décharger  quaml  leur  cuidocil  n\a  pas  été  excité  par 
rennemi.  C'est  aussi  Tavis  de  (Chapeaux  [92]  qui,  attribuant,  avec  raison 
]ient-èlr*%  au  uématoblasli*  un  rôle  sensitif,  voit  il  ans  le  prolnngement 
nerveux  le  condricli'ur  do  roxcilalion;  ii'Ma  diminutiiui  du  volume  de 
la  capsule  après  la  décliarge.  Mais  c(4le  diminution  nVst  pas  constauto, 
Dans  ceitains  cas  (Pennaria,  Halistemma,  Af/aima),  les  capsules  qui  ont 
émis  leur  filament  sont  plus  grosses  que  les  capsules  cbargées,  et  cela 


(*)  Lenivknfkld  tï*7]»qui  FH  rroil  |us  a  aiirinjortiorulu  lif|uid<?  iatmcapsulairt»,  faitremar- 
qaer,  d'a[ïrK^  les  ilitnenskiiiA  iJoniifVs  \k{V  Xuntm  [U(^J.  quVîi  raison  du  faillir"  diamètre  ei 
de  la  granit*^  longueur  du  canal,  son  issue  «'\igerait  une  force  de  prupulsiuri  iuijmssilile  à 

admettre.  lei,  en  effet,  s^apptique  ta  fornuile  de  PorsKtîiLLE  V  -^  K  -j-  dans  laquelle  : 

V  =  volume  en  ninic.  du  liquiile  tVoulo  ea  I  seet^tidc; 

K  =  roefficieut  iium<Tit|Uî\  variable  avee  la  lenifn  rature  il  la  nature  du  liquida;  puur  1%'au 

à  la  tem|M'rulur<*  ordinaire,  ile^t  de  :2Wo,^4; 
tl  =  pression  eu  niillîniètris  de  TUereure; 

d  ^  diamèîre  eu  un  11.  du  lntK\  «yal  aO'ninOOO/  riiez  Tetra  pin  tin; 
i   =^  ïougueur  du  tutie  eu  unu.,  êpl  u  lîm^J  ehfz  le  mAme  animal. 

Lendeufeld,  |>»uir  fain^  de  lar^^es  enneossious  aux  partisans  de  la  parlie  adverse,  sup(H3«M? 
que  ta  presmon  dans  le  réservoir»  à  Toriffine  du  eanal,  est  de  tO  alm.»  et  que  le  ranal,  soos 
felle  pression  se  dilale  de  10  fois  son  diameire.  Dans  ces  conditious  il  Irouve  que  lUOO  néma* 
tocy^tes  a^ssant  pendant  tt)  seconde*^  ilemps  supérieur  h  celui  qui  est  nécessaire  j^Kïur 
res&enlir  leseflets  du  venin),  ne  pourraient  injerler  <[ue  162  iU"«J"i<^  de  veuin,  ce  qui  semble 
on  effet  bien  faible,  en  comparaison  des  *'ffi*i5  produits.  Ayant  r^^fait  les  calculs  et  obtenu 
un  uombn'  livs  différent  de  celui  de  I^eadviifrld,  nous  avons  écrit  à  ce  dernier  qui  a  bien 
voulu  nous  envoyer  te  détail  de  son  calcul.  Or  dans  ce  calcid.  Lemteuf(ld  compte  la  pressinu 
en  ujiïliinelres  d'eau,  ce  qui  niultiplie  ,iudiinient  d'ailleurs,  ainsi  que  nous  muis  en  sommes 
assurés  en  recourant  an  mémoire  de  Poispuilte!  h*  nuniératt'ur  par  13Ji  et  peut  eompter 
comme  ina^  nouvelle  concession  (injustifiée]  à  ses  adv^Tsairès.  Mais  d'autre  part»  il  admet 
que  te  venin  a  une  viscosité  énorme,  à  laquelle  il  donne  pour  valeur  50  et  qu'il  [irend  à  la 
4*  pnissunce,  c«»  qui  nudtiplie  le  dénominateur  par  I  âf*0  x  lO**.  Or  Ptust^utle    (Recherches 
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même  a  été  le  point  de  départ  d'une  th'éorie  nouvelle  de  réclatement 
proposée  par  Ivanzov  [96].  D  après  ce  naturaliste,  le  contenu  de  la  capsule 
ne  serait  pas  un  liquide  inerte,  mais  une  substance  gélatineuse  très 
avide  d^eau.  La  membrane  interne  de  la  capsule  et  les  parois  du  filament 
urticant,  qui  séparent  cette  substance  du  dehors,  seraient  très  perméables 
à  Teau,  mais  la  paroi  externe  de  la  capsule  et  le  capuchon  seraient 
imperméables  et  s'opposeraient  à  l'arrivée  de  ce  liquide.  Quand  le 
cnidocil  est  touché,  son  action  serait  seulement  de  faire  déjeter  le 
capuchon  qui  ouvre  à  Teau  ambiante  un  accès  vers  la  gélatine  intra- 
capsulaire  à  travers  le  sommet  de  la  capsule  interne  et  la  portion  basi- 
lairedu  filament.  Ce  liquide  entrerait  ainsi  dans  la  capsule,  augmenterait 
sa  pression  intérieure  et  forcerait  le  filament  à  se  dévaginer.  Le  point 
faible  de  cette  séduisante  théorie,  c'est  qu'elle  suppose  une  imperméa- 
bilité de  la  capsule  externe  qui  n'est  pas  réelle,  car  on  constate  qu'elle 
se  laisse  aisément  traverser  par  les  liquides  colorés.  Signalons  enfin 
l'explication  suivante  proposée  par  Grenacher  [95].  Dans  la  capsule  la 
pression  est,  déjà  à  l'état  de  repos,  considérable  et  presque  suffisante 
pour  déterminer  ladévagination.  Ce  qui  lui  fait  obstacle,  c'est  la  petitesse 
de  l'orifice  de  la  capsule  externe  qui  s'oppose  à  la  dévagination.  Cet 
orifice  est  empêché  de  se  dilater  par  le  capuchon  soudé  à  ses  bords.  Mais 
ce  capuchon  est  plissé  radiairement  et,  quand  lo  cnidocil  est  excité,  il  a 
pour  fonction  de  faire  déplisser  le  capuchon;  celui-ci  alors  ne  maintient 
plus  l'orifice  de  la  capsule,  qui  se  dilate  librement  et  laisse  sortir  le 
filament.  Malheureusement,  ce  plissement  du  capuchon  n'est  pas  très  net 
et  on  ne  voit  pas  du  tout  comme  le  cnidocil  peut  avoir  une  action  sur  lui. 


expérimentales  sur  les  mouvements  des  liquides  dans  les  tubes  de  très  petit  diamètre,  in  Mém. 
des  savants  étrangers  de  l'Acad.  des  Se.  de  Paris,  vol.  11,  p.  443,  1846)  indique  formelle- 
ment que  le  coefficient  de  viscosité  intervient  à  la  première  puissance.  Son  coefficient 

K  =  2 495,22  pour  l'eau  est  obtenu  par  la  formule  K=  .    '— 1  r^  étant  le  coefficient  de 

viscosité  qui,  pour  Teau  à  10*,  est  0,01309.  D'autre  part,  la  valeur  60  attribue'^  par 
Lendenfeld  au  coefficient  de  viscosité  du  venin  par  rapport  à  l'eau,  semble  extrêmement 
exagérée,  si  Ton  songe  que,  d'après  SchrOttner  (Wiener  Berichte,  vol.  71,  1878),  l'eau  addi- 
tionnée de  49,79  0/0  de  glycérine,  a  pour  coefficient  de  viscosité,  à  8*>,5  :  0,0926,  ce  qui, 

par  rapport  k  l'eau  donne  ^l.'  ^5  =  7,07.  Si  on  refait  le  calcul  d'après  des  données  plus 

justes  et  plus  raisonnables,  en  supposant  la  pression  égale  à  1  atm.,  comptée  en  millim. 
de  mercure,  le  tube  inextensible,  la  viscosité  égale  à  10  pris  à  la  première  puissance, 
on  a,  pour  la  quantité  en    millim.  cubes  écoulée   de  1    nématocyste    en    1    seconde   : 

2495,22x760x0,0007*      a  nna-^      i  j^aa     -     .       .  ja  j       j 

_    _       ._  =0,00227;  et  1000  nematocystes,  en  10  secondes,  donneront 

22'nnir^  7,  ce  qui  est  singulièrement  différent  du  résultat  de  Lendenfeld  et  parfaitement 
compatible  avec  l'idée  que  le  liquide  sort  par  le  canal  du  nématocyste.  Mais  il  est  juste 
d'ajouter  que  les  expériences  de  Poiseuille  ont  porté  sur  des  tubes  beaucoup  plus  larges  et 
que  la  résistance  à  l'écoulement  dans  ces  tubes  des  némaloc>  sles,  qui  sont  d'un  autre  ordre 
de  grandeur,  est  inconnue  et  peut  être  beaucoup  plus  forte.  Kn  terminant,  nous  remercions 
nos  collègues  de  la  Faculté  de  Paris,  MM.  Bouty,  Lippmann  et  Poinraré,  des  renseignements 
qu'ils  ont  bien  voulu  nous  donner  au  sujet  de  cette  question. 
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En  somnif',(le  nouvelles  obsorvalions  sont  nécessaires  pour  résoudre* 
la  (iiiestioiï  «Hriicile  ilii  ihHenniuisme  «le  réclatenient  des  néiiiatobla^les. 
Eii  outre  du  rôle  defeusif  admis  par  lous,  les  nétuatoldastes  ool  peut- 
être  une  fonction  sensitive  dont  Chapeaux  [92]  s*est  efforcé  Je  déuiontrer 
rexîstence. 

DéYeloppement.  —  Li^  moile  de  formation  de  ce  curieux  élément  doit 
être  traité  à  part,  indépendamment  de  celui  de  l'animal.  Le  néniatuhlasle 
provient  de  la  ililTéreneiation  d'une  des  cellules  interstitielles  qui  sont 
dans  la  nmcin*  profonde  de  Tépilbélium.  La  fnrmalioïi  du  pédoncule,  du 
ca[mehon,  du  cnidocil,  la  ujanière  tlout  la  cellule,  une  l'ois  formée,  vient 
prendre  rang  à  la  surface,  entre  les  autres  cellules  épithéliales,  tout  cela 
se  conçoit  sans  difliculté.  Lv  point  iléliratestla  formatîim  du  nématocyste. 
Elle  n'est  pas  moins  disculée  que  sa  physiologie.  11  est  généralement 
admis  f[ne  la  capsule  se  forme  aux  dépens  d'une  vacuole  dont  la  paroi 
se  chitinise  ]iour  devenir  sa  menilirane.  Mais,  pour  ce  qui  concerne 
l'origine  du  filament  orticant,  deux  tliériries  sont  en  présence,  sans 
compter  leurs  varianlcs  multiples  :  d'après  TunCp  le  filament  se  forme 
tout  invaginé  à  Linlérieur  de  la  capsule;  d'après  l'autre,  il  se  forme 

extérieurement  à  la  capsula  et  sinvagine  en- 
suite. 

La  première  est  soutenue  [trincipalement 
par  Bedot  [86].  A  la  partie  la  |dus  élevée  de  la 
vacuole  vient  faire  saillie  une  protubérance  plas- 
ma Hque  de  sa  [»aroi  qui  forme  le  filament  inva- 
giné d'emblée,  tandis  que  la  jmnu  de  la  vacutde 
ftïrme  la  capsule  (lîg,  4).  lï'après  Cm  x  [91,92], 
la  vacuole  devient  lespace  péricapsulaire,  et  le 
nématocyste  tout  entier,  capsule  vl  filament,  se 
forme  aux  dépens  de  la  saille  protoplasmique. 
Cette  théorie  si  simple  est  séduisante  en  ce 
(|u'elle  n'exige  pas  rintervention,  assez  difficile 
à  c(pricevi>ir,  de  fcu'ces  capables  de  faille  invagi- 
ner  un  filament  formé  en  dehors  de  la  capsule. 
Elle  paraît  cependant  nmins  cuntîrmée  par  les  observations  récenles 
([ur  la  théorie  ailv(*rse,  et  ScH^îKUïEa  [94]  soutient  que  la  [Kqdlle  [irotu- 
plasmique  inlra-vacuolaire  (fait  principal  sur  lequel  elle  s'appuie)  n'est 
qu'un  produit  des  réactifs. 

Dans  la    théorie    de    la   Formation   exlra-ca[>sulaire,    soutenue    par 

JldLKM  [82],NrSSHACSI  [87],  ScHNEIlH-R  [^2,  IM],  McHUACU  [u:î,  94],  IVAINZOV  ['J(3],elc., 

un  s'accorde  à  aihmdtre  que  la  capsule  se  foi" me  d  une  vacuole  et  que  le 
lilament  prend  naissauce  en  dehors  d'elle  pour  s'invaginer  ensuite,  sans 
doute  (MuRiiACH  [93,  vm])  sous  rinllueiice  d'une  diuïinulion  de  la  pression 
intra-ça[>siilaire,  due  peul-ètre  à  une  émission  d'eau.  Mais,  pyur  ce  qui  est 
du  détail  du  processus,  il  y  a  presque  autant  de  variantes  que  iLobser- 
valeurs.  Une  opinion  intermédiaire  soutenue  par  Ivanzov  [9û]  est  que  le 


FormaLitm  du  nt-matobluali^ 
di*  i*hy$aiia   d'np.  Bod*>li 

iirticnnt  :  iiMiioy»ii;  ■.,  <<uli- 
ftl^inrii  livJilifie  qui  f<»rniura  la 
eu-que  du  uriiiatgcji'flUv 
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filament  est,  dès  sa  première  formation,  partiellement  invaginé  par 
l'extrémité  distale  et,  selon  que  c'est  la  partie  invaginée  ou  celle  qui  ne 
Test  pas  qui  s'accroît  le  plus  vite,  l'invagination  paraît  plus  ou  moins 
complète.  C'est  seulement  à  la  fin,  quand  le  nématoblaste  est  presque 
achevé,  que  l'invagination  se  complète  (*). 

En  somme,  ici  encore,  des  recherches  plus  approfondies  sont  néces- 
saires pour  trancher  les  questions  en  litige. 

Morphologie.  —  La  signification  morphologique  du  nématoblaste  est 
également  discutée.  Pour  les  uns  (Chun)  c'est  une  cellule  épithélio-mus- 
culaire  et  le  pédoncule  musculaire  représenterait  la  fibre  contractile  de 
ces  derniers  éléments;  pour  les  autres  (Chapeaux)  c'est  une  cellule 
sensitive  modifiée;  pour  le  plus  grand  nombre,  c'est  une  cellule  épi- 
théliale  simple.  L'opinion  de  Chapeaux  nous  semble  la  mieux  fondée  (*). 

Physiologie. 

L'animal  a  un  mode  de  vie  très  simple;  il  est  capable  de  mouvements 
d'expansion  et  de  contraction;  ses  tentacules  savent  s'incurver  vers  la 
bouche  pour  retenir  la  proie  paralysée  par  les  décharges  des  némato- 
blastes,  pendant  que  la  bouche  se  dilate,  s'il  y  a  lieu,  pour  admettre  la 
proie  ou  se  resserre  pour  la  retenir.  Dans  l'intérieur,  les  cellules  glan- 
dulaires gastriquesdéchargentleurs  sucs  dissolvants,  etiesendodermiques 
épithélio-musculaires  brassent  le  contenu  au  moyen  de  leurs  flagellums 
et  absorbent  les  aliments  dissous,  suivant  le  processus  habituel  de  la 
digestion  des  Métazoaires.  Mais  il  se  fait  en  outre,  ainsi  que  l'a  montré 
Hetchnikov  [so]  (•),  une  digestion  intra-cellulaire  semblable  à  celle  des 
Amibes,  c'est-à-dire  une  incorporation  de  particules  solides  qui  sont 
capturées  par  des  pseudopodes  puis  digérées,  dans  les  vacuoles  où  elles 
se  trouvent  incluses,  dans  le  cytoplasma.  Les  résidus  indigestes  sont 
expulsés  par  la  bouche. 

Il  n'y  a  point  d'organes  spéciaux  pour  l'excrétion,  ni  pour  la  circu- 
lation, ni  pour  la  respiration.  La  respiration  se  fait  par  toutes  les  surfaces, 


[M  Le  noyau  parait  jouer  un  rôle  dans  la  formation  extra-capsulaire  du  filament  :  on  trouve, 
en  effet,  daas  divers  cas,  ce  dernier  enroulé  en  hélice  autour  du  noyau  (Mukbach,  Schneider, 
IvANZov).  M^me,  d'après  Murbach,  la  vacuole  mëre  de  la  capsule  serait  d'ori^ne  inlra- 
nucléaire.  Mais  c-ette  notion  n*a  pas  été  confirma.  Quant  aux  c^s  où  Ton  a  cru  voir  le  filament 
extra-capsulaire  et  enroulé  autour  de  la  capsule,  ils  s'expliqueraient,  d'après  Chun,  par  une 
fausse  interprétation  de  lignes  d'épaissi ssement  du  nématoblaste. 

(*)  En  outre  des  némaloblastes  que  nous  venons  do  décrire,  il  existe,  mais  chez  les  Antho- 
zoaires  seulement,  une  forme  particulière  de  ces  éléments  que  l'on  appelle  \^%»pirocy%te$  {cnidx 
cochleatx  de  Gosse)  et  qui  diffère  des  nématoblastes  par  plusieurs  caractères  essentiels  :  le 
filament  urticant  est  plat,  contourné  en  spirale,  non  piquant,  mais  collant  ;  il  n'est  pas  continu 
avec  la  paroi,  mais  libre  dans  la  capsule;  il  n'est  pas  creux  mais  plein;  il  ne  se  dévagine  pas, 
mais  est  projeté  directement  comme  une  flèche.  Par  tous  ces  caractères,  il  se  montre  beau- 
coup plus  voisin  que  les  némaloblastes  des  trichoq/stes  des  Protozoaires  (voir  vol.  1  de  ce 
traité,  page  432). 

\^]  La  digestion  intracellulaire  a  été  observée  la  même  année  chez  Limnocodium  par 
Ray  Lanksstbr  et,  depuis,  chez  tous  les  Cœlentérés  à  l'exception  des  Trachyméduses. 
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la  circulalion  de  proche  en  proche  par  les  méats  intercellulaires;  les 

proJuits  excrétés  s'épanchent  dans  la  cavité  gaslri<]ue  ('). 

Los  nêmaiolilïistos  tlucoi'ps  et  des  tentacules  constituent  un  moyen  de 
défense  très  enîrare  contre  la  plupart  des  ennemis,  en  même  temps 
((u'un  moyen  d  atlaqne  de  la  proie. 

Développement. 

Une  aeg-mentalion  toi  ah*  et  à  peu  près  régulière  (1,  fig.  4)  donne 
naissance  à  un  niorula  [1,  fig.  o)  qui  hienttM  s'allonpe,  s'aplalil,  se 
couvre  de  cils  et  nage,  une  extrémité  en  avant.  La  couche  superficielle 

ciliée  constitue  Teckiderme,  ses  cellules  internes  forment  Tendoderrae, 
elle  tout  représente  une  forme  larvaire  typii]ue  connue  sous  le  nom  de 
ptannla  (1,  fit/,  (l).  Mais  hii'utot  (1,  ////.  7)  les  cellules  endodermiijues 
se  rang:ent  régulièremeTït  en  une  couche  unique  autour  d'une  cavité 
centrale  c|ui  représente  la  cavité  gastrique  (cv,  ^/),  la  bouche  (5.)  se 
perce  au  pote  qui  était  en  arrière  dans  la  progression,  les  tentacules 
(1,  pg,  8,  tf.)  poussent  autour  d'elle  sous  la  forme  de  petits  diverlicules 
en  doigt  de  l'^îint  tle  la  cavité  gaslriqne,  les  cils  externes  tomltenl,  ceux 
de  la  cavité  gaslriinie  apparaissent,  entre  les  deux  feuillets  apparaît  la 
lame  mésoglêenne  (msg,\,  la  forme  définitive  se  dessine  et  Tanirnal  n'a 
plus  qu'à  grandir  (1.  /if/,  if)  et  à  dilTérencier  ses  éléments  cellulaires 
pour  étr«'  identique  à  celui  qui  r;ivniî  engendré  (1,  ////.   /). 

Les  deux  formes  foudamentales. 

L'animal  tel  que  nous  venons  de  le  décrire  est-il  libre  ou  fixé? 

Un  ne  saurait  le  dire.  C'est  une  forme  idéale,  peut-être  assez  setn- 
Idahle  à  quehjue  Crelentéré  ancestral  libre,  mais  qui  n'a  point  de  repré- 
sentant dans  les  formes  actuelles.  Celles-ci  sont  ou  libres  et  alors  fran- 
chement dilTérenciées  «lans  le  sens  pélagique,  ou  fixées  et  alors  modi- 
fiées par  l'adaplation  â  ce  genre  de  vie  :  la  forme  libre  est  la  Mffdnse,  la 
forme  fixée  est  le  Polijpe.  Nous  allons  décrire  l'une  et  l'autre  sous  leur 
forme  la  [dus  simple,  mais  cependant  siMuldabie  à  des  êtres  réels,  et 
montrer  comment  elles  dérivent  de  la  forme  indilTérenciée  qui  nous  a 
servi  de  point  de  départ. 

1.     1^  l*olyi>e.  (2,  /If/,  t) 
Il  y  a  peu  h  faire  pour  transformer  en  Polype  notre  tvpe  idéal.  Il 
suftil  de  rallonger  en  une    forme  plus  on  moins  cylindrique  et  de  lui 
donner  une  base  aplatie  par  laquelle   il   se  fixe  sur  quelque  support 
iuMiiergé, 

2.     La  Méduse. 

Conformation  générale.  —  Les  modilica lions  donnant  naissance  à  la 
Méduse  suai  un  |»eu  plus  importantes.  Nous  devons  sujqioser  d'alH»rd 

(')  0  y  a  chez  ûiwvs  Coi  ridin^s  dcf  |M)rt's  sji4k"i:iux  ^om  les  Lvacuer  an  dehnr^i.  Mais  ceji 
formalioiis  sont  trop  exc^'ptiouaelles  iH  Irup  variables  pour  pouvoir  Hre  altribucrs  m  tyiie 
générab 
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que  ranimai  (2.  fig.  2)  a  pris  à  la  face  aborale  une  forme  régulière- 
ment convexe,  celle  d'un  hémisphère  qui  d'ailleurs  peut  être  surélevé 
ou,  plus  souvent,  surbaissé;  puis  que  le  disque  oral  s'est  invaginé  de 
manière  à  devenir  régulièrement  concave,  tandis  que  la  bouche  elle- 
même  se  prolonge,  au  contraire,  en  une  sorte  de  trompe,  le  manubrium 
(mbm  K  dressée  au  centre  de  la  concavité.  L'animal  prend  ainsi  la  forme 
d'une  cloche  dont  le  manubrium  formerait  le  battant,  et,  dans  son 
attitude  normale,  il  représente,  en  effet,  une  cloche  suspendue,  l'ouver- 
ture en  bas;  mais  dans  la  position  morphologique,  nous  devons  le  re- 
dresser de  manière  à  tenir  en  haut,  comme  chez  le  Polype,  la  partie 
qui  représente  la  bouche  (b.).  On  Ta  comparé  aussi  à  une  ombrelle 
dont  le  manubrium  occuperait  la  place  du  manche.  Ces  comparaisons 
sont  utiles  à  mentionner  parce  qu'elles  contiennent  l'explication  des 
déBominations  données  aux  diverses  parties  de  l'animal. 

On  appelle  ombrelle  le  corps  de  forme  convexe,  tout  ce  qui  n'est 
point  les  tentacules  et  le  manubrium;  et  l'on  distingue  une  ex-ombrelle 
{ex.  omb.)  comprenant  tout  ce  qui  est  au-dessous  ou  en  dehors  de  la 
cavité  gastrique  aplatie  par  l'invagination  du  disque  oral;  une  sous- 
ombrelle  (s.  omb.)  comprenant  le  disque  oral  invaginé,  concave,  moins 
le  manubrium  qui  en  occupe  le  centre.  L'ex-ombrelle  et  la  sous- 
ombrelle  se  continuent  l'une  avec  l'autre  au  niveau  du  bo7'd  ombrellaire 
le  long  duquel  sont  implantés  les  tentacules  (ft.).  Enfln  on  appelle 
rariî^  ombrellaire  (cv.  omb.)  ou  cavité  de  la  cloche,  l'espace  concave 
limité  par  la  sous-ombrelle  jusqu'à  la  base  des  tentacules. 

Les  tissus  des  feuillets  ectodermiques  et  endodermiques  gardent  les 
mêmes  caractères  que  dans  le  type  général,  mais  la  lame  mésogléenne 
présente  une  modification  capitale.  Au  niveau  de  la  sous-ombrelle,  du 
manubrium  et  des  tentacules,  elle  reste  mince  comme  chez  le  Polype; 
niais  dans  toute  l'étendue  de  l'ex-ombrelle  elle  s'é|)aissit  en  une  masse 
ronsiflérable  que  Ton  appelle  la  mésotjlée  (msg.)  ou  la  gelée  et  qui,  par 
son  développement,  rend  beaucoup  plus  saillante  la  convexité  de  Tex- 
ombrelle. 

La  forme  de  la  portion  épaissie  est,  en  efTet,  celle  d'un  fort  ménis(|ue 
convergent,  concavo-convoxe,  mais  dont  la  convexité  est  de  plus  forte 
courbure  que  la  concavité,  en  sorte  que  l'épaisseur,  maxiiiia  au  centre, 
va  en  diminuant  vers  la  péri|)hérie  où  elle  se  ro<luit  à  celle  de  la  lame 
méso^rléenne  ordinaire. 

Otte  gelée  est  anhiste  comme  la  lame  mésogléenne  <lont  elle  dépend  : 
re  n'est  vraiment  que  cette  lame  épaissie;  on  n'y  trouve  pas  davantage 
de  noyaux  ou  de  cellules,  mais  on  y  trouve  <le  niêiiie,  A  plus  déve- 
loppées, ces  fibrilles  que  nous  avons  vnc^s  s'étendre  radiaireinent  de 
l'endoderme  à  rectodorme  à  travers  la  lame  mésogléenne  et  (]ui  ici  se 
développent  en  un  réseau  plus  ou  moins  accentué. 

Qu'est  devenue  la  cavité  gastrique  |)riniitive  dans  res  rliaiigeiiuMits? 
Comprimée  par  le  développement  de  la  gelé(\  refoulée  par  l'invagina- 
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tioii  de  la  soiis-ombrelle,  elle  se  trouve  fortement  réduite  en  épaisseur. 
Virtuellement,  son  élendue  reste  la  même  et  correspond  h  celle  de  Ten- 
ilodrrme  :  elle  va  jusqu'au  l>ord  de  Fomlirelle  et  se  prolonge  dans  les 
tentacules;  mais  eiï  fail,  les  dtuix  lîinieH  endrHlermif|ues  se  sont  soudées, 
fusionnées  en  unt'  seule,  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue, 
réduisant  l'anriennp  ravîté  gastrique  à  un  système  de  ranaux  et  d'es- 
paces lilires  que  Ton  a[ijielle  la  eanU^  fjastr^o-vasculaire,  et  qui  est  con- 
stitué de  la  manière  suivante.  De  la  bouche  (2,  ////,  2,  b,)  part  Vœso- 
phage  {ces}  contenu  clans  le  manulprium.  I.Vesophage  débouche  dans 
un  esiomaf:  (est  )  oct'upant  la  [lartie  centrale  au-d(*ssous  du  manulirium. 
De  restomar  |mrtent  des  canaux  radiaires  {cn^  r.)  i|ui  se  portent  en 
divergeant  vers  la  périphérie  et  vont  dél>nucher  dans  un  canal  circulaire 
ennlinu  [en.  c),  qui  cruni  dans  le  bord  de  l'onihrelle.  De  ce  canal 
partent  les  canaux  tentarulaires  (en,  tt.)  (]ui  pénètrent  dans  les  tenta- 
cules et  se   leriinnent  a  leur  sommet  en  cul-de-sae. 

Entre  les  cîinaiix  railirn'res  s^étend  une  lame  nidodermique  continue, 
appelée  aussi  kvtw  vasculatre  ou  famé  ratltamnafe  (/m,)  qui  ne  con lient 
môme  (dus  virtufdlemenl  un  espace:  gastrique,  puisqu'elle  est  réduite  k 
un  seul  feuillet  cellulaire.  Celte  lame  elle-même  disparaît  le  plus  sou- 
vent et  il  ne  iM*sle  [dus,  en  fait  de  ftirniatinns  rndndermiqurs,  que  le 
système  gastruvaseulaire  et  la  cavité  inlérieuro  des  tentacules  ('). 

(1)  Porfiitîi  rostnmiir  ♦-iivoif^  pu  Iuls  vers  h  \yù\(^  alw-ifal  un  prolon^rpint^nt  eu  nil-dt^sar  qui 
dVjnliiKuiv  d^'lr'nniur-  uiu^  sailli^  iiu  inilieu  dr  lex-ombrelle.  l'a-  [U'ohiujt^t'uirnl  bilh»  h»  phUw 
goli'*^  et  1iit»is^-"<JVnrtmîenii<'  sr  uotuiiip  1i^  cttrum  ûpim!  ifi>r.  *>,  <'.  fip.\  [SUekmrM)  A  la  saillie 


pinii-vn  d'un  ctrcuin  Dpiiat  (^Sch.)« 


Cnitiatttt  (Type  rmorpîiolojifiqutf) 

ptrt^c^ntniii  un  pèdoiirule  ftlomsirnl  (Sch.)* 

p4.«  pëdonfiilo  itnniAenl. 


qui  h'  <*ontieul,  1<»  mnmehn  apical  (SctiPili^laufsalz).  Ifautres  fois,  on  vuit  au  coiitTaîfv 
tn  stiU'^jiutMi'llu  (ornitT  nu»  f*>Hn  saillit*  plein»*  qui  rofouli-  [tlus  loin  ilsins  h\  tias4>  du  ma- 
uutirium  lVst»imar  auquid  trllr  •^ailli»^^  ^tJ  de  «support,  d'iMi  i*>  uoui  dr  pàhncutc  êtomaml 
(fig.  0,  /w/.i  ((u'o»   lui  donne  iMageiHliel),  Les  canaux  radiaiivs  descendi^ut  sur  tes  cùivs  du 


GNIDAIRES  .17 

Le  nombre  des  canaux  radiaires  est  variable,  mais  forme  un  mul- 
tiple de  4,  et  leur  disposition  est  constante.  S'il  y  en  a  4,  ils  sont  en 
croix  suivant  deux  méridiens  rectangulaires.  S'il  y  en  a  8,  les  4  nou- 
veaux sont  dans  les  intervalles  des  premiers;  il  peut  y  en  avoir  16,  32, 
les  nouveaux  divisant  toujours'  en  parties  égales  l'intervalle  des  précé- 
dents. 

Il  résulte  delà  une  symétrie  rayonnée  très  remarquable  dans  laquelle 
on  a,  pour  la  commodité  des  descriptions,  distingué  des  plans  de 
divers  ordres  :  on  nommera  perradiales  les  directions  des  4  premiers 
canaux  radiaires,  interradiales  les  4  directions  bissectrices  des  angles 
perradiaux,  adradiales  les  8  directions  bissectrices  des  8  angles  ainsi 
obtenus,  et  enfin  subradiales  les  16  directions  bissectrices  des  16  angles 
formés  de  la  sorte  (*). 

Les  tentacules  suivent  aussi  la  même  loi  de  symétrie  et  sont  au 
nombre  de  4,  8,  16  ou  32  ou  plus. 

Normalement,  s'il  y  en  a  4,  ils  sont  perradiaux  ;  s'il  y  en  a  8,  4  sont 
perradiaux,  4  interradiaux,  et  ainsi  de  suite,  chaque  rangée  nouvelle  se 
plaçant  dans  les  espaces  laissés  par  les  tentacules  des  rangées  précé- 
dentes. 

Strnctnre.  —  Au  point  de  vue  histologique,  l'animal  présente  des 
particularités  intéressantes  dans  son  système  musculaire  et  dans  son 
système  nerveux. 

Dans  tous  les  points  où  la  lame  mésogléenne  reste  mince,  les 
cellules  ectodermiques ,  épithélio-musculaires,  gardent  leur  caractère 
habituel.  La  sous-ombrelle  est  donc  tapissée  d'une  double  couche  de 
muscles,  une  radiaire  ectodermique  et  une  circulaire  endodermique;  les 
tentacules  et  le  manubrium  sont  également  pourvus  de  deux  couches 
musculaires,  longitudinale  externe  et  circulaire  interne,  qui  leur  per- 
mettent de  s'incurver  dans  tous  les  sens,  de  se  rétracter  et  de  s'étendre; 
le  manubrium  peut  en  outre  accomplir  des  mouvements  péristalti(|ues 
pour  la  déglutition;  la  bouche  enfin  est  très  mobile,  apte  à  se  dilater  ou 
à  se  fermer  à  la  volonté  de  Tanimal. 

Mais,  là  où  la  mésoglée  se  développe  en  une  épaisse  masse  de  gelée, 
c'est-à-dire  dans  toute  retendue  de  l'ex-ombrelle,  elles  perdent  leur 
prolongement  musculaire  et  deviennent  simplement  cubiques  épilhé- 
liales.  A  ce  niveau,  les  éléments  glandulaires,  intermédiaires,  sensiiifs, 
nerveux  et,  le  plus  souvent,  les  urticants  disparaissent.  Par  contre,  les 
trois  derniers  deviennent  beaucoup  plus  nombreux  au  bord  du  disque. 


CH  p^oncule  avant  de  se  réfléchir  pour  remonter  vers  le  canal  circulaire  suivant  la  concavité 
sous-ombrellaire.  —  Les  tentacules  sont  souvent  pleins,  mais  cela  doit  être  considéré  comme 
une  condition  non  primitive. 

(M  Comparant  ces  directions  à  celles  de  la  rose  des  vents  (2,  f\(j.  !2,  C.)i  ûu  pourrait 
assimiler  les  directions  perradiales  à  celles  des  points  cardinaux  N,E,S,0;  interradiales  les 

directions  NE,  SE,  SO,  NO;  adradiales  les  8  directions  NNE,  ENE et  subdradiales  les 

16directioasNl/4NË,  NE1/4N,  NE1/4E,  Ei/4NE 

T.  II  -  •  1 
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fomme  f^*iU  »  étaient  condensée  à  ce  niveau^  Lt*  l»ord  île  roinlin^Ur, 
iitiinédiaiiMni'nt  en  de<i;iri^  do  rinsertion  de^  lenlai  nies,  est  vu  elTet 
généralement  riche  en  némalulilnstes  qtiî  peurenl  y  dessiner  un  bour- 
relet urltcatU;  du  rùlé  exHjmbrtdlîiire  de  ce  l^ourrelet,  sur  une  elruitr 
Ziiiie  afiuiilaire,  les  cellules  sensitives  sont  très  narabreuses;  enliii.  les 
élément»  nerveux  ganglionnaires  ^  groupent  en  un  anneau  nervetur, 
situé  dans  le  l»ord  libre  de  Fombrelle  et  formé  de  nombreuses  cellules 
multî|»olaires  a%er  leurs  prolongements.  On  trouve  même  toujours  des 
organes  sefisilifs  spéciaux  annexés  d'ordinaire  à  des  tentacules  normaux 
ou  transformés.  Leurs  caractères  sont  trop  variables  pour  pouvoir  être 
donnés  ici  en  détail.  Nous  dirons  seulement  qulls  sont  de  deux  sortes: 
des  ip*iu\  situés  à  la  base  des  tentacules,  du  côté  externe,  où  ils  déter- 
minent un  petit  rentlement,  ou  des  oriranes  d'équilibration  résultant 
en  général  de  tentacules  moi] i fiés  et  ayant  la  même  position  que  ces 
organes,  On  les  appelle,  selon  leur  forme»  staioctjstes,  rhopalies,  etc.: 
ils  sont  constitués  toujours  par  une  petite  masse  lourde,  oloUlhe^ 
suspendue  au  voisinage  de  poils  sensitifs  qui  se  trouvent  heurtés  et 
impressionnés,  quand  la  masse  ou  Torçane  ijui  la  conlî^nl,  en  vertu 
de  son  inertie,  oscille  dans  les  déplacements  de  FanimaL 

Ces  organes  sont  toujours  annexés  au  bord  ombrellaire  et  dérivent 
cronlirniir*'  de  tentacules  plus  ou  moins  modifiés  que  nous  appellerons 
êiatorlaibdeg. 

Sous  ses  deux  formes, Fanimal  peut  avoir  des  organes  reproducteurs. 
Ceux-ci  sont  constitués  comme  nousTavons  indiqué  dans  le  type  général 
i|iii  nous  a  servi  de  point  de  dépari  ;  mais  il  est  bon  d'ajouter  que  ceux 
des  l'olypes  se  renronlrenl  normalement  snr  la  partie  infra-tenlacu- 
(utre  du  lorps,  soil  à  la  surface  latérale  externe,  soit  sur  les  faces  laté- 
rales lie  la  cavité  gastrique,  tandis  que  chez  la  MéJuse  ils  se  renconirenl 
sur  la  partie  intra-teataculaire,  suit  sur  la  paroi  externe  du  manubrium, 
soit  sur  la  sous-ombrelle  à  sa  face  ectodevrmifjue  ou  à  sa  face  gastrique» 
saillants,  dans  te  pn>niier  cas  an  dehors,  dans  le  second  à  rinlérieui 
di*  reslomar  ou  des  canaux  radi aires. 

Physiologie.  —  l/animal  est  pélagique  et  flotle  en  pleine  eau,  tantôt 
prés  de  la  surface,  tantôt  à  des  profondeurs  variables  et  qui  peuvent 
être  très  grandes.  Il  nage  au  moyen  de  con  tract  ion  ?i  de  sa  musculature 
sous-ombrelhiire,  le  prde  aboral  tourné  en  haut  et  en  avant,  par  un 
iiiouveuient  de  recul.  11  saisit  avec  ses  tentacules  et  son  manubrîum,  très 
niobile»,  les  petites  proies  flontil  se  nourrit  et  les  ingurgite.  Ses  organes 
sensitifs  lui  fournissent  des  sensations  variables  suivant  leur  nature 
visuelles  ou  slatocjfitiques»  ces  dernières  en  relation,  jdutot  avec  la  rot 
Mcrvution  de  son  équilibre  et  de  son  orientation  qu'avec  des  [perceptions 
auditives  ('). 

I*)  It  est  (iniluiblc  41k*  Kh  >i'u\'  III'  nTisri;:iM»nt  l'iutiiïial  mio  ^m  là  diri-ctiuu  d'où  v if'ul  lu 
lumi^rt*,  lit»  iiu'^iiit»  i|u**  s**%  urpiiurs  staluivsiiijurs  rii>  lui  liounciit  que  la  sonsatioa  do  rorieiita- 
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Le  Polype  et  la  Méduse  peuvent  se  reproduire  soit  sexuellement, 
sous  la  nième  forme,  par  un  développement  direct,  soit  asexuellement  par 
bourgeonnement.  Mais  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi  et,  dans  le  cycle 
évolutif  d'une  même  espèce,  on  trouve  fréquemment  une  alternance  de 
génération  entre  la  forme  Polype,  née  de  Tœuf  et  asexuée,  et  la  forme 
Méduse,  provenant  de  la  précédente  par  bourgeonnement  et  pourvue 
dVIéments  sexuels  qui  donnent  naissance  au  Polype.  Mais  ces  relations 
sont  très  variables  selon  les  groupes  et  seront  étudiées  à  Toccasion  de 
ceux-ci. 

Le  sous-embranchement  des  Csidarea  se  divise  en  deux  classes  (•)  : 

Hydrozoaria^  à  bouche  saillante  débouchant  immédiatement  dans 

la  cavité   gastrique  endodermique    sans  l'intermédiaire  d'un  pharynx 

ectoderraique  invaginé;  pas  de  cloisons  ni  de  filaments  gastriques  dans 

la  cavité  stomacale;  organes  génitaux  situés  sous  Tectoderme. 

ScrPHOZOARiAy  à  bouche  conduisant  dans  un  pharynx  ectoder- 
mique  invaginé,  au  fond  duquel  se  fait  l'union  de  Tendoderme  avec  Pec- 
toderme;  des  cloisons  et  des  filaments  gastriques  dans  la  cavité  sto- 
macale; organes  génitaux  situés  sous  Pendoderme. 

P  Classe 
HYDROZOAIRES  —  HYDROZOARIA 

[ffroROZOA  (Huxley);  —  Apuacell.h:  (Lendrnfeld); 
EcTOCARPEN  (0.  et  R.  Hertwig)  (•)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(PI.  8) 

Ce  type  ne  diffère  de  celui  du  sous-embrancliement  des  Cnidaires 
que  par  un  petit  nombre  de  caractères  appartenant  à  la  forme  Polype 
et  à  la  forme  Méduse,  qui  existent  ici  côte  à  côte. 

Polype.  —  Le  polype  (3,  fig.  2),  essentiellement  constitué  comme 
celai  de  notre  type  des  (Inidaires,  présente  une  forme  grôle  et  élancée. 

tiiio  dp  900  corjw  par  rapport  à  la  direction  de  la  p<»santour.  On  compri'nd  par  là  commont 
<Hii  orgmes  de  naturt»  si  diff<'Tento  p('uy<'iit  se  suppiéor  en  indiquant  à  Taniinnl  sll  va  vors 
1*  haut,  Ten  la lumièn'.  \ors  la  surface,  ou  vers  le  bas,  xts  lobscuriliS  vers  le  fond. 

«M  Dan»  bien  d»'S  classifications,  on  préfère  subordonner  le  caracièrt^  de  rinva^Miinlion 
fcsophafienne  à  relui  delà  forme  p<jlypoideou  raédusoide,  et  l'on  distingue  alors,  comme  par 
••trtnpie  l^iCXDETiFRti) [84], (>lais  [92]  les  Polypomedwx  comprenant  les  Hydroméduses  et  les 
Aralfpbes^  et  Anihozoa  comprenant  k»s  (^orailiaires  et  Actiniaires  à  forme  polype  sans  méduse. 
Mai^  il  n'est  pas  plus  rationnel  de  rapprocher,  ainsi  que  Ta  montré  Gùtte  [87],  les  Acalt'pliHS 
iW  (>a«p«vdoles,  que  de  voir  en  elles  la  forme  Méduse  du  Scyphopolypo  Alcyonnaire  ou 
Irlmiaire. 

•'{  !>-»  IlEaTWir.  [79] divisaient  les  Ccidenlérés  en  Kctorarprn,  à  produits  se\u«ls  «cloder- 
njqii»^.  comprenant,  outre  nos  Hydrozoaires,  les  Cténophon-s,  et  Entocarpni  à  produits 
frittrlf  endodermîqtiefi,  comprenant  les  Anthozoaires  et  les  Acraspèdes. 


m&iiazoAiftC^ 


Jamais  ses  parois  ne  soot  épaisses  el  charnues  comme  chez  les  Scypho* 
zoaires.  La  cutilé  gastrique  {et,  g¥,)  est  toujours  libre  et  simple, 
toujours  dépourvue  de  filaments  ou  de  cloisons  tels  (jue  nous  en 
trouverons  dans  la  seconde  classe.  Le  disque  buccal  est  saillant  et 
forme  un  cône  buccal  ou  hyposiome  (hstm*)  plus  ou  moins  prot^mioenL, 
au  sommet  duquel  est  la  bouche. 

La  cavité  intérieure  de  ce  cône  se  trouve  ainsi  jouer  le  rdie  d'une 
sorte  d'œsophaire,  mais  lonjours  cet  œsopha^re  est  endodermiqtie,  et  la 
jonction  de  Tenduderme  et  de  Kectoderrae  se  fait  à  rorifice  buccal, 
Les  lentacuUs  (tt.)  sont  en  nombre  non  défini  et,  fréquemment  aussi, 
leur  position  est  sujette  à  des  variations,  en  sorte  qu*ils  ne  forment 
pas  nécessairement  une  couronne  [»éribuccale  et  peuvent  se  disposer 
plus  ou  moins  irrégulièrement  sur  le  C4>rps  :  tous  caraclères  inverseii* 
de  ceux  que  nous  présenteront  les  Polypes  des  Scyphozoaires. 

Les  masses  (fénitales,  quand  il  en  existe,  sont  sous-endudermiques. 

Médtise.  —  La  Méduse  (3,  /(y.  1\.  qui  prend  ici  le  liom  de  Craspé- 
dole,  ou  de  Cry/tforarpf;  est  de  petite  taille,  à  gelée  omlirellaire»  peu 
développée.  Elle  se  caractérise  surtout  par  la  réduclion  de  la  niuscu- 
lature  souH-ombrilIaire  et  son  remplaï^emenl  par  un  organe  additionnel 
le  vélum  chargé  spécialement  de  la  fonction  locoiiiotrice.  Ce  vélum  (V/.^, 
qui  a  valu  h  l'animal  sa  dénomination  de  Craspédote  (K^isTalz*,  frange), 
est  un  diaphragme  en  iris,  tendu  horizontalement  à  l'entrée  de  la  cavité 
sous-omhreltaire  (•).  Il  a  la  fonne  dun  larç^e  anneau  aplati;  son  bord 
externe  slnsère  au  bord  de  l'anibrelle:  son  bord  interne,  libre,  limite 
in»  large  oriiice  circulaire  qui  fait  communiquer  la  cavilé  sous-ombrel* 
laire  avec  le  deiiurs.  Il  est  formé  de  deux  lames  ectoderniiques  séparées 
par  une  lame  de  mésoglée. 

La  lauH» ectodermi<jue externe e^ï  f<jniiée  parle  prulonirenieiil  ik'rrllr 
ib»  lex-ombrelle  qui,  arrivée  au  bord  oinbrellaire,  se  réOéchil  liorizou- 
tatement  en  dedans;  la  lame  interne  est  foi  niée  parle  prolongement  du 
feuiltrl  cctudermique  sous-onibrellaire  qui,  lui  aussi,  se  porte  en 
dedans:  en  sorte  que  l'uniejn  de  recLuderme  de  la  sous-ombrelle  et  de 
rex-omlirelle  se  fait  à  Torifice  central  du  vidum  au  lieu  de  se  faire  au 
bord  ornbrellaire  nuaiil  h  la  lame  im^sogléenne  (3,  /i*/.  iî),  elle  est  un 
proloti^'emeiit  de  celle  qui  séparait  Teiidoderme  v\  reclodurnie  île  la 
sous-umbrelle  et  qui  a  fourni  ce  prulongement  inieroe  avant  de  se 
cuutinuer  an  1m ml  oiubrellairr  avec  celle  qui  sépaiT  les  deux  feuillets 
de  I  ex-ombrelle. 

Les  deux  ectoiJerutes  du  veluin  ont  la  riiènir  struciun*  que  sur 
le  corps.   L'externe,  prolonireinent  de  rcrtodenue   ex-i)ml>rrlkiire,   est 


1  (*)  ho  vcluni  mi  nonnalomi'Ut  kuiilu  horuoulaletneDl.  Mais  il  peut,cli^«  crrlaim/s  Mt^duscfi, 
lïii  biini  peniln'  viîrtiealciiKHit  furmni'  un  st*goit*iJl  du  cvliuilr»' tjuaiid  ranimai  flotto  la  bouctv' 
i'U  Ims  ft  est  vu  ('lai  de  r»HrichtMfii'nt  t'oiiipltl,  nu  au  cuulrairc  s'iovaginer  en  dedans  i^o 
çalounoir»  ûam  ïéUxi  de  Jorlo  cutitractiujj. 
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donc  simplement  épithélial,  tandis  que  rinlerne,  prolongement  du  sous- 
omhrellaire,  est  épithélio-musculaire,  ses  fibres  restant  disposées, 
comme  dans  la  sous-ombrelle,  en  anneaux  transversaux,  concentriques 
ici  aux  bords  de  Tombrelle  et  de  Torifiçe  central. 

Dans  la  région  du  bord  libre  de  Tombrelle,  les  cellules  ectoder- 
miques  de  soutien  deviennent  plus  hautes,  et  vibratiles,  et  les  némalo- 
blasles  s'accumulent  en  un  anneau  circulaire  appelé  le  bourrelet  urti- 
canl  (brt.). 

Les  tentacules  (tt.)^  au  nombre  de  4  ou  d'un  multiple  de  4  (parfois, 
mais  rarement  de  6)  sont  constitués  comme  dans  la  Méduse  du  type 
morphologique  des  Gnidaires,  c'est-à-dire  normalement  souples,  creux, 
contenant  un  canal  intérieur  (en.  tt.)y  tapissé  d'endoderme,  qui  s'ouvre 
à  sa  base  dans  le  canal  circulaire  {en.  c.)  (*). 

L'ectoderme  des  tentacules  est  riche  en  nématoblastes,  d'ordinaire 
groupés  en  des  points  précis,  surtout  vers  le  bout,  où  ils  forment  des 
accumulations  notables,  visibles  à  l'œil  riu,  appelées  boutons  urticants 
(W.). 

Le  système  nerveux  périphérique  ou  diffus  a  la  même  disposition  que 
dans  le  type  des  Gnidaires.  11  n'existe  que  là  où  il  y  a  des  muscles  ;  le 
système  central  ou  condensé  a  toujours  la  forme  d'un  double  cordon 
marginal,  contenu  dans  le  bord  d'insertion  du  vélum.  Ges  deux  cordons 
sont  séparés  par  la  lame*  mésogléenne,  l'un  sous  Tectoderme  externe 
(3,  fig,  i  et  2,  n.  e.),  l'autre,  sous  l'ectoderme  interne  (n.  /.),  l'un  au- 
dessus,  l'autre  au-dessous  de  l'insertion  du  vélum.  Ils  sont  formés  de 
cellules  ganglionnaires  prolongées  en  fibres  :  l'externe  est  le  plus  gros  ; 
il  dessert  les  organes  sensitifs;  l'interne  plus  petit  fournit  surtout  aux 
muscles  du  vélum. 

Les  organes  des  sens  comprennent  des  organes  spéciaux  et  un  anneau 
sensitif  situé  à  la  face  externe,  au  bord  de  l'ombrelle,  immédiatement 
en  dedans  de  l'insertion  des  tentacules,  où  les  cellules  â  soie  tactile  sont 
semées  dru  entre  les  éléments  de  soutien.  Gês  cellules  sont  en  rapport 
avec  l'anneau  nerveux  externe.  Quant  aux  organes  spéciaux,  ils  sont 
annexés  à  des  tentacules  ou  dérivés  de  tentacules  modifiés,  ce  sont  des 
ocelles  ou  des  statocystes ;  mais  comme  ils  diffèrent  suivant  les  groupes, 
il  est  mieux  de  les  décrire  à  l'occasion  de  chacun  d'eux. 

Les  gonades  {3,  fig.  i,  gtx.)  sont  toujours,  à  l'état  développé,  sous 
l'ectoderme  (ce  qui  n'empêche  pas  que  leur  origine  première  puisse 
avoir  lieu  aussi  bien  dans  l'endoderme  que  dans  l'ectoderme);  elles 
sont  situées  dans  les  parois  du  manubrium  ou  des  canaux  radiaires  et 
les  produits  sexuels  tombent  au  dehors  directement,  parla  cavité  sous- 
ombrellaire,  sans  passer  par  la  cavité  gastrique. 

Ges  Méduses  sont  agiles,  animées  de   mouvements  énergiques    au 


{*)  Noos  verrons  que  ce  canal  peut  disparaître,  l'endoderme  du  tentacule  ne  formant  plus 
qu*ano  tige  axiale  ferme,  formée  d'une  seule  file  de  cellules. 


S2  1IYDH0Z0AIHES 

moyen  desquelles  elles  se  *li'pl;irent  assex  rapidemenl.  Ce  sonl  les 
contraclioos  de  la  sous-ombrelle  et  surtout  celles  do  vélum  qui  sont  les 
agents  de  ce  mouvement,  lequel,  pour  le  reste,  s'accomplil  cooformr'- 
uienl  à  ce  que  nous  avons  décrit  a  roccasioii  du  type  des  Cnidaires  ('). 

La  classe  des  IIybrozoaria  se  divise  en  deux  sous-classes  : 
HrDHOPiiOHîA':,  formes  fixées  et  formant  des  colonies  par  bourgeon- 
nement, ou  tilires»  pélagfiques  i4  alors  solitaires,  pouvant  limirL'eonner 
pour  les  besoins  de  la  reprodueliun  des  individus  n'slanl  [dus  ou  moins 
longtemps  atlachés  à  la  mère,  mais  ne  formant  jamais  de  coluriies 
véritables; 

SlPtioNOfrtioni.€,  colonies  libres,  pélagiques,  1res  pfdymorpbes. 


(1)  HoM\NES  [H5]  a  mouW',  par  des  expérifoces  très  iityUes,  qu(^  le  doutilf  r union  norvHi^ 
mar^iiml  rhiit  riir^rarn»  i'<  îitral  *Ies  mriuvenieiils  do  iiEiiîitioii  M  ih  It'ur  coordiiialion.  Si  Ton 
ftr[ian'  |>ar  mu*  s«ylioïi  hurizoïilali'  U'  honl  oinbri'llBirt'  av^'C  les  ronJous  nerveux  vt  1rs  lenUi- 
ruk's  du  Tv^h'  dt«  roinbrt^lle,  le  segiiicnt  qui  t'OTïiproiid  le  disquf  et  le  maiiuliriuiii,  quoique 
lH'ati<'im|i  (dus  \ûliiiniiMiL\,  l'st  coniplèteiîicn*  paralvse,  lamlis  que  le  tiiiiire  anmiJU  inarifiniil 
evn-ute  li-s  rii<*iiies  coid raclions  qa\'Ui[iaravatrL  Si,  ati  lieu  dVxciser  lout  le  Iwrd  ouibréllaîre» 
ou  lien  e\eise  ipi'uiie  ^Kn^lion,  laissaiit  une  jmrlie  adherenle  au  disijue»  si  petite *jue  s^>il  cetî»^ 
deriiiî^re,  ys  ronli  aelious  ptTsislriit  ilans  It*  ilisque,  monlraol  par  là  que  le  r*^ïitre  nervi^LX 
auïiulain'  est  ciqialile,  en  tmis  sv>  iioiiits,  d'exciler  la  cotitraclk»u  de  la  liilalité  du  sys^leiiie 
musculaire  smiSHind>re!lairi',  parriulenuédiairt*  du  pk'Uis  uerveux  diffus  de  la  B<>us-Dïnbrelle. 
Si  Ton  iueise  le  Ik^hI  miibrellaire  piir  des  sielious  radiaires  eu  divers  points  de  son  contour, 
les  mouvpuH'nts  ne  sont  pas  idiolis,  uiaisleur  euonlîualiou  a  disparu,  eu  sorte  que  Tond^rellp, 
ail  lieu  d'eutrer  eu  systole  en  lous  st-s  [>nîuts  k  la  fois  l'sl,  daus  ses  divers  secteurs,  à  des 
pêricMles  diverses  du  mnuv>'meut  :  I»  s  serteurs  si'  eontracteiit  iudrfMMidamnieu!  li'S  uns  de'î 
aulr**s,  Mai-^  il  faut  pour  ef'la  que  1rs  iueisioiis  soieul  assez  /'tendues  pour  couper  uon  scult^ 
meut  les  drn\  anueaux,  mais  sans  dout<'  aussi  1rs  aiiasiouiiises  dt'tonnn'4's  qui  pourraient 
exister  rtitî'trux  parles  fihres  nerveuses  ihh  S(»usHïiubri'!h\  Si  Tou  fait  des  inetsious  railiaires 
de  romlirfllr,  uiais  sansiu!>''ress(T  le  boni  iunlindlaireel  lescordnus  uiT\env^  aueiuir  iui'oor- 
dinatiou  tie  scinaiiifi-slc/t-is  diverses  (Xp/Tieiieesonl  été  réeemiinut  corroborfVs,  fu  JKlHl,par 
Limt  {hjttlntttmf  in  dif  trnffritiifmir  i*t^fiiniphtfsittitif{k\  t'Ic,  Leîp/ifr*  8",  207  p.,  fi|^^)  qui 
a  di-emiverl  eu  nuire  \v  etu-iruv  [ib»*nLJïueije  suivanl.  Si  on  avive  b*  bord  oujbrellairr  *!+*  deux 
M'vluses  <'ne\eis;iul  1rs  li'utaeulfs,  niiiis  sans  inlèrosser  les  eorduns  urrveuv, et  qu'on  Irsjoij^Me 
par  affrniitenienl  d*'S  lH<r<îs  avivés,  elles  si'  siuuleul  ii  Ton  nlisrrve  alors  que  b'urs  mouvouirut^ 
de  sysiolepulsatotresindsynebrones. biêu  qulls  Uf  U'  fusstnit  pasau[iaravaut.L(eH  en  conclut 
qur  le  syneliriniisnie  di-s  pulsatinns  ib's  diverses  purtious  d<'  l'iuulirelle  est  di\  sirapleuienl 
|a-l-il  appliquéeela  iinpbeiti  rurnl  auvMrdn^rs  Aerasjrdi-s?]  à  eequr  ta  parlir  qui  secontracle 

la  preiuim*  d/"lermiue  1; ntraetiou  du  n^tc,  ru  stnir  que  Ir  rUhnn^  loiuinuu  est  toujours 

celui  de  la  paHii^  la  plus  exeitablr  rl  dont  les  eonlraelion^i  suiil  les  plus  rafiîdes,  l*ans  nu 
aulre  travail,  LuiH  [IKIJ  (Ow  fhe  mitttre  iif  thf  proci'»*  r>/"  ftritlii^ftthiL..  A  m.  Jouru.  of 
l*li\siol.  xoL  îi.  p.  lIi>13H)  conslali^  i|ue,  si  IVnj  place  Ir  disque  d''  la  Mrilusi-  |i;u'alxs4*'  par 
l'rxcisiou  du  bord  onibrrllaire  dans  un  tuitîru  [dus  excitant  (ran  de  nnr  additionn«'*i'  il** 
chlorure  di*uiagnilsiu«0,  bscontraclions  rvtbnuqurs  s^'  ninntrfut  i\i'  uumrnn. 
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1"  Sous-Classe 

HYDROPHORES.  —  HYDROPHORIJE 

[Hydhomedus.e  (Carus);  —  Médusa-:  CryptocarpjE  (Eschscholtz); 

Méduse  Hydrophor.€  (Huxley); 

Hydroidea  (Agassiz);  —  Hydroida  (Allman);  —  Hydroidaù  (Claus); 

MedvsjE  Craspedot/K  (Gegeiibaur);  —  Méduse  Cyclonevrm  (Eimer); 

Medus/E  Gymnophtualm/E  (Forbes);  —  Méduse  ApiiacelljE  (Hàckei)] 

TYPE   MORPHOLOGIQUE 

C*est  le  type  même  de  la  classe  qui  sert  ici  pour  ce  premier 
ordre,  la  seconde  sous-classe  étant  dérivée  de  celle-ci  par  Tintroduction 
d'un  polymorphisme  très  compliqué,  combiné  avec  une  vie  exclusi- 
vement pélagique. 

La  sous-classe  des  HydrophorIjE  se  divise  en  quatre  ordres  : 

Hydrida,  formes  flxées,  ne  formant  pas  de  colonies  permanentes  et 
se  reproduisant  à  l'état  de  polypes,  sans  intervention  d'une  forme 
médusaire  ni  de  bourgeons  sexués  spéciaux,  médusoïdes,  gonophores 
ou  sporosacs; 

Leptolida,  formes  sexuées  médusiformes  se  reproduisant  par 
rintermédiaire  d'une  forme  fixée  polypiforme;  les  Méduses  ont  les 
tentacules  creux  ou  pleins,  des  ocelles  ou  des  statocystes  ectodermiques, 
pas  de  bourrelet  urticant  au  bord  libre;  elles  sont  souvent  remplacées 
par  des  formes  régressées,  gonophores  ou  sporosacs  qui  restent  fixées 
au  polype; 

RuADOPUORïDA  (Graptolithcs),  formes  toutes  fossiles,  coloniales,  à 
reproduction  toute  particulière; 

Traciiylida,  Méduses  libres,  à  tentacules  pleins,  pourvues  d'un 
bourrelet  urticant  au  bord  libre  et  de  statocystes  portés  par  autant  de 
slatorhabdes  à  axe  endodermique,  se  reproduisant  directement  sans 
intercalation  d'une  forme  fixée. 

!«»■  Ordre 

HYDRIDES  —  HYDIilDA 

[p.  /?.  Hydrina  (Ehrenberg);  —  Hydrid.e  (Huxley); 

p.  p.  Gymnotoca  (Carus); 

Gymnochroa    (Hîncks);   —   Eleutiieroblastea  (Allman)l 

TYPE    IViuKPHOLOQIQUE 

(PL  4  ET  FIQ.  7  A  10) 

I 

Nous  prendrons  pour  type  de  ce  groupe  le  genre  Hydra  qui,  long- 
temps, a  été  son  seul  représentant  et  auquel  les  recherches  récentes  ne 
sont  venues  adjoindre  qu'un  petit  nombre  de  formes  nouvelles. 
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C'est  un  genre  à  développement  direct  et  qui  n'existe  que  sous  la 
forme  Hydraire.  Nous  n*aurons  donc  à  décrire  que  celle  forme  et  son 
ilévelop|>emeut. 

Extérieur.  Organisation  générale  —  LHydre  (4,  fig.  i)  se  présente  sous 
l'aspecl  d'un  l'olype  isole,  do  forme  «j^nMe  et  très  allongée.  Elle  mesure, 
sans  compler  les  lentacules,  1  îi  2^"^  de  liaut  sur  1  k  2*«'^  de  large  ilans  sa 
portion  la  plus  renflée;  ses  tentacules  mesurent  plusieurs  centimètres  à 
l'état  de  comidète  extension,  mais  sont  extrômemetil  lins.  Au  sommet  du 
corps,  portée  sur  un  court  hyposiome  (hstni.),  se  trouve  la  hourhe  {b.\  qui. 
à  Tétat  de  demi-dilatation,  se  montre  entourée  de  petiles  lèvres  (/v/) 
en  nombre  égal  aux  tentacules  et  leur  correspondant.  Les  tentantles  (it,)^ 
disposés  en  cercle  autour  de  la  base  de  Thypostome,  sont  en  nombre 
variable,  <le  5  à  G  jusqu'à  18,  très  longs  et  tout  à  fait  tiliformes,  Puis 
vient  le  corps,  en  forme  ilo  tronc  do  eyne  à  grande  liase  supérieure, 
étroil  et  allongé;  il  se  termine  en  bas  par  un  renflement  aplati,  le 
dtsfftte  pédif'Hx  (cf.  p.).  formant  une  ventouse  [»ar  laquidle  l'animal  se 
tieiit  ?\\è.  Au  centre  du  disque  [lédieux  est  une  ouverture,  le  pore 
aboral  (p.),  faisant  commijni<[uer,  rumme  la  boucbe,  la  cavité  inlérieure 
avec  le  dehors,  en  sorte  (]ue,  stricicment,  Tanimal  nVst  pas  cœlentéré. 
Mais  re  pore  n'a  nullement  la  signification  ou  les  fonctions  d'un  anus  : 
c'est  une  |yarlicutarité  de  structure  sans  grande  signification;  peut-être 
cependant  joue-t-il  le  rAle  \\^  pore  p.rcréteui\  IIawann  [s2]  a  vu  les  cellules 
<!e  re  disque  pédieux  émettre  de  nomijreux  pseudopodes  qui  servent 
à  ranimai  à  se  fixer  et  surtout  à  se  déplacer* 

A  rintérieur  est  une  x'dsie  mvité  gafitn'qnc  (cv.  g.)  ^1^  forme  toute  simple 
cl  à  [larois  lisses,  les  plis  que  l'on  a  si^rnalés  quelquelVds  sur  ces  parois 
trexislant  pas  chez  l'animal  parfaitement  épanoui.  Les  tentacules  sont 
creux  et  leur  cavit*'»,  liien  »|ue  tout  à  fait  capillaire,  est  continue  et 
rr)m  m  unique  à  sa  liase  ivec  la  cavité  gaslrir|ue. 

Structure.  —  Les  parois  ont  la  structure  habituelle,  ectoderme  et 
endoilerme  séparés  pnr  une  lame  intermédiaire  de  mésoglée  ('). 


(^)  Nous  |i('Usous  nraaiMoîus  ti<^voir  dtVrin*  i'Hvtln'  nvf^c  qiïrl<[u<'  drtail,  eiA  an  i  mal  rtant 
la  farriïn  fiindamoiital**  <lu  l*i»lype  hydru^^oain' et  !>a  slruftinv  ay;îijî  rir  rfudin'  rhfZ  t'ïlr  plus 
à  fond  «]u«'  rlic  z  la  |dîj|iart  dt\^  autres  ]*(»ïypes.  CVs^t  surlnut  aii\  rpch+^rchos  de  Jickeli,  Hakajîn, 
M*  NrssHAiiji,  A.  ScHNEaiER,  elr.,  que  nous  Umonsnos  foimaisi^aurcs  sur  fosujrL 

Vectmifvme  roiaprcml  li»s  divorses  sortes  delc-mpals  fondaim^ulaux  t'iuirnér*^sà  roecasifwi 
(la  iy^^  Tiu»rphôîo>rique. 

Lps  cfUtdtÂ  ('piihétifhmuÊCutairfx  tle  rt^réttmeni  ^oiii  cylindriquf^s,  liantes  sur  le  corps  » 
tr«*s  l*assps  sur  l<*s  li-ntaculfs;  cAlo  hauti'iir  ♦*sl  d'ailloiirs  Irfs  variahlf^,  bcau'xnip  plus  ji^rancî** 
iluu!*  TiHal  do  conlractioti  tpir  dans  V^Uû  tlV^lmsion,  ce  qni  se  roiii;r>il  aimrnt'uU  puisqn<\ 
danfî  I»^  promît^r  ca^.  la  ai^^in»-  ijuanlitt*  i\e  sul»staiH'<'  ♦*st  n'-paHie  ^tir  luir  surfaro  tx^aucou)! 
moins  étt^nduo.  Elles  si*  t<Tmint>id  f^n  dehors  jiar  ihk'  bas^*  plaiir  niunie  d'un  plab\"ui  relirulnir**; 
U^iir  f'xtrrmil^'  profonde  êst  rr*UV'rî<>  ♦•!  s**  priiloiigc  laiig^eiitirlIfMïM'nl  r-ii  nu  rarctncul  (i^'U\  nu 
tmis  filaniniit  musculain*  longiludinal.  Os  [iroloup^iMotils  jinisculajrt's  sont  formf'S  de  d*'U\ 
partifvs  une*  fibre  liss*:^  conlrarlilo  el  un»'  niineefraîne  prntoplasij>j(Hjt*qui  ('njoiirr  la  fibre  dnns 
toute  sa  lougueur.  La  fibre  est  ineiusIiV  dans  la  lauiM  mesnirlp'rnue  anhisle  dans  laquelle  ellt» 
sVsl  creuA^e  une  sort»:*  d<*  gouttit^re^  en  sorte  que  celle  laaie  e&t  toute  canaelée  par  les  fibres. 


r  les  niirra.     i 
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Organes  reprodactean.  —  L*Hydre  est  hermaphrodite,  et  a  des  organes 

L*CTTeloppe  proiopUsmique  des  fibres  émet  vers  le  dedans  de  petits  filaments  assez  longs,  et 
il  est  à  crtnre,  bien  que  le  fait  n'ait  pu  être  vérifié,  que  ces  filaments  se  continuent  à  travers 
la  membrane  avec  des  filaments  semblables,  venus  de  fibres  eudodermiques.  Sur  les  tentacules, 
îtriov  [98]  a  vu  que  les  cellules  épithélio-musculaires  peuvent  émettre 
par  leur  face  libre  des  petits  pseudopodes  adhésifs  (fig.  7).  ^^^-  '* 

Les  cellules  glandulaire$y  nombreuses,  sont  aussi  épithélio-muscu- 
laires et  ne  diff^rent  point  des  précédents  dans  leur  portion  musculaire. 
Leur  partie  cellulaire  est  dépourvue  de  cuticule  et  contient  de  nombreux 
frains  de  sécrétion,  alignés  dans  un  protoplasma  disposé  en  filaments 
perpendiculaires  à  la  surface.  Elles  sont  surtout  abondantes  sur  la  base 
do  disque  pédieux. 

Les  néwuiloblasteê  sont  de  trois  sortes,  qui  ne  diffèrent  que  par  la 
taille  et  par  quelques  particularités  de  structure.  Les  grands  némato- 
blasles  ovoïdes  sont  constitués  de  la  manière  décrite  à  Toccasion  du 
type  morphologique  des  Cnidaires  (voir  p.  6).  Le  filament  urticant  est  t    i      1  s 

df  même  largeur  dans  toute  la  partie  filiforme  qui  surmonte  la  partie  ^^.^y  X^donUes 
basilaire  et  n*est  pas  pointu  au  bout.  Dans  les  nématoblastes  des  tenta-  cellules  émettent 
cilles,  mais  non  dans  ceux  du  corps,  se  voit  celle  enveloppe  interprétée  des  pseudopodes 
c«jmme  musculaire  et  prolongée  en  un  pédoncule  qui  s'avance  jusqu'à  la  (d'ap.  Zykov). 
lame  mésofdéenne.  Dans  ces  gros  nématoblastes,  le  nématocysle  mesure  p»d.,  pseudopodes. 
10  à  15  {1  de  diamètre  et  le  filament  urticant  Omm^^T  sur  i  jx  de  diamètre 
dans  sa  partie  étroite,  bien  entendu.  Les  autres  espèces  de  nématoblastes  diffèrent  de  la  pré- 
cédent4*  par  des  caractères  secondaires,  taille,  hmgueur  et  mode  d'enroulement  du  filament,  etc. 
ZoiA  [90]  en  distingue  trois  sortes  :  macrocnidies,  microcnidieH  et  ooidocnUOes.  Les  némato- 
blastes sont  très  nombreux  sur  les  tentacules,  modérément  nombreux  sur  la  moitié  distale  du 
ciirps,  pt'U  nombreux  sur  la  moitié  pnnimale,  absents  à  la  base  du  disque  pédieux.  Par  une 
exception  unique,  au  lieu  de  constituer  des  cellules  libres,  ils  seraient  ici,  d'aprt^s  Schnkider, 
contenus,  leur  cnidocil  faisant  seul  saillie  au  dehors,  dans  les  cellules  épithélio-musculaires 
de  n*vMi*fn4*nt  qui  en  renfermeraient  :  sur  les  tentacules,  presque  toutes  plusieurs,  jus(iu'à  lîi; 
sur  lliypostome  et  la  portion  dislale  du  corps,  la  plupart  d'entre  <'lles,  2  ou  3  ;  sur  la  portion 
l»ro\iniale  du  corps,  certaines  d'entre  elles  S(^ulement  en  possiMlcnt,  et  «l'ordinaire  pas  plus 
d'un  à  la  fois.  Il  figure  un  noyau  pour  chacun  des  nématoblastes  d'une  inAme  cellule  de 
n\  •Mi-ment,  mais  on  ne  dit  pas  si  celle-ci  a,  en  outre,  un  noyau  propre  indépendant. 

L/*%  crllules  profondes  ou  vUentitielles  cctodermiquex  comprennent  les  trois  sortes  habi- 
tuâmes :  nerveuses,  germinales  et  indifférentes,  ces  dernières  étant  celles  qui  se  transforment 
*»n  rflluN'S  urticantes,  nerveuses  ou  germinales,  et  |)réseutant  les  div(TS  stades  de  celte  trans- 
f4irmati(»n,  tandis  que  les  cellules  épithéHo-musculaires  se  multiplient  par  elles-mêmes,  par 
divisions  indiiectes.  Les  cellule*  nerveuses  ou  gamilionnaires  sont  distribuées  à  peu  près 
umfornM'ment  par  Uiut  le  corps.  Elles  sont  peliti^s,  à  noyau  relativement  gros,  étoilées  et 
prolongions  aux  angles  en  longs  filaments  variqueux  (peut-être  par  action  des  réactifs)  (jue  l'on 
▼oit  s*anastomoser  <'nlre  l'ux  en  n'^seaux,  et  envoyer  des  ramifications  aux  filaments  muscu- 
laires et,  à  ce  qu'il  semble,  aux  nématoblastes.  Les  cellules  {jerminalen  sont  étudiées 
ri-<li*s<vius  dans  h'  l««xte  principal  à  l'occasion  des  organes  génitaux.  Les  cellule*  indifférentes 
umX  pf'tilw,  cubiques  ou  arrondies.  Leur  évolution  en  ci»liuhs  germinales  ou  nerveus<»s  ne 
pré^*nt**  rien  de  particulier;  l<'ur  dévi'ioppeuKMit  en  nénialohiaslcs  a  été  indiqué  à  l'occasion 
de  cfux-ci. 

La  membrane  mètogléenne  ne  présente  rien  de  spécial  à  signah'r;  file  existe  dans  les 
tr^tarules  aussi  bien  qu^ail leurs. 

{/endoderme  commence  à  la  bouche  et  tapisse  toute  la  cavité  gastrique  «t  lo  canal  intérieur 
d*^  t#^tacules.  Il  est  fonné  aussi  d'une  couche  sujXTficieile  et  d'une  couche  profonde  dV-hinents 
int#*rstitiels.  La  couche  superficielle  comprend  pour  éléinenl  principal  des  cellules  épithélio- 
muêciUairei  abmn'banUs. 
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génitaux  i|uî   ironl    aucun   raractère  de   i»ourgeons    reproducteurs  (•). 

Les  lesht'ttff^s  (4,  //ff,  i,  ^')  se  flévidoppenl  sous  la  forme  de  |»elil^s 
tumeurs  eouiques  sur  la  partie  du  tronc  comprise  entre  le  ni î lieu  »le  sa 
liauleor  et  Tinserliim  des  tentacules.  Leur  disiribiilion  n'ofîVe  aucune 
régulcirite,  mais  ils  sont  nolahlement  plus  fréquenis  vers  la  partie  supé- 
rieure qu*an  voisina^'cdu  milieu.  Leur  nombre  n'est  pas  moins  variable  : 
pendant  Lhiver  et  le  premier  printi'mj^s,  il  n\' en  a  aucun;  en  été  et  en 
automne  on  en  tr<*uvt%  selon  les  circonstanci-s,  de  deux  on  trois  jusqu'à 
une  vingtaine.  Leur  mode  de  formation  est  très  simple.  Ce  sonl  simple* 
ment  des  cellules  ^^erminales  de  Lectod*Tme,  développét^s  des  inters- 
titielles inditïérentes  {4,  /hj.  2,  C.  /.).  qui  foisimnent  (tst.)  et  finissent 
par  soulever  Tépiderme  en  formant  une  tumeur.  H  est  h  remarquer 
que  la  couche  musculaire  se  sfuilève  aussi  de  manière  h  former  à  la 
tumeur  tesliculaire  urte  enveloppe  inusculeuse  (me//)  qui  (hmiI  contribuer 
à  expulser  les  spermatozoïdes.  Ceux-ci,  en  mûrissant,  donnent  k  la 
masst^  une  nuancr  [dus  bhinctie  el  plus  rqraque  t4,  à  malurilé,  la  tumeur 
se  perce  au  snmmet  (4.  fîfj,  i,  0P\  tst.)  pour  bourdonner  issue. 

L'omire  ou  les  ovaires  (4,  ftg^  /,  ?),  car  selon  les  espèces  il  y  en  a 
un  seul  eju  plusieurs,  mais  toujours  en  très  itelit  nomhre,  son!  situés 


Pour  leur  partie  nui  se  nia  ire,  elles  ressembleutà  celles  de  reclodermo,  sauf  que  leuiis  fibres 
C4>ntrarliles  sont  plus  faibîes  et,  eonime  d  ordinaire,  orientées  circulaire m<'nt  ;  ces  fibres  ont, 
comm»^  celles  du  IWtoderine,  uiupijK"  proluplasmiqui' complète?  qui  eiivoii*  dans  la  memhraiie 
ai<'si>|rl»'"-'nur  th  tms  proltiiigem<'ïits  fieslinês  probablement  à  se  joindre,  à  titre  de  commitnica- 
îiims  prohptuAmititien,  aux  proîongemeuLs  homologues  «l*>s  fibres  erlodiTUiiqui  s,  ï^eur  portioa 
ri'llulain*  est  di''[inurvue  de  rulicuï*^  et  poss?*de  deux  fiagellunis  (rar«Miieid  un  ou  trois);  à  leur 
iiilrrieur,  ou  trouve  des  gîoliutes  du  iirmtuit  absorln*'  et  é\i  pigment  brun  rouge.  l!]n  outre  de 
L-L^  edlules  sr  Irouveut^  dans  la  eoueli.-  suiMrlicielle  de  reodoileruie,  mais  seulement  dans  la 
cavit»*'  gastritpje,  des  ceifulrut  tjtfîftttufaitY»-  Elles  différent  des  glandulaires  ectotiermiques  par 
rabsrnr'**  de  prolongeniêul  iniismlaire  vi  jiar  !a  possessiou  de  deuï  à  trois  flag^llums.  Elles 
cuntiennent  d(  s  globules  de  s-'cnHion  réfringents. 

l'ertaiurs  des  épithéliomuseulaires  roui ienin'ntil*'s  nèmafohlaêtex.  Ces  nématobîastes  sont 
parfois  éeîat*'^  et  tH  itlerauieiil  alisortx's  avec  leiî  prnies  qifds  ont  piquées.  Mais  d'autres  fol$ 
ils  siml  inlaets  et  ont  une  gain*»  museuleuse,  ce  qui  montre  qu'ils  se  sout  bien  développés  lài. 
Mais  riW^ine  alors,  l'absence  de  novau  propre,  le  fiiit  qu^'  l'iinfiee  d<*  b  ea[isuli*  est  parti >is 
lourué  en  debors  vers  redo^erme  eï  leur  présence  dans  les  Imlarules  on  ils  ne  peu\enl 
servir  a  rien,  rend  leur  sîgnifieation  quelque  peu  proltléuiatique.  S(Jjm£1i>eu  b-s  eroit  foruit-s 
direeti'Uienl  par  les  «''pithiMioniuseulaires  qui  les  cunliennetiL 

Kiifin,  à  la  eoueb^  superfirielle  apparlienneul  encore  des  cellule»  nfHJiithfA  Injjjfues^ 
(étroites,  munies  d'une  soie  rigide  saillante  et  prolongées  intérieurement  eu  un  filament  qui 
s^niità  reux  au  réseau  nerveux  endoderuiique. 

Les  cellules  profondes  *«^rif(ift«f/<*Jî  endodermiqufii  y,imï  semblables  à  celles  de  Feclwlerm^, 
mais  plus  rares.  I>snne«  sont  nfrveimes^.en  tout  si-mlilalibs  à  celles  d<*  reelodermejes  autres 
sont  imiifférente^.  mais  ne  donnent  naissanc<^  f|U*au\  glamlulaires  de  la  É^ourbe  sujwrfieielle, 
les  épitbéliiHuuseulaJres  se  multipliant  par  division  indirecte,  formant  les  nematobîastes 
cju'elles  contiennent  et  dounaut  naissance  aux  sensitives  qui,  elles-mèuïes,  S4mt  l'origine  des 
cellules  ganglionnaires. 

p)  Ce|>endant,  AsrBR  [80]  signale  unee<;piVe  des  lacs  de  TEngadine,  dec<ïuleur  rouge  vif, 
qui  a  le»  sfxes  séparés.  fv>Lceplionnellement  et  tlans  toutes  les  espîYes,  on  rt»neontre  quelques 
individus  stériles  ou  ne  déveluppaut  que  îles  produits  d'un  seul  s^Mce. 
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Fig.  8. 


aussi  sur  le  tronc,  mais  entre  le  milieu  de  la  hauteur  et  le  disque 
pédieux.  Leur  volume  est  plus  grand  que  celui  des  testicules;  leur 
forme  est  arrondie  et  ils  sont  rattachés  au  corps  par  un  pédicule  d'autan l 
plus  étroit  qu'ils  sont  plus  gros  et  plus  avancés  dans  leur  développement. 
On  peut  même  rencontrer  parfois,  dans  la  région  moyenne,  des  testi- 
cules situés  plus  bas  que  les  ovaires  les  plus  élevés.  Ici  aussi,  ce  sont  les 
cellules  germinales  ectodermiques  développées  des  interstitielles  indif- 
férentes (4,  fig.  5,  c.  /.)  qui  foisonnent.  Mais  une  seule  d'entre  elles, 
dans  chaque  ovaire,  devient  un  œuf  (4,  fig.  5,  œf.),  en  grossissant 
beaucoup  par  absorption  des  cellules  sœurs  qu'elle  dévore  à  la  manière 
d'une  Amibe,  en  insinuant  entre  elles  de  grands  et  larges  pseudopodes, 
au  moyen  desquels  elle  les  capture,  en  suite  de  quoi  le  noyau  prend  les 
caractères  d'une  vésicule  germinative  (4,  jig.  fi).  Ici  encore,  la  couche 
musculeuse  est  extérieure  î^  l'œuf  et  sert  à  rétracter  la  paroi  distendue 
lorsqu'elle  s'est  ouverte  au 
sommet  pour  donner  issue 
à  l'œuf  fécondé.  Les  ovaires 
se  développent,  en  général, 
après  les  testicules  et  durent 
moins  longtemps. 

Parasites.  —  Sur  le  corps 
et  les  tentacules  se  rencontre 
souvent  un  Infusoire  cilié, 
Trichodinapediculus,  qui  vit 
en  parasite  banal,  emprun- 
tant à  son  hôte  un  support 
et  peut-être  des  aliments  (voir  Zoologie  concrète,  vol.  1,  page  489). 
Il  arrive  parfois  à  pulluler  au  point  de  recouvrir  toute  la  surface  de 
l'Hydre  et  de  la  faire  mourir.  Mais,  en  outre,  il  existe  dans  une  espèce, 
H.  viridiSy  des  Algues  symbiotiques,  des  Zoochlorelles  (fig.  8,  alg,)  qui 
lui  donnent  sa  couleur  verte  et  avec  laquelle  elle  est  sans  doute  en 
échange  de  services,  comme  la  Planaire  Convoluia  ou  l'infusoire  Para- 
mœcium,  etc.  Ces  Zoochlorelles  sont  contenues  exclusivement  dans  les 
cellules  absorbantes  de  l'endoderme  et  quelques-unes  passent  de  là  dans 
l'œuf,  en  sorte  que  le  jeune  est  infecté  dès  avant  la  fécondalion. 

Elles  se  multiplient  dans  les  tissus  par  division  en  4.  Le  fait  que 
l'Hydre  verte  est  beaucoup  moins  vorace  que  les  espèces  non  pourvues 
d'Algues,  vient  à  Tappui  de  l'idée  d'un  échange  de  services. 

Physiologie. 

Habitat.  Locomotion.  Alimentatioii.  —  Les  Hydres  vivent  sur  les  plantes 
immei^ées  des  eaux  douces.  L'Hydre  verte  recherche  la  lumière  utile  à 
ses  Zoochlorelles,  et  sans  doute  à  elle-même  par  leur  intermédiaire, 
tandis  que  les  autres  espèces,  de  couleur  grise  ou  brune,  recherchent 
Pobscurité.  L'animal  est  habituellement  fixé  par  son  disque  pédieux  qui 


^'^^: 


'"  emA 

Coupe  de  l'ovaire  de  Uydra  (d'ap.  Hamann). 

aliT**  Zoochorelles;  «et.,  ectoderme;  end.,  endoderme; 

OT.,  cellules  ovariennes;  ovl.,  ovuln. 
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forme  ventouse  et  qut   est  mainienu  en  outre  par  sa  sécrétion  gluli- 
neuse.   Pour  ne  déplacer^  il  fait  lâcher  prise  à  son  disque  pétlienx  et  se 


meut 


lement 


ide  de 


{').  Quand  Flh  iJre  a  trouvé  une 
nouvelle  place  à  sa  convenance,  elle  se  fixe  de  nouveau.  Pour  cela,  elle 
ferme,  à  raille  îles  ti lires  en  sphincter  qui  Fenlimrent,  le  pore  situé  au 
fond  de  la  ventouse  pédieuse  et  rien  ne  s'oppose  dès  lors  k  ce  que  ladite 
ventouse  atrisse  à  la  manière  ordinaire;  une  sécrétion  des  glandes  de  la 
face  plantaire  du  disque  vient  assurer  Padliérence.  Pour  lâcher  prise, 
elle  n*a  qu'à  relâcher  son  sphincter  aboral  et  annihiler  ainsi  l'action  de 
la  ventouse» 

lilpanouie  et  à  Taise  dans  une  eau  calme,  elle  est  immobile  ou  agite 
lentement  ses  tentacules.  Inquiétée,  elle  se  rétravle  aussitôt  à  un  degré 
incroyahle  :  son  corps  se  réduit  à  une  petite  verrue  et  ses  tentacules 
disparaissent  presque  entièrement.  Si  Ton  songe  ([ue  la  longueur  de  ces 
derniers  peut  atteindre  plusieurs  centimètres  et  se  réduit  dans  ces 
conditions  à  1  uiilliinétre  à  peine,  on  concevra  comliien  la  puissance 
de  contraction  de  ses  Obres  lisses  est  supérieure  a  celle  des  fibres  striées 
des  animaux  supérieurs  évaluée  jiarE.  Wriii=:R  à  72  0/0  de  leur  longueur. 
Pendant  celte  rétraction,  le  corps  devient  très  ridé-  La  membrane  méso- 
gléenne  cependant  ne  se  plisse  pas  et  les  cellules  de  Pectoderme 
s'allongent  beaiiciuip  en  se  rétrécissant.  Les  ^//™e/#/s  c<>nsistent  en  petits 
Vers  et  Crustacés  que  l'animal  entoure  de  ses  tentacules,  crible  de  ses 
nématocystes  et  ingurgite.  Les  résidus  indigestes  sont  évacués  par  la 
bouche. 

Multiplication  par  scission  transversale.  —  Nous  verrons  avec  quelle  faci- 
lité Panimat.  coupé  en  deux,  régénère  ce  qui  manque  à  chaque  moitié. 
Mais  il  peu!  aussi  se  rnulti plier  par  scission  transversale  spontanée  (•), 
Tiu:\uiM-,v  a  même  vu  un  intlividu  se  diviser  simultanément  en  trois. 

Régénération.  —  Le  pouvoir  de  régénération  est  très  considérable. 
NrssRACM  [s7]  coupe  un  segment  transversal  du  tronc  qu'il  divise  ensuite 
en  quatre  fragments  carrés  par  quatre  see'tions  longitudinales;  cliaque 
fragment  s'arrondit  et  se  soude  en  une  vésicule  qui  s'allonge,  forme  un 
pied,  pousse  des  tentacules,  se  perce  d'une  Imiicho 
et  lie  vient  un  nouvel  individu.  Les  trop  petits  frag- 
ments   ne    donnent    que    des    individus    nains    et 


Fig.  »  Wf. 


{^)  Pour  cela,  il  tHend  un  on  [>lusieurs  bra^  dans  la  rtiivction  oA 
il  vrat  pr<">^Tess€r  i"(  tf*s  fixi'  nKmit;ntan»''iiirîit  aux  objHs  résinlaiiU 
qu"]h  D'il  l'ont  ront,  au  niovtii  dr  fins  jisruil*nif)<l<^  ^juV'nirHtrn!  t*'iirs 
r  fil  nies  f'pitli'lioiniisr'ntaiivs  au  \m\\\  <li^  «^nytact,  <!*'  pliriionn'-ne 
a  «Hf*  rAcrnim»'iil  ctMislid»' par  Zymjv  [^H].  Mnis  rilydn"  p<  ut  :iussi 
ramp<^r.  ou  nioyi'ii  de  sru»  \\\^ii\h*  prdi<ni\,<toni  los  rrllutes,  ainsi 
(|ue  t*a  inontr*^  \\wn  flnt*''rif"uroiiirnt  Hamwn  [8â),  p**uv*ml  wnssi 
onieUre  di»s  pséwdopodns  beaucoup  plus  longs  et  plus  forts  que  ceux 
dos  bra<i  (fitr.  K  bh). 

(*')  MuisHAi-ï,  [H5Î]  applle  vi^  prorf  ssus  atéléchûmémme  par  opposilîon  h  ta  fi>n«ation  do 
bourgeons  lab-raux  qu'il  iumim(* pfntnmérUme. 


Hydre  émi^Unnl 

des  psoiulnpodo» 

(d'np,  O.  nomatifi). 
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incomplets.  Peebles  [97]  trouve  qu'un  fragment  de  1/6  de  millimètre 
de  diamèlre  donne  un  petit  Polype  avec  un  seul  tentacule;  un  fragment 
de  1/5  à  1/3  de  millimètre  donne  un  Polype  avec  un  pied  et  deux  tenta- 
cules; mais  la  taille  de  ces  Hydres  n'est  que  1/200  à  1/100  de  celle  d'un 
adulte  normal.  Les  morceaux  les  plus  voisins  de  la  tète  sont  plus 
aptes  et  plus  actifs  à  régénérer  que  ceux  des  régions  inférieures. 
A  volume  égal,  un  fragment  est  d'autant  plus  actif  qu'il  représente  une 
fraction  plus  grande  du  corps  de  l'individu  total  :  ainsi  les  fragments  de 
jeunes  bourgeons  sont  plus  actifs,  à  volume  égal,  que  ceux  des  adultes. 
RccsEL  et  Engelmann  disent  avoir  obtenu  des  Hydres  au  moyen  de  tenta- 
cules excisés.  Nussbaum  ni  Peebles  [97]  n'ont  pu  y  réussir;  mais,  si  au 
tentacule  reste  annexé  un  fragment  de  l'aire  buccale,  la  régénération  a 
lieu  et  le  tentacule  primitif,  qui  se  trouverait  en  fausse  place,  se 
résorbe  (*). 

Il  est  à  remarquer  que,  dans  tous  ces  cas,  l'orientation  primitive  est 
respectée.  Chaque  morceau  donnait  la  tète  du  côté  distal  et  le  pied  du 
côté  proximal.  La  condition  du  succès  semble  être  double  :  1**  un  frag- 
ment pas  trop  petit;  2^  la  présence  des  deux  feuillets  dans  le  fragment. 

Expériences  de  retournement.  —  Tout  le  monde  connaît  la  célèbre  expé- 
rience de  Trembley  qui,  en  1742,  retournait  des  Hydres  et  les  voyait 
continuer  à  vivre  et  à  s'alimenter,  la  paroi  de  la  cavité  gastrique  faisant 
fonction  de  peau  et  inversement  (•).  Cette  expérience  qui  n'a  eu 
longtemps  qu'un  intérêt  de  curiosité,  a  pris  dans  ces  dernières  années 
une  grande  importance,  par  suite  des  discussions  sur  la  spécificité  des 
feuillets;  car,  dans  l'Hydre  retournée,  en  eflet,  l'endoderme  et  l'ecto- 
derme  échangent  leurs  places  et  leurs  fonctions.  Jenking  [79]  l'a  tentée 
sans  succès.  M.  Nussbaum  [87]  l'a  réussie  au  contraire;  mais  il  arrive  à  une 
conclusion  toute  différente,  quant  aux  résultats  de  l'opération  :  il  assure 
que  l'ectoderme  invaginé  fait  éruption  par  la  bouche  et  par  les  petites 
blessures  de  l'endoderme  extérieur  et  forme  un  nouvel  ectoderme  exté- 
rieur, tandis  que  l'ectoderme  ancien  est  phagocyté  par  l'endoderme. 
Cet  endoderme  lui-même  finit  par  être  remplacé  par  un  endoderme 
nouveau  formé  par  l'ectoderme  nouveau,  qui  prolifère  à  sa  face  profonde 
par  divisions  mitosiques.  Ainsi,  il  n'y  aurait  pas  échange  de  position  et 


(*)  Déji,  en  1740,  Trembley  avait  obtenu  50  Hydres  d'une  Hydre  coupée  en  50  morceaux. 
RoESEL,  par  des  cisaillements,  obtint  des  individus  monstrueux  à  plusieurs  tètes  et  plusieurs 
pieds.  Des  philosophes  de  cette  époque,  Boxnet,  Claudils,  échafaudèrent  sur  ces  faits  des 
théories  relatives  à  la  multiplicité  et  à  la  divisibilité  de  Tâme. 

P)  Voici  le  mode  opératoire  de  Trembley.  Il  donne  à  manger  à  THydre  un  Ver  [JSais]  rela- 
tivement gros  ;  puis,  prenant  THydre  dans  sa  main,  la  presse  avec  un  pinceau,  de  manière  à 
refouler  le  Ver  dans  la  bouche  jKDur  maintenir  celle-ci  dilatée.  Il  pousse  alors  le  disque 
pédieux  avec  une  soie  de  porc  et  inva^ne  Tanimal  de  bas  en  haut  dans  sa  cavité  stomacale 
qui,  étant  très  dilatée,  admet  aisément  la  partie  que  Ton  refoule  à  son  intérieur.  En  continuant 
à  pousser,  il  achève  l'opération,  puis  retire  la  soie  et  replace  dans  Teau  THydre  retournée. 
Celle-ci  se  déreioumant  aisément  toute  seule,  pour  Ten  empêcher,  il  traverse  la  région  buccale 
avec  de  petites  brochettes  transversales  qu'il  laisse  en  place. 
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de  fonclîons,  puisque  les  feuilleh  ont  (îoaleuient  des  positions  respec- 
lives  normales;  mais  le  résulUiL  n'en  Irouble  pas  moins  les  principes 
ailmis,  car  l"  lorientalion  est  renversée,  puisque  dans  cet  ecloderme 
iltMionUint  par  la  bouclie,  ce  qui  était  proxiuial  lîevient  distal  et  inverse- 
luenl;  2*^  la  spécificité  dos  feuillets  est  battue  en  hrèches,  puisque  Teudo- 
ilernie  nouveau  est  formé  par  rectoderme  sans  rien  devoir  à  Tendo- 
derme  ancien  qui  n'a  servi  que  de  matière  nutritive.  Weisma^n,  dont 
certaines  théories  se  trouvaient  ébranlées  par  ces  résultats,  a  fait 
reprendre  la  question  par  son  élc^ve  IstjiiikAVA  [m]  qui  arrive  à  la  conclu- 
sion que  les  Hydres  retournées  se  déretournent  ou  meurent  et  qu'en 
aucun  cas  leur  ectoderme  ne  forme  de  rendoderme;  il  a  lui-même  [\io] 
conïirméles  résultats  de  son  élève;  mais  M.  NisswArM  [90,  9i]  soutient  la 
réalité  des  siens  et  il  semble,  en  somme,  que  c'est  lui  qui  a  raison, 

Eipériences  de  greffe.  —  f.es  expériences,  tentées  déjà  par  Thembi  »  v,  ont 
été  reprises  récemment  par  Wr.TXEK  [95,  98]  et  ont  amené  à  cette  conclusion 
que  la  fioltirité  ceUuIafre  qui,  dans  la  régénération  normale,  fait  déve- 
bqiper  la  tAte  du  roté  de  la  tète  et  le  pied  du  cùté  du  pied,  peut  être 
vaincue  par  des  arlilices  d'expériences,  mais  qu'elle  finit  toujours  par 
reprendre  le  dessus.  Deux  segments  d*llydre  accolés  dans  le  même  sens, 
la  plaie  distale  de  l'une  unie  h  la  plaie  proxirnale  de  l'autre,  se  soudent 
sans  difliculté  et  pour  lonjours.  Deux  fragments  joints  tète  bêche,  se 
soudent  aussi  e(  Ton  obtient  anisi  une  Hydre  à  deux  têtes  ou  à  deux 
pieds;  on  peut  aussi  obtenir  la  soudure  d'un  segment  moyeu  retourné 
bout  pour  bout.  Mais  après  quelque  temps,  cbaque  morceau  régénère  ce 
qu  il  doit,  se  complète  et  les  individus  complétés  se  séparent.  Ainsi, 
deux  Hydres  auxquelles  on  a  cou|*é  la  tète  et  qu'on  a  soudées  forment 
une  Hydre  sans  tète  avec  un  pied  à  chaipie  extrémité;  mais  au  niveau 
de  la  soudure  (ou  dans  son  voisinage,  ce  qui  montre  que  la  polarité 
n'est  pas  stricle)  bourgeonnent  deux  tèles,  entre  lesquelles  Faiiimal  se 
cou|*e.  Hans  les  llvdres  soudées,  les  excitations  ne  passent  a  travers  la 
soudure,  d  un  morceau  h  l'autre,  que  iliflicilement  et  après  un  temps 
assez  long,  ou  même  pas  du  tout  si  les  morceaux  greffés  ^ippartiennent 
à  deux  espèces  différentes  ('). 


(*)  Tout  à  fait  n'crriniiriii,  (lERn.  \\\  Rano  [^\}]  a  fait  d*intérossan les  i^\|it'TÎenc4^  do  greffe», 
latr^rnli^  11  a  ♦*oiislii1*'  «ju\inf  l'U^  aviT  lt*s  l>:uL:nil<'?i  i-l  un*'  parlii"  du  rorp^  sous-jarvul  s»*  irroffi' 
aist'imril  Hiir  le  cù[v  ily  corps  d'iiii  atiLrr  iinlividu;  iimiK  pdi  h  peu  Ir  point  d'urïiiju  tJrsr»iu! 
vers  ]v  pii'd  vl  là  sf  sépare,  romiin'  aitrail  f[iil  un  iHiurjrêon  îialurt'lloiixrU  foriin^  Si  1rs  U^nh- 
culi'S  d>'  la  pitre  gn^ffet'  on!  éW'  prtnhUhîUt'iû  ixcm-s^  ils  i»pUYriil  se  n'*^<''ticri'r,  l'ii  m*nu'  loinps 
que  Ir  r»'3te  du  processus  st»  poursuit  eomine  cklcssiis.  Ls  fragaipnts  soudes,  lorsqu'ils  sont 
Inippclits,  soiil  îibsnriw's  pnr  li'  sujet  ri  fusioiiut-s  daius  sa  subsiauc»-,  et  les  fra^uiruls(pii  suliis- 
sent  ce  sort  soid  plus  jffos  ipir  l<s  phis  ^kvHIs  fra^iïieuU  susceptibles  de  rï"'>rruérer  lui  iu<iividy 
i'ntit»r  liin^pi'ils  snul  ahatidoiinrs  ;i  iuiv-in»'uies.  I>a  régénération  est  doue  coiitrariée  par  cviW 
ieiidanci-  â  la  [usiou  vu  un  0T\:imhn\v  yni^iui ,  t^n  nuire  résultai  iuléressant  l'sl  erlui-ci.  Ham! 
fend  *'Ti  long  uu  InjurgiMiti  lal^Tal,  suivant  sou  a\»*  <*l  coûlinue  llncisioti  sur  le  parenl  qui 
est  sextionné  transvtrsah  tnrnl,  tir  lelîe  sorte  qu'une  des  moitiés  longitudinals  du  hourgtHiu 
resU?  unie  an  fragment  transversal  réphalique  ë^*  la  mèrf  et  Taulre  au  Iragmeut  pêiiieuv. 
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Bourgeonnement.  —  Il  se  fait  de  la]  manière  la  plus  simple  qui  se 
puisse  imaginer.  En  un  point  quelconque  du  tronc  se  forme  un  refoule- 
ment total  (fig.  9)  de  la  paroi  de  la  cavité  gastrique;  ce   refoulement 


Fig.  10. 


t  '^J 


Goape  longitudinale  médiane 

d'an    bourgeon    à'Hydra  fusca 

(d'ap.  Brâm). 

o.,  point  où  s'ouvrira  la  bouche  ; 
t.,  plaecs  où  naîtront  les  tentacules. 

s^alionge,  s'étrangle  à  sa  base, 
se  perfore  au  sommet  d'une  bou- 
che autour  de  laquelle  naissent, 
soit  tous  ensemble,  soit  succes- 
sivement (selon  les  espèces  et 
les  conditions),  les  tentacules  (•). 

La  jeune  H  vdre  (fig.  10,  B,  ff)  ^      ^ 

Hydre  présentant  deux  bourgeons. 
B  et  B%  bourgeons;  b.,  bouche; 

L'une  et  l'autre  moitié  longitudinale  régt'-  t.,  tentacules. 

Dèrent  la  moitié  manquante,  mais  ceUe  qui 

est  unie  au  fragment  céphaÛque  maternel  se  comporte  comme  un  bourgeon  normal  et  finit  par 

se  séparer,  tandis  que  celle  qui  est  unie  au  fragment  pédieux,  d'ordinaire  se  place  simple- 

rnt*nl  sur  son  prolongement  et  devient  la  tête  de  ce  pied. 

Un  point  curieux  à  noliT  est  la  rapidité  avec  laquelle  se  fait  la  soudure.  Quand  les  parties 
fraîchement  coupées  des  deux  individus  sont  mises  en  contact  de  manière  à  bien  se  rencontrer 
et  à  presser  doucement  l'une  contre  l'autre,  la  soudure  est  complète  en  dix  minutes,  et,  après 
un  quart  d'heure,  assez  solide  pour  que  les  individus  puissent  être  transvasés  avec  une  pipette, 
du  Tase  à  fond  enduit  de  paraffine  où  ils  ont  été  maintenus  pour  Topérâtion,  dans  un  petit 
aquarium. 

(')Cependant,d'aprèsALBERTLANG  [92],  l'endoderme  maternel,  ici  comme  chez  les  Hydraires 
marins,  Eudetidrium^  Plumulaiia,  ne  jouerait  aucun  rôle  dans  la  formation  du  l>ourgeon  : 
toutes  les  cellules  qui  font  partie  du  refoulement  seraient  phagocytées  par  les  interstitielles 
ectûdenniques,  qui  traverseraient  la  membrane  interstitielle  ramollie  et  par  les  endodermiques 
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commence  alors  à  se  nourrir,  puisse  détache  du  corps  maternel  et  se 
fixe.  I/orilice  de  communication  avec  la  mère  se  ferme  chez  celle-ci  mais 
perï^iste  chez  le  bourgeon  et  devient  le  pore  alforal.  Quand  Tanîmal  est 
Lien  nourri,  le  bourgeonnement  marche  si  vile  que  les  bourgeons, 
avant  d'avoir  eu  le  temps  de  se  détacher,  forment  avec  la  niere  des 
colonies  temporjiires  et  peuvent  rnème  bourgeonner  à  leur  tour  avant 
iVHve  devenus  libres.  Trembley  a  vu  une  colonie  de  dix-neuf  individus 
îi|i[)arlenant  à  trois  f^^éuérations  (*). 

Cycle  évoltitif  et  influence  des  conditions  de  ¥ie.  —  Tandis  que  la  repro- 
duction sexuelle  est  absente  en  hiver  et  au  premier  printemps  (de 
janvier  à  avril  seulement,  plus  ou  moins  selon  les  espèces),  la  mulli- 
[dication  par  lïourgeonnement  peut  avoir  lieu  toute  Tannée.  Elle  est 
fortement  influencée  par  l'alimentation.  Une  Hydre  bien  nourrie  peut 
fournir  de  nombreux  bourgeons ii  la  fois,  qui  se  détachent  deux  ou  trois 
jonrs  après  avoir  commencé  à  se  former.  En  privant  de  nourriture  une 
Hydre  en  train  de  InMirgeoiiner,  on  peut  retarder  le  délachement  des 
bourgeons  et  obtenir  des  colonies  temporaires  assez  persistantes. 

Une  nourriture  abondante  détermine  la  formation  de  produits  fe- 
melles, la  dist/tte  détermine  celle  de  produits  mâles  (Nlissuaum).  Après 
la  formation  d<vs  produits  sexuels,  t^animal  peut  encore  vivre  et  bour- 
geonner (Nlssbuibi),  contrairement  à  ce  que  Ton  avait  cru.  L'influence 
de  la  lumière  colorée  est  d'autant  plus  pernici(*use  (Laxc)  qu'elle  est 
plus  réfrangibte.  Dans  te  noir  le  déveioppenienl  s'arrête. 

Développement  (4,  /tg.  3  a  i.7).  —  Nous  avons  vu  que  Tœuf  se  déve- 
lnj)puit  dans  la  couche  des  cellules  interstitielles  ectodermiques,  deve- 
nait aniiboïde  (4,  /ig*  *'/,  œf.  K  saisissait  avec  ses  pseudopodes  les  cel- 
lules gcrminales  sœurs  qui  formaient  avec  lui  la  masse  ovarique  et  les 
incorporait  pour  s'accroître  à  leurs  dépens.  Ces  cellules  phagocytées 
ne  sont  pas  immédiatement  digérées»  et,  dans  Tieuf  (4»  /ig.  4,  œf.)  et 
les  blastomères,  on  trouve  jusqu^a  la  lîn  du  développement  de  très 
nombreux  et  volumineux  globules  de  substance  nutritive  provenant  de 
cette  alimentation  excessive,  qui  constitue  ce  qu'on  avait  appelé  les 
Pseudozelten  (4.  ////.  3,  pz.). 

Après  avoir  Itni  son  gigantesque  repas,  Tavuf  devient  de  nouveau 
arrondi,  émet  au  pôle  dislal  les  globules  polaires  (4,  fig.  h^  5fa-\  fait 
éclater  son  envelo|qKî  d'ectoderme  qui  se  rétracte  autour  de  lui  de 
manière  à  le  laisser  baigner  directement  dans  l*eau,    tandis  qu'il   reste 


v*uHiih'S,  t't  tnus  1rs  lissii^  (lu  iHiurp'iMi  [trLntciuliNiinU  tîn  foisoujirnuut  «fuiu*  sculi*  rt'ttuîc 
l'CltMieritiiqui*.  Maltit'ur»*usonitMil,  ros  utiscrvati^ms  inspirrul  ♦jin^Itjuu  nH'fiuiir*%  vu  qu'rtlt^-s  oui 
t'ié  enlrt^prine;^  jwr  î*'iu'  aul^air  clans  Ir  tli-Hst'iii  \{n*  \vv\\\vr  tirs itît*<'s  |i»v<'*juriïrs  \W  son  matlro 
Weismann,  i\m  nvait  Wm\\%  dr  n-ltr  solution  |H»iir  t'iayrr  sa  ttiétirie  de  Ja  luc^tisation  du 
fiKiMna  gfM'iiiinalîI.  Ellrs  oui  tb»  iufininS^H,  maljtrri*  ks  firolfiitations  de  Lang  [94],  par 
HuÀM  [i»4;  el  par  SKKi.riiKH  |114]. 

(*)  Trernbk^v  a  cateul^  qu'utiL^  Hyiln*  do  a  ne  15  haui*(rtH>nî*  eu  ua  luois  et,  r*)iiune  elle  peut 
vivre  A*'\k\  ans,  dcame  aiutîi  uais^aDce  à  63^(KK}000  d'iudividus. 
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Fig.  11. 


encore  attaché  à  la  mère  par  un  étroit  pédicule  fait  de  sa  propre  subs- 
tance et  inséré  dans  Tectoderme  (4,  fig,  5).  Le  pôle  libre  est  le  pôle 
animal.  Dès  ce  moment  il  est  fécondé  et  subit  aussitôt  une  segmen- 
tation totale  et  égale  (4,  fig.  6)  qui  donne  naissance  à  une  blastula  à 
gros  éléments  avec  vaste  cavité  centrale.  L'endoderme  (4,  fig.  7,  end.) 
prend  naissance  par  un  processus  de  bourgeonnement  multipolaire,  des 
blastomères  se  formant  en  divers  points  par  division  de  ceux  de  la 
surface  et  passant  dans  la  cavité  blastocœlienne  qu*ils  remplissent  peu 
à  peu.  Une  double  enveloppe  est  produite  à  ce  moment  (4,  fig.  8,  ch.), 
sécrétée  par  Tectoderme  qui,  contrairement  à  ce  qu'on  avait  cru, 
persiste  au-dessous  d'elles  pour  former  Tectoderme  définitif  {ect.);  la 
première  formée,  l'externe  (4,  fig.  9,  ch.),  est  chitineuse,  ferme  quoique 
très  mince;  la  seconde,  l'interne,  est  plus  mince  encore  et  membra- 
neuse. Aussitôt  protégé  par  elles,  l'œuf  achève  de  se  dégager  et  tombe 
au  fond  de  l'eau.  Sous  ces  enveloppes,  le  développement  se  poursuit 
rapidement,  la  couche  ectodermique  donne  déjà  naissance  aux  cellules 
interstitielles  (4,  fig.  9,  c.  /.)  parmi  lesquelles  sont  les  germinales  de 
la  génération  suivante;  la  membrane  mésogléenne  (msg.)  est  sécrétée 
et  les  macromères  endodermiques,  en  se  disposant  en  cou- 
che épithéliale,  donnent  naissance  à  la  cavité  gastrique. 
Alors  l'enveloppe  externe  s'ouvre,  par  la  chute  d'une  calotte, 
l'interne  se  fend  ou  se  dissout,  soit  en  même  temps  soit  un 
peu  plus  tard,  et  l'embryon  sort  de  sa  coque  (4,  fig.  10, 
emb.)  en  rampant  (4,  fig.  11).  Il  se  fixe  aussitôt  par  un 
point  correspondant  au  pôle  végétatif  par  lequel  l'œuf  était 
attaché  à  la  mère,  et  pousse  des  tentacules  au  pôle  opposé 
correspondant  au  pôle  animal  (4,  fig.  12).  Ces  tentacules 
paraissent  se  former,  comme  pour  les  bourgeons,  selon  les 
espèces  et  selon  les  conditions,  tantôt  tous  ensemble,  tantôt 
par  paires  opposées,  tantôt  plus  irrégulièrement.  Enfin,  la 
bouche  (4,  fig.  13,  b.)  s'ouvre  par  rupture  de  la  paroi  entre 
les  tentacules,  et  la  jeune  Hydre  est  achevée. 

QENRES 

HydrSL  (Linné)  (fig.  10).  C'est  le  genre  même  que  nous  venons 
de  décrire  comme  type  (10  à  15mm^  eau  douce  ;  vraisemblablement 
cosmopolite). 

Kicrohydra  (Ryder)  n'a  ni  disque  pédieux  ni  tentacules;  le 
tiers  supérieur  de  sa  cavité  gastrique  parait  spécialement 
digestif,  il  se  multiplie  par  des  bourgeons  latéraux;  on  ne 
lui  a  pas  vu  d'organes  sexuels.  Nous  verrons  qu'on  avait 
émis,  sans  démonstration  d'ailleurs,  l'idée  qu'il  pouvait 
être  la  larve  de  Limnocodium  ^OramS  de  long  sur  Ommit); 
eau  douce,  Amer,  du  Nord). 

Protohydra  (Greeff)  (fig.  lia  13)  n'a  pas  non  pliis  de  tentacules,  mais  il 

T.  II.  -  •  3 


Protohydra 
Leuckardi 

en  état 

d'extension 

(d'ûp.  Grcefl). 
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a  un  dis(|ue  pédieux;  od  ne  lui  a  pas  trouvé  non  plus  d*organes  sexuels 
et  il  ne  bourgeonne  pas,  se  inuiUpliant  seulemenl  par 
division  transversale  (2  k  Sm»"  ei  laui  à  fail  fiJiforme;  marin; 
huilriéres  d'Osieade]. 


Fig,  lï. 


Fig.  13, 


f>lte  intéressante  forme  a  Hé  découverte  tu  i8t>8  pur  (iRKKFF  qui  l'a  pu 
tihserver  pmdaiït  ptusieurs  mois,  puis  ifa  pitis  vïv  ri'vuo  qu'uiK*  fais  t'a 
1892  pîir  Grii'ff  qui  «"fi  envoya  des  exi»nn>lairrs  à  CHL\,  It^url  put  lo5 
(Hudirr  d  potilia  dans  ses  Ofentnata  du  «  Broan's  TfiicT-Roit^h  »  des 
détails  hislolopi|Ueï>  rpill  ajouta  au\  eotmaissauros  fournies  |ïar  (ireeff.  La 
fornie  est  celle  d'uiiovoide  elroit  prolonirr  (*n  liaul  eo  uu  hmii  hyposlome 
etêu  t»asen  un  trèslonir  fiédoueule  Ug.  11^;  elle  es!  d  aillfUrs  1res  variatite, 
l'auiinal  dilatant  souvent  la  portinn  moyeniir'  di'  son  curps  qui  se  rat- 
laehe  alors  brusqueiiK  lit  au  jK^loneule  Jîg.  ii).  L*:s 
li^iilacules  sont  alisolunienl  alisin^s  :  il  d'y  en  a  pas  iiM^me 
un  rudiment.  La  struetiire  est  cellr  de  t'Ilydre  xivec  toul<*s 
ses  eou elles,  11  y  a  deii\  sortes  de  nématobiasles  et,  daus 
les  tN^llules  endodermiques,  un  pigment  brun  rouge  qui 
dunueii  l'animal  saeoukur.  La  division  (fig.  ith  l'sl  Iraos- 
versate  et  se  fait  par  simple  r'tranp-leiïïenl  progressif, 
f/anirpal  ayant  pu  •'^In:  olis<Tve  jK-ndaiit  presqut*  loute 
Tannée,  il  reste  peu  de  diano^s  pour  quiuie  repriKÏueïion 
sexuelle  ou  une  inultiplieatiou  par  liourgeoniiement  ail  pu 
éeha[r|XT  uu\  «>bservali*urs.  D'autre  pari,  raljst'jiee  de 
ta^iiioles  écarte  riiy|Killit^se  émise  par  quelques  auteurs  que 
celle  forme  ne  serait  que  le  sc\phislome  de  quelque  8ry- 
|iliOpol>|»e.   [l  eu  résulle  que  b   Proitihffdrff  se  pn'^seute 

fomme  une  forme  1res  priuiilive,  et  Fou  |»eul  d^autaiit  plus  la  cousidéaT 

C(>mme  telle  qu'elle  est  marine. 


t'roiofi^if/ti 

Lvttckftrti 

incomplète  Euent 

«ienrlu 

(d'up.  GrocfTl. 


Fig.  \\. 


DÎYiftion 
troosversale  de 

Protohtfdra 
Leuckarti 
(d\ip.  Greeff),  J 


Haleremita  (Schaudinn)  (fig.  i4)  est  Je  forme  conique,  courte, 

fixé  par  sa  large  hase,  el  porte  au 
sommet  la  bouche,  au-dessous 
de  laquelle  est  un  cercle  de  quatre  longs  lenta- 
culesuniformémenl  chargés  de  nématoblastes 
d'une  seule  espèce  el  pourvus  d'un  axe  endo- 
tlermique  [ilein  roninie  chez  les  Hydraîres 
des  Leptolidés.  L*ariinial  agglutine  des  parli- 
cules  étrangères  de  toutes  sortes  parmi  les- 
quelles de  petites  Algues  qui  cuuLinuent  h 
végtMer,  ce  qui  lui  forme  une  enveloppe  d'où 
ne  sortent  ijue  sa  bouche  et  ses  tentacules 
(/?).  On  ne  lui  connaît  [uis  d'organes  génitaux 
et  ou  ne  sait  pas  s'il  se  reproduit  sexuelle- 
ment. Mais  il  se  multiplie  par  des  bourgeons 
latéraux  (A)  qui  se  détachent  avant  d*ètre 
pourvus  de  tentacules  (enrps  li"i";  tentacules  1  3^ 
^ium;  Hovigao,  dans  l'AdrtaL).  ^^1 

Ce  eur^'UA  urganisui*^  mêrile  quelques  détails  de  plus, 
il  a  été  Irouvé  daui>  le:s  bacs  de  1  aquarium  mariu  de  Berliu 


UaUittmia  (iin.  Schuudiiin  ♦ 
à»  un  iiixtividu  porltiitr  tic  i\%*ux  b(»iir- 
gcixi»;  ll«  nApui'l  <1u  rcuttxMiiiHô 
orale  ;  C»  bciwpmjoj»  tibru,  riiinp.itil  ; 
U^  bi>iir|;;«<iu  iibi'i%  pourvu  «ruii 
ti'iitiicuJi' ;  Kf  bour^îusHj  bït-,  |inir- 
luur  d«i  deux  Ivutaculva  ;  Ft  botir* 
girou  .irrîvtli  Ik  Véiixi  adulte. 
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alimentés  par  de  Feau  venue  de  Rovigno;  il  s'y  multiplie  en  abondance.  Sa  structure  est  celle 
de  l'Hydre  d'eau  douce,  dont  il  se  distingue  surtout  par  ses  tentacules  pleins  et  ses  ni^ma- 
loblastes  d'une  seule  espèce.  Son  ectodermc  est  riche  en  glandes  adhésivos,  surtout  à  la  face 
p<yieuse.  Les  bourgeons  se  forment  au-dessous  des  tentacules,  en  tous  les  poi-nts  des  parois 
latérales;  ils  sont  formés  par  un  diverticule  des  trois  couches  qui,  en  ")  heures  au  moins, 
quelques  jours  au  plus,  se  détachent  sous  la  forme  d'une  vésicule  à  deux  feuillets,  close, 
non  ciliée  extérieurement.  Aussitôt  libre,  il  s'allonge  f  C),  rampe,  se  perce  une  bouche  et  se 
nourrit  d'animalcules  qu'il  tue  avec  les  nématoblastes  de  son  hypostome.  Sous  cet  état,  il  a 
la  structure  d'une  gastrula  libre  ;  mais,  comme  il  s'est  formé  tout  autrement,  Schaudinn  lo 
considère  comme  une  forme  embryogénique  typique  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  saccula. 
Au  bout  d'un  temps  assez  long,  la  sac<»ula  développe  un  tentacule  /)),  puis  un  second,  puis 
les  deux  autres.  Entre  le  1er  et  le  3®  tentacule,  elle  s'arrête,  se  dresse  E),  prend  une  forme 
courte,  conique,  se  fixe  par  la  base  et  ne  diffère  plus  de  son  parent  que  par  la  taille.  Elle 
Iwurgeonne  avant  d'avoir  atteint  la  taille  adulte.  Cette  évolution  est  bien  différente  de  celle 
des  bourgeons  de  l'Hydre,  qui  prennent  tous  leurs  caractères  avant  de  se  détacher,  ou  de  celle 
dps  rares  Leptolidés  qui  donnent  des  bourgeons  libres,  Corymorpha  ou  Schizocladium.  Chez 
ce  dernier  le  bourgeon  donne  l'hydrorhize  qui,  elle,  bourgeonne  les  hydranthes.  En  présence 
de  l'absence  de  reproduction  sexueUe  linconnue  mais  qui  peut-être  sera  découverte^  on  peut 
se  demander  si  ce  ne  serait  pas  là  un  de  ces  produits  des  conditions  des  bacs  comme  on  en  a 
cité  quelques-uns,  une  forme  qui,  en  liberté,  deviendrait  sexuée.  En  tout  cas,  ce  ne  peut  être 
une  larve  de  Prolohydra,  car  ce  dernier  a  deux  sortes  de  nématoblastes.  Mais  peut-être  Pro- 
lohydra  est-il  la  saccula  sans  tentacules  de  quelque  forme  qui,  adulte,  a  des  tentacules  comme 
Ualeremita. 

APPENDICE 

En  appendice  aux  Hydrida,  nous  décrirons  une  forme  très 
curieuse,  dont  les  affinités  n*ont  pu  être  déterminées  d'une  manière 
précise,  en  rai-  . 
son  de  Tétran- 
gelé  de  son  ^ 
évolution  etde 
rignorance  où 
l'on  est  de  son 
mode  de  re- 
production. 
C*est  le  genre 
Polypodium  (Us- 
sov)  (fig.  15  à 
28).  Lanimal, 
au  stade  que 
nous  pren- 
drons pour 
point  de  dé- 
part et  que 
lauteur  ap- 
pelle la  forme 
mère,  se  mon- 
tre (fig.  15  et  16)  sous  Taspect  d'un 
[mlype  de  forme  ramassée,  aver  un 


Polypodium  hydriforme 

vu  de  profil 

(d'ap.  Ussov). 


Polypodium  hydriforme^  vu  de  dessous 
prêt  û  se  diviser    d'ap.  Ussov". 
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corps  globuleux,  surmonté  d'un  cône  buccal  percé  au  sommet  d'une 
bouche  et  muni  de  24  tentacules  dont  16  filiformes  servant  à  la  fixation 


Fig.  17. 


Fig.  18. 


Polypodium  hydriforme,  génération  fille^ 

vue  de  dessous,  prête  ù  se  diviser 

(d'ap.  Ussov). 


Fig.  10. 


Polypodium  hydriforme^  génération  fille, 
vue  de  profil  (d'ap.  Ussov). 

et  à  la  déarobulation  et  8  clavi- 
formes,  très  urticants,  servant 
d'arme  offensive  ou  défensive,  ra- 
battus vers  le  bas.  Ces  tentacules 
sont  tous  creux  et  communiquent 
avec  la  cavité  du  corps  qui  est  libre 
et  lisse.  11  n'y  a  pas  d'organes  gé- 
nitaux. L'animal  habite  l'eau  douce,  rampe  dans  la  vase  et  se  nourrit  de 
spores  végétales  et  d'Infusoires 
ou  de  Rotifères  qu'il  tue  avec 
les  nématoblastes  de  ses  tenta- 
cules claviformes. 

L'être,  à  ce  stade,  se  multi- 
plie par  division  longitudinale 
et  donne  deux  individus  filles 
(fig.  17  et  18),  à  12  tentacules 
dont  4  cla- 
viformes, 
lesquels  se 
divisent  h 
leurtouren 
2  individus 
petites  filles 
(fig.  19  et 
20)  à  6  ten- 
tacules dont 
2  clavifor- 
mes. Dans  la  génération  petitc-fillc,  on  observe  deux  formes,  l'une  à 
longs  tentacules  ifig.  19),  l'autre  à  tentacules  plus  courts  (fig.  20),  Les 


Fig.  20. 


Polypodium  hydrifor- 
me, génération  pe- 
tite fille.  2«  forme, 
vue  de  profil  (d'ap. 
l'asov.. 


Polypodium  hydriforme,  génération  petite  fille, 
l"'  forme,  vue  de  profil  (d'ap.  Ussov). 


Fig.  21. 


Poly podium  hydriforme. 

Multiplication  scissipare  de 

la  forme  représentée   fig.  20 

;dap.  Ussov). 


Fig.  22. 


Fig.  23. 
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filles  et  les  petites-filles  des  deux  formes  sont  capables,  en  se  nourris- 
sant, de  grossir  et  de  doubler  le  nombre  de  leurs  tentacules  pour  se 

diviser  ensuite  (fig.  21),  en  sorle  que  chaque 
mère  peut  donner  naissance  finalement  à  une 
quarantaine  d'individus.  Mais,  dans  tout  cela, 
pas  d'organes  génitaux.  On  ignore  si  ce  Polype 
se  transforme  en  Méduse,  s'il  devient  sexué  et 
comment.  11  y  a  là  une  large  lacune  dans  notre 
connaissance  de  l'évolution. 

On  retrouve  l'animal  sous  la  forme  d'une 
planula  non  ciliée,  vivant  en  parasite  dans  les 
œufs  de  l'Esturgeon  ^\,^Y\(i\.{Acipenser  ruihenus). 
Celte  forme  planula  n'a  été  vue  que  deux  fois 
par  Ussov  [87]  à  qui  nous  devons  tout  ce  que  l'on 
sait  sur  cet  être.  Elle  s'allonge  vraisemblablement  en  une  sorte  de  stolon 
que  l'on  trouve,  fréquemment  lui,  dans  les  œufs,  où  il  est  obligé,  pour 
y  loger,  de  se  contourner  en  spirale  et  atteint 
13  à  17™-  de  long  (fig.  22  et  23).  Ce  stolon  est 
un  tube  contenant  une  cavité  close  et  limité 
par  une  paroi  formée  d'endoderme  et  d'ec- 
loderme,  l'un  et  l'autre  sur  une  seule  assise, 
avec  une  couche  musculaire  intermédiaire  : 
il  ne  semble  pas  y  avoir  de  lame  mésogléenne. 
Situé  entre  le  vitellus  et  la  membrane  de 
l'œuf,  il  absorbe  le  vitellus  par  la  face  en 

contactaveccette 
substance  et,  par 
la  face  opposée, 
tournée    vers  le 

dehors,  donne  naissance  h  16  renflements, 
étages  dans  toute  sa  longueur  et  qui  se  dé- 
veloppent en  autant  de  bourgeons  de  1"  ordre 
(fig.  24).  Ceux-ci  sont  de  simples  diverli- 
cules  de  la  paroi 
stoloniale.  Bientôt, 
chacun  de  ces  bour- 
geons se  divise  en 
deux  et  l'on  a  ainsi 
32  bourgeons  de  2" 
ordre.  Ceux-ci  sont 
d'abord  semblables 
aux  précédents, 
mais  bientôt  ils  for- 
ment par  invagination  de  leur  paroi  24  tentacules  (fig.  25  et  26)  qui, 
lorsqu'ils  sont  achevés,  se  dévaginenl.  Le  stolon  avec  ses  32  bourgeons 


rig.  ih. 


Fig.  2.5. 


Poli/ffodium 

hydriforme. 

Larve  vue  par 

transparence 

dans  l'oeuf 

d'Acipencer 

de  profil 

(d'ap.    Ussov). 


Polypodium 

hydriforme 

Larve  vue  par 

transparence 

par  le  pôle 

de  l'œuf 

(d'ap.    Ussov). 


Fig.  26. 


Polypodium 
hydriforme. 
Larve  extraite 
de  l'œuf 
d'Acipenser 
montrant  les 
IB  bourgeons 
de  t""  ordre 
dap.   Ussov). 


Polypodium 
hydriforme. 

Larve 

montrant  les 

32  bourgeons 

de  2«  ordre 

(d'ap.   Ussov). 


Polypodium  hydriforme. 

Fragment  grossi  de  la  fig.  25 

montrant  les  tentacules 

invBgin<^s  (d'ap.   Ussov  . 


Fi^,  u. 
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ti^ntaculif^reîf,  se  monire  alors  sous  la  forme  r|u*iii(liqiienl  les  ligures 

cî-ronire  (27  et  28).  I/évolulion 

i|ui  prêcètle  a  durr  4  i\  5  mois. 

A  ce  moment,  les  œufs  inferlAs, 

au  nombre  «le  i  sur  5  en  moyenne, 

ne  rontipnm^nl  aulro  rhosp  rjup 

lo  parasile  «jni  a  absorlié  tout  h' 

vit«*llus.    Il    rompt   alnrs    Teiive- 

Iopp(>.  (lovi*'n(  libre  et.  en  vin^rl- 

<|nalre  Iieure8,se  divise  en  32sep- 

merils     romjireiiaTit    chacun    un 

britir/.^eoii   avec   ses  21  h^nhifolrs 

et   im   appenflire   formé   par  son 

prdiriite  et  par  la  pfirtion  «lu  sto- 
lon   «pii    lui    îi   ele    alIrilMiee  par 

la  «li vision,  letpiel  appenflice  de- 

vient  riivprjstrjme  perce  «le  Pori- 

fice  buccal.  Lr  lMHjr;>'eon  ainsi  libéré  iTes!  aulre  que  Tindi- 

vidu  mère  qui  nnns  a  servi  de  [loinl  de  dépari. 

Il  esl  évidenl  que   les  aiïiuilés  réelles   de  ranimîil   ne 

pourront    être    d rie rmi nées    que    lorsqu'on    cnii naîtra   la 

forme  sexuée  tjui  dmine  naissance  h   la   [ilanula  ilorlividu 
mère  :  corps  2'""', 3  à  5""';  parasite  des  *vuh  à^Avipenser  ndftefius,  dans  le  Volga), 


Palj/pofitum 
hytirifitrme, 

L/irve 

montrniit  lei 

♦ri  butirifeon» 

d*ï  2*  ordre 

arec  leurs 

tf^ntncLilca 

inriig;inét 

(d'op.    l'«ÂtJv> 


PotfpQiUum  it^d ri  forme. 

Fragment  de  la  larve 

rr'prv*entéf  dan»  lu  fig-  *7 

et  plu»  gTo»»ie 

idfip.  r^sôT). 


2"   Ordïie 
LKFTOLIDKS.  —  LEPTOUDA 

[Leptoun^.  (Hackel,  entend.)] 
TYPE    MORPHOLOGIQUE 

jPJ,  5  tT  FIG.  29  A  32i 

Ici,  à  liriv^Tse  de  Tordre  précédent,  il  existe  une  forme  Méduse  libre 
Bexuée,  dont  les  œnts  donnent  naissaine,  non  à  une  Méiluse  seniblaLde 

à  In  ni^re,  mais  h  un  Polype  (]xé  appelé  plus  spécialement  lltjtiraire  et 
(pii  rcj^roduil  la  Méiluse  pur  hourgeLUinement, 

Il  y  a  donc  normalement  p^énération  alternante. 

Mais  il  arrive  son  vent  que  la  Méiluse  n'arrive  pas  à  son  conqdrt 
dév«dop[HMm*ni.  tpi*elle  ne  se  détncbe  pas  dn  [udype  ijui  la  forme,  que, 
par  suili'  de  réilni'lions  de  pins  en  plus  îircentuées,  elle  arrive  à  ne  plus 
cunsliluer  qtTnue  saillie  contenant  ili's  crllules  sexuelles  et  à  peine 
flilïérente  iPun  ovaire  on  d'un  leslicole. 

Nous  auriius  à  examiner  ici  ces  divers  cas  comme  autant  de  stades 
successifs  d'une  évolnlion  régressive  dn  t\pe  morpliolopriqiie,  car  il 
n'y  a  pas  \\n  parallélisme  ri^^ourenx  entre  la  classification  zoolugiqne  el 
les  caractères  ilu  cyrle  évolutif,  en  sorte  que  réInde  des  tvf^es  morpholo- 
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giques  secondaires  ne  nous  fournirait  pas  Toccasion  de  présenter  conve- 
nablement rhisloire  intéressante  des  réductions  progressives  de  la 
forme  sexuée. 

D'autre  part,  dans  certains  genres  on  constate  que  les  hydranthes, 
c'esl-à-dire  les  individus  de  la  colonie  de  Polypes,  ne  sont  pas  tous 
semblables,  certains  d*entre  eux  subissant  des  réductions  et  des  difTéren- 
cialions  particulières  d'où  résulte  un  polymorphisme  très  accentué  dont 
il  sera  utile  de  donner  ici  une  idée. 

Cycle  à  Méduses  libres. 

Médnse.  —  La  Méduse  (5,  fig.  ï)  ressemble  à  celle  qui  a  été  décrite  pour 
le  type  morphologique  des  Hydrozoarim  (voir  p.  20),  et  est  appelée 
Craspédote  comme  celle-ci.  Ses  tentacules  sont  ordinairement  souples, 
creux,  pourvus  d'un  canal  central  tapissé  d'endoderme  s'ouvrant  à  sa 
base  dans  le  canal  circulaire;  mais  souvent  aussi  ils  sont  pleins  {Pycno- 
merinlhia  de  Vanhôpfen);  ils  restent  toujours  insérés  au  bord  libre,  ne 
descendent  point  sur  l'ombrelle  et,  par  suite,  ne  déterminent  point, 
comme  chez  les  Trachylides,  la  formation  de  péronïes;  le  bord  libre 
de  l'ombrelle  n'est  pas  pourvu  d'un  bourrelet  de  nématoblastes;  l'ani- 
mal est  souple,  délicat,  peu  musculeux;  sa  natation  est  peu  énergique 
et  non  saccadée.  Les  organes  des  sens  sont  variables  et  nous  aurons  à 
les  décrire  quand  nous  passerons  aux  divisions  du  groupe.  Ce  sont  ou 
des  yeux  ou  des  statocystes,  ces  derniers  jamais  portés  au  bout  d'un 
statorhabde  et  toujours  formés  par  l'ectoderme  seul,  sans  participation 
de  l'endoderme.  Les  masses  génitales  sont  placées  sur  les  canaux 
radiaires  ou  sur  les  parois  stomacales. 

La  Méduse  bourgeonne  quelquefois  (•),  engendrant  ainsi  toujours 


(*)  Voici,  d'apri*s  Chun  [97]  la  liste  des  genres  où  le  bourgeonnement  a  été  observé 

Anthomédnses. 
i^  Bourgeonnement  sur  le  rnanubrium. 

a)  Dans  tous  les  sens  [Maroelid^  de  Hâckel). 

Cubogaster  Hathkea 

Cytœis  Lizuza 

Dyftmorphom  Lizzia 

Mahella 

b)  En  spirale  autour  du  rnanubrium  très  allongé  : 

Dipurena  Sartna 

2*>  Bourgeonnement  à  la  ba^e  des  tnitacule»  : 

Ampkicodon  Corymorpha 

Codanium  Hybocodon 

Snrsia 
3o  Bourgeonnement  sur  U  bord  ombrellaire  :  Eleuteria 

Leptomédnses. 

io  Bourgeonnement  sur  les  cannux  radiaires  :  Thaumantias 

2»  Bourgeonnement  sur  les  poches  stomacales  : 

Epenthesis  Gastroblasta 
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exrja^ivement  rie»  Médases  {Sar$ia).  Hais  ce  sont  des  cas  parlîcoliers 
qui,  umhjsré  lear  fréquence,  ne  sauraient  être  généralisés, 

Ijin  [ilus  importants  seront  examinés  à  Toccasion  des  genres  qui  les 
présentent, 

Normalf^riKTil  *^Ilo  se  reproduit  par  des  œufs 

Déreloppement  de  rœal,  Formatiott  de  rEydraire.  —  L'ceuf  (5,  fig.  ?)  est 
cxptilsé  par  l'orîflce  du  velura,  fécondé  au  dehors,  et  son  développement 
a  Heu  tout  entier  hors  de  l'organisme  maternel.  Il  est  pourvu  d'une 
notatile  quantité  de  vilellus  nulrilif.  Sa  division  est  néanmoins  totale 
et  égale  ou  sub-égate  (5,  fig>  3  et  4);  et  il  donne  naissance  à  une  morula 
dont  les  éléments  se  disposent  de  bonne  heure  autour  d'une  cavilé 
centrale  en  une  seule  couche  (5,  fig*  ->).  La  btastula  ainsi  consliluée  se 
couvre  de  cils,  nage  et  sa  cavité  se  remplit  peu  à  peu  de  cellules  endo- 
dermîques  qui  se  forment  au  pôle  postérieur  (5,  fig,  0)  et  émigrent  à 
Tintérieur  suivanl  un  processus  qui  a  reçu  le  nom  de  proliférafion 
Unipolaire.  La  larve  passe  ainsi  à  l*étal  de  planula  (Dauell)  ou  plutôt  de 
parenehijmnla  (5,  fig,  7)  (MF.Tcfi?iiiiov), 

A]»nys  avnir  nagé  encore  quelque  temps,  elle  s'arrête  et  se  fixe 
par  le  pôlft  antérieur  (5,  fîg»  S).  Le  polo  fixé  s'étale  (5,  ftg,  9)  et  envoie 
de.H  prrilongpméuts  latéraux  qui  assurent  la  fixation.  La  partie  dressée, 
d'aboni  plus  étroite,  se  renfle  en  massue  (5,  fig.  10  et  11);  des  tentacules 
poussent  en  cercle  autour  de  Textrémité  sujîérieure  (B^  fig.  12  et  13,  tt,), 
ot  entre  eux  se  |Mtrce,  dans  la  paroi,  une  bouche  (5,  ///;.  ii,  fa.)  qui  met 
en  cotnrouuicalion  avec  le  dehors  Fintérieur  où  les  cellules  eudoder- 
iniques  se  sont  disposées  en  une  seule  couche  autour  d'une  cavilé 
gastrîrjue  centrale.  Entre  les  deux  feuillets  se  forme,  par  sécrétion  sans 
doute  tle  Tun  el  de  Tautre  à  la  fois,  une  mince  lame  anhiste,  la  lame 
fuésogh^enue» 

BourgeonaemeEt.  Formation  de  la  colonie  d'Hydraires.  —  Presque  aussitôt 
formé,  le  jeune  poly])e  se  met  à  bourgeonner,  et  cela  de  la  manière  la 
[dus  siinj»le  qui  si>  puisse  imaginer.  Sur  hi  |jartie  cylindrique,  inter- 
inéil faire  un  pied  lixé  et  au  reiitlemcnt  céphalique  en  massue,  appelée 
le  pfkioneuku  se  forme  une  petite  saillie  (5,  fig.  i4,  bvg,)  comprenant 
les  trois  eouclies  du  corps  et  un  diveriicule  de  la  cavité  gastrique.  Cette 
saillie  s'accentue,  s'allonge,  devient  claviforme  (5,  fig.  lu,  brg^)^  une 
bourhiî  se  perce  au  sommet,  un  cercle  (U^  leulacules  pousse  autour  de 
la  bijui'he  el  voilà  un  nouvel  individu  formé,  un  blaslozoïte  (5,/f//.  /fnbrg.), 
inséré  [ïar  son  pédoncule  sur  le  pédoncule  de  rouzoïte  et  dont  la  cavité 
gastrique  communique  à  sa  base  avec  la  cavité  gastrique  de  celui-ci  ("). 


P)  IVapns  AlbiTt  Lang  (92]  rVsl  tout  ftiiiremenl  qm  se  formerait  h  hourgeon  Au  point 
liù  so  moTitiv  la  i^nilli*^  ctHHiHr,  ï»'s  nîlitln»^  eiicîofI<''t*miquÉ^s  siTaifiit  dolruiti'S,  inaDjTiVs  p^r  tes 
eiulo<l(TmiijU^'H  viuhhh'*^  ol  surlotil  |kir  l*>s  iTlodmiïiqiit's,  «m  [ilulAt  par  nTtninisiutermt^liaires 
<iou*H'c1rni<TiuiipU'H  iapparlt»niint  i\  IVotodemit'  du  litiurpH^n,  qui  fui^nnueraieut  mitosiqiie- 
iiioul,  travi*rH(*ri»itMil  la  luotubriiui"  iulcriuMiairo  ratmiUic  et  passeraient  dans  la  couche 
ontlodrrmiqut*  iwiir  inaiigtT  les  cellules  qui  lu  ronslituent,  s**  subsliluer  kt?lles  et,  finalement, 
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Fig.  29. 


Hjdrotome 
à'Hippocr^ne 

[Bougainvillea 
ramoaa) 

(d'ap.  Allman). 


Le  bourgeonnement  continue  ainsi  (fig.  29)  non  seulement  sur  l'oozoïte, 

mais  sur  les  stolons  rampants  qui  partent  de  sa  base  pour  se  ramifier 

à  plat  sur  le  support  et  aussi  sur  les  blasiozoïtes  de 

toute  génération  dès  qu'ils  sont  devenus  assez  grands. 
Ainsi  prend  naissance  une  colonie  de  nombreux 

individus.  C'est  cette  colonie  que  Ton   appelle   plus 

spécialement  un  Hydraire{*). 

La  forme  de  la  colonie  est  naturellement  variable, 

étant  dépendante  du  lieu  d'apparition  des  bourgeons 

et  de  leur  vitesse  d'accroissement  qui  ne  sont   pas 

soumis  à  des  règles  fixes.  Mais,  dans  chaque  genre 

particulier,  la  loi  de  distribution  des  bourgeons  est 

fixe  (•). 

Hydraire  (PI.  6).  —  Etudions  maintenant  de  plus 
près  la  structure  de  l'Hydraire  et,  en  particulier,  de 
l'individu  élément  de  la  colonie,  c'est-à-dire  de  l'hy- 
dranthe. 

L'Aî/rfran(Ae  a  essentiellement  la  structure  du  Polype 
que  nous  avons  décrite  à  propos  du  type  des  Cnidaires 
et  des  Hydrozoaires,  mais  présente  certaines  particula- 
rités qu'il  nous  faut  indiquer.  Sa  forme  est  celle  d'une 
petite  massue  dont  la  partie  renflée  correspond  à  la  région  céphalique 
libre,  portant  la  bouche  et  les  tentacules,  tandis  que  le  manche  corres- 

former  l'endoderme  du  bourgeon.  Mais  ces  recherches  ont  provoqué  une  certaine  méfiance 
ayant  été  entreprises  pour  vérifier  des  vues  apriorisliques  du  maître  de  l'auteur,  Weismann, 
dont  la  théorie  du  plasma  germinatif  et  du  triage  des  ides  dans  Tontogenése  se  conciliait 
mal  avec  la  formation  d'un  individu  aux  dépens  de  nombreuses  cellules  primitivement  indé- 
pendantes et  appartenant  à  deax  feuiUets  distincts.  Aussi  ont-elles  été  contredites  par 
Andrews  [92]  et  par  Bram  [94].  Ce  dernier  a  constaté  que  la  lame  mésoglf''enne  reste  entière 
et  que  les  ectodermiques  ne  se  substituent  pas  aux  endodermiques  du  bourgeon. 

(*)  Ce  terme  dllydraire  est  l'expression  zoologiquc  servant  à  désigner  la  forme  polypoïde 
du  cycle  évolutif.  Pour  la  description  anatomique,  on  le  nomme  plus  spécialement  hydrosome^ 
ce  terme  désignant  l'ensemble  de  la  colonie  fixée.  Allman,  qui  en  est  l'auteur,  a  proposé  toute 
une  série  d'autres  dénominations  dont  un  certain  nombre  seulement  a  été  consacré  par 
l'usage.  Dans  l'hydrosome  (PL  6),  on  peut  distinguer  Vhydrophytoti,  ensemble  des  rami- 
fications, et  les  hydrantheê  (polypites  d'Huxley),  qui  sont  les  polypes  terminant  les  branches 
de  l'hydrophyton.  Dans  ce  dernier,  d'autres  auteurs  ont  proposé  de  distinguer  Yhydrorhize^ 
ensenâ)le  du  système  de  stolons  ramifié  ou  réticulé,  couché  à  plat  sur  le  support  et  Yhydrocaule^ 
ensemble  des  rameaux  dressés.  Dans  l'hydranlhe  on  dislingue  la  tête  et  le  pédoncule^  c^  dernier 
étant  la  partie  cylindrique  qui  continue  le  renflement  terminal  jusqu'à  la  branche  la  plus  voi- 
sine de  l'hydrocaule,  dont  il  ne  diffère  pas  d'ailleurs  essentiellement.  Allman  distingue  en 
outre  le  gonowme^  ensemble  des  individus  médusiformes  sexués  ou  des  organes  sexuels  repn^ 
sentant  des  Méduses  réduites  et  qui  restent  fixées  à  la  colonie,  par  opposition  au  traphosome 
formé  de  toute  la  partie  asexuée  de  la  colonie,  qui  a  un  rôle  essentiellement  nutritif. 

(^  Driesch  [89,  90J  a  montré  qu'elle  n'est  pas  essentiellement  différente  de  colle  que  les 
botanistes  ont  étudiée  dans  le  mode  de  ramescence  des  plantes:  il  retrouve  la  grappe^  la 
cyme^  etc.  Dans  certains  cas,  la  larve  se  fixe  non  par  Textrémilé  antérieure,  mais  à  plat,  par 
le  côté  et  se  transforme  tout  entière  en  un  stolon  rampant  qui  se  ramifie  à  plat  sur  le  support 
et  donne  par  bourgeonnement  des  hydranthes  dressés. 
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pond  ait  pédoncule  creux  metlant  la  cavité  gastrique  en  commun iealion 
avec  relie  des  in«lividus  voisins  par  rintermédîaîre  du  canal   axial    de 

rhydrophylon. 

La  bouche  est  fortement  saillante  au  cenlre  de  la  ronronne  tcnta- 
culaire,  en  une  sorte  de  iiianubriuin  aftpelé  pins  spécialemeiil  le  cône 
burcal  ou  iitjpttstonw,  Les  tentacules  forment  normalement  une  couronne 
péri  buccale  r(*gulière.  Mais  non  seulement  leur  nombre  n'a  rien  de  fixe 
(comme  riiez  tous  les  llylroxoaires  par  opposition  aox  Srypfio/onires) 
mais  leur  disposition  même  devient  souvent  irrégulière  :  parfois  on 
les  voit  s'étager  sur  toute  la  li  au  leur  du  corps  tie  Tliytlranthe. 

Ils  sont  en  nombre  modéré,  disons  une  vinjLîtaine;  ils  sont  médiocre- 
ment lon^s,  peuvent  s^infléchir  en  tous  sens,  mais  sans  jamaiî^  présenter 
une  1res  gran<Ie  souplesse,  car  ils  sont  pleins,  ayant  leur  axe  occupé 
par  tine  file  de  cellules  eiidodermit|ijt's 

La  sti'ucturc  est  celle  qui  a  été  indiquée  à  propos  rlu  type  général 
des  Cnid aires. 

LVctoderme  sécrète  une  culicule  d^épaisseur  très  variable,  assez 
forte  sur  le  pédoncule,  plus  minrc  sur  Thydranthe,  nulle  ou  vii'tuelle 
sur  tes  tentacules,  que  traversent  les  pointes  excilalrices  des  némato- 
hlaslcs.  Quand  elle  est  assez  développée,  on  Tappelle  pèriderme  ou  péri' 
$arqnt\  Il  est  lui-même  formé  d'une  assise  superficielle  prismatique, 
plus  basse  sur  le  (lédoncule,  plus  haute  sur  les  tentacules  et  le  cône 
buccal,  de  cellules,  les  unes  simples,  de  revêtement,  les  autres  épilliélio- 
musculaires,  nombreuses  surtout  sur  le  cône  buccal  et  les  tentacules, 
rares,  mais  jirésentes  cependant,  sur  le  pédoncule.  A  ces  éléjuenls  sont 
entremêlés  quelques  cellules  glandulaires  et  de  nombreux  némato- 
blastes,  abondants  surtout  sur  les  tentacules.  Sous  cette  couche  siiper- 
ticielle,  entre  les  pieds  des  cellules,  en  dehors  des  prolongements  mus- 
culaires, sont  des  cellules  nerveuses  pluripolaires  formant  un  réseau 
délicat  dont  on  a  pu  suivre  les  ramifications  jusqu'aux  cellules  urti- 
ranles  mais  mm  sur  les  libres  musculaii'eSi  et  des  cellules  interstitielles, 
élémenls  jeunes,  formateurs  de  nématoblastes  et  de  produits  sexuels. 
La  lame  mésogléeune  ne  présente  rien  de  partir iiHer, 

L'endoderme  furnn*  ileux  parties  distinctes  :  1''  le  revêtement  de  la 
cavité  gastrique  et  des  canaux;  2**  Taxe  des  tentacules. 

Dans  la  cavité  gastrique,  on  observe  les  cellules  prismatiques,  munies 
d'un  unique  (lairelluui.  (lertaines  d'entre  elles  sont  épitbélio- muscu- 
laires, k  lilament  circulaire;  iuais  on  ne  rencontre  ces  dernières  qu'au 
niveau  du  corps  et  surtout  du  cône  buccal.  Des  cellules  glandulaires 
sont  aiissi  entremêlées  a  Tépithélium  cilié,  surtout  au  niveau  du  cône 
burcal, 

Dans  les  tentacules  il  n'y  a  pas  de  cavité  :  leur  axe  est  jdein,  formé 
d'une  seule  iile  de  cellules  à  dégénérescence  vacuolaire;  le  [U'oloplasma 
de  ces  cellules  enbnjrc  le  noyau  central  et  forme  entre  les  vacuoles  un 
rare  réseau  de  (ilaments  qui  vont  s'insérer  n  la  membrane  épaissie.  A 
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la  base  des  tentacules,  cette  file  axiale  se  jette,  non  pas  sur  Tendo- 
derme  gastrique,  mais  sur  un  anneau  de  cellules  de  même  structure  et 
de  même  origine  embryogénique,  qui  réunit  circulairement  tous  les  axes 
endodermîques  tentaculaires.  Cet  anneau,  cl  par  conséquent  le  sysième 
endodermique  tenlaculaîre,  ne  confinent  pas  directement  à  l'endoderme 
gastrique,  mais  en  restent  séparés  par  la  lame  mésogléenne,  sépara- 
tion secondaire  d'ailleurs,  Tendoderme  étant  primitivement  continu. 

La  membrane  mésogléenne  (pour  laquelle  Allman  a  proposé  le  nom 
inutile  et  inusité  de  mésosarque)  reste  partout  mince  et  anhiste. 

Vhydrophyton  a  essentiellement  la  même  structure  que  le  pédoncule 
des  hydranlhes  :  il  est,  comme  celui-ci,  entouré  d'un  périderme  chiti- 
neux,  plus  ferme  que  sur  le  pédoncule,  sous  lequel  se  trouvent  les 
trois  couches  du  corps  prenant  ici,  dans  leur  ensemble,  le  nom  de 
cœnosarque  et  limitant  une  cavité  tubuleuse  qui  parcourt  tout  le  système 
des  ramifications  de  Tarbuscule  et  des  racines,  entrant  en  communi- 
cation à  plein  canal  avec  la  cavité  de  tous  les  hydranthes,  au  point  où 
il  se  continue  avec  le  pédoncule  de  ceux-ci.  Son  ecioderme  a  la  struc- 
ture habituelle;  les  cellules  épilhélio-musculaires  à  fibrilles  longitudi- 
nales y  sont  peu  nombreuses,  mais  leur  présence  a  été  formellement 
constatée  par  Weismann  [si].  L'endoderme  y  est  formé  uniquement 
de  cellules  pourvues  d'un  flagellum  et  dépourvues  de  prolongement 
musculaire,  en  sorte  que  la  couche  circulaire  interne  de  muscles 
manque  absolument  dans  Thydrophyton.  Le  plus  souvent,  il  y  a  un 
espace  notable  entre  le  cœnosarque  et  le  périderme  auquel  celui-ci 
est  rattaché  par  des  tractus. 

La  physiologie  de  l'individu  ne  diffère  pas  de  celle  qui  a  été  exposée 
à  propos  du  type  général  (voir  p.  13).  Chaque  hydranthe  se  nourrit  de 
particules  qu'il  attire  dans  sa  cavité  gastrique  au  moyen  de  ses  tenta- 
cules et  du  mouvement  ciliaire  de  son  endoderme.  En  ce  qui  concerne 
l'ensemble  de  la  colonie,  il  faut  ajouter  que  le  chyle  résultant  de  la 
digestion  des  divers  hydranthes  remplit  le  système  de  canaux  de 
l'hydrophyton,  pouvant  ainsi  être  utilisé  également  par  tous  les  indi- 
vidus de  la  colonie  quelle  qu'ail  été  leur  participation  à  l'alimentation 
générale.  Ce  liquide  est  soumis  à  une  vague  circulation  générale  non 
seulement  par  le  jeu  des  cils  des  canaux,  mais,  ainsi  que  Weismann  [si] 
l'a  montré,  par  des  contractions  locales  dues  aux  fibres  musculaires 
ectodermiques  de  l'hydrophyton. 

Bourgeonnement  de  la  Méduse  par  THydraire  (PI.  7).  —  En  certains  points 
de  la  colonie,  soit  sur  l'hydrophyton,  soit  sur  les  hydranthes,  soit  sur 
des  rameaux  terminaux  particuliers,  spécialement  affectés  à  cette  fonc-- 
tion  et  appelés  blastostyles,  naissent  par  bourgeonnement,  non  plus  des 
hydranthes,  mais  des  Méduses  qui  sont  celles  décrites  au  commence- 
ment de  cet  article  (voir  p.  39).  Le  processus  commence  comme  pour 
la  formation  d'un  hydranthe  (7,  fig.  i),  mais  la  protubérance  initiale 
formée  des  trois  couches  et  d'un  diverticule  de  la  cavité  gastrovasculaire, 
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dès  qu'elle  a  pris  un  certain  développement»  au  lieu  de  se  pereer  au 
sommet  d\inc  boucJie,  forme  en  ce  point  un  épaississement  ccioder- 
mique  dlmportance  eapilale,  car  c'esl  lui  qui  va  déterminer  la  forme 
médusaire,  et  toul  à  fait  caractéristique  :  on  Fappelle  le  nothjfe  niéffu- 
saire  {Glockenkern  ou  Bntocodonàe  \Vf.is«a>\')  (l.fig-  ?,  nd»)  Ce  nodule 
ne  fait  point  saillie  au  dehors  ;  il  se  développe  en  dedans,  en  refoulant 
le  feuillet  endodertnique  et  la  lame  mésogléenne  qui  le  séparent  de  la 
cavité  intérieure.  Bientôt,  il  se  détache  de  la  paroi  ectndermique,  se 
creuse  d*une  cavité  et  se  montre  alors  sous  Taspect  d'une  vésicule  épi- 
théliale  formée  d'une  seule  assise  cellulaîre  (7,  fig.  /},  nef*)  et  entourée 
d'une  enveloppe  complète  dépendant  de  la  lame  mésogléenne. 

Cette  vésicule  grandit  rapidement  en  refoulant  encore  Tendodernie 
dans  la  cavité  intérieure,  de  manière  à  réduire  celle-ci  à  une  fente.  Dès 
ce  moment,  les  parties  principales  de  la  future  Méduse  si'  trouvent 
indi([uées  :  la  cavité  du  nodule  médusaire  (7,  fig,  4,  cv,  0.)  représente 
en  effet  la  cavité  sous-omhrellaire*  La  vésicule  médusaire,  en  se  déve- 
loppant, a  dorme  naissance,  par  ses  parties  proxinialc  et  laiérale,  à 
rectoderme  sous-ombrellaire  doni  le  feuillet  endodermique  refoulé  par 
elle  représente  l'endoderme.  La  cavité  sous-ombrellaire  est,  il  est  vrai, 
fermée  ici  du  coté  distal  par  une  double  membrane  ectodermique 
Çlffig^  .î.  v/O  avec  lame  mésogléenne  interposée,  mais  cette  paroi  se 
percera  d'un  trou  central  et  la  membrane  annulaire  restant  eu  dehors 
de  cet  orifice  deviendra  le  vélum  (7,  fig,  il,  vL). 

Quelques  mo^titications  bien  simples  suffisent  à  achever  la  Méduse. 
Au  centre  de  la  sous-omlirelle  pousse  une  protubérance,  le  mannhrium 
(7,  fig,  ;>,  sp.),  au  sommet  duquel  se  perce  la  bouche;  le  bord  de 
Pombrelle  se  dévelopjic  circulaircmeuL  un  peu  an  delà  du  vcliim»  et 
forme  les  tentacules  et  les  organes  sensififs  (7,////,  *^>  et />,  ft);  enfin, 
la  cavité  endodermique  s'obstrue  par  accoltement  des  deux  lames  en  do- 
dermiques  r|ui  la  limitent,  sauf  dans  les  points  on  doivent  persister  la 
cavité  gastrique  (7,  /îg.  5,  cv.  ^v.)  et  les  canaux  (7,  /ig.  ff  cn^  r.)  (*). 

Dans  les  tentacules  s*élenfl,  à  mesure  qu'ils  se  développent,  un 
prolongement  creux  du  canal  circïjlaire. 

Cette  Méduse  est  encore  fixée  par  son  pôle  aboral  à  THydraire  qui 
lui  a  donné  naissance  et  rommonique  largement  par  le  fond  de  sa 
cavité  gastrique  avec  le  système  ^aslro-vasculaire  de  celui-ci  {J./ig.  5). 
Mais  peu  à  peu,  surtout  par  le  fait  du  dévelo]q)ement  de  la  gelée  dans 
Tex-ombrelle,  le  puint  d'attache  s'allonge  et  se  rétrécit  en  un  pédicule 
de  pins  en  plus  étroit  qui  lînit  par  se  couper,  et  la  Méduse  est  mise  en 
liberté  (7,  /ig.  (i)  (•). 


t}]  Cepndaiil,  Ip  ranal  rireulairr  s«>  fonncraît  secoiulairenioul  par  s^'paralion  Jes  fruiUpfs 

l*f  lïaa.*i  rcrtiiiiis  cia^  diverses  f^iwi^s  dr  Bmifîttinriîît'n,  Sipamyiir  erimm  ,  IVloderme 
ne  d**dwiblr  t'ii  dru\  Liiiirsiiisfju'îiii  |M''ditiilr  it  hi  îame  *\\lrnii%  fjppdé(VT^^i//?rV/wr  par  Allmaîs, 
fornr  une  sorte  ilVinelojïpi*  pruli-rlrict^  ipii  si-  roiapl  à  malurilt"'  pour  inniM'Iln^  à  ta  Médusr 
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Cette  Méduse  présente,  comme  nous  Tavons  vu,  des  masses  génitales 
situées  dans  la  couche  profonde  de  son  ectoderme  sous-ombrellaire, 
soit  sur  les  parois  du  manubrium  (7,  fig,  6,  £tx.),  soit  sur  celles  des 
canaux  radiaires,  et  de  ces  œufs  se  développeront  des  larves  qui  recom- 
menceront le  cycle  évolutif  décrit  (*)  Les  Méduses  bourgeonnées  par 
une  même  colonie  d*Hydraire  sont  toutes  de  même  sexe,  les  colonies 
élant  normalement  unisexuées  (*). 

Polymorphisme  des  hydranthes.  —  Le  polymorphisme  n*est  pas  ici, 
comme  chez  les  Siphonophores  que  nous  étudierons  plus  loin,  la  règle 
de  l'organisme.  C'est  une  exception  limitée  à  des  groupes,  souvent 
même  à  des  genres  isolés.  Nous  pourrions  presque  n'en  pas  tenir 
compte  dans  Tétude  du  type  morphologique. 

Nous  croyons  cependant  plus  à  propos  de  le  signaler,  puisque  nous 
(levons  étudier  les  variations  de  la  forme  Méduse;  mais  nous  ne  ferons 
que  donner  un  aperçu  de  la  nature  de  ces  variations,  nous  réservant 
d'entrer  dans  le  détail  de  la  structure  à  Toccasion  des  groupes  ou  des 
genres  qui  les  présentent. 

Ces  variations  consistent  dans  une  difiérenciation  de  certains  indi- 
vidus de  la  colonie,  en  vue  d'une  fonction  particulière,  avec  atrophie 
des  organes  relatifs  aux  fonctions  perdues  et  développement  de  ceux 
qui  servent  à  la  fonction  pour  laquelle  l'individu  s'est  différencié. 

La  différenciation  se  fait  en  vue  de  trois  fonctions  :  l'alimentation, 
la  production  par  bourgeonnement  d'individus  de  la  forme  sexuée  et  la 
défense  de  la  colonie. 

En  vue  de  l'alimentation,  se  sont  différenciés  les  gastrozoïdes  :  ce  sont 
des  formes  rares  qui  ne  se  rencontrent  que  dans  le  groupe  très  parti- 
culier des  Hydrocorallidw  et  qui  diffèrent  de  l'hydranthe  normal  simple- 
ment par  la  largeur  de  sa  bouche  et  la  réduction  ou  la  disparition  des 
tentacules. 

Bien  plus  fréquents  sont  les  blastostyles  (fig.  30,  bsts.),  différenciés 
en  vue  de  la  formation  des  individus  médusiformes  sexués  :  ce  sont  de 
courts  rameaux  terminaux  de  l'hydrophyton,  représentant  un  hydranthe 
dépour>'u  de  bouche  et  de  tentacules,  ou  n'ayant  tout  au  moins  que 
des  tentacules  rudimentaires.  Sur  ces  blastostyles  bourgeonnent  de 
nombreux  individus  médusiformes  :  Méduses,  Médusoîdes  ou  gono- 
phores.  On  en  rencontre  chez  un  grand  nombre  de  Leptolides. 

La  différenciation  en  vue  de  la  défense  de  l'organisme  se  manifeste 


de  s'échapper.  La  présence  d'un  ectothèque  est  au  contraire  normale,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin,  dans  les  gouophores  et  les  sporosacs. 

IM  Cerlainesde  ces  Méduses  peuvent  se  multiplier  par  scission  longitudinale  :  tels  sont 
Phialidium  et  peul-étro  Coêtroblasta  (voir  à  la  description  de  ces  genres). 

(*)  Il  y  a  quelques  exceptions  :  Eleutheria  est  hermaphrodite  ;  chez  Myriothela,  les  gono- 
phorcs  <^  et  $  se  rencontrent  côte  à  côte  sur  les  mAmes  blastostyles  ;  divers  Sertularinas  pré- 
sentent les  deux  sexes  sur  les  nirmes  branches  de  la  colonie  ;  enfin,  chez  Dicoryney  les  colonies 
ont  des  branches  mâles  et  des  branches  femelles. 


3rses 
armées  de  nétiiaiobïastes. 

Les  daciijiozoïdes  des  Hydrocorallines  et  les  zohies  spimuj'  (fHydnu'' 
iinia  (fig,  30,  -.  s.)  et  de  Podocort/ue  ne  dilItTeul  des  hydrantties  ntirinuux 

que  par  TaLsence 
de  bouche  el  la  ré- 
duclion  des  tenta- 
cules  à  une  lige 
plus  ou  moins  lon- 
gue, armée  de  1res 
nomlireux  néma- 
lohlasles,  ordinai- 
re m  e  n  l  £r  ro  u  pé  s  e  n 
un  liouluii  urti- 
cant.  Ils  ont  une 
riche  musculature 
ectudeifuique  Ion- 
giludiuale  i|yileur 
permeL  de  î^'iii- 
cliner  énergique- 
meiiL  \ers  les 
]»oinls  aUaqués  et 
d  Vj  p  p  y  se  r  1  e  u  r  s  n  é- 
malidrlastes  àFen- 
uemi. 

Les  nèmatopho- 
i*es  des  Pluniulari- 
nées  sont  encore 
plus  réduits,  au 
point  que  leur  na- 
ture d  individus 
de  la  colonie,  quoi- 
que cerUiine,  n'est 
p lus     évidente. 

Leur  cavité  gaslrique  est  si  peu  apparente  qu'on  l'avait  crue  ahsente, 
leur  endoderme  étant  réduit  h  un  cordon  axial  de  cellules;  mais 
NiTTixc  [98]  a  montré  qu'elle  était  persistante.  On  les  voit  énietlre 
des  prolongements  tout  à  fait  semLlahles  aux  pseudopodes  des  Annibes. 
Ces  pseudopodes  sont  chargés  d'ordinaire  rie  nématohlastes;  mais,  dans 
certains  cas,  les  nématoblastes  sont  remplacés  par  tles  cellules  adhésives^ 
ou  bien  Ton  rencontre  les  deux  sortes  d'appareils  en  même  temps.  Ils 
sont  plus  petits  que  les  hydranlhes  nourriciers.  Parfois  ils  sont  nus: 
uvdh  d\»nlinaire,  ils  sont  contenus  dans  une  loi^e  chilineuse  dé|jendant 
du  périderme  et  currespHUiIant  pour  eu\  k  ce  qu'est  riiydrolhèque 
pour  les  hydranthes.  un  distingue  alur^  cette  loge,  san'otht^qfœ  du  néma- 


Portitin  ïQiifgïiialcî  do  l'hyilrosomc  de  Hffdravttna  tchtnnta 
(d'up.  Allnmn). 

^«tttii  blnsloslyïfl  porlaot  dt*»  sparosars;  «p.,  ê|»iiieH;  bd*  a-,  hv<lnii"hi*o  ; 
M*  •.«  iKoïdt'S  fipirilux. 
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tophore  proprement  dit,  appelé  sarcostyle  ou  machopolype.  On  les  trouve 
chez  tous  les  Pltimularinw  et,  très  exceptionnellement,  dans  les  groupes 
voisins.  Ils  sont  situés  sur  les  branches  de  l'hydrocaule  ou  annexés  aux 
hydrothèques  ou  aux  {çonanges.  Les  uns  sont  fixes,  les  autres  ont  leur 
sarcothëque  articulée.  Mbtcunikov  pense  que  certains,  dépourvus  de  néma- 
toblastes,  ont  un  rôle  phagocytaire  (*). 

Une  dernière  forme  est  représentée  par  les  épines  de  Podocoryne 
et  i'Hydractiniaj  dépourvues  de  toute  structure  polypi forme,  réduites 
à  une  protubérance  pointue,  privées  de  nématoblastes  et  ne  défendant 
la  colonie  que  d'une  manière  passive  par  leur  rigidité  et  leur  forme 
pointue. 

Rédactions  de  la  Méduse.  —  Le  type  ci-dessus  décrit  peut  subir,  avons- 
nous  dit,  diverses  réductions  portant  sur  la  structure  et  la  physiologie 
de  la  forme  Méduse  et  que  nous  devons  étudier. 

1.  Médusoîdes  libres  (7,  fig.  7).  —  La  première  réduction  que  subit 
la  Méduse  est  la  fermeture  de  la  bouche;  en  même  temps,  les  tenta- 
cules disparaissent,  le  vélum  et  les  organes  sensitifs  du  bord  de  Toni- 
brelle  disparaissent  également  ou  sont  rudimentaires.  Mais,  dans  tout 
le  reste  de  Torganisation,  la  forme  Méduse  reste  nettement  exprimée  : 
il  y  a  une  ombrelle  avec  mésoglée  abondante,  une  sous-ombrelle,  des 
canaux  radiaires,  etc.  Une  fois  mûr  et  pourvu  de  masses  génitales,  le 
médusoïde  se  détache  et,  bien  qu'étant  dépourvu  de  bouche  il  ne 
puisse  se  nourrir,  peut  vivre  et  se  mouvoir  assez  longtemps  pour  dis- 
séminer les  produits  sexuels  et  favoriser  ainsi  l'extension  de  l'espèce. 
(Ex.  :  Pennaria)  (•). 

2.  Médusoîdes  fixes  (fig.  32).  —  Ils  ont  les  mêmes 
caractères  que  les  précédents,  mais  ne  se  détachent  pas 
à  maturité,  le  vélum  reste  rudimentaire  ou  nul  et  la 
mésoglée  orabrellaire  ne  se  dé- 
veloppe  pas,  en  sorte  que  la 
paroi  de  la  cloche  reste  mince 
et  membraneuse.   Leur  degré 

!^^  Voir  aux  genres  dos  Plumularinx 
de  plus  amples  détails  sur  ces  intéres- 
sants appareils. 

■^)  Dans  un  seul  cas,  on  voit  devenir 
libre  une  forme  beaucoup  plus  regres- 
sée  :  c'est  dans  le  genre  Dicoryne,  où  un 
simple  sporosac  (ou  tout  au  plus  gono- 
pbore)  devient  libre  fig.  31 1 .  Par  contre, 
dans  des  cas  fort  rares  Syncoryne  exi- 
nid ,  il  arrive  que  certaines  Méduses 
parfaites,  au  lieu  de  se  détacher  comme 
k'urs  voisines  de  la  mi'^me  colonie  ou 
de  la  m^me  branche,  restent  fixées  et 
développent  sur  place  leurs  produits  sexuels.  C'est  un  intéressant  terme  de  transition  vers 
les  gonophores  sessilcs. 


Fig.  3t. 


Fig.  32 


Gonopborc 
de  Tiibularia  indivisa 

(d'ap.  Allman). 

en.  C.9  canal  circulaire; 

pl»«  plasma  ovarien;  ot.,  ovule 


Sporosac  libre  de 

Dicoryne  vu  de  profil 

(d'ap.  Allman). 
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libres,  eu  ce  sens  que  les  vaisseaux  radiaires  sont  plus  ou  uioius  alro- 
pliiés  (Ex.  ;  Tubularia,  Cladocortitw  Ç),  Mais  il  peul  en  être  autre- 
ment. Chez  Tubidarki  indivha,  il  \  a  4  canaux  radiaires  et  un  canal 
circulaire;  la  [mroi  ombrellaire  se  perce  même,  dans  Tespace  entouré 
par  le  sinus,  d'un  orifice  correspondant  à  celui  du  vélum,  et  la  cavilé 
de  la  cluche  communique  avec  le  deliors  par  un  orifice  correspundaut 
de  Veeiodiéquc.  Dans  une  forme,  appelée  par  Allmaîs  fnécanidie,  non 
seulement  les  canaux  sont  bien  développés,  mais  les  tentacules 
peuvent  être  complètement  développés  (Ex,  :  Gof^olhijrea). 

3*  Gonophores  {l^/fg*  ^)^  —  Ici,  la  réduction  fait  un  nouveau  pas  : 
la  cloche  est  entièrement  fermée  et  ne  communique  pas  avec  le  dehors; 
sa  cavité,  en  outre,  est  virtuelle,  le  manuhriuiu  étant  eo  contact  avec 
la  sous-omljrelle;  enfin,  la  gelée  de  rexomlirelle  ne  se  développe  pas, 
en  sorte  que  Fêtre  est  réduit  h  un  simple  sac  entièrement  clos, 
dépourvu  de  tentacules,  qui  n'a  plus  forme  de  Méduse.  C'est  une 
Méduse  réduite  cependant,  et  il  n*y  a  pas  à  en  douter,  car  dans  le 
développement  se  retrouve  le  nodule  médiisaire  caractéristique. 

Dans  la  mince  membrane  (|ui  forme  la  paroi  de  la  cavité  virtuelle  de 
la  cloche,  on  retrouve,  en  outre,  toutes  les  couches  caractéristiques  : 
un  ectoderme  exombrellaire,  une  lame  mésogléenne,  une  lame  endo- 
dermique  (unique  il  est  vrai,  représentant,  comme  la  lame  cathamnale 
interposée  aux  canaux  radiaires  des  Méduses,  le  sac  endodermique  dont 
les  deux  parois  sont  réduites  à  une  seule  avec  disparition  complète 
de  la  cavité),  une  seconde  lame  mésogléenne  et  enfin  la  couche  ecto- 
dermique  sous-ombrellaire  confinant  à  recloderme  du  maiiubrium. 
Celui-ci  conserve,  sauf  Tahsence  de  bouche,  générale  chez  toutes  ces 
Méduses  réduites,  la  structure  normale  (Ex.  :  Clava,  Ibjdraclinta, 
Plumitiaria), 

Le  gonophore  est  entouré  normalement  de  cette  membrane  spéciale, 
que  nous  avons  vu  exister  exceptionnellement  autour  des  bourgeons 
des  Méduses  lihi-es,  Vectolhêqifr  d'Allman  (7,  /h/-  ^,  ecth^},  qui  est  séparé 
de  lui  par  un  étroit  espace  virtuel  (') 

Dans  certains  cas,  la  cavilé  de  la  cloche,  non  seulement  devient  vir*' 
tuelle,  mais  disparaît  entièrement,  Fectoderme  du  manubrium  et  celui 
de  la  sous-ombrelle  se  fusionnant  en  une  lame  unique  (Ex,  ;  Ca/tipanH- 
laria  $,  Opercularella,  Hakcinm 

4,  Sporosacs  (7,  fig,  9).  —  A  ce  dernier  terme  de  la  réduction,  h 


À 


4 


(*)  Alluan  drmnt'  Ir  iiojii  d't'mhtht'^fttc  à  la  miTiibraue  formée  par  la  paroi  eclcHJormiqiJP 
du  maûiîliriurn  A  coïui  ilo  mt^mthi^qui*  ii  celle  forin<*e  [*ar  la  paroi  de  la  cloehtv,  LVnseaililc 
des  roycties  sîtiuVs  en  df-hors  de  rrndiideniit'  du  manubrium  f»pmiicf)  constitue  le  prii- 
tjomnm  :  les  produits  S4>xuels  soûl  entre  I**  spailire  el  le  (HTigoiiium.  iJe  tous  ces  termes, 
celui  (recluUii'i|iie  nirril*'  seul  d'Aire  ccmsiTvé,  car  s<?ul  il  désigne  mie  fornialii>n  non  indiqutV 
dans  hi  iiomenelature  générale  des  couches  de  l'animal  Ou  utilise  cependant  mssi  celui  de 
spadict?  (7, /^£?,  ^,  «/jj. 
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eiiflodennîque  comprise  entre  les  ectolermes  exombrellaire  et 
mbrellaire  disparait  à  son  tour,  les  couches  se  fusionnent  et 
Ion  n'a  plus,  finalement,  qu'un  manubrium  avec  la  structure  ordi- 
ttiire  el  chargé  de  produits  sexuels  sous-ectoderniiques,  logé  dans  un 
sac  formé  d*une  membrane  ectoilormique  simple  ou  double,  selon  qu'il 
enniprend  ou  non  un  ectothèque  (Ex.  :  Cordylophora,  Heferocordyle^ 
£mé&ndrium^  Campanularia  ^).  Dans  ce  cas,  il  n*y  a  plus  dans  le  bour- 
geODoement  de  nodule  médusaire,  en  sorte  que  Ton  pourrait  se  deman- 
der si  Ton  a  bien  aiTaire  encore  à  une  réduction  de  la  Méduse  primitive. 
Hmis  la  preuve  qu'il  en  est  bien  ainsi  est  fournie  par  le  fait  que,  dans 
certaîus  cas  {Campattularla  ftt\ntosa)y  les  colonies  tf  ont  des  sporosacs, 
landis  que  les  colonies  ç  forment  des  gonophores  qui  sont  incontesta- 
UeQienl  dérivés  des  Méduses,  puisqu'ils  se  développent  par  un  nodule 
I    pédus^aire. 

^B  Celle  série  de  formes  fournit  un  remarquable  exemple  de  réduction 
^^fiièdividàis  libres,  à  Fétat  de  simples  organes  d'un  organisme  colonial. 
^K*explieation  la  plus  vraisemblable  de  ces  phénomènes  a  été  fournie 
^^hf  Wfci5MA!fBi  [sa]  qui  leur  donne  pour  cause  une  maturation  précoce  des 
^^^oduits  sexuels,  à  un  moment  ou  la  Méduse  chargée  de  les  disséminer 
û*a  pas  eu  eniîore  le  temps  de  développer  ses  organes. 

Daiis  la  prâli(]ue,  on  rénikit  d'ordinnire  les  formes  médusa  ires  c|ui 

Dneut  libres,  sous  les  noms  de  Méduses;  et  toutes  celles  qui  restent 

ées,  sous  celui  de  gonophores;  et  cela  est  d'autant  [dus  utile  que,  dans 

•les  cas,  on  tTa  pas   décrit  les   choses  avec  assez  de  détail  pour 

des  distinctions  plus  [irécises.  Nous  ferons  souvent  ainsi  ('). 


i^  Il  j  1  de  noililirouw's  «livor|?i?iicJ^s  dans  h  iii''iiomljrem**iil  el  la  driiomination  do  cos 
iKcrs  itidis  é*  n'Hlurtion,  Xuus  avons  ^m\ï  h  uomcncMvirv  de  Weismann  [h:1],  sauf  que 
aow  a'wxMS  pas  établi  dcut  divisions  dans  le»  ^luiu pliures  selon  lede^ré  di>  rédurlioinîe  U'iir 
<|llNne  eadodtfnniqtie.  >'ouîs  avons  rru  devoir  eonj^Tveraux  x/wtw/^jf  re  nom  qui  leur  avait 
ikàâatmê  |MUr  AlJJlAX  i»t  auquel  Wwsmann  :i  substituf'  eelui  de  npomphtm'u.  Nous  avous  «u 
OOÉP»  wiiiÉitlli^  puur  IfS  M«Vlu*ojd«*î»  It*  li'riin*/u'f;  au  Iituu*  .ternie  {ft*mh  Maîumtkti^  *emlf 
Cmmpè^rtm}  qtu  a,  en  (rauriii?**  ua  tout  auln'  s»'as,  relui  de  fivalioii  directe  saus  pt'-don- 
P,  dans  8e§  Ctriaitetatu  ^donl  L'i  |iul>lieîiliuu  t'sl  eueore  liien  |K'U  avane/e)  du  Th'n'r 
^Bmnvii,  appelle  JlàÈtHMHdt^  toul'^s  ks  M^iluses  r<'dui1j  s,  lilires  on  fixrs,  »  la  eoudition 
dépoiimii>9  lie  Uiudi*',  el  in^diqur  rrlt*'  d*''uominatîoii  aussi  bien  «ux  formes 
pOttnrmw  de  pixiduiLs  si-vui-ls.  euiimu"  les  cl*Miies  nalatoirns  di^s  Siphuuo- 
Pir  eontli^,  j]  applique  le  nom  de  ijomphatytt  an\  Mrdusuides  {Hturvus  di'  preKJuits 
'  qiffiftd  iN  soûl  libres.  GHti-  uiaiiièh'  dr  fuin*  ne  nous  parait  pas  tD**s  luniriuse. 
!  'lu^  d<'  pUtuobUiMe  [Hiur  toubs  Its  formes  qui  devi^Minr-nt  libr*  s  et 
irh  'lu\ifi>rnï»s  (sauf  r»'\erpli(iri  iJi^  lyHmîjne)  A  eelui  à' hèdr'mblmte. 
>U'rit  lr\iS»s  Ufûnopliori*s  l'I  s|>orosarsi;  il  apiM-lail  MMmmûe  ce  que  nous 
'fe  «l  appliquait  b*  nom  dt*  ffofmpiwn'  a  lout  eorps  on  imlividn  p-produc- 
.  a  l«nil>'  imJividualiU'  de  smi  fffmuftttmf.  Mans  t^i*s  gon<*phores,  il  apj>eUe 
'ii\  qui  ont  W  organ**^  <•!  la  fi>riiied'Nrh*  Méduse:  er  sont  nos  Médus**s, 
tmn**,  «H  adrUxÂnUmuinm  ei-ux  qui  sont  n'duils  a  nu  s[iorosar.  Il  appell*^ 
"""■V'^^^^rtr^  phaïK^roeodouiqiK'S  et  bln*UKht^me$  les  individus  uirdusi- 
11  */\iï»'«  v{  dou<''s  di*  la  facuJte  t)l3stog<*niHique,  O'tle  «oinen- 
MiM  |.     \  ks  Bicmîde^  \^\\  avait  profios^vb'  n^m  de  U^h*mi  pour  îes  Médusi's 
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L'ordre  des  Leptouda  se  divise  en  trois  sous-ordres  : 

GrMXOBLASTfD  F  :  hi/dromme  forniatit  de  petites  colonies  arliores* 

cenles,  à  péridenne  ne  s^**tendan(  pas  sur  les  hydranihes  et  toujours 

adhérent  à  répidernie;  liydranlhes  à  endoderme  gastrique  plissé  lonjji- 

pI  M<Mliis*uflrs  ijui  si^  dékicliriil  iA  relui  iVfftrophitUf  |Miur  lis  M<'<lns*>ï(li'S  [îx»«s,  gonophoivs. 
sporosars,  flr.,  qui  iu'î^p  ilriurlurût  [las.  ij'S  noms  ii'nnt  pas  rk"'  aceeplAs. 

Origine  des  produits  sexuels.  —  On  a  luiijrk^iiip^  vtu  tpie  li-s  élrTiKiils  si^xueh  pro* 
lUiioiit  lïîiissaiirr  au  [loiiil  uiriui' «lù  si'  trouvs-ul  Ii's  yrpiios  g«'iulîiu\  chvz  la  ftifuic  adlill*'  qui 
li^s  fHjrh'.  Mais  li's  riH^hrrrlu's  <li'  Weismann  [80,  Ht,  Kï]  vi  ûr  hk  Varennk  Hl,  8i]  ♦>nl 
iTionlrr  qu'il  u*!"i*  rlaîl  pas  ainsi.  On  lrouv<%  ru  (Ifot,  l'ÏH'z  l'lfydrain\datis  li'^irourlu'S  nn^tur* 
du  nriu>san|Ui',  souvrnl  a  ïmwM'  dt!*lauc<:  du  [loîul  uû  lKniiyt'tinuc*ra  la  fonnc  scxikm',  flrs 
crlluli^s  giTuiiu;ilt*s  qui  sr  diffr'n'urii'ut  urtl<'iu«'ut  drs  l"<'11uÎ«'s  \uisiiH'S  par  Irur  taille  et  s*' 
distiu|aii'ul  déjà  m  iivur>l<*s  ou  sprnuatorvli-sisi'luu  !►■  s<'\û  di'  la  rolnuie;.  Os  rrllul<'s,éparsis 
dans  le  npuosarqur,  se  jfroîJ|M"Ut  |m'u  ii  |ieu,  iiu  fur  ri  à  uksutv  qu'i-lles  appr<Mlirid  du  [ui\n\ 
vil  l'ilrsdniveut  s'arri^ler.  re  qui  numln'  qifrlles  soûl  culraiuiVs  là  uùuseuli'uinil  par  l'arr^kis- 
seuient  fréii»^ral  des  I issus,  uiais  par  uu  d^'qilan-uieut  prefpre  dû  à  des  uiouveun-uts  auilhoïdfS. 
Ltyr  cûiirrutraliou  vu  ui!  pniul  de  plus  eu  plus  l'ircuusiTit  prêLedf'  d'ailli"urs  la  fitruialiou  du 
iMjiirgeou  si*\iié,  rc  qui  vieiil  à  l'appui  di'  ropiuioû  hm->v  par  de  VAKFXNK^qua  leur  présoQ*'*' 
peut  Mre  allriliué,  en  parlie  au   moins,  le  déterniiuisnu'  dé  la  formaltun  du  ii«riurpH>n. 

Sur  plusieurs  pt*iuls  îui|Hjrl;uifs,  Weisuiauii  e|  de  Vîireuue  soûl  i-u  desaeenrd,  ♦■n  sorti' 
qu'il  esl  diffieile  de  s<^  proUfuieer.  Ku  iféuéral,  rq>endaut  uuus  peusoiis  qu'il  ésï  r^iiiviiiahle 
d  atT epler  l'upiniiui  de  celui  qui  se  promuiee  pour  l'airirmalive,  surloul  quand  ell»M'sl  appuyV 
surdr  liouues  figures,  car  du  est  plus  certain  fîi'  l'exislrncf  dr  ce  quVju  a  \u  qu*'  ûv  Viih^^nrv 
(!e  ce  qu'on  u'a  pas  vu.  Nous  ailuieltrems  donc  avec  Wkismann,  duut  les  recluTclu^  miuI 
d'ailleurs  k^îiucoup  pltis  ch'iulues  ipie  eeiles  de  sou  €oulradiili  ur,  iiue  Torij^iiu'  premièn-  des 
produit.s  sexuels  fieut  tMre  soit  cui^nJermMjue,  soîl  ertculennique,  riMix-ci,  dans  le  premier  cas 
Iraversautla  uieinbraue  liuiilauh'  ptiur  passer  dans  IVctodemu*  nû  se  Irouvent  toujours  ItK^ali- 
ses  fiuale^mcut  les  organes  géiiilaux,  Daus  certaius  cas  rnèuie,  Torigine  [muI  ôtre  difléivnle 
puur  les  lieux  s<'\i's d'une  ui(Hue  espère:  par  i'\euq)le,  chez  Ctimpumtftîrm  fti'stktm  dout  les 
lestiruli'S  sont  d'oripue  eclDderuiiqui-,  tandis  que  irs  ovaires  pruvienmnil  de  rendoderuu*.  — 
Van  liKNFJiKN  1741  s'est  efforci*'  de  d»''moulrer  que  Iraïiours  les  ju'iMluits  màUs  priivi*'uuent  %h* 
l'ectoderrjie  et  les  femelles  deleudoderuu'.  (lelle  vue,  él^iblie  d'après  un  trop  pelit  nombre  (ïe 
ras  et  iudiluieut  géoérabsée,  a  elé  soub'inie  jtar  les  élevés  de  et*  sa\aut,  l'ii  particulier  par 
FitAiPOXT  I8(*).  Mais  elle  ut*  lieut  pas  devaut  rexamiru.  ('bej;  tMemiiium  nieetmmum^  par 
e\t  iiiple,  1«'S  priKluits  uiâles  soul  au  coulrairi"  eudndi'ruiiques  et  li  s  femelli-s  rrliKlermiqucs 
(AVeismann)  el,  chez  la  plii[iart  des  autreî^  Ihdraires,  les  deuv  jmduils  ajipartieunent  fun  et 
l'autre  au  même  feuillet.  De  Varennk  ifa  trouv(S  lui,  au\  produits  sexwds^  ipruue  origine 
eudoderuiiqu*^  dans  lous  les  cas.  11  u*aduu4  pas  njAuu-  que  et^  [u'oduils  jiiirteul  ii  uu 
monieut  quelctuïque  de  l'endoderme  cl,  pour  (  xpliqucr  l**ur  présence  (appareule  selon  lui) 
daus  reitiHliTTue  du  tuanubrium  t>u  des  caiiauvt  il  admet  qu'au  luvi-au  des  orgaïu's  génitaux 
tui  n»»uvel  l'Uilotlrrme  secondaire  se  (or rue  par  bourgi'onueuu'ut  des  cellules  endodermiques 
primitives,  en  iïedaus  de  reudoderme  enuleuaul  les  élruieuls  sexuels,  ([ui  preiiil  ainsi  la  situa- 
lion  relative  cl  riqtpariMice  d'un  ectodenHe,  taudis  t\ur  IV'cbKlerrjie  vrai  et  la  lame  mi'*so* 
glck^nue  s'alrophiiTaient  et  seraieul  réduits  à  une  laruille  exierne  iusiguifiante.  Mais  ses 
figurt^s  ainsi  que  sr's  descnplions  soul,  sur  ce  poiuU  [leu  déuemstrafixes- 

Weis^ianîî  pense  tpie  l'origine  crrndsarrirjue  des  produits  sexuels  iiVst  pas  générale  el 
<pD\  dans  bien  des  cas,  ces  prenhiits  preuueut  uaissance  in  niftt^  au  point  où  se  trouvenï  cbei 
la  forme  sexuée  la  iflaiiele  géiiitalr.  11  eu  srratt  ainsi  eu  parliculier  |M>ur  loutes  les  formes  a 
Méduses  libres.  Il  distingue  une  origine  cn'tftujonitph'  (aux  dépeus  du  Cifunsarqu»^  tn'S  géné- 
rale dans  l.'s  foruus  à  gouopbores  ou  â  sporosacs  et  unv  origine  tfluHtmfimhptr  \itt  s^itu  dans  1( 
bourgeimj  eouslaute  dans  les  Médns(*s  1 

Mais  i*K  Vakf.nne  affinm*  t[ue,  lïans  les  deux  seules  Méduses  qu'il  ail  élutiiées  (atqkarleuani 
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tudinalcment;  reproduction  soit  par  des  Méduses  libres  appelées  Anllio- 
méduses  (•),  pourvues  de  4  à  8  canaux  radiaires,  ayant  pour  organes  sensi- 
tifs  des  ocelles  (Ocellates)  et  portant  les  masses  génitales  sur  les  parois 
du  manubrium,  soit  par  des  formes  réduites  à  Tétat  de  médusoïdes 
sessiles,  de  gonophores  ou  de  sporosacs  nus,  non  contenus  dans  un  sac 
formé  par  le  périderme. 

CaltptoblastidjE  :  hydrosome  comme  chez  les  précédents,  sauf 
que  l'endoderme  n'est  pas  plissé  et  que  le  périderme  s'écarte  de  Tépi- 
derme  au  sommet  des  pédoncules  des  hydranthes  et  s'évase  autour  de 
ceux-ci  en  une  cupule  appelée  hydrothèque  où  ils  sont  libres  de  se 
mouvoir;  se  reproduisant  soit  par  des  Méduses  libres  appelées  Lepto- 
méduses  (•),  pourvues  de  canaux  radiaires  en  nombre  variable  et 
souvent  très  grand,  et,  en  fait  d'organes  sensilifs,  d'ocelles  (Ocellates) 
MU,  plus  souvent,  de  vésicules  marginales  ou  statocystes  (Vésiculates),  et 
portant  les  masses  génitales  sur  les  canaux  radiaires,  soit  par  des  formes 
réduites  à  Tétat  de  Médusoïdes  sessiles,  de  gonophores  ou  de  sporosacs 
contenus,  comme  les  hydranthes,  dans  un  sac  clos  de  périderme,  gono- 
théf/ucy  qui  ne  s'ouvre  qu'à  maturité. 

Utdrocorallid.f.  :  Hydraires  formant  des  colonies  massives  ou 
ramifiées  dans  lesquelles  les  hydranthes,  dépourvus  de  tœnioles,  sont 
noyés  dans  une  masse  calcaire  représentant  un  périderme  épaissi  et 
calcitié;  se  reproduisant  aussi  par  des  Méduses  libres. 

Dans  les  deux  premiers  sous-ordres,  une  difOculté  particulière  se 
présente  pour  la  classification. 

Les  Méduses  d'Hydraires  et  leurs  Polypes  ont  été  connus  bien  avant 
que  Ton  eût  reconnu  leurs  relations  génétiques  et  ont  reçu  des  noms 
génériques  différents,  en  sorte  que  la  plupart  des  genres  ont  deux 
noms  génériques:  un  pour  la  forme  Méduse,  un  pour  la  forme  Hydraire. 
Bien  plus,  les  Méduses  ayant  une  organisation  plus  compliquée,  pré- 
sentent plus  de  caractères  laxonomiques  que  les  polypes  correspondants, 
en  >orle  que  plusieurs  genres  de  Méduses  correspondent  à  un  môme 
l^onre  d'Hydraire.  (L'Hydraire  Dougainvillea,  par  exemple,  correspond 
par  nés  diverses  espèces  aux  genres  de  Méduses  Margells  et  Ilippo- 
rrrne;  et  il  y  en  a  bien  d'autres.)  En  outre,  les  auteurs  se  sont  partages 
en  deux  catégories,  les  uns  étudiant  surtout  les  Hydraires  rt  dénoni- 

<rail]4*ur!(  a  cl#»ux  |rrou|)es  différonts,  Podoamyne  carnea  ot  Obelia  (jeniculata),  les  collulos 
^•\ti*'Ili^  «'l,  011  iiarticulicT,  1rs  ovocyU»s  s»'  muniront  ln*s  ndloniont  ilims  l'ondodcnno  du 
rii'n4i«arqu4*,  avant  lout«»  indication  du  lM>urgoi»n  qui  doit  furnur  la  Mi'duso.  Srs  figures  sont 
\T*-s  rbin*^  vX  n(»us  admotious  d*autani  mieux  son  opinion  que  Wrismann,  qui  soutient  la 
D*  iratj\e,  n'a  pas  li»nu  compte  d(»8  travaux  de  de  Varenne. 

•)  1^  corn'Spomlanco  entre  les  (j\nmol)lasles  et  Anlhoméduses  d'une  pari  el  les  (lal\p- 
Uflila^^ti-»  et  Leptoniédus(>s  d*autre  part,  est  absolue  à  deux  exceptions  près:  rAnlhomôduse 
Iazzùi  corrospiindrait,  d'apW's  Allman,  au  (lal\plol)lasle  LrptoscypItuH,  el  la  Leploinéduse 
iktorckiâ,  d'aprt-s  Clal's,  au  (îymnoblasle  Campanopm. 
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maot  les  genres  p^irla  forme  HyJraire,  les  autres  élu^Hant  les  Mrihises 
et  appliquant  au  genre  le  nom  de  la  Méduse.  Ces  derniers  ont  évidem- 
ment raison  (')  au  point  de  vne  liigit|ue;  mais  il  arrive  alurs  que  dans 
les  formes  à  médus*»ides  sessiles  et  gon^phores»  on  est  "bligé  de  revenir 
à  rHydraire,  en  sorte  qu'il  n'y  a  plus  d'unité  dans  la  taxinomie  (*). 

Nous  avons  pris  le  parti  de  donner  tous  le:^  genres,  aussi  bien  de 
Méduses  que  d'Hydraires,  en  les  réunissant  dans  une  classillcatînn  unique 
dans  laquelle  nous  avnns,  le  plus  p<issible,  tenu  compte  des  résultats 
obtenus  par  les  zoologistes  qui  ont  cherché  h  classer  séparément  les 
deux  f<>rmes.  On  verra  à  propos  de  chacune  des  deux  triljus,  de  quelle 
manière  oous  avons  tenté  di'  résoudre  la  question. 


l"*  Sotis-Oni>RE 

GYMNOBLASTIDÉS.  —  GYMNOBLASTID.^ 

[TUBULAJRES;  —  TuHULARîn  (Agassiz) ;  —  Athecata  (Ilincks); 

Gymnoblastes;  —  GYMiSonLASTEA  (Allman);  —  Gymnotoca  (Carus)  jo.  p\ 

ixr.EA'JOLAT.K  (Haoïann) ; 

Méduses  Acraspèdes  (p.  p*);  —  p.  p.  AcnASPKDAt:  (Gegenbaur): 

Mèdusï'S  Puanérocarpes  p,  p.i   —  ;î.  p,  PiiAyEHOCAHP.E  (Eschslioltz): 

Anthomëduses;  —  AxTiioMEuis.F-  (Hlickel);  —  Anthljsm  (Hîickel); 

OcÉAMDES  p.  p.\  —  OcEANiD.E  p.  /?,  (Gegenbaur)  ; 

MïturSES   OCELLATES] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

iPl.  B} 

Hydraire.  —  Il  est  conforme  h  celui  que  nous  avons  décrit  à  propos 
du  type  des  Leplalida,  sauf  les  particularités  suivantes.  La  forme  u^éné- 
rale  de  Hiydranlhe  est  allongée,  tubuleuse  (8,  fiff,  I),  d'où  le  nom  de 
'fuhuttiires.  Les  tentacules  (ft)  sont  souvent  disséminés  sans  régula- 
rité sur  la  longue  tète  de  rhydraullie  au  lieu  d'être  groupés  en  cou- 
ronne régulière  autour  de  sa  bouclie  {*).  La  cuticule  (ppd)  reste  mince 


(*)  Si  l'on  vouliiit  apiiliquiT  ce  s>5;t*'iin>  dans  UmU'  sa  ri^iour^  il  fiiiidrait  aussi,  pour  i^lr^^ 
liigit|iï*>,  rlasstT  l**s  Sij>lnmoplior»^s  ('îilitiinlnn-plrs,  il\i|»ivs  h  s  ctmirVvn'^  ili^  l'Urs  ]i^inl">\i.'s 
ou  i\v  Irurs  Krs^'rs.  Qui  vinuirait  rnitïîirrr  <'<m'ntliint  iiiiv  runirl^ns  fuiirais  [kif  lt*s  cIoi*hi»s 
tialahjtri's  du  lurlosHnit'? 

{^\  Ï^KhmMEiM  |Hi,  87)  a  tnitr^  di>  d«iiiiM'i"  uu**  rlîissjficjilitui  jtAih  nd<v.  Mais  s*m\  issai  a  (Hé 
dos  plus  iriallio(jr«'u\.  Il  a,  «h  «'ff^t,  s«''|iar<'  1rs  rennes  qw  tmi  di  s  >!«''dii'ii's  liliros  ou  d^s 
Môiîusindrs  ïixt's  [fliidrmt('itttHin:i\  LmârnU'U]  d*;  «*rîl<*<  qui  utd  um*  n  pr<Hkirlkia  dihr1<Mm 
d«s  ifoiiujilmrrs  |/fy«/ro/W,i//>/>M%  Lnuliiilrldj,  i-u  rnusitirraut  ks  gnuii|ilnir('s  i^diiiuM'  i\t^ 
Pe»]v|>s  uMMÎifif'st'l  li'S  iMniusniilos  i**uti[Ut'  di*s  Mi'ilus^^s  rriiniïrs.  Ola  l'a  nmduit  à  s4'|tîi^T  drn 
(Hrt'savaul  lis  affiuil»''>  Irs  [jIus  itmiii's  «l  h  iHudoviTsrr  h  i-lassifiriitiou.  Il  u*a  ^las  tAv  sui^i. 

(•"')  CVst  dans  a*  dcniier  riis  stuli  lurnl  qui'  Irur  :iv<'  |d«-in  riidodiTmiqur  si*  jrlte  sur  un 
anui'uu  pi>ributTal  endodvnnbjuo  sôpar^*  dt*  IVnvrl^pjH.*  psliiquc  par  la  lame  m«''Mifli'«f'um'. 
(Juaud  ils  sout  dispfTsés.  leur  ave  oud<>diTUii*iur*  so  jdle  dirocleiiu'nl  sur  IVodixltTiue 
gastriiju<%  saus  iïi'l<'rposilion  de  la  lanu'  int*>Liglii'UUc. 
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et  mérite  à  peine  le  nom  de  périderme,  sauf  parfois  sur  Thydrophyton 
et  les  pédoncules;  elle  s'avance  parfois  sur  la  base  des  renflements 
céphaliques,  mais  laisse  toujours  libres  les  tentacules  et,  sauf  une 
exception,  la  partie  supérieure  du  corps.  Toujours  elle  reste  adhérente  à 
Tectoderme. 

A  rintérieur,  on  remarque  que  Tendoderme,  au  lieu  de  tapisser  la 
cavité  gastrique  parallèlement  à  Tectoderme,  forme  des  replis  verti- 
caux. Ces  replis  sont  assez  irréguliers,  épais,  peu  saillants.  Ils  com- 
mencent en  général  au  nombre  de  5  à  6  dans  le  cône  buccal,  se  divisent 
et  deviennent  plus  nombreux  dans  la  cavité  gastrique,  mais  s'effacent 
avant  d'en  atteindre  le  fond.  Ils  sont  formés  par  Tendoderme  seul  sans 
participation  de  la  lame  mésogléenne  (*)  ;  par  tous  ces  caractères  ils  se 
distinguent  des  cloisons  que  nous  aurons  à  décrire  chez  les  Scypho- 
zoaires. 

Méduse.  —  La  Méduse  (8,  fig.  2  et  3)  appartient  au  groupe  de  celles 
appelées  par  Hâckbl  Anthoméduses  et  par  Gegenbaur  Océanides  dans  leur 
classification  générale  de  ces  animaux.  Elle  naît  de  bourgeons  toujours 
nus,  c'est-à-dire  auxquels  le  périderme  ne  fournit  pas  une  enveloppe, 
d'où  les  noms  de  Gymnoblastes,  Gymnoioques. 

Construite,  pour  l'ensemble,  conformément  au  type  de  celle  des 
Leftolidss,  elle  se  caractérise  en  outre  par  les  traits  suivants.  Elle  est, 
en  général,  de  forme  élevée,  plus  haute  que  large,  souvent  munie  au 
pôle  aboral  d'un  prolongement  conique  contenant  un  diverticule  cœcal 
de  l'estomac  (8,  fig,  2,  dyt.).  Elle  a  quatre  tentacules  perradiaux  (tt.) 
auxquels  peuvent  s'en  adjoindre  quatre  interradiaux,  voire  môme 
d'autres  encore,  plus  ou  moins  irrégulièrement  distribués.  A  la  base 
externe  de  chaque  tentacule  se  trouve  un  ocelle  (y.),  d'où  le  nom  de 
Méduses  ocellates.  Cet  ocelle^  très  simple,  est  situé  dans  l'ectoderme  et 
se  compose  simplement  d'un  amas  de  cellules  sensitives  enchâssées 
dans  une  masse  de  cellules  pigmentaires  situées  plus  profondément. 
La  cuticule  peut,  au  niveau  de  l'œil,  former  un  épaississement  convexe 
qui  joue  le  rôle  de  lentille.  11  n'y  a  jamais  de  statocystes. 

L'estomac  peut  occuper  deux  situations  différentes.  Normalement 
(8,  fig,  2y  est.),  il  est  au  centre  de  la  cupule  ombrellaire  et  ne  présente 
alors  rien  de  particulier.  11  en  est  toujours  ainsi  lorsqu'il  présente  un 
prolongement  aboral.  Mais  d'autres  fois,  il  est  contenu  dans  le  manu- 
brium  (8,  fig.  3,  est-).  Du  centre  de  l'ombrelle  s'avance  un  prolonge- 


(^)  Hamann  r82]  attribue  une  importance  très  grande  et  certainement  exagérée  à  ces  replis 
qu  il  compare  aux  Umioles  des  Acalèphes  (voir  plus  loin}  et  auxquels  il  donne  le  même  nom. 
Û  oppose  de  ce  chef  les  Gymnoblastidés  sous  le  nom  de  Tœniolatx  aux  Calyploblastidés  qui 
a>Qt,  comme  les  Hydrides  {Hydra),  Intsmiolatx. 

Les  Siphonophores  et  les  Scyphozoaires  sont  aussi  Txniolatx.  Parmi  les  Téniolates 
Gymooblastes,  il  fait  une  place  à  part  au  Spangicola  chez  qui  la  membrane  limitante  pénètre 
dans  les  ténioles  (Colloblastx),  tandis  que  chez  tous  les  autres  Tcndoderme  seul  forme  les 
replis  {Acolioblastx),  Les  Acalèphes  sont  aussi  colloblastes. 


M 


LEPTOLinES 


ment  de  la  mtsoplée  (8,  /tg,  3,  p.).  1^  iong  duquel  descendent  les 
canaux  raiJi aires  avant  rie  se  réfléchir  pour  snivrc  la  concavilé  de 
l'ombrelle  cL  arrivrr  au  canal  rirculaire.  C  est  exactement  la  disposilion 
*)ue  nous  décrirons  avec  plus  do  détail  sons  le  nom  de  pédonntle  stoma- 
cal à  propos  des  Tj-achymédnsidr's  dnnl  plusieurs  présentent  celle  dis|>o- 
sitîun  avec  lreaucou|i  de  nellelé.  Il  y  a  lujrrnalenienl  quatre  canaux 
radiaires  perradiaux  {S.  fig.  i,  cn.r.),  très  rarement  six  (fig,  C,  en.  r.) 
ou  liuil  (////,  i^K  cn^  r.),  jamais  plus.  Les  lenlacules  sont  tantôt  creux 
et  en  coiniutniicalion  avec  le  sinus  rirrulaire  (8,  fig,  2)^  lanlôl  à  axe 
cndodermi(|ue  plein  (8,  /îg,  'i).  Les  masses  génitales  sonl  situées  sur 
les  parois  du  mannKrium  où  tanlol  elles  fornu^nt  quatre  groupes 
(8,  fig.  4,  gîx.)  (').  i^arfois  divisés  en  quatre  patres  par  un  muscle  perra- 
dial  passant  au  milieu  île  chaciine  d'elles  (8,  fig,  5,  gtx.),  tantôt  sonl 
ronfluentes  en  une  /.une  antuilaire  ctuitinue  (8,  fig,  C,  gtx.)> 

Ces  Méduses  libres  sont  fréquenunent  remplacées  par  îles  ^mnopliores 
ou  des  sporosacs,  parfois  absentes.  Il  arrive  ([u'elles  peuvent  se  repro- 
duire h  Télat  de  Méduses  par  Itourireonnemênt  (Sarsia),  Mais  ce  sont  là 
des  caractères  [larticuliers  qui  seront  étudiés  à  Foccasion  des  genres  qui 
1rs  présentent  (*)* 


fig.  33. 


(I)IIackel  les  (ir-crit  i-l  les  iigun»  roiiuin*  iiorrailiali'SjVAMiùrFEN  [M]  assure  quelles  sont 
luujuurs  inUTnuliales.  Kii  n'ulili'%  rVsl  lii  un  peu  une  querelle  de  inoU.  {fmHïû  les  (n»natle6 
fiMMiieiil  4  [i;iirrs,  uii  jw*iil  i»rentJn*  eoaïiut'  iMt^meiils  d'uiu*  puire  soit  It-s  deux  lobes  mïxiH  de 
pari  v\  iFaiiU^e  du  piTradius,   soil  Ji's  deux   IoIk's  siturn  dans  iiu  ruAuie  inlerrailtus,    Puur 

VîuiJiofr  u,  re  siiiil  c«'s  derniers  qui  sonl  rontiniis 
nitr»'  fuv  |>ro\inudeiui'nt  A  furau-nl  un  ImuI;  [Kmr 
ILicKKt,  ee  siinl  lis  [ircmiers. 

(*■)  La  ci>nstilylii>ii  île  r«en[  fm*s<Mïlc  chez  cortaios 
<i)nin*>lilysli4*"-i,  +  11  parlirulicr  tétiez  Titlmiarifi  t*t  rliei 
\ftirmîhflif^  (1rs  [i;n'li<'ubrih''s  intéressantes  ilont  il  v-^i 
(itdr  ih  dûijucr  riiptdennul  um*  idAe. 

L'friif  ue  M'  ïiirme  piis,  en  f^ffrl,  iei,  roinm»?  d*or- 
d'mairi',  d'un  seul  ovur\te  (pji  |jr«>ssit  |»L»nr  sr  trans- 
fùnnrr  en  oiuk'.  Dr  iiKTiilin-ux  ovurxiespreiim'ni  (►art 
a  sa  furraatiou  par  un  pruefssus  eoniplexe  v{  variable 
dans  le  détail,  qui  tient  a  la  fois  de  la  plm^ocvlnsi'  A 
de  la  fusiou  synevliale  avec  di'sli'uetitju  eariolxtiqur 
des  uo}au\  eu  lr*»p.  Les  bisUdojrisU*s  ^I>i'*rt4a%t 
lîRùNHKRG,  l'tc),  discutaieut  sur  TiuUTvention  dr  Fun 
tiu  d<*  Tîiutr**  th'  ces  processus  (|uaud,  dans  un  tru^arl 
toul  nerut^  Laiibi':  [1*1*1  *^*^l  *"'au  les  lueltre  d\ii"i*ord 
vn  nioulranl  que  le  pmcessus  rUiït  complexe  (*t  leuniU 
il  l;i  (ois  ou  s<'luu  les  ras,  dos  divers  modes  inviMjui''^ 
el  dèeriLs.  Dans  uu  premier  ras,  Ii'S  ovoevles,  deseuns  anin-lHiules.  s*uiiasloraosenl  [i:\r  burs 
psf'udnpudcs  t't  st'  fusionut-nl  en  uni'  niasse  cvloplîisniiqUM  uniqm' où  nr  prrsisb'  qu'un  seul 
noyau;  b*s  autri'S,  subisscnl  un**  d<''gi'*néi*e!4eeïiee  t'iii'VnIytiqUH'  ri  restent  ii  IVUit  de  tjhbulfâ 
n/*'//i/(«^l*s**uduz»'lbn  di's  AUemands).  I):ïus  uu  druxii  ïui' eijsjfs  uvoeyU^s  si-  fusiunnetit  delà 
Ijlêiuo  nianit'n\  mais  seidcui^  ni  par  prtils  j^ronp+'s,  furnuint  ainsi  de  grosses  c*-lbdis  [ilus 
fortes,  aur^  pUmmdïatei  ((ik-  -i^»  a,]^  qui  pbapi>o)tent  les  uvoeyles  [o.]  plus  pi*i»ls  mi 
resti^  isolés,  dont  Itv^  ooyaiLX  pa.<vsent  éjfal*'nii'nl  à  l'elat  de  PscydojîelleM»  Eufiu*  dans  un 


Coupe  transTertale  d'un  ^onophorc 

de  Myjiothffft    d'tip.  Ljihbt',. 

mp^t  «patlico  :  o«,  uvocvtc  ;  ».,  «irr^ 
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GENRES 


(•) 


===  f  FAM.  :  Maboeliitm  [Margelidx  (Hâckol),  Bouyainvilleidx  (Ge^enbaur)  +  Dicory- 
nidx  (Âllman)  +  Bimeriidse  (Allman)  4-  Eudendriidx  (Hincks)].  Forme  asexuée  :  Hydran- 
thes  ayant  un  seul  verticllle  de  tentacules  filiformes;  hydrocaule  dressé.  —  FORME 
SEXUÉE  :  Méduse  Océanide  (c.-à-d.  à  gonades,  formant  autour  de  l'estomac  des 
masses,  simples  ou  paires,  distinctes),  pycnomérinthe  (c.-à-d.  à  tentacules  pleins), 
lophonéme  (c-à-d.  à  tentacules  non  groupés  en  touffes),  ou  gonophore,  parfois  libre, 
le  plus  souvent  fixé  (*). 

A.  Genres  dont  la  forme  sexuée  est  une  Méduse  libre  [Maryelidx  (Hâckel), 
Bougaintnlleidx  (Gogeobaur)] . 

Hippocrene  (Mertens).  L'Hydraire,  connu  plus  particulièrement  sous   le 

nom  de 
(Bougainvillea,  Lesson)  (fig.  40  à  43),  est  une  forme  tout  à  fait  normale  et 

typique.  G*est  un  petit  arbuscule  dressé  dont  le  tronc  se  rattache  au 


dernier  cas,  les  ovoey  tes  périphériques,  contigus  à  la  surface  du  gonophore  ou  à  celle  du  spa- 
dice  se  fusionnent  seuls  en  une  aire  plasmodiale  creuse,  contenant  assemblés  les  autres  ovo- 
cytes  qui  subissent  une  dégénérescence  totale  (caryolytique  et  plasmolytique)  et  passent  encore 
à  Tétat  de  Pseudozellen. 

Chez  Tubularidj  û  se  forme  ainsi  plusieurs  œufs  ;  chez  Myriothela  il  n*en  reste  finalement 
qu'un  seul. 

Dans  tous  les  cas,  la  situation  individuelle  des  ovocytes  (loin  ou  près  de  la  surface  ou  de 
la  cavité  duspadice)  semble  leur  créer  une  condition  physiologique  différente  qui  intervient 
dans  le  déterminisme  de  leur  sort  ultérieur,  de  leur  rôle  actif  ou  passif  dans  le  processus  de 
phagocytose  :  les  plus  voisins  de  la  surface  ou  de  la  cavité  du  spadice  résistent  et  absorbent 
ceux  qui  sont  situés  plus  profondément. 

(*)  Conformément  à  ce  que  nous  avons  indiqué  à  la  fin  du  type  des  Leptolides,  nous 
avons  cherché  à  établir  une  classification,  tenant  compte  à  la  fois  des  caractères  des  Hydraires 
et  de  ceux  des  Méduses.  Pour  ces  dernières,  nous  avons  pris  la  classification  de  VanOffen 
[71]  légèrement  modifiée  et,  en  y  introduisant  certains  des  genres  supprimés  par  lui  de  la 
classification  d'Hâckel  [79].  Pour  les  Hydraires,  nous  avons  établi  une  classification  d*après 
la  forme  et  la  position  des  tentacules  et,  secondairement,  d'après  les  caractères  de  Thydro- 
phyton,  en  suivant  les  données  d'AujUN.  Nous  avons  réussi  à  rendre  les  deux  classifications 
concordantes,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  de  genres  inconciliables.  Dans  un  tableau 
d'ensemble  nous  résumons  ces  classifications  en  présentant  les  faits  de  manière  à  les  rendre 
très  évidents.  Au  tableau  e^t  jointe  une  légende  explicative  destinée  à  faire  comprendre  la 
signification  des  particularités  typographiques.  Cette  fusion  des  deux  classifications  nous 
a  amenés  à  rechercher  partout  la  date  d'origine  des  noms  d'Hydraires  et  de  Méduses  se 
rapportant  à  un  même  genre,  de  manière  à  conserver  celui  qui  y  a  droit  de  par  les  lois  de 
la  priorité  et  à  faire  tomber  l'autre  en  synonymie.  Cependant,  pour  que  ce  dernier  puisse 
^tre  facilement  retrouvé,  nous  l'indiquons  entre  parenthèses,  en  italiques,  en  saillie  dans  la 
marge. 

Nous  ne  prétendons  pas  avoir  réussi  complètement  dans  ce  travail.  Cela  est,  à  notre 
avis,  impossible.  Mais  tout  est  préférable  au  système  jusqu'ici  mis  en  œuvre,  qui  consiste 
à  traiter  dans  deux  classifications  différentes,  d'une  part,  les  adultes  à  vie  libre  pélagique, 
de  l'autre  les  larves  fixées  avec  les  formes  adultt^s,  quand  il  se  trouve  qu'elles  sont  fixées 
comme  celles-ci. 

Voir  au  verso  et  à  la  page  suivante  le  tableau  en  question. 

P)  Chez  un  certain  nombre  de  Méduses  deceltr  famille,  Rathkea,  Lizzia,  et  chez  certaines 
autres,  Cytxis,  appartenant  au  groupe  dos  Margelidx  de  Hâckel  et  placét^s  par  nous  un  peu 
plus  loin,  on  observe  un  curieux  mode  de  bourgeonnement,  découvert  par  Sars  [3o]  et  décrit 
eo  détail  par  Chun  [97  à  1900].  Comme  chez  l(*s  Sarsia,  le  Iwurgeonnement  se  fait  sur  le  manu- 
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*un9]sn|d  )ii9iaaJiM  'onPH^^^  1"»»  un  iu^ahos  «n|d  o]  iii^niji>i  »iî  rfo 
*aajoisodÀ'q  I  9p  asBq  b|  ig  sadncuà  sa|nri^iua^L 


'88in3m8inïïBli0]S8II13g§ 


saisvieoNNAO 


'SMedfs  tnamaSjei  saupiijaA  sjnaisn^d  lucnuoj  no  B,nd^  s9\novi\iaj^ 

sayivaaAH 


Liztia  Clapa  retlei 

porUml  des  bmirf^i'ofiis  rnéclufoïdea, 

id'ap.  Cbuni. 

Le^auméros  îadîquouL  l'ordre  d'Apparîlinn 
des  btMirg'cons^ 

luÎTi'squi  sVlii|rent  li-  long  du  mamibriuii» 

A  tïout  rhiii'Uii  rsl   plus  jriiiii^  qm   n'U\ 

[ilm'ts  pro\imiili*nirtit  [>;ir  ni[i|H}rt  à  lui. 

i'.hacuiï  {ht  rcs  c\i'l*'s  rouiprciiil  4  l>our- 

f(e*tjnis    iuti*rnuliau\    doîii   !»■  srbi'iaa  ri- 

cuiilr*'  (fïg,  tJTi'i  rt'|iri*si'nt(*  l^âgr  n'iatif,  et 

datis  tous  U_»s  ryc'lt's  il  cti  est  de  tnAmi*,  en 

sorte  que  k^  Lrmrjreons  sont  raiigr^  sui- 

vanl    4    lignes    vertiralos^     rtitnprennnl 

l'un*'  lis  mu^  d<*  tous  les  ryrlrs,  l'  t""  r«-u\  *Vnfi[e  imuiêdiabraent  inférieur,  le  >  ceux  Uli 

peu  plus  jeuih*s  enron*  el  le  4*  les  plus  jt'iiiM's  de  Irms.  Mais  l'ainé  d*nn  f\rle  est  plus  jeuue 

que  le  plus  p-uiii*  du  vyeh*  pm't'dt'iit.  Les  îmurgeons  les  |*lns  âgés  pinneid  ey\-meiiR'S  huur* 

gi-ofiut»!'  ;ivaut  de  devi-nir  libres  et  toujours  suivant  la  in^uie  loi  [ftg.  3(jj, 


Schéaiu  indîquunt  l'ordre  d'upparition 

et  le»  poHÎtioiis  rcïûti%*cR  des  bourgeon» 

de  2"  ordre  chez  l«>a  Mîirgélîdes  id'up.  Ciiuii), 
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Fig.  40. 


Fig.  41. 


progressivement  vers  le  haut  (fig.  40).  Les  hydranthes  (fig.  41)  sont 
fusiformes,  ont  un  hypos- 
tome  conique  qui  se  conti- 
nue en  bas  insensiblement 
avec  le  reste  du  corps,  et, 
autour  de  la  base  de  Thypo- 
stome,  un  verticille  unique 
de  tentacules  filiformes.  Les 
rameaux  de  Thydropliyton 
sont  revêtus  d'un  périderme 
qui  s'avance  quelque  peu 
sur  les  hydranthes  en  s'a- 
mincissant,  en  sorte  que, 
lorsque  ceux-ci  sont  très 
rétractés,  ils  sont  protégés 
presque    jusqu'aux    tenta-  Hydrasome 

cules,  ce  qui  leur  donne  un  à*mppocrene 

faux  air  de  Calyptoblastidés.  {Bougain^^iiiea 

•'  *  ramosa) 

(d'ap.   Allman). 

Origine  ectodermique  de  bour- 
geons. —  Chaque  bourgeon  se  forme  sans  aucune  participa- 
lion  de  IVndoderme  ni  de  la  mésoglée  du  parent,  aux  dépens 
de  son  ecloderme  (fig.  37  à  39).  11  se  forme  un  épaississement 

de  ce  feuillet; 

Fig.  37. 


c/a.c 


U^t.. 


Hippocrene 

{Bougainvillea  ramosa) 

(d'ap.  Allman). 


CAT 


les  cellules  su- 
perficielles de- 
viennent l'ec- 
toderme  du 
bourgeon  et  les  profondes  l'endoderme;  au 
centre  se  produit  une  cavité  tout  à  fait  indr»- 
pendante  do  celles  du  parent.  Aux  dépens  du 

Fig.  38. 


.Ifi/rtd. 


Coupe  axiale 

d'un  bourgeon  médusoïde  mâle,  Agé 

(d'ap.  Thallwiti). 

m.  c,  canal  circulaire;  cv..  cavité  sous-ombrcl- 

laire  Cijrinée  parla  cavité  du  nodule  médusaire; 

e«A.,  endoderme;  test.,  testicule;  vl.,  vélum. 


cn.x 


Coupe  transversale 

d'un  bourgeon  médusoïde  femelle,  Agé 

(d'ap.  Weismann). 

ecii.  r.,  canaux  radiaires;  cv.,  cavité  sous-onibrcl- 
laire;  «p.,  spadicc;  ov.,  ovules  dans  l'ectoderuie 
du  spadice. 


mppocrcne  maclai'tana 
(d'up,  lîëckel). 


hyflranllif^s.  CVst  nnë 
Méïliïî^t'  i\i'  for  rire  ordi- 
naire,à  ombrrllt*  héinî' 
s|îliéri<|no.  Ello  n|i|iar- 
lietit  au  grtïiipt^  «l<*s 
Océanidos  [OcEAyiD.E 
(Grgcnliaur)J  tel  que  le 
comprend  Vanhoffen 
[9l],  i>sUi-dire  tjue 
l(*s  lionades  forment 
autour  de  son  esloniac 
(|uatre  masses  dislincles.  Les  tenUicules,  ruii- 
tniirem^^nt  à  re  que  croyait  IUclel  (*),  soiil 
pleins,  raraetère  que  nous  allons  retrouver 
dans  un  h*ui  nombre  de  genres  suivants  et 
que  Vanlîoffen  [in],  qui  a  attiré  Tatlention  snr  hii,  désigne  en  ajqiliquant 
la  dénomination  de  Pifenowerinthin  à  ton  les  les  Méduses  qui  le  ]i  résentent. 
Chez  ces  l^ifi'nofiièrinthes^  Taxe  du  ientaeule  est  o€CU|ié  par  unr  lile  reri- 
trale  unique  de  larges  cellules  enilodï^rmiques  empilées  et  qui  ont  bu  lit 
rette  sorte  de  varuotisalion  spériale  que  nous  avtîns  déjà  plusieurs  fois 
décrite  eu  la  dési^'^nant  sous  la  dém>minafiou  de  di/férenciation  nolocor-^ 
date.  Ces  tentacules  sont  plus  ou  moins  nombreux  et 
groupés  en  quatre  faisceaux  perradianx  corres|îon- 
dant  aux  quatre  canaux  ratliaires,  VanhofTeii  [9l]  a 
réuni  soub   le    nom   de  Lophomhnes  [Lophottemata] 


Méduse  de  ffippttcrene 

{Bougaifu'tlteti  rnmona] 

(dnp,  AHman'. 


4 


Fig.  89, 


rudiment  en  formo  dr  Yrsiculï'  à  tlciix  ft'uilîels  imislratilii's  ainsi 
(M'iHÏLiit,  l;i  Mi'iiuse  îu»  fi>nn*^  par  Ih  [>ror<»ssus  du  nodub'  nirdiisain' 
dr'jà  diVrit  ^vnir  papr*  44 1. 

\^)  iA^rrt'ur  d'Ilàrkcï  provieal  sans  cloute  de  cp  qu'il  a  examiné 
des  «'rhantilliMis  iiii[)iirfaili*uieut  ennservis,  ehez  lesquels  les  cellules 
di'  Taxe  eridodt'iniïqïie  s'étaient  liqnéfii'vs^  écoulws,  el  avaient  t!*îss/' 
un  vi\wà\  a  leur  place. 


tLîri 


(lu  mfinnbriuin 
de  Poihicortfnt  ctirnta 

(d'«p.  TbnUwili), 
«nd.f  uiidi>dertni]du  spa- 

dice;  test.,  te»UcuU* 
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toutes  les  Méduses  présentant  ce  caractère  de  groupement  des  tentacules 
en  faisceaux.  Chaque  faisceau  comprend  de  deux  à  trente  tentacules,  tous 
porteurs  d'un  œil  à  leur  base.  En  outre  de  ces  tentacules  ombrellaires, 
l'animal  possède  des  tentacules  labiaux  (Mundgriffel)  formés  par  un 
prolongement  des  angles  perradiaux  de  la  bouche  située  au  bout  d'un 
court  manubrium.  Ces  tentacules  labiaux  sont  de  curieux  organes  qui 
ont  la  forme  et  la  structure  des  tentacules  à  axe  endodermique  plein. 
Ils  sont  plus  ou  moins  et,  dans  certaines  espèces,  très  ramifiés.  Leurs 
néraatoblastes  sont  groupés  à  leur  extrémité  en  une  petite  tète  renflée 
qui  constitue  un  bouton  urticant.  Cet  appareil  sert  à  l'animal  à  tâter  et  à 
tuer  les  proies  qu'il  veut  avaler  (Hydraire  5  à  6cni;  Méduse  2  à  6"»'";  côles 
d^Eor.  et  d'Ainér.,  Bahama,  mer  Blanche). 

Hernitheca  (Hilgendorf)  est  un  Hydraire  voisin  du  précédent  (Nouv.-Zéiande). 

Margelis  (Steenstrup)  (fig.  44)  est  une  Méduse  qui  ne  dilfere  de  la  précédente  que  par  des  carac- 
tères bien  secondaires  :  Testomac  est  plus  étroit  et  formé  simplement  par  le  confluent  des 
4  canaux  radiaires  (4  à  i2<"°>,  AU. ,  Australie). 

On  le  considère  souvent  comme  ayant  pîg.  4*.  Fig.  45. 

la  même  forme  hydraire  BaugaimiUea 
qvî'Hippocrene.  Mais  en  bonne  logique,  on 
ne  peut  admettre  que  deux  Méduses  de  genre 
différent  aient  une  même  forme  larvaire; 
il  faut  donc  constituer  deux  genres  dis- 
tincts, en  attribuant  à  la  Méduse  la  plus 
ancienne,  Hippocrene,  THydraire  commun, 
et  à  faire  de  l'autre  Méduse  un  second  genre 
Margelis,  ayant  une  forme  larvaire  sem- 
blable à  celle  du  premier.  ~ 

Lizuza    (Hâckel)   (fig.   45)  paraît  n'être  qu'un  Margeliaprincipis  Lizusa  mulliciliala 

jeune  de  Margelû  (4  à  6--;  mer  du  Nord,  (^  ^P'  «^^^*^^)-  (^  "?'  "^^^^^^• 

Manche,  Gibraltar,  Austa-alie). 

HÂCKEL  estime  que  ce  genre  pourrait  provenir  de  THydraire  Eudendrium,  mais  les  obser- 
vations d^ALLMAN  écartent  cette  hypothèse. 

Margelopsis  (Hartlaub)  (Helgoland)  est  une  méduse  voisine  de  Margelis. 

Nemopsis  (Agassiz)  est  un  genre  si  voisin  iYHippoa'ene  par  sa  forme  Méduse,  que  Vanhôffen  le 
met  en  synonymie  avec  ce  dernier.  Mais  son  Hydraire  diffère  à  un  si  haut  degré  de  Bougain- 
rillea  qu'on  ne  peut  maintenir  cette  identification.  Nous  reparlerons  de  ce  Nemopsi»  (p.  78) 
lorsque  nous  en  serons  arrivés  aux  Hydraires  dont  il  se  rapproche  et  nous  aurons  à  constater 
là  que  sa  Méduse  n'a  aucune  ressemblance  avec  celle  des  genres  d'Hydr aires  voisins.  C'est  un 
des  points,  heureusement  rares,  où  il  est  impossible  de  faire  cadrer  les  deux  classifications. 

Lizzià  (Forbes)  est  une  Méduse  à  forme  hydraire  inconnue,  qui  présente  les  caractères  des  précé- 
dents, mais  s'en  distingue  par  ses  faisceaux  tentaculaires  au  nombre  de  8,  4  perradiaux  formés 
de  2  ou  4  tentacules  et  4  interradiaux  formés  de  i  ou  2  tentacules  seulement.  Voir  à  la  page  39 
ce  qui  est  relatif  à  son  bourgeonnement  (3  à  G™"™;  côtes  anglaises,  Helgoland,  mer  Blanche). 
Allman  a  attribué  à  ce  geiu-e  comme  forme  hydraire  un  Calyptoblastidé,  Lcptoscyphus 
(voy.p.  136).  MaisHXcKEL  pense  qu'une  exception  aussi  étrange,  une  Anthoméduse  provenant 
iFun  Calypsoblastidé,  ne  saurait  reposer  que  sur  une  erreur  d'observation. 

Lizzella  (Hâckel)  à  faisceaux  tentaculaires  égaux  et  formés  chacun  de  8  tentacules  (10'"'"  sur  lo^m- 
Japon) et 

klargellium  (Hàckel)  (4  à  6mni;  côtes  d'Angl.  et  d'Amer.)  ne  seraient  que  des  formes  jeunes  du 
précédent.  Vanhôpfbn  considère  même  Lizzia  lui-même  comme  une  forme  non  adulte  à 
rejeter  en  synonymie.  Mais  Maas  [97]  estime  que  le  genre  Lizzia  doit  être  conservé. 

RaUtkea  (Brandi),  Méduse  dont  l'Hydrairc  est  également  inconnu,  ressemble  à  Lizzia  et  surtout  à 
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Fig.  ifi. 


U:r:rltti  ^uir  In  pliipnrl  il^  s<>s  i^rarU-res.  mai;*  on  diffère  par  ^s  k-nUroîes  labiaux  «•vtrAm*'* 

triHil  ramifi/s,  au  puint  tjue  le  n<*mlirè  des  ramifieaUiiiis  terminales  p^ut  atteindre  2*)0.  Son 

il('v*'liîpprrn*'nt  a  <''ié  suivi  par  <îi:(;ENEiAiit  iiii>qu  a  une  forcri»*  fi\tV\  mais  pae  assez  loin  pour 

ÏH>rnï*'tlri*  *U*  ns^innaîtr»^  les  earaeiêri-s  la\ononiiqut^  Û*-  !*H\draire.(Voir  à  la  page  oii  ee 

(|uî  rvt  n  tatif  à  siiri  iMnirjrponnemenl) (4  à  tin»"»:  S'orvègc, 

Maiiejje,  M<'ilil.,  m^r  Nriin^j. 
Chiarelfa  (Maas]  (%,  kiî],  M<'du$e  dont  lH^drain'  i^t  «^oe^re 

inrifiinu,  st»  dislinfrui'  drs  pivr/'denls  par  srs  H   fa i se* 'aux 

lentafiilairr>  *!r*l*rul>lis  ekicun  en  diiU^  ou  sorte  qn 'il  y  l'U 

a  |t)  141  tiiut;  dti 

sinus      rîrruLiire 

paiiiiil,  dans  V\n- 

l<Tvall»^flesranaii\ 

radiair^'s ,    4    rji- 

naux     cenIripMi's 

i[ui    s'arrM*-nt 

avant    «ralteindre 

Ti-sltimar     (Iti    à 

3i)iiio.  il*'  larg,.  sur 

10    à    lo"»*"    de 

hanl;  polT*  d*'Ca- 

liftirnie). 
Pengonîmus    (Sars) 

[U^.  47  à  411).  r.r! 

ll}draire  ress<'niljle  à  timajuinnUeû  dont  il  nedilfère  i]iït»  par  son  hydriicaulepeu  ou  [Miinl  raniifie 


Cidtjnic  de  Verigonimm  reêtUttéA 

l'H  place  «ur  une  t'oquilïe  cie  Buccin 

(d  j»p,  AUtii.'ifi}. 


Cftiarr/la  cenirtp^talit 
{d*ap.  Mans). 


Porliun  de  culnnic  de  Prn^onimttM  vealîiuê 
f'^d'op.  Allninni. 


MéduM»  d« 

Pertgùnimus  fftiiiuê 

(d'np.  Allman). 


<!  par  un  enrae!»*iv'  dunl  la  valiair  î^emlili'  birn  eyiilrstalile  :  le  fait  i\\ir  hs  Mrduses  naissetil 
plus  bas,  sui"  l'h)droeaule  uu  même  sur  rii^diorliizê,  La  Méduse  a[iparlieiil  au  geure  (fig*  48). 
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ilHnema)  (Van  Boncden)  fig.  49)  cl  diffère  considérablemcnl  par  tous  ses  caractères  de  celles  des 
genres  précédents.  Elle  n'a  que  deux  tentacules  opposés  :  mais  bien  des  Méduses  à  4  tenta- 
cules naissent  av«c  2  tentacules  qui  se  complètent  plus  lard.  Si,  ici,  la  Méduse  devient  sexuel- 
lement mûre  avec  2  tentacules,  c'est  un  caractère  un  peu  secondaire,  d'autant  plus  que  les 
deux  tentacules  absents  peuvent  être  représentés  par  leurs  bull)es  basilaires.  Il  en  est  de  même 
pour  le  fait  que  ces  tentacules  sont  dépourvus  d'ocelles.  Mais  ce  qui  est  plus  import^mt,  c  est 
que  la  bouche  est  ronde,  simple,  sans  tentacules  labiaux,  et  que  les  gonades  forment  autour 
de  l'estomac  un  bourrelet  continu,  tous  caractères  qui  se  rencontrent  seulement  chez  des 
Méduses  fort  différentes  [Coilonides]  dont  les  Hydraires  ont  les  tentacules  épars  sur  tout  le 
corps.  C'est  donc  encore  un  cas  où  il  est  impossible  de  faire  cadrer  les  deux  classifications 
liydraire  :  3  à  6"";  parfois  sur  des  Sertularia  ou  sur  des  coquilles  de  Pafiurus;  côtes 
anglaises  et  îles  voisines,  cùU^  de  Norvège  et  de  Dant'mark,  Californie;  Mé<luse  :  i  à  3""; 
Baltique,  mer  du  Nord,  Manche,  Allant.,  Médit.). 

B.  (Menres  dont  la  forme  sejmée  est  un  sporosac  libre  [Dicorynidœ  (AlJman)]. 

Dicoryne  (Allman)  (fig.  50  à  53).  Sur  Thydrorhize  réticulée,  assez  dense, 
fixée  sur  la  coquille  de  quelque  Gastéropode  turbiné  {Buccinus  ou  autre) 

encore  pourvue  de  son  habitant 
naturel,  se  dressent  les  bran- 
ches tie  riiytlroeaule,  les  uïïcs 

Fig,  51, 


Fig.  50. 


Burtinum  umfuttfm  {â'of.  Allman). 

simples,  les  autres  ramîJïres  i  fig,  50).  L*'s  h>  tint  ri- 
Ihca  sont  lie  fornu*  iïOj^mali\  allong^'^s,  avec  cnvi- 
rrm  seize  lentucyles  qtii,  d'onliuaire,  se  tienueiil 
allcrnatîvenient  Tun  dressé,  rantre  rabnUy.  Vu 
pcrirlcrm*^  entoure  l<iut  riiydrûphylon  el  sr  ter- 
mine en  s'éi^iïiant  sur  le  corps  de  Thydranifit* 
(,^î^^  51)*  Cerlaineg  branches  nées  soil  syr  Thy- 
drocaule,  soit  sur  rhyiJrorhize,  ^e  lermiiu^nl  iimii 
[>ar  un  hydranlhe,  mais  par  un  reiineriiciil  cld\  î 
forme  dépourvu  de  tentacules  et  de  bouche,  armé 
au  sommet  de  nématoblastes  sur  lesquels  bour- 


Groupe  d'Hydranihes 

de  Dicoryne  conferta 

(d'ap.  Allman). 
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^connoiit  les  individus  sexués  :  ce  sont  des  hlasfoslyles.  La  foritie  sexuée 
prend  iinissmice  de  la  partie  inoyenue  du  bliislostylc,  aux  dépens  d'un 
bourrelet  animiaîre.  Sur  ce  bourrelet  se  développent  de  simples  spo- 
rosacs  i|ui,  par  une  exe(*ption  lout  à  fait  rare,  se  munissent  de  deux 
tenlacules  et  deviennent  libres  camme  des  Méduses.  Les  sporosacs  mâles 
et  femelles  apparlionnenl  toujours  à  des  bbrsloslyles  difïereutset,  le  plus 
souveni»  à  des  colonies  ditlérenles,  A  Télid  libre,  cbac[uc  sporusac  se 
montre  formé  d^une  petite  niasse  ovoïde^  surmonlée  de  deux  tentacules 

divergents   et    enlièrenient   ciliée. 


Fïg.  52, 


FÎK.  53. 


Sparosuc  libre  d^ 

Vicori/nr  vy  de  face 

(d'up.  AUman)* 


Sporosac  libre  de 

Dîcorif  rt<?  V  II  cl  e  p  tM  »  tî  1 

{d'ap.  An  mail  j. 


(iràce  à  ses  cils,  U  se  meut,  les  ten- 
tacules en  avant,  en  tournant  au- 
tour de  son  axe.  La  partie  o\oïde 
représentant  le  corps  du  sporosac 
est  essentiellement  constituée  |»ar 
un  maimbrium  nu  portant  à  sa  base 
les  deux  ti^nlacules  (fig.  52  et  53). 
Ce  manubrium  présente  les  trois 
conciles  babiluelles  :  Tendoderme 
limitant  une  cavité  axiale  entière- 
ment close,  reetoderme  cilié,  re- 
vêtant toute  la  surface,  et  la  masse 
génitale,  entre  celui-ci  et  la  lame 
mésopléenne  sous-jacente.  Lecto- 
derïiie  se  continue  dire4*temenlavec 
celui  des  tenlai'ules  et  présente 
quelques  némaloblastes  assex  clair- 
semés. L'endoderme  se  continue 
aussi  dans  les  tentacules  sous  la  for  un*  d'une  lile  axiule  de  cellules  va- 
cuolaires  (nolocordales).  La  masse  génitale  consiste,  chez  le  mâle»  en 
une  épaisse  couche  annulaire,  continue,  de  spermaloblasles;  chez  la 
femelle,  elle  est  formel^  uniqueoH^nt  de  deux  |:^ros  ovules  situés  symé- 
triquement, <lans  un  plan  per[>endiculaire  a  ctdui  qui  contient  les  tenta- 
cub'S  itl.v^iiairti  12  â  IH^'i";  lies  t.oJodijn,  côles  angtaiscs,  Munctie,  Australie). 

]^*inlr'i"prr'lûti€n  dos  partîtes  duspor*isa<^  pst  assfz  di^licate.  Curs  ï«MlH'rilLV)mmr*fXïsséd»nl 
une  eliHtii'  l'utjrrrmi'nl  friniK»'  v\  ilcu\  (tiitarulrs vrais.  Mais  n-llt'  i!diT|nvUiUuu  f*sl  inadmii^ 
^ittlp.  Quand  tui  rvamiiH',  rxi  efH't,  un  spuniWH'  rufereadliôri'iit  au  litiJsU)slU(%iui  voit  <|u'il<st 
mfiTiué  dans  uuc  »Tli*Uu'(pa'  ^iMidilalilpà  ri'lui  des  freuopliori'S  ordiuairts  el  que  Ivs  lenlaruk'S 
soutsitur-s  du  rAlv  du  [H-duurutr  ri  rabattus  disiatruii'ut  h  long  du  rorp?;.  Si  dnuf  b  paroi  du 
rorps  riait  uu>»  ufidiDdlr',  les  tiularulrs  srraii'UÏ  <'\tf'nôur!v  à  Ofll^'-fi.  —  <lu  puurrail  plutôt 
adnii'llrn  !|Ui'  l<*  l'iirpA  nV^l  forînA  ijui'  par  un  nîiiuuiiriuiri  nu,  (juel'oudu'fllr  u'<  \isl**  pas  et  que 
li's  ti'Uta<*ul»'S  *puI  ri»'*  ri*[>ortrs  i\  ty  Icisr  du  nuiuuhrinui  par  la  nVn  ssiiui  dr  IVindin-lle.  Bien 
plus  f»nili:jl)li'  seuilA-  rin^i'uii'Usf'  r-diirepliDU  dMri.MAN  ijui  roiisidi'rf  Ir-s  aii|irudirt's  comme 
n'pn'srutaul,  iiou  df  vrais  tinlarulfs,  luais  un<'  oiuhn'll<'  n-duite  à  \h\ï\  rauaux  rydiaires  à 
iMMtiuliruii'  ph'iu  l'I  ronipli'tf'iïiint  rrdiuin's  par  rorliwÏPrnn%  [lar  suit*'  de  la  disparition  (uon- 
(orrnalinul  d*'  la  partie  oiulm  llairf'  tuleruiediaire.  L<  ur  sduidimi  rabattue  vers IVvtrî^uùlL' orale 
du  uMiniihriuin  s<Tiiil  drs  lors  uoruial*-;  le  sporosae,  eu  ua^eaul  l'S  apfHiidirt'S  en  avaat, 
progrès îier ait  dans  le  sens  uormut  el  ei»  stTait  au  euulraire  la  direeliuu  des  n[*pendires  qui 
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serait  exccptionnello  et  comparable  à  la  |disposilion  retroussée  que  prend  la  cloche  chez 
certaines  Méduses  (O^e/w).  Dès  lors,  le  corps  reproducteur  serait  non  un  simple  sporosac,  mais 
un  gouophore,  puisqu'il  aurait 

un  rudiment  d'endoderme  om-  Fij?.  b^ 

breUaire.  L'étude,  non  iaite  en-  .^ 

core,   du    développement    per-  ^^ 

mettrait  de  trancher  la  question 
en  montrant  si  les  prétendus  ten- 
tacules se  forment  ou  non  par  un 
nodule  médmaire. 

C.  Genres  dont  la  foi^me  sexuée 
est  un  gonophare  [Bimeridœ 
(Allman)  ■\-  Eudendr'ndx 
(Hincks).  Ces  dernières  pour 
le   seul   genre  Eudendrium]. 

Garveia  (Strethill  Wrighl) 
(fig.  5i  et  35)  diffère  si 
peu  de  Bougainvillea 
qu'on  ne  soufrerait  point 
à  l'en  séparer  si  son  mode 
de  reproduction  ne  diffé- 
rait essentiellement,  les 
Méduses  libres  de  celui-ci 
étant  remplacées  par  de 

Fig.  55. 


Gonophore  de 
Garveia  nutant 
(d'ap.  Allman). 

simples  gonophores  qui 
se  forment  sur  les  bran- 
ches de  Thydrocaule.  Ces 
gonophores  (fig.  53)  ont 
d'ailleurs  la  structure 
normale  avec  ecloihèque 
et  paroi  omhrellaire  dans 

laquelle  s'étendent   plus   ou   moins  loin  des  rudiments  de  canaux  ra- 
diaires  (Colonie  10  à  12"";  côtes  anglaises). 

T.  H  -  •  6 


Garveia  nutans  (d'ap.  Allman}. 
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Bimena  (Sln'lhin  Wrii^ht)  (fi^%  *M}  n'eu  iliffi- 
qui  rrv«H  jusqu'il  l*i  liasr  des  WnUi- 
cuIps  (Cuîonii'  10  â  lâ«""^;  nMes  an- 

Wrightiâ  (Allinnu)  sVo  lîisliiijriu'  \niv  h 
Utvmi'  (le  ly  coluuio  liont  les  hydres 
caules  dessillent  de  pelits  eiil un- 
noirs  disposés  cûk'  h  colf  sur  rh\- 
dnjrhîze  (Culouie  I  à  1  1,2'""*;  cules 
auglaises). 

Hyâranthea  (Flinrks]  a  riiYdn^^aule  ru- 
dini*:ulaire,  1rs  goiutjdmrrs  :ou  s[hh 
rosacs?)  uaissenl  do  rii>di\irhi2e 
(Petite  laille;  etjks  au^^laises), 

Stylactefta  (llitektl)  nVu  diffènM]ne  par 
suîi  b^ilîitaL  Sou  auleur  vtjudrail  en 
faire  :*vee  le  |»rirédeiit  ri  le  suivaiiU 
une  faunlle  [%/^/(  fà/a'Jluckel]  Fixe 
sur  une  AnuélirJr-;  ^Tands  fonds  du 
Paeif.  nord  et  n|ual.). 

Stytactis  iAUùiaii)  n  a  plus  du  luuld'îiy- 
drornule,  les  hydranihes  naisseuldi- 
recfenieiit  de  rhydriirliizpijui  fùruie 
im  réseau  nmipaul  dense;  mais  les 
sporosaes  naisseul  sur  les  h>iirau- 
Ihes,  par  ^froupes  au-(Jrssuus  des  leu- 
lanik^s  (Cokmie  1  l/i  à  S"^'";  Médit., 
cok*  AtL  di^  fAuL  «uni  el,  par  âWO 
brasses,  l*aeiL  nc^-d;  uue  i^spLce 
s\ml>iolii|Ui'  sur  nu  Puissou  Scorpi'- 
uoide,  MinotUf  dans  la  ruer  des 
Indes). 

Rhiiorhagwm  (Sarsj  a  les  hydraulhrs  et 
les  ^^onoplmres  naissant  1rs  uus  il 
les  aulns  diifHM^^iueïjl  «lu  sloluu 
raiïipaul  (Cùli'  de  Xorvî^gi.). 

H9terocordyle  (Allmâu)  (fig.  57  el  58) 

Kig.   Ô7. 


Colonne  de  Uclerocnrtiffh  Conyhearel 

eo  place  »uf  une  mquillt'  de  Buccin 

(d'il p.  Alltiiun). 


LErTOUDES 

Te  que  piir  une  extension  jdus  grande  du  périder 

Fig.  5fi. 


<^ 


^J 


Bfmeria  %^e*lUa    J'îip,  Allmor»). 

ress^îwkle  t^nlierenn'ul  à  IHamjne  dunl  il  (til 

SfulenuMd  [tar  ses  organes  re[inMjuekurs  qui 

de  siiupk's  s|uirosaes  fivs*  dis^lu^és  en  v\n  sur  de^ 
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blastos!>les  nés  de  Thydrorhize  ;  les  sporosacs  femelles  no  contiennent  qu'un  seul  gros  œuf 
autour  duquel  se  contourne  le  spadire  (10  à  12'"°*;  sur  les  co(|uiIles  habittes  par  les  Pagurus; 
côte  anglaise). 

Fig.  58. 


Portion  d'une  colonie  de  Heterocordyle  Conybearei  (d'ap.  Allman). 

Cionistes    'Strelhill    Wright)   ne   diffère   dlletcrocordyle  que  par  l'absence  d'hydrocaule  ;  les 
b\draulhes  naissant  directement  de  Thydrorhize  réticulé  (PetiteMaille  ;  cote  anglaise). 


Fig.  59. 


Eudendrium  (Ehrenberg,  e//?('//r/.  Ailman)  (fi^.  59  à  Go).  La  forme  etTaspect 
de  la  colonie  (fig*.  59  et  GO)  sont  à  peu  près  les 
mêmes  que  chez  Bougainvillea  et  les  hydranthes 
(fig.  61  et  G2)  n'en  diffèrent  que  par  la  forme 
évasée,  en  trompette,  de  Thypostome  qui,  en 
outre,  se  raccorde  brusquement  avec  la  partie 
sous-jacente  du  corps. 

La  forme  sexuée  est  représentée  par  de  sim- 
ples sporosacs  normaux  qui  restent  fixés.  Ils  se 
développent,  soit  sur  le  pédoncule  de  Thydranthe 
(fig.  63),  soit  sur  son  corps  même  (iig.  61  et  62), 
immédiatement  au-dessous  des  tentacules  et,  dans  ce  dernier  cas,  il 
arrive  que  Thydranthe,  comme  épuisé  par  cette  formation,  s'atrophie 


EiKieudrium  capiUare 
(d'ap.  Ailman). 
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à  mesure  que  les  sporosacs  grandissent,  perd  ses  tentacules,  ferme  sa 
bouche  et  prend  Taspect  d'un  blastostyle  ((ig.  64).   Les  colonies  sont 


Fig.  60. 


Fig.  61. 


Fig.  62. 


Uydrosome 

d'Endendrium  eximium 

(d'ap.  Allniun  et  Hollick). 

(Moitié  do  grandeur  naturollc.) 


Eutlendritim  frutico$itm 

(d'ap.  AHman 

et  Uollick}. 

dioïques.  Dans  les 
„  ;    ;  .  ,.     ,     sporosacs     mâles 

Eudcnanum  insigne f  portion  de      .f^ 
colonie  mAlc  (d'ap.  Allman).  *~ 


(fig.  65),  la  masse 
génitale  se  divise 
en  deux  anneaux  superposés  {sporosac  pohjthalnme  d'AlIman,  opposé  au 

sporo&ac   monothalamv  ordinaire  où  la  masse  est  indivise).    Uijtis   les 
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10«  de  haut;  DaDemark,  Côtes  Anglaises,  Manche,  Méditerranée,  Amérique,  Alaska, 
Californie,  Heard  Island  par  75  brasses,  Kerguelen  par  105  brasses,  Australie,  Nou- 
velle-Zélande). 

HÂCKEL  donne  comme  représentant  vraisemblablement  la  forme  sexuée  de  ce  genre,  une 
M»'duse,  Lizuza,  et  cela  pour  une  espèce,  E.  ramosum^  pour  laquelle  Allman  décrit  et  figure 
ifS  sporosacs,  et  sans  signaler  Topinion  d' Allman.  Entre  les  descriptions  de  ce  dernier  et  les 
suppositions  d'Hâckel,  il  n'y  a  pas  à  hésiter. 

Umbrellâria  Zoja)  a  les  hydranthos  à  hydrocaulo  rudimentaire  insérés  sur  une  hydrorhize  fili- 
forme, ramifiée,  rampante.  Gonosome  inconnu  (Naples,  aquarium). 

U/rionema  (Piclet;  diffère  d' Eudetidrium  par  ses  tentacules  ti*ès  nombreux  disposés  en  nombreux 
\»rticilles  tous  serrés  à  la  base  de  l'iiypostome.  Son  auteur  en  voudrait  faire  le  type  d'une 
famille  [Myrionemidœ  (Pictet)]  (Moluques). 

=  2*  FAM.  :  PoDovoHYyiy.E  [ThamtwatomUlx  (Hâckel)  -f  Podocorynidx  (Hincks)  + 
Cytœidx  L.  Agassiz)  -f  Jlydrartiniidx ^l\m\s)].  Forme  asexiék  :  Hydranthes  ayant  les 
mêmes  caractères  que  dans  la  famille  précédente,  mais  dressés  isolément  sur  un 
hydrophyton  encroûtant.  —  FORME  SEXUÉE  :  Méduses  Océanides  Pycnomérinthes 
Monérénèmes   (c.-à-d.    à    tentacules    isolés,    non    groupés),    ou    gonophores. 

A.  Genresi  dont  la  forme  sexuée ,  seule  connue,  eM  une  Méduse  à  mnnuhrium 
plus  lomj  que  les  tentacules  buccaux  [Thamnostomidx  (Hackel)]. 

Thamnostylus  (Hâckel)  (fig.  66)  est  une  Méduse  qui  rappelle  tout  à  fait, 
parla  structure  des  autres  parties  de  son  corps,  les  Océanides  Pycnomé- 
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rînthps  (le  la  famillo  des  Margeltnœ;  mais  ses  tenlactiles  0Tn]»rellaire5. 
an  lieu  d^èire  lophonënn^scommereux  de  ces  Met! uses,  sont  J/oz/e'/v'^/i^v//^'* 
[Mofif^rerif'fitat/f,  \.\'si\i]vF¥.'s,  9i],  c'esl-tVilirc  isolés,  no»  groupés  en 
faisceaux;  ils  sont  ici  au  noinl>ro  de  doux  seulemenl,  opposés  et  perra- 
tliaux.  11  y  a,  comme  cliez  les  Manjelinœ,  quatre  tculacules  Iniccaux, 
mais  ici  ils  sont  très  granrls,  très  ramifiés  el  insérés  à  la  base  du 
manubrinm  qui,  de  sou  cùlé,  est  très  lon^^  el  les  rlépasse  de  beaucoup 
(6'nK>i  oc.  Anlareli(|ae,  par  120  brasses). 

Thamnostoma  (Harkel)  a  8  lentacules  omtirrllaires,  4  porr-irliiiux,  4  inlrTr.i<liau\   ifi  a  7'^"«; 

Mrdit.,  oc.  ludion^  î 
Limnorea  (P('n>ii)  a  des  tentacules,  longs i-l  fins,  aunomltm  dp  II!  rd  phis  ;40"«ni  sur  20'«"' ; «Hroil 

de  Bassj. 

B.  Genres  dont  h  fiwmfi  sPAïu'^e  ^j»/ ww/'  Màinn*'  it  nt  a  nu  bit  h  m  phru  amrf  qur  ha  tfiUficule* 
huiiyjîLr    PiKiororijiiitl:c  (llineks),  (Jit,rhi:e  (L.  Apssiz). 

Dysmorphosa  (Pliilippi)  (llg.  67)   a   reçu   son  nom  de  la  forme  Méduse. 

La  forme  hydraire  décrite  sous  le  nom  de 
{Podocoripie,  Sars,  emetnL  Allman)  est  remarquable  par  la  sfructure  toute 
particulière    de   son    hydropliyton    encr<»ùl;ml,    structure    qui    ne    se 

retrouve  que  ebez  les  llydraclinies  (voir  plus  loin) 
el,  vrnisemblablement.  ebez  Cortjnojists,  Nous  la 
décrirons  à  propos  du  genre  liijdrfivtifua  ebez 
lequel  elle  a  été  mieux  étudiée.  Disons  seule- 
menl qu'ici  la  croule  est  In^aucoup  plus  mince 
et  que    les  épines  sont   beaucoup  moins  déve- 
loppées. Les  hydranlbes  sont  semblables  à  ceux 
des  genres  précédents,  clavi formes,  avec  un  ver- 
licille  de  tentacules  (ilîformes  à  la  base  de  Fhvpo- 
stome.   n  n'y  a  pas  ici  le  remarqunide  polymor- 
pbisme  ijue  nous  trouverons  c liez  Ilijdracthua  \^\. 
Sur  certaius  hydrantbes,  généralement  plus 
petits,  à  couronne  ti*rdaciilaire  |ilus  réduite,  liour- 
geonnent  en  cercle,  au-tlessous  de  la  région  tentaculaire,  des  Méiluses 
ijiii  ont  reçu  le  nom  île  !>ïjmnQrphma  el  qui  se  caraclérisenl,  en  outre 
de  leur  qualité  d'()céaui<les  Pycnomérintbes,  par  le  fait  d'être  Monéré- 
nèmes,  comme  celles  des  Tbanmoslnminées;   elles  se  dislinguent  de 
Thamnostoma,  auquel  elles  ressombtcnt  plus  particulièrement,  par  leurs 
tentacules  au  nom  lire  de  S.  i  per  radiaux  et  i  iriterrn<liaux,  par  leur  manu- 
brinm court  et  leurs  i  tenlacides  buccaux  simples,  non  raniitiés,  beau- 
coup plus  longs  que  le  manubrinm  [ity^lraîre,  8  h  10'"'"  de  liaid;  sur  des  coquitïes 
lie  dastéropodes  tiabilées  par  des  Pagures;  mer  thï  Nord,  Manche,  Méditerranée, 
Adriatique.  —  Méduse  Û'^^nrj  4  initii;  mt^me  dislrilmlîon  ei  rôle  AIL  de  TAmér.  nord). 


Fig.  «7. 


Djjfsm  or p  h  II  fia  m  i  «  im  a 
(d'isp,  Uurkcl), 


(M  Cependant*  d\tpr*^s  Hincks  dont  (Tri  ex  arr^^pU*  la  dc^srrïplioii,  il  v  au  rail,  rr»mme  cti«^x 
thjdt'fivfinitt^  il»'SZûidi's  sjijrauv.  mais  muins  forts  ♦*!  non  arnu's  dr  bnutous  urli^^ants.  ALijtA:^ 
ni*^  l^'ur  e\i^l*'invou  tutd  au  tiHuiis  leur  consiance. 
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Cubogaster 

Gemmascens 

(d'ap.  Hackcl) 


Cyiseis  niacrogaster 
(d'ap.  Hackel). 


Blastogâster  (Hâckol)  et 

Gsstroblastus  (Hàckel)  sont  dos  M<^duses,  simples  sous-genres  de  Dysmorphosa. 

Cytsandra  (Hiickeli  est  une  Méduse  qui,  pour  Hackel,  en  diffère  génériquemcnt  par  un  nombre 
plus  grand  de  tentaniles  (16  et  plus),  A  nVst  pour  Vamioffen  qu'un  synonyme  de  Dys- 
worp^M.  Acceptons-le  aussi,  tout  au  plus  comme  sous-genre,  d'autant  mieux  que  sa  forme 
hydraire    ne   se    distingue  pas  géneriquement    de  Podocoryne 
,0.nm5  à  Immo;  c<Mes  d'Angl.  et  de  Bretagne).  ^''g*  ^8. 

Cytsis  (Eschscholtz^  (fig.  68),  Méduse  à  Hydraire  inconnu,  en  diffère 
fiar  ses  tentacules,  au  nombre  de  4  seulement,  perradiaux  (1  à 
(jinm:  mor  Blancbe,  mer  du  Nord,  Mancbe, 
Atl.,  Médit.). 

Niiritina  (Steonstrup)et 

Cytsidium  (Hackel)  sont  de  simples  sous-genres 
du  précrVlenl  ; 

Thamnitis  (Hackel),  Méduse  à  Hydraire  in- 
connu, a  aussi  4  tentacules  seulement,  mais 
fortement  bulbeux  à  la  base,  et  a  les  tenta- 
cules buccaux  ramifiés.  Les  affinités  de  ce 
grnre  sont  très  discutées  :  Hackfx  le  place 
près  de  Thammstylus;  VanhOffen  le  met 
ici  près  do  Cytœis^  mais  en  lui  reconnais- 
sant une  ressemblance  particulière  avec 
Hippocrene  (4  à  6mm ;  Côtes  angl.  et  Atl. 
Sud- Amer.]. 

Cubogaster  iHackel)  (fig.  69),  Méduse  à  Hydraire  inconnu,  n'a  que  deux  tentacules  seulement, 
opposés  et  perradiaux  (1  à  2"'™;  Bretagne,  Médit.). 

Mabella  (Fewkes\  Méduse  à  Hydraire  inconnu,  peut  se  définir  :  un  Dysmosphosa  à  8  canaux 
radiaires  (Côtes  Ail.  amer.). 

Corynopsis  (Allman),  au  contraire,  est  connu  sous  ses  deux  formes.  L'Hydraire  ne  diffère  en  rien 
génériquement  de  Podocoryne;  mais  sa  Méduse  aurait,  (l'après  Hodge,  dont  les  observa- 
tions auraient 

besoin  de  cou-       \  ^*^  '^■ 

firmation,    les 
caractères    de 
celles  de  Mar- 
(jelisi  ou  A' Hip- 
pocrene,    Si 
cela  se  confir- 
mait, ce  serait 
encore  un  point 
classifications  ne 
cadrer  ((^«Mes  anjL^ 
coquilles  d'eau  pro[«» 

tl.  Cenrea  dont 
sexuée  est  un 
[Uydrnctimdœ 

Hydractinia   (Van 

den)  (finr.  70  à  72)  est 
un  Hydraire  dépourvu 
d'hydrocaule,  réduit  à 
une  hydrorhize  très 
développée  et  à  structure   très  particulière,  sur  laquelle  s'implantent 


Hydractinia  echinata. 

Colonie  en  place  sur  une  coquille  de  Duccin 

habitée  par  un  Pagure  (d'ap.  Allman). 
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Fig.  71. 


directement  les  liydranlhes.  Il  vit  fixé  sur  des  coquilles  de  (iastéropodes 
Uirbinés  lialMleos  par  «les  Pagures  (H^;.  70).  L^livdrorliize  recouvre  la 
face  supérieure  Je  la  coquilK^  d'uiu?  é[iaisse  couche  conlinue  alleigiiaiit 
plus  d'un  millimètre  d'épaisseur.  Dans  sa  profondeur,  au  contact  de 
la  cnijuille,  on  Irouve  des  tubes  ramilles,  anastomosés  en  réseau, 
remplis  de  cœnosarquê  et  recouverts  de  périderme,  présentant  par  consé- 
quent la  structure 
fondamenlale  dune 
hydrorhizx'  rélicu- 
li^e  (iig.lljid,  f\). 
Mais  le  réseau  est  ' 
ici  si  serré,  que  les 
tubes  se  loue  lient  et 
que  le  périderme 
comble  les  faibles 
intervalles  qui  exis-  i 
lent  entre  eux.  lia  ' 
outre,  ils  forment 
pi usi«HJrs  assises  su- 
perposées. Mais 
ceux  de  la  couche 
superficielle,  au  lieu  I 
d  '  è  t  r  e  c  o  m  |  »  I  e  l  s  ' 
comme  les  pro- 
fonds, ne  sont  gar- 
nis de  .périderme 
qu'à  la  face  pro- 
fonde et  sur  les  co- 
tés; leur  enveloppe 
péri  dermique  est 
ouverte  en  haut  et 
forïue,  non  pas  des 
tubes,  mais  de  sim- 
ples gouttières.  Il 
en  résulte  que,  là, 
le  cœnosarquê  est  à 
nu.  Le  camosarque  de  ces  tubes  superficiels  ne  reste  pas  d'ailleurs  confiné 
dans  les  gouttières  jïéridermiques  :  son  endoderme  forme  des  tubes 
indépendants  anastomosés  en  réseau,  mais  son  ectoderme  se  répaud  sur^J 
toute  la  surface  on  une  couche  continue.  Les  hydrauthes  (fiL\  71,  hd.  tf.)^^ 
sont  im|dantés  sur  cette  surface;  leur  ectoderme  se  continue  avec  le 
feuillet  bomfdotrue  du  co^uosarque  superficiel  et  leur  endoderme  avec  , 
les  tubes  cndoilermiques  de  ce  ruéme  cu'Uosar(]ue.  Au  fur  et  à  mesure 
de  Taccroissemeut,  les  gouttières  chitineuses  se  ferment  et  se  complètent 
en  tubes,  mais  de  nouveaux  canaux  endodermiques  superficiels  sont 


PorUon  miirgiimle  de  lliytlrH^^orjn*  àlIytiracUnia  échina  ta 
(d  op.  AU  m  un). 

1>tit«.|  bln^loal^le  fJMtrt.mt  dû»  âporosiicâ;  #p>4,  é|iiti{*s, 
htf.iAi»,  hvdrautlips  [  lidl.  r.*  bvdrorhiy.t";  •*  «*,  /oïdes  spiraux. 
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entourés  par  Tectoderme  qui  leur  sécrète  un  périderme,  d'abord  à  la 
face  profonde  et  sur  les  côtés,  pour  constituer  une  nouvielle  couche  de 
gouttières  et  ainsi  de  suite.  —  En  certains  points  se  dressent  de  grosses 
épines  coniques  (ep.),  chilineuses,  qui  parlent  de  la  couche  profonde 
et  s'élèvent  entre  les  hydranlhes,  mais  entièrement  recouvertes  par  le 
cœnosarque  superficiel,  au  point  que  des  hydranthes  naissent  souvent 
sur  elles.  Ces  épines  sont  creusées  de  canaux  en  continuité,  à  la  base, 
avec  ceux  de  la  couche  profonde  de  Thydrorhize  et  contenant,  comme 
eux,  des  tubes  de  cœnosarque,  et  sont  cannelées  superficiellement.  Ces 
cannelures  se  continuent  à  leur  base  avec  les  gouttières  péridermiques 
de  la  couche  superficielle  de  Thydrorhize  et  ne  sont  autre  chose  que  ces 
gouttières  elles-mêmes.  Leur  présence  fait  comprendre  la  structure  de 
répine,  dont  les  canaux  intérieurs  sont  les  cannelures  superficielles 
d'une  période  d'accroissement  précédente,  qui  se  sont  complétées  en 
tubes  par  excrétion  de  périderme  du  côté  externe.  Ces  épines  servent  à 
protéger  les  hydranthes  contre  les  heurts  auxquels  ils  sont  exposés 
quand  le  Pagure  frotte  sa  coquille  contre  les  rochers.  Elles  sont,  en 
effet,  assez  hautes  pour  que  les  hydranthes  rétractés  (et  ils  sont  très 
contractiles)  n'atteignent  pas  le  niveau  de  leur  pointe. 

Les  hydranthes  sont  constitués  comme  ceux  de  Podocoryne.  Mais  ils 
sont  ici  polymorphes.  Ceux  qui  portent  les  produits  sexuels  sont  de 
simples  blastostyles  [bsts),  plus  courts  que  les  hydranthes  nourriciers, 
sans  bouche,  à  tète  renflée  et  armée  d'une  couronne  de  boutons  urticants 
représentant  une  réduction  des  tentacules.  En  outre,  il  y  a,  au  bord  de 
la  colonie  qui  confine  à  la  bouche  de  la  coquille,  des  polypes  appelés 
:;oîdess/?2r«wx(2. s.),  conformés  comme  les  blastostyles,  mais  stériles,  beau- 
coup plus  longs  et  très  contractiles.  Ils  se  contournent  en  effet  en  cor  de 
chasse  et  se  détendent  avec  vigueur  pour  heurter  Ten- 
nemi  de  leur  tète  armée  d'un  cercle  de  boutons  urti- 
rants.  Ce  sont  les  défenseurs  de  la  colonie.  Quand  le 
Pagure  est  en  marche,  ils  sont  immobiles;  mais  quand 
il  est  rentré  dans  sa  coquille,  ils  se  courbent  d'un 
mouvement  rythmique  vers  l'ouverture,  comme  pour 
en  défendre  l'entrée.  11  se  pourrait  qu'il  y  eût  là  un 
fait  de  mutualisme,  l'avantage  pour  l'Hydraire  étant 
de  profiter  des  parcelles  alimentaires,  débris  des  repas 
du  Pagure. 

Les  colonies  sont  rigoureusement  dioïques.  Les  blas- 
tostyles portent,  à  quelque  distance  au-dessous  de  la- 
tète,  une  couronne  de  sporosacs  avec  ectothèque  dis- 
tinct (fig.  72)  (10  à  12""  de  haut;  sur  les  coquilles  habitées  par  les  Pagurus: 
côtes  d'Europe  et  d'Amer.  Nord,  oc.  Indien,  Polynésie  (?),  Philippines  [?)  et  foss., 
Tertiaire). 


Fig.  72. 


Gonophoro 
à'Uydractinia 

ecliinata 
(d'op.  AUman). 


OorMza  (Merechkowski)  se  distingue  du  prtW'dont  par  ses  sporosacs  insérôs  directement  sur 
lliydrorhize,  sans  blastostyles  et  ne  contenant  qu'un  œuf  (mer  Blanche). 
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Hydradendrium    (Hiin^ks'i  n  If  s  hyilrantho^   poH<''S  sur  un   hv<Jrnc,iuI>^  d*'n(inform«*   ïorh'miiit  < 
t'|mn»ii\:  gannsnini'  inroiinii  (Cp'vlani.  1 

Chiitna  [CwyV;  rsl  i\r\*<^<,i'  <^f  mmifir'  romiiir  ï!tffJntf!rn<frhim;   mais  il  »r«s|  rniinii  (iin*  jKir  '^n 

jiisi|ir;i   l't^  qu'on  ail  vu  hs  livdr.iullu'*  iXotUrlk- 


M]i 


v\p\U' 


losiiidii   roshra  iJ«mli'Us 


Zr'l,ui<li '.  h'\  jKiutTaif^nl  |k  (it-/ fn-  [U'<  mlrr  iilarc  1rs  p-iins 


ilhwh 


v\  Mirh.lotti] 


Hh 


r\ 


Solanderîa 

DehiieUa  .tiniyMlui  ont  t'h'-  l «m Uni  1rs  dans  los  groupes  1rs  plus  litvf-rs,  0>^  formt^s  sont  encrntV 
tailles  v\  \i\n\\  nminn*  H^idvncthùn  sur  ili^s  mquillrs  <]<'  llucdnum,  J^on^^lcmus  Irur  s^jin-- 
Irlli'  sf'iil  a  l'h' mnnu,  Klhs  oui  /'l«"  diViîIrs  jiarriîiw  [fî-S]  roitnur  «hs  Kpoiips  :  r'fsl 
I'aiîtkh  [7.1]  qui  a  r*rnuuu,  [lar  l'ouijiloi  «Ir-s  acides,  la  ivssiiijManii'  «lu  nVidu  iU^  la  ilôrnlci- 
firaliou  ilr  la  roquillr  diis  Rurrins  avn- <<•  t|u"ou  oMûMit  <l*///f /mr///rw  prir  liMUrtn»*  Irai- 
lt*rai"ul.  Enfin  Balk  [88],  yyant  vu  lis  [j^drautlus  ri  Imrs  InHaruIi-s,  a  nioiiln*  «pril 
convfnail  cli*  l*s  ralUu'tior  k  la  famillf  dG»s  Cor^ninse. 

=^^=  3*  FAM,  :  CLAVATKt.uy.E  [fJfirftft'Ififia'  (lliucks),  lh'ndnnifmiti:v  p.  p.  [XimUfAUi]  \ 
FoitMK  ASKXri-K  :  tentacules  tous  capités  et  formant  un  seul  verlicHle.  —  FuRMR  SKXl  KE  : 
Méduse  Océanlde  Pycnomerlnthe  Cladonéme*  c'est-â-dlre  à  tentacules  bifurques, 

Clavatella  (llîncks)  (Wg.  Il)  vi  7i),  Sur  une  hydrorhizc  fordiant  un  n-seaii  ranv 
patit  et  protégée  par  un  péri*leniie,  se  dressent  de  très  courts  prolonge- 


M(idus(*  ntnbulanle 

de  riaf'fifeiia  Johnstonî 

(dnp.  Allmnn), 

mcnfs  représenlant  un  hyd ro- 
caille roflimen taire,  non  rami- 
fiés et  UnuTiiiiés  cliacun  par  un 
tiyrlrantlie  (fig.  73).  (]eux-ci 
sont  fillong^és  et  munis  d'une 
vcrlit'illé  (\*'  lentacuirs  insérés 
u  la  Ikiso  d'un  liypostome  bien 
desi^iné.  Cos  it'nticulrs  pré- 
sonlenl  ici  un  caractère  qur  nous  n'avions  pas  enrore  renconiré:  ils 
sont  m/)/V.^.  c'esl-/i-dire  terminés  par  un  renllenient  spliérique,  formé 
essenHellemenl  d'une  acrnmnlatiou  de  nématolilastps,  landis  que,snr  le 
reste  du  lentacnle,  ces  éléincnls  se  montrent  fort  cluirsemés. 

t.a  fornu?  sexuée  est  une  Mi^duse  ifi^'.  7i|  *|ui  iMUirgeonne  par  petiU 

groupes  ramilles  de  2  h  i  individus  sur  la  parli»*  inféri*Hjre  du  corps  des 

hydrnnUies,  On  la  nomme   [»arfnîs  Chimîelhi  comme   Illydraire,  plus 

souvent, 

{Eleiith^ria,    Quatrefages),    C'est    une    petilc   Méduse    très    aberrante,    à 


lij'droiottic  die  Clavaieîhi  proliféra 
(d'ap,  Allmun). 


> 
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ombrelle  rudimentaire,  dépourvue  de  vélum,  à  manubrium  large  et 
court,  conique,  sans  lèvres  buccales.  Aux  caractères  déjà  plusieurs 
fois  définis  des  Océanides  pycnomorinthes,  elle  ajoute  celui  d'avoir  ses 
lenlacules  cladonèmes,  c'est-à-dire  ramifiés  {Cladonemata,  Vamiôffen 
[91]).  Ces  tentacules,  au  nombre  de  6  (parfois  4  ou  8),  sonl  bifurques; 
leur  branche  externe,  détournée  en  dehors,  se  termine  par  une  petite 
tète  urticante,  tandis  que  Tinlernc,  terminée  par  une  ventouse,  repose 
sur  le  sol  sur  lequel  Tanimal  se  fixe  ou  marche  au  lieu  de  nager  comme 
à  Tordinaire.  Cette  ventouse  correspond  à  la  tête  urticante,  car  on  la 
trouve  parfois  remplacée  par  celle-ci.  A  la  base  de  chaque  tentacule  est 
un  ocelle,  parfois  deux.  De  la  cavité  gastrique  partent  6  (parfois  4  ou  8) 
canaux  radiaires.  L'animal  est  hermaphrodite,  ayant  les  éléments  mâles 
à  la  face  dorsale  et  les  femelles  à  la  face  ventrale;  il  peut  former  des 
bourgeons  au  niveau  de  son  sinus  circulaire  (Hautlaub  [86])  (Hydrairc,  8  à 
iOron»;  Méduse,  i  à  ^mm;  Angleterre,  Manche,  Hoscoff  (obs.  personnelle  inédile).  Médit.). 


:  4-  FAM. 


CcADoyEMiy.E  [Cladonemidœ  (Allman),  Dendronemidœ  p.  p.  (Vanhôffen)]. 

Forme  ASFXI'ÉE  :     tentacules  formant  deux  verticilles,  un    basilaire  de  tentacules   fili- 
formes,   un    distal   de  tentacules   capltés.  —  FORME  SEXUÉE  :  Méduses  comme  dans   la 


un 
famille  précédente, 


Fig.   75. 


C/adonema  (Dujardin)  (fîp.  75  et  76).  Sur  une 

hydrorhize  filiforme,  peu  développée,  se 

dressent  de  petits  arbuscules  ramifiés  dont 

les  branches  sont  terminées  par  les  hy- 

dranthes  (fig.  75).  Ceux-ci  sont  de  forme 

normale  et  munis  de  deux  verticilles  de 

tentacules,  Tun  basilaire,  situé  à  la  partie 

inférieure  du  corps,  Tautre  distal,  situé  à 

la  place  normale,  à  la  base  de  Thypostome. 

Les  deux  verticilles  ont  chacun  seulement 

4  tentacules  alternant  avec  ceux  de  l'autre 

verticille;   les  tentacules  inférieurs  sont 

filiformes,  les  supérieurs  sonl  capités. 
L'animal  est  recouvert 
d'un  très  mince  péri- 
derme. 

Sur  le  corps  dos 
hydranthes,  entre  les 
deux  cercles  de  tenta- 
cules, naissent  des 
bourgeons  sexués  qui 
se  développent  en  Mé- 
duses du  môme  nom 
que   THydraire.   Cette 

Méduse  (fig.  76),  très  voisine  par  beaucoup  de  ses  caractères  de  celle  du 

genre  précédent,  a  une  constitution  plus  normale;  elle  a  une  ombrelle 


Fig.  76. 


Méduse  de 

Cladonema  radiaUtm 

(d'ap.  Allman). 


Cla'ionema  rafiium  (d'ap.  Allman) 


Drndroncmn    nlyiodendron  'd'iip,  tlfickell. 


d'un  orilîce  relalivciiient  petit.  Le 
mHtiuhrium,  assez  ilévekj[jp»\  est 
lerminr  [hir  iino  lunirhe  |KHjrvue  df> 
\  (parloiso)  lenlaculeslaLiiaux,  non 
ramiliés,  armés  de  boulons  urU- 
ranlB.  Il  est  renllé  à  sa  base  par 
la  présence  de  reslomae  d'où  par- 
lent i  canaux  radiaux  qui,  dès  leur 
orijjfine,  se  tiifurquenl  de  manière  k 
en  former  S.  Il  y  a  de  niènie  S  ten- 
tacules ouihrellaires,  ocellifères, 
longs,  extensibles,  raniitlés  (ienta* 
cales  ('[(nlonthnes),  dont  les  branches 
sont  termina' es  chacune  par  un  pe- 
tit lioulini  urlicant.  Les  deux  pre- 
mières branches  de  chaijue  lenla- 
cule,  les  plus  voisines  de  la  base, 
sont  plus  grosses  et  leur  bouton 
urLicanl  est  remplace  par  une  ven- 
touse. Quand  Fanimal  re]mse  sur 
le  sol,  il  porte  ses  tentacules  rele- 
vés,  mais  ces  hranr'lies  hasilaires 
à   ventouses    restent   dirigées    en 


bas,  portent  sur  le  sot,  et  il  repose  sur  elles  comme  sur  10  petits  pieds. 
Parfois,  la  symt*lrie  est  4|uina!re  :  il  y  a  5  canaux  radiaires  divisés  eo 


lu  branches,  1()  tentacules  bneranx  et   10  tentacules 
OJnbrellaires  (IhJraire,  20  à  %>»^i  Méduse,  2  fi  3»'"^ 
mer  du  Nord,  Manche,  AlL,  Médit 


Fîg.  7ft. 


Dançfron&ma  (HarM)  (fig.  77)  csl  une*  petit**  Mi'^duse  à  llydraire  ïn- 
connu,  ^i  vohirie  de  la  (irtV(Mr»n(p  411*'  V\nhôffi:n  la  ooiîsidf^rc 
coiiiuie  syuouyinr:  i>llr-  i-rj  diff^rt?   par  ses  lrtd.ieul<;4  1»u<t,i(î\ 
ramifias  r*l  jiar  W  Hniiibre  ths  Ijranrlu's  rupu- 
liftr»^s  dt^  s<*s  toutanilcs  Mnihrtdlaircs  qui  n'est 
pas  limité  h  dmx  (6™^  sur  *dnmi;  Canarit»s). 


'  5*  F  A  M.  :  Pif  noxtwfx.E  [PU'rmwmUix 
(ilHCkrl) I .  ForvsiH  ASEXÏIÉK  :  inconnue.  —  FoaMK 
sextKR:  Méduse  aembkiiblo  a  colle  de  la  fa- 
mille précédente,  mais  A  tentacules  plu- 
meux. 

PtBronemSi  (tlackel)  (11g.  78)  est  une 
Méduse  à  Hydraire  inconnu»  de  forme 
aplatie  et  très  semblable  par  la 
plupart  de  ses  caractères  à  celle  de 
Ctadofiema.  Elle   en   dilVère*  *par  sa 


f'Uroncma  ùarwinii 
(d'ap,  Hliçkel). 
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bouche,  pourvue  simplement  de  quatre  lèvres  et  dépourvue  de  tentacules 
huccaux,  et  par  ses  tentacules  ombrellaires  au  nombre  de  quatre  et  dont 
les  ramifications  sont  des  filaments  terminés  par  une  petite  tète  urti- 
cante,  très  nombreux  el  disposés  le  long  d'un  des  bords  du  tentacule, 
comme  les  barbes  d'une  plume.  L'estomac  se  continue  vers  le  pôle  apical 
en  un  vaste  diverticule  en  cul-de-sac;  la  surface  de  l'ombrelle  est  lisse, 
dépourvue  de  bandelettes  urticantes  (8  à  \2^m-  Australie,  Nouv.-Guinée). 

Zânclei   (iegenbaur)  s'en  distingue  par  Tabsence  de  cul-de-sac  stomacal  et  la  présence  de  bande- 

Ml«-5  urticantes  sur  lombreUe  (3  à  6mm ;  Médit.) ; 
Chnàriê   Hàckfl  (fig.  79)  ressemble  davantage  à  Plevonema  par  la  présence  d'un  diverticule  sto- 
macal; mais  il  n'«  f]"^  dnnv 
Fig.  79.  tentacules  plumeu\,    npfiusi-s, 

et  sa  boucbe  est  anrif'e  tk*  ten- 
tacules   buccaux    p^klotlculés. 
Les  4  canaux   radiairt^s   sont 
/  biurqués    en    8 

i  branches  ;      sur 

rexombrellesonl 
8  bandes  adra- 
diales  de  néma- 
toblastes  (Voir 
aux  Cténophores 
ÏK)ur  la  compa- 
raison de  ces 
animaux.)  (5mm; 

Pacif.  nord,  Ja- 
pon). 

Ici  prend  pla- 
ce, par  lescarac- 
ti*res  de  sa  Mé- 

itenaria  tiusi',    UU    genre 

,  trnuphora  ihiut  l'Ilydraire. 

t)ortanl  le  même 
nom  iju»-  <a  M«''<lus<\  siTa  décrit  loin 
diridan^la  famille  d«sroryw///a?p.98). 
^V'-^X  la  un»-  d«s  plus  graves  incoinpa- 
tibilil»*s  fiiln*  l«s  deux  classifications. 
L»lt*  Médus»'  «si  la  forme  s«*xuh'  du 

Gêmmâriê  <.\I'^Crad\)  fig.  80 \  Partons 
v-s  rararl»r*s.  rllr  s»'  rapproche  des 
pnM/s|«'ntes.  t^esl  comme  rlles  une 
«^•••aniile  p\ruoniérinthe,  cladonême. 
KII«'  a,  r.»mm«'  Ctenar'uu  une  paire 
*•  ul»fii«nt  de  tentacules  plumeux, 
•  ••ri-^litu»*»  roninie  rbez  /ancien:  elle 
♦-t  .J.  |«.ijrvin-  de  diverlieule  stomacal, 
*-!  -in  l»uu''he,  prolongée  en  4  lèvres 
p.jrfMi>  failil.-ment  indi<piées,  est  d«''- 
fi-Mjr^u^-  de  tenla^'ules  bureaux.  I^'s 

4  '*aii;tii\  radiain-s  sunl  simples  et  a  leur  extrémilé  dislale  curresp(ni(lenl,  sur  re\ninl»relle, 
4  t.jind»l.lt»Hi  urticdntf^  parfois  transform*''es  eu  |H'lils  com-uuis  tubuleux  Imurrés  de  iiémato- 
Wa*t*s  J  a  fiuin;  Angl.,  côU'S  Ail.  de  TAmér.  nord. 


Geninmiia  fGcmri/ariaj  i/t/lc.ru 
(d  Jip.  Allmuii  . 
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F%.  81. 


tacLiles  tous  filiformes,  sur  deux  vertScJlles,  un  basllaire  et  yii  distal.  —  FuilME  SEXltt' : 
Ocôanido   pycnomérinthe   lophonème  comme  cette  des  Margelln^. 

iVart?ops/s  (Agassiz)  (lig,  Hl),  Lliyilropbylon  i-st  incotinu.   Les  liydraothes 
trouves  détacliés,  lloUarits  dans  la  mer,  soiil  de  forîneeoDiiiue  et  montrent 

au  pôle  aljoral  une  large  ouverture  provenant 
évidemment  de  leur  séparation  de  l'hydropliy- 
ton.  Leurs  tentacules  sont,  comme  chez  Clado- 
iifjma,  disposés  en  deux  vertieilles  réguliers,  un 
Lasilûire  et  un  distal»  mais  ils  sont  tous  (ili- 
formes,  plus  nombreux  et  sans  alternance  ré- 
gulière. 

La  forme  sexuée  bour- 
geonne sur  le  corps  entre 
les  «Jeux  cercles  de  tenta- 
cules, sous  la  forme  de 
Méduses  de  môme  nom  que 
rilydraîie  et  tlont  les  ca- 
ractères sont  très  (liiîé- 
reiits  de  ceux  des  Méduses 
des  familles  voisines,  en 
sorte  que  c'est  là  encore 
une  grave  incompatibilité 
entre  les  deux  classilîca- 
lions,  Cette  Méduse  est»  en  effet,  lopbonèine,  c*est- 
à-dire  à  tentacules  groupés,  formant  4  bouppes  per- 

radiales,  tout  comme  cbe/ les  Margelinx  auxquels  cette  Méduse  devrait 
appartenir  si  elle  était  classée  sans  considéi'alion  de  son  llydraîre* 
C'est  au  point  que  Vamiuffes  [91]  la  met  en  synonymie  ayec  Ilippocrtrjie, 
Les  groupes  tenlaculaires  sont  formés  de  deux  tentacules  clavi formes 
oceliifères,  fermes,  rabattus  vers  le  pôle  aboral,  et  d'un  paquet  de 
petits  tentacules  souples,  non  oceliifères.  Elle  a  quatre  tentacules  buc- 
caux très  ramitiés.  Les  gonades  se  prolongent  sur  les  canaux  radiairei 
(Hv<iraaitie,  Métluse,  19  à  30""";  près  do  Charleslowi»,  nier  du  Nord,  Australie). 


(Méduse)  (d'up.  Hikkel'u 


Nemopsis  Gifthcêi 

(lïydrttire) 
(d'ap-  Mac  Crndy). 

giM)ns:t««lonl»culoB  bue* 
VMXX  ;  t\.  II?  «la  cuir  s  infir- 
rieurs  :  p«,«)rnicu  »bvraK 


^^^   7*    FAM.  :    TruULdhlXJS  [fttbukriidx  (Hiurks)]  FoRMK  ASEXUÉK  :  hydranthos  a  teit- 
tac(Jtle«  toufi  filiformes,  ea  deux  vertlcUle»,  un  dlslal  et  un  proximal,  —  FoilME  SEXliÉX  «J 
médu  solde  fixe.  ^ 

Tubularia  (Linné,  emend.Wlnmu)  (fig,  82  h  S7)(*).Sur  une  liydrorluze  peu  dé- 
veloppée se  dressentles  IiyJrocaules  simples  ou  peu  ramilles (tÎL'^. 82) dont 


(1)  L'animal  préserilo  [iÎusjl^ui's  parlir'uJurilrs  hislologiqu+^s  ronian^uablis.  Le  piTidiTMie 
qui  revêt  rii\drup!i>tyu  c^^t  iiilimoineiit  aivtilli*  à  IVctiHieriiie.  Lo  raiiosnnjue  u'offre t|u*au[»rîîS 
des  liydraullu*!*  la  fuusliluliuii  iiorriiale,  cVst-à-dirt'  sous  ri'clodéniie  mw  st'uh'  rcjuciii*  etido- 
donuiqik*  liniilîiiit  un  rajuil  a\i:d  eu  nnnuunnndi'm  avt^c  !♦;  prolon^ri'mL'itï  pédoiirulairv  dr  b 
raul**'  gastrinuis  IMiis  lia*i  ^Lôm.vn  [HÎÏ]),  c»'  caual  si."  dissocie  eu  plusieurs  eaiiauv  laeimam-s 
cilinh,  creusés  daus  IVuidoderiae,  comininiiquanl  «;a  c!  lu  eutre  euv  et  disposÉ'S  plus  uu  inoias 
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Fig.  82. 


les  branches  sont  terminées  par  des  hydranlhes  constitués  comme  dans  le 
genre  précédent,  mais  plus  courts  (fig.  83).  Les  deux  rangées  de  tentacules 
sont  inégales,  celle 
qui  occupe  la  base 
derhypostome  étant 
formée  de  tenta- 
cules plus  courts  et 
plus  mobiles. 

Les  bourgeons 
sexuels  sont  situés 
sur  des  pédoncules 
qui  s'insèrent  sur 
le  corps  de  Thy- 
dranthe  entre  les 
deux  rangées    ten- 

taculaires       et       re-  Tubularia  larynx  (d'ap.    AUman). 


Fig.  83. 


Tubularia  larynx. 

Uydranthe  mâle  avec  des  gonophores 

(d'ap.  Allman). 


Fig.  85. 


OT^ 


en\A 


Coupe  axiale 
d'un  gonophore  de 

Tubularia 
meacnibryanihcmnm 

au  moment  de  la 
formation  du  nodule 

médusaire 
(d'ap.  OltoHamann), 

ect.,  ectodermc;  end., 
endoderme  ;  end'., 
ébauche  de  Feado- 
dcrnie  ombrellaire  > 
nd.,  uodulc  médu- 
saire. 


Coupe  axiale 
d'un  gonophore  de 

Tubularia 

mesembryanthemum 

montrant  la  cavité  du 

nodule  médusaire. 
(d'ap.  Otto  Hamann). 
CT.,  cavité  gastro-vasculaire; 
ect.,    cctoderme  ;    end*., 
endoderme      ombrellaire 
nd.,     nodule    médusaire 
■pd.,  spadice. 


tombent  comme  des  grappes  le  long 
du    corps   en  passant  entre    deux 
tentacules  de  la  rangée  inférieure.  Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans 


circiilairement  autour  d'un  axe  endodermique  plein.  Les  fibres  musculaires  ectoderniiques, 
bien  développées  surtout  dans  les  tentacules,  se  montrent  indépendantes  des  cellules  épithé- 
liales  et  ont  leur  noyau  propre;  elle  sont  striées  longiludinalenienl  et  même  un  peu  transver- 
salf'rnent  et  dissociables  en  fibrilles  longitudinales.  Situées  entre  Fectoderme  et  la  membrane 
anhiste,  elles  ont  les  caractères  d'un  véritable  mésodermo.  Dans  le  bas  «le  la  cavité  gastrique 
«les  hydranlhes,  Tendoderme  forme  une  coiu'onne  de  lobes  saillants  formés  de  cellules  forte- 
mont  colorées. 


Fig.  m. 


Fig.  87. 


CffV.C 


rîoriopliore 
do  Tahutarin  imUrUa 

(d'iip.  Atlmmn). 
en-  c,  cnnal  cireulttirt}; 


Coupe  axiale  de  gjoiwphorc 

de  Tiibtdaroi  mc3€mhtyQn(hetnttm 

à  unp  époqiJ**  dt*  son 

dt'V^'loppofueîil  où  la  en  vile 

du  nodule  médtiauîre   ii   dispnni 

(d";ip.  Ollo  Elamtiitn';. 
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les  grappes  végéUiles,  leurs  lir>Lirf,r«'oris  lernriiiaux  sont  les  plus  avancés. 

Ces  Lourgeous  évolueDl  en  inéJusoules  lixés  (fi^',  8i  à  87),  c'est-à-dire 

en  gonophores  ayant  tous  les  caractères  (Fune  Méduse  à  peine  réduite 

(fîg.  vS7).  Il  n\  a  ni  tentacules,  ni  vélum,  ni  gelée  ombrellaire,  mais  il  y 

a  un  manuLriuni 
bien  développé  (im- 
per foré  au  bout), 
une  cavité  soiis-om- 
brcllaire  ouverte, 
une  paroi  ombrel- 
laire avec  quaîre 
canaux  radiaires  se 
jetant  dans  nn  canal 
circulaire  bo  niant 
l'oriHce;  ennu,  Tec- 
tutbêque  In i -même 
est  percé  en  face  tiè 
Foritice  de  Tom- 
brelle  et,  sur  les 
bords  de  To  ri  lice,  se 

munirent  <|natre  mamelons  coniques,  riches 
en  némaloblastes»  Dans  la  cavité  sous-ombrel- 
laire,  Fœuf  se  développe  en  une  planula  (*). 
Mais  cette  plannln»  avant  de  devenir  libre,  [irend 
une  forme  ovoïde^  pousse  des  tentacules  et  de- 
vient une  avUnula,  c'est-à-dire  une  larve  ayant  \ 
e«3t.,  ectcKicrrnr;  *ei.  nd.,  i'cio-  ^  .^(^y  mb^  Va  fonue  d'uiie  bvdrautbe  de  Tubit-  ] 
«iiA\,  eiMiMiioi-me  ombn'iiairc ;  larui.  Lettc  larvc  uagê  avec  ses  cils  et  peut 
»ix.,i.md.iUsgcnu«Hx;m.ff..m.-'   marclier,  la  bouche  en  bas,  sur  quelques-uns 

des  tentacules  de  la  ran^-ee  inférieure  agissant 
comme  des  pieds,  Uunlis  que  tes  autres  sont  dirigés  en  haut.  IJientôl 
VactîHula  se  Vixe  par  le  pôle  aboral,  se  dresse  et  pousse  des  racîqeSf     ' 
premier  rudî tuent  de  rbvilrorhize.   Plusieurs  acffnttfu  naissent  succes- 
sivement d'un  même  médusoïde. 

Remarquons  tju'il  n'y  a  pas  lieu  de  chercher  une  homologie  quel- 
conque entre  VarffnHla  et  la  Méduse,  quoiijue  l'une  et  Pautre  soient 
libres,  car  leur  place  n'est  pas  la  même  dans  le  cycle  évululif.  La  Méduse 
est  sexuée,  entre  Tllydraire  et  Tœuf;  ïaclinula  est  asexuée  entre  l'œuf 
et  l'Hydraire  (Coloaie  a  à  25«*»tle  hmil;  hvdraulLe  iû™'"  el  plus;  paraH  Ôtre  cos- 
niûpoHle)« 

Dans  II?  genn»  Tukdavia^  Afï.issiK  u  liiillr^  trois  »ousi-gi'nri*^  :  Futi  osl  Ir  TubiUaria  s.  str^^     . 
dont  les  caractt'res  sont  c^'UX  que  nous  v  irions  de  di'-crire;  les  tl^'U\  autri^ri  sont  ^H 

(*)  l)';4»res  (ItAMlciAN,  Ir  processus  sorail  fort  dilïm'til  do  celui  qui  a  i%'^  danaf*  euiinuv 
typique  pour  la  plaint  la;  nmh  sr*;  ohstrviitions  nnt  rie  caiilredilos  de  plusieurs  fùl»H. 
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Thimnocnidia  (Agassiz)  et 

Parhyphê  (Agassiz),  lun  et  l'autre  ayant  pour  forme  sexuée  de  simples  sporosacs  sans  canaux 

radiaires;  ils  diffèrent  Fun  de  Tautre  seulement  par  la  forme  des  papilles  de  Teclothèque. 
Tibianâ  (Lamarck)  a  ses  hydranthes  latéraux  et  non  terminaux  sur  les  branches  (Austr.). 

==  8*  FAM.  :  DBSDRocLAriyM  [Dendroclavidx  (Weismann  ?),  Turritopsidx  (M°  Grady  ?)]. 

PORME  ASEXUÉE  :  hydranthes  à  tentacules  riliformes  en  3  ou  4  verticilles  ôquidistants. 
—  Forme  SEXUÉE  :  Méduse  Ocôanide  pycnomôrinthe,  monôrénème,  &  boutons  urticants 
buccaux  sessUes  et  pourvue  d'un  pseudo-pédoncule  stomacal  endodermique. 

Turritopsis  (M«  Crady).  L'Hydraire  de  ce  g-enre,  d'abord  découvert  sous  sa 
forme  Méduse,  est  connu  sous  le  nom  de 

iDendroclava,  Weismann).  11  forme  des  arbuscules  dressés,  ramifiés,  dont 
les  rameaux  se  terminent  chacun  par  un  hydranthe,  allongé,  fusiforme, 
muni  de  18  à  20  courts  tentacules  filiformes.  Ces  tentacules  ne  sont 
ni  entièrement  disséminés  comme  ceux  des  Clava  (voir.  p.  85),  ni  dis- 
posés en  deux  groupes  distincts,  Tun  basilaire,  l'autre  terminal  comme 
chez  Corymorpha  (voir.  p.  88).  Ils  forment  3  à  4  verticilles,  pas  très  net- 
tement indiqués  et  à  peu  près  équidistants  sur  le  corps  de  Thydranthe. 
L'hydrophylon  est  recouvert  d'un  périderme  assez  fort,  mais  qui 
s'arrête  brusquement  à  la  base  des  hydranthes. 

La  forme  sexuée  bourgeonne  sur  les  pédoncules  des  hydranthes,  à 
une  certaine  distance  au-dessous  de  leur  corps,  et  devient  libre  sous  la 
forme  d'une  Méduse.  Cette  Méduse  est  de  forme  assez  élevée;  son  bord 
ombrellaire  est  garni  de  nombreux  et  fins  tentacules  équidistants,  non 
groupés  en  faisceaux,  disposés  sur  une  seule  rangée,  à  axe  plein  et 
pourvus  d*un  ocelle  à  leur  base  du  côté  interne.  Cette  situation  de  Tocelle 
s'explique  par  le  fait  que  Tanimal  tient  normalement,  ses  tentacules 
dirigés  vers  le  pôle  aboral  de  son  ombrelle.  Le  manubrium,  assez  court, 
se  termine  par  une  bouche  entourée  de  quatre  lèvres  garnies  de  boutons 
urticants  sessiles.  —  L'estomac  est  contenu  tout  entier  dans  le  manu- 
brium et  émet  quatre  canaux  radiaires  qui,  déjà  dans  la  base  du  manu- 
brium, sont  indépendants,  comme  dans  le  cas  où  il  y  a  un  pédoncule 
stomacal.  Il  n'y  a  pas  cependant  un  vrai  pédoncule  stomacal,  comme 
chez  Geryonia,  par  exemple  (voir  page  191),  car  la  mésoglée  ombrel- 
laire n^envoie  aucun  prolongement  dans  le  manubrium.  Ce  qui 
sépare  les  quatre  canaux  radiaires  dans  le  manubrium,  ce  sont  seule- 
ment des  cellules  endodermiques,  celles  de  leurs  propres  parois  qui 
sont  fortement  épaissies  au  point  de  se  rejoindre  dans  Taxe  du  manu- 
brium :  c'est  donc  une  sorte  de  pseudo-pédoncule  stomacal.  Les  gonades 
forment  quatre  masses  séparées  et  ne  présentent  rien  de  particulier. 
Par  ces  caractères,  cette  Méduse  prend  place  dans  les  Océanides  pycno- 
mérinthes  monérénèmes  de  Vanhôffen,  par  conséquent  à  côté  de  Di/s- 
morphosa  et  de  Cubogaster,  tandis  que  Thydraire  est  voisin  des  Clavu- 
liues  dont  les  Méduses,  Turris^  Tiara,  sont  des  Cœlomérinthes.  Là 
encore,  il  y  a  divergence  entre  les  deux  classifications  (flydraire,  8  à  12°*°*; 
Médase,  6à  V"";  Manche,  Médit.,  Côtes  Atl.  d'Amer.,  Austr.].  La  Méduse  héberge 
parfois  la  larve  d'une  Narcoméduse,  Cunina,  à  titre  de  parasite. 

T.  11-9  6 


(Hâckel)  (Qgr.  88  i-t  89),  connu   par  sa  Méduse  seulemont,  esl  un  genre  voisin  que 

VAMi<iFFKN  «lonuk?  iiiAnn^  oommc  svdo* 
n™e  du  préct'df'nt.  Il  ♦■u  diffère  c»'pt>n- 
dant  par  ses  lenl^cul^s  sur  il  eux  rang»>s 
et  pourvus  cliacuii  do  deux  orelles,  un 
iuleriji'  et  un  evteme.  Hackel  lui  décrit 
uu  vrai  pédoncule  stomacal,  mais  il  n^i 
probable  t|u1l  ne  diflere  pa$  sous  ce 
rapport  de  Tumttipm  (8  k  lO»"»»  ;  Ca- 
naries), 


Fig.  89. 


Ca  ifiiia  ra  poltf  opft  (h  a  Im  a 

vu  pur  lu  faec  ab orale 

(d  ap.  H&ckd}. 


CttiUitara  polyophiltulma  ,d'u[i»  1  teckel). 

'  FaM.  iCiAvufjyji  [AmpMîtemi- 
dae  (Hackel)  +  ClamlKhr  (SlrAViiKhl? 
+  Tifind:t*  {E&vliA}+rJaridx  (Hincks)], 
FoftME  ASEXUÉE  :  hydranthes  à  tenta- 
cules èpars,  tous  fltîformos.  —  FORMK 
SEXUÉE  :  Méduse  Ocëanide  coolomé- 
rtnthtt  (c'est  *â -dire  i\  tentacules 
creux),  ou  gonophores. 

A.  Cenrfi.^  dmit  k  fmitie  nemée,  .^enle 
ctmntte,  e»t  um  Mrdusc  prèAattaiii 
de  mmtreuj  knincukR  rudhneih 
taire  a  entre  les  tmtiîeuim  bien  dére- 
ittppts  qui  sont  peu  tutmbreujr  [Àm- 
p h i n e m idx  (Hackel)], 

Stomotoca  (L.  Agassis)  (fig.  90  et  91).  C'est  une  pelile  Méduse  de  forme 
plus    ou   moins    héniisphérit{ue»  munie  d'un  volumineux   manubrium 

contenant  i'eslo- 

Fie.  »û.  Fie.  91.  1  r 

*  niac     de     forme 

t|uadrangoIairc, 
porté  sur  un  pê- 
donvule  stomacaL 
en  sorte  que  les 
canaux  radiaires» 
larges    et    ruba- 
nés,    sont,    dans 
la  première  par- 
lie  de  leur  trajet, 
contenus  dans  le 
manubrium.    Ce 
dernier    se    ter- 
mine    par     une 
large    bouche   à 
quatre    lèvres 
plus  ou  moins  franf^^ées*  Les  gonades  forment  sur  les  eûtes  de  restomac 
qualre  paires  de  rubans  frangés  le  long  de  leurs  bords  inlerradiaux.  Le 
caractère  le  plus  remarqiioble  glt  dans  les  tentacules  ombrellaires,  au 
nombre  de  deux  seutemenl,  opposés»  perradiuux  et  très  souples  par  le 


/  ^ 


Siomotoca  pterùph^lUi 
{d'ap.  Uiickelj. 


Slomoloca  dit'i»a  (d'ap.  Mua§]< 
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a'ils  sont  creux,  parcourus  par  un  canal  endodermique  dont  la 
entièrement  libre  se  continue  à  sa  base  avec  celle  du  sinus  circu- 
C'est  ce  caractère  que  désigne  le  terme  de  cœlomerinihe  appliqué 
iXHÔFFE.N  au  groupe  de  Méduses  [Cœlomei^inthià]  dont  ce  genre  fait 
.  Entre  ces  deux  tentacules  principaux,  le  bord  ombrellaire  pré- 
de  nombreuses  petites  protubérances  qui  sont  autant 
lits  tentacules  rudimentaires  (20  à  ao*»™;  AU.,  Pacif.). 


Fig.  92. 


Angl., 


nj  (Hàckel),  à  gonades  ramifiées  d'un  seul  côté,  et 

'j  ^Hâckel),  à  gonades  ramifiées  sur  leurs  deux  iK)rds, 

^  de  Tavis  même  de  Hàckel,  que  des  sous-genres. 

I  (Hàckel)  (fig.  92) ,  sans  pédoncule  stomacal  (i  à  12" 

\  AU.),  et 

s  (Hàckel),  différant  (ÏAmphinenia  par  le  fait  que  ses  gonades  se 

rent  sur  les  canaux  radiaires  (2  i/2  à  4mm;  côte  de  Bretagne), 

rés  Comme  des  genres  par  leur  auteur,  peuvent  aussi  être  ramenés 

Jeur  de  sous-genres,  car  VaniiOffen  les  met  en  complète  syno- 

arec  Stomotoca. 

ê  (Fewkts)  diffère  de  Stomotoca  par  la  présence  dans  le  prolongement 

de  l'ombrelle  d'un  diverticule  stomacal  qui  le  remplit  presque  en 

■i  qui,  ft'mié  chez  Tadulte,  communique  chez  le  jeune  avec  le  dehors 

canal  pédonculaire  qui,  sans  doute,  est  un  reste  de  la  larve  hydraire 

irs  inconnue  (Côte  Atl.  nord.  amer.). 

rr««  où  In  forme  nexuée  ent  une  Méduse  à  tentacules  bien  développés,        Amphinema 
ibreus,  chez  l'adulte  du  moins,  entre  Lesquels  sont  de  rares  tentacules  Tuania 

rtifs  [Clavulidx  (Sir.  Wright?),  Tiaridx  (Hàckel)].  (^'"P-  "^<^kel). 

Lesson)  (lîg.  93).  I/Hydraire,  dont  les  hydranthes  se  dressent,  portés 
n  pédoncule  rudimentaire  sur  une  hydrorhize  filiforme,  rampante, 
ue  d'un  mince  périderme,  a  été  décrit  sous  le  nom  de 
r,  Str.  Wright).  Son  caractère  le  plus  saillant  réside  dans  ses  ten- 
tacules filiformes,  qui  sont,  non  plus  disposés  en  un 
ou  deux  verticilles,  mais  irrégulièrement  dispersés 
sur  toute  la  surface  du  corps. 

La  forme  sexuée  est  une  Méduse  qui  était  connue 

bien  avant  THydraire,  en  sorte  que  son  nom   Turris 

doit  avoir  la  priorité  sur  celui  de   ce  dernier.  C'est, 

comme  celles  des  Amphineminœ,  une  Océanide  cœlo- 

mérinthe  à  quatre  larges  canaux  radiaires  rubanés, 

partant  d'un  vaste  estomac  quadrangulaire  non  porté 

sur  un  pédoncule;  mais  ses  tentacules  sont  beaucoup 

plus  nombreux  :  il  y  en  a  8  ou  16  et  parfois  beaucoup 

i"*^  '  /  plus,  disposés  alors   (sinon  môme  toujours)  en  deux 

*     /  rangées  alternes;  entre  eux  se  trouvent  encore  des 

tentacules  rudimcnlaires.   Les  gonîules  sont  frangées 

sur  leurs  deux  bords.  Le  manubriiim,  très  gros,  remplit 

une  bonne  part  de  la  cavité  sous-oinbrellaire;  vers  la 

il   est  relié  à  la  paroi  sous-ombrcllairn   par  quatre  mésentères 

tdiaux  déterminant  quatre  diverticules  sacciformcs.  La  forme  gêné- 


/ 


i$    digitnliM 
p.  Ilàrkclj. 


1^ 
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raie  est  beaucoup  plus  large  que  haute,  ainsi  que  Tîn^lique  son  nom 
(HjdMire,  2  à  3'"'"  ;  Mérluse,  3  û  20™'"  sur  0  à  40'^""  ;  AlL). 

Ici  proiinont  plac*'  qui'lqin^^  |rt*nn?s  de  Mt^diis^^s  dnut  les  Hydrairos  sonl  inconnus  : 

Tiatra  (Lesson)  (fig.  94)  qui  iîm  ûUU^rv  th  Tu  tris  i\m^  par  sis  loidacules  sur  uuc  seule  ranges  <*t 
par  SOS  bandelelUs  j(<'[iilalt*s  dont  les  ramificaUiins  stjid  invguU^re^el  sou- 
vent rétindivR^lOu  ^th»"it  sur  li  à  30™»";  cusrnopulilt'), 

Tisranna  {Hackel],  à  8  ti'ntaculfs,  d 

Tiarissa  tHiieloI  >,  a  plus  d<*  8  Icnlarules 
sotU  dt*s  sijns-pnros  du  priViNJent. 

Fandxa  (basson)  tjiii  nVn  dJTfiTe  «jye  par  ses  Iputaculos  sur  une  scuJ*^  rauftVe 
ri  ses  handeleUes  gruilales  iiun  raïui- 


Fig.  01. 


^,1 


/. 


Fig,  9h, 


s^vs.v, 


\ 


■s«->; 


/ 


Con  ts  c$f  ciitpfi  th  a  im  a 
{d'ap,  Hiickel). 


Tiara  pile4tt* 
(im.  Uâckel). 


fit^i'S,  peut  n  être  ronsidtT»''  que  rornme 

ua  sous-f'enre  aussi,  VanhOkI' en  le  reb'*- 

giiant  uiènie  au  rang  de  syouuvine  jOsur 

8^""\  à  10  sur  20"'*'>;  MÎklil.,  Nurv^^T, 

tirocnland,  Auslralit'K 
Coïifs  Jirandti  (fip.  Ho)  «-slsiiiil>lalilr  à  f*tfw- 

rfa^rt,  maiii  il  présente  eu  plus,  au  Iwrd 

de   ronibrelle,    une  ranjri''^^  dv  Imlbes 

oculaires  allernes  avee  les  trutaeules,  el 

représeulanl  uue   deu\iètue  rangée  do 

tenlactdes  nnluita  k  leur  portion  liasi- 

laire  (12  sur  15<"'",  à  25  sur  50"'»'; 

Médit.,  PacïL  Nord'- 
Catabhma  (liâckeli  (fig.  î»6)  n  a  j>oinl  de 

bulbes  oo?Uaires  au  burd  de  l'ombrelle  ; 

ses  gonades  sunt  ramifiées;  eu  outre» 

ses  canaux  radiain's  et  son  sinus  eireu- 

Jaire  sont  pourvus  d<'  lobes  glandulaires  faisant  saillie  de  la  paroi  dans  leur  câvité  (âO  sur  !20 

à  !î5«iiu;  Groenland,  eéte  AIL  Auk't.  niïrd  . 
Hatittara  (Fewkes)  n*a  qui-  4  ientaeules  priueijjaux,  ave^!3  li'nlaruJes 

plus  pelils  dans  chacun  de  leurs  intervalles  (Antilles,  Nouvelle- 
Angle  le  rre). 
Corydsndrîum  (Van  Ben^xlen  i  nVst  cunnu  que  par  sa  fnrnioHydraire, 

à  bydriK^anle  bien  développé,  très  ranùfié,  parLml  i l'une  bydru- 

rhize  filiforme  rampante,  recouTerle  ainsi  que  l'hydroeanle  il'iin 

périderme  ;  hydranlbe  à  tenlar  nies  fdiformes,  épars,ii  bypuslonie 

remarqua fil*?ment  extensible  et  dilatable.  Les  bourgeons  sexuels 

sonl  à  l'aisselle  des  derniers  raraeaux,  mais  la  Méduse  dévelopfH'e 

nV'sl  pas  connue  (00»"^  Médit.,  paraslt*.^  sur  StrUttarm); 
Campaniciava  (Allman)  doit  prendre  place  ici  si  Wm  tient  eompto 

dt'S  caractères  de  son  llytlraire  dont  les  Hydranllies  ï>ifu  déve- 
loppés, parlant  directement  d'une  hydrorhize  ramifiée,  ram- 

panle,  ont  en  effel  les  tenlacides  fpars  el  EiUformes.  Mais  la 

Médosti  a  des  caractères  lout  différents  et  semblables  a  ceux 

de  la  Méduse  Dinema  de  TUydraire  Pengouimu^n  au   point 

que  ÏIÂCKEL  la  met  en  synunyniie  avec  celte  dri'nirre;  en  snrle 

qu'il  suffirait  que  rilydrairu  eût  ses  5  à  8  lenlacubs  verliriîlés 

el  non  disséminés  |H)Ur  ijuc+  le  genre,  sous  ces  deu\  furmes,  dût 

prendre  [dace  dans  les  Margélines.  Mais  celte  Méduse  u^  [laraîl 

pas  tr»'s  exactement  coonue,  et  d  faut  s<^  inéftf^r  d'unv  diagnose 

reposant  sur  le  caractère  du  nombrr  réduit  des  lenlaeuli's,  lanl 

qu  on  ne  sVst  pas  assuré  que  ce  nombre  ne  se  complète  pas  plus  lard  (llytlraire,  lU  a  Vju^n 

cùte  de  Sicile,  pélagique  surdos  co(|uilles  de  Ckodara]  MC-duse,  4  à  o'«n>;  Mtnlil.  Trieslej. 


% 


Caiahiema  camfmmtdû 
(d'ftp.  Ilifcclcel). 
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C.  Genres  dont  la  forme  sexuée  est  un  gonophore  [Claiddx  (Hincks)]. 

Clava  (Gmelin)  (Rg.  97).  La  structure  de  THydraire  est  essentiellement  la 
même  que  chez  Clavula;  mais  comme  elle  est  beaucoup  mieux  connue, 
c'est  elle  au  contraire  qui  doit  servir  de  terme  de  comparaison  pour  la 
description  du  premier. 

Fig.  97. 


Clava  tquamata  avec  les  hjdrantbes  h.  divers  états  d'extension  (d'ap.  AUman). 

Sur  une  hydrorhîze  réticulée,  rampante,  pourvue  d'un  périderme, 
se  dressent  isolément  de  longs  hydranthes  clavi formes  garnis  dans 
toute  la  partie  renflée  de  leur  corps  de  tentacules  filiformes  épars.  On 
les  croirait  directement  implantés  sur  Thydrorhize;  mais  un  examen 
plus  attentif  montre  que  chacun  est  muni  d'un  très  court  pédoncule 
garni  aussi  de  périderme,  tandis  que  Thydranlhe  lui-même  est  nu  :  tous 
ces  pédoncules  représentent  un  hydrocaule  rudimentaire.  Au-dessous 
de  la  région  tentaculaire,  est  une  zone  circulaire  où  se  massent,  serrés 
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les  uns  contre  les  aiitrea,  de  nombreux  bourgeons  sexués  qui  se  déve- 
loppent en  simples  sporosacs  (6  à  25*"°»;  cotes  de  U  Manche  et  ([e  rAllantiqoe 
Européen  et  iNord-Américain,  Australie). 


r? 


Rhiiogeton  (L,  Agassiz)  difft^rp  ilu  pnVwli'nl  par  la  disparition  rampïMr  du  ruilimf^nt  d'hyd] 
caule  fl  par  îos  bour^i^iHuis  stnm'S  qui  se  furmcnl  dirrrlÉnin^iil  sur  rhydmrhîze»  porUls  sur  de 
longs  pc'duncules (3  à  G«'»»;  cAle  AtK  di^  l'Amer.  Nord); 

Tabicî&^a  (Aliman)  (fig.  98  è  iOO)  a  au  cunlraire  un  hvdrorauli^  formé  fie  tigellcs  peu  raïuifiC'ôs 


Fig.  98. 


Ttihictatfa 

cornucoplie 

■ur  une  coquille 

(d'fip.  Uincki). 


Fîg.  99. 


Tu hiclai' ft  cornucopife  (d'ap.  Aider), 


mais  assez  longues.  L<*s  liourgeons  sexin'^s,  mon  lion  n^'s  soulomeid  de  mémoire  par  Alluan, 
seraient  sendihlth'S  à  ceux  de  Cifim  jlï  à  20'" "i;  cOites 
Anglaises,  Xouvelh'-Zélamle);  ^'%-  ***• 

Merona  (IVorman)  a  le  Irophosonie  comme  Tubklam  v\  les 
liourgoons  sexués  connue  Hhizmfettm^  sauf  que  les  pédon- 
eidesqui  les  portent  sont  île  \fMitaMes  blasloslyles  {li^^^  ; 
an  large  des  Shetland). 

Cordylophora  (Allnian)  (fig,  101).  Ce  n*est  pas 
par  sa  structure  que  ce  genre  se  montre  re- 
marquable. Il  ne  diffère,  en  efTet,  de  dàmi 
que  par  des  caractères  second  ri  ires  :  hydro- 
caule  bien  développé,  ramifié,  bourgeons 
sexués  nés  sur  les  pédoncules  au-dessous 
du  corps  des  liydranlhes  et  se  dévelo]ipant 
en   sporosacs  recouverts  de  périderme  et 

t  munis  d'un  spadice  ramifié  qui  pourrait  en 
imposer  pour  les  canaux  radiaires  d'un  ^o- 
nophore;  mais,  seul  de  tout  le  sous-ordre 
des  LepfoUdiv,  il  vit  dans  Teau  douce  ou 
à  peine  sauinAtre  aussi  hieu  que  dans  Peau 
salée.  HAncjTT[y7]  a  constaté  q^i'il  su|qiorl;ut 
les  modifications  brusques  de  la  salure. 
(25  à  7o'»'n;  docks  et  canaux  en  communication 
éveotnelle  avec  ta  mer  dans  les  lîes  Brilanniques 
et  en  Allemagne,  cam  iont  ii  fail  douées  en  France 
[bassint  du  Jardin  des  Plantes  de  Paris),  en  Angieterrc,  dans  l'Elhe  et  en  Danemark). 


Tnhicfat^a  htcema  (d*iip.  AlloiftiiV 
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Fig.  101. 


Rameao  de  Cordylaphora  lacustris  femelle 
(d'ap.  Allman). 


Cn*P*«  gonophor«  à  divers  stades  de  dëTeloppement  ;  lid.  a.,  hydranthes; 
pi.,  planala  cilié  s'échappant  dans  le  milieu  ambiant  par  le  sommet  du  gonophore. 
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^^^  10"  FAM,  :  C.oRYMojîrnw.E  [Omjmfirphidx  (Allman)  +  Hifbocodmidw  (Allman)  -f-  Mtmo- 

CûuUdx  (Allman)].  FoemK  ASEXUKE  :  hydranlhes  A  tentactilos  loua  filiforme»,  les  uns 
basilaires  formant  un  verticHe,  les  autres  dislaux,  ôpars  ou  formant  deux  ou  plusieurs 
verticlUes.  —  hViUtMR  SKXl'tK  :  Méduse  CodonUle  (c'est-â-dire  à  gonades  formant  autour 
de  Testomac  un  bourrelet  annulaire  continu)  â  tentacules  variant  de  O  à  4,  bien 
développés  et  â  ombrelle  régulière  ou  plus  ou  moins  bilatérale,  ou  gonophore. 

A.  Cenrm  ok  ia  forme  mxuée  eut  une  Mèdun^  [Corymorphîdw  iAllaian]]. 
Corymorpha  (Sars,  cmend.  Allman)  (fi;:.  102  à  108)  est  un  1res  remarquable 


Fi  g,  102. 


Fig.  103. 


Corymorpha   nul  ans 

fixé  dans  le  eabb; 

(d'op.  Allnumi'. 


[1  vdraire,  solitaire  et  de  grande 

taaie(lV.  102 et  103).  Son  hy- 
iJrocaulo,  réiluit  au  pédoncule 
de  Tunique  hydranllie,  est  long» 
gros,  charnu,  terminai  en  bas 
par  une  exiréniilA  mousse  llchée  dans  le  sable 
quliabile  ranimai,  souvent  condé  l\  angle  droit 
vers  le  haut  et  séparé  de  rbvdranlbe  par  un  élran- 
glemenl  Irès  net.  Dans  la  plus  gramie  partie  de 
sa  longueur,  it  est  ini;  mais  vers  le  bas,  il  est 
garni  de  séries  longitudinales  de  petites  papilles 
ovoïdes  mousses.  Os  papilles  sont  disposées  par 
doubles  rangées  alternes,  rorrospondant  aux  ea- 
naux  intérieurs  dont  il  va  être  question.  Mus  lias, 
de  la  partie  ticliée  dans  le  sable,  partent  d'autres 
papilles,  mais  beaucoup  plus  longues  et  plus  Unes, 
filiformes,  terminées 
par  un  renllement. 

Cesdernièressont 
disposées  sans  ordre      .s»^ 
apparent  et  extn'^me- 
ment     nombreuses. 
Elles    représentent. 


^ 


/y> 


\V 


Corjfmotitha  nuiant.  Ilydroiome  complet 
(d'à p.  AH  mail). 
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MHS  doute,  une  hydrorhize  de  nature  particulière  et  servent  à  ancrer 
ranimai  dans  le  sable  ('). 

L*hydranthe  a  la  forme  de  la  figure  constituée  par  deux  troncs  de 
cône  adossés  par  leurs  bases;  le  cône  inférieur  se  continue  avec  le 
pédoncule,  la  base  commune  correspond  à  Tinsertion  d*un  cercle  proxi- 
mal  de  tentacules  filiformes,  grands  et  peu  mobiles;  le  cône  supérieur 
se  termine  par  Thypostome  à  la  base  duquel  sont  groupés  des  tentacules 
distaux,  courts,  filiformes,  très  mobiles,  au  nombre  de  80  environ,  dis- 
posés en  6  à  7  verticilles  très  rapprochés  (•). 


iM  L'animal  ramené  par  la  drague  et  placé  dans  une  cuvette  se  montre  dépourvu  de  ces 
papille  et  se  fixe  par  Textrémité  de  son  pédoncule.  Mais  bientôt  on  voit  ces  filaments  se 
former  en  nombre  si  considérable  qu'ils  constituent,  en  s'intriquant  autour  de  la  base,  un 
tapis  complet. 

i,')  La  structure  interne  n'est  pas  moins  remarquable  que  l'organisation  extérieure.  Le 
p»'iloncule  est  revêtu  d'une  mince  pellicule  membraneuse  qui  représente  évidemment  un  péri- 


Fig.  104. 


Fig.  105. 


Coope  transTertale  de  l'hydrocaule 
de  Corymorpha  nutans  (d'ap.  Allman) 

E.«  K%*f   plein;  ea.  1.,  cnnaux  longitudinaux: 
,  ectoderme  ;  end*,  endoderme. 


Section  sngittnlc  d'un  hydrnnthe 
de  Corymorpha  nulans  '^d'np.  Allninn). 
en.  l.f  canaux  lonjçiliidinanx  ;  end.,  ondodermc; 
jKl.,    prdonniles  des  gonophorcs  ;    tt.,  bases 
dr»  lontarulcs. 


d^rme  partiniliîTement  délicat.  Appliquée  sur 

l'H^odeniie  dans  presque  toute  son  étendue, 

rette  pellicule  s'en  sépan»  en  bas  et  forme  à 

l'extrémité  du  pé<ioncule  une  enveloppe  làrhe 

«»û  celle-ci  flotte  et  que  traversent  les  filaments 

radiciformes.  Sous  î'ectoderrae  ^fig.  104,  ect.) 

qui  a  les  c^ractfTes  haliituels,  et  qui  fournit  une 

roo^-hc  musculair»'  longitudinale  tri'S  dévelop- 

p<V,  se  trouve  un  endoderme  qui  forme,  comme 

cIk'z  Tubularia^  au  lieu  du  rev/ltement  unistra- 

urU'  d'une  ravité  ci'ntrale,  une  massi»  creusée  de  canaux  péripb'Tiqnes  longitudinaux  (fig.  104, 

ilà5,  rn.   /.;  dispos<'-s  circulairement  autour  (Pu n  axe  plein.  Ij»s  crlluh's  «jui  liniilnit  ces 

canaux  sont  granuleuses^  orangét^s.  Dans  les  canaux,  le  liquid*»  ost  mis  on  mouvomonl  par 

on  vif  mouvement  riliaire.  Au  sommet  du  pédonrulo  (fig.    KKi),  les  rnnaux  so  réunissent 

p*»ur  former  la  cavité  centrale   du  polvpe.   Les  doubles  rangées  de  papilles  obtuses  de  la 

paKi''  du  p*'*doncule  qui  surmonte  immédiatement  Toxlrémilé  inforiouro  cnvas^'e  rorrespondont 

a  re^  ranaux  et  très  probablement  communi(|uent  avec  eux  ;  et  il  en  est  vraiseinblablrment  do 

m^me  iks  longues  papilles  radiciformes  de  l'extrémité   inférieure.   Dans  l'hydranthe,  la 


DéTelappein<!nt  de  la  Méduse  de  Corxfmorpha  nulana 
{îm.  AUmon). 

A,  bHOurgoon  médui^oïdci  j  D  rt  C^  formation  de  In  ravitô  du  nodule  m^du> 
miiro;  D,  coiip*"»  «<i  nivirnu  du  mnniibrîtim  flu  sUdo  roprési'nk'  en  T.; 
E,  commoncemotit  de  la  fnrmatioii  tlu  U-ntoculii' :  F\,  coiipo  transvi?r»f  dii 
Btjidc  ropri'^iienté  en  E;  G,  forniition  du  vi^lum;  II,  1^  Méduse  après  son 
achùvemi'ut  compliiL 

ea.r.,  canaux  rndiaîres  :,  cv,  nd,,  cnvité  du  nodule  méduiulr^^  mtim., 
maoubrium;  tu,  t«ut<]rul09;  tJ.,  vduuu 

communiquant  avec  la  cavité  gastrique  Je  riiydraoUic 
et  portant  chacun  une  petite  grappe  île  bourgeons 
sexués,  les  plus  avancés  élanl,  comme  toujours,  le 
plus  pri^s  de  rextrémilé  dislale.  Ces  bourgeons  se 
développent  (fig*  106)  en  petites  Méduses  du  genre 
(Steenstrupia,  Forhes).  &»tte  Méduse  (fig.  1Û7  et  108), 
comme  toutes  celles  donl  il  nous  nvste  a  parler  dans 
la  triluj  des  Anllioméduses,  se  distingue  de  toutes  celles  dont  il  a  été 
question  jusqu^ici  par  la  disposition  de  ses  gonades  qui,  au  lieu  de  for- 
mer quatre  masses  disUnctes,  simples  ou  paires,  forment  autour  de 
Testomac  un  liourrelel  aunulaii-e  conUnu.  C*cst  sur  ce  caractère  que 
Hàckel  a  fondé  sa  division  des  Codonides  [Cndonidip]  auquel  Vanhoffebi 
oppost'  les  Océauidi^s  [Oceanidœ]  à  gonades  formaut  quatre  masses  dis- 
tinctes, OtLe  Mr^duse  a  une  forme  et  une  structure  Létramérique  nor- 
males (bouche  sans  appendices,  quatre  canaux  radiaires  simples,  etc.); 
mais  des  quatre  tentacules  auxquels  rdle  aurait  droit,  Irois  sont  avortés 
et  réduils  h  leur  ren llement  basilaire  luillieux  oceltifère.  Celte  asymétrie, 
d'ailleurs,  ne  s'étend  pas  à  rombrelle  qui  reste  régulière*  O  tentacule 


M^use  de 

Corymorpha    nuians 

(d'op.  AUntan]. 


strorUinMuli'rit^uriM'sl  iioraiiil»\  sauf  lo  <ÎM\('lopp<  nipot  d<*  1  ondotlermp  en  iiomhnnisivs  a<i^im?« 
iU^.  KKk  ('mL]  *kmi  ïinlvvmivv  s<'iili'   «si  rilitV  v{  h-iniro  *m  orange*  |k"ir  des  i^ranulationtJ 
jiijrini  iitaircs.  Ijv*s  ti^nljn  ulfs  suai  pleins  roinim'  <roi'diniiin\  mais  il  somlilr  qiîe  ceu3n"^ 
verticillt's  [H^dliiicraux  sdt'Ol  cri'iix  îiur  iia+'  failih*  iH*  iidu<*  à  Hir  l>as<\ 
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Fig.  108. 


unique  que  Hâckel  considère  comme  définissant  le  côté  dorsal  (de  même 
que  chez  les  autres  Méduses  unitentaculées)  est  long,  fort,  à  base  bulbeuse 

ocellifère,  muni  de  nombreux  an- 
neaux urticants  et  terminé  par  un 
boulon  de  même  nature.  L*oiiibrelle 
est  munie  au  pôle  aboral  d'nn  petit 
prolongement  contenant  un  divcrli- 
cule  do  Festomac  IHvdmire,  fîO  à  It}^"^  ; 
Méduse,  l  à  2""°;  AngL,  Norv,^  mer  du 
Nord,  Blédit*,  AU.  sud,  CaliforDie;  zone  des 
Laminairei), 


Corymorpha  (Steenê/rnpia) 
eranoides  (im.  Uackel). 


Euphyaa  medlterranea 
(im.  Hitckel.) 


Ltull)*-  U'iitnculftirft 

mediUiffitteit 
(d'il p.  HJklcpl). 
en.  c,    canal    circu- 
laire; «B.  r.«  canal 
radial  ;  j.,  ocelle. 


Celle  Méduse  Steemtrupia  est  donnée  par  Vanhôffen  comme  synonyme  d'Euphysa,  mais 
on  ne  saurait,  en  tenant  compte  des  Hydrairos,  accepter  a»ile  manière  de  voir. 
Euphysa  (Forbes)  (fig.  109  cl  110)  a,  en  effet,  pour  forme  asexuée  THydraire 
(Halatractus,  Allman)  donl  les  tentacules  dislaux  sont  épars  au  lieu  d'être  verticillés  :  seuls  les 
lenlacules  basilaires  forment  un  verticille  régulier;  la  Méduse  Euphysa^  qui  se  développe  de 
bourgeons  sexués  sessiles,  est  très  semblable  à  Steemtrupia,  mais  dépourvue  cependant  de 
l'appendice  aboral  et  du  diverlicule  stomacal  qui  distinguent  celle-ci  (Hydraire,  10  à  12™"^; 
Méduse,  2  à  lOmm;  Anglel.,  MMil.,  AU.,  Amer.,  Auslr.). 
Amalthsa  (().  Schraidt)  (fig.  111).  L'Hydraire  ne  diffère  guère  de  Corymorpha  par  ses  caractères 
taxinomiques;  mais  il  présente  diverses  particularités  anatomiques  qui  méritent  d'être  signa- 
lées. Le  système  gastro-vasculaire  |est  constitué   (Loman  [89]    comme  chez  Tu^M/ûria  (voir 
p.  78)  et  même  la  disposition  est  ici  plus  compliquée.  Non  seulement,  au-dessous  de  la  tête 
des  hydrantbes,  le  canal  axial  se  divise,  se  ramifie  dans  un  cœnosarque  massif,  mais,  dans 
une  espèce  au  moins  (A.  Vardoeensù),  il  part  de  l'estomac  des  canaux  tapissés  d'épithélium 
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élevé  qui  vont  sVnivrir  au  dehors  pntre  los  premiors  tpntarul^s  (environ  los  oO  Irs  plus  protî*^ 

maux}  par  un  orifin*  (|ue  Ton  ronsîd^re  C(*iiimë  un  pore  ejcrYh'ur;  d^autros  ranauv  jmrlautl 

aus*;i  *li'  rt'sloiuîic  fonnciil  un  syst^mf  rriîrult'  dans  Ifs  parois  du 

rorps  dp  riiydraiilhe  aii-drssns  <lti  iRilonrulo.  —  L0.MAX  a  sijmalé,  '^'P-  '" 

dans  la  m''mt^iL'siw'rr.  un  asfM>ch|ui  prul  rfrr  intrrpivlj}  comme  une 

sorli'  de  fitrobilimdoiK  La  t«Me  du  |Hil\fh'  tM,  en  <'[fel,  Si'pai^^  du 

pied,  au-éssnus  de  iVslumae,  par  lui  itranjîlfruonf  ert'HÎermique 

auiiuel  rc>rr(^spm(i  un  diapliragnn'  mrsoirlVn  qui  ih'  laisse  qu'nne 

etroilr  cnmunniicaiiun  entre  ÎVsloinar  et  la  ravi  lé  du  pédoneule.  ^(^y  1 

La  lAie  de  Thydraulhe  est  donc  une  sot\e  de  sfrofiHe  moiméi^qne 

d'Uydmire,  mais  (jui  resle  atlarbt^  au  resle  du  rorps. 

I^a   Méduse,  de  inr'mo 

Fig.  îta. 


nom  que  rHydraire,  a  ses 
tentacules  tous  les  4  avortt^ 
et  rednils  à  un  vûlundn^'nx 
bulbe  oeellifiTe;  son  mwnu- 
hriuin,  vobiminenx  *'t  ron- 
tenanl  Tesbimae,  fait  sMillie 
hors  de  la  cavité  ombrel- 
laire  par  Toritire  du  vélum 
iHydraire  i  ijî  à  lo^m; 
Méduse  i  k  %'^^;  Islande, 
NorvèjïP,  Canaries,  Brésil). 
Dicodonium  ^Ilackel)  i.fig.  Hi) 
est  une  MimIusp  dont  111  y- 


L® 


BUodonîti m  corn utttm  f d ' a  p,  H ^ckfi] ) , 


Amalthsra  amœhiger^ 

(d'op.  nickel).         ^ 


I 


I 


draire  est  inconnu  et  qui  m  distînpe  par  ses  tentaeules  dont  ilcu\  sont  l»ien  ♦léveloppr's  rt 
deux  seulement  sont  réduits  a  li'ur  bulbi'  oe<lbffTi\  Il  a  le  diverticnle  pstrique  et  le  pn»- 
longemeot  ombrellaire  attirai  ih  Sfeenatnipm  (2  à  4'"™;  merHou^e,  Austr.). 

Hfbocodon  (L,  Agassiz).  L'ilydrain'  a  un  vertieille  basilaîn^  de  tentarules  U>ags  et  de«\  verti- 
cîlles  de  tentacules  distauv,  n^urts;  Thydroeaule  est  simple,  à  ^winc  ramifié  et  nettement 
distioet  du  eorps  de  l'hydranthe.  Il  est,  dmis  les  elassiiirali^tns  irilydraires,  considéré  comm» 
le  chef  d'une  famille  particulière  [f/t^lmanlonMœ  (Allman)'  coideiiant  aussi  les  autres  genroi 
de  ee  jfroupe  qui  n^stent  à  décrire. 

La  Méduse,  de  même  nom  que  l'Hydraire,  a,  comme  EtiphyM^  trois  tentacules  sur  quatre 
réduits  à  leur  bullw*  «iceHifére;  mais  son  ombrelle  ue  reste  pas  ré^^ulitTe  comme  chez  cette 
deniiért^  :  le  côlé  (pii  porte  le  lentacuîe  est  plus  développé  et  rend  la  forme  générale  asjïn»^ 
Irique.  I^e  grand  !enta(*nl(\  im  dans  la  ré^rion  de  sa  base  ocellifèn\  porte,  plus  loin,  jusqu*3U 
l>oul,  des  lionlons  urticants.  La  tioucbe  est  nue;  il  y  a  4  canaux  radiaires  l'I,  sur  l'omlireile, 
5  bandes  de  nématobtîistes,  li  correspondant  auv  canaux  des  tentacub^s  avortés  1 1  deux  dispc3S^'*«  ^Ê 
parallêlemeut  nu  canal  du  grand  t>^ntacule  r-olorue  Ti^ni;  Méduse,  l""";  llelgobud,  liahania,  | 
Alt.  Nord'Amér/L 

Amphicodon  (lijukel)  ifig.  lLi>,  que  Vanhûffen  voudrait  faire  lomt)eren  synonTmie  avec  le  pré- 
cédent, en  diffère  p:ir  certains  caractères  non  négligeables.  L'iïydraîre  est  formé  d'une 
hydrauthe  solitaire,  surmoutanl  l'hydrocaule  simple,  et  muni  de  tentacules  dont  la  disposition 
vmH  ici  liée  est  peu  ou  [xiint  sensible. 

La  Méduse,  de  même  nom  que  rilyiirairi',  diffère  de  celte  d'fltfbncodon  par  le  fait  que  son 
teutîicnte  unique  est  ili>isi''  »'n  t  ou  :t  filanHuts  (Hydraire  KV»^'";  Méduse  H™™;  Normandie, 
Norvèg(%  Islande), 

C'est  uu  genre  i»  nffiniti%  bien  douteuses,    cpie  les  caractères  de  sa  Mniuse  rapprochent 
ciTtainem^nt  iVftijhtmidtm  tandis  que  son  Hydraire  étiiil  placé  jtar  Allman  àcùlé  de  Bouf/niih  ^m 
riUm.  Mais,  Allman  rprnnnaissaut  que  les  raractèn's  d^  llivdrantbf  sont  mat  définis,  nous  ^| 
devons,  eu  attt'udaut  d\'  plus  .impies  nnsMigruMuents,  t<^  classer  d';qirèscrux  d"^  sa  fnrmt'  sexu<*e. 
Srïou  li'  ûonduv  d<»s  filaments  en  li-^puds  se  décompose  le  tentacule  uïii»pie.  on  peut  il  s- 
linguer  deux  sous-genres  r 

Ûipiufâ  [tireenj  à  deux  filameuLs  et 
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Ki>î.  lia 


rr/p/wra  (Hâckel)  à  trois  filaments. 

Ectopleura  (L.  Agassiz)  ne  diffère  iVHybocodon  que  par  les  caractères  de  sa  Méduse  née  de  bour- 
giHDns  formés  sur  des  pédoncules  ramifiés  qui  prennent  naissance  sur  le  corps  de  l'Ilydraire, 
eutre  les  U-ntacules  proximaux  et  les  distaux.  Celte  Méduse  est  en  effet  régulièrement  con- 
forrat-e,  avant,  outn>  ses  4  canaux  radiairc»s,  4  tentacules  o^lUfères  égaux  et  bien  déve- 
loppais et' 4  bandes  urticantes  en  situation  iKirs^diak'  réfridièri  >uv  rombnlle  (Colu--- 
2 12""";  Méduse,  3  à  5*""",  mer  du  Nord,  Atiirr ', 
[ci  nous  placerons  provisoirement  le  gi  un^  iiuuWtix 

Microcampa  (Fewkes)dont  on  ne  saurait  même  aFtininT,  i^n  l'aboi  lu^"  des  ï 
est  une  Anlhoméduse  ou  une  Leptomédusi'.  Il  hi"  ili^liii|iui'  di'  UjuIc 
formes  par  ses  canaux  radiaires  au  nombre  dr  ù  <!  [mr 
ses  tentacules  dont  5  sont  réduits  à  leur  bulbe  Ikasdiiin:, 
le  6«  seul  étant  développé  en  un  gros  et  court  :fc|i|M  in- 
dice claviforme  rappelant  par  sa  structuru  crux  ûv 
Dipurena  (Californie). 

B.  Genres  oh  la  forme  sexuée  est  un  fjofmplmrt 
[Monocaulidœ  (Allman;]. 

Monocaulus  (Allman).  L'Hydraire  ne  diffère 
d'Halatractus  en  rien  d'essentiel  ;  muis  nés 
bourgeons  sexués,  au  lieu  de  se  dévelop-   ({ 

Fig.  114. 


Coupe  sagittale  schématique 

d*un  bjdranihe  de  Gymnogonos 

crassicornis  (d'ap.  Bonneyiç). 

(a.,  goaophorcs  ;  pp.«  papiUes;  tt-d.,  tenta- 
cules distaux;  tU  p.,  tentacules  proximaux. 


per  en   Méduses   libres,   restent 

fixés  à  rétatde  gonophores  ou  de 

sporosacs  [les  descriptions  ne  permettent  pas  de  distinguer  si  c'est  Tun 

ou  Tau  Ire]  (10  à  12cm;  Groenland,  Norv.,  zone  des  Coralliaires,  Atl.  Nord-Amér. 

par  120  brasses,  Pacif.  Nord  par  2900  brasses). 


Aniphicodon  aniphipîcurus  (d'ap.  Uiickel). 
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^H         LëmprR  ,K.  lioiMirvir)  rossiîiibif' pars('s  [inii^^ipiiv  canifU'n'sà  Qir^/wo/7>Aff   mois  <ifs  bourgeons 
^H  nir'Mliisoïdrs  cml  Tasinrl  Av  sinipl^'s  îî|KH"(JSîirs  ili'Ttvaiil  ri'pindant  (Fuii  bouip'on  k  n<Kiulc 

^H  nii^dusain*,  mais  ch<*z  1i"i|iip1  cp  nodtilr  in/  d<  vient  pa;*  fn'UX  t'I  sViifonci^  dans  IViidodorm»»  en 

^H  formant  unesculf  rmirlipsaus  caviti*  iulcrïMisH-  (<«•,  Arrl.). 

^H         Gymnogonos  {K.  l^mmsui  \îi\i..  114  il  H*»}  «st  aussi  urn*  fiirtne  voisine  do  Corywior/^ftiî  vi  sVn 
^H  distingue  aussi  par  ses  bourj^eoiLs  sexués,  réduits  m  h  leur  [dus  simple  expression  ;  ik  f-jnt 

^H  form»''S  d'un  siiiipii'  <livertirule  saillaut   ds'  la  paroi  du  eorp.s  avee 

^H  loules  ses  rourîies,  el  les  rel Iules  terminales  fais^inl  parlie  de  lecto- 

^H  derme  sont  simplement  rerouvertes  par  une  rouehe  dT^pilhelium  erto- 

^H  dermiqUi'  aplati.  L'auleur  [98]  propose  pour  celte  forme  le  nom  de  (jono- 

^H  phore  Httfloïfîe.  Vers  la  !>3se»  du  coq>s,  les  h\dranllies  mootrent  di> 

^B  singulières  papilles  fornu-es  par  rerloilertne  avec  un  axe  endodermique 

^M  plein,  que  l'auleur  supfWïse  Mrr  glandulaires  (votes  tli'  Xorv.). 

^B  îri  preunml  place  deux  formes  i]ui  ne  sont  |nut-+''lre  pas  distinctes 

^H  gi'n<'rtquemenl  l'une  {le  l'autre,  ni  d*'  Cwyimtrphdy  é' flêifUnicfun  ou  de 

^^  }l(mmytufti»^  mais  iiur  les(|Uell«  sil  est  pour  te  moment  impossible  de  se 

prononrer,  faute  de  renseigninifuts  sur  l-urs  orgams  reproducteurs, 
La  premi rre  *  st  le  genre 
Rhizonema  tllark  pour  lequel  sun  auleur  [troposait  une  famdlo  sp<ViaIe 
\Hhizmtefin(in\  Clark],  t^est  un  bvdrautïie  solitaire  ayant  des  tenta- 
cules tous  filiformes  ri  1rs  uns  simples,  1rs  autres  ramifiés  [ces  lierniers 
correspondant  sans   doute  aux   pédoncules  porteurs  des  lïourg^Hjns 
sexués  ebex  Cùrynmrpkfi]  et  fi\é  par  mie  base  renflée  émetlaut  des 
filaments  d'attache;  ses  lK)urgi*ons  s+'icués  sont  inconnus  (Alaska). 
La  srcûirde  est  te  gcnre^ 
Branchiocerianihus  iMarkJ  [fig.  115  A  et  Uj  B)d'al>onl  dérritpar  son  auleur  comme  apparenté  nu 
(lérianttii'  parci-  qu'il  supposail,  avant  de  l'avoir  disséqué,  l'existence  de  cloisons  gastrique*. 
L*ahsence  dr  ces  cloisons  lui  a  montré  que  son  aiumal  élait  apparenté  aux  Tuliulaires.  L'appa- 

reurr  générale 
est  celle  de  O)- 
rymorpha^si\ni 
certaines  parti- 
cul  a  rit  é-s,  L<* 
eorps  se  ter- 
mine en  liant 
par  une  sorte 
de  piTistome 
ovale  et  liùs 
tifilique  par 
nipi>ort  à  Taxe 
rlu  pédoncule, 
et  dont  les 
fjords  lai éraux, 
dans  l'état  de 
contraction,  se 
reploientende- 
dans  jus4|u'àse 
toueh<ren  leur 
nulieu,  nslaul 
séparés  en 
avant  et  en  ar- 


Coupe    iiunî>ve»d« 
d'un  g-oDopbofc  d* 

crttâiicorntê 
(d'up,  BûDDoie). 

e«t««  «*ctodi^nii«:. 

«iid.«'ondoderme; 

(vf.,  a'uf. 


r. 


Fîg,  115  A. 


Fig.  liôB. 


vu  de  fac^  (d  wp.  Mark), 


Hrancinoctnanthtis  urccoittM,  vu  d*-'  faer» 
avec  la  eouroitiii^  IcnUicutairc  exteiite 

ctulée  pour  luûntrer 
tel  appendiecs  rumîAés  (d  ap.  Mark). 
rit-re  jiar  un  in- 
tervalle uotabb'.  La  i'ouronne  de  l en tai-ule s  inférieurs  est  au  Ixjrd  du  péristome  el  comprend  im 
nundtre  considériible  il  toujours  impair  de  ces  organes  ^85  ii  1*7];  ds  sunl  inégaux,  de  plus 
*'U  plus  cuurts  à  inrsnrr  qu'ds  sunl  plus  \uisins  du  bord  décUxc  du  péristonie.  La  bouche. 


GYMNOBLASTIDÉS 


95 


portët»  au  sommet  d*un  hypostorae  très  saillant  et  pourvue  d'un  siphonoglyphe  ventral,  est 
immédiatement  entourée  d'environ  130  tentacules  beaucoup  plus  courts,  dispose^  sur  5  à  6  ver- 
tirilles  très  serrés.  Entre  ces  deux  couronnes  tentaculaires  se  trouvent  de  21  à  37  grands  appen- 
dices tubuleux,  ramifiés  dichotomiquement  jusqu'à  une  dizaine  de  fois  et  pouvant  porter 
ainsi  chacun  jusqu'à  500  branches  terminales,  ([ue  l'auteur  avait  d'abord  considérées  comme 
des  branchies,  et  qu'il  assimile  maintenant,  avec  raison,  aux  pédoncules  porteurs  des  l>our- 
geons  sexués  chez  Corymorpha.  11  n'y  a  point  trouvé  de  gonophores,  en  sorte  qu'il  ne  sait 


Branchiocerianthus  imperator  (d'ap.  Miyajima). 
A.  Coupe  sagittale  schématique  de  Thydranthe  ; 
B.  Coupe  transversale  schématique  passant  par  l'axe  du  pédoncule. 
b..bottcho;  en.  r.  canal  radial:  cv.  i.«  chambre  inférieure;  ov.  pd.,  cavité  pédonculaire  ;  ov.  ■., 
chambre  supérieure  ;  d.,  diaphragme  du  pédoncule  ;  dpta.,  diaphragme  de  la  cavité  de  Thydrantho  ; 
ffnp*«  gonophores;  f^tx.,  glandes  génitales;  tt.  b., tentacules  buccaux;  tC  m., tentacules  marginaux. 


Fig.  115  D. 


r^^ 


;v 


Branchiocerianthus  imperator. 

Schéma   montrant  la  disposition  des 

canaux  radiaires  du  disque 

(d'ap.  Miyajima). 

en.  r^  canaux  radiaires;  ffnp.«  base  des 
gonophores;  o., orifice  du  diaphragme  de 
rhjdranthe  ;  pd.,  pédoncule. 


rien  sur  la  forme  repro- 
ductrice de  l'animal, 
mais  les  coupes  lui  ont 
permis  cependant  de  re- 
connaître leur  nature 
sexuelle.  En  bas,  le  corps 
se  termine  par  un  ren- 
flement bulbeux  parais- 
sant percé  d'un  pore  abo- 
ral,  garni  de  filaments 
d'attache  filiformes  et 
protégé  par  une  sorte  de 
coiffe  péridermique  qui 
remonte  sur  le  corps  sur 
1/10«  environ  de  sa  hau- 
teur, fournit  à  chaque 
filament  une  fine  gaine 
et  se  termine  inférieure- 
ment  par  un  orifice  fron- 
cé. Miyajima  [1900]  a  trouvé  au  Japon  un  exemplaire 
de  ce  genre,  le  B.  imperator  (fig.  115  G)  qu'il  assi- 
mile au  Monocaulm  imperator  d'Allman.  Cet  exem- 
plaire, tout  à  fait  remarquable  par  ses  dimensions 
(70""  de  haut)  diffère  du  B.  urceolus  de  Mark  par 


Branchiocerianthus 
imperator. 
Coupe  d'un  bourgeon  gé- 
nital (d'ap.  Miyajima). 

•et.,  ectoderme  ;  end. ,  endo- 
derme ;  niBd.,  mésoderme; 
nd.,  nodule  médusaire. 
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divers  caraclrres.  11  n«'  s^'iiilih-  [las  jtouvoir  f'-riivr  suu  (K'ristome  en  gouttière:  il 
sjphoncijrlypho;  il  a  mstinl^iculfsumiyiiiniix,  180  tciitaculos  bucrau\  el  %  arbuscules  féni 
iau\.  L'auteur  a  fait  conri;»itri'  ciTtiiiiLs  [loiiils  irit-Têssauts  d«.'  la  strucUiro  inltrieure.  Le*  cor|i> 
prupivi^i-nl  ilil  d<>  l'h)draiïlh<s  iiisL-rr  tout  à  fait  «nonilriqucnieiit  nu  sommet  du  pMoncuks 
a  sa  ri\\\h''  âhhi'f  vi\  liruv  «-liandins  siipi-riJos^M^s  jiar  an  <lia[ihr3j>fmt'  paraUMr  au  pt-risloin».', 
La  diaiid»re  iiifi/rietirr,  h^aufoup  jdiis  va>t<-,  rst  eutii-nu^-id  lil>n  ;  elle  commufiiqur  vu  bas 
iwvc  la  ravit"'  du  p/'ilum'iilt',  dont  <dii'  ^^sl  sépanV  par  un  [m  tit  diaphragme  percv  d'un  trou 
CùntraJ.Lacltafidirr  sijii>rrii'un\  aussi  lou^ui' et  aussi  larjfequt  Tin f cric un%  i^[  bi-aucoup  moins 
C'itvi/ê, Elli*  ♦s!  divi^n- cil  iionibn^ux  cariau\  radiairrs  par  di's  cbwms  qui s'alt^rhcut  d'une 
part  au  diafibfiijrni*%  ûr  Taulrc  au  pi-ritidnc  lf^^^  115  0).  Cos  canaux,  fcrnu^s  en  cul-dt^^^c 
t-n  dt'hnrs,  s'iiuvrcut  ru  dedans  dans  la  pdHion  axiale  qui  reste  libre.  Le  diaphragme  qui 
si'pare  les  deux  chanibn/s  est  i  ii  effet  [lerué,  juste  au-dessous  du  canal  de  Thypostûme,  d'un 
large  Inm  faisant  communiquer  les  deux  chambres.  \a'S  arbusculesp'uilaux  correspoudeut  auv 
ranaux  radiai  ces;  leur  lira  uclu' terminale  est  arm«'vdc  nématoblastes.  tandis  que  toutes  les  la  l»^ 
raies  produis^Hit  des  bourgeous  s^-xuels  où  l'auteur  a  reconnu  les  rudirnenU  d'une  formalieo 
uiedusaire  (fig.  115  K),  sans  pouvoir  décider  si  elle  aboutit  à  une  vraie  Méduse,  à  un  gon<h 
lïiiore  nu  ii  uu  sporusae.  Dans  le  pédoncule,  sont  dtrs  lïaniJes  Inngiludinales  qui  sont  [ieulH'tri' 
l'indice  de  canaux  longitudinaux^  comme  chez  Corymorphû  ((Couleur  présentant  différentes 
nuances  de  rouge;  iO*^™  sur 25 à  HH'aiu  de  large  au  niveau  du  («érislome,  Pacif.  >'ord-Atnir, 
par  300  brasses  et  7t>™  sur  8U  à  90™"%  Japon  par  550  brasses). 


-  -  — -  11*  FA  M.  :  PfîAWAnnyj':  [Pmmiriitise  [Goli>fuss?).Fobme  asexuée  :  Hydranthesâ 
taçules»  les  un»  basilalres»  filiformes,  Ibs  autres  distauit,  capités«  —  FuUME  SEXI 
Mécfyae  Codonide  à.  ombrelle  régulière  et  à  4  tentacules  rudlmentalres< 

Pennaria  (GoldFuss)  (fig.  IIG  et  1 17).  Sur  une  hydrorhize  filiforme»  réticulée, 
rampaote,  se  Jresse  un  liydrocaule  sy- 
niélnqucment  l'jinili*',  lermine  parues 


Il  vdranllies  al  longés  à  Len- 


Fig.  in. 


tacules  de  deux  sortes  :  les 
uns  basilaîres,li!i[ormes, 
fonnànt  uu  vx'rticille  au- 
tour delà  [lartie  inférieure 
de  restomac;  les  autres 
disLaux,  capiLés  dis|*osés 
eu  verlicilles  |ilus  ou 
uioius  distincts  sous-ja- 
ceiils  àriiyposiome  Jïhy- 
drojdixton  est  ij^arni  d*un 
(ériderine  qui  eugaiue 
la  liase  tles  liytlranllies. 

Les  bourgeons  sexués 
îïur  le  corps  des  hydrain 
Ibes  se  développent  eu 
Méduses  a|»pelées 
{(riobfceps,  xVvres), normales  en  ee  qui  con- 
cerne la  forme,  les  canaux  radiaires  (au  nomlire  de  4)  et  le  nianuLrium 
(bouche  sans  appemlices),  maïs  k  tentacules  tous  réduits  à  un  épais 
disque  ocellifére  qui  ri'|ïrésente  leur  rt^nllenient  basilaire  (Colonie,  10  à 
20'" "^  Méduse,  i  à  2'^'^  ;  Niédil.,AutLlle»,  AIL  Nord-Amér.,  Australie). 


INV'matoblustc 

de  Pennaria 

Ca^oUnii 

(d'iip.  0. 

IlainunD). 
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Stauridium  (Dujardin)  (iig. 

Fig.  118. 


118  à  120)  a  les  Icntaculos  distaux  capit^s,  (lispos(''S  en  verlicilles 
n'guliers  île  quatre,  alternant  avec  ceux  des  verlicilles  voisins  ; 
la  ramification  de  Tliydrocaule  est  irrégulière. 

Au  sujet  de  la  forme  sexuée,  règne  une  certaine  indé- 
cision. C'est  une  Méduse,  mais  Allman  lui  assigne  des  carac- 
tères qui  devraient  plutôt  la  rapprocher  de  celle  des  Synco- 


Vig.  119. 


.Kd 


V 


Uc 


u 


u- 


J.* 


Ef^^^- .  r?^!»' 


stauridium  produclum. 

Polype  VL\ec  4  bourgeons 

médasoîdes  (d'ap.  Hartlaub). 


Partie  de  l'hydrorbizc  de  Stauridium  productum 

(d'ap.  Hurllaub). 

lid.  ».,  hydranthoB  ;  lid.  r.,  hydrorhizc. 


rynes  (groupe  tout  voisin  d'ailleurs),  car  elle  aurait  quatre  tentacules  ocellifère  bien  dévelopi>é6 
et  garnis  de  lx)utons  urlicanls.  Hackel  en  parle  à  Toccasion  de  son  genre  Lizuza,  mais  évi- 
demment en  pensant  à  S.  Cladimema  qui  o^i  un  Clûdonema.  Quant  au  vrai  Stauridium  [S.  pro- 
ductum]^ il  lui  attribue  aussi  comme  Méduse  quelque  forme  des  Corynines,  Codonium  ou 
Sania  (Colonie  6min  de  haut;  Manche,  Angl.). 

Yorticlava  (Aider),  Hydraire  à  Méduse  inconnue,  a  les  ten-  i''»g-  ^'^^^ 

tacules  capités  réduits  à  un  seul  verticille  et  point  de 
périderme  distinct  (Colonie  6""; 
Angleterre).  F>«-  "i. 

Acharadria  (Strelhill  Wright)  (fig.  121), 
à  Méduse  également  inconnue,  ne 
diffère  de  Vorticlava  que  par  son 
h\drocaulc  souvent  ramifié  et  tou- 
jours muni  d'un  périderme  (ô*»"; 
Angl.^. 

Âcaulis  (Stimpson)  est  un  hydranthe 
à  tentacules  capités,  épars  comme 
Pennaria;  son  hydrophyton  est 
inconnu  aussi  bien  que  l'état  adulte 
<le  ses  bourgeons  sexués,  en  sorte 
qu'on  ne  peut  dire  si  ceux-ci  restent 
à  l'état  de  gonophores  ou  abou- 
tissent à  des  Méduses  libres.  Few- 
KEs'^iK)]  1»'  rapprocht^  de  Mifritytheta 
(hvdrantho  12™™;  trouvé  flottant 
sur  la  ciMc  AU.  de  l'Amer,  nord). 

Blastothela  (  ViTrill)  resstnnble  au  pré- 

(••'•di'iit.  mais  l'hydranthc  est  attaché  directement  par  d«*s  processus  radiriformes  et  il  possède, 
iTiln*  li'S  tentacules  basilaires  filiformes  et  les  tentacules  capités  qui  garnissent  la  partie  supé- 
rieure du  corps,  de  gros  blastDstyles  portant  des  gimophores  (côte  ail.  Amer.  nord). 
Heterostephanus  (Allman)  a  ses  hydrantlies  semblables  à  ceux  de  Vorticlava,  nuiis  solitaires, 
l«'ur  iiydrocaule  étant  réduit  à  un  pédoncule  nu,  non  ramifié.  I^a  Méduse  a  connue  Stcens- 
trupia  trois  tentacules  sur  qualité,  avortés,  bien  que  le  reste  de  l'organisalion  soit  régulièrement 
tHramérique.  Par  les  caractères  de  sa  Méduse,  il  fait  le  passage  entre  celte  famille  et  la  pr^'^civ 
dente  (Colonie  20™"" ;  Norvège), 

T.  Il-»  7 


Acharadria 

iarynjT 

(jeune  exemplaire) 

(d'ap.  Allman). 


Méduse  de  Stauridium 
(d'ap.  Harllaub). 


98 


LEPTOÎ>ll>ES 


«  12'  FAM.  :  Coitryty^  [Cladoœrynîtlx  lAlliiiun)  +  Suncortfindii*  AIIiîiuij!,  Saniada' 
iFurb*^)  +  Conifiid:i;  (Milifks)'.  FormK  ASt\rKF.  :  Hydranthes  à  tentacule*  tous  capitès, 
simple»  et  multlvertlcillôs  ou  épars*  —  FûKME  SKXIiKE  :  Méduse  Codonide*  à  ombrelle 
régulière  et  à  4  tentacules  bien  développèSt  ou  gonophore* 

A.  Uyiiraire  a  teutacutcé  rnmifm  et  h  forme  Siwuée  incmtiu^  [fjadûcarynidse  (Ailtnaul]. 
C/adocoryne  (W.  0.  Itolch)  (lip.  122)  est  un  Hydraire  qui  se  distingue  J*^ 
tous  les  précédents,  el  on  pcnldirede  tous  les  llydraires,  par  ses  tenta- 
cules inférieurs  ramifiés.  Ces  tentacules  inférieurs  forment  3  on  4  ver- 
licilles  superposés,  de  chacun  3  ou  4  lentaeules,  Ions  munis  de  nom- 
breuses petites  Ijranclies  latérales  terminées  par  un  tmulon  nrticanl. 
Les  lenlacules  distaux  sont  courts,  eapités  aussi  mais  non  ramirtés,  el 
fonueiil  sous  riiyposloine  un  seul  verticilte.  Les  hydrantlies  sont  portés 
sur  des  pédoncules  simples  ou  à  [)einerami(iés dressés  sur  une  liydrorhize 


Fîg.  IM 


Fig.  133. 


Colonie  de  Cladorync  floccoêft 
et  individu  grossi  (d'tip.  Allmaui. 

grêle, délicate,  rampante,  pourvue 
d'un  mince  périderme  qui  monte 
jusqu'à  la  l»ase  d»'s  liydrantlies. 

La  fornu'  sexuée  est  inconnue 
(10  à  15«'^";  *-iuernesey,  dét.  de  Torrès). 

*e  rfprtMitimwt  par  dcn  }k(ïttse)i  ubreê  UIT         fd'ûD  AUraon 

Syncoryne  (l^llireiilierg,  cmetui.  Allman)  tlij^,  1'-»^  à  I-")  a  pour  earaclère  prin- 
cipal ses  lentaeules  tous  eapités,  ton»  épars,  sans  distinction  en  i>a&ilaircs 


Tl/A 
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Fig.  124. 


Région  de  la  base  d'un  tentacule  de 

Syncoryne  eximia  (d'ap.  Allman). 

1>rt.f  bourrelet  urticant;  en. Ct  canal  circulaire; 

;n.  r.,  canal  radial;  om1>.,  ombrelle;  U.,  tentacule; 

y.,  ocelle. 


et  péribuccaux.  Le  corps  (fig.  123)  est  allongé,  garni  de  tentacules  unifor- 
mément, sur  presque  toute  sa  liauteur.  L'hydrophyton  simple  ou  ramifié 
se  dresse  sur  une  hydrorhize 
réticulée  rampante ,  garnie 
comme  lui  d'un  périderme. 

Les  bourgeons  sexuels  (fig. 
125)  se  forment  sur  les  hydran- 
thes,  soit  entre  les  tentacules, 
soit  dans  la  région  située  au- 
dessous  d'eux.  Ils  se  déve- 
loppent toujours  en  Méduses 
(fig.  126);  mais,  chose  remar- 
quable et  tout  à  fait  exception- 
nelle, chez  certaines  espèces 
(S.  Loveni,  S.  gravata,  etc.)  les 
tentacules  de  la  Méduse  restent 
rudimentaires  et  la  Méduse  ne 
devient  pas  libre,  bien  que,  sous 
tous  les  autres  rapports,  sa 
constitution  soit  normale.  Elle 
reste  donc  fixée  comme  un  mé- 
dusoïde  ou  un  gonophore,  et  les  produits  sexuels,  en  se  développant, 
finissent  par  garnir  toute  la  cavité  sous-ombrellaire. 

Mais  le  plus  souvent  elle  devient  libre  et  se  montre  alors  avec  un  très 
long  manubrium  à  base  étroite,  une  bouche  simple,  sans   lèvres  ni 
tentacules,   4  canaux  radiaires  et   4  tentacules   ocellitères,  munis* 
boutons  urticants;  les  masses  génitales  forment 
(comme  chez  les  autres  Codonides),   autour  de 
Testomac,  un  anneau  simple,  ininterrompu.   Ces 
Méduses   ont  été  rapportées  à  plusieurs  genres 
dont  le  principal  est  le  genre 
(Sarsiay  Lesson)  auquel  s'applique  la  brève  descrip- 
tion précédente  (Hydraire,  Ib  à  75n»«n  ;  Méduse  5  àSO""; 
mer  Blanche,  côtes  de  Norvège,  d'Angl.,  UelgolaDd,  côtes 
Atl.  de  France  et  de  l'Amérique-Nord,  Californie,  Canaries, 
Molaqaes,  Australie]. 

Certains  de  ces  Sarsia,  en  particulier  S.  proli- 
féra, S.  siphonora,  Tune  et  Tautre  à  forme  hydraire 
inconnue,  montrent  le  phénomène  du  bourgeon- 
nement qui  est  exceptionnel  chez  les  Méduses 
d'Hydraires.  La  seconde  (fig.  127)  a  un  manu- 
brium démesurément  long,  dépassant  de  quatre  fois  et  plus  la  hauteur 
de  l'ombrelle,  portant  vers  le  bout  l'estomac  qui  est  ainsi  loin  au-dessous 
du  vélum.  Sur  ce  manubrium  poussent  des  Méduses  semblables  à  la 
mère,  les  plus  âgées  étant  les  plus  voisins  de  Textrémité  distale.  Chez 


de 


Fig.  125. 


l—rrùrm 


Gonophore  de  Syncoryne 
eximia  (d'ap.  Allman). 

manubrium  ; 
,  ocelles. 


Alî.MAN  [72]  prHISO 

que  rtiii  |>niirr;iit  n'u- 
nir 9A)m  h'  nom  dr 
SUtocodium  (Allînnn)  h%  es^p^cos 

de  Sfimvrtfiie   à    ïioiirgi'oiis 

ni<'<lusoïil»'S    (jui    tir   drvinii- 

m'iit  pas  librrs. 

IIackkl    4lÎÂLiug:ni<    dans 

Srrniû  drii\  sruis-jreun's  : 
Sânellâ  (Hrickol)  ntni  ÏHiur^i'tni- 

îmnt  < 
Sàrsona  (ïlii^krlj  iM^urgroiuianL 
Il  faul  sans  douîo  aussi 

considéror  comnin  d**  simplrf? 

sniisi-|îoiir(?s    SIS   genr<*s    d^ 

Mt'^liisos 
Codonittm  (Jinckd)  [fifr.  128)  eor- 

ri'spiindaul  à  SjitimryHe  ptti- 

ehrlfa   it  carafti^'is/'  j>ar  l:t 

lirtMinhïiiifo  cniilriianl  mi  divorlictile  ).'uslrit|ii<\  iH 
Syndiclyon  (Harkt  I)  mmsiMuidant  à  Sijnnnfitit'  rt'thiiîfitn  cl  «ini  so  disHnpiio  j>ar  la  jnvs^^nro  sur 
[v  dis4[UP  <h'  [H'Lils  liouloiis  iirrnaiils  t'^p^irs  uu  gimifirs  stiivaet  drs   lij^^nt'S  n'ItruliVs*  lliîle 

Phivcntde  (AVajjiirr)  rsl  un  jrmr»"  IKs  vnisiti  de  St/m<>rfim%  insiifJi^aminmt  d/rrit  il'afirvs  uu 
t'rhanlilion  mal  i*oiisrr\t'  (inrr  Hlanih<'V 

Xou:i  drvonî^  |ilariT  iri  Imis  genres  de  Mèdua*ii  daiil  li  s  ïlydrairus  suut  nieouiuïs,  tuais 


(li'ap    Ailmun;. 


Syncortfne  [Sarsia) 
^tphonophora  ''d*op.  ElDiiliel}. 


J 
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dont  Jes  caractères  se  rapprochent  de  ceux  des  Méduses  de  Syncoryne.  Le  premier  de  ces 
^nres  est 
Dipurena  (M"  Crady)  (fig.  129  et  130)  qui  se  dis-  »*''?•  »28- 

lin;niodi»5i7r/îw  principalement  par  ses  masses 
^•nilales  formant  autour  de  Festomac  deux 


Fig.  IM. 


Fig.  130. 


Dipurena  dolichogaster 
(d'ap.  Hiickel). 


Bulbe  occllaire 
de  Dipurena 
dolichogaster 

avec  l'ocelle  et 
les  parties 

environnantes 

(d'ap.  Uuckel). 

eues.,  canal  circu- 
lairo;  en.  r.,  ca- 
nal radial;  y., 
ocelle. 


Codonium  codonophornm 
(d'np.  Iliickel). 


OU  plusieurs  anneaux  parallMes  (1,5  à  4™°  ; 
Manche,  Médit.,  côte^  angl.  et  côtes  atl.  de 
l'Amer,  nord)  et  auquel  se  rattache 

Utrapurena  (Hâckel)  qui  est  un  simple  sous-genre 
d»'  Mpurena  ;  le  second  est  le  genre 

Bâthycodon  (Hàckel)  qui  diffi^re  de />/;)Mr<î//û  par 
sa  forme  en  pyramide  à  base  carrée  avec  une 
bande  urticante  le  long  de  chaque  arête  et  par 
5<^  t<»ntacules  pourvus,  au  bout,  d'une  ven- 
lousT'  o^m;  Médit.]  ;  le  troisit'me  est  le  genre 

Corynitis  iM""  Crady).  LHydraire  connu  sous  le 
nom  de 

UaltKhariê  L.  Agassis)  diffère  à  peine  de  Syncoryne  dont  il  se  distingue  par  ses  hydranlhes 
rvlindroïdes  insérés  directement,  sans  hydrocaule,  sur  l'hydrorhize  et  par  sa  Méduse  qui,  il 
faut  le  dire,  u'a  pas  encore  été  rattachée  d'une  manière  tout  à  fait  certaine  à  la  forme  hydraire 
qu'on  lui  attribue.  Cctt»*  Méduse,  Cory/ii/i«,  se  distingue  des  précédentes  principalement  par  la 
conformation  de  son  manubrium.  Cet  organe  est  implanté  par  une  large  base  et  de  forme 
quadrangidaire;  il  contient  un  pédoncule  stomacal,  et  les  4  canaux  radiaires,  en  descendant 
sur  les  côtés  de  ce  pédoncule,  déterminent  par  leur  saillie,  dans  la  cavité  sous-ombrellaire, 
4  diverticules  sacciformes  inliTradiaux.  Les  tentacules  sont  au  nombre  de  4,  ocollifères, 
normaux.  Les  gonades  s'écartent,  d'après  H'vckel,  de  la  structure  normale  chez  los  Codonides, 
i^'tanl  dissociées  en  quatre  masses  {)erradiales  indépendantes,  en  sorte  que  IIackel  retire  ce 
genre  des  Codonides  pour  la  placer  dans  ses  Tiarides;  mais  Vanhoffen  [91]  la  maintient 
dans  les  (Codonides  en  lui  attribuant  tles  gonades  uniformément  réparties  autour  de  l'estomac 
Hydraire)  ^?;;    Méduse  6-10™"';  Atl.  mérid.). 
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A    Corynitis  sa  rattachent  deux  genres,  connus   seulement  par  leurs  Méduses  et 
Vanhôffen  considiVe   comme  syno- 


que 


Modeena  iForbcs^^  ijui  «ii  difd  ro^ar  rnlt- 
soncedes  f]uaire  diviTtiruh^s  srnis^rm- 
brellaires  (4  à  G'""^;  AnirL,  ArorfS  ,i"l 

ProtiâPA  [Hâckol)  qui  u  a  m  divrrli«*uli's 
sousHjnihr(41iiires  ni  pédan«ult^  stoma- 
cal .4"^'^';  Mandu'). 

Gymnocoryrtû  llliiicks  l'sl  au  conlraire  un 
Hyiirairc  à  M'ûvm  im  oniuio  tini  ru- 
diffrre  de %/ifori/m' qii«^  par  la  disposi- 
tio!i  verticillêo  do  srs  teiilaculrs  di^- 
laux  ,,An^d.l. 

Sphsrocoryne  (Hctol)  a  sostonlacid''S  dis- 
posas en  :t  ou  V  ^  eriirilli  s  srrrrs  sur  la 
xoiiô  movi'mi""di'rh>draiUhr*.  Mriliiso 
ïd)ro[>'l  [Moluqu<^s\ 

Ûflmmar»a  (M'  <:n'*iy  (fi^^  l^Vil,  [lar  les 
earaclîT<»s  ik  son  Hydniirr,  jiniit!  i\e\- 
[vuhui  plarr  icK  car  la  sliuctiin'  lU'  !a 
Itrrmi'  asi'xure  iic  prrsrnlr  aiicujn'  dif- 
ftTenre  essiiilic41o  avrc  celle  de  S§nc&- 


Fîg,  i:iï. 


(lemmmiit  sagitlarttt    d'ap,  Iliickpl's 

ri/«e/  c'isl   4o   mriiie   une   eidnni^-  iFliy- 

dranUios  â  letiiaculei^  tons  rapilés,  f|ïars,  i\ 

hydrornule  el  hydn>rlM7''  munis  d*un  [ir-ri- 

di'rm<^  qui    st'   [irotniip'  sur    la    basr   d''s 

hydranlhos.  Mais  la  Jorrne  s<'\u<'i'  •  ^1  fnil 

différente;  elle  a  les  caractères  d'une  ()c('*a- 

nidc  Pycnomérinthe  et  nous  avons  dû  la 

décrire  déjà  dans  la  famille  des  Pteroneminx 

(Voir  p.  76).  irest  donc,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  un  point  où  les  deux  classifications 

sont  incompatibles  (llydraire,  10  à  lo""°;  Méduse,  1  à  .'{'«ra;  Angl.,  AU.  Xord-Amér.). 

C.  GenreH  dont  VUydraire  a  xes  tenlficulesi  non  ramifièn  et  se  rpproduimnt  par  des  (jonophorei 
[Corynidx  (llincks,  emend.  Allman)]. 

Coryne  ((iartner,  emend.  Allman)  (fîg.  .132)  ne  dilTèrc  pas  de  Syncorxjne  par 


Portion  d'une  colonie  femelle  de  Coryne  pusi/ia 
(d'ap.  Allman). 


( 
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sa  forme  hydraire.  Mais  ses  bourgeons  sexués,  au  lieu  de  se  développer 
en  Méduses  libres,  restent  à  Tétat  de  simples  sporosacs.  Ils  sont  placés 
isolément  entre  les  tentacules  épars  et  capités  qui  recouvrent  le  corps 
(le  rhydranthe  (6 à  75™'";  côtes  de  Norvège,  d'Angleterre,  de  France,  Médit.,  îles 
Kerguelen,  détroit  de  Torrès,  Nouvelle-Zélande). 

Halybotrys  (F.  do  Filippi)  n'en  diffère  quo  par  dos  caractèros  socondairos  do  formo  (Môdit.]. 
Actinogonium  (AUman)  n'est  qu'un  Coryne  iC,  ou  Syncorynepusilla)  dont  les  œufs,  au  lieu  do  se  fixer 

comme  d  ordinaire  à  l'état  de  planula,  so  développent  en  une  larve  actinula  analogue  à  rello 

des  Tubulaires,  mais  à  quatre  tentacules  seulement  (3  à  4"™  ;  cAte  de  Belfrique  et  do  Bretagne  ; 

sur  la  carapace  des  Oabes  et  autres  objets  de  natures  diverses'. 
Stiurocoryne  iRotrh^  diffère  de  Coryne  par  la  disposition  de  ses  tentacules  qui  forment  trois 

verticilles,  chacun  de  quatre  tentacules  disposés  crucialement.  La  forme  sexuée  est  inconnue 

Trouvé  dans  un  aquarium;. 

D.  Comme  le  précédent,  mais  forme  solitaire. 

Tiarella  (F.  E.  Schuize)  (fîp-.  133)  est  un  hydranthe  solitaire  conique  fixé 
par  un  étroit  pédoncule  ronflé  on 

bas,  avec  un  court  hypostomo  ol  ,f^ 

trois   cercles    de   tentacules,   un  ^^^^*^^-r 

oral  do  4  à  5,  un  moyen  do  6  et  ^(    (?^                    ^ 

un  hasilairo  de  10  h  14,  tous  ca-  /     V     '       ^    //       /^ 

pitos  ot  pourvus  on  outre  de  sail-  0-~'\t7        ^ 
lies     urticantes     au-dessous     du        ^      ^    :*^;^    !   \  v  ^1. 

sommet.  Le  pédoncule  otla  partie  ^k^    ^^  ^S  i':\        ^:   ^f 

inférieure   du  corps  sont   recou-  '^i^/^'^'-^'  '^\ 

vorls  d'un  fin  péridormo.  Ropro-  \-    ^.  ;  ^ ;\ 

duction  par gonophores (les  mâles  \  v^'  «'    '  \ 

seuls  ont   été  vus),  qui   naissent  ^^'Z^''          \'/^ 

entre  les  deux  cercles  inférieurs  -      V       n 

de  tentacules.  En  outre,  une  mul-  ^  x^"*^"^ /     / 

tiplicalion  asexuellepar  dos  bour-  /.t"          y,                ' 

^oons  nés  de  la  portion  infraton-  ;?  .v^     V  ï        / 

taculaire  do  rhydranto  (Trieste,  sur  K^^-^^'^^^     .'j 

des  Ct/.ç/o«ira.).  ^  Cc^i^*^.-; ,-'    f]     / 

-         13*  FAM.  :  Mtriotueun.e  [Myrbthe-  •"    tlj  '; 

lid:e  ^Hincks)].  Forme  asrxike  :  hydranthe  |  ' 

solitaire  à  tentacules  slnnples,  tous  épars  .Jjj 

et  tous  capités.  —  FORMK  SEXLKE  :   spo-  ]  } J 

rosacs.  I  Hî 

Hyriothela  (Sars)  (PI.  9  ot  (ig.  134         j^-^^^^i^  .unguiansjd^ap^\  e.  sohuixo}. 
à  136)  est  une  forme  solitaire  très 

remarquable.  L'hydranthe,  claviforme  ou  sub-cylindrique  (9,  fig.  i), 
fixé  par  son  extrémité  proximale,  couchée  horizontalement  sur  le  sol 
et  rerouverte  do  péridormo.  Le  reste  du  corps  est  drossé  ot  se  termine 
par  le  cône  buccal.  Au-dessous  de  la  bouche  ot  sur  la  moitié  environ  do 
la  haulour  do  la  partie  drossée,  le  corps  est  hérissé  do  tentacules  très 
nombreux  (2fK)  ot  plus)  (9,  /?</.  2,  tt.),  épars,  capités,  très  |>etits,  formés 


// 


Mi/riof/iffti  pfir^ffta.  Coplurc  de  l'œuf 

pur  ïe  bltiRtoBt^le  supplémenltitre 

(d'à p.  Allintiii).. 

l»«CH.,  hbstuglylo;  e.t  bKiïxItmtylf!!  aiippltimBDtairc»;  in^*  p.,  g^oiic»> 
ptioreH  jnittica  ;  s^n.  !>',,  gonuplunrt'  rrifir  tlont  la  [ourm  ronimenct; 
u  fin  ri'trnrtor  [mur  iiictLrc  l'ôMif  ea  Jîbt»rlé:  r.,  ro^tc  rl^.-  [îh  paroi 
du  jçonriphurt"  dont  i'ii?ur  «^st  con^|lll'l^'iïl*^nt  mis  .1  un;  »v',*  rpuf 
romiiu;iH''int  à  t'iro  mi:;  n  nii  parla  pétrorlicjii  *Jo  Ia  paroi  dii  gono- 
plioro  L  ov'.,  fvut  piirorc  Usé  sur  stni  «iparlicc  nu  morriMnl  un  un 
bh^Uif>ly[i}  siipplùmcnlniro  vient  Je  (Mpliircr;  ©vV,  criif  ïïxv  11 
r^xtrëmitê  d'un  blnsto^tvJi*  âL4jiplr>iiiLMitAirç. 

se  troiivr  le  »!'Onosr» rue  (9, /','/'  Uè^-P')  formant 
une  ré^jion  en  eiMnlure,  ny-4ess<>us  d*^  l:if|ijelle 
Ir  rrsti*  «In    r(ir|is   <'st   nu.    Ce  p>nf>soiïie  esl 


Fig.  136. 


IJoupo  sngiltult;  d'iiti  i^ufiophuCf 
do  Hfyriotheiii  au  montent  ou 
rfriif  esl  iiii^  a  mi  pui  In  r^lrnr- 
tîon  d**  l'crlodormc  du  gpiin- 
phoreci  oii  un  ïjlxi*lnslylc  su|>. 
plimeiiiniif  vî^iit  fi'ncctilpr  â 
lui  pnr  r^iin  cttrt^miLL*  (d'np. 
Kornlui'v). 

b«t«*,  libiilostjlct  fiupplémcntoirc; 
ret.,  urtodcrnio  du  {j|[<»«ophor«*  rc- 
Irarto  autour  du  pt'^donrale  ;;  «rf.t 
o/rif:  «pd*,  «endoderme  du  fip«dîcii 


cfMiiposr  lie  norn- 
luTiix  1  il  as  [o  si  y- 
It's  (bsts*),  reprn- 
^linsant  en  pelil 

la  forme  <le  Ia]Hirlion  dressée  île  Hivilran- 
ilie,  sauf  r|ue  les  leulsieules  sonl  peu  nom- 
bre u\  (G  à  S)  et  ([u'i!  n  y  n  pris  ili*  lu ui rite. 
Ces  lilnslostyles  portent  au-ilessous  de  leur 
reg^iou  teulnculîurt*  les  liouryeons  reprri- 
iliirleurs  réduits  h  J**s  sporosacs.  Caraeti-re 
exceplionnel,  il  y  a  <les  sporosaes  des  deux 
sex«'s  sur  tr*  rurnie  hKistostvIe»  les  ni  à  les 


Cc»upc  iriinsvt»rsule  d  uti  fr.iraoplinir   situés  dislaleun'ut  pal' rappoii  aux  femelles 
^    .*  _  ..i_i_  »M  _  .  *t^  V         ji  oxi^tv,  PII  outre  de  ees  pnrties,  Je  sin^n 

liprs   urtraiies,    les  blasiosttffes  stippténien 


de  Mgriothcta  (d'up.  Lnlibr). 


pt«Bmi>dialet, 


E* 


iairra,  fpi  Allmax  [7.')],  à  ipii  (Hi  dnil  lous  ces 
reiisi'î*»:uemeuls,  apprllr  chspers,  r'esf -à-dire  nriranes  préhensiles 
{9,/ifj.*2,C,  et  (iy;.  134  »^t  135)»  Ils  sont  formes  iViin  hmg  [léiloneulepfrèle, 
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Fig.   137. 


ferminé  par  une  petite  dilatation  formant  ventouse  et  dépourvue  de  néma- 
toldastes.  Il  y  en  anormalement  une  j)aireàlabasede  chaque  blastostvle, 
mais  cela  n'est  pas  constant  et  (|uel(|ues-uns  se  montrent  épars  entre  les 
Idastostyles.  Quand   Tœuf,    formé   par  fusion    syncytiale  de  nombreux 
œufs   primitifs  dont  les  noyaux,    sauf  un,  dé^'^énèrent   (Pseudozellen, 
voir  p.  32),  est  achevé,  il  est  expulsé  du  sporosac  par  la  contraction  de 
la  couche  musculaire  de  celui-ci  et,  muni  d'une  membrane,  au  lieu  de 
tomber  dans  l'eau,  est  saisi  par  un  ou  plusieurs  de   ces  claspers  qui 
fixent  sur  lui  leur  ventouse  (fip.  134  et  135).  C'est  au  bout  de  ce  pédon- 
cule emprunté  (|u'il  se  segmente  et  forme  une  blastula  sur  laquelle  les 
tentacules  se  forment  par  des  invaginations  et  se  dévaginent  ensuite. 
Après   cette  dévaginalion,  la  larve  s'allonge  et  devient  libre  sous  une 
forme  qu'Allman  appelle  aclinula  (fig.  6  et  7)  re[)résentant  à  [)eu  près 
l'état  adulte  du  genre  Hydra,  Bientôt  l'actinula  se  fixe  et  n'a  plus  qu'à 
grandir  et  à  développer  son  gonosome.  L'usage  de  ces  singuliers  clas- 
pers serait,  d'après  une  hypothèse  d'Allman,  relatif  à  la  fécondation.  Les 
spermatozoïdes,  qui  sont  extrêmement  petits,  ne  seraient  pas  mis  en 
liberté,    mais  passeraient   dans  la  cavité  du  pédoncule  des   sporosacs 
màles  et  de  là  dans  celui  des  claspers  pour 
arriver  enfin  à  l'œuf  en  traversant  la  paroi 
de  la  ventouse  du  clasper.  Korotnkv  [ss] 
croit  aussi  à  une  fécondation  interne,  mais 
quand  l'œuf  est  encore  uni  à  son  blasto- 
style.    Chez   diverses    espèces   arctiques, 
Bo.N.NEviE  [9S]  a  constaté  l'absence  de  clas- 
pers et  la  persistance  des  œufs  en  déve- 
loppement sur  les  blastostyles  (4  à  \\<^^\  oc. 
Arcl.,  côtes  de  Norvège,  d'Anglet.,  de  Bretagne, 
orientales  de  l'Araér.-Nord  jusqu'à  2222  m.]. 

14'  FAM.  :  llYDROLARiy.E  [Laridx  (Hincks),  Hy- 
flrolaridse  (Allman),  yVUliadœ  (Forbcs),  Cladocantiidu' 

iHâck»'!)].  Forme  ASEXCKE  :  hydranthes  à  tentacules 
réduits  à  2,  d'un  même  côté  d'une  boucle  bila- 
biée.  —  Forme  sexuée  :  Méduse  à  8  canaux  ra- 
diaires  ramifiés  et  à  24  tentacules. 

La  forme  bydraire,  connue  sous  le 
nom  de 
(//ûr,  Gosse)  (fig.  137  à  139),  occupe  une 
place  à  part  dans  la  tribu,  en  ce  sens 
qu'elle  est  la  seule  qui  soit  asymétrique 
parmi  tous  les  Hydraires.  Sur  une  hydro- 
rhize  filiforme  rampante,  munie  d'un  péri- 
derme,  se  dressent,  sans  intermédiaire 
d'un  hydrocaule,  des  bydranthes  fusiformes.  Ceux-ci  ont  Tbypostome 
séparé  du  corps  par  un  élranglement,  la  bouche  entre  deux  lobes  formant 


Lar  Sabellarum  (d'ap.  Hincks). 
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Fîjï.  15«, 


Fig.    13 


lèvres  et  deux  tcnlamlos  soiilomc^nl,  fîliformps  ci  insérés  rôle  à  cùieji 
d'un  nit''mp  roté  An  rorps.  Sur  des  Liastoslvles,  oês  aussi  dirertemenl  di 

riiydrorliize  el    rnp- 

pelanl     ceux     (ÏHy- 

draeiima    mais   plus 

grêles,    se   forment, 

un  peu  an-dessus  dn 

milieu  ^dcshourgeons 

sexués  qui  se  tléve- 

Inppenl    en   Méduses 

li lires,  ('.es  Méduses, 

nu   momenl   de   leur 

mise  en  liberté,  ont 

la  bouc  lie  si  m  [de,  le 

manubrium       eourl, 


tr 


%r 


> 


'*il 


IMédnsc  de  Lar  Sahefiarum, 

h  nn  sindiî  Hnivanl 

lii   Ilbt-j-atimi  de   la   ^li'dyse. 

(im.  E.  1\  Hrowne). 


avec  un  étranglement 


ML'dusf^dc  Lar  SaheltarHm,\ 

H  un  îitiidp  pin»  Hvann» 

que  rflui   lie  In   îiig,    138 

(d'iip.  E.  T,  Browne), 


ri  renia  ire  au-dessus 
de  la  bourbe,  6  canaux  radiaires.  G  lenlaeules 
non  oeelliféres  el,  dans  les  intervalles  de  ceuxcit 
un  ]ieu  au-dessous  du  bord,  à  la  face  exumljrellaire,  un  pel il  processus 
elaviforme  b»rnH»  d'une  accumulai inn  <fe  nématoldasles.  Celle  Méilnse,  m«*- 
siirant  a  i'e  momenl  1"''"  dr  large,  n'est  évidemment  pas  adulle;  pendant 
longlemps  on  a  ignoré  quels  caractères  elle  revêtait  une  fois  achevée. 
La  ijupslion  a  été  rcs(due  récriminent  par  Hrowne  [96,  97]  qui  a  reconnu 
([u'elle  se  transformail  en  une  Méduse  connue  diquiis  longtemps  el  qui 
formait  le  gi^nre  { 

Willia  iForbes),  lequel  (*lant  connu  de|»nis  1848  (sous  le  m  un  de  Wilhffi  que 
L*  AcAssiï  a  clîangéc  ini  1802  on  Wftîîn,  Tanimal  ayant  été  nommé  i^n 
llionneur  du  1)**  Will  d'Erlangen)  doit  donner  son  nom  au  genre»  le  genn 
LiJr  avant  été  créé  |ïar  (îosse  rn  IS57  seulement.  CVst  une  Méduse  d 
forme  hémispbéi  ique  a  manubrium  C(un't  terminé  |»ar  une  bouidie 
6  lulies.  Le  bord  ombrellaire  porte  24  tentacules  à  base  rentlée  ocellifère 
avec  lesquels  alferneni  2i  processus  claviformes  urlicants,  L*eslomac  se 
prolonge  en  (î  divertiiniles  eanalifornuvs  mais  larges,  qui  se  dirigenl  vers 
le  bord  ombrellaire,  mais  à  une  certaine  distance  se  rétrécissent  brus- 
ijuemenl  pnur  se  continuer  cliarun  en  un  canal  radiaîre  qui  se  divise 
2  fois  en  2  branclies,  en  sorte  qti*il  y  a  linalemenl  2i-  canaux  radiaires 
se  jetant  dans  le  canal  circnbiire  en  face  des  tentacules  (flydrairc  2  à  U"»«»': 
côle  anglaise  ;  fixé  au  poiirLour  de  Vonûce  du  tuhe  de  I*Aniiélide  SaMIa.  Méduse  6  à 
gtnia;  côte  angL,  c.Me  ail.  de  France,  CrtiiTornieV. 

r.Hlo  MkÏus/'  fTinsid«''rv<*  tfalvord  mmmi*  iai<'  Anthonï'-diîsp  avjiit  rU*  retinV  dr  In  pi 
nxcKFL  ijui  l'avait  plar-iV  dans  1rs  I^i  jilon»rMlns<  s,  dans  la  farnîtir  drs  Caiinotino'  ii  ïa  siiili'  il 
Hrn^Hiff^  on  rai*(iii  d"-  la  silutinoïi  ih'<^  ptw^tU'^  t^m  son!  sitM<'rs  sur  Wf>  (î  divorlirnïts  ranali 
fiu'iriivs  dt*  yvsiamQi^  ronsiflrrés  roimno  le  ei>ninii'iHM*mrnl  ilos  ranaux  radiai r^'s*  Mais, 
Uhowne  [ÎÎ*>]  a  meidiv  ijuo  rrs  0  di\crli**iili'*^  ^ppartirninnl  à  rcsleniar,  tjui'  la  posilrun  di 
gouailos  sur  ru\  v>{  primilivi^  i-l  non  si^^-ninhiiiv  romux"  h-  vvmmi  IIm:kel,  riifiii  ijuil  y  a  di 


n 

i 
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Mlul»"*  g<*rminalos  sur  los  parois  marnes  do  Teslomac  contrai,  co  qui  prouve  la  nature  Anlho- 

ni/tlus^  d^  l'animai. 

A  la  suite  de  Willia^  nous  transportons  ici  les  Méduses  que  Hâckel  plaçait  avec  elle  dans 

la  m»* m»^  sous-famille  [yVUliadœ  (Forbes),  Cladocûimidx  (Hackel)],  sans  pouvoir  assurer  que 

^.•la  S4iit  Intime,  jusqu*â  ce  que  ces  genres  aient  été  réexaminés.  Pour  les  3  premiers,  la 

.*ho^»  S4'mble  peu  douteuse,  les  organes  génitaux  ayant  la  mémo  situation  que  chez  Willia. 

Pour  l»*s  d<'U\  dt'rniers,  c'est  plus  douteux,  les  gonades  étant  dans  Tangle  de  bifurcalion  des 

canaux  radiair»*s. 
Wiilêtta    Hàckel)  est  comme  WiUia,  mais  a  4  canaux  radiaires  seulement  {3«n»;  Atl.  nord- 

aniér.  ; 
ProboKidMctylâ  (Brandi)  est  comme  Willetta^  mais  ses  canaux  se  divisent  dichotomiquement 

pins  de  deux  fois  (10  à  12  "»■;  Kamtchatka,  Pacif.  nord-amér.). 
D>crànocanna  ^Hëckel;  na  que  4  canaux  dichotomisés  seulement  une  fois  (4  "™;  c<5te  nord-ouest 

li^  l'Afrique^ 
CJêdocênna  llackel)de  même,  mais  a  6  canaux  comme  Millia,  et  ses  gonades  sont  nombreuses  et 

a  leur  extrémité  distale  [3  h  10^";  Australie,  Nouvelle-Guinée) . 
ToMorchis  [HâckeP  est  comme  le  précédent,  mais  a  ses  6  canaux  divisés  dichotomiquement  seule- 

iii'-nt  une  fois^G"^;  Canaries). 


Fig.  140. 


15'FAM.:    MoyonRACHiy.E    [ Monobrachidx   (Merejkowski)].  —  Un  seul  tentacule 
filiforme. 

Êlonobrachium  (Merejkowski)  (fig.  140).  I/hydrorhize  consiste  en  une  lame 
nmlinue  non  formée  d'un  ensemble  de  stolons 
anastomosés.  Sur  cette  lamo  se  dressent  trois 
sortes  d'individus  :  au  centre  des  individus  sexués 
ou  hiastostyles  ;  à  la  périphérie,  des  hydranthes 
modifiés  en  sorte  de  pseudo-nématophores  compa- 
raldes  aux  zoïdes  spiraux  (Vllydractinia;  enfin 
dans  la  partie  intermédiaire  sont  les  vrais  hy- 
dranthes m<Més  à  des  hiastostyles.  Ces  hyjlranlhes 
sont  sessiles,  cylindriques,  tronqués  au  sommet, 
h  hourho  centrale,  non  lohée,  pourvus  d'un  soûl 
ti*ntarule  filiforme  plaré  plus  haut  que  le  milieu 
du  rorjis.  La  forme  sexuée  est  représentée  par 
des  Médusrs  qui  naissent  sans  hlastostyle  et  pos- 
sèilenl  4  canaux  radiaires,  10  tentacules  de  struc- 
tun*  intermédiaire  à  relie  des  tentacules  creux  et 
des  tentacules  pleins  et  4  paires  do  gonades,  une 
pour  chaque  canal.  Les  cellules  sexuelles  pren- 
nent naissance»  dans  Thydrorhize  et  passent  de 
là  dans  Toctoderme  des  canaux  radiaires  dos  Mo- 
duM's  :  c'est  un  dos  rares  cas  do  migration  jIos 
produits  sexuels  chez  uuc  forme  de  Méduse  hien 
développée  (mer  lilnnche  sur  des  coquilles  de  Tellina], 


Colonie  do 

Monobrachium  paraxilicum 

HU^  une  roquille  de  Telline 

(d'ap.  J.  Wagner). 


6£W£Ail  mCERT/E  SEDIS 

Hh  zohydn  «<>>fwl  r<»  sont  d«*s  lijres  partant  d*im<'  riiassi-  snrcodiijiu»  confiniU'  ])orl;ml  d«'s  polypes 
*^*^il«*<,  ovnl»»s,  di*  1""»,  avir  iî  rayons  moiln'  aussi  lonjrs  (ju<'  !<•  corps.  l/aul«'ur  n'<'st  pas  si1r 
ql^'o•<wlit  un*'  Uydniin*.  Kn  loul  cas,  Ir  c(enœcium  hasilairc  <*sl  hien  partiruli<*r(lrèsat)on- 
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d<*int  Mir  r/'corcc  des  arbres  immer^+''s  à  la  base  dans  li^  bic  Klamalh  siipf^rionr,  fîtal*-rni**. 

Oceaoopsis  jFt'WÎios]  sérail  iiiir  M/dnsr  UrVatiid»' s<Mbsfinirnanl  th  lonb'S  1rs  aidn^sdi^rp  gron|>f* 
parla  i^risi'iirc  de  Hsla!oi"\jiti's.  Ce  siérait  une  W-siridatr  /'prér  parmi  bsOerlbdrs.  Mais  U  ne 
rinim  îienïlib'  pas  drinoidn- t|irelli'  soit  une  Aiitbomédusi'  iibrtnt  i]u*iine  Le|vbnui"ditse  iBjt- 
muflfs;, 

Hâlhëfyx  (Fowkes}  mr  b-s  affinib'^s  duquel  son  huUut  ne  dil  rien,  t^^î  donné  roinnu*  un**  Antho- 
médns»  par  b>  ri'darteur  tb*  Zotdo^iiral-Hecord  [1883].  11  |iosside  rr«pendant  aussi  dfs  st^fo 
rysb's;  mais  cês  or^'anes,  au  lieu  (bêfre  [ilav^'s  roinio'-  rbrz  Ivs  Leptutueckisis  ♦■nlri^  les  lenla* 
ridês,  sont  iei  dans  la  I>asf'  reiifbV  di>s  b'nlarules,  ronime  les  ytux  «li  s  ArifbtinH'dus4s.  Il  y  a 
it  tentaïub'S  à  slaloeysles avec*  nur*  st  nb'  olnlitlie, rruflés  au  1k>uI  en  liunloti  urlteanl  ;  !♦/  uianu* 
b  ri  uni  <'sl  court,  la  I>ùucb<'  reftaiiirulatre  à  4  lèvres  iFloridcV, 

CsfycQpsis  [Fewkês}  rappeib^  nu  Tunitt^  mais  si*  distingue  de  toutes  bs  autres  AnlhoimVlusèspar 
la  présrnre  de  10  canaux  radiaires  au  lit^i  ilei  iNouvellf-Aii^delern/). 

*Hydnohthys  (Fewkr's)  vil  à  Trial  bydraire  en  parasite  près  de  la  nag<H)ire  anale  de  SeiHûta 
ZùtwUî,  on  il  fornje  une  membrane  encroiltanb»  sur  taquet lo  se  dressent  des  bydraiHlu*s  sU^ 
nies  réduits  par  le  parasilisme  à  un  corps  lajrénifùruïe  percé  au  snmrnft  tï'tiuf^  bourbe,  niais 
ilé[iourvu  de  tetdacutcs  et  iliS  ivnurfr(H)ns  sfvués  qui  se  déveb>|tpi-nl  * n  \lédns<*s  libn's  rapp*- 
l.-inl  les  Stmiu  avec  d'abord  5  lenlncules,  |>nis  4,  4  ranau\  radiaires,  etc.  Laub'ur  lui  trauti* 
aussi  qurlqy(>  ressemblance  avec  bs  Méduses  des  VélcIles(Nt)UVillt^AuiîlebTre!. 

2'  Sous-Ordre 
CALYPTOliLASTirïKS.  —  CALYPTOBLASTID/E 

[ TitKCApnouA    (  1 1 i ncks )  ;    —    Calyptoblastea    (  Ail man  ) ; 

Skenotoua    ((kriis);    —   Campanï  laires;    —    Campanilarle    {Auc(.)i 

SEim'iAmNA  (Ehi'onijei'ir);    —   p.  p,  Sertularï.e  (Agassiz); 

Tiîa î  }fA MiA ihE    ( (î ego n ban v)  4"   Ei  copïb.i:    (G < ^gc 1 1 Lan r) ; 

^EQrouiD.E  {ii^^mxhimv)  -f-  Wîluade  (iiegcnbaur); 

LEPTO.Mt>DUSES,'  —  Leptomedise  [WAckiA);  —  Leptus.€  (Hackel)î 

Vesiculatiîs  -|-  Oci-:i.lates; 

V^ESfCULA TjE    (  h ac kel  )    -]-    Ocella  t.e    (  Hiickel  ) ] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

{PL   10  et  11  ET  FIG.  141  ^  1551 

Hydraire.  —  Dans  ses  farauds  traits»  la  fonno  hy<lrairc  est  conforme 
h  i-Alv  du  type  îles  Lepfolifla  :  niais  elle  svn  distiniriie  par  divers  caraC' 
Irrrs  partiriilierî^.  La  colonie  esl  arharescente,  irunlinaire  très  raniiflée 
ctrielicr^n  înilividiis.  L'Iiydrorliize  et  rhyclrnraule  sont  Innjiinrs  l'erou- 
verts,  ainsi  que  les  péilonc»des  parlienliers  Jes  hytlrantlies  (quand  ces 
pédoiicntes  extslenl),  par  un  péri<lerme.  Mais  iei,  ec  périilerme.  appela 
[larfois  pf'rithère  on  ptrithrytif^',  est  Ini'S  ifévrloppr  e(,  autour  des  hydnui- 
thes,  an  lien  de  resin-  udtn*reiit  à  rertodernie,  il  s'en  délaclie  et  forme 


1 


I 


une  loffelte  appelée  Injdrothèqne  (10,  fig.  i,  hâ.  t)  on  culiœ^  dans  laquelle  fl 
riiydranllie  ((ig.  lîl,  Ar/.  a)  est  ci»nlenu  h  la  manière  do  rertains  Fia-       ' 
gidl/'S  [Pohjdra  par  exiMnjde).  Au  fond  de  la  ca[isule,  Th ydrajdhe  se  con- 
liane  avec  le  pédoncule,  tout  comme  si  le  périderme  avait  conservé  son 
caracl6re  normal  de  futicnle  adliurmle  au  feuillet  f|ni  Fa  sécrelee.  Celte 
capsule  esl  rigide  et  immohile;  elle  nv  peut  ni  se  réfracter  ni  se  fe 


rmer;^| 
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Stades  successifs  de  In  formation  de  l'hydrothèque 

à'Obelia  (Laomedea)  flextiosa 

(im.  AUman). 

lid.  ».,  hydrante  ;  lid.  t.,  hydrolhèquo  ; 

prs.,  péridcrmc. 


mais  riiydranthe  est,  lui,  très  mobile  et,  à  la  moindre  alerte,  se  rétracte 

à  son  intérieur.  Dans  cet  état,  ses  tentacules  sont  rapprochés,  raccourcis, 

formant  un  manchon  conique 

autour   de   1  hypostome  et   le 

corps  tout  entier  est  rétracté  de 

manière  à  s'abriter  entièrement 

dans  la  cavité  de  la  capsule. 

La  forme  générale  de  Thy- 
dranthe  {[\^.  142)  n'est  pas  al- 
longée comme  chez  les  Tubu- 
larines,  mais  conique,  assez 
courte,  et  les  tentacules  (10, 
fig,  i,  tt.)  sont  toujours  dis- 
posés en  un  cercle  unique  ré- 
gulier autour  de  la  base  de 
rhypostome  {10,  fig.  i,  hstm.)  (*).  Les  bourgeons  sexués,  qu'ils  restent 

à  l'état  de  ffonophores  sessiles 
ou  qu  ils  se  délachent  sous  la 
forme  de  Méduses  libres,  nais- 
^^^  ^  g  ^^  ^      sent  sur  des  polypides  réduits, 

>,      yy^%^         S         J^' ^    <y        appelés  blastostyles  (10,  fig.  i, 
^  ''     '^"'  tsf.),  qui  diffèrent  des  polypes 

normaux  par  leur  forme  allon- 
gée, à  peine  renflée,  et  par  l'ab- 
sence de  bouche  et  de  tenta- 
cules (fig.  143  et  144).  Les  bour- 
geons sexués  (brg.)  se  forment 
sur  les  côtés  de  leur  corps,  au- 
dessous  du  sommet  où  devrait 
être  la  bouche.  Ces  blastostyles 
sont  contenus,  ainsi  que  les 
bourgeons  qu'ils  portent,  dans 
une  loge  entièrement  close  for- 
mée par  le  périderme  séparé 
de  la  paroi  ectodermi(|ue.  Celle 
loge,  qui  représente  l'hydro- 
thèque  des  hydranthes  nourri- 
ciers, S(*  nomme  capsule,  gono- 
thùque,  Allman  a  donné  le  nom 
de  gonayige  (gonangium)  (10, 
/*?•  ^f  é^é')  *^  ^®  ^^^^  nous  venons  définir  comme  gonothèque;  mais,  avec 


Coupe  saxiale  de  Thydranthe  et  de  l'hydrothèque 

d'Obelia  (  Laomedea}  flexnosa 

monlrunt  les  palmures  intertcntaculaires. 

(d'ap.  Allman]. 


i^)  CVsl  daus  uuc  famille  do  ce  grouix'  WAV  des  Phnnulann:v]  (jiie  se  reur«)iilre  relie 
modification  l^^s  rcinarqualde  du  polype  que  nous  avons  d<''crite  d'une  manièn*  géinTale  sous 
If  nom  de  némaU)phorcs  à  propos  du  lype  d»'S  Leptolhla  (voir  p.  ï(V  et  doiil  nous  indique- 
rons les  caraclères  parliculiers  à  l'occasion  des  genres  qui  les  présentent. 


Gonunge  d'Ohella 

(La om fdea I    flej^uoMa 

(d'ap.  Allman). 

M,,  bb^tuslyît?  ;  irnir*» 
gODAUgc  ;  iiiU>«  moiiL- 
brnnc  unv(>1o|>|iiml  h' 
coaleau  du  gnannj^u; 
•.,  soamiLit  du  bkslOB' 
tyie  fumiiiDt  opercule. 


Go[iDtig;e  d*ObeUti 

gcnicnhila  {iViiyy.  AU  iriuu)» 

ff»S-t  gim.iiigo  ;  m  ta*,  mom- 

brano  envoîupiiant  Ims  iiiê- 

dusfîii  :  s.,  îiomiiicl  du  blîis- 

lost^lo   Cormatit   npercrulc. 


tlélîcalê.  Leur  corps  est  souple,  tlt'|>ressible, 
leur  mé;50i,4ée  molle,  leur  musculature  faible. 


Le  goiianpe  esl  d'aijord  fer- 
mé au  soiJHiiet,  où  le  [KTidenne 
s*îicculle  à  rextivmilr  uti  peu 
rentlée  du  blastoslyle;  mais  à 
maluriLé  il  s'ouvre  pour  livrer 
passa^^e  aux  Méduses  {10,  fuj.  l, 
md.  et  11,  /if/,  ;v)  ou  aux  pro- 
tluiis  sexuels  (*)  selon  qu'il  [rru- 
duil  (les  Mriluses  libres  ou  des 
onopliores  fixes- 

Les  gonopliores  nv  préseu- 
lent  rieu  de  partieulier,  raais 
les  Méduses  onl  des  earaetëres 
dislinctifs  remanjiialdes. 

Méduse.  —  Ces  Méduses  (10, 
/ig*  2)  consliluent  le  «j^roupe  de 
celles  qu'on  appelle  Leplomé- 
duses  dans  les  classilicatiouëi  de 
ces  animaux.  Ce  sont  des  M»'*- 
duses  de  Uille  petite,  de  forme 
large,    surbaissée,  de   texture 


("1  Tanlôl  ciMi^  uuviTlure  s^^  (ait  sLmpli^iiH'iit  par  im 
orifiœ  libre  (11,  ffij.  tt],  taiitùl  il  sl^  dùtacln-  uji  L'la[Knqui 
I>eut  tojTik'r  ou  rt'slor^'tmimr^  ano  valvi' 
niobiliv.  l'arfnis  l'cdoiiiTiiie  du  blaslo 
siy \ii [t'itotht^qHd]  vii'nt  faire  ÏMniii^*  au- 
dussiis  du  sniniûi't  tiuviTl  du  ^ono- 
lbtN|ue  L't  furiiKT  là  an*^  sorlt^  il**  sac 
meiuitram^ux  (fijr.  14o,  rnlfA  qui  se  n*- 
couvre  d'une  eouidn'  gilaliueuse  se- 
créltÂ'  par  lui  el  où  los  iruls  pass(*iit 
pour  s'y  f!évelo[ipf'r  ju^^i^u'à  riV-însioii. 
Aluîan  appelle  ait'orifate  eelle  loge 
i  u  eu  Ija  l  ri  c  e  iSertu  fana  pu  m  i  ta  K  1  >'  a  u  - 
Ires  lois  {Diphtmai  il  se  forme  uue 
luge  jurubidrire  pliiscoiuplexi'  appelle 
mat'iittpifim.  ho  blastuslyle  ihjussc  m 
effi't  di'S  leiiliirules  qui  re()ijU>.si'nt  de- 
vaid  i"U\  mil*  gaine  du  ^l'oiiotbêiiue  eL  ' 

s  Vu  eoiff.'nl  I  fîg.  14d  *  1 147  L  Eu  >rrau-  '  '""'^  J*""^, 

dissaul,  res  tenl^cuf'S  couvi^rjr*^'»!  eu         ^  ^^  Siphnaiu 

cliUUe  au-dessus  du  sonum  l  du  *(nn;iiige  ^  Setiaiana) 

cl  Si*  scHJiïetjf  de  uiîiniere  à  liiiiiler  Ufl*'  '  ro»mca, 

cavité  Cuire  c\xx  et  le  sommet  u:iuir-         (d'up,  AUmun  . 


I^oiiang-c  femeUf* 
avec  il  r  roc'}' s  le  de  Sfttiitarim\ 
pumiia  (d'tip.  A II m 

bl.,  blrts^lustyk'  X  e,t  hr* 
t<'r£tlo<idii  blNstoAtvlo  ,  | 
rhi?  gV'Liliucuâo  dv  l'i«c< 

«p4t.,  spadiCG. 
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Le  vélum  est  peu  musculeux  et  ses  mouvements  sont  peu  énergiques. 
L'exombrelle  est  régulièrement  convexe,  rarement  surmontée  au  sommet 
d'une  pointe  ou  d'un  dôme  ;  le  manubrium  est  court,  la  bouche  est  le 
plus  souvent  quadrilobée.  L'estomac  est  peu  développé,  très  rarement 
porté  sur  un  pédoncule. 

L'appareil  vasculaire  est  fort  simple  :  il  y  a  toujours  4  canaux 
perradiaux  (en.  r.),  souvent  4  interradiaux,  parfois  8  adradiaux,  assez 
rarement  un  grand  nombre  de  canaux  (jusqu'à  100  et  plus)  dans  les 
rayons  intermédiaires.  11  y  a  toujours  un  canal  circulaire  (en.  c). 

Les  tentacules  sont  comme  les  canaux  au  nombre  de  4,  8,  16, 
exceptionnellement  très  nombreux  (100  et  plus);  ils  sont  longs,  souples, 

phologique  du  gonange,  le  point  où  serait  la  bouche  du  polype  s*il  y  en  avait  une  (fig.  148 
et  149).  Celte  cavité  est  le  marsupium.  Les  œufs  y  passent  pour  s'y  développer.  La  gaine 


Fig.  147. 


Fig.  148. 


Fig.  149. 


Jeune  gonange 

femelle  de  Diphatia 

{Sertularia)     rosacea , 

montrant  la  formation 

de  la  chambre 

marsupiale 
(d'ap.  Allman). 
bL,  blaatoBt^lo;  fus., 
gonange  ;  «np.,  go- 
nophore  ;  Ib.,  lobes 
périphériques  du  mar- 
supium. 


Gonange  femelle  mûr 
avec  son  marsupium 

chez  Diphasia 
(Sertularia)  rosacea 
(d'ap.   AUman). 
bl.,  blastostyle;  cv.,  ca- 
vité du  gonange  ;  ^np.* 
gonophore  ;  ov.,  ovules 
dans  le  marsupium. 


péridermique  des   tentacules  se  prolonge  en  fortes 

[jointes  saillantes  au-dessus  du  sommet.  Dans  certains 

g**nres  de  la  famille  des  Plumularinées,  réunis  de  ce 

fait  par  Allman  sous  le  nom  de  Phylactocarpes  [Phy- 

lactocûrpa]  par  opposition  aux  autres  dénommés  Gym- 

nocarpeê  [Cymnocarpa],  les  gonanges  sont  contenues 

dans  df*s  réceptacles  protecteurs  particuliers  dont  les 

plus  différenciés  ont  rej.^ii  le  nom  de  rorbulea  [corbnln]  (fig.  450).  Mais  pour  bien  comprendre 

ces  corbules,  il  faut  d'abord  étudier  une  forme  moins  différenciée.  Chez  AcaiHliocladium 


Gonange  femelle  de  Sertularia 
tamarisea  avec  sa  chambre 
marsupiale  (d'up.  Allman). 

»c.,  acroeystc  ;  but».,  blaslostylo  ; 
(B.p.,  gonophore  ;  1.,  lobes  formant 
la  paroi  du  marsupium. 


Dtivcloppctfunl  dp  h*  i  orhiile  û'Af(l*ioj)hi'nia  pfurna 
(d'np.  Allmwn). 
A  h  D,  4    sljidos  »(!  ce  Lift»!  fil  dfi    rTôv&lo]tp»cinent   ilc  U   curbule  jusqu'à  Ha 
iiioturîU^  \l)^  ;    E    t'jciion    Ir.iiifivfrsnlc   d'uu<^  nirhulo   mi'^re   monlrnnt 
'i  pmntiK><M    |)ortiiut  cliiir-iui    un    i*tMd  gonupburw  ;  F^     (runiinj;ê  d'iino 

lt»l«.,    Id.iHilu^tji'k'  ;  «siid.,   »(!uijiluplH>rt''a  ;    r«    foliott*»   du  Lt  corbult?  ; 


lîrunche 

d' A  canth  oala  dium  lîu^tr^  t 

fd'ap«  Allmim). 

Itn>v  ^(^dAnjXi^  lid.t.,  Iixctro- 
1hci|iii4"  ;  niup.  1.,  uéniat«i- 
]  4 1 M  «  rc  s  f  ;i  I  é  ra  u  \  ;  n  mj^.  im>* 
m^iiinlopiuiru  t»i'difitt  :  p., 
]>innU  d'atUchi^  do»  gv- 
itunges. 


liH»hurt'* 


I  ig.   Ih'l. 


.T^rî>o 


(lru\  f*>rmîinl  lu  p:iirr%  lîiKraux,  il  un  nn'^lian.  Cv^  nrmntajïhoros  mtVlîaïis,  au  lie!! 

de  coiisfTVer  les  f,irar1«ns  ordinaires,  so  rfrvt»- 
l(*l>l>rut  m  lini^  lurigur  lip'Uo  liJiformo  rt'fourbV 
ijtiî  fKpHn  tlt*u\  riinfTiVs  lal«'ralt'i^  do  nômali- 
l»ll(^r^SH^^1J  Suffi"  qnV*u  si^aîl  irnir  dr  corifiidi^i 
r^'lïr  li^^i'll"  njHiun'  ini<^  niriiifirrilicm  de  Fa 
iiVtail  ^oii  insiTlion  ii  lo  has<'  d'iino  hydrollwM] 
tinnii;d"\  îui  [Miinf  ilV'brtioii  drs  tiMiïalopho] 
iinMlintis,  W  !«'  bit  qiï'i'll<»  rsl  rontitiins  mm  f«ir 
iinV  d'>'nlrk*'îMiid^.  Toidi  s  n*:?  ti^'S  slncnrvtnd 
en  arradts  et  Junii^ ni  a  la  rangr^»  cenirnli*  d»- 
gonang^ts  m»  iipjiarril  prnlor'trur,  il'nillfur*  Im'U 
rudiiin'nl;iir<\  Sinipnsoijs  que  f»*s  ur-inalojdinn'-s 
diHi'li)j)|M's  ni  lî^ffllrs  aiv[Ur«  H  <li'Ui«iiii«'iit  plus  iktmbn  u\.  plus  si-rr/s,  île  mauiiTi*  a  rornitT 
iiui'  viTitiildi'  l'îijro  a  clair«'-\oii',  *'t  qUf  1rs  hytiroUi^iu^s  duiit  ils  (Irpcntlrnl  aiml  dis|iaru,  H 
nmis  auruns  la  corhnli*  otinrti' dv  **t'rkûn^  .{*fkitphrnin  {U^f.  ioi  it  lîiïij  (.1.  fiiknla^  A.  aUi 


4 


Corbulc  à'Aglaofth^nîii  atiennata 
(d'tip.  Alliiiuiili. 


CALYPTOBLASTIDÉS 


113 


caoal  central  étant  en  relation  de  continuité  avec  le  canal  circulaire  (*). 

En  fait  d'organes  de  sens,  il  peut  y  avoir  des  yeux  ou  des  stato- 
cystes.  La  Méduse  est  dite  Ocellale  quand  elle  a  des  yeux,  Vésiculale 
quand  elle  a  des  slatocysles.  Les  yeux  (10,  fig.  2,  y.)  sont  de  simples 
taches  pigmentaires  sur  le  renflement  bulbeux  de  la  base  des  tentacules. 
Les  statocystes  (stc),  placées  dans  les  intervalles  des  tentacules,  sont 
primitivement  de  simples  diverticules  (10,  fig,  2,  cf.)  de  la  cavité  sous- 
ombrellaire,  creusés  dans  la  paroi  du  corps  au  niveau  de  Tinsertion 
du  vélum  sur  le  disque.  Ces  poches  cœcales  sont  tapissées  d'ecto- 
derme  sous-ombrellaire,  et  leurs  cellules  ectodermiques  sont  différen- 
ciées, les  unes  en  statolithes,  les  autres  en  éléments  sensitifs;  les 
statolithes  sont  nombreuses  et  dessinent  un  fer  à  cheval.  Ces  vési- 
cules ouvertes  sont  rares  et  représentent  un  stade  évolutif  qui  ne  reste 
permanent  que  chez  peu  d'espèces  {Milrocoma  et  quelques  autres). 
Chez  toutes  les  autres,  la  vésicule  se  forme  de  la  môme  manière,  mais 
elle  se  ferme  complètement  en  une  vésicule  close,  saillante  du  côté 
externe  de  l'insertion  du  vélum;  les  statolithes  y  sont  aussi  moins  nom- 
breuses. Mais  en  tout  cas,  on  voit  que  le  statocyste  est  essentiellement 
ectodermique  et  non  endodermique,  comme  chez  les  autres  Méduses 
Craspédotes  qui  en  possèdent  (fig.  155). 

Les  yeux  et  les  statocystes  sont  généralement  exclusifs  les  uns 
des  autres,  mais  pas  cependant  d'une  façon  absolue.  Quand  il  n'y 
a  pas  d'ocelles,  il  y  a  toujours  des  statocystes,  mais   quand  il  y  a 

nuata).  Supposons  enfin  quo  les  tigellos  s'élargissent  et  se  soudent  en  une  cage  complète,  et 
nous  aurons  la  corbule  fermée  qui  se  rencontre  dans  le  mèine  genre  et  même  dans  la  même 

espèce  (fig.  154).  A  .filicala). 
C'est  une  sorte  de  grosse 
capsule  ouverte  à  la  base  et 
portée  sur  un  rachis  d  où 
partent  des  côtes  armées  de 
nématophores.  Ces  côtes 
sont  le  reste  des  tigelles  de 
la  claire-voie;  les  némato- 
phores se  sont  disposés  for- 
cément sur  une  seule  rangée 
tournée  vers  le  dehors.  A 
l'intérieur,  sur  le  rachis, 
sont  les  gonanges;  le  tout  rappelle  le  fruit  appelé  (joume.  A 
la  base  du  rachis,  se  voit  une  hydrothèqu<#  normale  avec  s»'s  nématophores  normaux. 
(*)  Lt»  Ijord  du  disque  peut  porter,  en  outre  des  tentacules,  des  ap[>endices  marginaux 
\ariés,  les  uns  tentaculifonnes  pleins,  plus  petits  et  moins  souples,  à  axe  [dein,  les  cirre^y  les 
autres  claviformes,  à  axe  plein  aussi,  les  cordyles,  d'autres  enfin  d'origine  tenlaculaire  aussi, 
mais  n'>duil5  à  des  tuberculea  manjinaux.  Chez  certains  genres,  on  observe  de  curieuses  for- 
mations, entonnoirs  marginaujr  ou  papilles  sous-ombrellaires  :  ce  sont  des  protubérances 
coniques,  saillantes  dans  la  cavit(^  sous-ombrellaire  à  l'angle  entre  le  vcluiu  et  la  sous-oinbrelle, 
qui  contiennent  un  diverlicule  du  canal  marginal,  tapissé  de  cellules  à  concrétions  brunes  et 
ouvert  au  sommet  de  l'organe,  et  dont  l'ouverture  est  contractile  et  garnie  de  cils,  vibraliles. 
On  leur  attribue  une  fonction  excrétrice.  On  ne  les  trouve  que  chez  les  Leptoméduses  et 
seulement  chez  quelques-unes  d'entre  elles,  ^Equorea,  Tima,  OctorchiSy  etc. 

T.  II-i  8 


Fig.  153 


Corbule  ouverte  d'Aglaophenia 
fiUcula  (d'ap.  AUman.) 


Corbule  fermée 
d'Aglaophenia 

fi  lieu  la 
(d'ap.  Allman). 
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Fig.  l&S. 


des  ocelles,  il  peut,  exceptionoellement,  y  avoirdes  statocvsles  (Gg.  155). 

Les  organes  sexuels  sont  laujours  une  dépendanre  des  canaux 
radiaires.  Si  par  hasard  ils  vont  jusqu'à  restomac,  c'est  par  extension 
secondaire.  Ils  forment  sur  ces  canaux 
un  diverlicule  looiritudinaK  pair  ou  im- 
pair (par  rapport  à  l'axedu  canalKtantôt 
court  et  saillant,  tantôt  allongé  et  plus 
ou  moins  contourné  ou  godronné  (•). 

La  régénération  des  tentacules  et  du 
manuhriuin  a  été  observée  par  IIarùitt 
[97]  et  T.  IK  MoRGA.^  [9B]cheiGonifn€ma. 

GEMRES  (•) 

Forme  asexuée  :  hydranihes  h  hydrothèques 
sessiles,  disposées  sur  deux  rangées  sur  les 
rameaux,  auxquels  elles  sont  soudées  par  une 
partie  plus  ou  moins  grande  de  leur  surface 
latérale!  —  FoRME  SEXUÉK:  gonophores  ou  spo- 
rosacs. 


«  omL 


Coupe  radinle  dans  U  région  da  corps 
marginaJ  de  Tiarvpéi» 
(dnp*  Linko). 
CM.    Cl   canal  ctrfulairo  ;   c.  omb.,  cxooi» 
brvllc  ;  ni*.  «;<t  ut.'rf  cirruLitiv  :    ot*,  oto- 
Utbê  ;    s.     oinLli.f     &0UL3-ombrvtl«>  :     tI., 
vnittm  ',  y.,  orgmao  viiiicl. 


Sertutariâ  (Linnieus,  entend,)  (fig-  145, 
149,  156  à  159).  Le  genre  n'est  repré- 
senté que  par  la  forme  Hydraire.  C'est 
une  pctile  coloni**  arl>oreâCfntc  pfui^  ou 

moinâ  ramifiée,  dressée  sur  des  stolons  rampants.  Lesfjolypes,  contenus 
dans  leurs  hv- 

j         n    .  '  Fig.  156,  I*  ig,  tW, 

d  r  y  t  h  e  fj  u  e  S , 
sont  sessiles, 
fixes  par  leur 
base  et  même 


(l)AUJÏANCOD- 

siâhfQ  hs  organes 
gt'tiilaiLX  <Jèî*  Lv\)- 
lom<'dusrs  COI  lime 

vraif'S  glamli's  j^v- 
tiit^li'S,  mais  plii- 

mi'idusaires ,  W'- 
duits  k  IVtbt  ij(' 
sporosDcs^  il  pari 
ûv  làpourup|iu.si'i' 
t'i'S  Minluscs  su  us 

rltt^mcit  au\  aufi'is  qui  si-rairtil  ffouorfu'wen.  Il  so  fond*'  sur  la  farullr  <!«■  produin>  do  véri 

labli's  lionrgttms  il  sur  la  iv-ssmiihlaiK**'  tli*  j.lruf  tdr*'  <:ulrr  res  ijr,iraurs  ti^^vin'b  vï  drs  spor<iS8C 

{*')  Kii  JH«  ipii  rouccriir  la  flassifiralioii  <J<s  (lalvjitoliîriHlîdr's  cl  dt^s  Liptotiii'diisrs,  uuQ 

avons  a^i  cuiiiino  jKiur  les  llalvplobb^idcs  il  1rs  AulLuiui'du!>es,  Nous  ik^  pnuMnisqu»'  rt?â 

vovor  ;i   \ne  mms  avons  tlW  à  proptis  dç  ci^îli'^ci  (Voir  p,  51).  Mais  la  cuiuplicfllia 

V^tiiul  ici   Irmucuu|i  muiudn^  iiuus  avtms  juife  iuuUio  d'èlablir  uo  tableau. 


I^ortiai)  d  uiin  lolortic  do  Sertutarla  abietina 
(d'ap.   Wcit), 
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soudés  par  une  certaine  étendue  de  leur  surface  latérale  à  la  branche 
qui  les  porte.  Ils  sont  disposés  sur  deux  rangées  opposées,  le  long  des 

branches  et  des 


Fig.  IM. 


Les 

des 


Fig.  159. 


Sertuîaria  ( Serin larella)  polyzonias 
(dop.  We»l). 


Branche  de 

Sertuîaria  abietina 

(d'ap.  Hincks). 


rameaux. 

individus 

deux      rangées 

sont  tantôt  al- 

^  \  /  '"'^**H^/    i  ternes,     tantôt 

^-J&^  \  Jw/ii^  y^  opposés.       Les 

\    ^^t^  /  «A^TV^l/^  V  branches  qui  les 

\J  lJ*^'''^^^^^x!^  portent  sont  di- 

\^  V^   ^.<J^T:^^^->^->^        visées  par  des 

septa  transver- 
saux de  péri- 
derme  (mais 
percésd'untrou 
central  pour 
laisser  passer  le 
cœnosarque)  en 
entre-  nœuds 
égaux  entre 
eux.  Quand  les 

jiolypes  sont  opposés,  il  y  en  a  une  paire  dans  chaque  entre-nœud; 

quand  ils  sont  alternes,  il  y  en  a  soit  une  paire,  soit  un  seul  à  chaque 

entre-nœud.  Les  gonanges  sont  disposées  d'un  seul  côté,  toujours  un 

peu  au-dessous  de  la  base  d'un  polype.  Ils  contiennent  un  blastostyle 

sur  lequel  se  développent  de 

simples  sporosacs  dont  les 

produits  sexuels  s'échappent 

au  dehors  directement  par 

Torifice  terminal,  au-dessus 

duquel  il  peut,  dans  les  co- 
lonies femelles,  se  former 

un  acrocyste  pour  les  œufs 

(Colonie  1  à  IBcn»;  cosmopolite; 

0  à  1160  brasses]. 


On  a  vainement  tenté  de  dj'^mem- 
brer  ce  genre,  pour  séparer  sous  le 
nom  de  Sertularella  (Gray)  les  formes 
chez  lesquelles  les  loges  sont  alternes 
au  lieu  iïHjv  opjwst'^es  et  dont  Tori- 
fice  (*st  denti*  et  pourvu  d'un  petit  vo- 
let operculaire.  Ces  caractères  n'of- 
frent pas  une  constance  suffisante. 
Abietinâfia  (Kirchenpauer),  à  h>drotliè- 
ques  >entrus  à  la  base,  mérite  à 


Fig.  160. 


Diphasia  altenuata  (d^ap.  Uinrks). 
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peiiie  d'^triMiislin^ur  gi'nériijuempnl  d('  Serfnhr'm  ,uc.  AiiUirrL,  mer  du  Nord,  Manche,  AU  , 
Monopoma  (MarktnimtT-ïimieretscluT)  est  un  AhiHinfirk  h  li\drt>li»è<|y<'S  optTculws  [Chiui'), 
Diphasia  (Axassiz)  (fi|r.  liO  a  148  it  160  tt  161)  a  l<s  lo*:rs  toujours  o|»[io 

sws  uti  sulMipposées,  rorifice  ik'  rinilrtilln'-qm'  muni  d'un  ofM^rcido 

uiiivalve  t'I  li'^  LrunariLn's 

Fig.  168. 


Fig    161. 


femelloî^,  ^rrands,  pour 
vus  iltui  verilahk'  iimr- 
gupium  (Voir  p.  111^,  k^s 
gon  an  lîes  i  u  a  les  prl  i  l  s . 
pourvus  ëuu  simple  ori- 
fice luliulêux  (1  à  15™; 
nisniopolite;  jusfiu'à  iTiO 
brasses). 
Hydralimania  (Hincks)  [fi,*?. 
ILiïi  et  163)  a  de  k>o^s 
eiilre-iiœuds  sur  k'sipiels 
kis  iijilrnlhetptes  soûl  dis- 
posées en  assez  jfraiid 
nombre  sur  une  seule  jré- 
néralrice.  Ce  earaetèn' 
rivait  fait  placer  parmi 
les  [Uitmiiitiyith\%  luais  il 
sVïi  distingue  \n^T  Pain 
i>o  nci'  tïr  u  e  m  a  1 1  i  pi  I  or  es  ("i  0' 


Fig.iaa. 


Pui'lîtJli  Ûa   rnlotiip 

é  '  tii/Jr  <t  if  m  a  n  ta 

falcnta  (dwp.  Weat). 


Ari'iMigenaenl 

d«s    hjdroLhoqués 

d  '  //jy  (/ra  il  m  a  ma 

fnlt'ata 
(d*op,  Htnirkft). 


Al' rangement  des 
bydrolh*'tpje$  de 

(d'fip.  Uiiicks). 


Uslendr,  llrand-Mauan,  Alk  américain  et  afrieain;  Xv  br.iss^'S)- 
Tiiuiana  [Heminjrl  (lii^  164)  a  k-s  enln'  uunds  de  kniLnieur  (dus  ^^ninde  el  irrrir'dière  A  porUot 
chacun  un  nombre  dr  logis  variabl<%  uiiiis  supéritiir  a  une  ]>ain-;  point  de  niarsujnuin  :  k's 
hydrolh<'i|ues  sont  disposées  en  deux  siTÎes  loiigiludinales,  el  uccolêus  ù  la  branche  ipji  k*^ 
porli^  {ftdnt^f^]  par  une  por* 

Fig.  uu. 


rig.  ift&. 


Fig.  14»6. 


tion  Uiujiiurs  assez  êleuduc  à 

leur  stirlaee  (li  a  10'  ^"  ;  cosniO- 

poliU';  jusijun  770  brasses)* 
Pencfadium  (Alhnan)  diffère  en 

Tituiaria,  par  ses  h\drol  h  la- 
ques disposées  toul  autour  de 

la  branche  (Japon). 
Camhothuiaria  ((]ara|jeidiausen) 

peut  èlre  de'*fini  un  ThuunUi 

dont  les  hvdrotlietjues  ont  un 

proloo^^emenl lubuknx  fnrmé 

d'une   nii uce    inembrane    el 

fermé  fKw  un  opeivule  a  [du- 

sieurs  pièces  |iMolut]ues', 
Ca/ypfof/j(//ar/a(Marklanner-Tur- 

Ueretseher)    est     comme     le 

préH^t'-^ent,  mais  ii  péridernu' 

plissé.     L'auteur    a     dèiTit 

comme  gontitheuues  des  u*ufs 

de  SloJlusijUes  fixés  sur  les 

firamiies    [océan    Indien,    iletroit   de    Map'll;u»V 
Desmoscypitus  iAllmaui  (fijr.  likj  et  IBG)  diffère  du 

précé'detd  par  b*  fait  que  ses  4*'u\  ran^'-'es  d»'  l*«^'<s  sonl  rontigur**,  et  souvent  niéine  les  hydro- 

th(«|ues  se  eomprimeni  Tune  contre  rautr"-  a  ft-ur  lK»se;;iâ  10  '";  AusIroJie,  llermudeâ,  AU. 

hrésilieij;  10  à  KO  bru  s  h  s), 
Gemmioelia  (Aîlman)  prés4'nte  b>  m'iiie  caraoléiv  :  ses  lo,tfes  sont  aduéi^s  par  paires,  sur  le  driruni 

de  la  briiuehe  (lïrngatr*:  du  l*or«nipine,  saus  indice  de  lo<'idîk-»;. 


T/ttiiarta  pinnnta 

portion  de  pin  noie 

o\'<Mi  deux 

hydrantbeisî 

(d'up.   Allmnii 

et   ïtrdhck). 


iun^iihrca,  Poilïon 

de  Pexlrémilé 

piuximale 

de  l'hy(îi'»»«<>nne» 

vioî  di»  Tire  id'ap. 

AtlinanraHoOiik;. 


Porlion 

do  rhydi'*>*oiiie 
%'ue  d*»  protîl 
idVip*   Atlinnn 

1 1  ntdtiik). 
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^fpooyMit  .Allmanj  difftTC  priocipalemonl  do  Desmoncyphuê  par  la  prc^sonc^,  à  la  base  des  hydro- 
th^-iju«"s,  d'uno  pair<»  do  potitos  logos  cupuliformos,  qui  sont  probal)leinont  do  l«n  naturo  dos 
Mrmûtophorr*  quo  nous  roncouirorons  choz  los  IHiimularinros  (10=";  Australie;  150  hrassos). 

\Uuroth<?ca  Allinan^  rapiM^llo  pluUM  un  Sertularin  à  logos  opposi^os  ;  mais  los  paires  sucrossivos  sont 
pl.v-.^-x  alt**ruati\t'mont  à  anjrlo  droit  los  unes  dos  autres,  le  plan  qui  passe  par  chacune 
dVll*'H  t-tant  porpcndiculairo  à  celui  qui  pass«^  par  los  deux  paires  voisines  au-dessus  et  au- 
<k^<i»us  lO**;  île  Marion;  85  à  150  brasses). 

Jktfycfêdium  (Allman^  a  plutôt  la  physionomie  d'un  Thuiaria^  mais  prosente  un  caractère  très 
paHiruli«'r  :  ses  brancht»s,  situiVs  dans  un  plan,  sont  anastomosôes  en  roseau  ;  en  outre,  les 
«'ntrt»-na*uds  S4>nt  longs  ot  ini'gaux  et  los  loges  sont  disposées,  tout  autour  des  branches;  les 
g«ii»og<es  sont  à  raissellodos  rameaux  (10  à  15*^";  Australie;  40  brasses). 

ifmpfectoicyphus  Marktannor-Tumorotscher)  a  les  hydroclades  prolongions  on  une  partie  sans 
hviroth^i]ues,  qui  s<'  comporte  comme  dans  lo  genre  procinlont;  mais  ces  bydroth^quos  sont 
diNf«»*'H.s  ronuii«'  choz  Sertularia  ot  ont  un  tros  délicat  opercule  à  plusieurs  pièces;  les  gono- 
tii»\]U*^ont  l'ouvorturo  b'gî'nnnonl  prolongoo  en  tube  (Australie). 

tjnth*crjm  ;Allinan)  a,  comme  certains  Sertularin^  los  logos  disposées  par  paires  dans  chaque 
♦'nlr^-iKHinl,  ou  alliTnos,  une  par  onlri^nn-ud  ;  mais  il  présente  une  particularité  très  reraar- 
quablf  :  b-s  gonangos,  d'ailleurs  c< informées  normalement,  pronnenl  naissance  dans  certaines 
hydrothHques  dont  los  caraclèn's  no  sont  nullement  modifiés,  mais  où  lo  pénionculo  occupe 
la  jilaco  du  p<>lyi»o  al>sont.  Naturellement,  on  raison  de  leur  taille,  elles  surmontent  Thydro- 
tb>\{u*'>  vi  sont  tout  enti»Tos,  sauf  leur  pédoncule,  on  dehors  d'elle.  On  voit  là  une  nouvelle 
|in-u\''  quf  los  blasti>styIos  no  sont  bien  que  dos  polypes  transformés  (5  à  8*^'";  Australie, 
.\uu\ellf.Z**lando;  îiO  ii  Itô  brasses). 

Unto^Âftê  llincks'  a  ses  liydroth(-ques  sans  opercule,  insérées  ainsi  quo  los  gonotbèques  par 
un  i^'tkmcuU*  court  ou  rudimentairo  sur  los  stolons  rampants.  Allman  voudrait  on  faire  le 
rt^tr'-îw^iilanl  d'un^*  famillo  distincte  [Lineolaridx]^  caractérisée  par  Tétat  non  vraiment  sossile 
d^  h\drotliH|u<'S  ot  gonothèquos  (Australie). 

Thfcocladium  i  Allman^  t»st  à  rapprocher  du  précédent,  mais  ce  qui  prend  naissance  dans  cer- 
tain-^ li\ilrotbt*quos,  ce  no  sont  plus  les  gonangos  portées  ici  comme  crordinairo  par  los 
It.iïi  b'N  it  b's  rain«'auv,  mais  IfS  ramjaux  eux-mêmes:  on  sorte  quo  certaines hydrothèquos, 
Hi»i*-t.^  a  l.ur  plan'  normal»' dans  la  s^tio,  forment  le  premier  ontro-no^ud  d'une  ramification 
lii^r:»!»*:  le  |n»|\|w»  deres  hvdrolhèijues  est  remplacé  par  la  portion  du  cordon  de  cœnosarquo 
qui  !rn\»'rs#'  ot  «  iitre-n<i'ud  i8  ";  cap  de  Donne-Espérance;  10  à  ii)  brasses). 

«■"^  d*u\  geiins  sont  considérés  par  Allman  connue  formant  une  famille  [Syntheculœ]^ 
»*•»'  S^rttil/inn:F  étant  pour  lui  une  légion,  quo  nous  pourrions  ailmoltre  cninme  sous-famillo. 

Biiêi'cpvs  AllfiKin  «st  donnée  par  son  autour  comme  allié  h  (Irammaria.  il  a  cependant  un 
*jnip|.-  inlii-  axial  auquel  l«-s  hMirollù'iluos  s<mt  adnéos  sur  plusieurs  rangées  longitudinales. 
ii«««K.»riK  înr<»nnu  Japon\ 

L/'  jfr-nre  suivant  forme  aussi  pour  Allman  une  famillo  [Grammaridœ]  : 

Grammaria  (Stimpson)  diffère  de  Sertularia  par  ses  loges  disposées  par  2 
ou  Ij  opposées  tout  autour  des  branches  suivant  4  ou  0  j^^énéralrices, 
mais  surtout  par  le  caractère  de  ses  branches.  Chaque  branche,  chaque 
rameau  est  en  effet  composé  de  plusieurs  tubes,  un  central,  les  autres 
|w^riphérii|ues.  Ces  tubes  sont  étroitement  comprimés  les  uns  contre  les 
«ulr**?»  de  manière  à  être  polyédriques,  et  ceux  qui  forment  l'enveloppe 
périphérique  sont  en  nombre  fixe  et  entourent  com[)lètement  le  tube 
rentrai.  Tous  ces  tubes  ont  la  même  structure,  et  cette  structure  est  celle 
d'une  branche  normale  :  tube  central  de  c(LM)(»sar(|ue  et  enveloppe  de 
f»«^rilhèqu«*.  Les  enveloppes  de  périthèque  soni  si  fortement  soudées 
!♦-*  unes  aux  autres,  que  la  potasse  bouillante  elle-même  ne  peut  dis- 
Mirter  !♦•  faisceau.  Les  hydrothèques  prennent  naissance  exclusivement 
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du  tube  central;  elles  montent  accolées  à  lui  sur  une  certaine  liauteur. 
puis  s  en  séparent  et  se  portent  vers  la  surface  en  écartant  les  tubes 
périphériques.  Il  ne  ffiut  pas  confondre  cette  slrn^lure  périsîphonîqns 
si  particulière  avec  la  structure  polysiphonique  des  Plumnlarinm 
(Voir  ci-dessous.)  Le  gonosonio  est  inconnu  (3  à  15''"^  Grand-MaDan,  Iles  Ker- 
guelôD,  Falkland,  Marion,  Atl.  sud  ;  28  h  Té  brasses), 

Acryptotarta  (Norman)  présoete  les  mAmes  caTacttT(*s  ;  ses  hytîrûtîi*'qiins  sont  non  roiiiprim*5os  à  h 
bnse  rt  à  ^Jispusiliyn  hIUtiip  ou  spirale  (Alt.,  sur  le  ChHv  sons-marin  ih^  Falrnoulh  à  Lîslionm*). 

fdiâ  (Lamouronx)  présente  aussi  une  constitution  exceptionnelle  de  son 
bydrocaule.  La  colonie  se  compose  de  branches  énieltant  de  nombreux 
rameaux  disposés  comme  les  barltes  d'une  plume.  Sur  les  liranchcs.  la 
constitution  n'est  pas  très  alierrantc  :  il  y  a  de  longs  entre-nœuds  por- 
tant plusieurs  bydrotbèques  alternes  sur  deux  séries;  la  seule  chose  à 
noter  est  une  disposition  de  l'endoderme  qui,  dans  le  lube  de  rœno- 
sarque  qui  occupe  la  l»ranche,  au  lieu  de  former  nu  revèlemèut  complet, 
est  dissocié  en  un  réseau.  Sur  les  rameaux,  les  liydrothèques  se 
rapprochent  d'un  même  roté  en  deux  séries  alternes  serrées  Tune  contre 
Tautre;  eu  outre,  le  rameau  se  compose  de  deux  parties,  une  doi*sale 
(opposée  aux  hydrothêques)  continue,  doublée  d*un  tube  continu  de 
cœnosarque,  et  une  ventrale,  située  sous  la  double  série  d'hydrolhèques 
et  divisée  en  deux  séries  de  petites  log:es  flistinctes,  disposées  cumme  des 
hvdrotliequcs  et  correspondant  chacune  à  une  de  celles-ci.  CJiaque  loge 
n'est  en  réalité  que  la  base  dilatée  et  connée  au  tube  dorsal  d'un  polype 
avec  lequel  elle  se  continue  dans  toutes  ses  parties  :  son  péridrrme  avec 
rhydrothèque,  son  cœnosarque  avec  la  paroi  du  corps  du  polype,  sa 
cavité  avec  la  cavité  gastri([uc  de  celui-cî.  Les  tiyJrothèques  se  terminent 
par  une  ouverture  oblique  munie  d'un  petit  opercule  mobile  uoivalve, 
ÎIQcm»  Philippines,  Austratîe,  AIL  stid-américain  ;  iO  â  20  brasses). 

Les  braorhns  prinripnîi's  paraissent  parfois  ramifi^'es,  mius  rVsl  un*^  fausse  appar»^nce 
dur  krc"  qU"  do  iioiïvoltr^  col^mifs  so  si  ml  fixées  sur  un*^  brairbf  |>r<Vnlriit<\  Allhan  dit  qiw 
les  cbatiibros  formant  ta  parlir  îint<rifurn  dos  rameaiix  rummimiqni'nt  eulre  elles,  ol  neftarle 
pas  d'une  coramuuicalion  avec  l'  tidjo  dorsrd.  SU  en  est  ainsi,  la  strurîure  est»  on  etfel» 
fôodanienîatenienl  distincte  de  celle  du  typo  muriitiotojrique,  e!  il  a  raison  d'en  faire»  itne 
famille  [IdwLT];  mais,  dans  ses  eclianlilltius,  te  tnbe  dorsal  était  mat  conservé*  Si  les  chambres 
du  tutK'  ventral  comniuniquaienl  non  entre  elles  mais  avec  le  tube  dorsal,  la  strnelnreijcvioji- 
drait  immédiatiMnent  n->rmale,  cos  chambres  nVHant  qno  la  partie  Lasitaire  des  polvpes,  admV 
au  tube,  dilatée  et  séparée  du  reste  du  pulype  par  un  étrangti^ment.  Aussi  laisS4Tons-uo»LS 
jusqu'à  plus  ample  informé,  ce  genre  avec  les  précédents  dans  la  famille  des  St'rtulurin^r. 
Pasythea  (Lamourou\|  a  tes  paires  dMjvdranlhes  disposées  non  en  séries  continues,  mais  par 
jfroupes  sur  te  milieu  des  eutre-uo^uds  qui  sont  fort  longs  (Atl.,  Australie^ 

Avec  le  genro  suivant,  au  contrai r*\  commeuci-  nue  famille  entièrement  distincte  : 

=^^=  2"  FAM,  :  PlcmvlartS'.e  {iHumalnmdx  {ïlincks).]  Forme  ASKXUKK  :  hydralre  à  hydro- 
thêques sesatle»,  disposées  sur  un  seul  rang  sur  les  rameaux  auxquels  eUes  sont 
soudées  par  une  étendue  pJus  ou  moJns  grande  de  leur  surface  latérales  toujours  des 
nômalophores.  —  FouJiK  SEXUÉE  l  gonophores. 

Plumularia  (Lauiarck,  emcnd.  W"  Crady)  (fig,  167  à  170),  Ici,  Tarbusculequi 
représente  la  colonie  a  un  aspect  bien  différent.  Les  branches,  nées  d'un 
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Fig.  167. 


Fig.168. 


Piumularia  geminata.   Portion 

d'hydrosome 

(d'ap.  Allman  et  HoUick). 


Piumularia 

geminata.  Pinnule 

vue  de  profil 

(d'ap.  Allman 

et  Hollick). 


Fig.  169. 


stolon  rampant,  se  dressent  et  se  ramifient,   mais  ne  portent  jamais 
directement  les  hydrothèques.  Elles  émettent  de  minces  ramifications 

latérales  qui   seules  portent 
les  polypes  (fig.  167)  et  qui 
sont    disposées    exactement 
comme     les     barbes     d'une 
plume,  d'où  le  nom  du  genre. 
On  appelle  ces  dernières  ra- 
mifications en  barbe  de  plume 
les  hydroclades  ou  pennœ  ou 
ramuli,  et  leur  ensemble  se 
nomme  hydrocladium.  L'hy- 
drocaule,  c'est-à-dire  Tarbus- 
cule  ramifié  qui  porte  les  hy- 
droclades, est  souvent  formé 
comme  à  l'ordinaire  d'un  sim- 
ple tube  de  cœnosarque  en- 
touré de  péridcrme  :  il  est  dit 
alors   monosiphonique;    mais 
souvent  aussi  il  est  constitué  d'un  faisceau  de  tubes  semblables,  asso- 
ciés :  il  est  dit  alors  polysiphonique.  Dans  ce 
cas,  les  tubes  parallèles  qui  forment  le  fais- 
ceau sont  plus  ou  moins  étroitement  accolés 
par  leur  périderme  et  sont,  en  outre,  unis 
par  des  anasto- 
moses latérales, 
grâce  auxquelles 
non     seulement 
les  cœnosarques, 
mais   même    les 
canaux    qui    en 
occupent      l'axe 
communiquent 
entre  eux.  A  me- 
sure qu'il  se  ra- 
mifie, le  nombre 
de  ses  tubes  qui, 
chaque    fois    se 
partage  entre  les 
deux  branches  de 
la    ramification , 
diminue,  en  sorte 
que   la  grosseur 

va  en  diminuant,  comme  pour  un  arbre,  de  la  base  au  sommet.  Le 
bout  des  branches  est  ordinairement  monosiphonique;  les  hydroclades 


•cl 


Fig.  170. 


Coapc  axiale  d'un  gonophore 

de  Piumularia  montrant  la 

migration  de  l'œuT 

(d'ap.  G.  Hamann). 

e«i.,  cctoderme  ;  end.,  endoderme  ; 
gtXm,  rellales  géaitnles  ;  ov.,  œuf 
émig^ant  dans  le  gonophore. 


Coupe  axiale  de  Piumularia 
(d'np.  0.  Ilamann). 
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le  sont  toujours;  ces  derniores  ne  sonl  cependant  pas  des  tubes  déta- 
chés du  faisceau  :  elles  son(  les  ramifications  laléralcs  de  celui-ci. 

Les  liyilrollie*|iies  sonL  sessilns  comme  cfiez  les  Seiiularinées,  maïs 
lonjoiirs  dîsposi'cs  sur  un  seul  rang,  C'esl  là  un  caraclère  constant  i|ue 
nous  retrouverons  dans  tons  les  genres  de  la  famille.  Un  autre  Irait, 
non  moins  constant  et  à  peine  moins  caractérislique  (car  il  existe  chez 
tous  et  est  très  i'Xce[diorincl  dans  les  autres  familles),  est  la  présence  de 
iiémfftôpiforesAAmx-c'i  sonl  disposés  un  peu  partout  sur  riiydrocladium; 
d'ordinaire,  il  y  en  a  une  paire  aux  deux  cùtés  de  chaque  hydrolhèque 
et  souvent  il  y  en  a  sur  des  cTiire- nœuds  dépourvus  d*liydnilhê<jue:  on 
en  rencontre  aussi  sur  riiydrocaulc.  Tous  sont  en  forme  de  trumpelte 
et  articulés  à  leur  hase  (').  Ils  sont,  comme  toujours,  ouvcrls  au  sommet 
évasé  pour  l'issue  des  pseudopodes  et  k  la  hase  pour  communiquer  avec 
le  cœnosarquc  sous-jacent,  mais  n'ont  pas  d*ori(ices  latéraux. 

Les  gontwges,  dilTérents  chez  les  deux  sexes,  sont  disposés  aussi 
exclusivement  sur  rhydrocladium  et  ne  présmtfuit  pas  d*enveloppe 
protectrice  auti'c  que  leur  gonnlliéque  :  ils  sont  donc  nus,  d*où  le  nom 
de  gipnnoearpes  donné  par  Allnian  à  ce  genre  et  à  ceux  qui  lui  ressem- 
hlent  sous  ce  rapport.  Souvent  des  nématophores  sonl  échelonnés  sur 
les  gooangcs,  communiquant  à  leur  hase  avec  le  hlasloslyle  qu'ils 
contiennent  (1  à  50''";  probablement  cosmopolile;  *Ju  niveau  des  marées  A 
IKO  brasses). 


Monopyxis  (Elin/iibrrir,  Kirrhpiipniior)  dofif  tliaipio  rbulo  hp  porle  ïpj*un  polype, 

Isocofa  (Kiivbrnpauor)  i^  ciiln -iki*u<1s  louî^ty:iu\  l'I  p^ilvpiff'ivs, 

Antsocola  'Kiniinipaurr  mii In  nœuds  allernalivenienl  lon^s  H  rnurts,  ros  tltTnit^rs  d^îHïurvus 

d'hvtJranlhrs, 
Anisocalyx  (Uoiiati)  n  (Hûn'-mnuh  di*  iiiAinr  alIrraalîvriiiÉTil  grand?^  *A  pi'liU,  los  priTiiifi-s  aviT 
deux  hydrollik|ur.s^  un*"  fn«nd«*  A  nnv  \wiiU'  au-drssous,  lis  soctuids  av»'r  i,  à  oit  U  p*4Jt»'» 
hydrolhèipKS   \mà'MTr  uon  lîisliiuM  du  gi'urr«  pn'ci'^iii'al:  ^M^dit], 
^posfasis  jL+Midonfiddi  il  hydroniiquos  non  aiîircs  a  li-ur  j^upporl, 
Haptoîhaca  iLrndenfi^î)  à  liydri>Min[iii's  adiurs  h  l'ur  suftp^rt  ri 
pQfysiphoniB  iLnid^Mifeldj  roiitodant  1rs  «spt^cps  pidv^iplioniqacs, 

iïr  sont  luus  qnr  des  siims-Krans  do  f^lumttftjha, 
Kirchenpàueria   i  Jickt4i;  ri*ssriiible  à  isontfû^  mais  srs  iirmatophons  ^nil,  les  uns,  c*'UV  siluM' 

au-drssous  drs  bvdrsiUbrs,  |»uurvu<d  iini'sarroUiH[iïi'  riniimrniïiiiv,  cii|niUfi)niieJnsunisaalr 

|>our  rotiltnir  Ir  nrnialopfiorr  tpii  drhonlr  tnut  aidnur  dr  l'onv+ilui*^;  Jrs  aulns,  rvn\  siluri» 

îiUHk"^sU!^  drsbydrantb<  s  nu  ii  la  ba^^r  deis  bvdrmladrs,  roniplrl(  ?nf'nl  nus  A  hvomi  ai  stables. 

stir  b'S  pircrs  s^Vbrs  seulrnii  ni,  au  prtil  Irou,  nz/rto/wv,  \mr  Ihju<"1  ils  eoniniuhiqiiyirut  avec 

b'S  pnHii'S  uiollrîi  s^tus-jarrubs  iTrir^bj, 
Ophhnema  (lliiirksi  a  ilfs  uriiialopbnrrs  filirornus  ri  r:ipib'-^,  **onl<^nus  duns  1rs  nrnialolbl^ims 

unii|Urmrnt  sur  les  bnmrhrs;  les  ]L*oiH)lb<\jurs  wail  à  ta  base  ilcs  brauebrs:  les|Md\jH's  ii«* 

soûl  pas  nlrarlilrs  (Cûlrs  de  Nonr^^r,  grands  fniids). 
Acanthetla  (Allman)dif(rre  ûv  IHnmnîmm  par  les  brajicbes  de  sou  bydrocaule  tpû,  vers  Je  lioitLi 


I 


(^)  Allmais  [8iî]  divise  les  Pîuinularinres  en  drnv  groupes  (famiHes  potir  lui),  le^  iiuR 
[Eimthf*roph'a^  h  n<Huatophnres  artieulrs,  îrs  autr+'s  [Stnfoplrû]  à  n<'ninlophores  soudés;  c*l 
dans  eharun  il  tlistinjrui'  le^  pyruu  learpes  r!  Ir^  pbylarlorarpes  [(Ujmumnrim  A  Phylacto- 
carpa].  Pour  cesderuiers,  voir  au  genre  Afiimtphnm  ^p.  ït.i\. 


k. 
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{Hirtent  de  sim^des  épines  au  lieu  et  place  des  hydroclades  (20  à  SO^m  ;   détr.  de  Torrt's  ; 

10  brasses}. 
SchfzotrichM  <AllmanKse  distingue  par  ses  hydroclades  bifiirqu<'es  (12  à  22^™;  Korguelon,  Ileanl- 

tslaml:  10  à  100  brasses). 
FoiyolumMriM  ISars)  a  aussi  les  hydroclades  doubles,  mais  par  le  fait  que  le  premier  entn'-no'ud 

•le  chacune  donne  naissance  à  une  ramification  latérale,  dmlleurs  semblable  au  prolonge- 

nk»ul  principal  ^3  à  o-**  ;  N.-O.  de  TËspagne,  Norvège,  Açores;  80  à  450  brasses^ 
HtpQuretli   (Allnian)  est   rrmarquable  par  ses  hydroclades  qui,  sur  la  partie  proxiraale  des 

trranch**»,  sont  dis|K)s<M*s  comme  les  barbes  d'une  plume,  tandis  que  sur 

la  porlioo  disUle  elles  sont  distribuées  tout  autour  de  celles-ci  (Gulfs- 

trvim<,  i83  bnisst^). 
CMliicMrpê  ■Ft'wki's;.  (K>urrait  être  défini  un  Hippurella  dont  les  branches, 

dâii5  bnir  |>artip  proximalc,  s«Taient  nues  et  réduites  à  un  pédoncule, 

tandis  que  la  partie  distale  [porterait  un  gonosome  en  forme  d'épi  de  blé 

rHpn''Stf -niant  un*'  sorte  de  cor- 

Fig.  172. 


Monoslocchaa  dicholoma 
(d'ap.  AUman  et  Hollick). 


Monoslœckas 

dichotoma. 

portion  de  pinnule 

vue  de  côté 

(d'ap.  AUman 

et  II.>llirk). 


Antenella 

(d'op.  AUman 
et  IloUick). 


XV 


bule  :  Floride] 

PhurocêrfM    (Fewkes)    pn*S(,'nte 

um-  disposition  inversi'  :  ici, 

«•'est  la  bast»  de  la  branche 

qui  forme  le  gonosome  avec 

rorbuk%  tandis  qu(*  la  portion 

disUle  port(»  des  hydroclades 

iFloride  . 
Êiofiostmchût  (Allnian]  (fig.  171 

•  t  172»    a    b*s   hydroclades 

t<»utes     d'un     seul     C4ité    df*8 

l»ranch»*s  en  une  rangée  uni- 
que '<îulfstn*a  m,  283  brasses]. 
Ântentll*    Alleman]  (fig.  173  et 

17i  \^\i[  êtn'  défini  un  Plamularia  dont  la  tige  et  les  branches  sont  absentes,  en  sorte  que 

l--  h>dnH-lades   naissant   directement  de    l'hydrorhize   (Ciulfstream  ;    60  brasses,    Jaj)on). 
Antêneilopsls      ,Jâd»T-  ,,.      ... 

h.4m  ..stcommeAw-        ^''«-  ''^'  ^''S-  '''*'  '''^-  '"'-  ''^^  '  " 

Un^Un^  mais  ses  né- 

maliiphon-s,  au  lieu 

dVtr*  comme  ceux 

«i<-  P/iijiitf//rrt/i,  sont 

r«nnni»*    r«'iix    dM- 

ijlauphenia    Japon  . 
Âzfàdii     i  Marktannvr- 

TunH'n'tsclier)    dif- 

f«Tf  %\'\nifneUa  par 

v-s  b>dr«iclad«'s  non 

dniv^  en  artirli-s 

•  t  par  v*s  hydrT)th»^ 
qu»^  dispos«'*<"S  sur  plusieurs  lignt^s 
(«rtigiludinales  i<Iap  de  lionne-Hspé- 

H%t§foplon  lAllniani  a,  outre  une  paire 

*U'  ot''malo|th<>r»'s  mobiles  flanquant 

1*-^  b>dn>lhè<{ues,  un  nématophore 

fix*»  impair  au-^h-ssous  d'elles  et  se  rapproche  par  là  des  Statoplrn  d'AUinan 

15  •:  d'Hr.  ib»  lUtss;  40  brasses). 
Gaff/a    Albnaii   l'st  remarquable  par  ses  hydrolbi'qiies  m  forme  de  bale.iii  fi\i 


Antenella 
ffraciiis. 
Portion  de 

pinnule 

vue  de  côt»'* 

(d'ap.  AUman 

ot  lioUiik). 


Portion  do  l'hvdrosonie 

(Vf/aIof)ieri.n  ruririaia 

(d'ap.  AUman 

et  UoUick). 


Portion 

d'uno  pinnule 

d«?  Halitpleris 

car  ifnita 

vu«*  d«'  la«f 

'd'ap.     AUman 

il  lloUick). 

à  ri'Illn'-UOUld, 


par  \jk  |*oupt%  prolongé  à  l'avant  en  k'C  et  armé  de  [)oiules  le  long  des  pluts-i)onls.  11  diffère 


CAL  VPTOBL  ASTI  DÉS 


123 


Antennopsis  hippuris. 

Portion  de  l'hydrosome 

(d'ap.  Allmun  et  Hollick). 


sA*^4  en  verticillcs  autour  des  branches  (6  à  25*^"  ;  cosmopolite  ;  du  niveau  des  marta  à  500  mètres) . 
Httêropyxis  Jleller)  est  un  simple  sous-genre  du  précédent,  dont  il 

diffi^rt*  surtout  par  son  mode  différent  de  ramification.  ^*s-  ^®3- 

Ânt»nnop$i$  (Aliman)  (fig.  183)  en  diffère  par  la  disposition  de 

54*5  hydrocladt^  qui  sont  éparses  sur  les  branches  (Gulfstream). 
S&t/re/Za  (Aliman)  diffère  du  précédent  par  ses  gonanges  situées 

a  l*aisselle  des  hydroclades,  munies  de  saillies  en  forme  de 

cornes  et  surtout  contenant  un  blaslostyle  ramifié,  dont  les 

bnncbos  vont  se  mettre  en  rapport  par  des  trous  du  gonothèque 

avec  des  nématophores  mobiles,  distribués  sur  toute  sa  surface 
JD^;  Australie,  détr.  de  Torrès;  o  à  10  brasses). 

Agiâophenia  (Lamouroux,  emend,  M.  Crady)  (fig.  184 
à  186),  par  l'aspect  général  et  le  mode  de  rami- 
fication, ne  diffère  pas  essentiellement  de  Plu- 
mularia.  Ce  sont  les  mêmes  branches  plus  ou 
moins  ramifiée»,  mono-  ou  polysiphoniques,  por- 
tant des  hydroclades  latérales  disposées  en  barbes 
de  plome,  avec  les  hydrothèques  sur  une  seule 
rangée.  Hais  les  nématophores  (fig.  184,  nmtp.) 
sont  tout  difTérents.  Ils  se  rencontrent  exclusive- 
ment ao  voisinage  des  hydranthes  avec  lesquels 
ils  ont  des  rapports  fixes;  il  y  en  a  régulièrement 
trois  annexés  à  chaque  hydrothèque,  deux  laté- 
raux formant  la  paire  aux  côtés  de  la  partie  distale  et  un  impair  médian 
situé  un  peu  au-dessous  de  sa  base.  Tous  sont  fixes  (Statoplea),  c'est-à- 
dire  non  articulés.  Leur 
'^      *  '^*    ""'  forme  est  celle  d'un  nid  plus 

ou  moins  profond.  Chacun  a 
un  orifice  terminal  plus  ou 
moins  échancré,  par  lequel 
il  s'ouvre  au  dehors,  et  un 
orifice  basilaire,  par  où  le 
contenu   se    continue,    non 
avec     l'hydranthe     voisin, 
mais    avec    le   cœnosarque 
sous-jacent.  Le  nématophore 
.  médian  est,  en  outre,  soudé 
à  riiydrothèque  qui  le  sur- 
monte par  une  certaine  éten- 
due de  sa  face  postérieure, 
et,  sur  celle  partie  soudée, 
se   trouve,    dans    la    paroi 
ronmiune,   un  orifice   lissiforme  par  lequel  hîs   tissus  inoiis  du  néma- 
tophore se  continuent  avec  ceux  do  riiydrantln'.  Kniiii  il  peut  y  avoir 
une  ouverture   supplémentaire   jx'rcée   dans    la    partie  du    bord   pos- 
térieur qui  est   libre,   au-dessus  de    la   partie   de  ce    bord   soudée  à 


TVVw4>t 


..Uct 

kdi.h. 


Hydroth«V|ii«» 

d  Aglaophenia  pluma 

•T^  I  hvdranthe  étendu 

rt  k*  ii#»m«tophore« 

contra<*t«^H 

(d  ap.  Allinaii). 

kd.  ».,  bvdraiithc; 


Twnvtn 


Hydrothèqiio 

àWglaophenia  pluma 

avec  riiydranthc 

«onlracté  et  los 

nématopburcM  otendiiâ 

(d'ap.  AUman). 

ka.i.,  Iiydrothi'quo; 


msitp.,  nômaiophores. 


ilv  grnrr  psl,  daiiïi  lu 
(ami  11»'  ^Ics  Phimutaritm*, 
k*  duvf  d'un  trroup  AIl- 
maiiirii  \StatopUfi  phtfltw- 

lieiîOf'iit    ausfîi    Jrs    sui- 

vaiils  : 
Cafaihophora  [KiTchmiiutr)^ 
Pachy  rynoh  ta  f  K  i  r  ch  r  u  [iin  j  ^T) , 
Lytoc a rp ia  (  K i rr I m m\ » n u t t  ) , 
Mac  rorhy  n  ch  ta     (  K  i  r  r  l  j  c  n  - 

[jautT), 

qui  Tit'  sont  qu*-  d<'S  sous- 

Hematophorui  (Clark)  dïffriv 

û\[tjfi}tiphrfit(î  |t/ir  la  |in'^ 

seiin^  h  la  bas<' dtMliaqur 

hy  d  roc  1  ade   d'un  1 1  rrn"  •"^- 

sus    parliriilii-r,    armnili 

rt   pourvu    truni^    priiti- 

ouvfThirr    pr^'s    àv    s* m 

l'vUviiiili'"  proximali  ;  h  s 

iiriimlophon^s  caiiliiiîuïvs  sont  n'marqiial*tr^Tn«'nt  jrraiids;  gonosome  irn'onini  ffif^lfi 

*19  brass^'s). 
Acanthocladium  (Allmaii)  a  Ks  ^^^Hl^l^*'s tîr  l'hydriM-anh*  d<'i>onrvu(S,  \*^t^  \v  txniU  [l'hydrorlades^ 

qui  sonl  à  co  uiv*»au  n'«i|tUK-iVs  par  uni'  pairo  d'i^pim^s  a  rliaqtH'  l'ïitn'nri'itih  Its  jîrinonjîfS 

sont  firol^V'^s  ]>ar  (■♦^l  iipftanil,  rrjMvsrnbiil  U:  pn-nn^'r  ilo^n»  <[<•  fonnali<>n  iïwm^  corhyjp  ipi»:' 

ndus  avons  décritr'  h  pro|>os  df  nsappanils  (Vnîr  p.  ill^  iW"*;  Noni  d«'  rAu^lrali*';  W  à 

4(J  hrassc's), 
Lytooarfius  (Kirfhpupau»'n  a  s*'s  goiianp's  iioa  [mini  ruiUmus  ilans  d<*s  corlndt^s,  mois  plus 

on  moins  proli'iîf's  par  drs  hNdrorladi"^  nvuiiies  sculiMn^Mil  ih  ut  rjKdo[iliurf's  qui  se  rourk-nl 

ru  arcades  au-dossus  dVUrs  (il*  à  80  '";  Cùtos  an^daisrs,  M*dil,,  AU.  amiTirain,  Baliia,  df^lr. 

do  Torrès;  8  à  *Q  lirassrs  . 
Streptoc&utus  (Allmun^  a  lis  li\drûrladi^s  disposfVs  non  on  liarlxiï''  |dum<%  maison  spiraît*;  î(*s 

gonangL'S  sonl  incouuns  (S!.r"';  Sainl-Ja^o;  IfH)  Ijrassii'S'. 
Diplocheilus    Alliiiar»"  aie  liord  Uloi-  tirs  hviïrothî-qut^s  prolonp*  rn  un  ivlxinl  rolrouss*^  en  collf*- 

ivtlf  rabattu»';  pasdi'  nom;ituphnri'S  laKrauv  i/ia  H-^"';  dfHr.  ih  lîass;  Wbrassos)* 
Cladocarpus  (Allinan^  (fit:,  187)  a  les  gonang'S  nus  mais  porifs  '^nv  dos  afipondiroiî  prolorl»ijri 

siK^'ciaux,  îiitj^'ii  s  phylfict&ffonit'îf,  ins<*ri''s  sur  lepromi^r  ÉMitn"-niryd  irhvdmrladcs  normaîc^, 

foruiéi^s  elÎL'&-niAmes  d'eutre-nœmis  plus  ou  moins  rannfii'S  p1  n*'  portant,  onlrr*  les  gonangvs 


llêvt")o|i|ieiiii'til  d<?  1)1  iL'iirliiilt*  d  Aghiophenta  pluma 
(d  np.  Allmnii) 

A  il  D.  4  HlMde«t  surriissifti  tlii  ttp'voloppomciil  do  la  corbiitc  jusqu'à  »«  ma-» 

iurilô  <U|i;  E,  Sfrlion  tninsvffsnlo  duiie  rorlwk*  mAru,  mnniriittt  2  gn- 

n»T}fTi>«,  porlunl  rhiicnn  mi  (»ei|]  goiiopliore;  F,  gutiangi^  d'unn  cfirbulm 

luiïrc;  Vj.  fui  h  rie  du  cMrlmle  itiftre. 

li«t«i,,  bla<4tMstv1<' ,  cn«l.«  iH'jnalophori'S';  f.,  foliole»  do  1a  oorbulo; 


lît*  xMi  \ico; 


>  gonangi'S  ^M 


Fig.  188. 
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qui  sont  à  leur  base,  que  des  nématophores  distribués  sur  tout  le  reste  de  leur  longueur 

10  a    ir>-;  AU.,  Pacif.;  400  à  900 

bra>v*<' , 
A^Ucphenopsis   Ff^k«*s;  a  les  |>h>laetogo- 

iii"  <  non  raniifiéVs;  t'llt*s  sont  fornu'es 

•l'unlonv'  iH'-dicul»'  simple,  formé  dVnlre- 

n.i  uds  «-t  chargé  de  nématophores  (An- 

till*->:  ±29  brasses). 
Hàhzornan^  (Bosk,  rmend.  Baie]  (fig.  188) 

H.  a\ t-e  l»'s  caract«'res  d'un  Aglmphenia^ 

\*-<   }ronangi*s   tout  à 

fait    iiu^  :    il    forme 

\nAxr  Allman,  av(>c  le 

j.'-nr»*  soivant,  la  st»c- 

tii  >u  dt^  Staiitplea  gym- 

nt^nriui    il.y"»;    Atl., 

fii»-r  Hougï",  Australie  ; 

i  a  ,Vi  brasses). 
Azygoolon  ■  AUmau;  a  les 

}:uuangis  nus   et  pas 

d»-  u**n)atup}ior^'s  laté- 
raux (lO-^;    Austra- 
lie-; 10  lira'^s«:r$, 
PenUn:fra   l>ndi*nf<'ld'  a 

•  iii'j     ii*'m.ilophoris, 

«i-  u\  lat»'Tau\  *'i  Inûs 

Mijn-n'Urs  (Australie^ 
TàMthà    Allman,  a  tous 

J-  <«virart»T.s iVAglao- 

ph^ntti^  mais  m-s  jrono- 

j»h«»r.s    sont    dé|M»ur>u<*s    de    rorbuhs 
«-•■\l.iiii. 


Portion 

de   pinuule  de 

llaUeornaria 

»peciosa 

(d'ap.    Allman 

et  Ilollick). 


3*  FAM.  :  (lAiiPAsrr.AHi.wE  [Cam- 


Cladocarpua  l'cntricosus.  Extrémité  dislale 

dune  colonie  (d'ap.  Allman  et  Hollick). 

».,  phYlnrtogonios. 


ptitmhrinat  Allman,  x^m.  emend.);  La- 
l'^hLr   llink^i].  Formk  asexlék  :  hy- 

«ir.iire  A  hydrothèques  pédonculôes  ou  tout  au  nrjoins  unies  au  rameau  qui  les  porte 
p  ir  la  base  seulement.  —  FORMR  SKXUKE  '.  gonophores  ou  sporosacs  se  formant  dans 
'les  Ronanges,  qui   n*ont  Ja- 


mais  d'autre   appareil    pro- 
tecteur que  leurgonothèque. 

Halecium  (Ok«.»n)  (fig.  189 
a  lîM)  est  essenlielle- 
rn#*nl  caractérisé  par 
l'»*lal  rudimentaire  de 
M»s  hydrothè(|ues  ré- 
diiitrs  à  un  lube  appelé 
parfois  Itijiirojtlittrr,  éva- 
*»♦•  au  bout  en  trompette 
•  ////#/y/'Krourt  et  toujours 
inrapable  de  recevoir  le 
|»olype,  même  à  l'élal 
de   r«'*traclion   maxiina. 


Fig.  189. 


Fig.  190. 


//«  le  ci  u  m    filicu  la . 

Moitié  do  grandt'iir 

naturelle 

(d'np.  Alinini) 

<•!    Ilollirk). 


ir'/ 


l'oition  de 
piiiniih'Ot  hvdr.iiillu' 
tl'llalecium  filiiuUi 
iiiap.  Allman  «M   llollickK 
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LEPTOLirïES 


Goiuingc   ttvef 

hydr^ntbc» 

dévuloppéi  à 

I  extr*MTiilé  do 

h1nHttislylc  rh< 

Il  aie  ci  um  halecu 

(d'up.  Allmaiil 


L'Iiydrophore   ne  peut  sVccroître  lorsque  son  limbe  est  formé,  raaW 
il  peul  se  former  à  son  intérieur,  un  peu  au-4essous  du 
limbe  un  secoml  hydrophore,  puis  de  même  un  Iroisième  *^'^"  '^*' 

dans  le  second,  etc.,  agencés  comme  les  tubes  d'un  té- 
lescope* L'iiydrocaule  esl  tantôt  mono-,  tantôt  polysi- 
phonique  (6  a  2o^°^;  cosmofiolite;  du  niveau  des  marées  à  460 
brasses). 

Ce  géûr<'  ost  considcT*?  commo  k-  type  d'uni?  sous-laoûllo  [Uakciid^ 

(Hiiicks^l  contenant  aussi  li's  v'i'uros  ci-di^ssous  : 
Hâfoîk&ma  ;li»jurni^|  dilfèrc  lïffiikcitim  [)ar  ses  tiydruUk'ques  pMonculLVS  t-t 

s<:s  livilranlhes  i^elaliveiuêut  Ijeaucuup  plus  grands  el  non  rétractik's 

fPlymouth). 
Diphcyâthits  (Alliimu)  *'u  diffèiT  par  la  prt^sencè  d'un  uouialophore  luhuJeux 

à  la  iiasc  de»  rliaquf  1j ydrulho£|u<^ ;  re^rodurlion  iiiamnuo  [10  ";  dtHr. 

dr  TorrL's;  H  k  H  brasses). 
Hydf'Ofi0f}dron  (Sars)  a  Taspoct  g<MiF*ral  û'uik  <lorft>np.  S<'s  polyprssont  1res 

j^Tauils,   î)tirlielJ«*rnent  ivtractiles   dans   drs   liutrolhi'quos    brièv('mriit 

fM'doiictdiVs,   lûsérir'i's;  k  la   bas<'  ûv.  cliaqiio  bydrotbn|u<\  uu  nrmato- 

phon^  nu,  niifnrin»',  capitiV.  (iuiiulliî^iUf'  lucouduc  ((]«Ues  do  xXorvrgc, 

grands  ftiiufs  ri  qv.  Indien). 
Optiiodes  (lliurks;  a  aussi  îles  urmalopbores,  tKs  longs,  icH  artifs,  et  munis 

iWmt'  \M*^  artniH'  de  u-'inaddilasli  s,  ptidôl  n>iuin<'  un  rMUh-  s[iiral  tril)' 

cb'arlinii'  quo  cuinnir  un  vrai  iit''iîia|j>pbijri.'î  i-n  miirr,  Ivs  liydniliirqu-^s 

s<>nt   liTiinnalt'S,  au  ïmiû  drs   braiichos,  et  non   bdéralos  comnK»  chez 

Dipiftcpiihmill"''";  Angl.;  de  la  zouiMÎes  Laminaires  a  o-H  brasses). 
Trhhydra  iT,  S.  WrigldJ  a  les  bydrolhèques  viivun^  pins  rndimentaires,  iV'duHi?s  à  dctr^s  eourls 

divH'rbciïlr's  tnbnl"'U\  inst'rrs  de  pïaee  ^^n  plaee  sur  iJes  slulyns  rampants,  ♦•n  sorb^  qu'il  n'y 

[dus]!  pnqirenutd  pmiiT  iriiydroeanli-;  les  byilrantlics 

surd  Irrs  longs  el  si  eurdnetibs  qu'ils  [Muvmt  s<^  rr- 

Irneii  r  efduTenK'nf  dans  hur  niinnsenle  hydrulbeque. 

Hf'pn^daeliofi  inronnue.  Ce  grnre  abi-rrard  i  si  digue 

fie  ronsbhhT  à  Ini  siul  une  sous-f;mMlIc  [Trkhydridx 

(llinrks)]  13"'"»;  firtli  of  Kortb,  sur  I»:s  pirnvs  el  les 

eocpiilli'S)* 
Coppiniû  iHassfllI)  [fig.  W^f}  <'sl  eonnne  le  pn'erdcnl  nue 

lornji»  à  affinib/s d<>uleusi's;  il isl  fnrair  de  noiidm'Uses 

bydrnlbéqn*^s,   kmguea  el  lubylenses,  opereuh'H's,  im- 

merg(^'s  jmr  hur  basr  datis  une  sorte  de  cienosarijue 

funnanl  uuii   masse  (|ui  scrl  de  rentre  à  la  rolouie  el 

d'iHi  s  rebappr'iit  a  ma  In  ri  l^  di'S  enibryuas  ii  forme  tb^ 

planida»  qui  sr  dinelupiM^nldireetemeiit  en  un  non^el 

individu  h\i\  Il  esl  euïisidOrê  nussi  eonuac  devajit  for- 
mer une  Hous-famille  disUnelc  [Cappittikln^  illineks)! 

(i'^îcuinmun  sur  «rrlaitis  SntiUfiria  e\  llifdrnUm<in' 

nia;  reneuntré  sur  (IniptoUma), 
Soëpus  (NtMMnan}  rsl  dmmé  par  son  aukur  eonmn*  voisin 

du  pnW'dHnl.  I^a  coloiii*»  a  y  uv'mh^  earaeirre,  mais 

b'S  b\drulbi'4ines  sont  fernircs  au  si>rnntel,  sauf  un  «n'i* 

lier  et'iitral  prolongé  en  t'onrt  tube  et  «rué  (sur  .{ci'yp- 

tftlttrin  |»ruveiiaid  tlu  raidi*  smis-tnariii  d'Anfloterre 

a  ij^UjimeV. 


IQ 

'1 


irig.  m 


Pi>i'tiori  d'bjrdri>9oinp  de  Cc>fpin^ 
ardu  (d'ap,  AllmitiO. 

ct^otj*  «tipriiOitaul  b  ba»c  dos  hydrQtl 
qu(^!«  :  lid.  *.,  hydrAnth<»«  i  lid«  I 
hydroi  hi%4«;  ;  liil.  t*,  hy<lroLh«iqMe. 


Perisiphonia   (Allmau)  a  un  liydructiule  pêrisiphonîqHe  identique  à  cel 
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kGrainmaria  (Voir  p.  117),  sauf  que  les  tubes  sont  aisés  à  dissocier  par 
lapolasse  caustique.  Aussi  est-ce  d'une  manière  un  peu  artificielle  qu'on 
le  place  si  loin  de  celte  Sertularinée  pour  la  simple  raison  que  ses  hydro- 
thèques  sont  pédonculées  et  non  adnées  au  tube  axial.  D'autre  part,  il 
offre  un  caractère  de  Plumulariuée  dans  la  présence  de  minimes  épines 
qui  hérissent  ses  tubes  périphériques  et  qu'un  examen  microscopique 
montre  formées  par  autant  de  petits  nématophores.  Reproduction 
inconnue  (5  à  15  ceoiim.  ;  Açores,  Australie,  Nouvelle-Zélande;  150  à  700  brasses). 

Il  «l  le  type  d'une  sous-famillo  [Perisiphanidx  (Allman)]  contenant  aussi  les  genres 

miTaoU  : 
Uetvtlii  j Allman)  n'a  pas  de  nématophores  et  ses  tul)es  périph(^»riques  ne  s'étendent  pas  jusqu'à 

IVrtMnit»^  distalo  du  tube  axial  qui  est  libre  vers  le  bout.  Reproduction  inconnue  (5  à  10^»»; 

A-tr.k'  Torrès,  Nouvelles-Hébrides;  8  à  130  brasses). 
Cfjptolvii  (Busk)  (fig.  193  et  194i  ne  dif(6ro  du  précédent  que  par  ses  hydrothèques  qui  sont 

s-^siWK  (ilus  ou  moins  adnées  au  tube  axial.  On  a  observé  les 

rnian^  3  à  10*"  ;  tous  les  grands  océans  des  régions  moyennes  ^^R-  *'^- 

Juglolie:iO  à  2500  brasses). 
UftM  Lamouroux)  a  comme  Lictarella  son  tube  axial  nu  vers  le  bout 

J^  IwMch*^  et  ses  tubes  périphériques  dépourvus  de  némato- 
phores; mm  51^  hydrolh^ques,  au  lieu  d'être  portées  sur  un  pé- 

d«»nrulo  rélnVi,  S4»nt  cylindriques  el  se  continuent  à  plein  canal 

aw  If  lub»'  axial.  La  reproduction  de  ce  gj'nri*,  cependant  fort 

r'pao'lD»  «*st  inconnue.  Hâckel  lui  donne,  sur  la  foi  d'AcAssiz, 

|war  forme  vxuée  une  Méduse  du  genre 

^'duf,  mais  Agassiz  a  déclaré  ullérieu-  Fig.  194. 

'^ift'nl  TiilHitification  de  la  forme  fixée 

'*'ï*'t»'  ;i  à  10*^;  OKsmopoIite;  du  ni- 

^"au  -its  marées  à  450  brasses). 
^H'^ptijflix  (Quclch)  est  constitué  comme 

Ufoea  mais  a  un  nématophore  de  chaquo 
•"••l"  d»  la  baso  du  pédoncule  de  Thydro- 
'^tjU'.  Heproduction  inconnue.  Son 
aoLor  voudrait  en  faire  le  chef  d'une 
fm\ï"  [Ztfffophyl/icidx]  (Iles  du  Cap 
^-rt:  .'iOO  bras5**s),  sur  d<»s  Dipha^ia). 

^fdrella  (Gotlo).  11  conviendrait 
(Mul-#'tro  lie  faire  une  famille 
à  part  pour  co  genre  qui,  par 
la  plupart  de  ses  caractères 
Zf>f>logii|ii*^s,  se  rapproche  d'Ophiodes,  mais  qui  en  dilïèrc  par  quehjues 
|)articularités  zoologiques  et  anatomiques  (pas  de  ramification  de 
Ihydroraule,  nématophores  différents)  et  surtout  par  son  mode  do 
reprodurtion.  Les  œufs  se  forment  aux  dépens  d'une  cellule  endoder- 
mique  du  pédoncule  des  hydrantlies  et  rcstont  là,  sans  passer  dans 
d^s  :roriopliores  :  le  reste  de  Tendoderme  s'atrophie  cl  disparîiîl,  Tocto- 
derni«»  disparaît  ensuite  et  l'œuf  reste  dans  le  tuhc  du  péridonne  où  il  est 
fé^'ondé,  puis  tombe  dans  l'eau  où  il  se  développe  en  un  nouvel  individu. 
il  n'y  a  donc  pas  trace  d'alternance  d(»s  générations  (Naples). 

«iMTTE   HO^   fait  remarquer  que  aTtaius  llydraires  Cordylophora,  Verimmimm,  Eiulen- 


Porlion  d'un  des 
groupes    associés    de 

gonanges  de 

Cryplolaria  conferia 

(d'ap.  Allman 

et  Hollick). 


Portion  de  l'hydrosome 

de  Cryptolaria  conferia  au 

voisinage    de    l'exlrémilé 

distale  (d'ap.  Allmun 

et  Ilolliek). 
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Saiacîa  ah  te  tin  a 
(d'up.  Uîncks]. 


Fijjf.  196. 


drium,  vh- .}  iHMh^-ni  uni;  triiusiti(*(i  i-ntn'  kwas  iïtijphrflff  il  «'«lui  d«-s  autres  Hulniirr**  h 

gpnr  ration  s  alUTiianlos  psiif^iiti-s,  par  h 

hiit  rjU"',  «-hi^;!  C'n\,  il   y  a  nn'lanf^i^  di"  t^îg-  ^o^- 

iiïN'mauti'.  la  fiUTnatiou  dis  prodiïits 
se\iit'ls  iiV'tanl  pas  rxcliisivemcnt  limili'o 
à  LiiK- drs  d«?u\  fonnrs  du  rvclc.  D'auln^ 
part»  Ai-urAN  y88)  ♦'hk-I  d<*s  dmiles  sur 
la  n  alilf'  drs  ybsrrvatîons  de  Gôlte  rhez 

Satacia  (La  mou  roux)  (tig,  195)  a, 
aiitîitit  du  moins  qu'on  vu  peut 
juger  par  les  dessins  en  Fab- 
sence  d'indication  formelle,  une 
structure  simplement  polysi- 
plioiiiijuectnon  |>é  ri  si  phonique 
coniuie  les  précéilents;  ses  hy- 
drotlîèqiies  sout  cylindriques» 
sessiles,  partiellement   ad  nées 

aux  tubes  qui  les  [sortent  et  disposées  tout  autour  des  branches  en  séries 
régulières.  Un  a  vu  les 
gonothe(|ues,  mais  la  re- 
production esl  inconnue. 
lliNCKs  le  met  en  synony- 
mie a  \  e  c  (  r  /  vi  m  tt  f  n  ria , 
mais  Aij.^iA.N  nie,  avec  rai- 
?^on  selon  toute  appa- 
rence» cette  îtlentïfication 
(10  cefitiiïi.;  mer  du  Nonl, 
Canada;  des  Laniifiaîies,  à 
40  brasses). 

Ce  ^pure,  placé  pur  lliiicks  à 
eût*'  di'  fjtjheih  me  ri  lirait  iK* 
foriïifT  av*'c  ks  suivards  ano 
sous-fîimilk*  ilisliiirtr  h  h>drt>- 
llîît|Ut'S  ("vliîidnqtu's  roiîiiue  La- 
fmut,  mais  a  bvdriM*aulr  non  pé- 
ri si  ptuitiiqur: 
Catycelta  (lliucks)  {tig,  ÎM  à  1118) 
a  un  hvdroeaiito  pid\siplionifpii* 
(»u  nul  1 1  alors  ti's  liydrottiriiurs 
Sijid  dinH'tt'iiM'id  ins»''ré<'>  sur  t«* 
sÏ*j1oii  raii)[iaîit  iiioîiosiphtmique; 
ïi'sli\drultih]uis  soot  nlréci«\s  à 
la  baso  «d  poiirvms  d'un  i  tponnili» 
formé  de  plusi«'iirs  piîrês  nniviT- 
gi'ntt'S  ou  d'une  inembranr  plis- 
set?;  puïanj:es  feimdhs  pourvus 
dVroc\s|('s    {;jini»:    Ils    dv  la 


Piul ion  d'il rdiiinome  du  L'attfceUu  r^ringi»  (*l'op.  Anninnl 


ttroviiilf*  ;     bd.     t.f     hvdrolliuttitfj  ; 
oi».,  o|ici-ciitii  ;  ov.,  (tviiK?. 


Iiydroriii'4' 


miT  du  Nord;  «lu  nu  «au  des   ma  ré»  s   ù   liW  bri 
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Cu»pHi%ll9.  (Hincks)  a  toujours  un  simple  stolon  rampant,  monosi phonique,  les  hydrothèques 

o|«»Tcult\'s  cl  aussi  larges  à  la  base  qu'au  som- 

Hk-t  K«^iroduction  inconnue  (Très polit;  côtes  ^'8-  *®^-  *ig-  i»». 

aaidaîâes,  nier  du  Nord  ;  sur  Syncoryne  et  autres 

Hydrain*si. 
OfihrhtzM  (Allman)  a  les  hydrotht*ques  insértVs 

par  i.»ttr  pt^loncule  sur  le  réseau  rampant  des 

iiÛM-i  di-  Thydrorhize  et  ont  leur  orifice  découpi'^ 

»o  symt'nts  récombants.  Sur  rh>drorhize  sont 

di's  n*''matophores  contenus  dans  des  réceptacles 

tukiulifomies  ouverts  au  sommet  (Iles  Marquises; 

296  brasses) . 
LMfoiinà  Sarsi  diffère  du  pnV»'«d«'nt  par  des  néma- 

tophoD  s  situés  sur  li*s  stolons  entre  les  hydro- 

t4>tju»s  ,Il»s  ]x>fodeD ;  60  brasses). 
fihthm  (liincks}  a  les  hydrothèques  sans  opiT- 

mlr,  im^ulièrement  disposées  sur  un  stolon 

rampant  nHirulé  que  Wyv.  Thomson  dit  im- 

mer^'*  dans  une  croûte  chitineuse,  caractère 

qik*  Hincks  n'a  pu  retrouver.  Reproduction  in- 
connu.' (Très  petit;  AU.  afric,  Islande;  iOO 

brass^«si. 


Jeune  gonange  femelle 

de  Calycella  lacerala 

avant  la  formation 

de  l'acrocyste 
(d'ap.    Allman). 

bl.,  blastostylo  :  sus** 
gonango  ;  ov.,  ovules. 


Goniinge  de 
Calycella  lacerala 
après  la  formation 
de  l'arrocyste 
(d'ap.    Allman). 
ac,  acrocyste;  bl., 
blastostylo  ;  gtkg,, 
gonango  ;       mb., 
membrane  propre 
de  racrocyste;ov.y 
ovules. 


Cstmpanulària  (Lamarck,  emend.)  genre 
ly|ie  de  la  famille,  a  un  hydrocaule 
monosiphonique,  simple  ou  ramifié,  enraciné  par  une 
hydrorhize  rampante  et  portant  des  hydrothèques  pédon- 
culées,  campanuliformes,  inoperculées,  dont  la  cavité 
est  séparée  de  celle  du  pédoncule  par  un  diaphragme 
de  périderme  perforé  en  son  centre;  les  hydranlhes  ont  un  hypostome 
dilaté  en  trompette;  les  bourgeons  sexués  sont  de 
simples  sporosacs  contenus  dans  des  gonanges  qui  ^'^  ^^^ 

se  reDcontrent  aussi  bien  sur  le  stolon  que  sur  les  / 

branches  de  Thydrocaule  (22™™  à  Vô^^;  cosmopolite; 
do  oiveaa  des  marées  à  40  brasses). 

A  et*  |r»'nre.  se  rattachent  les  suivants  dont  plusieurs  cepen- 
dant ne  sont  plar/*s  ici  que  provisoirement,  leur  mode  de  repro- 
duction 4^tant  inconnu  : 

ObtlèTà  llartlauti  qui  difR^re  de  Campanulana  par  ses  colonies  heau- 
«xmp  pitts  ramifiét^  et  par  le  (ait  qu<'  ses  œufs  se  développent  eu 
(ilanula  hors  d«*s  gonanges  'llelgolandj. 

Ctmoêlêrià  Jlartlaub,  qui  s*en  distingue  par  ses  gonanges  ne  contenant 
qo'un  gros  si*ul  gonophore  où  les  œufs  restent  jusqu'à  maturité 
Helgr>Lind^ . 

tort />f //a  Hincks'  qui  en  diffère  par  ses  hydrothèques  longues  et  eoni- 
qu»-H  TmrniuntiV^  d'un  o|KTcule  conique  à  nombreuses  valves  ;  gono- 
*oiik-  inrofliiu  (1  à  1  1/î"»™;  llelgoland,  côte  d'Angleterre  de  Suède 
H  d'Aiu«'rii|ue;  niveau  dt«  marées). 

Thffouyt>hu$  I  Allman)  {fÏK*  i^*^)  à  hydrothi^ques  munies  d'un  o|MTrule 

a  4  ralves;  rr^ruduction  inconnue  (10  à  15'^'»;  Hahia,  détr.  de  Torrès,  mer  de  Chine,  îles 
V'hiii:  8  à  li  brass<*s;. 

^MOêfithêê  rAilnuD)  à  hydrocaule  très  réduit,  portant  au  bout  de  ses  ramifications  des   hy- 

T.  II.  .  •  » 


'J'/ii/t  <>.sti/p/ius     Kimosus 

(d'np.  Allman 

et   Holliik). 
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ilruUiL't|iH's  à  r'inilc  si  réduite  par  l*ri)aisseur  <Ios  parois  que  Thydranlhe  in?  (K'ut  s>  rptircr; 

|i;miaiigfs  sur  li'  sMoa  ili  à  10'"""  ;  AU,  sud,  oc.  Anlarrl.,  KiTffUelrix,  Fiilklaiid  ;  T)  ii  itî  lira>si"i^ 
Calamphora  (Alluiau:  à  hycimthriiui^s  lageuibruns,  iuoperculées,  sessilcs  sur  nu  sluluii  raïupant 

j^mm.  ^iiVir.  de  Obss;  3H  Irrusses  u 
HebedB  (Allman)  à  hyilmlhèques  inopercultVs,  cvlindriiiues,  uiiits  par  uu  pédouculf  it  un  slolou 

raïupant;  gouangos  inrtimims  ';^™™:  AilriaLj  dtHr,  ào  Ma- 
gellan^ Singapour,  Moluques;  i(l  à  lo  brasses). 
AtraQtylQides  (Fewkes)  à  hydr<ttljfc'([ui:s  inoperrulies  eiipuli- 

torint's,  louguemeul  pt'doiu'ulét/s  et  parlant  d'une  hydro- 

rbize    rampanti\    et   à    sporosacs    maies   Jes   sporosâcs 

femelles  n'ont  pas  éti''  vus)  portés  aussi  sur  un  p>di>ncule 

partant  de  l'hydmrtiize  ((Jalifurnie). 
Halisiphoaia  (Allman)  à   livdfetthrjpies  inûpereulets,   luLm- 

leuses  Injs  longues,  se  contiiiuaul  par  un  long  pédonruîe 

avec  le  stolon  rarapaul;  bydrautbes  i\  by|H>slonie  eouique. 

CVst   une  esT)fece  dt^  ce  genri*  qui  sert  de  support  aux 

prélëudïies  bpouges   eorm'-t^s  des  proloudeurs  d'Hackel 

Skuifuww  el  Psammophfjllum  (Vuir  ee  traite,  T,  H,  1'*  jiar- 

tie,  page  tm)  [5  k  8»"";  Adriat.,  Sud  de  l'Australie; 

2601)  brassi^s). 
Operûufarelfâ  lllineks)  à  bydrothèques  munies  d'un  opercule 

forraé  par  des  incisures  mobiles  du  boni  de  l'orifice; 

les  spurusars  deviennent  exlracapsulaires  à  nialurité;  par 

Thypostorne  conique  de  ses  byfiranihcs,  ce  genre,  ainsi 

que  le  prénxlenl,  se  rapprocherait  plut^tt  de  (jwifmmtUini 

(1  îi  3^*^;  côtes  anglaises  ot  belges,  llelgoland;  nivrau 

des  martres  el  un  peu  au-dessous). 
Gonothyrest  [ Alluiau)  (fig,  lâOO]  qin  ne  diffen' |>oint  de  (jtmptt- 

Huiiiria  par  les  caractères  du  tiopliosome;  mais  les  bour- 
geons sexués  sont  médusi formes,  pourvus  do  tentacules  qui 

deviennent  exlra-cap salaires  à  maturité  et  auxquels  it  ne 

manquerait  que  de  se  détacher  pour  fnrmer  de  véritables 

Méduses  hbres  (â  â  o^^^;  mer  du  Nord,  Manche,  AU., 

Médit.  ;  niveau  des  marées  et  au-dessous). 
Calypî0Sf)a<îia  (Clarke)  qui  prend  place  ici  avvc  doute.  Il  rap- 

pt'llerait  pltdVii  un  Emieiiifrium^  ruais  le  péridernie  forme  autour  des  hydraiitb-*s  un  prolou- 

geuient  liydrotbéciforrae  c[u«'  Taidrur  trouve  essentiellement  semblable  à  Thydrolbèque  d*Uli 

Calyplobiaste  iCote  Ait.  AïiK  <ïu  Sov(\.\ 


Go  II  ange  avec  iiiéconidios 

de  Gonoihytca  Lot'tni 

(d'iip.  Allofian). 

enib.i  embryon  \  «',  b*,  !*♦  bnur- 
gootm  lit'  goiiii|iUoru)i  ;  i^iit»,  ^o- 
nolbt'quc  i  stjt.t  «>rgaiiOix  groiUux 
du  la  méeonula'  ;  luetrl*  isee** 
inéroaidie*  ;  «ty.»  Ld4i*tostyl©, 


-  -  ;  4-  FA  M.  :  lÎYi}&Q€iisuiTiNiN^  [Hi^di'ûcsraiimdm  (Spenrerl],  —  Foïime  ask^uêr  :  Hy- 
draiithes  A    un  seuï  tontacula  seB&ile  sur  une  hydrorhlze  massive.  —  FoRME  SEXliÉE:? 

Ctathroioon  (S|juïicer).  Sur  une  liydrorhize  massive  formée  «l\iii  réseau 
lie  tubes  anastomosés,  proLép^és  par  un  périderme  rhitineux,  s'insèrent 
sans  hyilrocaulo  des  liydrollièqucs  tiilnilonses  dans  lesquelles  peuvent 
s'abriter  complètement  den  hydranlhes  pourvus  d'un  seul  lenliirnle 
filiforme  dressé*  Il  y  a  des  zoïJes  défensifs  formés  d'un  axe  endoder- 
mique  massif  et  pourvus  au  sommet  de  nématoldastes  (Auslralie). 


=  5  *  F  AM .  i  Erco  /'/  y,/?  [  Kuc  npuLT  {i  *  ejf  enba  U  r  )  ] .  PurM  k  a  SKXU  BR  :  h  y  d  rai  re  comme 
dans  les  Campanularines,  souvent  Inconnu.  —  FoRMK  SKXl'KE  :  Méduses  aans  ocelles, 
â  8  statocystes  ou  plus  (Vôsiculates),  A  estomac  le  plus  souver^t  bien  développé, 
émettant  toujours  uniquement  4  canaux  radlalres  simples,  sur  lesquels  les  gonades 
déterminent  autant  de  dlvertlctiles  sacclformosî  tentacules  en  nombre  variable» 
2«  4,  8  ou  00  î  pas  do  cordyles* 


Obetià  (Péron  et  Lesueur)  (lig-.  ïiOl  a  2U9).    Sur  une  hydrocaule 


e  dressée, 


^f.Wl 
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4'Vàc  lia.  Ht  iffola  ft  dicn 
(d'âp.  Uaftluab). 


*"ig.  203.  Fig.  204. 


Cuupc  sagittale  de  l'hydrantbe  et  de  l'hydrothèque 
.         d'Obelia  (Laomedea)  /lexuosa,  montrant 
les  palmures  intertentaculaires. 


ï'ig,  205, 


rî 


«fonange  à'ObcUa 

fLnomctita;  flexnota 

'd'ap.    \llman^. 

bt.,  l>U«tr>4tyl«  :  i^Bif», 
K*'*ABge  Mik.,  mem- 
l«raiM  «-ovnloppaBt  1« 
rdoieande  U  gonangr; 
•i^  •oaim«t  do  bUitos- 
t%l«-  Utrnutni  opercule. 


Oonange  d'Obeiia 
geniculata  (d'ap.  Allmaii). 

tpm»y  gonangc;  aib.,  incin' 
hran«  uuveloppant  les  Mé- 
duses; •.,  ftomnift  du  blas- 
tofttvlu  formant  opercule 


raniififWs  mono-  ou  |)olysi|)honi(jue, 
eoraciuée    par   un    stolon   rampant, 


(lUiian^c  d'Ohr/ia  [Laomedea i  rcpen$. 

Coupo   Iraiisvcrsulo  et  vu«^  d  eiisoiiiblc 

(dup.  Allinan). 

bl.,  blastoHtUu;  endt.,  eudotlivcpi*^  :  snff.*  go- 
nangc :  a.,  HomuK't  du  blastostylu  formant 
opercule  ;  «p.,  spadicu. 


phragnie 

derme  silii«j   un  peu 

auHlL'ssua    du    fond, 

percé  en  son  centre 

pour  laisser  passer  le 

tube  de  cieiiosarque  et  sur  leciuel  repose  l'hyilrauilie  h  larpc  hypostome 

dilaté  (fig. 202).  En  somme,  ces  earaclères  sont  ceux  d'un  Campanutaria; 

mais  une  dif- 

féreure    capi- 

lalese  mon  Ire 
•^       dans  les  Ijour- 


Ohefia  getatiftosa,  avec  Vomhrelle  rciroussùe  (d'op.  tJAc:kel],n 


Fijr.  â09. 


Fig.  208. 


Ceux-ci,    pro- 
duits dans  des        -^r^       ^^  :c^  _>i''i!C- 
gonani:es  (lî^. 
2U3    à    :2Ûo) 

Coupe     ti'fiiiMersale     d  i.n        SeUlMaldeS      11 
bourj^t'on   d'Obciia  ceux   «le  Cat/i- 

(dap.  oiu,  iiu,„«,„o.        panularia,   se 

e<  lodci  iiic  ;  «i»<l».,  t^ndotit  1'^        O  é  Ve  I  O  p  [1  e  U  t 
in<»    uiiitinlUMhrv.    ,„|,,    tu,.  Méilusefi 

d«le  nlédll^^ai^c.  \"  ^"  ^  "^  ^^ '^*- ^ 

libres,  pour- 
vues il*orjranes  génitaux  el  ch:irgées 
de>  disséminer  les  produits  sexuels. 
Ces  Méduses  (tig,  200  et  207),  poi'tanl 
le  même  nom  que  Flly^lraire,  outre 
leurs  caractères  de  Leploméduses  décrits  à  l^occasion  du  type  ïnorpho- 
logique  (\'oir,  p.  1 10)  sont  caractérisées  [lar  l'absence  d'oceltes  et  de  slato- 
rhabdes,  par  la  présence  constante  de  S  statocystes  aunexés  au  tentacule 


^r 


llévcdupiienicnl  de»  spcrmaUkiTotdos 
Obelin  I Laomedta }  flejtmma  (d'*i[K  Ail 
A,  M,  t,    BhidfS  suct't'ssil'*  du   dèvelopp* 
d'uu    ^onn|iihiore    m>^lc  ;    D%   aspect    du   U^sm 
spvrmatiquo  du  nUdc  reproîn^uté  en  H  ;  !>•»  Uj 
iii4Jmtj!  .-i]in'K  avc)ir  4«tv   Iraîti*   pur  l'.ictdo  »o 
liqui*  :  D^T  lu  liftsu  sipt*rttuitique  n  uu  eMdo  plui 
a%'ancé  ;  Il>%  !S|ieruiAto2ulîdL>s  i»ulcs  prortiiixi 
du  sUde  reprùftc'utu  eu  C. 
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et  placés  en  dedans  de  leur  base,  par  leur  estomac  large,  leurs  canaux 
radiaîres  exactement  au  nombre  de  4  (fig:.  208,  en.  r),  non  ramifiés,  por- 
tant chacun  un  diverticule  génital  sacciforme,  par  leurs  tentacules  au 
nombre  de  16(4  perradiaux,  4  inlerradiaux,  8  adradiaux)  ou  plus  (jusqu'à 
ICn)  et  au  delà),  par  Tabsencc  de  cirres  tenlaculaires,  enfin  par  Tétat  ru- 
dimentaire  de  leur  sous-ombrelle  et  de 
leur  vélum  (Hjdraire,  2  à  20^"»;  Méduse, 
1  à  6««  ;  à  peu  près  cosmopolite,  de  la  mer 
Blanche  à  TAustralie;  du  niveau  des  marées 
à  780  brasses). 

llÂr.kFi.  a  proposé  pour  la  forme  asexuée  d'Obclia 
!•»  nom  à'Obelaria  :  Hâckel;,  et  do  même  pour  divers 
aotTPS  geores  que  nous  reocontreroos  plus  loin  un 
■œià  forme  p*nériqur  formé  do  celui  do  la  Méduse 
nodifié  par  la  désinence  aria  [Eucoparia  pour 
Eu4»pe,  Iretuiriû  pour  Tima  qui  est  voisin  Alrene  ; 
.Equararia  pour  Polycanna  qui  est  voisin  d\Equo- 
dt'signations  entièrement  superflues,  qui  ne 


ft.ormk. 


[••ot  qu*^  surcharger  la  nomenclature  et  que  nous 

D*'  nou<  astreindrons  pas  à  citer  toujours. 

r.f  g»»nre  est  1»'  chef  d'une  sous-famillo  [Obe- 

lidr  iHâckdr  contenant  aussi  les  genres  suivants  : 
Ùbê!ttî2  ^HàckelT,  |    Obelissà  (Hâckel), 

Obêlammê    nâckel\ 

«ont  de  simples  sous-genres  d'Obelia. 
Ttàfopt'ii  -L.  Agassis^  Jig.  ifO  à  il2),  connu  seulement 

^m<  «ia  form*'  M^'iluse,  diff«'re  iVObelia  par  la  situation  do  ses  slatocystos  qui  allornont  avec 

!••>  Ij'ularul»'**  au  Ii«'U  do  Ii'ur  corrospondro  ;  on  outre,  ces  slatocystos  sont  situés  à  la  face 

*.m*-r>inhr»'llair«*  du  vcluni  «l  ont  la  forme  de  vésicules  ouvertes  conl»'nant  quelques  stato- 

IiUk-*   Voir  p.  113.  ZoJA 


Coupe  rndinlc  dans  la  région  du  corps 
margfinni  de  Tiaropsis  (d'np.  Linko). 

en,  c.f  canal  circulaire:  e.  omb.,  exom- 
brelle ;  nf.  c«,  nerf  circulaire  ;  ot.  otolithe; 
n,  omt».,  sous-ombrollc  ;  t1.,  vclum  ; 
jr.,  organe  visuel. 


Fig.ail. 


Fig.  212. 


9.T  **•  d**mande  s'il  nVst 

jia*  un**  forme i«un»' d'Of- 

Uvffmadf  (20  à  30"";  mer 

Illan<-h*%  mor  du  Nord, 

Atl  nord, Amer.,  Europe, 

AfiMrali»!. 
Eiicffictê  M' Oady),  Médu.se 

I  Hvdrair»*  inconnu,  s** 

di*tingii#"  par  la  pré<;<*nce 

df    '•în^s    tenlaculaires 

.■o»r-  U<  l»Mitacul«s  (20"""; 

m«T  «iu  Nord.  .\tl.  Nord- 

Am»T.;. 
Eucope  ««fogenhanri  «'st  aussi 

an»*  M«''«iuso  qui  diff?'r<*  do 

r.-îî.-  d'OU'lia  prinoipal»*- 

n)«-nt  par  l«*  nombre  do  s<»s 

l'nlarui»'*  qui  ««st  de  8  s^'ulement,  4  perradiaux  et  4  interradiaux.  Son  Hydrairo  est  inconnu. 

•    *  •         •"  "  ''    i\  Cnmpanu- 

)Usivo  do 
Médit.,  Australie, 


.\i«pect  général  du 

corps  marginal 

de  Tiaropsi*  >ti  du  oAti^ 

de  la  sous-ombrcllc 

(d'ap.  Linrko). 


Portion  de  la  mnrge  de  l'ombrelle 

de  Tiaropnis  scotica 

(d'np.  Allman). 

.   r.,    canal     rirculairo  ;     otl.    otolithes  ; 

tt.,  tentacules  :  y.,  y(Mix. 


HirkH  nVn  pro|K>s**  pas  moins  |M)ur  la  forme  asexuée,  qu'il  suppose  sonihiabif  à  Cnn 
laha  oa  a  Ciytia,  le  nom  iVKucoparia,  ce  qui  ♦•st  une  ovagération  encore  plus  abus 


\\\n^  qu*»  nous  avons  signalé  à  pn)pos  d'Obelaria  (Manche  c6t<'s  angl. 
tttcof^ium  lUrkel,  ressemble  h  ClytUi  (Voir  plus  loin)  par  sa  forme  asexuée  :  sa  Méduse  se  disUnguc 


I 


Hydrairr  inconnu,  u  a  qw^ 
1  Irnlarulos  opposi''s  ^5^ 
Uos  Sainlwifli  . 

Eucopellâ  iLcndt^nfcld)  a  les 
hyilrnnllu'S  sr  dn^^sant  iso- 
h'-monl  sur  dt's  stolons  ram- 
paots;  la  Minlusc  n'a  m 
rslomttc,  iiî  l)ourlif\  ni  lon- 
tacuîi  s,  mais  a  H  visicules 
marginalrs  Ijien  dt'vi*lop- 
psM'S  (Au.'îlralic), 

Agastra  (litirtlaiib)  rstdom^nif^ 
remarquai i!r  [\^r  l'abspnm 
fii^  l)oncli*\  dr^  raaiiuhrinm, 
il'cstornac  t'I  de  t<  nlarules, 
coû\-fi  iV'duits  à  l'Hirs  Ind- 
Ik's  basilaitvs.  La  forme  esl 
ovoïde;  il  y  a  4  canaux 
radiaires  portant  vers  leur 
milieu  lis  gonades  sous  la 
formf  di'  diviTlieulêïi  irrr>- 
guliers  de  roulenr  lirunts 
H  slalocystes  ;  le  vrlum  est 
Irt'S  Krand  {1'"*^;  Valenria, 
ïïélgoland}. 

Monosktera  (Lendenfeld)  est  au 
conlrair^'  coniju  fvar  mn 
Hy*iraire  seul,  qui  diffère  de 
relui  ûllbfilifî  par  ses  entro 
nœuds  cunéiformes  h  p<  riderme 
[lins  épais  d*un  €4\\r  que  de 
l' au  Ire  et  par  ses  hydranth»^  à 
pédoncule  court  (Australie). 

Clytiû  {Lamoiiroux,  emend.) 
{!ig.213à21G)nedilTère 
i  p e  u  [  I  rè s  |> o i  n  l  (i  *  0 b el m 
par  les  caraclères  ilc  sod 
Hydraire.  Mais  sa  Mé- 
duse, décrite  sous  le 
nom  de 

{Epenihesis,  M'Crady)  a  des 
caractères  sensiblement 
dilTérents.  Les  s  la  toc  ys- 
tes  sont,  en  elTet,  au 
nombre  de  IG  alternant 
avec  10  teiitarnles;  il 
n'y  a  point  de  cirres  len- 
taculaires  ^ Polypes,  Û""«,7; 
Mc'duse  G  à  1*2'»"»  ;  commuo  sur 


HydrofAfTK^  de  Cîytia  Jnhnnloni  fd'np,   Anman). 

icnit.,  gonAD^o  .   lid*r.,  hydrorhljui; 
iNd.»  Mtfdus». 
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toutes  les  côtes  de  la  Manche  et  de  rAtl.  nord,  europ.  et 
amer.  ;  troQTé  aussi  aux  Moluques  et  à  la  Nouvelle- 
Zélande]. 

1^»  jr»nre  do  Mt'^duses  Eucopium  est  donne''  aussi  comme 
yyant  \**mr  forme  asexuée  un  Clytia.  Mais  si  les  Méduses 
t.f^'nthf'Jti*  el  Eucopium  diffèrent  génériqucment,  il  est  néces- 
>air»'  do  faire  deux  genres,  d'attribuer  la  forme  Hydraire 
ijgtia  au  plus  ancien  des  deux  genres  de  Méduses,  qui  est 
Epf'nihfith  et,  comme  Clytia  est  plus  ancien  qu'Epenthesis,  de 
pnHhlre  le  premier  comme  nom  de  genre  en  faisant 
t^imber  Epenthesi*  en  synonymie.  Dès  lors,  Eucopium  devient 
un  s*Tond  genre  présentant  cette  particularité,  que  sa 
M'-'Ium»  s»»ule  If  distingue  de  Clytia,  les  caractères  différen- 
tiels il^  son  Hydraire  n'étant  pas  à  eux  seuls  de  valeur 
p^n'riijue. 

C.i*  gi^nre  ost  le  chef  d'une  s^x^onde  sous-famille  [Phia- 
litLr  Hiickel  ;  contenant  aussi  les  genres  ci-dessous,  tous, 
a    !*•  xroption    du    dernier,    Mniuses  sans   Hydraire    connu  : 

ÊÊiîrocomIum  (Hôckel),  diffère  d^Epenthesis  par  ses  tentacules  au 
nombre  de  8  seol^ment,  et  la  présence  de  cirres  tentaculaires 
!♦>■;  MiVlil.,  Ausbalie). 

lÊiîrocomelia  (Hâckel^  a  au  contraire  ses  tentacules  au    nombre 
•!«•  ill  à  48  ou  plus,  et  en  outre  des  cirres  (12™";  Ecosse). 

Ph.à''S    .HAckel'  a   aussi  de   nombreux  tentacules  (IG  a  48  ou 
plus.  «4  des  cirres,  mais  ii  statocyste.s  seulement  (40  à  oO™"»; 


Fig.  216. 


Méduse  de  Clytia 

Johnstoni  au  moment  de 

sa  délivrance 

(d'np.  Allman). 

AU.,  nord. -amer.). 


Fig.  217. 


Mitrocoma  annx  (d'np.  îîii<kol). 


Pfiiê''um    Hârkel    ejit  corame  le  précédent,  mais  a  seulement  4  tentacules  (4  à  fi""*";   Allant. 

ivifdani*T.\ 
Ifitrocomê  (Hârk«*ll  (fig.  HT)  diffère  an  contraire  de  Phialin,  dont  il  se  rapproche  par  ses  autres 
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cararloiTs,  par  ses  slaloevslosiiu  iiomluT^  th  :20  a  80  ou  plus,  r«t  on  Tonnp  de  rfeiciilcs  h^mî- 
sphrriqims  nuvr rl^s  (Voir  p.  113);  {'M)  à  4(1'"™;  Afrit|U>'  mÎTiii,), 
Campanulina  iPJ.  vaii  lï^'iirclcii)  [fig,  218  ri  *^i\\\  L*iïy<lrain*  difftTe  do  celui  de  C/yfw  par  ses 
hyih'o!lirqu<  s  roiiiqurs  et 

non  vn  fioi-hc,  avor  un  ^'8»  *'**-  ^^f^'  **•• 

oprTLHile  form<^  de  seg- 
mf^nts  convf>rgents  ou 
d'une  membrane  plîssée, 
et  par  ses  hydrautes  à 
liypostome  et  inique  non 
dîlah\  \a\  Méduse  déerite 
sous  le  Boni  de 
iPhifjlidimiu  Lenekarl|  ilif- 
VvTo  de  yfitrocoma  iiar 
r absence  de  cirres  tenta- 
rub'ures  (Itydraire  15  i^ 
iO""";  xVIanebe,  lîelgique, 
Angîelerr'\  Helgolaiifl  sur 
les  Zoslrres,  les  rocliers» 
les  coquilles  au  niveaudes 
marées  ;  Mi'dijse  10  à  32'""; 
marnes  loralilés  et  AU. 
europ.  et  amrr,  Parif,). 

D.\vn)Ov  [Kl]  a  obs(*rve 
rhez  la  M < -du se  unr  mnlli- 
plîration  scissipare  suï- 
vaul  dt's  |ïlîins  sn  ères  si  (s 
perpendirulairesi^ntn-en  >: 
(*t  diamétraux  par  rapport 
à  ranîuiaL 

Une  antre  Médnsp,  Po- 
hjcatum  (Voir  plus  b>in) 
a  pour  llydnuri'  une  fi#rtne  rap|)orl<'M'  à  Cnntpamthm,  (lomme  elle  diffère  1res  ne!lenn*nt  de 
Phmlulium,  Ak  eonsliluL^  néeessair^meut  un  genre  distinct  et  comnie  elle  est  plus  ré4*4^nbj 
qn«*  PhifiUdium,  c*esl  à  et*  derni^T  qu'il  faut  rapporh^r  lllydraire  CttmihjnuHna^  lequol,  rlaiifc 
plus  aucii'n  que  P/nw/Mww,  doit  dnnn<T  ^m  nmn  au  penre. 

Nous  plaçons  ici  le  pnro 
Lepto$cyphu$  (Allman^  tlout  l'hisloire  pn-sente  eertaînes  oliseurités.  ^m  llydraire  diffi-re  pou 
celui  de  Campfinnthnh  mais  sa  M<'i|u^i'  serait  alisolum*  ni  diffi^n-nle,  apparlt-nant  aux  Antli 
méduses  d<\s  Hydraîn-s  llynuioblastiiir-s,  tamlis  que  (ouïes  les  Méduses  d»'s  autres  Cal\p«l 
loblaslidés  sont  dt's  l/'ptnmétIusi'S  :  ei^te  Médusi'  srrail  sembbdde  à  celle  du  p'ur*'  Liziiû^'^ 
déjà  déeril  dans  le  ^Ti*upe  précédenl  (Voir  p.  «il).  Mais  HvcKFt  fait  n^maniutT  i|u'AiJ.H%M 
ayant  simpleniPiil  trouvé  «vs  Méduses  dans  le  m'''mr  lioeni  qn<"  Sun  t.rfifiiAtffphiia^  sans  avi 
pu  s'assurer  si  illr  s  vi  tiai*  tit  df  lui,  il  e*t  itrndi-nl  de  rés^Tver  son  jupem^Mll  sur  un  casJ 
aussi  extraordinaire.  Si  l  opinion  d'AuM.t^  venait  a  sp  vérififT,  ce  serait  à  renoncer  a  toute] 
tenlative  île  eonriliation  mitre  les  rlassïficalious  des  llydraires  et  celles  îles  Miklusps,] 
Ukownk  ÎKÎ'  (  st  d'avis  ipiM  rrttr  M^'-diise  est  un  jmm*  ^tunjt'liium  inlroduit  accidi'nlellêiiu*nl^ 
avec  Ip  fj'pfonrtfphm  (ll\drair*%  lailln  tWs  pelili';  sur  des  Laminaires,  par  l\  brasses  au  laîfP 
de  Stromness  (?i,  mer  Blanche  sur  di-s  Ascidies  par  o  brnssrs,  Molnquesi. 

Eutima  (M"  Craily).  I/IIydraîrr  obsorvé  par  Claus  ei  par  Brooks  a  élé  décrit 

sous  le  nom  (le 

\{Campanop$is,  Claus)  semblalilo  à  Crimpanufarlft,  avec  un  liyposloiiie  proé*l 
minent  et  un  cercle  unique  de   10  tentacules  alternativement  longs  etj 


Ciitftpanuiinn    rrpens  (d  np.  Ilinrlc!*). 


Métliis»* 

dp  V4inipatiuftHit  rtpen» 

(d  Dp.  Allman  et  UincllE»),  I 
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Piff.  330. 


courts;  le  périderme  s'arrête  à  la  base  des  hydranthes.  La  Méduse  qui 
bourgeonne  sur  le  corps  de  ceux-ci  n'a  comme  celles  à'Obelia  et  de  Clytia 
que  8  slatocysles  adradiaux,  mais  elle  pos- 
sède un  long  pédoncule  stomacal;  ses  tenta- 
cules sont  au  nombre  de  4;  elle  possède  des 
cirres  marginaux;  ses  gonades  sont  disposées 
sur  les  4  canaux  ra- 

Fie  331 

diaires  et  s'étendent 
le  long  de  ceux-ci 
surla  base  du  manu- 
brium  Hjdraire,  ob- 
sené  jeune  seulement; 
Méduse,  7  à  40mm  ;  Man- 
che, côtes  Atl.  de  France 
et  d'Amer.). 


Oetorchia  Gegenbauri 
(d'ap.  Hlickel). 


Etitimeta gentiana  (d'ap.  Huckel). 


Fig.  222. 


i>  gpnre  est  le  chef 

d*un^  sous-famille  [Kuti- 

mifUr  vHàckel)]  contenant 

plusii'urs  genres,  tous,  à  IVxceplion  du  dernier,  connus  uniquement  par  leur  forme  M(*duse  : 
E'jtimium  iHâck»'!^  (k'pounru  de  cirres  (16  à  20°»"  ;  Holgoland). 
iàpneniê   Hschscholtz;  |K3urvu  de  cirres,  mois  à  deux  tenta- 

rul*^  op|ios<'»s  seulement  (3  à  îo"";  Helgoland,  côte  An- 

^ai-v,  AU.  Français,  Gibraltar). 
Eutimetê   Hâckel)  (fig.  HQ]  qui  a  8  tentacules  et  des  cirres 

iH—;  llanaries^. 
£i;f*ma/p/>e»  iHàckel)  qui  a  des  cirres  et  16  tentacules  ou  plus 

W»'*;  Kcosse,  Australie); 
Euîonmû    Hartlaub'  a  des  tentacules  très  nombreux  et  pas  de 

rirres   Helguiand). 


Octonhis  (Hâckel^  ^fig.  tii]  qui  a  des 


Fig.  223. 


nrr«*s,  H  tf»ntacules  et  les  4  masses 

f>'nitalt^  df'floulilfVs  en  8,  dont  4  sont 

r**«V'*es  à  la  place  normale  sur  les 

canaux  radiaires,  tandis  que  les  4 

autTfii  se  sont  portées  sur  les  côU^s 

ik»   r«'r(toaiar   (H  ^^  0»»;   Manche, 

MZ-dii.). 
(ktonhëndrê  (Hâckel)  ',fig.  22i)  qui  dif- 

lèrp  du  pr^édent  par  ses  lt»ntacuies 

plu«  oombreux  (12  à  10  ou  plus, 
15  à  30**;  Helgoland,  (Canaries, 

Atl.  Dord-aro^T.}. 
Octonhidium  (Hàckel)  (fig.  2i3)  qui  en 

diffère  au  contraire  par  ses  tentacules  au  nombre  de  8  seulement  et  par  l'absonco  d»»  cirres 

.T^:  M^iit.;. 

llîcKRL  r»*unit  ces  trois  derniers  genres  à  8  gonades  dans  un  groiipo  [Octorchid.r]  qu'il 

«fppfjse  a  un  autre  groupe  contenant  les  pnVcMlents  de  la  mr-me  sous-famill»*  [Sa  plie  nid  a*]. 


Oetorchidînnrn 

teiranema 
(d'ap.  Harkcl). 


Octorchandra  gernianica 
(d'»p.  Hiirkol). 


/rené  ^EschîM^holtz)  (fif?.  224)  est  une  Méduse  sans  Ilydraire  connu  qui, 
tvec  12  à   IG  tentacules  ou  plus  et  des  cirres  marginaux,  a  comme 
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Eulinia  un  pfîdonciile  stomacal,  court  il  est  vrai,  et»  rommc  Epenthe^n, 
les    vésicules    audilivi-s   au  _ 

nouil>re  de  12  à  16  ou  plus  ^''^'  "^* 

(20  i«   4(l"'f>;   Médit,,   côtes   AU.  '  -'    ,   -     - 

d'Europe  et  de  YAm.  nord). 

Ces  dpux  derniers  caractères  se 
rc'tro!iv<^nt  rgalomcnt  chvi  les  ^onns 
voisins  t[UÏ,  pour  Ifackcl,  ronsli- 
hrmt  a\rr  lui  luiv  ([ijatriènic  sous- 


trenium  (llarkrlj,  Mrdyse  siins  llydrairn 
connu,  n'a  qu»-  4  lenlsf  nk'S  vi  pas 
do  cirros  (lo"*"*;  i]ùk*  sIlL  du  Miirnr^ 

Tima  {Ksrh^rhiAiz]  ,%,  ^tli  à  2271  La 
Mrdnsf'  diffiTc  d'trrno  par  son  pe- 
donruli*  s  lo  ru  a  rai  long»  il  s«*sî:oiiadts 


c.>:^^kî,.^^'^ 


Irrne ptîtucida  (d'ap  nrickel). 

pluji  longues,  régnoot  sur  luulc  lu  lotifruour  des  canaux  riïdiairrs.  (Ihez  une  ilos  espr^cfs, 


Fig.  225. 


'/ 


Timn  Tett^ehtri  fd'np.  Hiick<*l). 

T.  jhrmoifi,  A.  Ai;assiz  a  oliii'uu  la  fixation  (ïe  la  larve 
qui  a  donnr  nu  ll>draire  as.s*'z  s+'fnlihdtle  n  fjtfoe/t  et 
que  lliickcl  «iniell*'  firtmrin  ,iO  y  HO»";  Ail.  nonl- 
etiro]v''eu  ot  airiérieainu  Itn'sil) 

Cubaia  (\h\rv)  a  24  lenlaeulr^  g^rands»  nûde^,  rlavifornies, 
avfT  l(*sqiii'ls  alUnnnl  M  [MiU  liiilariiles  rirrifonnes; 
à  rrxin'niiti''  pra\iiîiale  de  ehaeiin  des  4  <auan\  ra- 
diairoH  esl  nn<  tarlit'pijirmenlain*  eetndrrmituie  ovale,  de 
eoiiiour  verlo  liîahainaL 

tren'iopsis  (Maycr^  ne  diffm*  du  pn'ertlf  ni  qu*^  par  la  fnrnie 
♦liffr-rente  d*'S  Malo«*ysles  el  I*'  plus  t^rund  «It^veî^ppc^ 
nieni  du  prdoncul"^  f^loinaral  (Habaina). 

irenopsis  {GfÀic)  se  disliujsru*'  âfreve  el  de  tnus  h-s  {julns 
genres  d**  ce  pelil  grouj»*^  par  ses  ranan\  radiairrs  au 
nombre  de  (►  an  lieu  de  4;  il  a  32  lenbcules»  (î  lèvret^ 
buccales;  son  \eluin  i-st  rudimenlaire  ^Zanzibar). 


Fiff.  230 


MéduâG  de  Tima  Bairttit 

iiintitrattl  Ici;  rabans  g'éniUiux 

ondoies  (d'ap,  AllniAti). 


'^ 


du  rubnn 

Tima  Bairdii 
femclte 

(d'iip. 

Altraaii}. 
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==  5*  FAM.  :  .^<?roif/.vj5:   [.IUquondx   (Eschschollz)].  Forme  asexuée  :  inconnue,  sauf 

dans  un  seul  genre,  Polycamm.  —  FORME  SEXUÉE  :  Méduse  Vésiculate,  souvent 
pourvue  d'un  long  pédoncule  stomacal,  à  statocystes  au  nombre  de  8  au  moins,  à 
canaux  radiaires  au  nombre  de  8  au  moins,  parfois  très  nombreux,  Jusqu'à  lOO  et 
plus,  simples  et  ramifiés  à  la  base,  le  long  desquels  s'étendent  des  masses  génitales 
encordons;  tentacules,  8  au  moins;  pas  de  cordyles. 

£quoreâ  (Péron  et  Lesueur)  (fig.  228)  est  de  taille  assez  grande  et  de  forme 
aplatie;  son  manubrium  est  presque  nul  et  se  termine  par  une  bouche 
largement  béante  sans  lèvres  ni  franges.  Des 
bords  de  l'estomac  large  et  aplati  partent  de  *^' 

nombreux  canaux  radiaires  (16  à  32  ou  plus). 
Quant  aux  tentacules,  ils  sont  tantôt  en  même 
nombre  que  les  canaux  radiaires  qui  se  con- 
tinuent à  leur  intérieur  ou  alternent  avec  .Eçuorea  ,^ioiacra[d'ap.Cuy\cr). 
eux,  tantôt  moins  nombreux,  tan  tôt  plus  nom- 
breux. Les  vésicules  marginales  sont  plus  nombreuses  que  les  tenta- 
cules et  situées  dans  leurs  intervalles;  les  organes  génitaux  forment  le 
long  des  canaux  autantde  cordons  filiformes,  simples  ou  doubles  (6  à  AOram; 
Médit.,  Australie,  côtes  Atl.  et  Pacif.  de  l'Am.  nord). 

^mmi  (Harkor,     |  ^quorella  (Hârkol),      |  /£quoroma  (Hâckel),    |  ^quorissa  (Hâckel) 

^nhJe  simpl»*s  sous-genres  (Y^quorea. 
%/»i/o(/ej  (A.  Agassizi  nVn  difR^re  que  par  sa  l)ourho  plus  étroite,  non  béante  (4  à  lO"";  Ali. 

ûord-amér..  Parif.  (Vjuat.,  Australie). 
%/»i/e//a  (Hâckel)  et 

%/»«f/5W  Jlàckol)  nVn  sont  que  des  sous-genres. 

^ombrachium  JJrandt)  a  la  tïoucho  armée  do  4  grosses  lèvres,  simples  ou  frangé'es,  et  12  canaux 
rarliair»»*  vuk*ment  {A  à  o**";  AU.  amer,  nord  et  sud). 

M\is  [î>71  ponse  que  co  genre  devrait  prendre  place  auprès  de  Mellcertum  et  {VOrchisUma 
Voir  plus  loin,  p.  IW,  14I<). 
itnirobrachium  (Hflckel)  a  la  l)ouche  comme  le  précédent,  mais  les  canaux  plus  nombreux 

I*»  n  .12  ou  plusi  [ï  à  7'''";  Manche). 
l/esonema   Eschsrholtz)  a  la  lK)uchf'  largo  ot  béante  comme  /Equorea,  mais  munio  de  8  à  10  ou 
pliHK'Nns  frangéf»si2à  !.>"•;  Médit.,  Atl.  nord- 

im/r.,  Pa^ifiquo  étjuat.  et  sud-amér.).  ^''K-  ^2^- 

Metor^smanna   ll.-ickel),     |  Mesonemella  (Hiickel)  et       '  '   y 

Iteionemissa  ;Hàrk»*l),  «      .  ^        i     '  '    '^' 

s<»iil  d»'S  v>n^-genres  du  préciKlent. 
pQlfcanna   .H;ick«I)   (fig.  22t»j,  seul  de  toute  cette  ' 

faniill»'  <'st  connu  sous  sa  forme  llydrair<*  qui  \ 

rap|»-lle  rvlb*  de  CampanuUna,  et  que  lllickel 
pr»4»i>s.'  d'api^eler  /Kquoraria.  La  Méduse  a  la 
k>u**h»'  comme  la   précédente,   mais  étroite  et  ' 

jKiH»'-»-  au  l»oul  d'un  long  manubrium  ((>  à  40'"';  v 

MaocH*-,  iy»t^  angl.,  lialtiqu(>,  .Médit..  Atl.  nord-  ^^Ht^ss-x-^- 

^hacottoma  iL.  Agassiz  emend.)^ 
Irtmatostoma  I-..  Agassiz  emetid.)  et 

îy(0dact/la   Jirandt  rmend.)  ruh/runua  f^crmanica    (d  Jip.  Hiukol). 

v»nl  d*»«  'w>uvgenres  du  préc/MJent. 
)ctocanna    n;iek<dj  n'a  que 8  canauv  radiaires:  sa  bouche  «si  quadrilatùée  (1  à  iV"»;  mer  Houge, 
*tc.  liKJif'o  ; 
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Octooann&lfa  (Harkel>  et 

Octocannissa  (Ililrkol)  sonl  ili^s  sous-grnres  du  pri'c'd^'nL  Pour  TIackel,  lîs  r<jtisUluoiïl  «lAtH-  li 

faiiiilîoïi,  tint'  [PohjeannitLr  [\\l\cM\\  pour  lis  K''^iï*<'s  |>K'r<'(h'yls  iU^  la  rui^nie  (aniilk\  t4  une 

troisi<*'ino  [ZyfforfjnfU'ix  (llrirk<  Ij],  [mur  lis  j^Niiri's  suivants  ri-drssotis  ; 
QctogQfiade  (îîoju)  <iifféri^  4'ikfocfiuim  par  si>n  liisqu*^  plus  ronvi^xo.  par  Ii^  uoml)rc  do  S4*8  U*? 

(H  au  lieu  do  4)  fl  surtout  par  ses  slatocTstos  ijui   nm- 

tk'iiuoîit  4  statoîithos  au  îim  d>^  1  ou  î:  sa  toruio  hydraire 

05t  iufounue  (Messine;. 
Hahpsis  [A.  Apssiz)  u'a  que  4  eauaux  railiaîres  piTradiaux, 

uiais  jiul>ili\iséR  dès  la  liiise,  iii  nombreuses  ramifications 

fêulrif libres;  il  a  des  eirri»5  (^nlre  1rs  leu1arul*>s;  ses  slalo- 

eysles  (ormf?nt  des  vésieules  ouverles  fi  à  T*^"";  AU.  uonl 

europ,  et  amrr.). 

Cep^nre  (ievrait,  dapns  (I.  Maas  [îKt],  prendre  pl:jce 

avee  Jhif}pxi»  v\  Mitroffwifi    Voir  phis  îiauE  [i.  iXï,  \l\ly] 

tiens  uui'  faniilli'  d'S  Lafoeid^r  (Melrhntkov)  rnrarlArisiV 

par  dis  v/'sieuley  auditives  ouve^^^•s.  Dans  eell>'  fHn!ill(% 

'nrtr^>/3MM  sodisîiujrue  par  l'absi-urn  de  eirn-sej  Mitrocoma 

pai*  h  fornip  liéniis|>hfTiqu*:'  de  ses  vésicules  auditives, 

s'achemiiianl  \ers  la  forme  entièrement  fermée  des  YhH- 

culés  des  autres  familles. 
Zygocênnâ  (Hîicki'l)  a  8  à  Itî  canaux  railitiin^s  ou  plus,  tous 

bifunpîrs  à  leur   liase;  les  eordous  gond  aux  simples  ou 

doubles  sont  sur  les  brarrhes  de  bifurcalion  (2  à  i^"; 

NouvellMiuinêe,  Australie). 
Zygocannota  {llackeli  est  de  mi^-rae,  mais  ses  ron:loos|r<'nïlaux  forment,  le  long  do  châijue  cai 

li  Itranclies  ou  plus,  frisiVs  (H  à  10™;  Ausïraliel, 
Zygocannuta  illackel)  (ti>r.  ÎW)  est  eomuip  S^iffjœuiinft,  mais  a  Testoniac  porto  sur  im  grai 

pédonculr  stornaral  [tî  ii  UK'^';  Aiistndii',  ch'.  Iiidirn\ 
Gastrobfasta  [KAkr'i  (f^^^  i'Mlm]  que  sou  autour  avait  cousidén'' comme  une  TrachoratHlusi*  vi 

siut'  de  PttoMi 
Fig.  330  hi4.  mais  (li^'ue  tV.*  fc 

rh'\r  an  rai3g( 
failli ll4<    [Cath 
bl(j»tnitt'\  KelJer)] 
a  (iiS  vUidi^  par 
LkiiG  [8t)]  (|ui  a 
montré  s^*^  M*^ 
nites  avec  jEqu^iJÊ 
rea  H  expliqn^^^ 
les    Ires    sin^i- 
liêres  parljcida 
rib's  d(*  saslruû 
luro,  Ï1usr*i-i 
iii^nt*      BROiiK 
[HH]  a  rapjKir 
l'esjièef  de  Lan 
a    la     Méduse 

Clsiht.  Ctii  X  b|d 
rappfirtp,  comme  autrefois  MhrrciiNrKov,  a   lûtc^yff.  l/auiiiial  ♦•si  reinarquablf  par  vm**  U^t^ 
grande  irn-pîlarité  due  U  la  mullipliealinii  insolite  de  certains  organes.  Il  est  comme  une 
^v|Uorée  sur  laquelle  auraient  poussi-  de  unnibivuv  tentacules  supplémentaires,  iViip^  et  di*  taille 
différent»  dont  le  siuns  circulaire  aurait  donné  de  nouveaux  eanauv  nuliaires,  les  uns  complets. 


Af  p«rt«  r«HHi  «iiMiii'^oinhn'll.imi,  —  tl,  iU\  pro 
tnl»,,  mjiitulirîitmn. 


nla^H 
ruûH 
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l*s  auln-i  à  l'ôlal  de  diverlicules  centripètes  encore  en  cukle-sac  et  qui,  chose  plus  étrange, 
aurait  fornu'  sur  ces  canaux  radiaires  de  nouveaux  estomacs,  les  uns  encore  à  l'état  do 
«lilalaliuQs  sacciformes  du  canal,  sans  communication  avec  le  dehors,  les  autres  déjà  munis 
d'un  manubrium  s\»u\Tanl  au  dehors  par  une  tiouche  normale.  Mais  ces  estomacs  multiples 
jont  site  oxcentriquement,  n'importe  où  sous  l'ombrelle,  et  il  n'y  a  pas  d'estomac  central 
ri»r --  nlaiil  celui  dt-s  Méduses  normales.  Seules,  les  gonades,  souvent  tout-à-fait  absentes, 
D«'  (l'jKbsenl  |)as  le  nombre  normal  de  4.  Laxg  donne  de  cette  structure  l'explication  suivante 
r-posinl,  non  sur  l'observation  de  l'évolution,  mais  sur  l'interprétation  très  plausible  des 
st*i*s  (>bs»Tvés.  Supposons  un  stade  jeune  constitué  comme  celui  d'une  -.Equoréo  normale; 
adnkHoQs  quo  cette  jeum'  Mt^dnse  soit  apte  à  se  multiplier  par  scissions  successives,  comme 
Dous  l'avons  vu  chez  Phialidium  (p.  136).  Si  la  multiplication  des  organes  internes  marche  de 
pair  avi-c  la  scission  du  corps,  la  structure  normale  sera  conservée.  Mais  supposons  que, 
[••uli'tre  après  un*^  série  de  divisions  normales,  les  organes  internes  continuent  à  se  multi- 
l»li.r  sans  que  Tanimal  se  scinde,  introduisons  dans  le  processus  une  certaine  irrégularité  qui 
ïa-^'  qu«'  la  multiplication  ne  soit  pas  la  même  pour  les  tentacules,  les  canaux,  les  estomacs, 
't' ,  K  nous  aurons  un  Gastroblaste.  La  faculté  régénératrice  est  très  développée  chez  cet 
animal  (Médit.,  mer  Rouge). 

==6*  FAM.  :  TuAUMASTiyjù  [Thaumantidx  (Gegenbaur;] .  Forme  asexuée  :  Très  rarement 

connue,  présentant  les  caractères  de  celle  d^Obelia  —  FORME  SEXUÉE  :  Méduse 
pourvue  d'ocelles  (Ocellates),  mais  très  rarement  de  statocystes,  à  estomac  ordinai- 
rement très  aplatii  émettant  des  canaux  radiaires  simples,  au  nombre  de  4  à  8  (par- 
fois nombreux,  Jusqu'à  des  centaines)  le  long  desquels  courent  les  gonades  formant 
un  long  dlverticule  godronné;  pourvues  de  4  à  8  (rarement  2  ou  au  delà  de  8)  tenta- 
cules; souvent  des  cordyles. 

Thsiumantias  (Eschscholtz)  (fig.  231).  LMlydraire 
<*^t  très  semblable  à  celui  d'Obelia;  mais  lu 
I^Juse  est  très  difTérente.  C'est  une  Ocellale 
''t  forme  plus  ou  moins  aplatie,  ayant  16  ten- 
'3cules  (parfois  plus  et  jusqu'à  des  centaines), 
i  canaux  radiaires,  point  de  cordyles  ni  de 
'irres,  la  bouche  j)Ourvue  de  lèvres  frangées 
'a3<^°';  Manche,  AU.  europ.  jusqu'au  Groenland, 
î'arjf.  oord-aïuér.]. 

0'  iffnri'  est  le  chef  d'une  sous-famille  [LaotUcidx 
llii*'i*\    rontenant  aussi  les  genres  ci-dessous.  Chez  tous, 
>au/  LMittiirr^  la  forme  llydraire  est  inconnue. 
Hilnonises  ;K«nn»l)  diffî*n'  de  Thaumantias  par  sa  houehe 
<J''fi'Kir>  II*'  d**  K'>r«'s;  il  vsi  r«'marquahl«'  par  son  hahilaUlan 
l»fua>-i  d'«*au  doue.-;  Antilles,  \\r  Triuilé). 
Stijrostomà  iHâckeli  diffère  du  précédent  par  la 
iL^fii^ition  d»-î*  parties  centrales  de  l'appanûl 
<Jijr»**tif  I  j!  l»<m«'h<'  se  transforme  en  une  grande 
Uah'  rr»Kial»-  foru)»''**  par  s(»s  angles  prolongés, 
«t  r#-%tofna<-  disparaît,  r»'mplacé  par  la  parlio 
pruiiriial'-  d»-*  4  canaux  radiaires.  ('/est  dans 
l»-*  rénaux  radiaires  (pie  s\)u>rent  directement 
k'»  ï  bras  ih'  la  f*'nlf  cruciale.  Les  organes  gé- 
nitaux (i«s<in«nt  également  une  cr(»ix   sur  les 
^T*Aoaf*tïien{%  d«'  la  fi-nle  cruciale  ou  sur  leurs 
partit-K  latérales   15  à  îft^";  Atl.  uord-aniér., 
ce.  .irrtiqu«\  SpililnTg). 
jttfict  Le>6oii,  ,fijr.  i3!{)  (liffère  de  Thaumautias  Laodice  ulothrix  (d  up.  Iluckei). 


Thaumaniias  EschschoHzii 
(d'up.  Hiickel). 


l'eau   douce 

Fig. 


[t  à  t  l/i»" 


in. 
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Fîg.  333. 


par  la  pn'seii^'t*  de  massues  cl  tlo  cirrcs  au  bord  (îu  disque,  eiilre  les  lenlaculS 
u  py  uhsLT\tr  sf<  loririe  hytlfîiire,  iju^l  nvai!  d  aJjurd  riiiipurirr  îiu  pim-  Lafom  ;  I6 
nUt'Tieun'Mivjit  nciniuu  que  ei lie  assimijaliou  rt^il  inexacte  £  à  IJ^"";  MaiieljL',  Méd! 
europ,  cl  nord-aiiiêr,;. 

OcfDfiema  tlljiekel)  n^a  que 
8  tentacules,  entre  les- 
quels sonl  di'S  massues 
cl  des  cirres  (8^°';  îles 
Sandwich,     llouoluJu). 

Octorhopalon  ;Lendcafeld| 
a  H  tentacules  doul  les 
4  pi^rrarliaux  (iluB 
gramls;  pas  de  cirres, 
(nais  H  )fran(ît*s  nuissues 
inl^rtcnlaculain  s  (Aus- 
trale). 

T&lrafiemâ  (Hackd)  (fig, 
21)4)  n'a  que  4  tenta- 
cules sans  massues  ni 
cirres  ;4  k  H'"""  ;  h>osse 
ci  îles  voisines,  fîilïnjf- 
tarj. 

Dissonema  [llackel)  {i\g, 
233)  enfin  n'a  que  t  Icu- 
lafuies  si'ul*'nieHt,  per- 
radiaux  ri  ijp(niS(''S,sans 
massues  ni  cirres  (4*"*"  ; 
Australie', 


Melicertum  (A.  Agas- 
six)  est  une  Mé- 
duse à  Hydraire 
inconnu*  à  8  ca- 
îiaiix  radiaires 
avec  autan Ldtî  cor- 
ilotis  i;cnilaux  el 
if>  leitlacoles  ou 
jdus,  sans  slalo- 
rhabdes.  La  forme 
hydraire  a  été  ob- 
servée par  Ai^as- 
812;  Hnckfîl  rap- 
pelle MelîcvrUiria 
(2  à  2  \i't'^\  AU.  et 
Pacif,  uord-amér,). 

Jl  e5l  le  chef  irime 
petih*  5<:»us-fatnille  [Me- 
Uvntiihv  llackcïil  de 
Méduses  dont  la  larme 
hydrairo  tresl  fonaut^ 
pour  aucune  : 


TeirAaema  euûopium  ((i'n[>.  Iluckol], 
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Meliceriiasa 

clavigera 
(im.  Hâckel). 


Mtliwtidm  (Uàckell  semblable  au  précédent,  mais  avec  des  massues  marginales  (1 1/2°"»;  Norvège). 

Mtlmrtim  (Hâckel)  (fig.  235) 
j  H  fanaux  radiaires,  8  len-  *'»«•  ^^'  f»k.  236. 

licules  et  des  massues  mar- 
pnalesi^»;  Canaries). 

itliwteUi  (Hàckel)  de  m<*me, 
mais  sans  massues  margi- 
nales ,8"-;  Açores). 

Orch/sto/na  (Hâckel),  en- 
Bd,  a  de  16  à  32  ca- 
naux ou  plus,  un  pé- 
Joncule  stomacal  bien 
déveloDpé  et  les  masses 
génitales  auprès  de  la 
bouche,  à  Texlrémilé 
proximale  des  canaux 
30â40";  Médit.,  Golfe  de 
l'mma,  Antilles,  Côtes 
0€cid.  de  l'Afrique?) 

U  forme  à  lui  seul  pour  Hàckel  une  petite  sous- 
^^^^[OrchUUmidx  (Hâckel)]. 

^^^"^^^'Fam.  :  CAxyoTiy.E   [Cannotidx  (Hàckel)]. 

^0W£  ASEXUÉE    :     Inconnue.  —    FORME    SEXUÉE  : 

^^ute  pourvue  d'ocelles  (Ocellate),  mais  n'ayant 

^u«  très  exceptionnellennent  des  statocystes,  à 

**^mac  ordinairement  très  aplati,  émettant  des 

^^aux  radiaires  au  nombre  de  4  à  6  seulement, 

^^^>  ramifiés  ou  plumeux,  avec  les  gonades  dis- 

Poiée«  «ur  leurs   ramifications  et  reproduisant 

'^  ^orme  de  celles-ci,  à   tentacules   au   nombre 

<^«  b  au  moins  et  souvent  très  nombreux;  sou- 

»fent  des  cordyles. 

j  Bérénice  capillata  (d'ap.  Hackcl). 

'^ftnice  (IVron  et  Lesueur)  (fig.  236)  est 
une  Méduse  de  taille  moyenne,  de  forme  aplatie  ou  liéniisphérique,  munie 
'i«*  longs  tentacules  en  nombre  fort  variable  (de  10  à  120)  entre  lesquels 
*ont  ou  non  des  massues  marginales.  Le  trait  caractéristique  réside  dans 
/'aj»|>areil  gastro-vasculaire.  Le  manubrium,  très  court,  porte  une  bouche 
carrée;  l'estomac  est  petit,  aplati,  quadrangulaire,  et  de  chacun  de  ses 
angles  part  un  canal  radiaire  qui,  au  milieu  de  sa  course,  donne  deux 
branches  latérales  symétriques;  puis  le  canal  et  ses  branches  se  portent 
vers  le  bord  du  disque  en  se  ramifiant  irrégulièrement  (ni  dichotomi(|ue- 
ment,  ni  en  barbes  de  plume)  et  toutes  les  ramifications  arrivent  au  vais- 
seau marginal  dans  lequel  elles  se  jettent.  Les  masses  génitales  sont  petites, 
nombreuses  et  très  marginales,  étant  annexées  aux  raniidcalions  termi- 
nales dt^s  canaux  où  Pérou  les  avait  prises  pour  des  suçoirs  (1,6  à  5'»;  Ali.). 
O-  g.-iirt-  est  Iv  clu'f  d'une  sous-faiiiilio  [Hereuiàdx  (Escliscliullzj,    «(.iitenjuit  hunsI  I«'S 

\ênnttànnà  .Hàckel,  et 

knnic%ttà  ,Hackel)  ne  sont  que  des  sous-genres  du  précédent. 
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Dipl&urosoma  (Axel  Bocck)  en  diffère  par  ses  canaux  radiaires  au  nombre  de  6  et  par  ses  masses 
génitales  situées  à  la  partie  proximale  des  canaux  et  au  nombre  de  6  comme  ceux-ci  (7  à 
11™";  îles  Britann.,  Norvège,  Terre-Neuve). 

Cannota  (Hâckel)  a  4  canaux  qui  se  divisent  symétriquement  en  3  mais  ne  subissent  pas  de  sub- 
division ultérieure;  aux  12  ramifications  terminales  sont  annexées  12  masses  génitales  distales 
(4"°;  côte  ouest  de  l'Afrique,  Australie). 

Dyscannota  (Hâckel)  est  semblable  sauf  que  les  branches  de  ses  canaux  sont  asymétriques  et  que 
ses  gonades  sont  à  l'extrémité  proximale  des  4  canaux  et  par  conséquent  au  nombre  de  4 
seulement  (3"*  "  ;  Atl.  nord-améric). 

Polyorchis  (A.  Agassiz)  (fîg.  237)  a  4  canaux  radiaires,  mais  dont  la  rami- 
fication est  toute  différente,  les  divisions  étant  disposées  comme  les 
barbes  d'une  plume  et  courtes,  en  sorte  qu'elles 
s'arrêtent  en  cul-de-sac,  sans  arriver  au  sinus 
circulaire  dans  lequel  le  canal  principal  s'ouvre 
seul  au  bout.  Les  gonades  sont  appendues  aux 
ramifications  proximales,  tandis  que  les  ramifi- 
cations distales  son t  stériles.  L'estomac  est  long, 
lubuleux,  et  le  manubrium,  bien  développé, 
se  termine  par  une  bouche  à  lèvres  bien  des- 
sinées (2,  5  à  4c'n;  côtes  du  Paciflque  nord-amér.). 


Fig.  237. 


Ce  genre  est  le  chef  d'une  sous-famille  [Polyorchidx 

(Hâckel)]  contenant  aussi  les  genres  ci-dessous  : 
Gonynema  (A.  Agassiz)  est  de  même,  mais  a  des  gonades  à  toutes 

les  ramifications  de  ses  canaux  [2  *^"  ;  côte  du  Pacif .  nord- 
amér.). 
Ptychogena  (A.  Agassiz)  est  comme  Gmiynema,  mais  l'estomac 

est  large,  carré  et  la  bouche  est  sans  lèvres  (5  à  8  *=";  mer 

du  Nord,  Atl.  nord\ 

Maas  [93]  en  a  h'ouvé  une  espèce  à  canaux  radiaires  non 

ramifiés  et  se  rapprochant  par  là  de  Staurostoma.  11  serait 

tenté  d'en  faire  un  genre,  mais  ne  lui  a  pas  donné  de  nom. 
Staurophora  (Brandt)  de  même,  mais  la  bouche  et  IVstomac  ont 

disparu,  remplacés  comme  chez  Staurostoma,  avec  lequel 

ce  genre  a  été  confondu,  par  4  fentes  dont  sont  percés  les 

canaux  radiaires  à  leur  portion  proximale  qui  remplit  le 

rôle  d'estomac,  tandis  que  les  fentes  font  fonction  de  bouche 

(10  à  12  '^";  mer  Blanche,  Pacifique  nord). 
Staurodiscus  (Hâckel)  a  ses  4  canaux  porteurs  chacun  d'une  seule  paire  de  branches  fertiles  et 

disposées  en  croix  avec  le  canal,  ce  qui  dessine  4  croix  (4  à  8  *™  ;  Canaries). 
Staurodiscalma  (Hâckel)  et 

Staurodisceiîia  (Hâckel)  sont  de  simples  sous-genres  du  précédent. 
Chromatonema  (Fewkes)  pr(»nd  place  ici  avec  doute  :  il  a  4  canaux  radiaires  colorés  en  rouge, 

12  à  16  tentacides,  pas  de  statocystes  (Nouvelle- Angleterre). 


Polyorchis  pinnatus 
(im.  Uuckel). 
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Fig.  238. 


HYDROCORALLIDES.  —  HVDROCORALLW.^' 

[HydrocorallinjE  (Moseley)] 

TYPE   MORPHOLOGIQUE 

(PI.  12  et  18  ET  FIQ.  238  a  244) 

Nous  prendrons  pour  type  le  genre  Miliepora  qui  est  à  la  fois  un  des 
mieux  connus  et  des  plus  régulièrement  constitués. 

Eitériear.  Conformation  générale.  —  L'aspect  extérieur  de  la  Millépore 

nariea  de  commun  avec  celui  des  autres  Hydraires.  Son  apparence  est 

celle  d'un  polypier  massif  (12,  fig.  1)  et  Ton  conçoit  qu'avant  qu'une 

élode  approfondie  ait  montré  se3  caractères,  on  n'ait  point  songé  à  la 

rapprocher  des  délicats  arbuscules  que  forment  les  Campanulaires  ou 

'es  Tabulaires,  et  encore  moins  des  Méduses  auxquelles  elles  donnent 

naissance.  La  Millépore  a  tout  l'aspect  des  polypiers  et  vit  avec  eux  dans 

'es récifs  de  coraux  qu^elle  contribue  à  former  (*). 

Elle  forme  des  masses  pierreuses  compactes,  s'étalaht  par  une  base 
é'argie  sur  les  rochers  ou  le  corail  mort  et  prolongées  en  digitations 
irrégulières,  courtes  et  épaisses,  peu  ra- 
miOées,  parfois  aplaties  en  feuilles.  La 
surface  est  toute  garnie  de  petites  émi- 
oencesen  forme  de  verrues  (12, /î//.i,v.), 
larges  à  la  base  de  2  à  3°^°>  et  peu  éle- 
vées; elle  est  en  outre  criblée  de  petits 
trous  semblables  à  des  trous  d'aiguille  et 
appelés  pores^  disposés  en  systèmes  cir- 
culaires comprenant  un  pore  central  plus 
gros,  gastropore  (12,  fig.  i,  gst.  p.  et 
fig.  238  gst.  j.),  de  0™2  de  diamètre,  en- 
touré de  5  à  8  dactylopores  plus  petits 
(12,  fig.  i,  dct.  p.  et  fig.  238,  dctz.)  :  ce 
M>nt  les  loges  des  hydranthcs.  Normale- 
ment, un  système  correspond  à  une  ver- 
nie dont  le  gastropore  occupe  le  sommet 
et  les  dactylopores  la  base;  mais  il 
existe  aussi  des  systèmes  indépendants  des  verrues;  souvent  enfin,  à 
cerlaim*s  places,  la  disposition  circulaire  est  obscure  ou  disparue.  Au 
sommet  de  certaines  digitations,  sans  doute  en  voie  de  croissance  active, 
on  ne  trouve  pas  de  pores.  La  masse  est  de  couleur  brune,  le  soiiimel 
des  digitations  est  jaune  vif. 

*  </»*hI  I^oiïs  Ar.ASsizqui  le  pn^niiordirlara  que  1rs  Millrpurts  rlaicnl  dis  lï\(lrairrs;  mais 
il  ^'r'iJul,  a  tort,  attribuer  aux  Hydraires  tons  les  autres  l*ul\(ii«rs  t.ibuh's.  Vkuhill  nioiilra 
q*.-  r^iu-  »*\l«*n»ioD  »'*lail  mal  fon<l«'e.  Mais  c'est  à  la  s>mU)  des  inaux  Iravauv  de  Mosklky  W\ 
4tt»-  la  nalurelijdraircdesMillépores  et  des  autres  H}  droenralliues  fut  ilrfiLiiliveiiieut  rlablie. 

T.  U  .  •.  10 
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Surface  dii  cccnosteum  de 

Sporadopora  dichotoma 

inontrunt  la  disposition  des  pores 

(d'op.  Moselcjr). 

dciB.,dactyIozoïdes;  (•(«„  gastrozoïdes  ; 

i^x.,  ampoules  génitales. 
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Les  sections  verticales  (12,  ftg^  3}  peniieltent  de  constater  que  les 
pores  sont  les  orilîces  de  petites  cavités  cylindrique:?  ayant  à  peine  uo 
denni-inillimètre  de  profondeur  (gst.  p.  et  dct.  jo.),  et  que  la  masse  tout 
entière  du  polypier  est  formée  d'un  tissu  caverneux  irrégulier,  à  fines 

mailles  séparées  par  des  trabécules  microscopiques  de  substance  cal- 
caire se  coupant  dans  tous  les  sens.  Dans  les  gastropores  habitent  des 
polypes  normaux,  les  f/astrozoïdes  (12,  /ig.  iî  gst,  z,),  avec  une  bouche 
portée  sur  hypostome  (hstm.)  conique  et  entourée  de  4  à  6  courts  ten- 
tacules terminés  par  un  gros  boulon  de  némaloblasles;  dans  les  dactylo- 
pores  habitent  les  daeiytozQÏdes  (dct*  z.),  polypes  modifiés,  sans  bouche, 
longs  et  grêles»  pourvus  de  tentacules  irréguliêremenl  dislrilmés  le  b»Dg 
de  leur  corps  et  terminés  aussi  par  un  gros  boulon  de  nématoblastes. 
Certains  pores  (fig.  238,  gtx.),  non  distincts  des  autres  sur  le  squelette, 
soit  gastropores,  soit  beaucoup  plus  souvent  dactyloporcs,  conduisent, 
non  dans  une  loge  d'hytlranlhe  étroite  el  lubuleuse,  mais  dans  une 
cavité  sensiblement  plus  vaste  et  arrondie  que  Ton  nomme  ampoule. 
Ces  ampoules  contiennent  des  individus  reproducteurs  médusoïdes. 
On  ne  les  rencontre  qu'assez  loin  du  bout  des  branches  et  on  les 
a  longtemps  méconnus  parce  que  rien  ne  les  dislini^ue  extérieu- 
rement. Cependant,  quand  elles  ont  donné  issue  au  Médusoïdc,  elles 
sont  largement  ouvertes  et  prennent  Taspect  d*unc  cicatrice  cupuliformc 
assez  large  et  peu  profonde.  Ue  la  base  des  polypes,  partent  de  grands 
canaux  tangenliels  qui  se  raoïilîent  en  divergeant  et  se  mettent  en 
rapport  les  uns  avec  les  autres;  en  outre,  un  système  de  canoux  attns- 
iomuliques  plus  petits  forme  un  vaste  réseau  qui  remplit  tous  les  inter- 
valles» et  la  substance  calcaire  n*est  qu'une  masse  de  remplissage,  appelée 
€œnosteum,  comidaut  toutes  les  mailles  de  ce  réseau.  Si  nous  ajoutons 
que  la  jiartie  vivante  ne  forme  à  la  surface  du  polypier  qu'une  fine 
membrane  d'environ  5  millimètres  d'épaisseur,  nous  en  aurons  dit  assez 
pour  pouvoir  passer  au  détail  de  la  description* 

Gastrosoîdes  (12,  /ig.  ;*,  gstz,}*  —  A  l  état  d^extensîon,  ils  forment 
une  saillie  d'environ  1/2  millimètre  de  haut  et  sont  visibles  sous  la 
forme  d'un  petit  point  blanc.  Quand  ils  se  rétractent,  ils  disparaissent 
entièrcnn^nl,  car»  à  la  base  de  la  parlie  rxserlib',  la  pand  de  leur  corps, 
au  lieu  de  se  porter  immédialomeiit  en  dehors  pour  se  continuer  avec 
la  surface  du  polyiiier^  plonge  dans  la  petite  loge  tubuleuse  creusée 
dans  le  calcaire  et  ne  su  réllécbit  qu*au  niveau  de  base  de  Tliydranthe 
pour  s*unir  aux  parois  delà  loge.  L*Iiypostome  (hstm.)  est  très  court, 
les  tentacules  1res  courts  aussi,  gros,  trapus  [et  probablement  à  axe 
endodermique  plein],  terminés  par  une  grosse  tète  de  nematoblastes 
dont  le  lit  urticant  est  armé  à  la  base  de  trois  épines  divergentes.  Les 
[jarois  et  le  foml  do  la  cavité  gastrique  sont  imperrorés;  mais  de  la 
li^nr  diminn  des  parois  latérales  avec  le  fond  parlent  0  ou  8  gramia 
canaux  radiaircs  (en.  r.),  rejvrésentant  Tliydrorbize,  qui  se  portent  à 
peu  près  horizontalement  en    dehors,  en   divergeant  et  se    ramitiant. 
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L'endoderme,  dont  on  n*a  pu  voir  les  cils,  tapisse  toute  la  cavité  gas- 
trique, dans  laquelle  ses  cellules  prennent  un  caractère  glandulaire, 
et  se  continue  dans  les  grands  canaux  pour  former  leur  revêtement 
interne;  Tectoderme  (ecf.)  revêt  la  paroi  externe  et  se  continue  sur  les 
grands  canaux  pour  former  leur  paroi  externe.  La  lame  mésogléenne 
anhiste  sépare  ces  deux  feuillets.  Une  couche  musculaire  longitudinale 
très  développée  s'étend  sur  les  parois  latérales,  surtout  vers  la  base, 
remontant  jusqu^à  l'hypostome  et  se  continuant  en  bas  jusque  sur  les 
grands  canaux   (*). 

Dactyloioldes  (12,  fig.  2,  dct.  z.).  —  Beaucoup  plus  longs  et  plus 
minces  que  les  gastrozoïdes,  ils  font  une  saillie  d'environ  1  1/2  milli- 
mètre quand  ils  sont  entièrement  étendus  ;  ils  peuvent  de  même  se 
rétracter  entièrement  au-dessous  de  la  surface.  Le  plus  souvent  ils  ne 
sont  pas  dressés  en  ligne  droite,  mais  plus  ou  moins  courbés.  Ils  n'ont 
ni  bouche  ni  hypostome;  leur  extrémité  se  termine  en  un  petit  bouquet 
de  2  à  3  tentacules  qui  sont  seulement  les  plus  élevés  des  10  à  12 
(exceptionnellement  5  à  20)  tentacules  étages  irrégulièrement  sur  toute 
leur  longueur  (tt.).  Ces  tentacules  sont  beaucoup  plus  longs  et  plus 
actifs  que  ceux  des  gastrozoïdes;  ils  sont  de  même  terminés  par  un 
capitule  de  nématoblastes  à  trois  épines  basilaires  et  ont  sûrement  un 
axe  endodermique  plein.  Leur  structure  est  la  même  que  celle  des 
gastrozoïdes  ;  ils  ont  la  même  couche  musculaire  longitudinale,  les 
mêmes  grands  canaux,  radiaires  et  divergents;  mais  les  cellules  de 
leur  cavité  centrale  n'ont  pas  le  caractère  glandulaire  qu*il  ofl'rait  dans 
celle  des  gastrozoïdes. 

Cœnosarque  {12,  fig.  2,  cnsq.).  —  Il  faut,  ici  comme  chez  les  autres 
Hydraires,  donner  ce  nom  aux  parties  molles  du  système  ramifié  qui 
porte  les  hydranthes.  11  est  formé  par  les  grands  canaux  tangentiels 
et  par  le  réseau  anastomotique  des  petits  canaux.  Les  grands  canaux 
plongent  quelque  peu  au-dessous  du  plan  des  hydranthes,  en  même 
temps  qu'ils  se  portent  en  dehors  et  se  ramifient;  ils  forment  donc  un 
système  de  canaux  grossièrement  parallèle  à  la  surface  et  situé  à  moins 
d'un  millimètre  au-dessous  d'elle.  Le  reste  de  Tépaisscur  ainsi  que  les 
intervalles  entre  les  grands  canaux  est  comblé  par  le  système  des 
canaux  anastomotiques,  qui  forment  un  réseau  serré  et  établissent  une 
communication  entre  les  canaux  radiaires  de  tous  les  hydrantcs 
(gastrozoïdes  et  dactylozoïdes)  et  la  colonie.  Les  canaux,  quelle  que 
soit  leur  taille,  sont  formés  d'un  manchon  d'ectoderme  et  d'un  revê- 
tement intérieur  d'endoderme  sépares  par  la  mince  lame  mésogléenne. 
L'ectoderme  est  formé  de  cellules  de  revêtement,  sauf  sur  les  canaux 
les  plus  voisins  de  la  surface,  où  l'on  trouve  des  nématoblastes  diffé- 


;M  MosELEY  croit  avoir  vu  une  couchr  musculaire  cirrulairo  on  dedans  de  la  longitudinale. 
D*apr^$  lui,  la  courbe  longitudinale  serait  en  dedans  de  la  lamo  anliisto  [et  pai*  conséquent 
endodermique];  mais  ce  doit  être  là  une  erreur  d'observation. 
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rents  de    forme    de   ceux   des    hydrantbes,  ovales   avec   un    (îlainenT 

garni  d*une  spirale  d*45pines  (fif,^.  239  et  240);  rendotlernie  est  formé  de 
cellules  claires  qui  ri*uiiL  pas  le  caractère  glandulaire  du  revèlemeut 
gastrique  des  gaslrozoïdes;  les  cils  iruut  pu  être  rrcoiinus-  Les  canaux 
anastomotiques  arrivent  au  contact  des  loges  lubuleuses  occupées  par 
les  hydrantlies  en  tous  les  points  de  ces  parois  et  viennent  là  buter 

comme  s*ils  allaient  s'y  ou- 
vrir; mais  ils  s'y  terminent 

toujours  en  cul-de-sac;  aucun 

ne  communique  ni  avec  ces 

loges  ni  avec   le  dehors  au 

niveau  de  la  surface  externe. 
Gœnosteum  {12^  ff g,  3,  et.). 

—  Le  cœnosteum   ou   sque- 
lette   calcaire  de  la  colonie 

if est  que  rimage  négative  du 

réseau  formé  par  les  parties 

molles*  Il  n'en  est  pas  moins 

intéressant  de  le  considérer 

en  lui-même.   Son  ensemble 

C^Ak  forme  une  masse  caverneuse 
jNBà  dont  les  cavités  sont  les  ca- 
«Bw  naux  du  cœnosarque  et  les 
^■^        loges  tubuleuses  habitées  par 

les  liydrantes.  Il  est  partout 

en  rapport  avec  Fecloderme 

par  lequel  il  est  sécrété.  C'est 

seuleinciït  en  étudiant  la  pby- 
siologie  de  Tanimal  que  nous  pourrons  expliquer  la 
structure  de  ses  parties  ]iro fondes.  La  comijysilinn 
cbimiquc  comporte,  selon  les  analyses,  94  à  1*7  0/U 
de  carbonate  de  cbaux,  0,27  à  l^^l  U/U  de  phosphates  et  de  Ûuorure  de 
calcium  et  Il,i  à  i,5  O/Û  d'eau  et  de  matières  organiques. 

£ctiîderine  superficiel  (12,  /if/*  2  etu,  BCt^)*  —  Avec  une  telle  struc- 
ture, la  surface  du  polypier  devrait  être  formée  par  une  couche  nue 
de  cœnosteum  ou  tout  au  plus  par  un  réseau  de  tubes  ilu  i'œnosarque, 
avec  leur  revêtement  d*ectoderme»  laissant  apercevoir  dans  ses  mailleâ 
des  îlots  de  cœnosteum  nu.  Il  n'en  est  point  ainsi  :  la  surface  est  revêtue 
d*une  couche  continue  d'ecloJerme  riche  en  nématoblastes  ovales,  à 
lit  armé  d'une  sjjirale  d'épines,  t|ui  est  peut-être  une  dépendance  de 
recloderme  des  canaux  superticiels  du  coenosarque,  mais  qui  s'éteud 
en  outre  sur  les  îlots  interposés  de  cœnosteum.  Cette  couche  s'invagiue 
(gsf.  p.  vl  dct^  p.)  dans  les  cavités  tubuleuses  habitées  par  les  hydranles 
des  deux  sortes,  pour  tapisser  leur  paroi  et  se  continuer  au  fond  avec 
le  revêtenicnt  ectoder inique  de  Tliy tirante  et  avec  la  paroi  ectodcrmique 


Nômulot'ystci*  uvoïdcs 

do  la  t'cmche  superBt^ieUc 

de  Mtliepora  tiodosa 

(d'wp.  Moseley). 


lehtucuk'î*    de»  JtoïdM 

ut  existant  uassi  dans 

la  tombe  sup«rfiLiclle 

dr  MilUitora  noda^Hk 
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des  grands  canaux  qui  partent  de  sa  base.  A  l'entrée  des  tubes  habités 
par  les  hydranthes^  cet  ectoderme  superficiel  est  très  riche  en  némato- 
blastes  et  très  contractile,  au  point  de  pouvoir  presque  fermer  les  orifices 
d'entrée  sur  les  hydranthes  rétractés. 

Accroissement  de  la  colonie.  —  Avant  de  parler  des  organes  de  la 
reproduction,  il  est  nécessaire  d'achever  la  description  de  ce  qui  con- 
cerne la  structure,  et  pour  cela  il  faut  montrer  comment  la  colonie  se 
forme  et  s'accroît  sans  cesse  en  certains  points,  tandis  qu'elle  passe 
dans  les  autres  à  l'état  de  squelette  privé  de  vie.  Les  très  jeunes  colo- 
nies ont  l'aspect  de  fines  membranes,  mesurant  à  peine  1/5  de  milli- 
mètre d'épaisseur,  et  ayant  déjà  entièrement  la  structure  que  nous 
venons  de  décrire.  Des  exemplaires  fixés  sur  des  fragments  de  verre  ont 
permis  à  Moseley  de  le  constater  avec  la  plus  grande  netteté.  Le  cœnen- 
chyme  croît  en  épaisseur  au  fur  et  à  mesure  que  la  colonie  avance  en 
âge,  si  bien  que  les  hydranthes,  dont  l'accroissement  en  longueur  ne 
saurait  être  indéfini,  finiraient  par  être  entièrement  immergés.  Mais,  à 
un  moment  donné,  les  hydranthes  abandonnent  le  fond  de  leur  loge, 
sécrètent  à-  quelque  distance  au-dessus  une  cloison  calcaire  appelée 
plancher  (12.  fig.  5,  p/.),  qui  devient  un  nouveau  fond,  et  forment  un 
nouveau  système  de  grands  canaux  tangentiels.  La  chose  continue  ainsi 
indéfiniment,  en  sorte  que  le  polypier  adulte  est  formé  d'une  série  très 
nombreuse  de  lames  extrêmement  minces,  parallèles  à  la  surface,  qui 
ont  été  chacune  la  lame  superficielle,  à  une  période  antérieure  de  sa  vie. 

Cette  couche  vivante  n'a  que  1/2  millimètre  d'épaisseur.  Dans  les 
couches  immédiatement  sous-jacentes,  on  retrouve  encore  des  tubes  de 
cœnosarque  ayant  subi  une  dégénérescence  graisseuse;  puis,  plus  pro- 
fondément, il  n'y  a  plus  que  le  calcaire  caverneux,  mort. 

Le  mode  d'accroissement  de  la  Millépore,  à  la  surface,  doit  se  com- 
prendre comme  celui  de  l'Hydractînie  :  tout  est  semblable  dans  les  deux 
et  il  suffit  de  supprimer  chez  l'Hydractinie  les  épines  et  de  remplacer 
le  mince  périderme  corné  par  une  épaisse  substance  calcaire  pour  avoir 
la  Millépore.  Celle-ci,  examinée  après  destruction  des  parties  molles, 
montre  à  la  surface,  entre  les  canalicules  qui  logeaient  le  cœnosarque, 
un  réseau  de  crêtes  calcaires  correspondant  au  bord  libre  des  gout- 
tières du  périderme  de  l'Hydractinie.  Ce  rapprochement,  outre  qu'il 
aide  à  la  compréhension  de  ces  êtres,  nous  donne  la  clef  de  leurs 
affinités  probables  avec  les  Hydraires  régulièrement  conformés. 

Reprodaction.  —  La  Millépore  est  monoïque,  condition  exceptionnelle 
chez  les  Hydraires.  Les  produits  sexuels  se  développent  dans  le  cœno- 
sarque et  passent  de  là  dans  des  hydranthes  qui  se  transforment  en 
Médusoïdes,  lesquels  deviennent  libres  pour  les  disséminer.  C'est  surtout 
aux  recherches  de  Hicrson  que  sont  dues  nos  connaissances  sur  leur 
évolution. 

Médusoïdes  libres  mâles.  —  Les  éléments  mâles  ont  pour  première 
origine  des  cellules  germinales,  situées  dans  la  couche  profonde  de  Tec- 
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toderme    des   canarix    du    rœnosarque,   au    voîsmage    imnirdial   des 
hydranthcs.  Là,  ces  relkiles  se  développcnl  en  gros  sperniatol>lastes,  où 
se  prépare  la   formation  de   nombreux   spermalozoïdes  et  que  Hrckso.v 
appelle  les  spermo$p!têre$.  Ces  s|iermosphrres  (13,  ///?.  /,  gtx.)  se  mettent 
alors  en  marche  et  se  portent  vers  Fhydrauthc  le  plus  voisin  qui  est,  le 
plus  souvent,   un  dactylozoïde,  puisque  ceux-ci  sont  plus    nomlireux 
que  les  gaslrozoïdos,  et  vont  se  placer  à  son  sommet  morpliolog'iqije, 
c*est-4i-dire,  autour  de  la  bouche  qui  bienlnt  se  ferme  chez  les  gastro* 
zoïdes  oo  au  point  correspondant  chez  les  dactytozo'îdes  astomes.  Là, 
les  diverses  spermosphèrcs  se  «rroupent  en  un  amas  unique  (//^,  ?,  itx^, 
le  iestieuif^,  qui  grossit  de  plus  en  plus.  Sous  l'inlliieiice  de  cet  envahis* 
sèment,  Thydranthe,  que  rien  jusque  là  ne  distinguait  de  ses  congénères. 
sulût  des  modifications    remarquables  qui  vont  le   transformer  en  un 
Médusoïde  astome  et  sans  tentacules,  mais  muni  d'une  ombrelle  et  «Tiid 
manubrium.   Les  tentacules   se   résorbent;  la    portion    sous-jacenle  k 
l'amas  testiculairo  se  développe  en  une  partie  saillante  qui  plonge  dans 
le  testicule  et  représente  un  manubrium  imperforé  (//^,  iJ,  cv,  g^);  à  la 
base  du  manubrium  se  développe  un  repli  circulaire  qui  monte  peu  à 
à  peu  autour  du  testicule  et  lui  forme  un  sae*  onverï  seulement  en  haut 
{/Ig,  3  à  G,  omb.).  Ce  sac  représente  TomluTlle  :  il  est  formé  en  elîetde 
deux    lames    ectoderniiques,    continues   Tune   avec    Tautre   à  l'orifice 
(^codoiioîifome)  el  comprenant  entre  elles  une  lame  endodermi(|ue,  pro* 
longcment  de  Pendoderme  du  manubrium.  Celle  ombrelle  est  d'ailleurs 
bien  rodimen taire,  étant  dépourvue  de  canaux  radiai res  et  circulaire, 
de  vélum,  de  tentacules,  iror^anes  sensîtifs  et  de  bourrelet  urlicantau 
bord  libre,  qui  ne  cou  lient  point  de  nématoblasles  et  n'est  même  pas 
épaissi.  Le  testicule,  très  accru  k  ce  moment,  coiiïe  la  portion  endoder- 
miquedu  manubrium  (spadice)  d'une  énorme  masse,  en  forme  de  coupe 
épaisse  i|ue  recouvre  seulement  une  mince  lame  ectodermique  formée 
de  colhih>s  aplaties  (/Ig,  f],  gtx.é).  Jusqu'ici,   la  cavité  du   manubrium 
commyniijuait   à  sa   base    avec    les   canaux   sous-jacents;   mais    celte 
communicalion  se  détruit  et  le  Médusoïde  devient  libre  dans  la  loge  de 
riiydranlhe  dont  il  provient  (J/,  fig,  7).  Cette  loge,  accrue   par  suite  de 
raccroissemcjit  du  polype  dans  sa   transformation  en  M('*dusoïdê,  sans 
doute  sous  l'action  de   quelque   s<»crétion  acide  (Hickson),  n*esl  autre 
chose  qu'une    de  ces  amponh^s  que    nous   avons  décrites  à  propos  du 
cœnosteum.  1/orilice  de  l'ampoule  {//,  jlg.  I  à  r>,  g^t,  p.)  s'est  fermé  dès 
le  commencement  de   cette  évolution  par    un   opercule   membraneux, 
formé  par  um>  modification  de  la  lame  etindermique  superficielle,  qui 
s*est  étendue  sur  le  pore  de  manière  h  l'obturer  complètement* 

HicikSUN  n'a  point  vu  ce  Médusoïde  soi'lir;  mais  il  n'est  guiTo  dou» 
teux  qu'il  ne  devienne  libre  au  dehors,  [misqu'il  est  déjà  libre  à  matu- 
rité dans  son  ampoub^  I>'aytn^  part,  ou  obs(Tve  sur  de  nombreux  échan- 
tillons de  certaines  espèces  des  cicatrices  tl'iuu poules,  montrant  que 
celles-ci  se  sont  ouvertes  au  sommet  pour  laisser  échajqier  leur  contenu. 
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ftitftl*  d'un  MMuioîde  femelle  de  Mtllcpore 
•0  Toie  àt  formalioa  (<i'Ap.  llickton). 


m!o  formation  «Tun  Mé<!usoï(lo  est  fort  înlArnssant  en  ce  qu'il  nous 
la    Médusr   naissaul  il'un   liylrarilhe  iirirnial,  non  prrflesliné  î\ 

€elto  evolulion,  sous 
J  iniluenco  (1rs  prc»- 
iluits  sexuels  émigrés 
vers  lui(*). 

2MédusoïdfS  libres 
femelles,  —  Hicilson 
[9l]  avait  d'abord  cru 
qup  les  choses  se 
passaient  autrement 
dans  les  rolonies  fe- 
molles.  Mais  il  a 
ro^xinnu  ultérieure- 
ment [99]  que  ce  rju'il 
avait  pris  pour  des 
œufs  n'était  que  des 
cellules  mères  rie  né- 
nblasles.  Il  a  trouvé  des  Médusuïdes  femelles  que  Di'f.rdek  [99]  a  vus 
à  la  ianiaique  stortir  de  l'animal  vivanL  et  nager,  el  durit  llicKSOPt  [99]  liii- 
roêmo  a  dooné  une  description  précise.  Il  se  forme,  comme  riiez  le  mâle, 
itM         i'  ipullaires  dans 

'lti<|i^  ^lédusohle    |13, 

f*  ^}  êe  montre,  formé  d*nne 
iveloppe  ombrellaire  mince, 
vélum  ni  tentacules  et  très 
>*a  tntisciileuse,  et  dont  la  ca- 
esl  presque   entièrement 
niiiblée  par  un  énorme  manu- 
ium.  Olui-ci  est  percé  d'une 
mche  (13.  /fff,  8,  b.  et  li^', 
il^  b.)    too<Iuisant   dans   un 
êtlooi^c  très  réfluit  (cv.  g)  *'  *"^ 
irieni  Utéralement  quelques 
lorinalenu^nt    sans    doute   4) 
jeuleâ    radiaires   irrégru- 
L communiquant  avec  les 
IX  de  la  cfduuie  par  un 


Fig.  14t. 


Coupe  trwnsv ri  \féduAalf1e  femeUe 

mi  iiÎTeau  d<>ik  orgimo^  g*  ml  aux  frl'np.  Uîrkinn). 

«v«t  4<*vlt<^  ga»lrnvAf»ruUiro  .  omV»^*  ouilurrlh"  : 
ov*v  cpiifft;  *.,  Xooxanthotteft. 


foit  iJmi:^  nau*  M^hIUw 
tifn*  \urnw  n-irri»»**''*? 
I  iIp  I:i  iiou*  lin,  ik'%  rnmuK 
r»iiaifv«,  ëi^  lrut.iriilf'^  du  vi'Imii,  (^tc., 

Icirtri  '  t|tu  nn  \\n%  *'ticon'  df*v*4<>p|j/*  ces  orgatir:*.  11  attriliUf'  au^si  a  une 

Isr  j«n'^^*nfv  fli»H  jinMltiMs  soxuels,  la  s^'^créliori  fjryliiibk  tk  ijyi-lqut*  aride 

faccrotfgtmwil  ûa  \n  logr»  do  rhydranlho  eu  ampoiili'. 


j_^ 


Coupe  axiale  d'un  Médtisnïrîn  femelle  de  Mii/epom 
encof-e  contenu  dans  »u  log;e  (d'ap.  Hîckson). 

ciTm  cavil^  |fji»Lrov«sci*1aîrc*  j  otnt»,,  ombrelle  ;  ov„  rtuf; 
K,«  ZQ03(anlliclloH. 


l   le    court   pédoncule    qui    rattache 
La  unisse  «In  tnaniihrium  osl  former 
ni    endotleniM*    vn— 
ruolain*  1res  i*|iais  con- 
Icnant  qiiehiues  Zoa  — 
xanthéllrs(fîg.  242,3,  > 
et  présfnto,  iniinrJia.— 
tcincnt     sous     IVcto- 
clrmn"-,  tin  11  s  ntn*  air€^ 
riiTulairr  lartro  avati  t 
pour  centre  la  luMirhc^  . 
une  assise  de  rellulo» 
jrermiiiales  (13.  fifj.  jS^ 

Plus  tard,  lalioucKc 
se  forme,  rurilM-e  oiTi- 
brel lai rr,  au  boni  <iij- 
i|iïel  se  nïontreol  ilos 
îlots  lie  iM''ii«alf»lilasU^s, 

sY»lare:it,  et  (|uelf|ues-uiica  des  cellules  ircrniinales  (1   à  5,  sans  doute 

nornialeiiieiil  4)   se   développent   énortnrnient   et  devieinieul    les  œufs 

(fi^'^.    243,    ov.),   tandis  <pie  Irurs  vfûsines  s'alrophirni  et  dis|»araisseiif. 

Le  Médusôïde  se  libère  alors  (13,  /hf.  *J)  et  sort  (13,  fff/.  ÎO  el  tli,^.  2U) 

par   Torificf^    ai.'^randi   de 

ram]ioule.    Arrivé     dans 

l'eau    amirauté,    il     tait 

quelrjues    faildi\s    elTorts 

(le  natation  r|ui  sufiisent 

cependant  [Knrr  Té  carter 

quelque  pendu  parent,  et 

s'arrête  ;  les  œnfs  sortent 

par  rorifîce  orubrellaire, 

manifestent  des  inouve- 

menls  aniihoïdes,  et  sont 

sans  doute  férondés  ù  ce 

moment.  Le    Médusôïde, 

ayant  joué  son  riMe,  meurt 

sans    avoir    pris    nueune 

nourriture. 

Physiologie.  —  On  sait  peu  de  clioses  sur  la  physiologie  des  Millépores, 

si   diniciles  à  observer  vivants.  Mnsri.pv  a  vu   les  polypes  épanouis  et 

indique  que  les  gastrozoïdes  se  tiennent  dressés,  à  peu  près  immobiles, 

tandis  que  les  dactylozoïdes  sont  ordinairement  plus  ou  moins  recourbés 

et  s'inclinent  activement  eo  tous  sens,  soit  pour  écarter  les  ennemis, 

soit,  à  ce  qu'il  pense,  pour  diriger  la  nourriture  vers  les  gaslrozoiulgg* 


Fi|î.  M 


!^JêduMoïdcs  libres  tic  Millépore  (d'ap.  Ilîckïtttiii 
n*t  grtmpi's  do  papîllo»  k  nuioiitoeysUiv). 
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Les  uns  et  les  autres  sont  extrêmement  prompts  à  se  rétracter  à  la 
moindre  alerte  et  sont  longs  à  s'épanouir  de  nouveau,  surtout  les  gas- 
trozoïdes. 

Du  développement  y  on  ne  sait  que  ce  que  nous  en  avons  dit  en  parlant 
de  l'œuf. 

Parasites.  —  Dans  l'endoderme  des  canaux  se  trouvent  de  grosses 
cellules  jaunes  qui  sont  très  probablement  des  Zooxanthelles,  Ce  sont 
elles  qui  donnent  aux  sommets  des  branches  leur  couleur  jaune  vif. 

Le  cœnosteum,  dans  ses  parties  mortes,  est  entièrement  criblé,  per- 
foré, par  une  Saprolégnée  du  genre  Achlya,  qui  creuse  le  calcaire  de 
galeries  capillaires  pour  y  loger  ses  filaments,  avec,  de  distance  en  dis- 
tance, de  petites  cavités  sphériques  qui  y  sont  appendues  latéralement 
pour  y  loger  ses  renflements  reproducteurs.  Le  parasite  est  si  abondant 
qu'après  dissolution  du  calcaire,  il  forme  une  sorte  de  gelée  qui  occupe 
la  place  du  polypier  disparu. 

GENRES 


===  V'  FAM.  :  MiLLBPOBTy^  [Milleporidas  (L.  Agassiz)]  :  Polypier  de  forme  trapue;  de» 
planchers,  pas  de  style  (voir  plus  loin);  dactylozoTdes  pourvus  de  tentacules  ;  colonies 
monoïques,  produits  sexuels  mâles  et  femelles  portés  par  des  MôdusoTdes  libres. 

Millepora  (Linnaîus),  c'est  lui  que  nous  avons  décrit  comme  type  mor- 
phologique [Toutes  les  mers  chaudes,  parmi  les  récifs  coralliens  qu'il  contribue  à 
former  et  fossile  depuis  le  Tertiaire). 

Ârachnopora  (T.  Woods)  au  lieu  d'Atro  massif,  forme  sur  les  Coraux  une  mince  couche  comme 
une  toile  d'araignée  (Australie). 

Ici  prennent  place  les  genres  fossiles  : 
Axopora  (Edwards  et  Haime)  (Eocëne)  et,  avec  doute, 
Cyiindrohyphasma  (Sleinmann)  (Cale,  carb.)- 

^==  2*  FAM.  :  STTLASTERikjE  [Siylasteridœ  (Gray)]  :  Polypier  arborescent,  tendant  vers 
la  forme  en  éventail  et  vers  la  limitation  des  liydranthes  à  une  face  seulement  ou  aux 
bords  des  branches;  ordinairement  pas  de  planchers,  mais  un  style  dans  la  loge  des 
gastrozoTdes ;  dactylozoTdes  dépourvus  de  tentacules;  colonies  dioYques;  pas  de  Mé- 
dusoTdes  libres  (i). 

A.  Genres  chez  lesquels  les  pores  ne  forment  pas  de  systèmes  circulaires 
réguliers, 

SpoPâdopora  (Moseley)  (fig.  245  et  246)  est  de  forme  assez  massive,  mais 
beaucoup  moins  cependant  que  Millepora^  plus  ramifié  et  étalé  en 
éventail.  Ses  branches  sont  elliptiques  sur  la  coupe,  aplaties  dans  le 
sens  de  l'éventail.  La  surface,  parfaitement  unie,  est  parsemée  de  pores, 
plus  nombreux  sur  une  face  que  sur  l'autre,  mais  irrégulièrement  dis- 


(^)  HiCKSON  consid^^e  les  Stylastérines  comme  fort  distantes  des  Mill(!^porines.  Dans  une 
lettre  înMite  il  nous  dit  que  les  lIydrom(''duses  devraient,  à  son  avis,  être  classées  dans 
Tordre  suivant  :  1.  ELRin'nERonLASTKA  [Hydra]y  etc.  2.  M/lleporixa  [Millepora],^.  Gymno. 
BLASTEA^  4.  Calyptoblastea^  5.  Hydrocorallina  [StylaMer^  DUtichopara,  etc.],  6.  Tra- 
cnTMEDusA,  7.  Srp/foxopriORA.  Mais  comme  il  ne  donne  pas  les  raisons  de  celte  s^^paration, 
nous  nous  en  tenons  à  l'opinion  ancienne  qui  nous  parait  justifiée. 
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Iribués,  en  sorte  (\uùii  ne  saurait  Jire  If^squels  exacl^monl,  des  dacly- 
loporos  voisins  d'uii  gastroporo,  a]>imrliennenl  à  reliii-ri.  —  Les  loges 

des  hvdranthes  sonl  tubuleuses 


i\ 


Fi  g.  245. 


:rpi 


i^ 


I.V 


"^tW 


.vfy 


b^^i 


.V 


Coupt?  axiati?  d'une  ]og(i 

de  Sporadopora  dtchotoma  (d'op.  Moseley) 

»tj.|  stylo. 


e(.  très  profondes,  s'éteiidanl  de 
la  surface  jusqu'à  Taxe  de  la 
branche,  en  suivant  un  trajet 
arqué  qui,  presque  perpendicu- 
lîiire  h  ta  surface,  au  niveau  de 
Fouverture,  devient  au  fond 
presque  tang-eot  à  Taxe,  à  un 
niveau  lïoaucoup  plus  bas  que 
le  point  *le  départ.  Les  tubes  des 
tlaclvIojîoïJes  sont  vides:  ^hqux 
dos  gaslrozoïdes  ont  leur  axe 
occupé  par  une  tigelle  calcaire» 
appelée  le  sUjle  (ilu,  245,  s/jy.) 
qui,  étroite  et  simplomcnl  can- 
nelée dans  les  parties  [>rofondes, 
devient  de  plus  en  plus  large  et 
déchiquetée  vers  le  haut;  ils 
sont  en  outre  recoupés  de  plan^^^ 


extrèinemenl 


La 


dernière  lo^e, 


chers     calcaires 
minces. 
au-deKsus   du  dernier  plancher,  est  seule  habitée 


Fig.  %u. 


r^ 


par  rhyJrantlic,  dont  le  fond  coiffe  la  partie  du  style  saillante  aunlessus 

du  plancher.  — Le  gastrozoïde  a  un  court  hypostome,  quatre  gros  tenta- 

cub'S  renflés  au  bout»  mais  non  t*^rminés 

[mr  un  capitule  «le  nématoljlastcs,  étant 

garniK  de  ces  appareils  sur  toute  leur  sur- 

face,  he  .s  m  basr  [uirlrnl  s  nul  ornent  quatre 

canaux  rflyonnanl  t'ji  croix,  qui  se  portent 

en  divorgennt  tangenliollementen  dehors 

pour  N'aniiHlrurHiser  avï*c  los  viusins  et 

avec  b'?s  branciirs  du  réseau  anastonio- 

tique,  tf*ul   cunirno  clie/,  Millepora.   — 

Lesdacl\b^/,oidos  f^ynl  dé|>ourvus  de  len- 

laculoH  et  réduits  h  une  expansion  digi- 

tiforme  aslome,   qui   prenti   elle-même 

tout  à  fait  la  forme  vi  la  structure  d'un 

simple  tentacule;  comme  tes  tentacules 

du  gastrozoïde,   ils   sont  dépourvus    de 

capitule  urticant,  mais  garnis  de  néma- 

toblastes  sur  toute  leur  surface.  Itin  bas, 

ils  se  continuent  avec  le  réseau  du  cœnosar^pie.  —  Comme  chez  Millepora^  1 

|a  couche  superficielle,  au-dessus  du  niveau  des  derniers  planchers  dea] 


SurfRciî  du  cvnoâteum  de 

Spo ta . lopora  Jt'c h oto ma 

inonlraiil  In  di»posUien  dei-'  porcs 

(d'à p.  MoseîcjTj, 

dctx.tdnct^loKoïdes  ;  ffais.i  gmi»lroxoî4<i9 
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Fig.  247. 


gasirozoïdes,  est  seule  vivante.  Au-dessous,  le  polypier  est  réduit  à  son 
cœnosleum  mort. 

Cependant,  il  s'y  passe  encore  quelques  phénomènes,  consistant  en 
une  modification  du  calibre  des  canaux  qui 
s'élargissent  au-dessous  de  la  couche  vivante 
par  un  processus  de  résorption,  tandis  que 
dans  la  profondeur  des  parties  tout  à  fait 
anciennes,  ils  s'obturent  au  contraire  par  un 
dépôt  secondaire  de  calcaire.  —  Les  colonies 
sont  de  sexe  séparé  et  on  ne  connaît  que  les 
colonies  mâles,  pourvues  d'ampoules  déve- 
loppées excentriquement  sur  le  trajet  de  cer- 
tains canaux,  et  renfermant  une  gonange  con- 
tenant un  à  trois  sporosacs.  Les  ampoules 
sont  des  cavités  non  préformées,  mais  déter- 
minées dans  le  cœnosteum  par  le  développe- 
ment des  gonophores.  Ici,  ces  ampoules  ne 
sont  pas  visibles  du  dehors,  étant  immergées 
sous    la    surface    (Au  large  du  Rio  de  la  Plaia; 

600  brasses].  Ensemble  d'une  colonie 

de  Disiickopora  irregularia 

Errina  (firay)  diffère  do  Sporadopora  par  la  présence  d'une  (d'ap.  Moseley). 

apophyse    en    forme   d'écaillé    annexée    aux    dactylo- 
pores. Les  colonies  femelles  ont  des  ampoules  contenant  une  seule  gonange;  les  colonies 


mâles  sont  inconnues  (Açores,  Allant,  améric, 
Phalangopora  (Kirkpatrick)  ressemble  à  Errina^  mais 
ses  gastropores  forment  des  séries  linéaires  sim- 
ples, séparées  des  systèmes  de  dactylopores;  les 
uns  et  les  autres  sans  styles  ;  la  bouche  de  chaque 
gaslropore  est  recouverte  d'une  écaille  triangu- 
laire (lie  Maurice). 
Pliobothrua  (Pourtalès)  diffère  de  Sporadopora  par  ses 
gasirozoïdes  dépourvus  de  tentacules  et  de  style, 
pourvus  de  nombreux  canaux  radiaires,  et  par 
ses  dactylozoïdes  dont  les  tubes  viennent  s'ouvrir 
au  sommet  de  petites  éminences  lubuleuses;  les 
colonies  femelles  ont  leurs  ampoules  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  des  mâles,  contenant  un 
simple  sporosac  et  placées  très  profondément  (A  tl. 
amer,  seplentr.  et  tropical;  100  à  600  brasses). 
Distichopora  (Lamarck)  (fig.  247  à  250)  se  distingue 
immédiatement  par  la  disposition  de  ses  pores 
qui,  sans  former  de  systèmes  circulaires,  sont 
distribués  suivant  une  loi.  Le  polypier  est  fla- 
lïellifonno  (fig.  247)  à  branches  aplaties  dans  le 
sens  de  Téventail,  et  sur  les  deux  bords  de  chaque 
branche  se  trouvent  trois  lignes  parallèles  de 
pores  |fig.  248)  :  une  médiane  de  larges  gastro- 
pores  et  deux  latérales  de  dactylopores  plus  petits 
et  souvent  allongés  en  travers.  Les  logos  des 
hydranthes  (fig.  249)  sont  tubuleuses,  très  pro- 


oc.    Aniarct.  ;   90    à   4o8  brasses). 

Fig.  248. 


Flxtrémitc  d'une  branche 

de  Distichopora  irregularis, 

grossie  pour  montrer  la  disposition 

des  lignes  de  porcs  (d'ap.  Moseley). 
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^«^ 


'^^2)^^^'", 


C'-Tfvd 


Coupe  longitudinale  de  loges 

de  Distichopora  coccinea 

(d'ap.  Moseley), 

■.,  stvlcs. 


fondes,  s'étendant  de  chaque  côté  très  obliquement  jusqu'à  Taxe,  dans  le  plan  médian  de  la 
branche,  en  sorte  que  suivant  ce  plan  le  cœnostome  est  criblé  par  ces  tubes  presque  en  contact 

et  rendu  par  là  plus  fragile,  ce  qui  permet  de  fendre  aisé- 
^'^*  ^^^-  ment  la  branche  en  deux  lames  parallèles  au  plan  do  l'éven- 

tail. Les  gastrozoïdos  ont  un  style  (fig.  249,  s)  et  sont  consti- 
tués ainsi  que  les  gonanges  femelles  comme  ceux  à'Errina, 
Les  ampoules  des  colonies  femelles  (fig.  250)  sont  situées 
ordinaire- 
ment d'un 
même  côté 
des  bran- 
ches, elles 
sont  occu- 
pées par  un 
seul  gros 
œuf.  Cet 
œuf,  formé 
dans  un  ca- 
nal du  cœ- 
nosarque, 
grossit  et 
détermine 
un  diverti- 
cule  excen- 
trique qui 
constituera 
le     sporo- 

sac.  A  la  base  de  l'œuf,  l'endoderme  forme  des  diverticules  qui  remontent  autour  de  lui 
et  se  soudent  en  une  masse  chargée  de  le  nourrir  et  que  Hickson  appelle  le  trophodisque. 
Dans  ce  sporosa'c,  l'œuf  subit  une  fragmentation  nucléaire  qui  donne  naissance  à  une  couche 
nucléaire  ectodermique  et  à  une  masse  intérieure  vacuolaire  parsemée  de 
noyaux  endodermiques.  La  formation  des  cellules  a  lieu  par  le  partage 
du  cytoplasma  entre  ces  divers  noyaux,  en  sorte  que  la  formation  de  la 
larve  se  fait  d'emblée,  aux  dépens  d'une  cellule  ovulaire  unique,  polynu- 
cléée.  Les  sporosacs  mâles,  au  nombre  de  1  à  3  dans  les  gonanges, 
sont  constitués  normalement  et  se  distinguent  SQylement  par  le  fait  qu'à 
leur  sommet  un  épaississement  ectodermique  se  différencie  en  un  polit 
spermiducto  qui  va  s'ouvrir  au  dehors  par 
un  fin  canal  (Toutes  les  mers  chaudes;  10  à  ^'*^'  ^^^* 

452  brasses). 
oinipora  (Moseley)  (fig.  251  et  252)  présente  un 
aspect  tout  particulier  dû  à  la  présence  de 
grandes  épines  dont  sont  hérissées  ses 
branches.  Ces  épines  sont  creuses  et  lar- 
gement échancréos  en  gouttière  dans  presque 
toute  la  hauteur  de  leur  face  supérieure. 
Dans  la  gouttière  ainsi  formée  s'insère  un 
grand  dactylozoïde  sans  style,  qui  ne  peut 
s'y  abriter  que  très  imparfaitement.  Los 
gastrozoïdos  pourvus  d'un  stylo  (à  six  ten- 
tacules et  quatre  canaux  radiairos),  sont 
disposés  çà  ot  là  dans  dos  onfoncomenls  entre  les  épines;  enfin,  il  existe  une  deuxième  sorte 
de  dactylozoïdos  plus  petits,  entièromont  rélractilos,  sans  style,  qui  émergent  de  tous  côtés 
par  do  petits  daclylopores  situés  aussi  bien  sur  la  base  des  épines  qu'entre  elles.  Il  faut 
considérer  les  épines  comme  formées  par  le  bord  des  dactylopores  des  grands  dactylozoïdos, 


Coupe  axiale  d'une  ampoule  génitale  femelle 
de  Distichopora  (d'ap.  Hickson). 

ens.,  ccrnosarqiie;  cv.,  cavité  du  trophodisque;  ect., 
ecC,  cctoderme;  end*, endoderme:  g,^  vésicule  ger- 
minalivc;  1.,  cavité  de  l'ampoule  génitale;  ov.,  œuf. 


Fig.  251. 


Portion  de  la  surface 
du  connosteum 

de  Spinipora  ^chinata 
(d'ap.  Moseley). 


Spinipora  echinnia 
(d'ap.  Moseley). 
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Détail  des  pores 

de  Stylaêter 
êanfjuinens  (d'ap. 

Milne-Edwards 
et  J.  Uaime). 


(d'up. 


Stylaster  sanguineus 
H.  Milne-Edwurds  et  J.  Huime). 


qui  s'est  développé  en  une  apophyse  très  saillante,  entraînant  avec  elle  le  dactylozoïde 
hiHD^.  Les  gonophores  sont  inconnus  (Au  large  du  Rio  de  la  Plata  par  600  brasses). 
U^opon  jMoseley)  a  aussi  deux  sortes  de  dactylopores,  les  grands  situés  dans  de  larges  écailles 
cakaires  disposées  en  séries  longitudinales  le  long  des  branches.  Pas  d'ampoules,  parties 
roûlles inconnues  [oc.  Antarctique). 

B.  Genres  chez  lesquels  les  pores  for- 
tnent  des  systèmes  réguliers  circu- 
laires. 

^  Stylaster  (Gray)(fig.  253 
à  256)  forme  des  ar- 
kuscules  ramifiés 
ik.  253),  étalés  dans 
un  plan,  en  ud  éven- 
tail dont  les  branches, 
au  lieu  de  rester  cy- 
lindriques,  ont   une 
forte  tendance  à  s'é- 
largir de  manière  à 
prendre,  surla  coupe, 
une  forme  elliptique 
à  irrand  axe  perpen- 
diculaire au  pian  de 
léventail.  Les  pores 
(%.  254)  sont  situés  sur  de  petites  éminences  cylindriques,  à  peu  près 
«ussi  hautes  que  larges,  taillées  à  pic  et  si- 
tuées presque  toujours  sur  les  faces  laté- 
rales des  branches,  en  sorte  que  les  faces 
deTéTentail  sont  à  peu  près  complètement 
«lériles.  Chacune  de  ces  éminences  porte  un 
gastropore  central  (fig.  256,  yslz,),  entouré 
duo  cercle  régulier  de  dix  à  quatorze  dac- 
tvlopores  (fig.   256, 
dctz.),  mais  le  gastro-  ^^«-  ''\^ 

|H)re  est  très  large  et    '        ^^rr^-^^^  *^ 

les  daetylopores  sont 

très  allongés  radiai- 

remenl,  de  manière  à 

8*ouTrir    en    dedans 

dans   le   gastropore. 
Cette    disposition 

iioofie   à    Tensemble 

une  ressemblance  as- 
sez grande  avec  les 

calices  d*un  polypier 

d*Acliuiaire  sclérodermé  et  en  particulier  avec  celui  des  Oculines  à  coté 


Styla»Ur  vu  de  fucc 
(d'ap.  Moseley). 

dcix.,  lo^cs  dcH  darlvlo 
xoïcics  ;  s*0*«  I<>K^  du  «;a« 
tro£oïdu;  ».,  Btyle. 


(^oupc  du  cœiioslcuiii  de 

Stylaster  tivnsicaulis  pussunl  pur 

l'axe  de  la  loge  d'un   ^astrozoïde 

(d'up.  Mosolevy. 

«1.,  diaphrngino;  detx.,  loge»  des  duc* 
tvIo7.oïdc;»;  n^stx.,  logo  du  gastro- 
7.()ïd(>;  i^z.,  auipoulu  gôuitale;  »., 
»t>lu. 
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Jesciuelles  on  a  looiî'lemps  placé  loiites  les  SWIasli?rîncs.  Il  y  a  d'autani 
moins  lieu  de  s'en  étonner  t|ue  la  slruclure  intérieure  rend  la  ressen 
Ijlance  encore  plus  frappante .  Au  fond  de  la  loge  du  pastrozoïde  sVdèva 
en  etTet  une  grosse  papille.  t!alcaire  à  télé  renHée  et  liérissée,  le  sitjL 
(fiir.  25c>,  s.)y  qui  rappelle  alisolunient   la  colunielle  d'un  Scléroderraé;! 
au-dessus,  est  un  diaphragme  irrégulicr  (d.)  formant  une  sorte  de  plan* 
cher  incomplet;  plus  liaul,  se  voit  un  cercle  de  10  à  14  cloisons  ra- 
diaires  qui  rappellent  tout  à  fait  les  cloisons  de  ces  animaux  et  qui  m 
sont  autre  chose  en  réalité  que  les  lames  de  cœnosteum,  séparant  lesi 
loges  des  dactylozo'ides,  loges  qui  s'ouvrent  en  dedans  dans  celle  dttî 
gastrozoïde  sur  une  bonne  (partie  de  leur  hauteur.  Chacune  de  ces  logeaj 
a  cependant,  le  long  tle  sa  partie  externe,  un  [iroloniiement  qui  s'enfonc 
dans  le  crrnosleum,  séparé  de  la  cavilé  du  gasiruzoïde  et  de  celles  de 
daclylozoïdes  voisins.  Sur  la  paroi  externe  de  ces  prolongements  s'élèvl 
une  crèle  calcaire  qui  est  le  sfyle  du  dactylozoïJe  qui  Thabite,  style  lalj 
rai  et  non  plus  central  comme  celui  du  gastrozoïde  et  beaucoup  nioins^ 
développé;  rensemble  des  dix  à  quatorze  styles  avait  été  pris  pour  uu 
deuxième  cycle  de  cloisons   rudimcntaires.  —  Tout  le  co'uosteum  es^fl 
formé  de  calcaire  caverneux;  mais  nous  ferons  mieux  comprendre  la^ 
disposition  de  ses  cavités  en  décrivant  les  canaux  du  cœnosarque  qu'elles 
sont  destinées  à  loger.  ^M 

Le  f/asirozo'ide  occupe  la  portion   de  la  loge  (fig.  255,  gstz.)  située™ 
au-dessus  du  style,  sur  lequel  il  est  en  quelque  sorte  assis*  II  est  très 
court  et,  bien  qu'on  ne  Toit  jamais  vu  épanoui,  on  a  peine  à  croire  ijuil 
puisse   faire  saillie  au  dehors.    Il  a  la  forme  normale,  avec  un   courtj 
hypostome  conique  et  un   cercle  de  huit   gros   tentacules  trapus, 
tentacules  sont  rentlés  au  bout,  mais  nVmt  pas  de  capittde  de  néinalo4 
hlastes,  élant  chargés  de  ces  appareils  sur  toule  leur  surface. 

Las  daclijhzoides  sont  dépourvus  de  leulacules  digitiformes,  astomesJ 
comme  ceux  de  toutes  les  S  ty  las  té  ri  née  s,  insérés  en  bas  sur  leur  style  i 
s'avaui;anl,  même  en  Tétat  de  rétraction,  presque  jusqu'à  la  surface»  eo/l 
sorte  qu'il  n'est  pas  douteux  quVqtanouis  ils  ne  fassent  fortement  saillie 
au-dessus  du  gastropore.  En  cet  état,  ils  ont  donc  l'aspect  des  lentaculeiM 
d*un  Actiniaire  sclérodei'mé,  Ils  sont  garnis,  eux  aussi,  de  nématoblasles" 
sur  toule  leur  surface,  sans  porter  de  capitule  dillerencié.  Comme  chez 
Sporadopont^    rectoderme   superficiel    revêt    la    surface  du   potvpier, 
s'enfonce  dans  les  dactylopores,  arrive  à  leur  base,  les  revél,  s'enfonci 
aussi  dans  le  gastropore,  le  tapisse  jusqu'au  fond  et,  là,  se  prolonge  si 
le  gastrozoïde  et  sur  les  canaux  qui  [vartentde  sa  base,  comme  aussi  si 
ceux  qui  parient  de  la  hase  des  daclylozoïdes 

Les  canaux  du  cœnosarqne  forment  trois  systèmes  ;  1**  des  canau 
rayonnants  qui  partent  de  la  base  des  gastrozoïJes   et  se  ré|»anden 
horizontalement  en  se  ramifiant  pour  aller  rejoindre  les  canaux  simi- 
laires des  gastrozoïdes  voisins;  2*^  des  canaux  longitudinaux  (jui  partent 
de  la  base  des  précédents,  montent  entre  la  paroi  externe  de  la  loge  du 
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Fig.  257. 


Fig.  258. 


gastrozoïde  et  la  paroi  externe  des  loges  desdactylozoïdes,  et  arrivent  ainsi 

à  la  base  de  ceux-ci  pour  se  continuer  avec  eux  ;  3»  un  réseau  serré  de 

canaux  anastomoliques  plus  fins  qui  s'étend  entre  les  canaux  précédents 

et  dans  toute  la  masse  du  cœnosteum,  pénétrant  même  dans  les  cloisons 

de  séparation  des  loges  des  dactylozoïdes  d'un  même  système. 

Il  n'y  a  ici  ni  planchers,  ni  portion  morte  du  polypier;  tout  est  vivant 

dans  toute  la  masse.  L'accroissement  se  fait  par  de  nouveaux  systèmes 

qui  bourgeonnent  alternativement  aux  deux 
côtés  de  la  base  des  systèmes  anciens  et  par  un 
dépôt  de  nouvelles  couches  de  cœnosteum  sur 
les  parties  anciennes. 

Sur  les  faces  stériles  du  polypier  se  voient 
des  saillies  arrondies  (fîg.  255,  gtx.),  souvent 
groupées  par  îlots,  qui 
sont  les  ampoules  desti- 
nées aux  corps  repro- 
ducteurs. Mais  la  condi- 
tion est  ici  bien  diflérente 
de  celle  de  la  Millépore  : 
les  colonies  sont  à  sexes 
séparés;  les  œufs,  aussi 
bien  que  les  spermato- 
zoïdes, sontcontenusdans 
des  ampoulesdéveloppées 

excentriquement  sur  certains  canaux  du  cœnosarque  et  portés  par   des 

gonophores  bourgeonnes  sur  le  cœnosarque 

et  qui  ont  la  structure  de  simples  sporosacs 

sans  jamais  atteindre  la  forme  médusoïde 

ni  devenir  libres. 

Les  sporosacs  mâles,  seuls  bien  étudiés, 

sont  au  nombre  de  deux  à  trois  dans  chaque 

ampoule;  ils  ont  la  structure  d'un  sporosac 

normal  auquel  s'ajoute  seulement  un  sper- 

miducte  formé  par  une  petite  papille  eclo- 

dermique  au  sommet  du  sporosac,  laquelle 

se  développe  en  un  canal  qui  perce  la  paroi 

calcaire  et  vient  s'ouvrir  au  dehors  par  un 

minuscule  orifice  (Toutes  les  mers  chaudes;  100 

à  6o0  brasses  et  fossile,  rare  dans  le  Terliaire). 

AUopora  (Ehrenl)org)  (fig.  257  et  258)  diffère  à  peine  du  prc^ 
codent  par  son  aspect  moins  nelleraent  flabolliformo,  par 
8<»s  systèmes  distribués  sur  les  faces  de  l'éventail  aussi 
bien  que  sur  les  parties  latérales  des  branches,  par  ses 
gastrozoïdes  à  12  tentacules  et  par  un  bourgeonnement 

moins  régulier  d(^  nouveaux  syst^'uies.  Les  gonophores  sont  semblables  à  ceux  de  Distichopora 
[Uk^mc  habitat  et  en  outre,  Fjords  de  Norvège). 


AUopora  profond  a 
(d'ap.  Moseley). 


AUopora  oculina 

(d'ap.  Milne-Edwards 

et  J.  Haime). 


Fig.  259. 


StenohvUa  projunda 
(d'ap.  Moscley). 
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StenoheHa  [Sav.  Kent^  emend.  Moselov)  [fijr.  âo9  et  260)  oû  diffère  par  Tabseoce  oy  lï'lal  rudi- 
nn'iilijirt' df's  slvb^s  dans  les  dacKiozoïdi-s;  eu  tiulîv,  k^s  gasïrozoîdes  sool  dépourvus  d« 

dans  des  IuIm  s  tris  F^e-  *-îû»>'  p*«'  *«- 

îoui(s,tri  s  profonds, 
creux     dans    tuuto 
leur  tofigui  ur,  à  uue 
seule   ch  a  m  lire,    vi 
dirigenl    lous    k-ur 
ouvcrluro  vers  une 
lu^nie  fan'  de  Téven- 
lail    { Madère,    cap 
Vert,  AnlilJes;  oOà 
600  brasses). 
Aitylus  (Mos^'loy)  (fig.  SBi)  û*a  plus  de  styles  ni  dans 
k'S  dactylozoïdes  ni  dans  les  gastroxoïdes  ;  c\'st  une 
forme  délicate,  ^xlitt',  t4ï  eveulaiK  avec  les  pores 
lous  luurués  vers  lune  des  faces  de  IV'vvntàd.  Les 
gaslruzoldes,  dépourvus  de  leiilacules,  se  n'Iraeleut, 
à  IV'tat  de  coulraclioii,  dans  la  partk'  profonde  de 
leur  lube,  laque!  k'  forme  un  eumparlimenl  dislinel, 
&t'parc  du  couipiirlinipnt  dislal  |>ar  un  rétrécissement 

annulaire;  eu  outrt%  Porifiee  circulaire  de  conmiuuiration  entre  les  deux  ciimparlimenls  est 
transformé  eu  uu  orifie«^  vi\  fer  à  cheval  par  la  présc^nce  d'une  grosse  aj)Oph\se  liugiiifuraip 

tjui  s'insère  au 


Coupe  longitudinale 

<1g  deux  kj|t>:c!» 

de  StenohtUa  profnnda 

(d  ap.  Moaelcy). 


Coupe  SûgitUile  d  une  lo^i: 
à\4^t}fht$  subt'iridh  (d'à p.  MuAclej). 

dcCK.f  loges  dos.  dactYtoxfitdciA;  i^Ui., \og^ 
du  fin^lvDMj'ide  ;  ntx.,  ainpottle  gt'tiîUki 
1«,  inugiielte. 


Fig.  2€a. 


FîK'.  ^«3. 


bord  de  Forifice 
le  plus  voisin  du 
la    base    de  U 


Crypîijhelia  pudica  [d  ap.  Mostilcj). 


Colonie  do 

Crt/ptoh  t  lia  p  u  iiica 

(d'après 

Milue-Edwitrds 

cl  J,  Hiiime). 

lirancbe  l'tstMlres- 
se  dans  \i\  direc* 
tioH  du  suiijiuel  de 
celte  briiurbe,  par 
cousôi|ueul  m  di. 
n'cliMU  vrrtieale 
iisf(  [idaule.  Les  coîouies  uiàlis  uni  les  ampoules  eu  cercle  autour 
de  la  liase  ties  sysktues;  colonirs  fi-nnHes  iurouuues  (Au  larj?e  des 
lies  Méun^ns  par  .'iOO  brasses], 
Cryt)tûhiflia  (Milne-Edwards  d  Hiuiu+m  \îi^.  tVii  n  idjf  ressemble  forl 
au  priyédeul,  mais^  en  place  de  la  bngm'lte  dii^nti forme  ci*dessus 
diVvrib%  il  a  un  opercule  caleiure  situé  nuu  n  ['inifice  de  conrmu- 
nic^lkm  eutr*'  les  ik'Ux  cùmparlifuenls  dt^  la  loire  des  ^rastrozoïdes, 
uuds  à  lV\léri<'ur,  ait-devant  du  gjislnj|H*re.  OX  o|MTeule  est  dis- 
coïde, porté  par  un  p(''doucuk'  arqué  et  loujuurs  verticalement  as- 
cendaul  euuiine  la  lauguetle  du  genre  [U'écédcut;  amiaiules  des 


{'njpiohelia  puA 
(d  np.  Milne*£dwti 
cl  J.  Uni  aie). 


Crtfploheiia  pudiam 

(d  ap.  MuAclcjr). 

I*,  opereulo, 
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eolonies  mâles  comme  chez  le  précédent;  colonies  femelles  portent,  annexée  à  chaque  système, 
une  seule  ampoule  contenant  une  seule  gonange,  dans  laquelle  se  dévelop- 
pent plusieurs  sporosacs  qui  portent  chacun  un  seul  œuf  (La  plupart  des  ^'^'  *^®' 
mers  chaudes;  270  à  1  530  brasses). 
Conopora  (Moseley)  [fîg.  266)  diffère  des  précédents  par  Fabsence  de  tout  ap- 
pareil protecteur,  soit  à  l'entrée  du  gaslropore,  soit  à  l'orifice  de  commu- 
nication entre  les  deux  compartiments  de  la  loge  du  gastrozoïde;  en 
outre,  la  colonie  est  irr^ulièrement  ramifiée,  non  flabelliforme  elles 
systèmes  ont  leurs  orifices  orientés  dans  toutes  les  directions  [Au  large 
deâ  îles  Kermadec,  par  650  brasses). 

Terminons  par  l'indication  des  formes  fossiles  :  Conopora  tenuU 

Deontopora  (Hall)  dont  les  dactylopores  ne  forment  qu'un  arc  do  cercle  de      (d'ap.  Moseley). 

3/4  de  circonférence  autour  des  gastropores  (Tertiaire)  et 
Leptobothrus  (Hall)  à  pores  formant  des  systèmes  circulaires,  sans  sillons  radiaires  pour  les 

dactylopores  (Tertiaire). 

APPENDICE 
Stromatoporiens  et  antres  Hydrairos  fossiles  à  squelette  calcaire  massif. 

Nous  réunissons  ici,  en  appendice  aux  UydrocallidXj  un  certain  nombre  de  formes  fossiles 
à  affinités  passablement  obscures,  qui  diffèrent  sensiblement  des  Hydrocorallidés  par  la 
structure  de  leur  squelette,  mais  qui  s'en  rapprochent  cependant  plus  que  de  tous  les  autres 
Hydraires,  à  l'exception  peut-être  des  Hydractinies  qui,  d'ailleurs,  ont  elles-mômes  des 
relations  étroites  avec  les  Hydrocorallidés. 

Toutes  ont  ce  caractère  commun  de  former  des  masses  calcaires  feuilletées  dont  les 
lamelles,  minces  et  disposées  parallèlement  à  la  surface,  sont  réunies  par  des  colonnettes 
s'étendant  à  travers  les  étroits  espaces  interlamellaires  qui  les  séparent.  La  substance  des 
lamelles  et  des  colonnettes  est  réticulée,  étant  formée  de  tigelles  calcaires  diversement  jointes 
ou  entrecroisées.  Le  tout  est  traversé  de  canaux,  fins  ou  larges,  disposés  de  façons  diverses 
suivant  les  cas. 

Parmi  ces  fossiles,  les  plus  importents,  en  raison  de  la  part  considérable  qu'ils  ont  prise  dans 
la  constitution  de  certaines  couches  géologiques,  sont  les  Stromatoporiens,  Stromatoporba 
[Stromatoporoidea  (Nicholson  et  Mûrie)] . 

Ils  forment  des  masses  souvent  considérables,  parfois  indépendantes,  plus  ou  moins  glo- 
buleuses, sessiles  ou  pédiculées,  plus  souvent  encroûtantes,  revêtant  de  couches  épaisses  le 
support  qui  est  souvent  formé  par  de  vrais  Polypiers  avec  lesquels  on  les  a  longtemps  con- 
fondus. Les  lamelles  sont  ondulouses  et  leurs  ondulations  courtes  et  accentuées,  communiquant 
à  la  surface  générale  du  fossile  un  aspect  noduleux  caractéristique.  Elles  sont  percées  de 
pon's,  d'ordinaire  garnies  de  tubercules  et  montrent  souvent  à  leur  surface,  aussi  bien  celles 
de  la  profondeur  que  celles  qui  forment  la  surface  actuelle,  des  sillons  radiaires,  astrœ'hizes, 
orientés  autour  de  centres  disséminés.  Dans  leur  épaisseur  circulent  de  fins  canalicules,  formant 
dans  chacune  un  réseau  tengentiel  à  mailles  à  peu  près  rectangulaires,  et  les  réseaux  de 
lameUes  successives  sont  mis  en  relation  entre  eux  par  des  canalicules  semblables,  mais 
radiaires,  souvent  recoupés  de  planchers,  qui  suivent  l'axe  des  colonnettes  que  l'on  suppose 
avoir  servi  de  loge  à  des  hydranthes.  On  observe  en  outre,  mais  dans  certeins  genres 
seulement,  d'autres  canaux  radiaires  beaucoup  plus  larges,  sans  parois  propres  et  recoupés 
aussi  de  planchers,  qui  auraient  aussi  servi  de  loge  à  des  hycbranthes  plus  grands,  en  sorte 
qu'il  y  aurait  eu  là  un  dimorphisme.  Chez  Hermatostr&ma,  on  observe  de  ces  grands  canaux 
à  planchers,  mais  qui,  ici,  sont  fermés  en  bas,  munis  d'une  paroi  propre  imperforée  et  sans 
communication  avec  les  cavités  du  tissu  réticulé  ambiant.  Nicholson  a  émis  l'idée  qu'ils 
pourraient  être  les  loges  d'individus  sexués. 

Ces  êtres  ont  été  considérés  à  l'origine  comme  des  Coraux  et  rapprochés  par  Goldfuss 
des  Millépores  considérés  aussi  comme  de  vrais  Coralliaires.  Dawson  les  rapporta  aux  Fora- 
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miûifères;  nous  eu  avons  parït'  à  ce  titre  dans  le  volume  I  de  cet  ouvrage  {p.  lo3],  Bûiscffli 
lui-même  leur  trouvant  des  âffrailes  avro  certains  dv  res  Protozoaires,  en  particulier  av«  k 

pmvIhfhjiretmAXi}- 

so  [67]  en  fit  des  Fîg.  w6/cr. 

Éponges     cornées , 

SoLLAS  des  Epoii^'os 

siliceuses    Hexacti- 

ndlidc-s;     Salteh, 

Mûrie  et  NtcitoLSON 
H),    ces    diTniers 

tout  en    rec^junais- 

sanl    leur    ressem- 
blance avec  les  liy- 

draires,    virent   eu 

eux  des  Éponges  calcaires.   SAMmEncER   el    Rfmm  les  placeront  parmi  les  Bryozoaires. 
Enfin  Nichouhon  ^86  à  î)2],  doul  ropinion  est  anjourdliui  généralenieut  adoptée,  le$  réunit 
avec  lis  Milir-pores  au\  Hyiîraires,  les  rapprochant  en  particulier  des  Hydractinies. 
Tous  sont  des  terrains  [in maires. 

Nous  citerons,  sans  entrer  dans  la  description  de  leurs  caractères  différentiels,  leurs 
genres  principaux  : 


Strumotoftùra  reticulala  (d'up.  Ziltd)* 


Caunopora 
(d'ap.  NichoUoD) 


Sîr^m^îùpQrÈ   (Goldfuss,   tmeni.   Nicbolson) 

(fig.  tm  bu]  (Uév.  Sil.), 
DiQiyozttoma  (Nicholson  (Sil.)i 
Aûtinostromâ  (Nicholson)  (Dév.,  Sil.l, 
Ciathrodictyon  (Nicholsonel  Mûrie)  (Dév.,SiL^ 
LabBChia  (Edwards  et  Haime)  (SiL), 
Beatrioea  (Billing^)  {Sil.), 
Stromatocerium    (Hall,    ememL   Xicholson   el 

Mûrie)  iSOO» 
Ro$en&itâ  (Nicbolson)  {Sil.\ 
Caunopora  (Philipps)  (fig.  Sftiô  ter)  (Dit.), 
Hemaîostruma  ^Nicholsou)  (Dév.), 
idiostroma  (Wincîiell)  (Dév.j, 
Styfodiciyon  {Nicholson  et  Mûrie)  (Dév.), 


Stromatoporeih  (Nickdson)  (Dév,), 

ParalfBhpora  (Bargatzkv)  (Df^v,), 

S/ri ngosif orna  iNicliolsonl  (Dév.!, 

Amphfpora  (Scliulzf  (f>ev.], 

Stachyodelta  [*]  iNohh)  (Dév.) 

Carier  ma  (Waagen  et  Wentzi  lli  (Carb.,  Penn.]7" 

Disjeùtopora    (Waageu   et    Weulzell)   iCiirb., 

Perni.l, 
Circopora    [Waagen    et    Wentzell]    (Carb.j 

Perm.), 
ir  raguiû  topo  ta  (  Wentzell)  (  Per  m .  1 , 
Ârduorhiza  (Wentzell)  (Perm.),  et  peul-èlre 
Rhûphfdopora  (Foord)  (?), 


NicBOLSOX  [85]  a  proposé  la  classification  suivante  des  Stromatojïoriens  : 

I.  (Groupe  Hydfttctitmde.  —  1.  A(:ti>'ostromïi>es.  —  Él^'inetits  liorizontauv  *1  vrrlic^iîi 
du  squeldle  se  coupanl  i>erj>i'ndicnlairemi'nl;  pas  de  (ubos  distincts  |innr  IkS  bvdrGiilhes  : 
Aclimstroim},  (llafhnydktiium,  Stifkhik(iioM  f'/j.  ^  î.  LxmauhKs.  —  Ijauielles  linrizoutalcs 
peu  dislineles,  sipulelle  vrs5ruleu\;  pas  île  tuln-s  distiucls  |>our  les  bydninlbes  :  Ltibicina^ 
Homnelhî,  Lkittritrft  f/.K  DhJtjthstnma  ('/}. 

II.  (Irmipe  MiUépomde,  —  i.  STROMATOPORcnEs.  *-  Éléments  borizonlyux  et  verUcaut 
du  squelette  fornvaol  un  système  réliculé  uniforme  et  finement  [K»reu\;  de.s  canauv  à  plan- 
cbers  pour  les  b\drantbes  :  Slromatapimt,  SiromatoporeUti,  Paaifleh^wa,  Sytingmtrûma. 
—  t.  iDiosTROMinES.  —  Sj|nelette  ie  plus  souvent  eylindri^jne,  souvent  ramifié,  formé  d'an 
grand  tulje  avial  à  planchers,  d'où  partent  d«s  tubes  latéraux  également  tabub'"s;  squelette 
régubèrement  rétienlé  l  DionfnmiJ,  liermatoêtroma,  AmphijM)ya^  Stachijtute». 

IjC  genre  €(iuno[)Oï'u  [>réseute  une  partirnlarilé-  dont  il  est  utile  de  dire  i]uelf|ues  mol*. 
Les  tubes  à  planchers  dont  est  traversé  le  réseau  du  s<[ueletti.*  sont  sans  coHunutticalion  a%ec 
les  cavités  du  tissu  rtHicuJé  ambiant  et  si  semblablts  à  ceux  de  certains  Alcyonaires  à  |wlyiiiiT 


(*)  Nous  proposent  ce  noni   en  place  de  celui  des  StachyothM,  donné  par  Rargatzky  et  qui  est 
préoceu|i4  par  un  Alcyonnaire  de  Wrigtit  etStuder.  {Voir  pluî«  loin  dans  ce  voinme.) 
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calcaire,  Aubpara,  Syringopora,  que  Ton  a  pensé  qu'il  pouvait  y  avoir  là  une  formation 
ndxte  :  un  Stromatoporien  quelconque  sur  lequel  se  serait  fixé  TAlcyonaire,  les  deux  ayant 
grandi  en  m^me  temps,  l'Alcyonaire  développant  ses  tubes  tandis  que  le  Stromatoporien  en 
remplirait  les  intervalles  do  son  tissu  réticulé.  Ainsi  le  genre  Cauiwpora  n'existerait  pas,  il 
y  aurait  seulement  un  faciès  caunoporoïde  de  certains  Stromatoporiens,  dû  au  fait  de  cette 
symbiose.  Cependant  la  ressemblance  des  tubes  avec  ceux  d'un  Alcyonaire  n'est  pas  telle 
qu  elle  permette  une  identification  spécifique,  en  sorte  qu'il  reste  place  pour  Thypoth^e,  émise 
aussi  par  Nicholson,  que  ces  tubes  seraient,  comme  chez  Hermatmtroma^  destinés  peut-être 
à  loger  des  hydranthes  spéciaux- reproducteurs. 

Autres  Hydraires  fossiles  à  squelette  calcaire  massif 

Les  genres  suivants,  placés  autrefois  parmi  les  Stromatoporiens,  sont  considérés  aujour- 
d'hui, au  moins  par  certains  paléontologistes,  comme  plus  étroitement  alliés  aux  Hydractinies 
auxquelles  Zittel  [95]  les  rattache  directement.  Ils  sont  cependant  bien  différents  de  ces 
dernières  et  ont  une  structure  très  semblable  à  celle  des  Stromatoporiens.  La  diagnoso  générale 
donnée  au  commencement  de  cet  Appendice  s'applique  à  eux  aussi  bien  qu'aux  Stromatopo- 
riens véritables;  mais  ils  se  distinguent  de  ceux-ci  par  les  caractères  suivants  :  ils  ne  sont 
point  encroûtants  et  leur  surface  n'est  point  onduleuse  et  noduleuse;  ils  forment  de  petites 
masses  indépendantes,  de  la  grosseur  d'un  petit  pois  à  celle  d'une  pomme,  en  général  déve- 
loppées sur  un  corps  étranger  qui  occupe  leur  centre,  ou  les  traverse  comme  une  broche. 
Us  sont  creusés  de  canaux  radiaires  aboutissant  à  la  surface  où  Ton  pense  que  les  hydranthes 
étaient  logés;  ni  dans  leurs  lamelles  ni  dans  les  colonnettes  on  ne  trouve  le  système  do  fins 
canalicuies  décrits  chez  les  Stromatoporiens.  Us  sont  moins  anciens  que  ceux-ci  et  appar- 
tiennent aux  terrains  secondaires. 

Voici  leurs  principaux  genres  : 


Eiiipsactinia  (Steinmann)  (Jur.), 
Sphmraotinia  (Steinmann)  (Jur.), 
Thalaminia  (Steinmann)  (Jur.  Crét.), 
Porosphsra  i  Steinmann)  iCrét.V 


StolÎGzkaria  (Duncan)  (Trias), 
Heterastridium  (Reuss:  (Trias), 
Parkeria  (Carpenter)  (Crét.), 
Loftusia  (Brady)  (Eocène). 
Ces  deux  derniers  genres  ont  une  ressemblance  étroite  avec  certains  Foraminifères  et  ont 
été  décrits  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  (p.  133)  dans  la  Tribu  des  Lituolines. 
Malgré  leur  ressemblance  de  structure  avec  Sphxraciinia^  il  n'est  peut-être  pas  tout  à  fait 
démontré  qu'ils  ne  soient  pas  réellement  des  Foraminifères.  Chez  LoflmWj  en  particulier,  les 
lameUes,  au  lieu  d'être  superposées  paraUèlement,  forment  un  système  continu  enroulé  en 
hélice,  et  le  tout  a  la  forme  d'uneUipsoïdede  révolution.  Par  contre,  la  partie  centrale  que  l'on 
avait  prise  pour  les  loges  anciennes  comblées  par  un  dépôt  secondaire,  semble  n'être  qu'un 
corps  étranger  ayant  servi  de  premier  support  à  l'animal,  ce  qui  n'arrive  pas  chez  les  Forami- 
nifères qui  se  développent  à  partir  de  leur  loge  initiale  libre. 

3«  Ordre 

RHABDOPHORIDES.  —  RHABDOPHORIDA 

[RuABDOPHORA  (Allman)  ;  —  Graptolithes,  GraptouthifdjE, 

GRAPTOLITUIDAy    GrAPTOLITHA   {aUCt.)] 

Les  Graptolithes  sont  des  êtres,  tous  fossiles,  au  sujet  desquels  nos 
connaissances  sont  encore  très  disparates,  certains  ayant  permis  une 
élude  très  avancée  de  leurs  caractères,  tandis  que  d'autres  sont  connus 
seulement  par  quelques  traits  de  leur  conGguration  extérieure.  Dans  ces 
conditions,  il  serait  imprudent  d'étendre  à  tous  ce  que  Ton  sait  de 
quelques-uns.  Aussi,  nous  nous  abstiendrons  d'établir  un  type  morpho- 
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logique  général  du  groupe  et  passerons  tout  de  suite  à  ses  subdivisions." 

L'ordre  se  divise  en  trois  groupes  auxquels  nous  croyons  ne  iIcToifi 
donner  que  la  valeur  Je  tribus  : 

GnAPTOLiNA,  possédant  un  canal  axial  distinct  pour  chaque  rangéêi 
d'hydrolhèques; 

Retîolîsa,  ayant  deux  rangées  d'hydrothèques  dépendant  d'un  caiia 
axial  unique; 

DENDRoiNAy  ilépourvus  de   virgula  et  possédant,  entremêlés  à  li 
colonie,  des  nématopliurcs  et  des  individus  blastogènes  particuliers. 


lr«  TflîBU 

GHAPTOLINES.  —  GRAPTOUNA 

[(Jha  ptol  GIDE  a  { Lap  wo  r  th  )] 

TYPi  MORPHOLOGIQUE 

(PL  14  ET  FIQ.  267^ 

Ce  que  Ton  connaissait  des  (iraplolines,  il  y  a  seulement  quelques 

Fig,  a«7. 


/^4^ 


Hhahdiosqtiie 
do  Munttj^rtiptus 

(d'ap.  Lapworlh), 
«le,  ftif'ule. 


ou,  quan 


d  il 


années,  se  réduit  à  bien  peu  de  clioses  et  peut  ùlre  ré- 
sumé en  quelques  mots.  Ce  sont  des  empreintes  (lig.  2G7) 
dans  lesquelles  on  tlistingue  une  série  de  loges  appelées 
hydrothèques  ou  llièques,  semblables  à  celles  d'une  Ser- 
lulaire,  mesurant  3  ou  4"'"'  de  long  et  disposées  en  file 
longitudinale  sur  une  ou  deux  rangées,  un  peu  oblique* 
ment  par   rapport  à  Taxe  longiludinal  de  Teûsemble, 


Ces  loges  slnsérent  chacune  sur  la  base 


Fig.  268. 


B 


de  la  précédente,  en  sorte  qu^elles  com- 
muniquent toutes  entre  elles  comme  si 
elles  étaient  insérées  sur  un  canal  axial 
commun*  11  est  commode,  pour  les  des- 
criptions, de  tenir  comiite  de  ce  canal, 
mais  il  faut  bien  comprendre  qu'il  n'a 
point  une  existence  indépendarite, 
comme  le  stolon  ou  les  brancbes  des 
Hydraires  actuels,  étant  simplement 
formé  par  k  partie  basilaire  des  loges 
successives;  il  n'est  jamais  cloisonné. 
Quand  il  y  a  deux  rangées  {fig.  2G8), 
elles  sont  simplement  juxtaposées  et 
disposées  sur  deux  canaux  parallèles 
entièrement  indépendants  et  sans  com- 
munications. 

Au  coté  du  canal  opposé  à  la  rangée 
de   loges  quand   il  n'y   en    a  qu'une, 
en  a  deux,  au  milieu  de  la  pseudo-cloison  formée  paf^ 


Dim  orpftograplM 
(d'ap.   C.  Kurek 


Fig.  369. 
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leur  adossement,  est  une  tigelle  appelée  axe  ou  virgula  (14,  fig,  2,  v.), 
creuse,  constituant  un  axe  de  soutien.  Toujours  la  virgula  est  située 
dans  répaisseur  des  parois  :  elle  mesure  environ  0""^,25  do  diamètre. 

A  Tune  des  extrémités  de  la  colonie,  celle  vers  laquelle  se  dirige 
Textrémité  proximale  des  thèques,  se  trouve  une  loge  en  forme 
d*entonnoir,  à  orifice  dirigé  en  sens  inverse  de 
celui  des  hydrothèques  et  que  Ton  appelle  la  stcwfe, 
sicula  (14,  fig.  1  et  2,  sic.  et  fig.  269),  dont  la 
bouche  est  souvent  ornée  d'une  épine  dirigée  en 
sens  inverse  de  la  virgula.  Bien  qu^elle  ait  la 
forme  d'une  loge,  la  sicula  n'est  point  du  tout 
semblable  aux  hydrothèques  :  elle  est  un  peu 
plus  grande,  simplement  infundibuliforme;  elle 
est  en  outre  orientée  suivant  Taxe  de  la  colonie 
et  la  virgula  est  formée  par  un  long  prolonge- 
ment de  son  sommet.  Souvent  la  virgula  dépasse 
la  série  des  loges,  à  l'extrémité  de  la  colonie 
opposée  à  la  sicula  et  se  prolonge  là  en  une  tigelle 
nue,  longue  et  grêle,  appelée  Vhydrocaule  (14, 
fig.  i  et  2,  hcf.c),  bien  qu'elle  ne  soit  sans  doute 
pas  l'homologue  rigoureux  de  l'hydrocaule  des 
autres  Hydraires.  —  La  fossilisation  a  changé 
les  caractères  histologiques  et  chimiques  des 
parties,  mais  il  semble  que  tout  cela  devait  être 
formé  de  chitine,  plus  ou  moins  épaisse  suivant 
les  points,  commeleslogesdesCalyptoblastines(*). 

On  pensait  aussi  que  les  colonies  devaient  être 
fichées  par  l'extrémité  siculaire  dans  la  vase  du 
fond  ou  peut-être  flotter  à  l'état  pélagique.  Mais, 
récemment,  de  très  intéressantes  recherches,  en  particulier  celles  de 
RûDEMANN  [95]  sont  veuuos  modifier  considérablement  les  vues  sur  ces 
êtres,  grâce  à  de  nombreuses  données  nouvelles  fournies  par  des  échan- 
tillons remarquablement  conservés  et  traités  par  les  coupes  ou  par  des 
dissolvants.  C'est  principalement  chez  Diplograptus  que  ces  décou- 
vertes ont  été  faites  et  nous  prendrons  ce  genre  comme  type,  sans  pou- 
voir cependant  assurer  que  l'on  ait  le  droit  de  généraliser  ce  qui  a  été 
découvert  à  son  sujet. 

La  colonie  adulte  complète  est  formée  par  un  assez  grand  nombre  des 
colonies  linéaires  ci-dessus  décrites  et  qui  s'appellent,  les  rhabdosomes 
(14,  f(g.  i  et  2  rh.),  convergeant  vers  un  centre  commun,  à  la  manière 


Diplograptus  gracilîs, 
Sicule    ayant    bourgeonné 
les   5   premières   hydro- 
thèques, vue  du  côté  de  la 
virgula  (d'ap.  Wiman). 

1.1,1.2,  1.3,  1.4,  1.5,  hydro- 
thèques numérotées  suivant 
leur  ordre  d'apparition  ;  sle.  « 
sicule  :  vrip.  virgula. 


(M  Cependant  lYlude  sur  les  coupes  a  montré  à  Perner  [94,  95]  et  à  Gûrich  [96]  que  les 
parois  des  loges  sont  composées  de  nombreuses  couches,  en  sorte  qu'on  a  émis  Tidée  qu'elles 
pourraient  avoir  contenu  un  mésoderme,  au  lieu  d'être  entièrement  culiculaires.  Cette  opinion 
semble  cependant  difficile  à  concilier  avec  l'idée  que  Ton  put  se  faire  de  l'anatomie  de 
ranimai. 


Fig.  aTO. 


plaque     centrale     avec    le 
futiicule   quVlte  conlîent- 
(d'ap.   Ritdeiiijmn). 
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dos  l»aleiûes  d'un  parapluie;  les  colonies  linéaires  ont  la  sicola  à  Tex- 
trémili*  disLale  et  rextn'^mité   proximale  prolongée  en   un   hydrorauK' 

nu,  qui  seul  aboulil  au  centre  commun,  où  il  se 
fusionne  avec  les  autres  liydr.iucaules  de  la  colo- 
nie en  une  sorte  de  courte  racine  étoiléc  appelée 
le  funicnfe  (14,  /Ig,  3  el  llg.  270);  elles  ne  sont 
pas  de  nu^rae  taille  :  il  y  en  a  qualre  plusgranJe^ 
orientées  dans  deux  plans  perpendiculaires,  puis 
quatre  plus  courtes  dans  les  plans  bissecteurs, 
puis  liuit  plus  courtes  dans  les  intervalles  des  pré- 
cédents cl  ainsi  de  suite,  avec  une  certaine  ré- 
gularité. 

Le  centre  commun  est  forme  de  trois  parties 
superposées  qui  se  présentent  dans  Tordre  sui- 
vant, en  allant  de  la  face  concave  à  la  face  con- 
vexe :  1'^  le  diîiqiie  central  (fi^\  270  et  14,  ////.  ^i,  d,  c)-  sorte  de  cap- 
sale  chitineuse  à  parois  épaisses,  de  forme  quadrangulaire,  que  les 
hydrocaules  percent  pour  venir  se  jeter  à  son  intérieur,  dans  le 
funicale  résultant  de  leur  fusion  ;  2"  une  couronne  de  vésicules  à 
parois  minces,  les  goîîoîlii'qtfes  (14,  fig.  i ,  2, 3  et  i,  gn.)  :  3°  le  sac  apiral 
(s.  ap.)^  grosse  vésicule  surmontant  les  gonothèques  et  ayant  la  forme 
de  deux  dômes  a  hase  rectangulaire,  unis  par  leur  l>ase  commune  en 
une  sphère  déformée,  dont  le  méridien  équatorial  aurait  été  rendu  de 
forme  carrée. 

Une  question  ici  se  pose,  non  encore  résolue,  et  de  laquelle  dépend 
toute  l'interprétation  du  système.  Le  sac  apical  était-il  tournr*  en  haut 
ou  en  bas,  ]il)re  ou  fixé? 

Dans  le  premier  cas.  la  colonie  était  flottante,  à  la  manière  d'un 
Siphonopliore,  et  le  sac  apical  était  un  llotteur;  dans  le  second,  la  colonie 
était  fixée  comme  un  Hydraire  et  le  sac  apicaK  méritant  alors  seulement 
le  nom  de  snc  hfisihire  que  lui  donne  RîiDrM\%\,  était  un  ap|)areîl 
d*enracinement,  une  sorte  d'hydrorhize  très-par ticulit^re.  En  faveur  de 
la  première  hypothèse,  Ruijkmann  fait  remarquer  que  Thydrocaule, 
étant  plus  grêle  que  la  portion  de  la  vîrgula  garnie  d'hydrothèques» 
nV'tai!  adapté  qu'à  la  supporter  par  traction  et  n*eiM  pas  été  assez  rigide 
pour  la  soutenir  dressée  vers  le  haut;  en  outre,  la  vaste  dissémination 
géographique  des  (îraptolithes  s'accorde  mieux  avec  Fidéed'un  être  péla- 
gique charrié  partout  par  les  vagues  et  lesrouranls.A  cela.  LynviUini  ajoute 
le  fait  que  les  GraploliUtes  sont  toujours  aplatis  dans  une  couche  unique 
et  non  contenus  dans  répaisseur  de  plusieurs  courbes  superposées. 

En  faveur  de  la  sec€mde,[daido  la  découverte  d'une  large  plaque  où  se 
voient  de  nombreuses  colonies,  toutes  juxtaposées  comme  des  plantes 
dans  un  parterre,  sans  qu'aucune  fut  super]iosée  à  d'autres  comme  cela 
serait  sans  doute  arrivé,  si  elles  avaient  été  déposées  la  au  liasard  de  la 
sédimentation. 


Fig.  271. 
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A  rintérieur  des  gonothèques,  se  trouve  une  partie  saillante,  que  Ton 
pourrait  appeler  le  siculostyle  (14,  fig.  i,sst.),  et  qui  est  chargée  de  nom- 
breuses sicules  insérées  sur  elle  par  leur  sommet  rétréci  et  tournant 
leur  bouche  vers  le  dehors  {sic.  1).  Les  plus  distales  de  ces  sicules 
semblent  se  détacher  comme  pour  devenir  libres  {sic.  2)  et  sortir  par 
quelque  orifice  terminal  de  la  gonothèque. 

Mais  d'autres  {sic.  3).  celles  de  la  base,  ne  se  détacheraient  pas  et 
seraient  destinées  à  former  de  nouveaux  rhadosomes  de  la  colonie. 
Sur  la  sicule  (14,  fig.  5,  sic),  en  effet,  bourgeonne 
bientôt  une  hydrothèque  {liyfig.  6,  Ig.  1)  qui  prend 
naissance  près  de  la  bouche,  mais  s'accroît  en  sens 
inverse  de  Torientation  de  la  sicule,  en  direction 
proximale,  en  s*appuyant  sur  le  corps  de  la  sicule; 
celte  hydrothèque  n»  1  en  bourgeonne  de  la  même 
façon  {Ig.  1)  une  n^  2  (14,  fig.  7,  Ig.  2),  et  ainsi  de 
suite  (14,  fig.  8).  Lorsque,  comme  ici,  il  y  a  deux 
rangs  d'hydrothèques,  le  n®  1  bourgeonne  le  n®  2 
qui  passe  au  côté  opposé;  celui-ci  donne  le  n®  3 
qui  va  se  placer  au-dessus  du  n^  1  ;  et  enfin  le  n**  3 
(fig.  269  et  270,  L  3)  en  bourgeonne  deux  (L  4  et 
L  5)  qui  sont  chacune  le  premier  terme  d'une  série 
centripète.  Naturellement,  la  cloison  de  séparation 
entre  les  deux  séries  de  loges  ne  commence  qu'au- 
dessus  de  l'hydrothèque  n®  3,  bien  que  la  colonie 
soit  bisériée  dès  la  base.  Au  fur  et  à  mesure  de  ce 
développement,  la  sicule  allonge  son  pédicule  inséré 
sur  rhydrostyle  et  le  développe  en  une  tigelle,  sup- 
port des  rangées  d'hydrothèques,  la  virgula,  dont 
l'accroissement  marche  plus  vite  que  la  formation 
des  hydrothèques,  de  manière  à  former  cette  partie  nue  que  nous  avons 
appelée  l'hydrocaule. 

Le  siculostyle  dégénère  dès  que  le  ou  les  rhabdosomes  auxquels  il 
donne  naissance  ont  commencé  à  se  développer.  Les  rhabdosomes,  se 
formant  ainsi  d'une  manière  successive,  sont  donc  d'âges  différents  et 
c'est  là  l'origine  des  différences  de  taille  que  nous  avons  constatées  dans 
les  colonies  adultes. 

Quant  aux  sicules  qui  se  détachent  de  l'extrémité  distale  du  siculo- 
style, elles  deviennent  libres  et  servent  à  fonder  de  nouvelles  colonies  de 
la  manière  suivante.  L'extrémité  pédonculaire  porte  une  petite  pièce 
carrée  (14,  fig.  5,  s.  ap.)  à  laquelle  elle  se  rattache  par  un  renflement 
en  bouton  (cf).  Cette  pièce  carrée,  en  se  développant,  devient  le  sac 
apical,  et  le  bouton  forme  le  funicule  et  le  disque  central,  tandis  que 
la  sicule  elle-même  bourgeonne,  comme  ci-dessus,  un  petit  rhab- 
dosome.  Dès  que  celui-ci  a  quelques  hydrothèques,  il  commence  à 
former  à  sa  base  des  gonothèques  (14,  fig.  7,  et  8,  gn)  qui  donnent, 


Diplograptus  gracilia. 
Sicule  ayant  bourgeonné 
les  quatre  premières 
hydrothèques,  vue  du 
cÂté  opposé  à  la  vir- 
gula (d'ap.  Wirnan). 
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par  le  même  procédé  que  ci-dessus,  de  nouveaux  rhabdosomes;  le  rhab- 
dosome  primitif  disparaît  et  la  petite  colonie,  en  se  développant  désormais 
symétriquement,  devient  semblable  aux  colonies  adultes  décrites  au 
début  de  cet  article. 

Il  y  a  dans  cette  histoire  encore  bien  des  points  obscurs  et  même 
douteux,  mais  ce  n*en  est  a  pas  moins  là  un  intéressant  exemple  des 
résultats  étonnants  auxquels  peut  conduire  une  étude  approfondie  d*ètres 
qui  n*ont  laissé  que  de  faibles  traces  de  leur  existence,  aux  époques  les 
plus  reculées. 

Les  Graptolithes  se  montrent,  par  là,  bien  plus  différents  des  autres 
Hydraires  qu*on  n'aurait  pu  le  croire,  lorsqu'ils  étaient  moins  bien  connus. 
On  voit  cependant  qu'ils  se  rapprochent  des  Calyptoblastidés,  et  en  par- 
ticulier des  Sertulaires  plus  que  de  tous  les  autres  par  leurs  hydrothèques 
qui,  sans  doute,  contenaient  les  hydranthes  nourriciers  (*)  et  par  leurs 
gonothëques  contenant  un  blastostyle  (le  siculostyle)  sur  lequel  se 
forment  de  nouveaux  individus.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  (si  toutefois 
c'est  bien  ainsi  que  sont  les  choses)  c'est  la  formation,  sur  le  siculostyle, 
de  deux  sortes  de  bourgeons,  les  uns  devenant  libres  pour  fonder  de 
nouvelles  colonies,  les  autres  se  développant  sur  place  pour  accroître  la 
colonie  qui  les  porte.  Quant  aux  sicules,  qu'elles  soient  vraiment  des 
bourgeons  ou  peut-être  des  produits  d'un  développement  sexuel,  elles 
représentent  certainement  un  premier  individu,  fondateur  du  rhabdo- 
some,  rappelant  l'oozoïte  fondateur  d'une  colonie  de  blastozoUes,  colonie 
indépendante  ou  branche  d'une  colonie  déjà  formée.  La  sicule  fossile 
n'est  que  l'enveloppe  chitineuse,  Thydrothèque,  de  cet  individu  fondateur. 
La  présence  de  cette  enveloppe  autour  d'un  individu  qui,  chez  tous  les 
Hydraires  actuels,  en  est  dépourvu, 
est  un  des  traits  les  plus  remar- 
quables des  Graptolithes. 

GENRES 

1"  FA  M.  :  MoNooRAPTiNJE  [Monograptidx 

(Lapworth)  +  p.  p.  Climacograptidi  (Frech); 
p.  p,  Axonaphora  (Frech)  [c'est-à-dire  avec 
virguia]  ;  Monoprùmidx  (Hopkinson)].  —  Une 
virgula  et  une  seule  rangée  d'hydrothèques. 

Monograptus  (*)  (Geinitz)   (flg.  272  à 
274)  est  formé  de  branches  simples 


Fig.  2rS. 


(1)  Allman  a  émis  Tidée  que  les  hydrothèques 
pouraient  avoir  contenu  non  des  hydranthes 
ordinaires,  mais  des  nématophores  qui  seraient, 
par  suite,  une  forme  primitive.  Cette  opinion, 
déjà  bien  hasardée  à  l'époque  où  elle  a  été  émise, 
ne  reçoit  aucun  appui  des  récentes  découvertes. 


Reconstitution  de  Monograptuê  spiralis 
(d*ap.  TOrnqaist). 


(•)  Tous  les  noms  de  genres   en   graptw  sont  écrits  parfois  grapsus,  en   particulier  par 
NIcholson. 
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Pig.  «73. 


Monograpttiê  iurriculalu» 
(d'ap.  Barrande). 


Fig.  274. 


y/ 
O 


Monograptuê  {GraptoUlhu»)  priodon 
vu  80U8  divers  aspects  (d'ap.  Nicholson). 


Fig.  275 


Priêtiograptuê  pala.  Reconstitution  (d'ap.  Frech). 
Fig.  27<. 


s/ 

Diverses  espèces  de  Rattrites  (d'ap.  Lapworth). 


C^  riograpttti  Mu  rch  iso n i 
(d  op.  Cf*rrulher!s). 

Prisiiûgraptui  (Jâkcl)  (fîg»  tlt}\  a  les  hydri>- 

tN'^qiii'S  non  ri'foiirlnVs  (SiL). 
Rastr'dBS  (Uarrandoi  (fig,  i27(î),  a  1rs  hyilro- 

Uît'tjur'!;  ni  rrrourbres  ni  ronti^iios  (SiL). 
Monodimacis   (Fnrlii ,  a   les   hydrolhkjucs 

iral>or(]  (>arallMi%s  â  la  li^'^  iniis  recour- 

bres  à  angle  droit  (Sil.). 
Cyrlograptus  (^^arrulhsTsl  {ïi^.  277  ri  278)  «'met  dos  rauiifif^lians  latérales  (Sil 
Lînograptus  IFrrch)  se  distinjruo  de  lnus  k»s 

autres  par  ses  hydrolhè*|ues  orientiVsen  sens 

inverse,  la  tïouche  vers  la  siruie(SiLK 


Di versée  espèces  df  Cifrtogrnptuë 
(d'np*  LapworLh  et  TuUtierg). 


Fig.  arïp, 


Fig.  %m. 


-  2'  FAM.  :  DiPLOfiujPTLv.ElÙiplûtfrap- 
Udi  (Lapwortli)  +  p.  p.  Cimumffntptidi 
jFrech);  p.  p.  Axontïphora  (Frecli);  Di- 
pritmidw  [Hujikin- 
son}],  —  LJne  vir- 
gula  {Âirtnttplm- 
n/);deux  rangées 
d'hydrothèquôs 
aclossèes* 

Diplograptus  (M 
Coy)  (fig,  279  ^  ^P 
à  281)  est  le 
genro  que 
nous  avons 
décrîl  €0111  me 
type  Je  la  tri- 
bu (Sil.  |. 

thi  Ta  divise^ 
en  plusieurs  sous- 
genres  : 

Gfypiograpîus     (Lap- 
worlh), 


Colonie  de 


ÙipJogf'apiuK  aculfttlttn 
TU  par  le  «ne  aptrnl 
(d*iip,  Rndfinann). 

Ifii.,  ^onotlirtpirB  ;  rli,, 
rhahrlnnii*;  «»  *p<ii  *^c 
apical, 


Colonie  de  Diptograpiu»  priêtÎM, 

TM  pnr  le  «ai-  a[iîrul  fd  op.  Rademntin). 

gr&<i  goiiolbciqnt's  ;  rh.,  rtiabdomoft  ; 

«»  np*t  SAC  npirAl, 
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Petalograptus  (Suess), 
Cephalograptua  (Hopkinson;, 

La  famiÛe  contient,  en  outre,  les  genres  : 


Orthograptus  (Lapworth). 


Climacograptus  (Hall)  (SiL), 
Retiograptus  (Hall)  (fig.  282)  (SU. 
Lasiograptus  (Lapworth)  (Sil/ 


Trigonograptus  (Nicholson)  (Sil.)  et 
Glo88ograptu8  (Emmons)  (SilJ,  pour  Frech, 
synonyme  de  Diplograptus 


>u: 


Ces  trois  derniers  genres,  primitivement  placés  à  côté  de  Retiolites  en  raison  de  leurs  ra 
mifications  et  de  leurs  parois  légèrement  réticulées,  en  diffèrent 
par  leur  virgula  unique  centrale.  Ils  constituaient  pour  Lapworth  Fig.  28i. 

une  famille  [Glo89ograptidœ  (Lapworth)]  caractérisée   par  ce 
caractère  de  leur  virgula,  par  opposition  avec  la  virgula  en  zigzag 
des  Gladiograptinx  (Voir 
plus  loin,  page  175).  Fig.  282. 

Entre  Diplograptm  à 
deux  séries  de  loges  et  Mo- 
nograpim  qui  n'en  a  qu'une 
rangée,  on  peut  considérer 
comme  formes  intermé- 
diaires : 

Dimorphograptus  (Lapworth) 
(fig.  283)  qui  a  deux  séries 
de  loges  dans  les  parties 
jeunes  des  branches  et  une 
seule  (évidemment  par  ré- 
duction secondaire)  dans  les 
parties  âgées,  au  voisinage 
de  la  sicula  (Sil.)  et 

Dicranograptus  (Hall)  (Sil.)  qui 

a  deux  séries  à  la  base  et  une  série  vers  le  haut.  Mais  cela  résulte  simplement  de  ce  que  c'est 

une  forme  à  deux  branches,  dont  les  deux  branches  sont  soudées  jusqu'à 

une  certaine  distance  de  la  base.  En  effet,  ^*K-  283. 

Dicellograptus  (Hopkinson)  (Sil.)  qui  en  est  considéré  comme  un  simple  sous- 
genre,  est  formé  de  deux  branches  distinctes  jusqu'à  la  sicula. 

3*  FAM.:  DrcnooRATryjK  [Dichograptidi  (Frech),  Didymograptidx 
[auct.)  Leptograptidx  {Nemagraptidœ)  -h  Dichograptidx  (Lapworth); 
Axonolipa  (Frech)  [c'est-à-dire  sans  virgula].  Pas  de  virgula.  Tous 
les  genres  de  la  famille  sont  siluriens. 

Didymograptus  (W  Coy)  (fig.  284  et  285)  a  pour  carac- 
tère, en  outre  de  Tabsence  de  virgula,  d'être  formé 
de  deux  branches  symé- 
triques, à  un  seul  rang  Fig.  28*. 
de  loges,   partant  d'une 
sicula  unique. 


Beliograptuê  eucharis 
(dap.  Hnll). 


Colonie  de 

Diplograptus  prislis 

Tuepar  la  face  funiculaire 

(d'ap.  Rndemann). 

1^.,  gonothèques;  sle.* 
sicules  ;    rli.,    rhabdomes. 


Didymograptua   \OlT,  fractus 
(d'ap.  Nicholson  et  Lydekker). 


Dimorph  ograpiuê 

Sv\>anstoni 
(d'np.  C.    Kurch). 


Cœnograptu8  (Hall)  (fig.  286  et  287) 

dont  les    deux    branches    sont 

ramifiées,  avec  deux  sous-genres 

à  2  rangs  de  loges  : 
Pterograptus  (Holm)  ramifié  une  fois  seulement  et 
Pl9urograptu8  (Nicholson)  ramifié  deux  fois. 
Bryograptu8  (Lapworth)  (fig.  288)  a  ses  deux  branches  non  symétriques. 
Tetragraptu8  (Salter,  emend.  Frech)  (fig.  289)  a  4  branches  (parfois  8)  partant  d'un  court  pédon 

cule  simple. 


LoganogrBptus  (Haïr, 
CiefnaîQgrapîus  [Uopkinson), 


î^hyUograpiuê  Hietfolitis  (d'ap,  Hiill)i 


Isograptus  (Moborgl, 
Masandrograptus  [Mol n^rjr), 
Azygograptus  (Lapworthk 
Se  h  iiQgrap  /4;s  (  N  i  «  '  I  lolson) , 
Ctenograptus  (Nichulson), 
Holograptus  iHoliUK 
Stephanograptus  (CJeiivîU), 
Gonîograptu$  (M«  Goy]. 
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Pig.  392. 


Fig.  393. 


'ff&S 


Est-ce  ici  qu'il  convient  de  placer  le  genre 
Dawsonia  (Nicholson)  représentant,  d'après  son  auteur,  dos  gonanges  dôlach(5es,  ainsi  que 
Rodonograptus  (Pocta)  et 

Thamnocœlum  (Pocta),  empreintes  si   insuffisamment  conservées  que  leur   nature   même  de 
Graptoliles  est  douteuse  ? 

2e  Tribu 

RÉTIOLINES.  —  RETIOUNA 

[Retioloidea  (Lapworth);  —  Retiolitiûi  (Frech)] 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 

(FIQ.  292  A  297) 

Nous  prendrons  pour  type  le  genre  Retiolites. 

La  structure  est  ici  sensiblement  différente  de  celle  du  type  pré- 
cédent. La  colonie  a  la  forme  d'un  fuseau  très  allongé  (fig.  292  et  293) 
mesurant  environ  5«"*  de  long  sur 
4  à  5"*°*  de  large  au  milieu,  et  aplati 
de  manière  à  présenter  un^  section 
ovalaire.  Ce  fuseau  est  creux,  sa 
cavité  étant  celle  du  canal  axial 
commun;  sa  paroi  est  percée  le  long 
des  deux  bords  d'une  série  longitu- 
dinale d'ouvertures  à  bord  à  peine 
saillant  qui  sont  les  bouches  des 
hydrothèques .  La  paroi  péridermique 
était  évidemment  continue,  mais  il 
n'en  est  resté  le  plus  souvent  qu'un 
réseau  de  fibres  chitineuses  pleines 
qui  servait  à  la  renforcer.  En  haut, 
le  tube  est  fermé  par  le  môme  réseau 
de  fibres  péridermiques;  en  bas,  il 
n'y  a  pas,  à  proprement  parler,  de 
sicula,  mais  le  tube  axial  s'ouvre 
librement  par  une  bouche  bordée 
d'une  fibre  plus  forte,  et  l'on  peut 
considérer  cette  partie  inférieure, 
entre  la  bouche  terminale  et  la  pre- 
mière hydrothèque  {canal  initial  de 
Wiman),  comme  ayant  abrité  l'indi- 
vidu fondateur  de  la  colonie  et,  par 
conséquent,  comme  représentant  la 
sicule.  Le  long  du  milieu  d'une  des 
faces  du  canal  initial,  règne  une 
fibre  péridermique  pleine,  plus 
grosse  que  les  autres,  qui  s'étend  de 
là,  d'une  part  en  bas,  au  delà  de  la  bouche,  en  une  épine  buccale  (llg.  292) 


r'^> 


.o\. 


m 


RelioUle»  nassa, 

TU  du 

côté  de  la  virgula 

(d'ap.  Wirnan). 


Retiolites  nassa, 

extrémité  proximale 

vue  du  rôle 

de  l'unti-virgula 

(d'ap.  Wiman). 
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Fig.lfl. 


Fi  g.  295. 


a  V 


.^:r.    I, 


Reaeuu  prinrîpti! 

do  Retiotltf!*  geifttizianns 

(J'ûp.  Wimnn). 

%,  v.,  anti-virj^ula  :  b.,  arcoAux  bor- 
da ul  les  ouvorliiroH  de»  loges  ; 
tr.f  tra%'«rse9  ;  v*,  vlrgula* 


Fig,  SM 


et,  d'autre  part,  tout  le  long  de  la  colonie  à  laquelle  elle  sert  d'axe  dej 
souliea  {fig.  294,  v.  et  fîg.  295);  elle  est  dans  loute  son  étendue  contenue 

dans  le  périderme  ou 
tout  au  moins  unie  à 
lui.  Celle  fibre  corres- 
pond à  la  virgula  dont 
elle  diffère  par  le  fait 
qu'elle  est  pleine  et 
n'est  pas  produite  par 
une  sicule  normale. 
\ViMA?(,  en  raison  de 
CCS  différences,  pense 
qu'elle  n'est  pas  homo- 
logue à  la  virjfula  des 
autres      Graplolilhes, 

Chez  certaines  espèces  [H,  nassa)  il  n  y  a" 
rien  de  plus,  sauf  certaines  fibres  périder- 
miques  longitudinales  plus  grosses  divisant 
la  colonie  en  quatre  champs  égaux,  un  vir- 
gulaire,  un  anti-virgulaire  et  deux  latéraux 
contenant  les  bouches 
des  hydrollièquei; 
chez  d'autres  {R,  gei- 
niizianus)^  il  y  a  du  côté  anli-virgulaire  une  se- 
conde fibre  maîtresse  (1%.  294,  av.,  296  d\  et  297) 
appelée  abusivement  la  virf/uta  en  zigzag  qui  dif- 
fère par  sa  forme  de  la  virgula  normale  et  qui  lui 
est  reliée  par  des  fibres  transversales  traversant 
le  canal  axial.  On  pourrait  dans  ces  cas  considé- 
rer la  partie  comprise  entre  ces  tigelles  trans- 
versales comme  représen- 
tant plus  spécialement  le 
canal  axiaL  Au  sommet  de 
la  colonie,  les  virgula  se 
ramifient  et  se  perdent  dans 
le  réseau  qui  ferme  le  canal 
axial.  On  ue  sait  rien  du 
développement,  mais  on  a 
trouvé  dans  des  formes  com- 
parables (lieifograptns)  des 
colonies  formées  de  nom- 
breux rhabdosomi^s  diver- 
geant iVun  centre»  en  sorte 
qu'il  se  pourrait  qu'il  y  eût  là  aussi  quelque  chose 
qui  a  été  décrit  pour  Diplograpius. 


Fig.  Î97. 


BeiioHiéê  t'frnojtuit 

vue  do  rtiutt^vîrguLi 

(d  ap.  nuH). 
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GENRES 

=^=  FaM.  :  GLADiooRAPT/y^  [Gladiograptidx  (Hopkinsonet  Lapworth)].  —  caractères  de 
la  tribu. 

Retiolites  (Barrande)  (fig.  292  à  297).  C'est  le  genre  même  que    nous 
venons  de  décrire  comme  type  (Sil.  sup.). 

Stomatograptu»  (Tullberg)  (fig.  298)  est  un  simple  sous-genre; 

Clâthrograptus  (Lapworth)  (Sil.  sup.)  et 

Gothograptus  (Frech)  (Sil.  sup.)  sont  des  genres  voisins. 

3«  Tribu 


Fig.  298. 


Fig.  399. 


DENDROÏNES.  —  DENDRO/NA 

[Dendroidea  (Nicholson);  —  Clàdophora  (Hopkinson); 

Dendrograptidi  (Rômer);  g^^^,^.^,  ^.^^^^^ 

AXOSOLIPA  DENDROGRAPTIDI  Frech)]  de  StomatograpluB 

Tôrnquiiti 
TYPE   MORPHOLOGIQUE  (dap.  Frech.) 

(FIQ.  299  ET  300) 

Nous  prendrons  pour  type  le  genre  Diclyonema. 
Cet  être  (fig.  299)  est  de  forme  ramifiée  comme  presque  tous  les 
genres   de  cette    tribu.  D'un  centre   commun  partent  de  nombreuses 

branches  divergeantes  qui  se  ramifient  au 
fur  et  à  mesure,  de  manière  à  conserver  entre 
elles  à  peu  près  le  même  écartement  et  qui 
sont  reliées  les  unes  aux  autres  par  de  fines 
anastomoses  en  échelle,  mais  irrégulières. 
La  constitution  de  la  partie  centrale  est  mal 
connue.  Elle  était  certainement  fixée  dans 
le  sol  et  parait  avoir  été  munie  d'une  sicula 
fixée  par  un  disque  adhésif.  La  position  de 
cette  sicula  à  l'extrémité  proximale  des 
branches  constitue  un  trait  distinctif  impor- 
tant par  rapport  aux  vrais  Graptolithes. 
Chaque  branche  est  fournie  de  deux  rangées 
latérales  d'hydrothèques.  Sur  les  parois  laté- 
rales de  celles-ci  se  trouve,  alternativement 
à  droite  et  à  gauche,  chez  D.  cervicorne, 
(mais  ce  n'est  pas  un  caractère  générique),  un  orifice  conduisant  dans 
une  cavité  intérieure  en  forme  de  nid  qui,  d'après  Holm  [95],  serait 
une  gonothèque  (fig.  300,  5^*,  g^)  ayant  abrité  un  gonange  chargé  de  la 
reproduction  sexuelle,  mais  que  Frech  considère  avec  beaucoup  plus 
de  vraisemblance  comme  une  sarcothèque  ayant  abrité  un  nématophore. 
En  face  de  chaque  sarcothèque,  plus  ou  moins  symétriquement  par 
rapport  à  l'hydrothèque  correspondante,  est  une  cavité,  non  ouverte  au 
dehors  mais  communiquant  intérieurement  avec  l'hydrothèque,  que  l'on 


Diclyonema  reti forme 
(d'ap.  Hall). 


Coupe  en  série  da  Diclyoncma  rarum  (d'op,  Wîman), 

coupes  auccessives  ;  g*,  jQroTiolhiu|ucs  llolm  reprû^entaQt  un  Snircothfquc  puur  Fredig 
b.,  bliistutWM[iiû^  ;  H.,  lt.vclrothc*qae9. 
Les  cxposanlii  1^  2^  3,  4,  jadiqiit>uL  t.i  succe>»sïoj]  de  ces  clivttrfl  orji^aiies.  Eo  W,  on  voit  le  commaoeciiiMlt 
du  bour|î<*oimémt?ot  de  rhvdrûthéque  li.'.  pur  le  blBsUiUièqui'  I».*;  eo  ***  apparaît  un  nouveau  bourj;«oa 
U,*  qui  rppri'SLinto  le  bl;ii»tothéqHO  qui  foiirivjra  dans  la  tiuito  du  dcvebjppciiiont  lo  j^roupti  iuimckliiitoiueQt 
supuri^iur  li.'  g;,*  b.*,  enfin  titi  M*  It)  bîaaLiithcque  ti'  fouriiît  par  un  ntiitvciiti  lluurgeoa  le  SArcothcqui] 
qui  complète  le  groupo  li.'',  g.%  bA  ciug«»ndré  |inr  lobbistothéque  b*\ 


Fi^.  301 


en  effet  origine  rhydrolhèque  {G^.  300,  HA^),  le  sarcothèque  (g^)  el 
LlastolKèque  (/>*)  du  niveau  iniuiédiateincnt  supérieur,  et  cela  coElinue 
ainsi  dans  Ion  te  la  hauteur  des  branches;  les  blas- 
tothètjues  seraient  donc  des  h:»ges  de  bourgeons 
t[ni  out  dis|*aru  en  formant  les  élénienls  d'une 
nouvelle  assise.  I!  n'y  a  |ias  de  canal  axial  propre- 
ment dit,  mais  toutes  les  loges  comnîuni(|ueut 
entre  elles  par  leur  base,  au  point  où  elles  ont 
bourgeonné.  l)ans  le  périderme  il  n'y  a  pas  de 
virgula  et  c'est  là  encore  un  des  traits  distinctifs 
les  plus  importants  de  ce  type. 

GENRES 

Dictyonenm  (Mail)  (fig.  2911  et  mo),  c'est  le  genre 


1 


même  que  nous  venons  de  décrire  comme  type 
(Cambr.,  SM.  Dév.). 


Utttflrogrtipiu*    HailianUÉ 
(d'ûp.   UaXL) 


Ct'  ^'t*jire  est  k'  chi'f  i]*uij  polit  ^Toy|M'  aiiln'fnis  réuni  mx 
Calyptobkâtiiies,  mais  qui  semble  bien  avoir  avec  les  Graplulitîies  deâ  ulliaiiés  moins  lointaio 
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Dendrograptus  (HaU)(fig.30i), 
Caliograptus  (Hall), 
Ptilograptus  (Wiman)  (fig.302), 
Thamnograptus  (Hall), 
Buthograptua  iHall), 
Acanthograptus  (Spencer), 

appartiennent  à  ce  groupe, 
Triplograptus  (Richler), 
Desmograptus  (Hopkinson), 
Tous  sont  Siluriens. 


Inocaulis  (Hall), 
Stelechooladia  (Poêla), 
Calyptograptus  (Spencer), 
Rhizograptus  (Spencer), 
Cyclograptus  (Spencer), 


auquel  semblent  aussi  se  rattacher 
I         Caryocaris  (Salter), 
I        Phycograptus  (Gurley). 


Fig.  3oa. 


4*  Ordre 
TRACHYLIDES.  —  TRACHYLIDA 


Ptilograptus  plumosua 
(d'ap.  Hall). 


[MoNOPSEA  (AUmann);  —  TracmyunjE  (Hâckel); 

Trachyméduses(')  {Nob.)\ 

Statocystates  ;  — Statocystat^  {Nob,)] 

(Méduses  de  haate  mer  par  opposition  aux  Méduses  Leptolides  qui  sont  côtières)    • 
TYPE   MORPHOLOGIQUE 

(PI.  15  ET  FIQ.  303  A310) 

L*animal  est  représenté  ici  uniquement  par  une  Méduse  sexuée  qui 
se  reproduit  directement,  en  sorte  qu'il  n'y  a  ni  forme  hydraire,  ni  géné- 
ration alternante.  11  n'y  a  donc  ici  à  décrire  que  les  caractères  spéciaux 
de  cette  Méduse. 

La  Trachyméduse  (15,  fig,  6)  est  de  petite  taille  (quelques  milli- 
mètres à  quelques  centimètres);  sa  forme,  parfois  élevée  en  dôme,  est 
plus  généralement  hémisphérique  ou  surbaissée.  Sa  mésoglée  exom- 
brellaire  (15,  fig.  6,  msg.),  sans  être  très  abondante,  est  ferme,  prin- 
cipalement au  bord  libre,  où  elle  se  condense,  en  dehors  du  sinus  circu- 
laire (en.  c),  en  une  sorte  d'anneau  subcartilagineux  au  niveau  duquel 
l'ectoderme  forme  un  bourrelet  urticant.  Son  vélum  (W.)  est  bien  développé 
et  puissamment  musclé  (me/.),  en  sorte  que  ses  mouvements  de  nata- 
tion sont  énergiques  et  brusques:  elle  nage  par  petits  bonds  saccadés. 
Ses  tentacules  (tt.)  au  nombre  de  4,  8,  16,  32  ou  plus  sont,  suivant  la 
règle,  disposés  dans  les  radius  d'ordre  successif;  ils  sont  modérément 
souples,  plutôt  un  peu  rigides,  et  cette  qualité  est  due  à  une  particu- 
larité que  nous  avons  déjà  rencontrée  chez  certaines  Méduses  d'Hy- 
draires,  les  Pycnomérinthes  de  Vanhôffen.  D'ordinaire,  en  effet,  ils  ne 
sont  pas  creux,  et  leur  endoderme,  au  lieu  de  former  un  petit  canal 
conique,  est  représenté  par  une  tigelle  axiale  (ax.)  formée  d'une  seule 


(')  Ce  terme  est  employé  parfois  comme  synonyme  de  Trachoméduses  (Voir  p.  182), 
mais  nous  préférons  le  réserver  pour  la  dénomination  du  sous-ordre  qui  contient  les  deux 
tribus  des  Trachoméduses  et  des  Narcoméduses.  D'autres  appellent  Trachoméduses  à  la  fois  le 
sous-ordre  et  la  tribu,  changeant  seulement  la  désinence,  tel  Lendenfeld  [84]  qui  divise  les 
Trachomedusinx  en  Trachomedusidx  ai  Sarcomedu8idx,('{e, 
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file  ile  i-ellules.  Ces  cellules,  on  outre»  ont  subi   une  dégénérescence 
vacuolaire  spéciale  (fig.  303)  qui   leur  donne  une    frappante  ressern- 

blance  avec  celles  de  la  nolocorde 
*^*^'  ^^^'  des   Veriebres  ou  avec  celles  d'un 

parencbyme  végétal,  Les  parois 
latérales  de  ce^^  cellules  sont  épais 
sies  et  montrent  sur  la  coupe  of 
Uque  des  saillies  dues  à  des  épais 
sissements  localisés  sur  leur  face 
interne;  ces  parois  se  distinguent 
nettement  de  la  lame  mésogléenne 
qui  les  sépare  de  rectoderiue;  les 
parois  transversales^  au  contraire, 
sont  fusionnées  entre  les  cellules 
continues  en  une  seule  lame,  en 
sorte  que  la  cavité  axiale  semble 
plutôt  découpée  en  log-ettes  cylln^^ 
driques  contenant  les  noyaux  que 
formée  d'une  lile  de  cellules  em- 
]>ilées.  Les  noyaux  sont  au  niiliei^| 
de  la  cavité  cellulaire  et  entourés^ 
d'une  petite  niasse  protoplasniique 
qui  envoie  vers  la  partie  périphérique  des  trabécules  entre  lesquels 
sont  les  vacuoles*  Cette  structure  a  îci  les  mêmes  effets  que  dans  la 
notocorde,  savoir,  de  transformer  le  tissu  en  un  axe  squeletlique  souple 
et  ferme  à  la  fois.  ^ 

Le  siijstcme  gasirovnsaflaire  ne  présente   pas  de  particularités  bien^ 
remarquables.  11  y  a,  comme  toujours,  un  ii'sophat/e  endoderniique,  [par- 
fois extrêmement  court,  un  estomac  (C¥.)  et  des  canaux  radia  très  {en,  r>)v| 
au  nombre  de  i  à  8  ou  plus,  parfois  dilatés  en  poches  radiaires  assez" 
vastes,  et  un  siîkus  circulaîre  {en*  €*).  Li^  bord  du  disque  est  muni  d'un 
bourrelet  épaissi  formé  de  némaloblastes,  ^Ê 

Le  sjistvme  nerveux  (n.)  ne  présente  rien  de    spécial  [tar  rapport  h^ 
celui  du  type  général  (Voir  p.  21)* 

Les  organes  des  sens  sont  représentés  par  den  sktioeijstes  (14,  //^, 
strh.)  contenus  dans  de  petits  tentacules  spéciaux,  qui  sont  toujoui 
de  dernier  ordre,  étant  placés  dans  les  intervalles  des  tentacules  nor- 
maux d*ordre  moins  élevé  (*). 


Coupe  radiale  de  lu  région 

du  «bourrelet  urtieuiit  passant  pur  la  buse 

duo  tentacule  ê'Aiflaura  hemiHoma 

(d'up,  O.  et  R.  llerlwig:). 

tirt.,  Irmirrnlol  (irlîciint;  CJI.  e>,  tri^nnl  cirriilairp; 
nf,  *,,  cc-icU'  nerveux  rxtcrnu.;  nf.  I,,  cercle 
nerveux  interue  ;  outl».,  ûuibriillc;  ti.,  It'uUicute; 
vl.t  volum. 


(^)  11  est  k  rinaariitier  que  la  \\À  do  sym«Mrïo  obsnrvip  rïiez  ratlulte  n'est  pas  toujoa 
primilive  et  ïoMilniiitiilalt\  Aiiis'utîaos  k»  g-intre  Tnuhijm'mû^  il  v  a  4  ti*n tactiles  porni*!iaux, 
4  Itulaeulès  inli'rr:bliau\  l'I   8  slab»rysles  adradiauv.  Mais  rbr/.    le    jiMiur,  iï    ïi'\  a  ijui» 
4  k'iilmniles  pHtTiiiliauv  et  4  statuoysles  i HtfrrnduiH a\  K^m^hwA  hs  Iriihu'ules  iuUTradiniix  sei 
moulri'ut,  ils  retoulrnl  les  statocvâtes  dans  h's  iaU^n ailes  adradiauv.  Cela  ifesl  eept'jidaut  pitti 
liue  iit''LvssiU\  car,  daus  iHèti  des  jfejires,  <ju  li'ouvi.i  tl»*6slatL»eysh^  uu  aiUrcs  orgaues  atialo 
c^jrrespondanl  aux  leûtacules  el  sitaés  uu  peu  jdus  ^vh^  qu'eux  du  bord  df  rombrelle. 
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Ces  [tentacules  à^otocystes  ou  ientaculocystes  comme  on  les  appelle 
souvent  ou  statorhabdes  (fig.  304  à  310),  ainsi  que  nous  les  appellerons, 


Fig.  304. 


Fig.»305. 


Organe  seniitif 

de  Polyxenia 

eynnostylis 

(d'ap.  Hâckel). 


Organe  sensitif 

isolé  de  Cunoctona 

Lanzerotœ 

(d'ap.  HUckel). 


Fig.  307. 


'Trà0- 


Organe  sensitif 

de  Cunoctona  LanzeroUe 

(d'ap.  H&ckel). 


Fig.  308. 


Fig.  309. 


sont  constitués  essentiellement,  comme  les  ten-  Organe  sensitif 

lacules  normaux,  par  une  assise  enveloppante     **^  ^^/i^ap"  hûc^c^^^^ 
ectodermique  et  un  axe  formé  d'un  file  unique 

de  cellules  endodermiques;  mais  ils  sont  courts,  clavif ormes,  renflés  au 
bout,  ce  qui  est  dû  à  ce  que  les  cellules  endodermiques  terminales 
sont  de  plus  en  plus  volumineuses,  et  contiennent  une  ou  plusieurs 
otolithes  cristallines  ou  concrétées.  Les  cellules  ectodermiques  de  la 
base  de  ces  tentacules  et  celles  du  voisinage,  souvent  développées  de 

manière  à  former 
une  sorte  de  coussin 
sensitif,  sont  munies 
d'une  soie  sensitive 
raide(fig.308à309). 
Quand  Tanimal  fait 
un  mouvement,  le 
tentacule,  chargé  par 
les  otolithes  qui  aug- 
mentent son  inertie, 
ne  suit  ce  mouve- 
ment qu'avec  un  cer- 
tain retard  et  vient 
heurter  les  soies  du 
coussinet  basilaire, 
ou  frapper  de  ses  propres  soies  les  parties 
voisines.  C'est  donc  bien  plutôt  un  organe  des 
sensations  de  mouvement  et  d'équilibration 
réflexe,  un  statocyste,  qu'un  organe  auditif.  Par  opposition  aux  Ocellates, 
OcELLAT/E,  on  pourrait  donner  le  nom  de  Statocystates,  StatocystaTjE 
aux  Méduses  pourvues  de  cet  appareil. 

Les  organes  sexuels  (15,  fig.  6,  gtx.)  sont  développés  le  long  des 
canaux  radiaires  et  ne  présentent  rien  de  particulier. 


Organe  sensitif 

de  Solmaria  coronantha 

(d*ap.  Hâckel). 


Organe  sensitif 

de  Cunina  sol  maris 

(d'ap.  0.  et  R.  Hertwig). 

e.f  concrétion. 


180 


TnACllYLIDES 


Fig.  310. 


Le  développement  est  direct,  c'est-à-dire  que  l'œuf  engendre  un  èlre 
semblable  à  celui  qui  Fa  produit;  on  l'appelle  aussi  parfois  hypogéné- 
iique,  par  opposition   au  développement  méiagénétique  {métagénè&e  ou 

alternance     des     généra- 
vl  iions),  dont  nous  Terrons 

plus  loin  des  exemples  et 
dans  lequel  Tœuf  produit 
par  la  forme  sexuée  (ici, 
la  Méduse)  engendre  une 
forme  animale  différente 
asexuée  (ici,  le  Polype) 
qui,  à  son  tour,  repro- 
duit la  fornie  sexuée  par 
Lourgeonnemenl. 

Les  choses  se  passent 
essentiel  le  ment  d'une  ma- 
nière conforme  à  celle  que 
nous  avons  décrite  à  pro- 
pos du  type  général  des 
Cnidaires  (V.  p.  14),  en 
ce  qui  concerne  les  pre- 
miers phénomènes  (*)  : 
formation  de  la  bouche, 
des  tentacules,  de  la  ca- 
vilé  tjaslrique,  etc.  ;  mais 
nous  devons  expliquer 
comment  se  dessinent  les 


Coupe  radiiile  de  la  rég^ioo  dti  bourrelet  urLicont 
de  Cunina  latîventria  paasecil  par  un  organe  «cnsîtif 
td'up.  0.  et  R,  Ht!rlwjg). 
brti,  bourrelet  urticnnl;  cv.  %,^  cavité  gasiLrci-vnsctilairi?;  tif.  ©., 
cercle  nervtîux  e x It? rue  ;itf,l., cercle  nerveux  iQtorDe;oiii1i.  e«> 
ex-ombrolle;  ouiU.,  I.p   i^tmsi-uiubrir^llQ  ;   it,,    orgaiio  seasiLif; 
vl.i,  vcli)m« 


(ï)  Nous  devons  raen 11 uii lier  ici  rpxisteirc  de  deux  vadalicms  remarquables  dans  le  m( 
de  formation  de  re!id«>derin»\  Crlui-ci,  au  lieu  de  se  drliniiler  eoiniiie  d'ordinaire  dans 
cellules  iid/Tîeures  tJ\ine  morula  pleine  [Aijlaura^  Rhupahmema)  peut  se  former  jiaT  prolifé- 
ra (ion  m  M  Ifipùl^  i  rr  ou  pa  r  dt'  ht  m  imi  (km , 

Dans  le  firiMiiirr  rns,  qui  «^st  eolui  d(^s  N^îrcoméduses  {.Egimpm'ij  il  se  forme  d'abnrd  me 
hliisluln  cn^U5i\  rilin-,  ii;î^'raul<',  [mis,  eu  divers  points  «K'S  parois,  des  cellules  prolifên'nl  A 
passent  dans  la  ruvilr  tMMitrale.  qui  peu  à  ptu  s'en  rruqdit  (Jvs  cellules  se  dispost'iil  ensuite 
en  une  couclic  eudoiïemiiqne  accolée  à  l'eetodtTme  et  c^.nistilui-nt  Tendoderme,  entourant  une 
cavité  centrale  qui  est  celle  de  segmentation  et  devient  la  cavité  gastrique,  quand  plus  tard  U 
bouc  lie  sV»u^  re  par  rupture. 

Le  second  raude,  observé  en  particulier  dïi^zCeryoniayUrhpe^p^r  Metchnirov,  par  IL  Kot 
et  par  Btioohs,  consiste  en  ci-  que,  au  stad<^  lilastula.  U'n  cellules  formiuit  la  paroi  larvaire  se 
divisent  touU^s  parmi  plan tanf entiel  qui  sépare di'ux  cellules  filles,  une exleriR* ectodenniqoe» 
une  inliTUH  endodrrmique,  et  le  stadi;  à  deux  ffuitlets  se  trouve  ainsi  constitué  dVniJdé<\ 
Ctiaque  cellule  di'  h  blastnia  se  niuntrc  Jorm^'e  de  dt'av  parties,  un  eclo|da?im<^  fintuirul 
granuleux  tourné  vers  le  dehors  1 1  un  enilo[ilasme  paie  et  fortement  vacuulairc,  orienté  v 
te  dedans.  Ce  sont  ces  deuv  f»arli»s  qite  sépare  le  plan  tangenliel  de  délamination 
atlril>uer  la  première  à  l'ect^Kierme  rt  la  siruiide  à  t'endfidiTmr.  La  distinction  de  t*eeioplasi 
et  d<>  l 'endoplasme  existait  déjà  dans  ia-ul  cl  s'est  conlinuéo  dans  tout*  les  blnstou 
jusqu'à  la  délamination. 
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caractères  particuliers  de  la  forme  Méduse,  c'est-à-dire  la  forme  en 
cloche,  Tombrelle,  le  vélum,  le  manubrium  et  le  système  des  cavités  et 
canaux  gastrovasculaires. 

Dès  que  les  feuillets  se  sont  formés,  une  quantité  considérable  de 
mésoglée  (15,  fig.  i,  msg.)  est  sécrétée  entre  eux,  excentriquement,  de 
manière  à  refouler  la  vésicule  endodermique  vers  le  point  où  sera  la 
bouche.  Là,  les  deux  feuillets  se  soudent  et  la  bouche  s^ouvre  par 
destruction  de  la  paroi  commune,  mettant  la  cavité  endodermique  en 
communication  avec  l'extérieur.  A  Topposé  de  la  bouche,  au  contraire, 
la  mésoglée  (15,  fig,  2,  msg.)  offre  son  épaisseur  maxima  qui  va  en 
diminuant  progressivement  sur  les  côtés,  en  sorte  qu'elle  présente 
déjà  la  répartition  qu'elle  aura  plus  tard  dans  l'ombrelle.  La  partie  qui 
avoisine  la  bouche  s'allonge  et  commence  à  dessiner  le  manubrium  ; 
autour  d'elle,  se  montre  un  bourrelet  circulaire,  correspondant  au  futur 
bord  de  l'ombrelle,  sur  lequel  commencent  à  pousser  les  tentacules 
(15,  fig.  3,  tt^),  d'abord  quatre  perradiaux.  La  partie  de  la  paroi  située 
en  dedans  de  ce  bourrelet  représente  la  sous-ombrelle,  et  la  partie, 
beaucoup  plus  étendue,  située  en  dehors,  l'exombrelle.  Bientôt,  la 
sous-ombrelle  s'affaisse  (15,  fig.  4)  de  manière  à  réduire  à  un  espace 
virtuel  toute  la  partie  périphérique  de  la  cavité  endodermique,  la 
partie  centrale  (cv.)  restant  seule  libre  pour  former  l'estomac.  Au 
niveau  de  la  partie  périphérique,  les  deux  lames  endodermiques  se 
soudent,  se  fusionnent  même  en  une  lame  unique  dite  cathamnale  ou 
vasculaire  (15,  fig.  5,  /.),  qui  même  finit  par  se  résorber,  sauf  dans  les 
points  où  doivent  exister  plus  tard  les  canaux  radiaires  (15,  fig.  5, 
en.  r.)  et  le  canal  circulaire  {en.  c),  qui,  dans  ce  processus,  persistent 
comme  des  espaces  réservés,  libres.  Ainsi  l'on  voit  que  les  choses  se 
passent  réellement  comme  nous  les  avons  décrites  pour  faire  dériver 
(V.  p.  15)  la  forme  Méduse  de  la  forme  Polype  dans  le  type  général 
des  Cnidaires. 

L'invagination  de 'la  sous-ombrelle  détermine  la  cavité  de  la  cloche 
dans  laquelle  le  manubrium  devient  de  plus  en  plus  saillant.  Ses  tenta- 
cules interradiaux  et  autres,  s'il  y  a  lieu,  se  forment  comme  les  perra- 
diaux et  reçoivent  comme  eux  une  file  axiale  de  cellules  endoder- 
miques, en  sorte  qu'ils  sont  pleins  dès  l'origine.  Les  statocystes  (strh.) 
se  forment  comme  des  tentacules.  Le  vélum  (15,  fig.  3,  4,  5,  et  6  vl.) 
résulte  d'un  repli  ectodermique  qui  pousse  horizontalement  en  dedans 
des  tentacules  ('). 

Les  Trachylides  sont  les  seuls  Cœlentérés  chez  lesquels  la  digestion 
intracellulaire  n'ait  pas  été  observée. 


(*)  D  est  à  remarquer,  chez  Geryonia,  Liriope  et  d'autres,  que  les  4  premiers  tentacules 
perradiaux  larvaires  sont  caducs  et  remplacés  par  4  permanents,  mais  qui  n'apparaissent 
qu'après  les  interradiaux. 
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Les  TnAcnruoA  se  divisent  en  deux  sous-ordres  : 

TnÀCHoyfEDVS!n/E,n\diXi{  le  lïOrd  du  disque  enlicr,  les  lenlaculcs 
marginaux,  les  g:onades  sur  les  canaux  radiaires^qui  sonl  au  nomljre  «le 
4  à  8,  les  slalocy&tcs  parfois  conlenus  dans  des  vésicules  inlérieures 
ou  exlcrieures  (tentacules  modifiés); 

Naucomebvsid.e,  ayant  le  bord  du  disque  découpé  en  autant  de 
lobes  qu*il  y  a  de  tentacules;  ceux-ei  insérés  sur  Texombrelle  au-des- 
sous du  bord  libre  de  rombrelle,  auquel  ils  sont  rattachés  par  les  pero- 
nies;  canaux  radiaires  8  à  32;  gonades  sur  la  paroi  gastrique  (parfois 
s*étendant  sur  les  canaux  radiaires);  statocysles  dans  de  vrais  tentii- 
cules  libres. 


I*'  Sods-Ohdbr 

TRACHOMÉDUSIDÉS.  —  TIIACHOMEDVSID.E 

[TracuomI':duses ;    —     TaAciioMEDrsE    (Ibpckel); 
TiLicmMEDus.E    (H^rkel);    —     TnACïiVs.i-:    (Ha?ckel)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

Ce  type  ne  «lilTère  de  celui  de  Tordre  en  rien  d  essentiel  et  il  suITil, 
pour  le  définir,  de  mentionner  les  pariicularités  de  quelques  caractères 
qui  prennent  ici  plus  de  précision. 

Le  bord  libre  de  f ombrelle  est  toujours  entier  et  cela  devient  un 
caractère  différentiel  par  rapport  aux  Narcoméduses,  Les  tentacules  sont 
d^ordinaîre  nombreux,  généralement  8  à  32  au  moins,  parfois  beaucoup 
plus.  Les  canaux  radiaires,  au  contraire,  sont  au  nombre  de  4  à  8  au 
plus,  si  toutefois  on  ne  tient  par  coin|*t<^  de  eanfiu^v  acces&otres  centripète» 
qui,  parfois,  partent  du  canal  circulaire  dans  les  intervalles  des  canaux 
principaux  et  se  dirigent  radiairemenl  xers  l'estomac,  mais  se  terminent 
en  cul-de-sac  sans  l'atteindre.  Les  (f07mdes  sont  situées  sur  les  canaux 

radiaires,  qui  souvent  forment  à  leur  ni- 
veau une  dilatation.  Tan  lot  elles  dessinenl 
sur  chaque  canal  radiaire  une  masse 
unique,  tantôt  elles  forment  deux  masses 
symétriques,  séparées  par  une  bande 
musculaire  longitudinale.  Les  statch 
rltabdes^  toujours  conformés  chez  le 
jeune  comme  dans  le  type  du  sous-ordre, 
subissent,  dans  certains  cas,  une  modi- 
fication particulière.  Ils  se  raccourcis- 
sent et  il  se  développe,  autour  de  leur 
base,  un  re|di  eclodermique  qui  reinorile 
autour  d'eux  et  les  enferme  dans  une 
vésicule  ouverte  au  sommet  (fig.  ;i!l).  Cette  vésicule  peut  même  se  fer- 
mer et  s'enfoncer  dans  les  tissus  du  bord  ombrellaire,  en  même  temps 


Fig.  3tl. 


OrgAne  lensitU 

diî  Hhoffnttmema  t'etalum 

(d'ap.   0,    et    R.    Uertwig). 

e*«  coacrétion. 
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que  le  tentacule  qu'elle  contenait  se  réduit  à  un  otolithe  sessile,  en  sorte 
que  Torgane  n'est  plus  du  tout  saillant  au  dehors  et  prend  l'aspect  d'une 
vésicule  otocystique.  Il  revient  dans  ces  cas  à  l'état  de  statocysle,  comme 
chez  les  Leptoméduses,  mais,  pour  bien  marquer  la  différence  de  struc- 
ture que  nous  venons  de  signaler,  nous  l'appellerons  statorhabde  incites, 

GENRES 

1"  FAM.:  Petastnjs   [Petasidx  (Hâckel)].  Canaux   radlalresj  4î  gonades,  4;  stato- 


rhabdes  le  plus  souvent  libres;  pas  de  pédoncule  stomacal. 

Petasus  (Hâckel)  (fig.  312)  est  une  petite  Méduse  à  peu  près  aussi  haute 
que  large,  de  forme  régulièrement  arrondie.  La  bouche,  de  forme 
carrée,  est  portée  par  un  manubrium 
qui  atteint  le  niveau  du  vélum.  Il  y  a 
quatre  canaux  radiaires  perradiaux  et 
quatre  tentacules,  perradiaux  aussi, 
terminés  parun  renflement  formé  d'une 
accumulation  de  nématoblastes.  Entre 
eux  sont  les  statorhabdes,  saillants,  nus, 
interradiaux.  Les  gonades,  au  nombre 
de  quatre  aussi,  occupent  presque  toute 
la  longueur  des  canaux  radiaires,  le 
long  desquels  elles  sont  couchées  (1™"»; 
Médit.,  Canaries.) 


Dipetasus  (Hâckel)  diffère  de  Petams  par  la  dispari- 
tion de  deux  des  tentacules.  C'est  la  seule  Trachy- 
méduse  nMuite  à  2  tentacules  (!"";  oc.  Antarct.). 

Petasata  (Hâckel)  a  8  tentacules,  4  perradiaux  et 
4  interradiaux  qui  repoussent  dans  les  plans  adra- 
diaux  les  8  statorhabdes  avec  lesquels  ils  alternent; 
mais  les  canaux  radiaires  restent  (comme  dans  tous 
les  autres  genres,  sauf  indication  contraire^  au 

nombre  de  4,  ainsi  que  les  gonades  (2™™  sur  1°^C);  Petasus  aiavus  (d'ap.  Hackel). 

mer  Rouge). 

Petachnum  [Hâckel)  a  aussi  8  statorhabdes  adradiaux,  mais  ses  tentacules  sont  au  nombre  de 
12  à  16,  ceux  qui  sont  adradiaux  correspondant  par  conséquent  aux  statorhabdes  et 
s'ins^'Tant,  un  peu  au-dessous  d'eux,  sur  rexombrelle  (10"°'  sur  .l"'*";  mer  de  Chine). 

Agiauropsis  (F.  Millier)  a  de  nombreux  tentacules  et  statorhabdes  (16  à  24  de  chaque),  inclus  dans 
des  vésicules  closes  au  lieu  dï'tre  libres  comme  dans  les  genres  précédents  (2  à  4™"  sur  3 
à  6°™;  Brésil). 

Gossea  (L.  Agassiz).  Ici  la  structure  est  sensiblement  différente  :  les  perradius  et  les  interradius 
sont  occupés  par  des  groupes  de  2  à  3  tentacules;  les  8  adradius  sont  occupés  chacun 
par  2  à  3  statorhabdes  inclus  et  alternant  avec  les  8  groupes  de  tentacules.  Les  tentacules 
sont  creux  et  communiquent  avec  le  canal  circulaire,  mais  pas  largement  et  librement 
comme  d'ordinaire:  ils  sont  en  effet  ins<'^rés  à  quelque  distance  au-dessous  du  bord  du 
disque,  sur  Texombrelle,  et  leur  canal  endodermique  se  continue  dans  la  mésogL'^c,  en  remon- 
tant vers  le  canal  circulaire,  sous  la  forme  dun  fin  prolongement  percé  d  une  lumière  étroite. 


{•)  Quand  deux  nombres  sont  ainsi  donnés  pour  les  dimensions,  le  premier  indique  la  largeur,  le 
second  la  hauteur  de  Tombrelle. 
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Entre  leur  base  et  le  fond  du  disque  occupé  par  une  bordure  de  nématoblastes,  s*étend  une 

bandelette  ectodermlque  riche  en  nématoblastos,  qui  semble  plus  tendue  que  les  tissus  enriron- 

nants  et  que  Ton  appelle  la  hride  tentaculaire  (Manlelspange) 

ou  péranie.  Il  y  a  là  une  disposition  analogue  à  celle  que  nous  FîK-  3i3. 

allons  rencontrer,  plus  développée,  chez  les  Narcoméduses.  Sur 

le  trajet  de  ces  prolongements  tenlaculaires,  immédiatement  au-  (  ■  '^ 

dessous  de  Tanneau  nerveux,  est  un  ocelle  rouge  ^6  à  12»»"  sur 

8  à  10*™»,  côtes  anglaises,  côtes  de  Bretagne). 

OUndias  (F.  Mûller^  [Ug.  313;  n'a,  comme  les  genres  précédents, 
que  4  canaux  radiaires  principaux  allant  de  Testomac  au  canal 
circulaire,  mais  il  présente  en  outre  de  nombreux  canaujt  ra- 
diaires accessoires,  centripètes  partant  du  canal  circulaire  sans 
atteindre  l'estomac  et  dépourvus  de  gonades.  Il  y  en  a  16  ou 
plus;  4  sont  interradiaux,  8  adradiaux  et  ainsi  de  suite,  sui- 
vant la  loi  de  symétrie  habituelle  ;  mais  leur  nombre  est  de 
moins  en  moins  régulier  à  mesure  qu'ils  appartiennent  à  un 
ordre  plus  élevé.  Les  tentacules  sont  très  nombreux,  jusqu'à 
plusieurs  centaines,  et  de  deux  sortes  :  les  uns,  conformés  conunc 
ceux  de  Gossea,  sont  fermes  et  retroussés  vers  le  pôle  aboral; 
les  autres,  creux  aussi,  sont  souples  au  contraire,  rejetés  du 
côté  buccal  comme  à  l'ordinaire,  insérés  au  bord  même  du 
disque  et  communiquant  avec  le  sinus  circulaire,  sans  portion 
intermédiaire  rétrécie.  A  chacun  des  prolongements  qui  rat- 
tachent les  tentacules  fermes  au  canal  circulaire,  est  annexée 
une  paire  d'otocystes,  noyées  dans  la  mésoglée  du  bord  du  disque. 
Le  bord  du  disque  est  en  outre  muni  de  nombreux  corps  mar- 
giîMua:  identiques  à  ceux  des  LeptaméduseSj  alternant  avec  autant 
d*ocelles  saillants.  En  raison  de  ces  grandes  différences  dans  la  oUndias  MuUerî 

structure,  Hâckel  place  ce  genre  dans  une  sous-famille  [Ofindûu/a;  (d'ap.  Hackel). 

[Hâckeli]  qu'il  oppose  à  une  autre  sous-famille  [Petachnidx 
(Hâckel)]  contenant  les  autres  genres  de  la  famille  (40  sur  20""»  à  100  sur  30"";  Brésil,  Médit.| 

Mmotias  (Ostroumov)  est  un  genre  voisin  [Estuaire  du  Don  et  du  Kuban  dans  la  mer  d'Azov]. 


==  2*  FAM.  :  TRAC/nryEMiN^  [Trachynemidx  (Gegenbaur)].  canaux  radiaires,  8|  gona- 
des, 8,  en  cordons I  statorhabdes  Inclus,  tentacules  normaux;  pas  de  pédoncule 
stomacal. 


Fig,  3U. 


Trachynema  (Gegenbaur,  entend.  Maas)  (fig.  314)  est  une  petite  Méduse 
de  forme  surbaissée,  plus  large  que 
haute,  avec  le  pôle  aboral  saillant  en 
forme  de  mamelon.  La  mésoglée  est 
peu  abondante,  la  sous-ombrelle  et 
le  vélum  sont  fortement  musclés. 
La  bouche  est  quadrangulaire,  portée 
sur  un  manubrium  saillant  ;  de  Tes- 
tomac  partent  8  canaux  radiaires, 
4  peradiaux,  4  inlerradiaux,  dont  la 
partie  moyenne  se  dilate  en  dessus 
pour  former  la  cavité  des  gonades, 
au  nombre  de  8  aussi,  par  consé- 
quent. Du  bord  de  Tombrelle,  armé  ^  .  ,  .  .  . 
d  un   bourrelet    de    nématoblastes,                      (dap.  o.  Maat). 
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partent  des  tentacules,  tous  semblables  et  claviformes,  8  constants,  cor- 
respondant aux  canaux,  et  parfois  8  alternant  avec  ceux-ci.  Il  y  a  de 
4  à  8  statocystes,  situés  dans  les  8  adradius,  ou  même  plus  (2  à  4"»"  sur 
i  à  2»™;  dans  un  cas  [T.  funérarium)  30"»",  sur  15"";  Médit.,  Canaries,  Atl.) 

SminthQa  (Gegenbaur,  emend.  Hâckcl]  et 

Tholus  ILesson,  emeind,  Hâckel)  ne  sont  que  des  sous-genres  de  Trachynemay  représentant,  le 
premier  la  forme  à  8  tentacules,  le  second  la  forme  à  16  tentacules; 

Rhopalonema  (Gegenbaur,  emend.  Maas)  (fig.  315  et  311)  a  16  otocystes  et  les  tentacules  de  deux 
sortes,  8  claviformes  correspondant  aux  canaux  et  8  cirriformes  alternant  avec  eux,  renflés 
en  massue  (6""  sur  12"»™  à  3"*"  sur  8™";  Médit.,  mer  de  Marmara,  Atl.,  Canaries). 


Fig.  315, 


Fig.  316. 


Rhopalonema  cœrulenm  (d'ap.  Huckel). 


Marmanema  clavigerum  (d'ap.  Hâckel). 


Êiarmanema  (Hâckel)  (fig.  316  et  317)  peut  être  considéré  comme  un  sous-genre  du  précédent, 
auquel  il  ressemble  par  ses  tentacules,  mais  dont  il  diff6re  par  ses  statocystes,  au  nombre  de  8, 

Fig.  318. 


Marmanema  velatoidet 
(d'ap.  O.  Maai). 

«•  c,  canal  cîrealaire;  en.  r., 
canaux  radiaires;  o.,  organes 
des  sens;  tt.«  tentacules,  tI., 
velnm. 


Homœonema  typicum  (d'ap.  Maas). 


situes  entre  les  tentacules  cirriformes  et  claviformes (2™°  sur  1"»°»  à  10""»  sur  5"";  Médit.,  Atl., 

Canaries). 
Sminthonema  (Hâckel)  et 
Cordylonema  (Hâckel)  sont  des  sous-genres  de  Marmanema,  le  premier  à  8  tentacules,  le  second 

à  16  ou  plus. 

Homœonema  (Maas)  (fig.  318)  a  les  tentacules  très  courts,  au  nombre  de 
32  à  64  et  par  conséquent  beaucoup  plus  nombreux  que  les  canaux 
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^V  radiaires  [3^4™™  9urH/2A2'>^"«;  Ail.,  ccHes  Pamf.  du  Costa  Hîca»  golfe  de  Californie!, 

^M  Pantachogon  (Maas)  (lig.  3!0)  a  aussi  les  tenlaculcs  notiibrcux,  mais  se 

^B^  ilislinjriie  prîiiripaleiii**nt  par  sf^s  gonades  qui, 

^^^H  au  lieo  (IV'tre  localiséf^s  en  un  point  des  canaux 

^^^H  radiaires  sont  distribuées  irrégulièrement  sur 

^^H  tout  leur  parcours  (6  à  lO*»"*  sur  8  t\  12^"^;  AU, 

^^^H  nord,  à  600  mètres  de  profondeur). 

■  "^ 

■  Pec 


Fig.  319, 


■'  3'  FAM.  :  l^KrTYLUWE  [pfictylîldx  i\\ïieii']}\  Comme 


la  précédente,  mais  tentacules  vn  partie  en  ventouses. 

PeciylHs  (Iliicke!)  (flg.  320  à  322)  a  8  canaux 
ng.  uo. 


i 


Méduse  de  i*rett/fli»  arttica  (d'up,  Utickid). 


Pa  n  in  eh  ogon  Uâeke  tii^ 
(d'ap.  O.  Mail»). 

radiaires  el  point  de  ca- 
naux acressoires.  Sur 
les  8  canaux  radiaires, 
les  gonades  sont  fixées 

par  un  mésentère  mem- 
braneux (lig.  321,  w^f.)» 
saillant  dans  la  cavité 
sous-omlirellaîre,  qui 
les  divise  chacune  en  deux  moitiés.  J)u  bord  du  disque,  renflé  par  un 

Imurrelet  de  némato-  ,„    „, 

,1  1  *ïg»  311. 

ulasles,     parlent    de 

très  nombreux  tenta- 
cules disposés  sur 
plusieurs  rangs  el  ter- 
minés au  bôul  par 
une  ventouse  {{\y[* 
322,  U.)  (16  grands 
alternant  avec  (>4 
groupes  de  1 6  ù  20  pe- 
tits), ('.es  lenlacule^  à 
ventouse  ont  un  axe 
endodermif|ue  formé 
de  plusieurs  files  de 

cellules      chordoïdes  Loupe  prrr;idiale  d'une  Méduse  de  Pei'tyttiê  atctica, 

cl  revèlu    i]  un    très  ,   .     . 

,  I      .  en,  c#,  cnnm  circiuairo;  BfJt.*  gon.nde«  ; 

mUICe        endoderme;  bmM»  iiië»«]alurâ  «iipportânt  le»  ^oudM;  ts.,  tenUcnles. 


I  1^t\ 
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Coupe  radiale  da  bord  de  l'ombrelle 
de  Pectyîlia  arctica  (d'ap.  HUckel). 

bt.,  bourrelet  urticant; 
en.  c,  canal  circulaire;  tt.,  teDtacuIos. 


leur  axe  est  creux  chez  les  plus  gros,  plein  chez  les  petits;  au  bout,  ils 
se  renflent  et  se  terminent  par  une  cupule;  ils  ofl'rent  une  certaine 
ressemblance  avec  les  ambulacres  des 
Echinodermes  et  Tanimal  s'en  sert  de 
même  pour  se  fixer  et  se  haler.  Les  petits 
tentacules  à  ventouse  sont  si  courts  qu*ils 
sont  presque  réduits  à  une  ventouse  ses- 
sile.  Il  y  a  en  outre  de  nombreux  (?)  stato- 
rhabdes  inclus  (18  sur  12«^  à  24  sur  16*""»  ;  Groen- 
land, Ail.  nord  Amer.,  Halifax  par  1 260  brasses}. 

Pectiz  (Hâckel)  diffère  du  prikîédent  par  la  présence  de 
canaux  accessoires  centripètes  (36™°*  sur  24™™;  île 
Kergnelen,  par  1  260  basses). 

Pectanthis  (Hâckel)  a  les  tentacules  groupés  en  16  fais- 
ceaux placés  par  2  dans  les  intervalles  des  8  canaux 
radiaires  ;  à  chaque  faisceau  est  annexé  un  statorhabde  ; 
il  n'v  a  pas  de  canaux  accessoires  centripètes  5™™  sur 
2™™*;  Médit.). 

==  4*  FA  M.  :  AoLACBiy^  [Afflauridas  (L.  Agassiz)]. 
Canaux  radiaires,  8;  gonades,  2,  4  ou  8  allongées 
en  boudin i  tentacules  tous  semblables;  stato- 
rhabdes  libres;  un  pédoncule  stomacal. 

Agiaura  (Péron  et  Lesueur)  (fig.  323  à  325)  a  la  forme  d'un  prisme  octo- 
gonal surmonté  d'une  pyramide  tronquée  de  même  base,  qui  lui  donne, 

avec  certaines 
lanternes,  une 
ressemblance 
que  peuvent 
d'ailleurs  alté- 
rer les  varia- 
tions spécifi- 
ques des  dimen- 
sions relatives. 
La  cavité  sous- 
ombrellaire  est 
très  vaste  et  s'é- 
tend presque 
jusqu'au  som- 
met, la  méso- 
glée  étant  peu 
abondante.  De  son  fond,  part  un  volumi- 
neux manubrium  terminé  par  une  bouche  à 
4  lèvres.  L'estomac  est  contenu  dans  le  ma- 
nubrium et  ne  va  pas  même  jusqu'à  la  base 

de  celui-ci.  Cette  base  est  occupée  par  une  volumineuse  proéminence 
de  la  mésoglée,  recouverte,  bien  entendu,  par  les  tissus  sous-ombrel- 


Fig.  323. 


Agiaura  hemistoma  (d'ap.  Hiickel). 


Coupe    radiale  au  niveau 

du    bourrelet    sensilif 

A' Agiaura  hemistoma 

(d'ap.  O.  et  R.  Herlwig). 

brt.,  bourrelet  urticant;  en.  c*  canal 
circulaire;  nf.  e.,  cercle  nerveux 
externe;  nf.  i.«  cercle  nerveux  in- 
terne; omb.,  ombrelle;  st.,  orj^ane 
sensitif;  vl.,  vélum. 


'0n  0 


Coupe  rndiale  de  la  région 

du  bourrelet  urliront  possanl  par  la  boae 

d'un  tefitHcuIe  â  Aglaura  hemîaloma 

(d  iip.  0.  et  K.  Herlwig). 

Iirt.»  boiirreïol  lirtkant;  «n.  «.,  caiinl  rîrpulaii'o  ; 
nf.  ©M  ccrcliî  nerveux  i^Ktcrno;  nf.  I.,  corde 
iiervciiix  internes;  oiiil>.|  ombri'll*.»-  tt.,  Li-nUcub^; 
vl.,  vebini. 


se  termine  en  cul-de-sac  au  sommet  de  ce  pédoncule;  mais,  des  parlieaj 

Iciiérîiles  de  sa  hase,  parlent  8  c^^f 
naux  radiaires  qui  descendent  le^ 
long  du  pédoncule,  sur  les  eûtes  du-     i 
quel  ils  déterminent  une  saillie  eu 
forme  de  cordon .  De  là,  ils  vont  en 
suivant  la  sous-ombrelle  jusqu'au     i 
canal  circulaire.  Ils  sont  très  pelils 
ainsi  que  ce  dernier,  (iéomélrique-     | 
ment,  4  sont  perradiaux  et  4  inlt^-     g 
radiaux;  mais  Hàckel^  d'après  Texn^^ 
men  des  jeunes  dans  ilt^s  formes^ 
voisines,  pense  qu'ils  seraient  plu- 
tôt,  tous  les  8,  ad  radiaux  et  pro- 
viendraient  de    la   bifurcation   Je 
i  canaux  primitifs  perradîaux.  il 
n'y  a  pas  de  canaux  accessoire! 
Les  tentacules  sont  au  nomhre  di 
16  au  moins,  ordinairemenl  dava 
tage,  tous  semblaldes,  pleins,  ai 
mes  comme  d'ordinaire  de  néma- 
toblastes.  11  y  a  8  statorliabdes  libres,  non  inclus.  Les  gonades  soîit  au 
nombre  ile  8,  situées  au  niveau  du  pédoncule  stomacal,  sur  les  canau: 
radiaires,  qui  envoient  a  leur  intérieur  un  diverticule  crrcal  nourricier] 
Elles  sont  sur  la  portion  des  canaux  qui  longe  le  pédoncule  stomacal 
Mais  c'est  là  une  situation  exceptionnelle  qui  ne  se  retrouve  pas  cb 
les  formes  voisines.  La 
sous-ombrelle  et  le  vé- 
lum sont  fortement  mus- 
clés; il  y  a  en  particu- 
lier 8  muscles  sous-om- 
Lrellaîres  longitudinaux 
qui  alternent  avec    les 
canaux  radiaires  et  com* 
muniquent  une  certaine 
mobilité    au   pédoncule 
stomacal  (2  sur  A^^  h  4 

siîf  grom;  Mèdïl.,  AIL,  Antilles,  Canaries,  golfe  de  Panama,  mers 
du  Sud]. 


Ftg.  317, 


Aglantha  ghhulifera  (d'op.  Hiickel). 


Agïântha  (H;iek<*l)  (fig.  326)  a  \m  goiiados  situées  m  point  où  les  canaux  ra- 
diaiiT5  Ro  rf'lîrVliissriit  de  la  sr>us-oiDÏ>nlli'  sur  le  pdoniHile  sloinacal  c*t 
quatre  sîatorhabdes  Reiileiueiil  jSt"""  sur  2'""  à  20"'°^  isur  40""";  lld|îoIand, 
A!i.,  Ilanarios»  mers  Arctiques]. 

Agtîêcra  (Uackel}  (fig.  3i7)  a  les  gonad*^  sur  la  porti<jn  sous-ombn^llaire  dos  ciinaux  riMÎiatirw 
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'^^^Xsj^ 


et  les  statorhabdes  au  nombre  de  16  (3  à  4«^  sur  iO  à  i2«»;  Atl.,  côtes  d'Afrique,  cap  de 
Bonne-Espérance) . 

Les  trois  genres  précédents,  tous  à  8  canaux  et  à  8  gonades,  ont  été  réunis  dans  une  sous- 
famille  [Aglanthidx 
(Hâckel)],  à  laqueUe  Fig.  S28. 

on  oppose  une  se- 
conde sous-famille 
[Perndx  (Hâckel)] 
qui  n'a  de  gonades 
que  sur  2  ou  4  des 
canaux  radiaires  et 
contient  les  genres  : 

Stauraglaura  (  Hâckel) 
(fig.  328)  a  8  ca- 
naux radiaires  (adra- 
diaux)  dont  4  sté- 
riles alternant  avec 
4  portant  chacun 
une  gonade  sur  la 
partie  correspon- 
dant au  pédoncule 
stomacal;  4  stato- 
rhabdes interradiaux  alternant  avec  les  canaux  ; 
60  à  80  tentacules  (8"«"  sur  12™";  Australie), 

Parsa  (Mac  Crady)  (fig.  329)  a  6  canaux  stériles  sur 
8,  les  2  autres  portant  chacun  une  gonade  sur 
sa  partie  sous-ombrellaire  et  8  statorhabdes  (1 1/2  à  2""  sur  2  à  3"";  Médit.,  côte  Atl.  de 
TAmér.  nord). 


stauraglaura  ietragonium 
(d'ap.  Hâckel). 


Persa  lucerna  (d'ap.  Hiickel). 


==  5*  FA  M.  :   Geryonik^   [Geryonidx  (Eschscholtz)]. 

Canaux   radiaires  4  à  6;  gonades  lamelliformes;  sta- 
torhabdes Inclus;  un  pédoncule  stomacal. 

Liriope  (Lesson)  (fig.  330)  est  une  Méduse  d'une 
grande  taille,  de  forme  en  général  surbaissée 
en  calotte  de  sphère,  deux  ou  trois  fois  plus 
large  que  haute  (rarement  plus  sphérique, 
presque  aussi  haute  que  large).  Du  fond  de  la 
cavité  sous-ombrellaire  s'élève  un  très  grand 
pédoncule  s/omaca/,  constitué  comme  celui  que 
nous  avons  décrit  ci-dessus  chez  Aglaura^ 
mais  beaucoup  plus  long,  égal  au  moins  à  la 
largeur  du  corps  et  par  conséquent  plus  long 
que  celui-ci  n'est  haut,  en  sorte  qu'il  dépasse 
l'ouverture  du  vélum  et  projette  au  dehors  le 
manubrium  et  son  contenu.  Ce  manubrium 
porte,  au  bout,  la  bouche  à  4  lèvres  et,  un 
peu  plus  bas,  dans  une  partie  légèrement  ren- 
flée, l'estomac,  d'ailleurs  peu  développé.  De 
celui-ci  partent  4  canaux  radiaires  qui,  comme 
toujours  dans  ce  cas,  descendent  d'abord  sur 
le  pédoncule  stomacal  pour  remonter  en  sui- 


Liriope  cerasus  (d'up,  Uui-kel). 
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yant  la  sous-ombrelle  jusqu'au  canal  circulaire.  Le  pédoncule  stoma 
cal  se  termine  normalement  au  point  où  commence  l'estomac*  Mais 
dans  certaines  espèces  (et  il  en  est  île  même  chez  les  autres  genre 
de  la  famille,  en  sorte  que  c*esL  un  caractère  fréquent  mais  non  gêné 
rique),  il  se  prolonge  au  sommet  en  une  Itntt/uetle  qui  traverse  Teste 
mac  et  Tocsophage,  et  va  se  terminer  au  dehors,  pendant  librenieii 
hors  de  la  bouclie,  entre  les  4  lèvres  de  celle-ci.  Un  ne  connall 
point  la  signification  physiologique  de  cette  [mrticularité*  —  Du  hùtà 
du  disque,  renflé  par  un  bourrelet  urticant,  naissent  4  longs  tenl 
cules  perradiaux  creux,  en  communication  large  et  directe  avec  U 
canal  circulaire.  Parfois,  d'autres  tentacules  se  montrent,  toujours 
en  multiples  de  4.  Il  y  a,  en  outre,  8  statorhabdes,  4  perradiaux 
dedans  des  tentacules  et  4  interradiaux,  enfouis  dans  la  mésoglée  dij 
bord  du  disque,  et  monlrarit  neltenient  leur  origine  aux  dépeus  d'uJÎ 
stator  h  abde  enveloppé  dans  une  vésicule  rentrée  à  Fintérieur  du  corps 
car  le  stutocyste,  au  lieu  d'être  sessile  comme  à  Tordinaire,  est  |*or 
sur  un  petit  pédoncule,  —  Il  y  a  4  canaux  radiaires  se  jetant,  comiad 
d'ordinaire,  dans  un  sinus  circulaire,  Mais  de  ce  dernier  partent  di 
camîHX  centripètes  qui  se  dirigent  vers  l'estomac  sans  Fat  teindre  et  3é 
terminent  en  cul-de-sac,  après  un  trajet  de  longueur  variable.  11  y  al,  , 
2,  3  ou  5  de  ces  canaux  centripètes  dans  chacun  des  intervalles  entrcM 
les  canaux  radiaires.  Sur  les  4  canaux  radiaires,  sont  4  gonades  largef" 
et  aplaties  en  forme  de  feuilles.  Leur  déveloj^pement  en  largeur  a  pour 
conséquence  une  forte  réduction  du  système  musculaire  circulaire  de 
la  sous-ombrelle,  tandis  que  les  faisceaux  longituilinaux,  un  sou^^ 
chaque  canal  radiaire  et  une  paire  sur  les  cotés,  se  montrent  très  dévd^| 
Io[qiés.  H  en  est  île  même  dans  le  pédoncule  stomacal,  auquel  4  forts  ' 
faisceaux  longitudinaux  interradiaux  donnent  une  remarquable  mobilit 
(54  200*1"  sur  3  à  IrJ'uui;  Médit.,  AlL,  Canaries,  Brésil^  Pacit*.  améric.  sepLenl.  el  équat 
héberge  parfois  des  larves  de  Cunina  parasites)* 

Il  est  à  reîiiarqiiiT  f\m%  dans  le  (lévrlo]>ptiiji'nL  il  si}  furine  d'abord  4  lerilacules  pcrn 
diaiiYprifiiains,  puisi  iîiUrradiauA  soconilairr'^  [|iii,  It's  uns  rt  les  aulri»s  sont  picîeis*  iiK^w 
sur  IVvûiabirlk'  ù  {jin'lqy<^  distance  du  bord  tl  rallaclies  à  cehii-ri  par  aulaiil  de  jyërotti^ 
cVsl-ù-dire  de  ces  brides  teularulain^s  Kiriuw^s  par  une  tjandi!  superficii'lle  tendu»'  de  iiéi 
ttjblastes  venant  du  buurrjdet  yrlicaut  A  par  un  prolongement  prufund  de  l'axe  endoderinuju*'~ 
tlu  tenliifidi%  allant  jusqu'au  eanal  eireylairi',  îivec  mi^nio  une  baude  niuseulain^  entre  Tiui** 
et  l'autre .  Mais  ee?;  tentacules  sont  caducs,  en  surte  i|Uc  les  permautids  sont  tertiaires,  ^ov^ 
verroui»  que,  daus  de:*  genres  vabins,  les  tentacules  larvaires  secondaires,  iutorradiauA  peuvent 
persister. 

Urhpella  (llackel)  et 

Lln'opissa   (llarkel)  ne   sont  que  des  sous-genres  de  LirU^pe;  le  premier  à  bouche  vide,  V 
s*'ciind  avec  languette. 

Lirhpsis  (Clans!  ist  un  Umpe  à  K  tentacules  (Adnat.j. 

Uriantha   iHaeke!)  a  couservé,  en  outre  de  ses  quab'e  ii*ntacutes  tertiaire^;,  pcrradiauT»  creiitT 
4  tenlaciïles  larvaires,  secondaires,  pleins,  avec  [léronies  (5""'"  sur  3  a  30'"^"  sur  4t) ;  Médit.» 
côtes  anglaises  et  américaines  orieu taies,  oc»  luclieuL 

Uriantheila  (llàckel)  et 

UrUnthiièê  (tlltckel)  sont  de  simples  soui^genros  de  Liriantha^  celui-ci  avec,  celui-lâ  saus  kng 
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Sphsrula  (Fewkes)  est  comme  Liriantha,  mais  n'a  que  les  4  tentacules  principaux  à  base  nmflée 

et  a  12  stalocystos  (Floride). 
Glossoconus  (Hâckel)  est  un  Liriantha  avec  canaux  accessoires  centripètes  ;  il  y  a  une  languette 

buccale  (4o  à  20™°*  sur  8  à  10™™;  Canaries). 
Glossocodon  (Hâckel)  est  un  Liriope  avec  la  mAme  particularité  en  plus  (12  sur  6™™  à  20  sur  7™™  ; 

AU.,  Açores,  Nouvelle-Zélande). 

Ces   genres    forment  avec  Liriope   une   sous-famille  [Liriopidx   (Hâckel)]   à  laquelle 

s'opposent  les  genres  suivants,  formant  une  deuxième  sous-famille. 

Geryonia  (Péron  et  Lesueur)  est  une  grande  Méduse,  moitié  plus  large  que 
haute,  qui  ne  difTère  essentiellement  de  Liriope  qu'en  un  point  :  les  canaux 
radiaires  sont  au  nombre  de  6  ou  d'un  multiple  de  6,  au  lieu  de  4  ou  d'un 
multiple  de  4.  Comme  ils  sont  équidistants,  on  ne  peut  songer  à  en  consi- 
dérer deux  comme  interradiaux  et  il  faut  admettre  que  tous  sont  perra- 
diaux,  la  symétrie  cruciale  ayant  fait  place  à  une  symétrie  triaxiale.  Dans 
chacun  des  intervalles  des  canaux  radiaires  se  trouvent,  comme  chez 
Liriope, ly3  ou  5,  ou  même  parfois?  ou  plus, 
canaux  centripètes.  Tous  les  canaux  étant 
fertiles,  il  y  a  6  gonades  larges  et  foliacées 
comme  chez  Liriope.  11  y  a  de  même  6  ten- 
tacules au  lieu  de  4,  et  12  statorhabdes  au 

lieu  de  8  (50  à  QQ^^  sur  25  à  30'"™;  Médit.,  AU.,         IjÉJi^nàf.dSkS  ^  jè. 

Australie,  oc.  Indien,  Iles  Galapagos;  héberge  par- 
fois des  larves  de  Cunina  et  de  Cunoclanihay  à  titre 
de  parasites). 


Fig.  331. 


Ce  genre  est,  dans  la  famille  des  Geryosin^  à  laquelle 
il  a  donné  son  nom,  le  chef  d'une  sous-famille  [Carma- 
rinidx  (Hâckel]  caractérisée  par  les  6  canaux  radiaires 
et  les  6  gonades,  et  contenant  en  outre  : 

Geryones  (Hâckel)  qui,  par  ses  12  tentacules  dont  6  inter- 
radiaux, présente  avec  Geryonia  les  mômes  rapports  que 
Liriantha  relativement  à  Liriope  (50  sur  40"^;  côtes 
mérid.  d'Afrique  et  peut-être  oc.  Indien). 

Car  marina  (Hâckel)  (fig.  331)  est  comme  Geryonia,  mais  a 
des  canaux  radiaires  cenlripëdes  comme  Glossocodon 
(50  sur  30™°»  à  80  sur  80"'™;  Médit.,  Pacifique,  Japon). 

Carmaris  (Hâckel),  enfin,  a  des  canaux  centripèdes  et  12  ten- 
tacules comme  Geryones^  présentant  ici  les  mêmes  rapports  que  Glossoconus  dans  la  sous- 
famille  précédente  (30  sur  10™™  à  90  sur  110™™;  Pacifique,  Austr.). 


Organe  sensilif 

de  Carmarina  hastaia 

(d'ap.   0.  et  R.  Hertwig). 

c,  concrétion;  n.,  nerf. 


QiEHEtik    INCEBTJE    SEDIS 


Halicreas  (Fewkes)  semble  être  une  Narcoméduse  se  distinguant  de  toutes  les  autres  par  la  pré- 
sence au  bord  ombrellaire  de  8  saillies  arrondies  tuberculeuses,  qui  sont  la  terminaison  do 
8  côtes  saillantes,  disposées  radiaireraent  sur  rexombrclle.  L'auteur  ne  lui  a  trouvé  ni  tenta- 
cules, ni  slatocysles,  ni  mauubrium;  il  y  a  8  gonades  en  forme  do  boudin,  pendant  dans  la 
cavité  sous-ombrellaire.  Malgré  certains  caraclôros  d'AcaU'phe,  la  présence  d'un  velinn  et 
rabs^'uce  de  lobes  ombrellaires  en  fait  une  Craspédote. 
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2*  Sous-Ordhe 

NÂRCOMÉDUSIDÉS.  —  NARCOMEDVSW.^ 

[Nargoméduses;  —  Narcomedvs.e  (Hâckel); 

Nahcus/E    (Hàckcl);    —  .Egimd.e  (liegeobayr); 

Tbalàssanthem  (Agassiz)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 
IPI,  16) 

L'animal  est  de  taille  moyenne,  mesurant  quelque  3  à  4  centimètre 

de  large  et  en  forme  de  catoLLe  s[>hérique  peu  élevée,  en  sorte  que  sa 
hauteur  nVst,  le  plus  souvent,  que  la  inoilié  ou  le  quart  de  son  diamètre 
16,//<5f.  5)-  La  mésoglée  ornbrellairc  (msg.)  est  peu  épaisse,  mais  parli- 
culièrement  ferme  et  élastique,  riche  en  éléments  tihrillaires  qui 
augmentent  sa  solidité.  Son  asjiect,  dû  àrexagéralion  d*une  particularité 
que  nous  avons  rencontrée  à  tilre  exceptionnel  et  peu  accentuée  dans 
la  tribu  précédente,  est  tout  à  fait  caractéristique;  les  tentacules  (tt) 
s'insèrent  non  plus  au  bord  du  disque,  mais  très  bas  sur  rexomhrelle,  en 
général  au  moins  aussi  loin  du  bord  que  du  pôle  aboral.  Leur  insertioD 
sépare  l'ombrelle  en  deux  parties  de  structure  très  différente  :  unt* 
partie  ab orale  lenticulaire  conformée  comme  d'ordinaire  et  une  partie 
marginale,  appelée  parfois  la  collerette  omùreUaire  (c//*)  (Scliirmkragen)t 
de  conformation  toute  spéciale.  La  collerette  est,  en  effet,  découpée  en 
lobes  correspondant  aux  intervalles  des  tentacules.  Les  encoches  qui 
séparent  ces  lobes  sont  Lien  marquées, mais  pas  très  profondes  cependant, 
et  sont  loin  d'arriver  jusqu'à  la  base  des  tentacules.  Entre  le  fond  de 
chacune  d'elles  et  le  point  d'insertion  (r,)  du  tentacule  correspondant 
s'étend  un  sillon  forlemeut  déprijué,  au  niveau  duquel  recloderme  de 
rexombretle  confine  à  celui  de  la  sous- ombrelle,  sans  interposition  de 
mésoglée,  celle-ci  ayant  été  refoulée  latéralement  par  le  sillon.  En  sorte 
que  la  mésogléeexombrellaire,  au  niveau  des  lobes,  s'étend, en  diminnanl 
graduollemenl  d'épaisseur,  jusqu'au  bord  ombrellaire,  comme  d'ordi- 
naire, tandis  qu'au  niveau  des  encoches,  elle  s'ai'rète  brusquement  à  lu 
base  du  tentacule  correspondant.  Le  bord  festonné  de  l'ombrelle  est 
pourvu,  comme  d'ordinaire,  d'un  bourrelet  urticant  jjbrt.),  mais  ici  peu 
accentué,  et  le  fond  des  sillons  conduisant  des  encoches  aux  tentacules 
est  occupé  par  une  bandelette  ectodermique  épaissie  qui  se  coulinue  en 
haut  avec  celte  du  bord  de  Fombrelle  et  que  Fou  apfielle  la  bride  tentacu- 
lalre  (Tentalvels|)ange)  ou  pérouie  (pr.)  (^).  Sous  chaque  péronîe  est  un 
nerf  pêronial  {nf.)  qui  se  rend  de  Fanneau  nerveux  au  lentacule. 


(M  La  péronie  osl  ttiHiiiée  comuiu  1res  riche  eu  cellules  urlicuiites,  camiiie  si  le  Lourrelt4 
udicaut  <ïu  riltord  oinbrelLiin'  se  eunlmusit  ^wr  elle.  Mais  des  observations  nouvelles  son* 
venues  infirmer  cette  nolioii.  Peul-<**tre  ce  caractère  préàentt>t-ïl  quelques  varialioiis. 
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Les  tentacules  sont  pleins.  Il  y  en  a  4  perradiaux,  4  interradiaux, 
souvent  des  adradiaux  et  des  subradiaux,  mais  jamais  d'ordre  plus 
élevé,  ce  qui  fait  32  au  plus.  A  leur  base,  leur  axe  endodermique  se 
prolonge  en  une  racine  tentaculaire  (r.),  qui  se  porte  centripètement  vers 
Testomac,  en  suivant  la  face  endodermique  de  la  mésoglée  exombrellaire 
et  se  perd  en  pointe  après  un  certain  parcours,  bien  avant  d'atteindre  le 
centre. 

Le  vélum  (W.),  fort  et  bien  musclé,  suit  toutes  les  sinuosités  du 
rebord  ombrellaire  et  se  termine  en  dedans  par  un  rebord  entier. 

Dans  la  cavité  sous-ombrellaire,  peu  profonde,  s'ouvre  au  centre  la 
bouche,  très  large  mais  peu  saillante,  avec  un  manubrium  nul  ou  très 
court.  Elle  débouche  presque  immédiatement  dans  un  vaste  estomac  len- 
ticulaire (est.).  Les  canaux  radiaires  (en.  r.),  en  même  nombre  que  les 
tentacules,  ne  sont  point,  à  proprement  parler,  des  canaux,  mais  plutôt 
de  larges  diverticules  radiaires  aplatis,  appelés  les  chambres  radiaires  ou 
poches  stomacales,  qui  donnent  à  l'ensemble  qu'ils  forment  avec  l'estomac 
l'aspect  d'une  rosace.  Ils  s'étendent  en  dehors  jusqu'à  l'insertion  du 
tentacule  correspondant  et  non  jusqu'au  niveau  de  l'encoche  qui  sépare 
les  lobes.  Il  résulte  de  là  qu'il  reste  un  intervalle  entre  le  bord  de 
l'ombrelle  et  la  terminaison  des  canaux  radiaires,  et  que  le  canal  circu- 
laire, s'il  suivait  comme  d'habitude  le  bord  ombrellaire,  ne  pourrait  se 
mettre  en  rapport  avec  les  canaux  radiaires.  Mais  il  modifie  son  parcours 
pour  l'accommoder  à  ces  circonstances.  Il  suit  (en.  c),  dans  les  lobes,  le 
bord  ombrellaire  ;  mais,  au  niveau  des  encoches,  il  descend  le  long  du 
bord  correspondant  de  la  péronie  et  arrive  au  canal  radiaire  dans  lequel 
il  se  jette.  Il  se  trouve  ainsi  découpé  en  autant  d'anses  indépendantes 
qu'il  y  a  de  lobes,  et,  sous  chaque  péronie,  courent  parallèlement  deux 
canaux  péroniaux  qui  mettent  les  anses  en  rapport  avec  les  canaux 
radiaires  (■). 

Les  organes  sensitifs  sont  représentés  par  de  nombreux  statorhabdes 
(sf.)  claviformes,  libres,  munis  à  la  base  d'un  bourrelet  de  cellules 
ectodermiques  armées  de  poils  sensitifs,  mais  non  entourés  d'un  repli 
formant  vésicule.  Ils  sont  placés  au  bord  libre  de  l'ombrelle,  comme 
d'ordinaire,  immédiatement  en  dehors  de  l'insertion  du  vélum.  De  leur 
base  part  souvent  un  cordon  d'épithélium  urticant  qui  descend  jusqu'à 
une  certaine  distance  sur  la  paroi  externe  de  l'ombrelle  ou  plutôt  du 
lobe  ombrellaire  qui  porte  l'organe  et  que  Ton  appelle  la  bride  statocystique 
(16,  fig.  5,  bd.  et  fig.  332,  6r.),  Otoporpa,  de  Hâckel. 


{^)  En  fait,  on  pourrait  considérer  les  choses  plus  simplement  et  ne  voir  dans  le  canal 
circulaire  qu  un  vaisseau  continu,  extrêmement  sinueux,  les  canaux  péroniaux  formant 
simplement  les  deux  se^ents  ascendant  et  descendant  d'une  sinuosité;  il  suffirait  pour  cela 
d*attribuer  au  canal  circulaire  l'étroite  portion  terminale  des  canaux  radiaires  qui  sépare  les 
embouchures  des  canaux  péroniaux.  Dans  les  Méduses  où  le  bord  ombrellaire  est  entier,  il  y 
a  toujours  aussi  une  certaine  discontinuité  de  direction  dans  le  sinus  circulaire  aux  points  où 
il  s'abouche  avec  les  canaux  radiaires. 

T.  !!-•  13 
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L{^?^  gonadea  (gtx.)  sont  placées  siir  la  paroi  gastrique  et  sur  la  partie. 

proximale  des  canaux  radiaires,  empiétant  plus  ou  rnoios  sur  Tune  < 

sur    Paulre:    elles    sont 
munie  nombre  que  les  canaiij 
Les  mâles  sont  incomparalile- 
ment  plus  nombreux  que  le 
femelles. 

Le  développement  présent! 
nombre  île  phénomènes  trèf' 
curieux,  mais  qui  se  présen- 
tent comme  des  particularii 
de  certains  genres  et  mên 
de  certaines  espèces»  en  sor 
qu'on  ne  saurait  les  étend 
à  Tensemlile  du  groupe. 
Mais  on  peut  considérer  peut-être  comme  caractéristiques  des  Nar 

méduses  normales,   certains  phénomènes  observés  chez  divers  genr 


Loupe  rtidîale  paBBanC  par  Totocytle 
d'une   Narcottiédusc    (d'iip.    O.    Maas). 

Ur.»  lirùli?  otorvRtique  ;  en*  c.»  cannl  circulairr^; 


Fi^,  333. 


Fig,  334. 


Fîg.  335. 


E  m  b  ry  II  »  d  '  /ïigin  opsU 

mediterranea 
(d'ap.  Metchnikov). 


Embry<»ti  à' Mginoffêiê 
mi'riiterranea 

au  stade  dor*!)  cellules^ 
vu  en  ctîupc  optique 
(d'àp.  MclchniîkQT}, 


L«rvc  ciîiée  â'^E^noinië 

mediterranea, 

vue  en  coupe  optique 

(d'up,  Melchniltov), 


Chez  ^gùwpsis  et  Polyxenia,   étudiés 
par  METcirMKnv  [74  et  86],  la  segmentation 
(fig.  333  et  334)  donne  lieu  à  une  blastula  (fig-,  335)  à  cavité  virtuelle  dans 
laquelle,  de  très  bonne  heure,  des  blastomères  se  détachent  i;à  et  là  de 


\> 


Fjg.  330. 


^; 


Lurve  d' jEginopsis  mediterrunea 

commenciint  ù  »'ttllotigcr 

trttusverftalenisnl   (d'ap.  Metchnikov). 


\ 


Fig.  337, 
ililLujJ 


Larve  d' jEsfiaopitia  mediicrranea 

iillongéc  transvcrsiilemenl  et  montrant 

tcH  cellules  endiidcrioique»  disposée» 

sur   UQC  seule  file  dans  chaque    prolongemesl 

(d'ap.  Metcbmkûv;. 
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Fig.  338. 


Larve  à." j€.ginopsis  mediterranea 
dont  les  prolongements  se  sont  effilés  pour  former 

les  tentacules  et  présentant 
une  cavité  endodermique  close  (d'ap.  Metchnikov). 


la  surface  pour  passer  à  l'intérieur,  donnant  naissance  à  l'endoderme 
par  le  processus  que  nous  avons  indiqué  à  propos  du  type  des  Trachylida 
sous  le  nom  de  migration  multipolaire.  Il  en  résulte  une  larve  vermi- 
forme,  plus  renflée  au  milieu  qu'aux  extrémités  (16,  fig.  1  et  fig.  336  et 
337),  qui  représente  une  simple  planula,  formée  d'un  ectoderme  cilié 
et  d'un  endoderme  qui  comble  toute  la  cavité  ectodermique.  Cet  endo- 
derme, dans  la  partie  renflée, 
est  formé  d'un  amas  de  cel- 
lules; mais  aux  deux  extré- 
mités il  forme  une  file  axiale 
unique  {16,  fig.  2  et  fig.  338). 
Bientôt,  dans  la  partie  cen- 
trale, les  cellules  se  disso- 
cient, donnent  naissance  à 
une  cavité  intérieure  autour 
de  laquelle  elles  se  disposent 
en  une  couche  unique  ;  une  ouverture  formée  par  destruction  de  la  paroi, 
met  cette  cavité  en  relation  avec  le  dehors  (fig.  339,  6.)  et  les  deux  extré- 
mités se  relèvent  obli- 
*^'  ^^''  quement.    L'ensemble 

représente  alors  une 
sorte  de  petit  Polype 
rudimen taire,  pourvu 
de  deux  tentacules 
pleins  (les  extrémités 
du  corps  relevées), 
d'une  cavité  gastrique 
et  d'une  bouche  qui, 
rapidement ,  devient 
très  saillante.  Deux 
autres  tentacules  pous- 
sent en  croix  avec  les 
premiers  (16,  fig.  3),  la  mésoglée  apparaît  au  pôle  aboral  et  s'étend 
dans  toute  la  largeur  de  l'ombrelle;  les  lobes  proviennent  d'un  accroisse- 
ment du  bord  ombrellaire  au  delà  de  la  ligne  des  tentacules  (16,  fig.  4) 
et  la  mésoglée  s'avance  à  leur  intérieur,  tandis  que  dans  leurs  inter- 
valles, les  ectodermes  des  deux  faces  opposées  se  soudent,  empêchent 
la  mésoglée  de  pénétrer  entre  eux  et  constituent  les  péronies;  le  reste 
du  développement  se  poursuit  comme  dans  le  type  normal.  Ce  qui  est 
surtout  curieux,  c'est  cette  formation  des  deux  premiers  tentacules  aux 
dépens  des  deux  extrémités  d'un  corps  vermiforme  dont  l'axe  était  per- 
pendiculaire à  celui  de  la  future  Méduse. 

Il  est  à  remarquer  que  les  tentacules  ne  descendent  pas  secondaire- 
ment des  bords  du  disque  sur  l'ombrelle,  entraînant  avec  eux  les  péro- 
nies, comme  le  suppose  Hâckel;  ils  naissent  d'emblée  à  leur  place  défi- 


Larve  d*^ginopai8  mediterranea  Agée  de  quatre  jours 

(d'ap.  Metchnikov). 

b.,  bouche  ;  tt.,  tentacules. 
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nitive  et  ce  sont  les  loljes  interlenlaculairesqui  s'accroissent  entre  eux. 

ï'îg-  3*«'  Chrz  Ips  Cumm  et  di-  ^ig.  ati, 

vprs  geQrc*s  voisins,  inltT-  ^ 

vii'Dl  un  curirux  i^arasi- 
lisme  aux  ilriirns  d'au  très 
Méduses  plus  nu  m<»ins  voi- 
sines, qui  en  Irai  ni'  dans  Iv 
cycle  évolutif  des  modifie  a* 
tions  imp<jrtautos  du^^s  sur- 
tout à  îliitcrveDlion  d'uu 
bourgeon neiii+nil  1res  pré- 
coce, chez  lîi  larve  m^iiie, 
aux  dt'jiens  tl'un  stolon  qui 
se  développe  *iu  p<*>li'  abcral 
de  îa  Méduse.  Le  cas  le 
plus  simplt^  est  celui  de 
Cniiocta ntha  { € .  mkma Ha ] , 
On  ignore  hju  premier  dé- 
veloppement, elle  premier 

stade  connu  est  celui  d'un©  jeune  ïarve  è  jmju  près  sendjlable  à  celle 

des  .'Efjinopsis  {fig.  338)  au  sbde  à  deux  lent^icules,  et  ipie  l*on 

rencontre   vivant   en 


Jeune  \aTve 

de  Ctinoctaniha  {dmina)  oclonaria 

(d*ap»  Mai'  Crady). 

1>.,  bdtichc;  ftt.,  t^ntaculchS. 


a.g 


tt.^ 


Larve  da  Cunocianiàa 

(Cunifià)  ùcionaria 

formant 

9es  lobes  ombrelliitrvs 

pt  8e«  lontnculcs 

(d'îip.  Matî  Oudr). 

I>.,  bail r II r  ;  11»,,  lobfft  aro- 

brelkiroti;     «.,     teaU- 

critks. 


il 


3» 


_^J| 


Larrc  de  Cunoctantha  {Cnnina)  odonarta 

avant  donné  deux  bourgeon  s 

(d'op.  SIac  Ci'udy), 

b.,  bnueho^;  1»c*«b|E'i-«  t>ourg«ODs;  m., corps 
de  Li  iBrvt»  c|iii  a  produit  les  bourgooiiv^  s^l^v 
sloldii  iiruliTèrci;  lUf  bourgenu  tealaculnir^*; 
tt»t  i«aUcale&  tarvaire». 


ecloparasite  sur  une 
Leptom<''dus<%  Turri' 
t&pah,  attachée  par 
S4»n  manubrinnî  au 
bord  de  l'ombrello. 
Elle  y  est  venue  très 
probablement  au  stade 
de  larve  ciliée  plaou- 
lifornie.  De  là»  elle 
passe  dans  la  cavité 
ombrellaire  et  insinue 
son  maunbrium^  qui 
est  devenu  énorme 
(fig,  34(ïi  «lans  ta  liou- 
che  de  ïhàU\  tandis 
qu'i'lle  se  maiidient  lixée  sur  la  surface  du  manu- 
l>rinm  de  celui-ci  par  ses  tentacules,  dont  le 
nombre  est  porté  à  quatre  par  l'apparition  de 
deux  nouve-tiux  en  croix  avec  les  premiers 
[fig.  34i).  A  ce  momeni,  l'ombrelle  u  étant  p^is 
encore  dessinée  et  la  portion  ahoraïe  du  corps 
étant  simplement  Ctinique  et  peu  développée»  il  se 
forme  au  [M'ilf  al>ûrai  un  [> roi onge ment  conlenant 
un  iliverticule  (fi^'.  34i,  ait.)  de  là  cavité  ga^^- 
triqn<\  sur  lequel  se  forment  f\  y  7  liourgeous  qui 
se  détaclient  successivement,  Uii»nd  ce  tKiur- 
gi^:>unement  est  achevé,  la  larvt*  se  détache,  son 
raauubrium  ^^^  raccourcit  son  ombrelle  se  des- 
sine, b^s  Iot»cs  ombrelbin'S  bourgi'ounenl»  el  peu 
à  peu  la  forme  caractéristique  du  genre  se  dessine  : 
cVst  un  CuniKtauHta  normal  Jig.  343  et  344),  sur 
lequel  apparaissent  enfin  les  ot^aues  géuitauï. 
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»  bourgeons  sont  semblables  à  la  lanre  qui  les  a  produits  et  suivent  une  série  de  modifica- 

Fig.  343.  Fig.  344. 


Cunoctanlha  (Cunina)  oeionaria 
(d'ap.  Mac  Gradj). 

tions  semblables,  pour  se  transfor- 
mer progressivement  en  jeunes 
Cunoctanlha. 

Leur  mode  de  formation,  très 
simple,  est  illustré  par  les  schémas 
ci-contre  (fig.  345).  On  voit  qu'il  se 
forme  d'abord  un  refoulement  des 
deux  parois,  contenant  un  diverti- 
cule  de  la  cavité  intérieure  (A). 
De  bonne  heure,  cette  papille  se 
perce  d'une  bouche  (B,  b]\  puis, 
à  la  base,  se  forme  un  renflement 
[C\  la  future  ombreUe,  au-dessus 
de  laqueUe  le  reste  représente  le 
manubrium;  sur  ce  renflement 
obn^Uire  poussent  les  tentacules  [D]  et,  au-dessous  de  ceux-ci,  les  lobes  ;  la  forme,  jusqu'a- 
rs  alloiigée  comme  colle  d*un  Polype,  s'élargit  en  Méduse  [E\  le  manubrium  se  raccourcit, 


Médofte  de  Cunoctanlha  {Cunina)  octonaria, 
Tve  par  ton  pôle  aboral  (d'ap.  Mac  Crady). 


D^Teloppement  d'un  bourgeon  de  Cunoctanlha  (Cunina)  (d'ap.  Chun). 

A,  B,  C.    1*.  ttUdi**  Mieccssifft  do  développement  du  bourgeon  -,  b.,  boucho  :  ib.,  lobes  ombrollaircs ; 
WKtm,  uni;  mt,9  organes  des  sons;  M*,  tentacules  ;  tI^  ^elum. 
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le  Yeliira  p«iu<sp,  la  ni>''^og'lr''ë  se  forme,  îa  ca^it»^  gastro-vascuJaireseconsfiîiie  i^iiivaul  k  pro 
cessus  ïialiitiiel  cl,  finHli^icnt,  on  a  une  petite  Cimina  [t\  attachée  au  sloloo  par  son  pAle 
atmral,  et  qui  n'a  plus  qu'à  se  dêlachor  et  à  se  muuir  d  organes  génitaux. 

Chi'z  d'autres  esp('<>^s  de  Cunim  {C.  probmddea^  C.  rhttdodtictyk''  ou  do  CumcUnxthn 
(C.  Kôtlikfîi^  C.  panmlica)^  il  y  a  sans  doute  comme  d'ordinaire  un  di'velùpp^^meDl  par  o*uh 
iécondr^s,  mids  il  n'est  pas  connu,  el  il  existe  un  mode  de  reproiluction  lout  à  fait  remsr- 
tpiable,  bien  éludif'  par  MëtcuisiivOY  qui  Fa  déconverl,  el  qui  est  connu  sous  le  nom  de  fipth 
rogonie,  CVst  un+^  reproduclion  par  cellules germiualesnun  fécondi-es,  se  développante  ï^inle- 
rieur  du  corps  du  pan-nt.  Le  nom  d'oiiifs  parlhi'nogénetiques  ne  saurait  convenir  à  ces  élé- 
ments reproducteurs,  car  ils  proviennent  de  cellules  gerrainales  non  différencit^s,  aussi  bien 
de  celles  qtii  auraient  évolué  en  spermalozoïdes  que  de  celles  qui  seraient  devenues  des  œufs. 
Os  sont  plutôt  comparables  à  des  spores,  d'où  le  terme  de  sporrjgonie.  Ou  en  trouve  d^aulres 
exemples  dans  le  Règne  animal,  en  particulier  dans  les  Rédiei  des  Tréraatodes.  Voici, 
brièvement  résumée,  l'histoiro  de  ce  di'velo|>pemMnt. 

Chez  ces  Méduses  on  voit,  dans  l'amas  dr^  cellules  germinales  correspondant  à  l'ovaire  ou 
au  testicule,  certaines  cellules,  au  lien  de  se  diffé^rencier  en  élément  sexuel  mâle  ou  femelle» 
grossir  et  se  divjs«>r  en  deu\  [fig.  34*Vj.  L'une  des  cellules  résultant  de  cette  division  va  ctm- 
Unuer  à  se  diviser  pour  former  l'embryon  [fig.  347),  tandis  que  rautre  reste  indivise  mais  grossit 


r-'ïp.  MT. 


Fig.  S48, 


Cunina  prahoteid^a. 

Division  d'urne  cellule 

germïpule 

en  deiiK  çelltilea 

dont  l'utie^   utnœboïde, 

entoure  lu  secntidç 

qui   f armera  l'ejiibrjon 

(d'à p.  Molchnikov'). 

Mm**  (iMV>»ii  «11-  la  foUule 
nmcpbiiïile  ;  •.«  t'dliile  qui 
fonnero  rumbryou» 


Cn  n  ifi  a  pra  fnjMcietea . 

Moi-ola  au   sUdo  'i.  conterjue 

Il  l'îrili->rieur 

do  lu  cellule  ûïna^hoïde 

(d'wp.  MetchnikovK 

ant.,  «-«Unit"  amœlxMilt) 

AVCr  SOD  aovRti  urroli^  k  là  rnorub. 


■^ 


Cunina  prohotcidea 

Morula  incluse 

dans  la  cellule  attioibuldi^] 

(d'np.  Melchnikov). 

USA*,  cellule  ainu*boîd« 
ot  toa  acijau. 


éiM>rriiémcût,  rntuure  la  p^^tite 
ma  s  Si'  eijibrvonnaire  el,  fi- 
nalement, leEjçlobe  complè- 
Irmenl  à  son  inl*Vieur  à  la 
niyiiière  d'un  pha|rocyte  (fi^. 
347,  nm.'\.  Mais  ce  singulier  pha^'icyle,  au  lieu  de  ilévorer  IVmbrvon  conlenu  dans  son  cyto- 
plasme à  cùté  de  son  noyau,  li^  nourrit  au  contrair<%  le  protège,  et  U*  IranspoHt*  au  point  où 
il  (toit  aljouïir,  r;ippelanl  dans  une  certaine  mesure  l^'s  ceîluffS  omtmlnnteA  des  Doliolid» 
(Voir  vol.  Xlll  de  ce  tniifé,  p.  214)  (•!.  Il  deviiMit  en'  eff^-l  amo'boule,  se  déplace  au  moyen 
de  ses  pseudopodes  dans  les  tissus  mat+'Ciiels  (4  aboutit  finalement  dans  la  cavilô  d'un  canal 
gastro-vascuîàire  en  ouvrant  IVndoderme  qui  le  revet.  On  le  trouve  fà,  sous  la  forme  d'une 
morula-^  attitrbé  à  la  paroi  du  canal  par  la  cellule  anifelwide  qui,  dés  ce  moment,  dégénère 
rapidemenl  et  finit  par  Ii'  mettri"  en  liWlé.  Il  se  couvre  rapidement  de  cils  el  se  rend  dans  la 
cavité  gastrique,  La,  il  grossit,  ses  cellules  se  disposent  en  deux  eoucbes  autour  d'une 
cavîti*'  gastrique  centrale  qui  se  met  eu  comnmnicalion  a\ec  le  dehors  par  um  Iniuche,  el 
l<»s  lentJicules  commenceni  ,i  pousser  sur  une  lign(^  cireulaire,  d'ailleurs  [dus  rapprochéi*  du 
|jèle  akïral  que  de  la  bitucbe.  Tandis  que  ces  lenUiculrs  sont  encore  à  rétat  d<*  siniiiles  papilles» 
w  forme  au  pùle  aboral  un  stolon  (fig.  349)  analogue  à  Cidui  de  Cutu^citwtha  ocionmia  et  qui 


(*)  C'est  un  îhiuvpI  inlermiîdiaipo  entre  \:i  ^)hrijîocytx>sc  vraie  et  b  simple  lusiun  des  cellules, 
dont  l'on  de  nnus  {Dumïg,  Emlipyogénie  des  Eptinges,  in,  Anli.  sttwil.  e\p.r  voK  10,  1H92)  n.  fcùl 
cnnn:ulre  un  curimix  evtïtnpie  ch«2  hi  SpoQgille  il'f^uj  douce.  Le  cas  des  Kponges  se  place  entra  h 
{>Kafocytos«  vraie  <^t  »eluJ  dool  il  csl  question  id. 
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Fig.  349. 


Fig.  350. 


H 


Boorgeon  larvaire 

de  Cunina  proboscidea 

(d'ap.  Metchnikoy). 

b.,  boQche;  biy.,  bourgeon; 

•t.,  stolon  prolifère. 


Bourgeonnement  de  Cunina  rhododactyla 
(d'ap.  Metchnikov). 

bri^.,  bourgeons;  st.,  stolon  prolifère; 
tt.,  tentacules. 


tout  de  suite  se  met  à  bourgeonner  delà  ratae  manière  (fig.  350).  Les  bourgeons  se  détachent 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  formation,  et  se  transforment,  ainsi  que,  finalement,  la  larve  mère, 

en  jeunes  C. 
rhododactyla^ 
semblables  au 
parent  primi- 
tif. 

Chez  C.  pro- 
boscidea^ le  dé- 
but du  dévelop- 
pement est  con- 
forme  à  ce  qui 
vient  d'être  dé- 
crit, mais  les 
jeunes  bour- 
geonnes sur  le 
stolon  aboral 
de  la  larve  ne 
revêtent  pas  la 
forme  normale 
et  ressemblent 
à  des  jeunes 
de  la  famille 
des  Solmarinx 
(Voir  plus  loin 
leurs  caractè- 
res). Mais  dès  leur  issue  hors  de  la  mère,  ils  sont  sexueUemenl  mûrs  et  de  leurs  œufs  naîtront 
évidemment  des  jeunes  qui  reproduiront  la  forme  normale  de  Tespèce.  D  y  a  donc  là  une  véri- 
table métagenèse. 

Mais  il  arrive  aussi  que  les  jeunes  larves  issues  de  la 
spore,  au  lieu  d'émigrer  seulement  du  canal  où  la  dispari- 
tion de  la  cellule  amœboïde  les  a  mis  en  liberté  dans  la  cavité 
gastrique  maternelle,  sortent  au  dehors  et,  nageant  avec 
leurs  cils,  pénètrent  dans  la  cavité  gastrique  d'une  autre 
Méduse  de  genre  tout  différent,  Liriope,  Geryonia^  se  fixent 
à  la  portion  intra-stomacale  de  leur  languette,  et  là,  évo- 
luent de  la  manière  ci-dessus  décrite.  Les  relations  entre 
l'hôte  et  le  parasite  deviennent  alors  très  difficiles  à  dé- 
brouiller, car  on  ne  sait,  avant  d'avoir  suivi  tout  le  cycle 
évolutif,  si  les  jeunes  inclus  sont  des  parasites  appartenant 
a  un  autre  genre  ou  s'ils  sont  des  jeunes  différant  de  leur 
mère  par  métagenèse. 

Le  problème  se  complique  encore  par  le  fait  que,  sou- 
vent, dîans  ces  cas,  les  bourgeons,  au  lieu  de  se  détacher 
du  stolon  prolifère  de  la  larve  parasite,  restent  longtemps 
fixés  sur  ce  stolon  où  ils  forment  une  sorte  d'épi  volu- 
mineux (Knoipenàhre)  (fig.  351)  contenu  dans  la  cavité 
gastrique  de  Thôte  et  partiellement  saillant  au  dehors  par 
la  bouche.  On  a  cru  d'abord  que  ce  stolon  était  bourgeonné 
par  Thôte  lui-même,  par  sa  languette,  et  que  par  consé- 
quent les  bourgeons  étaient  ses  produits. 

HÂckel  [66]  a  même  fondé  sur  cette  erreur  une  théorie  de  Vallotriogem^se  ou  alloiogenèse 
suivant  laquelle  l'hôte,  la  Géryonie,  se  reproduirait  semblable  à  elle-même  par  ses  (i?ufs  et 
engendrerait  par  bourgeonnement  des  descendants  à  forme  de  Narcomédusos. 

Enfin  chez  Cunoctantha  parasitica,  on  observe  encore  d'autres  particularités.  L'embryon, 


Stolon  de    Cunina   rhododactyla 
(im.  Uljanin). 


InnI 
35a 


sa  ravilé  ind^- 

rirure  1-apiss<S^ 

dViidcidiTme, 

11  ('laissa  nt  sor- 
tir (jiic  ses  pseu- 

dopodos      qui 

servent    à    h 

rharrier    (Kg, 

3o:i  à  354).  La 

cdlulo    amœ- 

boïde  no  sort 

Cji/afebetuoii 

à  nourrir  Fe ni- 

brysin   qui   se 

iiourrilparirn- 

i\  \k^Jf  II  ff"  î)i  bi  l J  on  ;  l 'ori- 

rv^^^H  lice  pîir  lequel 

]J^\  y  elle  sort  n'est 

^  ■  ni   un    bbslo- 

fwre     ni    une 

Ijouebe,    mais 

une  1res  longut* 

fente  cjui  se  re- 

dnilquanil|ilus 

'A  ecllulé  entre  eu  rAp-ission.  Avanl  ce  nïonKnt,  rerU>dernie  se  couvre  de  cils  ffig.  i^^i, 
i  3t>5),  eu  sorte  que  Tembryon  pont  nager  libremeut,  la  cellule  amœbuïde  rélr»elâtit 


CuRocianihA  paraitlica.  Sude  jeune 

QVcc  cellule  omtrb'oule 

ne  préseiitatil  qu'un  j^imiI  nojau 

(d'ap,  Melchnîlciiv). 


Cunoctd Ti ih a  paras ilicà , 

Stade  jeune 

avec  cellule  omœboïde 

préi^eiitunt  plusieurs  nojaax 

(d'ap.  Mctcbnikov). 


Fig.  3S4. 


¥ig.  S&5. 


Fîg.  3*>6. 


Fig.  157. 


vnA. 


Cunoclaniha  paratiiica» 

Coupe  transversale  du 

etade  représeul*  dans  h\ 

fig.  3&3 

(cî'ûp.  Metchnikov). 

«od.,  eudûdi'rme. 


Studc  plus  uviini-c 

de  Cunocianiha 

paranilica 

(d'ap.  Mclehfiiknv). 

•.,  «illf^n  par  I«/qiie1 

i,i»rtor(l  le* s  liseilrlo^iudes. 


Cunocianiha  paratitica, 

Oupc  longitiidîn«lc 

du  ftladc»  repn'*i4etilé 

rjfiiift  tii  fig.  Ii55 
(d  '  il  p .  M  e  te  11  11  i  k  1 1 V  ) . 


Coup*  trafisver»« 

d'une  lanre  de 

Cunùniantha  parasiiica,^ 

eomiiienç«Dt  ù  former 

son  prolonp^ement 

par  proliferttlîon 

(d'ap,  Metvhiitkov}. 


M»s  psoïidopodes  à  ce 
moment  ifig.  35(i  et 
3i)7).    Le    bourgeon- 

nenicnl  doiino  naissance  6  un  épi  ehar^é  de  Mr-duses,  comme  dans  les  cas  précédenb- 
f)\inlinain\  cVst  au  statlede  larv<*  lilire,  riliiV-,  qu'il  passe  rhez  son  bAle;  mab  fVrahryon 
peut  aussi  se  rencontrer,  euduv  ç^iuïeuti  dans  sa  ci41uli"  <  udmlmnique,  sous  IVpidernio  de 
VhCïU'\fin'jfon,t)iUi:\  :i58).  Sans  diMili*  il  aura  rte  avalé  a  ver  sa  nirre  par  la  (îi'^ryonie  qui  est 
Iri'svoraee  l'I  la  mire  aura  «'4*^  tlîgf'TH\  tandis  que  Tt-mbryon  aura  rehappé  a  la  deslruction  en 
prniHrant  dans  les  tissus  de  rb<^te  par  le  moyiTi  tle  la  cellulo  amœboïde  (Mkîchîsiicov,  corn* 
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mimication  orale).  Korotnev  [91]  à  qui 
on  doit  ces  observations,  pense  que  Tem- 
bryon  doit  passer  dans  la  cavité  gas- 
trique par  le  dehors  après  avoir  rompu 
rectoderme  qui  le  recouvre. 

GENRES 

=  l'»  FAM.  :  Cunixje  [Cunanthidx 
(Hâckel].  Poches  stomacales  larges, 
correspondant  aux  tentacules  (i),  ca> 
nal  circulaire  énnettant  des  canaux 
péronlaux  courts,  doubles;  stato- 
rhabdes  nnunls  d'une  bride. 


Fig.  358. 


»  ggg^  »  ^ê%%^e 


Larve  de  Cunoctaniha  et  sa  cellule  amœboTde 
soQs  l'ectoderme  de  Geryonia  (d'ap.  Korotnev). 


Fig.  360. 


Cunina  (Eschscholtz)  (fig.  359  à  361)  correspond  à  peu  près  exactement  au 

type  morphologique  de  la  tribu.  Son 

caractère  générique  consiste  dans  le 

nombre  de  ses  tentacules,  dont  il  y  a 

toujours  plus  de  8  et  au  plus  24  et 

qui  est  loin  d'être  toujours  un  mul- 
tiple régulier  de  4.  Ainsi,  il  peut  y  en 

avoir  9  ou  11,  ou  bien  17  ou  20,  etc. 

Les  poches 
stomacales, 
en  nombre 
égal  aux 
tentacules , 
sont  sim- 
ples, c'est- 
à-dire  non 
bifurquées 
à  leur  ex- 
trémité dis- 
tale.  Les 
larves  vi- 
vent en  pa- 
rasite   de 

leur  mère  ou  d'autres  Méduses  (10~°»  sur  10"»™  à  70°*"  sur  40"' 

Pacif.). 


Bord  ombrellaire 

de  Cnnina  duplicata 

(d'ap.  G.  Maas). 

Ib.,  lobes  ;  tt.,  tentacoles  ; 
Tl.,  vélum. 


Cunina  rubiginona.  Coupe  perradiale 
(d'ap.  Hackel). 

b.«  bouche; br.  •.,  brides  des  sUtorhabdes ;  bri., 
bourrelet  urticant;  eb.r.t  chambre  radiale  ;i^., 
organes  génitaux  ;  n.,  nerf  circulaire  ;  pnt.«  pé- 
ronio;  ete.»  statorhabdes ;  tt.,  tentacules;  t1.« 
vélum. 


Médit.,  Ail. 


Cunissa  (Hftckel)  diffère  de  Cunina  par  ses  poches  stomacales  bifurquées  à  rextrômité  distale 

(20  à  30™»  sur  10»";  oc.  Indien). 
Cunantha  (Hackel^  (fig.  362)  en  diffère  de  par  ses  tentacules  et  poches  stomacales  au  nombre  de 

quatre  seuleirienl,  perradiaux  il""  en  tous  sens  à  12""  sur  8;  Médit.). 
Cunarcha  (Hâckel)  (fig.  362  bU)  diffère  de  Cunantha  par  ses  poches  stomacales  bifurquées  à 

l'extrémité  distale  (4""  sur  2"";  Canaries,  1675  brasses). 


(M  On  désigne  quelquefois  par  Tépithète  de  pemémale  cette  relation  de  correspondance, 
tandis  qu*on  sippelle  intemémûle  la  situation  alterne  par  rapport  au  tentacule. 
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2*  FAM.  :  PEOANTHiyjE  [Peganthidx  (Hâckel)].  Pas  de  poches  radialres;  canal  cir- 


culaire découpé  en  festons  séparés;  statorhabdes  avec  bride. 


Pegantha  (Hâckel)  (fîg.   364  à  366)  diffère  de  Cunina  par  le  fait  que  les 


Fig.  364. 


Fig.  365. 


Pegantha  triloba.  Yoe  par  la  face  orale. 

Dans  la  région  inférieure  la  partie  superficielle 

a  été  enlevée  pour  montrer  la  disposition 

des  organes  génitaux  (d'ap.  Hâckel). 

1»r.  •.,  bride  du  sUtorhabde  ;  irtx.,  organes  génitaux; 
•te.«  statorhabdes;  tt.,  tentacules;  vl.*  volum. 


Pegantha  triloba.  Coupe  radiale 
(d'ap.  Hâckel). 
br.  •.,  bride  du  statorhabde;  cb.  r.,  chambre 
radiale;  ftz.,  organes  génitaux;  msi*.,  më- 
soglée;  stc,  statorhabde;  tt.,  tentacule;  vl., 
vélum. 

Fig.  366. 


tentacules  se  sont  avancés  beau- 
coup plus  loin  encore  sur  Tom- 
brelle,  jusqu'au  niveau  du  bord 
externe  de  l'estomac.  Et,  comme 
rinsertion  des  tentacules  marque 
la  limite  distale  des  canaux  ra- 
diaires,  il  en  résulte  que  ces  ca- 
naux (ici  poches  stomacales)  sont 
supprimés.  Le  canal  circulaire 
garde  les  mêmes  caractères  que 
chez  Cunina,  mais  les  branches 
parallèles  (canaux  péroniaux)  par  "^ 
lesquelles  les  festons  qui  suivent 
le  bord  des  lobes  se  mettent  en 
rapport  avec  le  reste  de  l'appareil 
gastro-vasculaire,  descendent  ici 
jusqu'à  l'estomac  et  s'ouvrent  directement  à  son  intérieur.  L'estomac 
est  simple,  arrondi,  sans  poches  radiaires. 


Pegantha 

dactyle  Ira 

(d'ap.  0.  Maas). 

Ib.,  lobe; 
mésoglée; 
tt.,  tentacule; 
▼1.,  vélum. 
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Il  y  a  10  à  30  tentacules  alternanl  avec  autant  de  lobes.  Ceux-cî  sont 
fortement  Lombes  et,  par  suite,  forment  en  detlans  autant  Je  petites 
niches  dans  lesquelles  s^aliritent  les  gonades.  Celles-ci  sont  h  la  place 
halïitiielle;  mais,  fatite  de  canaux  railiaires,  se  rattachent  à  la  partie 
marginale  do  reslomac.  Dans  chaque  niche,  on  en  trouve  une  masse, 
simple  ou  lohce,  dont  la  cavité  intérieure  s'ouvre,  au  pédicule  de  la 
masise,  dans  la  partie  marginale  de  Testomac.  Elles  forment  autant  de 
masses  distinctes  qu'il  y  a  de  niches  et,  par  conséquent,  de  lohes 
omhrellaires  ou  de  tentacules  (10  à  KO"*'"  sur  6  à  12™»;  tout  le  Pacif.,  oc.  Ind., 
mer  de  Gbine;  82  brasses). 

Pegantheliû  (Hîiekel)  et 

PeganthfssB  (Hlickeî)  sont  dt^ux  snus-iff'tires  df»  Pegantha  faits,  le  [ïreiiiiiT  i>our  1rs  formés  ft 

gonades  simples,  le  second  pour  œlles  à  gonades  lotMVs. 
Pegûsia  fPfTon  et  Lesueur),  ea  outre  des  niasses  génitales  iiid<'^ptiulantes,  a  un  bourrelet  circu- 
laire conlînu  de  gouades,  sur  la 

paroi   stoTnaealo,   en  dedans  des  * '«.  ^C'*- 

masses  ind/^pendîniUs  (20  à  iO™'" 

sur  10  a  i;i'""';  Ail.  sud). 
Poiycoipa  (Hârkelj  (fij?.  M7)  un  ijue 

ïe  tx)iirrelei  euntiiiu  de  j^'onailis  dc! 

Pegmifi  (lll  i\  fO"""  sur  4  à  H'"™; 

mer  Royge,  Atl.  Iropiral,  Parif., 

or.  Itïdien;  00  brasses). 
Pûtyxema  iBsehsehoîtz)  a  ronimc  Pe- 

tjmia  un  lnLiurr*'let  conlinn  et  dt's 

masses    distinctes    correspundaul 

aux  I<ihes>  mais  ces  d lumières  in^ 

soîit  piiiid  indi-pendaiili/s  du  l>unr- 

relct  continu  sur  lequel  elles  for- 
ment des  diverliculos  {M  ii  HO""" 

sur  10  a  âD°^ ;  Médit.,  Atl,  Padf. 

sud.,  oc.  IndieiM. 

Les   deux   familles  des  Cuni- 

itinsB  et  d«'S  Pi^fjanthinx  sont  réu- 
nies par  Hâckel  eu  un  jfroupe  flV>r- 

pyîotx]  dont  il  n'indiqut'  pas  la 

valeur  taxinouiquc*,  et  raractérisé 

par  la  présence  des  l>rid*'s  stalo* 

cystique>s,  OUjjmrpa  quï\  opp<3se  à 

un  grrouiK'  [Cordtfltn^B]  cunlenant  les  deux  autres  familles  de  Narcomêduses,  /Egimii:E  et  Sol- 

niarinmj  et  qu'il  caracl^Tise  jiar  labsi-'nee  d'Otopttrpa. 


Pùlycoipa  fùrskalii  ^d'op.  HAckel)* 


—  -  3*  FAM.:  .f>//A7^f-^  [.Egimdx  (Gc^cnbaur)] .  Poche»  stomacale*  larges,  alternant 
avec  les  tentacules  j  canal  circulaire  ènnettant  des  canauK  péronlaux  doubles,  longss 
statorhabdes  sans  bride. 

/Egiaa  (Eschscliollz)  (fip.  368  et  3«jÎï)  est  Je  fornie  plus  élevée  que  les 
au  Ires  Narcoméiluses  et  «Je  coutexluro  plus  molle.  Les  lobes  «ont  aussi 
un>iiis  accentués  et  ses  péronies  moins  profonJément  eneaissocs. 
11  dilTère  de  Cunina  cL  de  Pet/antha  par  la  structun*  de  son  a[>pareil  gas- 


j 
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Fig.  3S8. 


Fig.  369. 


yEgina  rhodina 

vue  par  lu  face  orale 

(d'ap.  Hiickel). 


jE^na  rhodina  vue  de  profil 
(d'ap.  Hâckel). 


tro-vasculaire  qui  constitue  son  trait  caractéristique.  11  semble,  en  efTet, 
être  dépourvu  de  canaux  radiaires,  et  le  canal  circulaire  se  comporte 
exactement  comme  chez  Pegantha,  se  jetant  directement  dans  l'estomac 
au  point  d*insertîon  de  chaque  tentacule  par  deux  canaux  péroniaux. 

Mais,  de  part  et  d'au- 
tre de  chaque  péro- 
nie,  Testomac  émet 
une  poche  stoma- 
cale qui  s'avance 
dans  le  lobe  corres- 
pondant et  s'y  ter- 
mine en  cul  de  sac. 
Ces  poches  doivent 
être  considérées 
comme  représen- 
tant un  canal  ra- 
diaire  fendu  dans 
toute    sa   longueur 

jusqu'à  l'estomac,  en  sorte  que  les  deux  poches 
situées  de  part  et  d'autre  d'une  péronie  for- 
ment un  tout  morphologique,  tandis  que  les 
deux  poches  intertentaculaires  contenues  dans  un  même  lobe  appar- 
tiennent à  deux  formations  distinctes  II  n'y  a  que  4  tentacules  perra- 
diaux  et,  par  conséquent,  4  paires  perradiales  de  poches  stomacales 
adradiales.  Sur  ces  8  poches  sont  autant  de  gonades,  qui  leur  corres- 
pondent et  dont  la  cavité  s'ouvre  à  leur  intérieur.  11  y  a  au  bord  de 
l'ombrelle  16  slatorhabdes  qui,  caractère  important,  sont  dépourvus  de 
bride  (ln>»l/2  sur  1"»™,  à  SOmm  sur  30""";  Ail.,  Pacif.). 

^gineU   (iegcnliaur;   a  8  tentacules,  A  p«'rradiaux,   4  inUTradiaux  sans  que   cela  modifie  le 

nombre  de  ses  poches  stomacales  et  de  ses  gonades,  car  les  tentacules  interradiaux  en  sont 

iKfMiurvus  (6  sur  10""  à  3  sur  8°°;  Médit.,  Ali.  sud). 
^gineUê  ;Hâcke])  n'a  au  contraire  que  2  tentacules  perradiaux  opposés,  mais  si*s  poches  stomacales 

A  s«*s  gonades  restent  aussi  au  nombre  de  4  paires  (4  à  6"'"  sur  3  à  4'"'"  ;  Canaries,  Mohiqucs, 

bail*  d*Amlioine  . 

Os  trois  genres  sont  réunis  en  une  sous-famille  [.l^ginetidx  (Hiickel)]  caractérisée  par 

4  pairvs  de  poches  stomacales  et  de  gonades.  Les  deux  suivants  ont  au  contraire  8  paires, 

4  (i**rradial(^  et  4  inlerradiales,  de  poches  stomacales  et  de  gonades  et  fornKmt  une  deuxième 

S'Hivfamilie  [.Kginaridx  (llâck»*!;]  ;  ce  sont  : 
^ginopiis    Brandi)  (fig.  333  à  339)  à  4  tentacules  perradiaux  (20  à  30™'"  sur  20  à  30""';  mer 

Mancbr*.  IK-tr.  d«»  B(>hring,  Japon)  et 
^ginurê   HàckW;  à  8  tentacuh*s,  4  perradiaux  et  4  intcrradiauv  (30"""  sur  15"'™;  Pacifique  sud, 

Aiistralif'i. 

Enfin  Ih$  Iniis  derniers  genres  à  10  paires  de  poches  stomacales  el  de  gonades  forment 

une  d»miêre  sou.'^famille  [^fjitUHloridœ  (Hackel)]  ;  ce  sont  : 
^inodiêcui  ifiâckeli  à  8  tentacules  (-40"""  sur  13"";  oc.  Indien,  Zanzibar), 
€g^nodofui  (llickel)  à  16  tentacules  (50""  sur  10"";  côtt's  Anglaises) et 
^ifnothodui  (Uickel)  à  31  tentacules  (50""  sur  16»";  AU.  sud,  Argentine). 


TRACHYLÏDES 

4*  FAM.  •  SOLMAfiïS.s  [Solmmidx  (HnckH)}.  Poches  stomacale»  variables,  tantôt  cor- 
respondant îkU%  tentacules,  tantôt  alternant  avec  eux,  tantôt  absentes;  ni  canal  circu- 
laire, ni  canauK  péronlaux;  paa  de  bride  aux  «tatorhabdes. 

Solmaris  (llarkol)  (fig.  370)  est  de  fornit*  plus  «'*lev«^e  (|iie  la  phiparl  îles 
Narcoraédusos.  Sa  texture  csL  molle,  son  veluiii  faible  l't  poo  dévelo[>pe, 
sa  sous-ombrelle  peu  niusdée.  Aussi,  nage-l-il  iioti  [nir  les  eoniractions 
générales  Je  la  rluelus  mais  plutôt  en  ramanl.  en   quelque  sorte,  au 

moyen  de  ses  lenbcules.  Ceux-ci,  dont  le 
nombre  varie  de  8  à  04  et  plus,  sont  munis 
de  péronîes  cl  alternent  comme  d'orilinaîre 
aver  les  loties  de  Fombrelle,  munis  eharuo 
de  3  à  7  statorbabdes  dépourvus  de  bride. 
Mais  son  raraek^re  le  plus  marquant  con- 
siste dans  rexlreme  siinplicilé  de  son  sys- 
tème gastro-vasculaire  représenté  par  le 
seul  estomac,  les  canaux  radiaires  vi  circu- 
laires ayant  complètement  disparu.  Il  n*y  a 
pas  non  plus  de  ees  poclies  stomacales  qui 
rejirésentent  une  Iransfonnation  des  canaux 
radiai res.  ll,\«;kKi.  considère  cette  simplicité 
comme  résultant  d'une  réduction  secon*laire 
par  dégénérescence,  et  non  d'une  condition 
primitive.  Mws  [iKi]  est  d\\n  avis  contraire. 
Mais  Topinion  de  llackel  est  corroliorée  par 
la  découverte  faite  par  Hi:ht\vh;  chez  des 
Bures  voisins  {Solmissus^  Sotmundelia)  de  cordons  emlndermiques  pleins 
aux  places  où  devraient  se  trouver  le  canal  circulaire.  Les  gonades, 
forcées  de  se  réfugier  sur  l'estomac,  forment  sur  le  bord  de  cet  organe 
un  bourrelet  circulaire  ou  polygonal  continu  (3™*"  sur  2n'««  à  iQQ^^  sur  30o"»; 
Manche,  Hébrides,  Médit.»  AtL,  Facif.,  mer  de  Cliine). 

Soïmanum  [UiicM]  et 

Soimarîms  [\ii\ckA)  w^  sont  que  des  aous-genres  de  Sotmam; 

SoimonetB  (flrtckH   diff*>i'*'  de  Solmarh  par  ses  gonadi'S  formant  aubot  *ie  masses  indi'pmtbiit^'iî 

qu'il  y  a  di-  Mws  [lall/aux  {iû  sur  i"**  à  30  sur  8""":  Mwlil.,  Att.,  nwv  Kougo,  Parif.  sud'; 

Il  f  0  r  1 1  n  '  a  \  l 'C  lui  un  i  '  <;ou  s-  fa  m  i  1  le  [5^)  îfmmet  idir  (  H  ;  i  c  k  ♦'!  )  ] . 

Solmhsu^  flIiiL'kel)  a  île  plus  que  S^itman^  di'S  ptirhrs  >loiniirales  en  nornljre  i>gal  à  celui  dos  Ici 

Incuh's  (t)  il  'M}  A  leur  eorrespoiidant,  t^t  qui  représeuhut  des  eauaux  radiaires;  ces  canaux 

sunt  intime  eu  relalitm,  chez  une  l'sjiree,  avec  un  eorduu  embderniique  ïdeiii  qui  suit  le  Irajel 

du  raaal  circulaire  aliseut  et  é\  idennuenl  le  refirés^Mile  (III  sur  5"'"'  à  il)  sur  tlV"'";  Médit.  AU.Jl 

HicuEL  en  a  fait  le  teprèseiîtanl  (uniijiie)  d'uue  sous-famille  [SoimimtLT}, 

Soimitndus  (Hat*kel|  a  aussi  des  poches  stomacales,  mais  enUèremeul  l»ifurqu<Vs  comme  celles 
iWEgina  et  reprêseuliml  comme  chez  ce  dernier  des  canaux  radiains;  il  y  ou  a  4  pairosi 
perradiales  correspondant  aux  4  lenlacules  pt^rradiaux  et   formés  chacun  de  deux  poche 
ad  radiales  symélritpies  par  rapport  ii  la  pi-ronie  cnrre*ipon<tanle  (4"'**  sur  4™"*;  (Canaries). 

Sûlmundella  iBiickël)  a  les  pnrlies  slomacales  euinuii  .So///îM«rfiwf,  mais  u"a  que  deux  tentacMla 
fH'rradiaux  oppust^s.  Comme  chez  Solmmun,  rlaus  une  es(ièce  au  moins,  un  cordon  celllllaîr 
plein  représeule  le  caual  circulaire  |4  à  G"*"*,  sur  II  à  4"";  Médit.,  AtL,  (lanaries'. 

Ce  gôore  (orme^  pour  Uiàckeli  avec  le  précèdent,  une  sous-tomiUe  spéciale  [So/mitfKiiiiJii 


Sulmari»  coronantha  (d*fip.  Hâckcl). 
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Flg.  370  A. 


Fig.  370  B. 


APPENDICE 

Nous  plaçons  ici,  en  appendice,  une  forme  à  affinités  multiples  et 
assez  obscures,  qui  se  rattache  aussi  bien  aux  Leptoméduses  qu'aux 
Trachyméduses,  et,  parmi  celles-ci,  plutôt  aux  Trachoméduses  qu'aux 
Narcoméduses,  mais  qui  a  cependant  des  points  de  ressemblance  avec  ces 
dernières,  et  mériterait  peut-être  de  former  une  tribu  ou  même  un  sous- 
ordre  à  part,  d*autant  plus  qu'elle  présente  dans  sa  biologie  une  parti- 
cularité tout  à  fait  exceptionnelle  :  elle  vit  exclusivement  dans  Teau 
douce.  Elle  fut  découverte  par  Sowerby  et  nommée,  presque  en  même 
temps,  par  Ray  Lankester  Craspedacustes  et  par  AUman  Limnocodium. 
C'est  ce  dernier  nom  qui  a  prévalu,  bien  que  le  premier  eût  des  droits 
à  la  priorité,  Lankester  ayant  retiré  le  sien  par  déférence  pour  AUman. 
Umnocodium  (AUman)  (fig.  370  A  à  370  D).  C'est  une  petite  Méduse  de  forme 
peu  élevée,  à  long  manubrium  saiUant  hors  de  la  cavité  sous-ombrel- 

laire,  terminé  par  une 

bouche  largement  qua- 

drilabiée(fig.370A).  De 

l'estomac,    situé    à    sa 

place  normale,  partent 

4  canaux  radiaires  per- 

radiaux,     accompagnés 

chacun  d'une  bandelette 

musculaire,  qui  portent 

chacun  une  gonade  sac- 

ciforme  saiUante  (fig.  B, 

gtx,)  et  se  jettent  dans 

un  large  sinus  circu- 
laire. Il  y  a  un  étroit  vé- 
lum (v/.)  disposé  comme 

d'ordinaire. 

Le  bord  ombrellaire,  soutenu  par  un  anneau 

sub-cartilagineux,  porte  de  nombreux  tenta- 
cules (fig.  370  A,  //.)  de  trois  ordres  :  il  y  a  4  grands  tentacules  per- 
radiaux,  28  tentacules  de  second  ordre  plus  petits  (7  dans  chaque  qua- 
drant) et  192  tentacules  de  troisième  ordre  plus  petits  encore,  situés 
par  G  dans  les  intervaUes  intertentaculaires  des  canaux  de  2*  ordre. 
Le  nombre  des  tentacules  de  2*  et  de  3«  ordre  ne  paraît  pas  rigoureuse- 
ment constant.  Chose  remarquable,  ces  tentacules  ne  sont  pas  tout  à  fait 
marginaux  :  ils  sont  situés  à  une  petite  distance  du  bord,  sur  la  face 
exombrellaire  et  en  sont  d'autant  plus  éloignés  qu'ils  sont  de  taille  plus 
grande.  Une  bande  urlicante  (fig.  370  C,  bd.),  formée  d'une  seule  assise 
de  ceUules  et  par  conséquent  ne  formant  pas  bourrelet,  est  annexée  au 
bord  libre  de  l'ombrelle,  mais  se  détourne  en  face  de  chaque  tentacule 
pour  se  diriger  vers  sa  base,  sans  atteindre  le  point  d'émergence.  Elle 


iùmnocodium  Soi\>erbii 
TU  dant  Hon  ensemble 
(d'ap.  Raj  Lankester). 

pr-,  teoUrules  perradiaux; 
▼1.,  vetum. 


Limnocodinm  Sowerbii 

dont  l'ombrelle  retournée 

laisse  voir  les  gonades 

(d'ap.  Ray  Lankester). 

(tx.,  ({onade'i;  mb.*  manu- 
brium; ▼!.,  vélum. 


Limnoeodium  Sowerèà, 

Scbémo  du  bord  de  rnmbrplle 

fd  up.  Ray  Li«nkesl<*i'). 

bd;.,  hniJtle'K'tle  wrtkniaa  ; 
r>ii  raeiue  tr  et  tabulai  ri";  tt.,  tcnLncuUs. 


Fig.  370  D, 


festons  qu  11  y  a  tie 

les  pi  y  s  arcentiiés  corresponriaat  aux 
tentaculcs.de  1***  ordre»  Ces  festons 
forment  à  cliaque  toiitacole  une  sorte 
de  péronie,  comparai  de  (dans  une  cer- 
taine mesure)  aux  péronies  des  Narco- 
méduses  {Voir  p.  192),  mais  Lieaucoup 
moins  accentuée  el  de  nature  sensible- 
ment dilTé rente,  —  Ces  tenlacules  sont 
p/eins,  leur  axe  étant  rempli  de  cellules 
endodermic]ues  à  dégénérescence  noto- 
cordale.  Mais  ces  cellules  ne  forment 
pas  une  Ole  unique  et  elles  sont  moins 
carlilagineuses,  moins  fermes  que  chez 
les  Trarhy méduses.  Cet  axe  se  prolonge 
au-delà  de  Tinsertion  du  tentacule,  en 
une  racine  tentnculaire{r.)  comme  chez  les  Narcoméduses,  mais  Leaucoup 
moins  accentuée  et  dirf'gve  vers  le  bord  de  V ombrelle  et  non  vers  le  pôle 
aijoral  de  celle-ci.  Hn  raison  de  cette  direc- 
tion de  la  racine  tenlaculuire  el  de  son  élas- 
ticité, les  tentacules  ont  une  lentlance  à  se 
diriger  verlicalenienl  vers  le  piVle  atioral  et 
c'est,  en  elTet,  cette  position  qu'ils  atrectent 
dans  les  intervalles  de  repos  qui  séparent  les 
pulsations  locomotrices,  —  L'animal  est 
pourvu  de  statorlialides  (flg.  370  D,  *</.)  au 
nombre  d'ujie  centaine  (50  chez.  les  jeunes» 
120  an  plus  chez  les  adultes),  et  J^iine  cons- 
titution tout  à  fait  spéciale.  Ils  sont  situés 
dans  la  base  du  velu  nu  nullement  saillants 
au  d^diors.  Leur  partie  centrale  est  for- 
mée d*une  sphérule  de  cellules  endoiler- 
miqnes  dérivant  de  cellesdu  canal  marginal 
voisin  et  représentant  \mv  conséquent  Taxe 
d*un  tentacule  abortiF.  Mais  ces  cellules  ne 
contiennent  aucune  coîn^rélion  statolithiqne 
et  se  distinguent  seulement  pai-  une  réfrin- 
gence remarquable,  en  sorte  qu'on  serait 
autant  disposé  à  les  comparer  à  un  cristal- 
lin qu*à  la  masse  lourde  fl'un  stalocyste. 
Cette  sphérule  est  pourvue  d'une  enveloppe 
ecloilermiquereprésenlanirectodermed'un 
tentacule,  mais  qui,  au  lieu  d'être  libre  au 
dehors  entre  les  tentacules  normaux»  a  poussé  dans  V épaisseur  du  vetum^ 
entre  les  deux  lames  de  celuî-t'i.  Cette  enveloppe  forme  une  vésicule 


Ltmnncodium  Sit%^*eràii, 

Coup{<  rndiid4>dii  bord  de  roiubrella 

(d'-ip.  Rtiy  Lonkesler). 

c,  spdiTule  cudodennîqoc  du  stutc»» 
rhnbdo  ;  en.  C*«  r^nnl  cirruUtft*^; 
«»ni1iM  oiiibrc*Ib*r  r-t  r**'îiio  Ictiluirii» 
liiiiv  ,  Mt.t  strit«>rhAbi|c  rontruii  iIjids. 
t'if|»^ii)is<«-iir  flu  vuhim;  tt«i  ti^ntacule: 
vl.t  voluiu. 
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allongée  qui  traverse  presque  toute  la  largeur  du  velum  et  qui  con- 
tient, à  son  extrémité  externe  élargie,  la  sphérule  accolée  au  sinus  cir- 
culaire (7  à  8»»;  par  inlermillence,  dans  le  bassin  aux  Nénuphars  de  Regent's  Park 
à  Londres,  à  une  température  de  33^  centigr.) 

Plusieurs  particularités  méritent  encore  d'être  signalées.  Les  affinités  sont  assez  obscures. 
Par  ses  péfonies,  ses  racines  tentaculaires  et  la  situation  de  ses  tentacules,  Tanimal  se  rap- 
proche des  Narcoméduses.  Mais  comme  tous  ces  caractères  de  Narcoméduses  se  rencontrent,  à 
on  degré  plus  faible,  chez  certaines  Trachoméduscs  et  qu'ils  sont  précisément  peu  accentués 
chez  LirnnocodiuMy  il  n'y  a  aucune  raison  de  le  placer  dans  les  Narcoméduses  plutôt  que  dans 
W  Trarhoméduses.  Ses  affinités  réelles  sont,  d'après  Allman,  avec  les  Leptoméduses  et, 
d'âpre  Ray  Lankester,  avec  les  Trachoméduses.  Le  premier  fait  valoir  à  l'appui  de  sa  thèse,  la 
souplesse  des  tentacules  et  la  structure  des  statocystes  qui,  au  premier  coup  d'œil,  res- 
sftnfaleiit  aux  vésicules  ectodermiques  des  Leptoméduses.  Mais  Ray  Lankester  a  montré  que 
la  sphérule  est  d'origine  endodermique,  et  ce  fait,  joint  à  la  structure  des  tentacules,  semble 
bien  résoudre  la  question  dans  le  sens  indiqué  par  cet  auteur.  Ce  serait  donc  une  Tracho- 
méduse  à  caractères  de  Trachylide  peu  accentués  et  faisant  le  passage  aux  Leptoméduses  dont 
les  Trachyiides  semblent  descendre. 

Le  mode  de  reproduction,  qui  pourrait  trancher  la  question  n'est  pas  connu.  On  n'a 
trouvé  que  des  mâles.  Lankester  a  trouvé  de  jeunes  Limnocodium  médusiformes  qui  donnent 
à  penser  à  une  reproduction  directe.  Romanes  (en  1884)  a  trouvé  dans  le  bassin  de  Regent's 
Park,  sur  des  TdLCÏnes  de  Pontederia  de  l'Amérique  du  Sud,  un  petit  Hydroïde  fixé,  mesurant 
au  |4us  3"",  sans  tentacules  et  très  rudimentaire,  qu'il  soupçonne  pouvoir  T'tre  la  larve  de 
Limnocodium.  Mais  il  n'a  établi  aucune  relation  positive  de  parenté,  et  il  se  pourrait  que 
cett*»  forme  ne  fût  que  le  Microhydra  (M.  Ryderi)  (Voir  p.  33). 

LiMnocedium  est  non  seulement  une  forme  d'eau  douce,  mais  il  est  très  sensible  à  l'eau  de 
mer,  qu'il  ne  supporte  en  aucune  façon,  tandis  que  plusieurs  Méduses  marines  ont  été 
trouv(«es  bien  portantes  dans  des  points  où  la  salure  était  très  diminuée  (Laomedea,  Eucope, 
OMùt).  La  température  élevée  où  il  vit,  donne  à  penser  qu'il  a  dû  f'tre  importé  avec  des 
plantes  de  quelque  région  subtropicale,  probablement  des  Indes. 

A  côté  de  Limnocodium,  nous  devons  signaler  le  genre 
Umnocnida  (Gunlher)  (fig.  371)  qui  présente  les   mêmes  particularités 
biologiques  et  les  mê- 


mes difficultés  de  clas- 
sification. L'ombrelle 
est  plate,  discoïde,  en- 
viron quatre  fois  plus 
large  que  haute;  les 
tentacules  sont  creux, 
très  nombreux,  la  bou- 
che, ronde,  atteignant 
un  diamètre  égal  aux 
2/3  de  celui  du  corps;  le 
manubrium  est  très 
court,  l'estomac  peu 
profond,  de  même  lar- 
geur que  la  bouche; 
4  canaux  radiaires;  les 


Fig.  371. 


Limnocnida  tanganyicœ  (d'np.  OUnlhcr). 


gonades  sur  le  manubrium.  Les  organes  sensitifs  marginaux  sont  situés 
à  rin!H*rtion  du  velum  et  formés  d'une  masse  multicellulaire  de  cellules 
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réfrinirentos,  rcnfermét^  dans  une  capsolc  ^irrondie.  L*autour  lui  trouve 
fin  irrarulos  ri^sseniblafKMs  n\ev  Liumocodium  et  <lit  que  ceux  (]ui  idaceiil 
ce  ilemier  dans  les  Lontoniéduses,  mettront  Limnovfiida  dans  les 
Antliomédusês,  tandis  que  reux  qui  font  du  premier  une  Trachome- 
duse,  feront  une  Nareomédusc  de  Limnocnida  (Larg.  23"'"';  lac  TanganjiUa). 


2*    SoOS-CtASSE 

SIPHONOPHORES.  —  SIPHONOPHORL^ 

[SiPiiONOPHORA    (Esehselioltz);    —   Acalèpues  hydrostatiques] 

TYPE  WIORPHÔLOGIQUE 
(PI,    17    à    20  ET  Flâ.  373  a   385) 

Nous  emprunterons  notre  type  à  Tordre  des  I^hysopiiorides  et  plus 
spécialeineiiL  à  la  famille  des  Ajjalminés»  qui  contient  les  formes  les 
plus  normales  {Siephanomia^  Agalma,  AnthemodeSy  llallstemmat  etc.) 
sans  cependant  nous  astreindre  à  décrire  un  genre  spécial. 

Anatomie. 

Extérieur.  Conformation  générale.  —  L'animal  se  présente  sous  raspeci 
d'une  colonie  polymor|>tie  dont  les  membres  revt'^tent  les  formes  les 
plus  dis])arates.  Il  est  pélagique  et  se  rencontre  dans  les  mers  chaudes 
et  tempérées.  Les  nombreux  membres  de  la  colonie  sont  rattachés  les 
uns  aux  autres  par  un  cordon  ou  plutôt  par  un  tube,  long^  et  mince,  que 
l*on  appelle  la  lige  ou  slolon  (17,  ///;,  1,  st.)  et  qui  mesure  quelque  3 
à  4  décimètres  de  longueur.  A  Tune  de  ses  extrémités,  ce  stolon  porte 
une  petite  vésicule  pleine  d'air,  le  /lotie iir  ou  pnenmatopkore  (ptl^)  qui» 
dans  la  [position  morphologitiue,  détermine  Textrémité  supérieure  de  la 
colonie. 

Au-dessous  du  Oottcur  se  trouvent,  superposés  sur  une  certaine 
hauteur  du  stolon,  des  vesicuies  ou  clocbes  nutaiffires  (clh.)  qui  ont  tout 
l'aspect  de  petites  Méduses  réduites  à  leur  ombrelle.  Elles  se  cou  trac* 
tent  énergiquement  et  servent  à  faire  progresser  la  colonie.  Elles  sont 
insérées  au  stolon  par  leur  pôle  aboral  et  dirigent  leur  ouverture  en  de- 
hors et  en  bas. 

Sur  le  reste  de  Té  tend  ne  du  stolon,  les  membres  de  la  colonie  ne 
sont  point  en  contact  de  manière  k  le  garnir  entièrement,  comme  les 
vésicules  natatoires,  ni  dispersés  sans  ordre  :  ils  forment  d'ordinaire 
de  petits  groupes  que  Ton  appelle  les  cormnlies  (CPfn.)  et  qui  se  ré- 
pètent, semblables    à   enx-méuies,  dans  toute  l'étendue  du   stolon  ('). 


(^)  Hacksl  appc'tlt^  cmmuiU's  ardonuéca  {cormklm  ordiftata]  relies  i[iw  nous  prenons  in 
roaiiiie  lyp  vl  qui  s^inl  los  plus  uonilu'eiisi^s,  et  cormidiea  di'Utujrètjèeit  mrmUlia  dhmluta] 
ccUi'i^  *to]it  It's  lUL'uibiTS,  au  liru  il*'  kirnu'r  dos  j:roii[M'mriils  >iMiililaMi"s  otitï'r  euv,  sV^i>ar[iiltciil 
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Chaque  cormidie  se  compose  des  parties  suivantes  :  1^  un  bouclier 
(17,  fig.  2,  asz.),  large  lame  d'un  tissu  résistant  qui  sert  à  protéger 
les  parties  plus  délicates  situées  au-dessous  d'elle;  2®  un  gastrozoîde 
(è^tz.)  C4)nformé  comme  un  polype  d'Hydraire,  inséré  par  un  pédoncule 
rétréci,  renflé  au  milieu  en  estomac,  prolongé  au  bout  en  un  hypostome 
terminé  par  une  bouche  et  portant,  inséré  à  sa  base,  un  unique  tentacule, 
très  long,  très  contractile,  ramiflé,  chargé  de  batteries  de  nématoblastes 
et  que  l'on  appelle  le  filament  pécheur  (ft.)  ou  parfoii?^  plus  spéciale- 
ment, le  tentacule;  3^  un  petit  nombre  (4  à  6  d'ordinaire)  de  cystozoïdes 
(Cjr/.),  conformés  à  peu  près  comme  les  gastrozoïdes,  mais  à  bouche 
étroite,  à  cavité  tapissée  de  cellules  excrétrices,  et  portant  à  leur  base 
an  filament  sensitif  appelé  palpacule;  i°  un  ou  plusieurs,  disons,  pour 
prendre  le  cas  le  plus  simple,  deux  gonozoîdes,  Vun  mâle  {gnz.cf)^  l'autre 
femelle  (gnz.Ç),  portant  des  bourgeons  sexués  sous  la  forme  de  sporo- 
sacs,  gonophores  ou  Médusoïdes  munis,  à  l'entour  de  leur  manubrium, 
chez  le  premier,  d'une  masse  spermatique,  chez  le  second,  d'un  seul 
œuf. 

Passons,  après  ce  court  exposé,  à  la  description  détaillée  des  divers 
membres  de  la  colonie. 

Tige  ou  stolon.  —  Le  stolon  (17,  /ig,  1  et  2,  s(.)  est,  comme  nous 
venons  de  le  voir,  un  long  tube  filiforme  auquel  sont  rattachés  tous 
les  membres  de  la  colonie.  A  la  partie  supérieure,  il  se  dilate  pour 
former  le  flotteur;  à  l'extrémité  inférieure,  il  est  normalement  ouvert, 
mais  cet  orifice  inférieur  est  souvent  fermé,  disparu.  D'autre  part,  aux 
points  où  il  leur  donne  insertion,  son  canal  (17,  fig.  2,  en.)  commu- 
nique avec  les  cavités  dont  sont  creusés  les  appendices  ou  mtMuhres 
do  la  colonie.  Sa  structure,  fort  simple,  est  celle  de  rhycirocaule  ou 
«lu  pédoncule  de  n'importe  quel  Hydraire,  sauf  l'absence  de  périderme, 
ou  encore  celle  du  manubrium  des  Méduses,  qui,  chez  certaines  d'entre 
ollcs  (Sorsia),  forme  un  long  appendice  entre  la  bouche  et  la  sous-om- 
brelle. Il  est  donc  formé  d'un  ectoderme  extérieur  (17,  fig.  5,  ep.),  d'un 
endoderme  {end.)  formant  le  revêtement  interne  et  d'une  membrane 
mésogléenne  anhiste  (msg.),  les  séparant  l'un  do  Taulre;  mais  ces 
parties  présentent  certaines  particularités  de  structure  que  nous  devons 
indiquer.  Wendoderme  est  cilié  et  ses  cellules  ont  des  prolongements 
musculaires  qui  constituent  une  faible  couche  musculaire  circulaire 
interne  {mcL  c.  /.);  il  contient  des  cellules  ganglionnaires.  U ectoderme, 
non  cilié,  est  formé,  de  même,  de  cellules  à  prolongements  contractiles 
formant  une  faible  couche  musculaire  circulaire  externe  {mcl.  c.  6.).  La 
tnme  méxogléenne  (msg),  du  côté  de  l'endoderme,  ne  présente  rien  de 
particulier;  mais,  du  côté  externe,  elle  forme  de  hautes  lamelles  rami- 

«r  la  li|ri»  «ans  former  d«'  groupes  nets  [Phymlia,  Xgalmopm)  ou  foriinul  (l«s  group»^s  diff»V 
^'fn^l••nt  r<Ki*liiu«'-î*,  dislribu«'»s  suivant  une  loi  plus  ou  moins  coniplifpn'e  [CupulUa^  llali*- 
Ummé  péctë). 
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fiées,  disposées  loul  autour  de  Taxe,  suivant  des  plans  radiaires  lon^- 
ludinaux.  Ces  lamelles»  serrées  les  unes  contre  les  aulres  comme  les 
feuillels  d'un  livre,  s*étendent  dans  toute  la  longueur  de  la  tige,  s'allé- 
Duanl  seulement  peu  à  peu  au  voisinage  des  extrémités  où  elles  ilispa- 
raissent  tout  à  fait.  Leur  saillie  est  très  forte,  en  sorte  iju'elles  forment 
la  plus  grande  partie  de  ré|>aisscur  des  parois»  L'ectodcrme  no  plonge 
pas  entre  elles,  mais  elles  sont  revêtues  sur  leurs  deux  faces  de  ffbres 
mmcntaires  hnfjiludinales  {mcL  t.)  qui  leur  forment  un  revêtement 
complet.  En  fait,  elles  sont  destinées  seulement  à  servir  de  support  à 
ces  fibres  et  à  augmenter  la  surface  d'insertion  qui  leur  est  ofTerte. 
Ces  fibres  musculaires^  bien  que  dépendant  embryu^^éniquement  de 
rectodernie,  sont  indépendantes  de  celui-ci,  sans  rap[iort  avec  les  cellules 
é[iitbéliales  de  ce  feuillet.  Grùce  à  elles,  le  stolon  est  exlrùmennmt  cuti- 
traetile.  De  nombreuses  cellules  ^nmglionnaircs  se  rencontrent  dans 
rectoderme,  sauf  du  coté  ventral»  mais  il  n'y  a  pas  d'éléments  sensitifs  ;'), 

En  examinant  avec  soin  le  stolon,  on  constate  qu'il  règne  dans 
toute  sa  longueur  un  sillon  longitudinal  (s//,).  Ce  sillon  suit  une  géné- 
ratrice de  cylindre-stoIuniaL  et  l'on  est  convenu  d'aj^peler  liyne  ventrale 
cette  génératrice^  en  sorte  que  le  sillon  prend  le  nom  de  sition  vetUraL 
Mais  la  tige  est  fortement  tordue  sur  elte-mème  en  s[nrale,  en  sorte  que 
le  sillon,  lui  aussi,  forme  une  hélice  à  tours  serrés  (17,  fiff,  /,  sIL).  Tous 
les  appendices  ou  membres  de  la  colonie,  sans  exceplion,  sont  insérés 
dans  ce  sillon;  ils  forment  donc,  morphologiquement,  une  séj^ie  longi- 
tudinale unique;  mais,  grâce  à  la  torsion,  ils  semblent  disposés  tout 
autour  de  la  tige,  orientés  dans  toutes  les  directions  ('). 

D'ordinaire,  !a  torsion  de  la  tige  pari  d'un  ]>oint  intermédiaire  aux 
vésicules  natatoires  et  à  la  cormidîe  la  plus  élevée,  et  se  propage  à 
partir  de  là  vers  tes  deux  extrémités  en  direction  opposée,  à  droite 
vers  le  haut*  ù  gauche  vers  le  bas.  Si,  avec  Hackel,  on  appelle  neciostnne 
la  partie  de  la  colonie  qui  porte  les  vésicules  natatoires  et  le  nolleur, 
et  siphoaome  celte  qui  porte  les  cormîdies,  on  peut  dire  qu'en  général 
lé  neclosonie  est  sénesire  et  le  siphosome  dextre  (*),  Mais  ce  n'est  pcunt 
là  un  caractère  absolu  des  Siphonophores  (*). 

ha  structure  liislotogique  est  modifiée  jrar  la  présence  du  sillon 
ventral,  en  ce  sens  que  l'épaisseur  des  parois  de  la  tige  est  minima  à 


\})  KoHOTXEV  et  K.  C.  SciiXKitiER  oui  décrit  sur  la  ligue  médiane  dlorsiiJe  du  stolon  un 
prrteiidii  nffâffhne  nfrveuT  ùnitmi;  mais  Sciiùnn  [IWj  a  int>iîlir  iju*iî  x\s  a  tii  c[iruti  cunLart 
(linrf  lie  l'endwîfTUie  l'I  de  rcrtoiliTuic,  \mv  sujfr  (Tune  iiiliTnijVlioJi  dr  In  lame  m''s<)^qrrun<', 
el  rien  qui  iniissi^  éln-  iiUi'rin't'li-  cDriuiH'  an  tirpue  iienrux. 

(*)  CiKN  [97|,  dVrnrd  iwvc  %\h\vs  ^(dUJ,  est  dVirh  que  k\  Iuînîuu  de  la  iig^  ail  ïlivi'au 
é\*^  ('l«iclits  nV>t  piis  primitive,  mais  résutti'  d<'  la  (nisilintu  des  eluelies  ({ui,  en  iKHirgronnant 
sous   le  fiiiUrui".   s*'  iN'fMutent  sans   ecs^.»   liit<'rairmi  iit  v[  tléteriniu'Mjl  la  torsion  de  ra\e, 

(*)  [*Mur  kl  drfinili«tn  de  ces  li-rines,  vi^ir  Tum»*  I,  p.  45i, 

(*)  Souvent,  enltv  les  rorniiilies,  les  etiln^-n^puds  du  iïltdou  suut  protêg»^s  par  des 
L^jucUlts  parftiis  assez  clairsemés  purlois  ivcouvraid  ii»Lde  la  lige. 
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son  niveau,  les  lamelles  musculeuses  de  la  lame  mésogléenne  ayant 
leur  développement  maximum  du  côté  dorsal  et  diminuant  graduelle- 
ment vers  le  bord  ventral  (17,  fig.  S)  (*). 

Flotteiir  oa  pneamatophore.  —  Le  flotteur  est  un  petit  renflement  vési- 
culaire  plein  d'air  qui  sert  à  soutenir  la  colonie,  à  Tempôcher  de  s'en- 
foncer, sans  faire  appel  aux  mouvemenls  des  cloches  natatoires.  Sa 
structure  montre  de  la  manière  la  plus  évidente  qu*il  n'est  autre  chose 
qu*une  Méduse  réduite.  Nous  pouvons  donc  le  décrire  en  rapportant  ses 
parties  à  celles  de  la  Méduse  dont  il  dérive,  ce  qui  le  rendra  beaucoup 
plus  facile  à  comprendre. 

La  forme  extérieure  est  normalement  ovoïde  (18,  fig.  i)  ;  le  pôle 
supérieur  est  libre  et  présente  un  pore  (p.),  le  plus  souvent  fermé,  qui 
correspond  à  l'orifice  ombrellaire,  dépourvu  de  tentacules,  d*organes 
sensilifs,  de  vélum,  et  réduit  à  un  minime  orifice  qui,  le  plus  souvent 
même,  chez  l'adulte,  se  ferme  et  s'efi^ace  complètement.  Vexombrelle  ne 
présente  rien  de  particulier,  sauf  la  réduction  de  la  mésoglée  (rnsg.)  à 
une  membrane  assez  épaisse,  ferme,  élastique,  anhiste,  qui  n'est  autre 
que  la  lame  mésogléenne,  toujours  présente  entre  l'endoderme  et  l'ecto- 
derme  même  chez  les  individus  polypoïdes.  De  part  et  d'autre  de  cette 
lame,  se  trouvent  les  couches  musculaires  :  une  ectodermique  longitu- 
dinale (me/.  /.  e.),  très  développée,  et  une  endodermique  circulaire 
{mcL  c.  e.),  très  faible.  La  sous-ombrelle  se  trouve  réduite,  par  le  fait 
de  la  fermeture  de  l'orifice  ombrellaire,  à  une  vésicule  intérieure.  Cette 
vésicule  est  divisée  par  un  étranglement  en  deux  parties  communiquant 
largf*ment  ensemble  :  une  supérieure,  ovoïde,  le  réservoir,  ou  sac  aérifère 
(rsv.);  une  inférieure,  en  cône  à  base  supérieure,  V entonnoir  ou  cul-de- 
sac  sécréteur  {eXr.),  celui-ci  sécrétant  l'air  qui  s'accumule  dans  celui-là. 
En  ce  qui  concerne  la  structure  des  parois,  la  lame  mésogléenne  et  l'en- 
doderme ne  présentent  rien  de  particulier,  sauf  la  présence  éventuelle, 
dans  ce  dernier,  de  granulations  |»igmentaires  qui  peuvent  donner  au 
flotteur  des  couleurs  parfois  très  vives  ;  mais  l'ectodermc  secrète  dans 
le  réservoir  une  cuticule  (eut,)  qui  le  tapisse  tout  entier.  Cette  cuticule 
m;  termine  en  bas  par  un  bourrelet  bordant  l'orifico  rétréci  qui  fait  com- 
muniquer le  réservoir  avec  l'entonnoir.  Dans  ce  dernier,  l'épithélium 
e^'lodermique  est  nu  et  stratifié  (ect.  a.);  le  plus  souvent  môme,  il 
délK>rde  de  l'entonnoir  dans  le  réservoir  et  tapisse  la  partie  inférieure 
J«'  celui-ci  d'une  couche  (r.)  qui  recouvre  la  cuticule.  Les  couches  mus- 
rulaires  de  la  sous-ombrelle  sont,  à  l'inverse  de  leur  disposition  sur 
IVxombrelle,  l'ectodermique    circulaire    (mcl.    6.   S.),    Tendodermique 

{*'  La  lijrr»  ii%*st  giièrc  variahlo  dans  sa  strurluro,  mais  sa  longueur  varie  dans  do  très 
fnmitf  |m»pf»rtions  et  a»la  m<)difio  beaucoup  la  ronfiguralion  do  la  colonio.  Dans  divers 
pim**,  Hl*»  <M»  raccourcit  modWmont,  mais  devient  rigide,  pou  mobile,  it  naturellement  pou 
iniivlAp  {Crfp^téUtode*^  Stephûnomia,  Agalmn,  etc.).  Ailleurs,  elle  se  reluit  au  point  que  les 
fii«wl»r>*«  quVIlf*  portp,  sont  ramoni^^  dans  un  plan  horizontal  immMiatement  au-dessous  du 
OuUtiir  .VeleUes,  Forpites,  Physalies). 
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bri^'iturliiialc  (me/.  L  s,):  (VailUMirs,  l'uno  et  Taiilrn  éfrali?nicnt  faili1«^s. 

|ji*s  lamrs  ontliKhM'miques  i?xombrrllairo  el  sdiis-oinhrôlliiue  la|Mssrfjl 
une  vasie  cavité  vasiiilain*  (ch.  p.)  qui,  sous  une  faible  épaisseur,  rrgne 
dans  triiile  Trlendue  Ju  tlnUciir  et  se  mntinue  à  sa  hase  avpr  la  c»avilé 
axiain  (c/i.)  *lii  sIoImu  (sf/.).  iN*>us  l'a|i|*ï41erons  Vespace  péripneumatfquc. 
Entre  les  fleux  laines  ernlutlermiques  «jui  le  limilenl,  s**''|en«li*iii  <les 
septiims  endoilermiqiies  {18,  /?y.  1  el  1^,  c/.)  en  nonihre  varîahie,  qui 
rloisonnent  la  ravi  lé  jM'^rijujeumaiiqîie  et  la  divisent  <mi  es|>aees  Irnigi- 
tuditiaiix  qui  rorres|ion<Ienl  aux  amaw.r  mrfm/res  de^  Méduses  normales. 
Cnnimc  cficz  eelle-ei,  les  seplurns  s'aiTeteiit  un  peu  en  «leçà  de  FfUMlire 
ombretlaire,  laissant  là  les  comparlinienls  romnuiniquer  entre  eux  par 
un  espaef'  annulaire  cf^rrespiuiilanl  au  sinus  elrenlaire.  Une  lame  méso- 
gléenru*  septale  s'étend  dans  les  seplnms,  de  la  lame  mésôi^léenne  de 
l'exomlïrello  a  celle  de  la  sous-omlirellr*  (*). 

Clochea  ou  vésicules  natatoires.  —  Ces  parties,  ap|ielées  anssi  quel<]uc- 
fois  neclopliores  ou  neclorahjrcs,  fornient,  le  ionp  de  la  partie  de  la  liire 
imnu^diatement  sous-jacenh^  an  nulieur,  deux  ran{»ées  opposées  aUernos 
s'étendant  sur  une  assez  grande  long^uenr  (17,  ^g^  i,  cih,)  (•), 

(')  Los  cararlÎTi^fi  sfroiultiinKs  tlu  fletl^'ur  sout  trî'S  variai ilcs  ol  eo  iiVst  (|u'r'ii  éludianl  It-s 
irroiipos  plus  n-slrpinls  ijiir  iinu<;  [MmrreiiH  denijor  uno  idn*  do  ses  niuUipli^i^  asfW'^^ts.  Xuujï 
i'mnns  rrprrsonlr  avrt*  un  |K)rt'  ajiiral  ftTmé,  condition  t|ui  ni*  Si*  pK-sentc  jamais,  pour 
rappt4<  r  à  la  foi;^  son  oxistriicf  rrm'ilaHti%  m\  uvnii?,  rlioz  IVmt»ryoD,  tA  sa  tïispariliaii  haliiturUt» 
ph""Z  l'aiïult»'.  :^ou  di''Vi4:>p[n  nnnrt  est  snjt't  aux  variations  les  pliiî^  «Hontlui'S  :  rnormi^  chez  b-s 
Vrlidlis,  li'S  Poriiili^s,  h  s  Pliysalîefî,  trrs  réduit  chez  1rs  l*b\sophnridt^s,  oui  rhrr,  K-s  Calico- 
plioridt's  adulfes.  Sa  sirurlurr  pn'si'iitr'  di-s  variations  non  moins  ^''Itndars. En  oijlrn,  du/wr« 
itpieaî,  qui  piTsiste  qn<  lqu<  fois  [fifiizophysa],  ilexisli'  parfois  Phjjxtyphtir^'  un  mUrv  i>a*^ilaiiv 
qiii'  K.  il.  SciïNEiDEH  [%!  fait  drluniclur  dans  l'ruionnoir,  tandis  qui-  Cnvrs  Ir  fait  ouvrir  daos 
ia  ravit^''  ondod^rniiqu''  |x''rîpni'n  ma  tique  H  U*  oonsidriv  rfimnie  au  }Hire  ejnrf^wr,  Chez  le 
in<*mê  Ptty>iophor*J.  f!iir>  [î>7]  a  ^K^ril  do  curii'uses  celffût'x  tp'autvs  dr-pendanl  des  ('•|ém<^iil5 
t'rtodiTmiques  de  t'ndniinoir  rt  qui  mvoirnt  drs  prrdnnp'm'uts  ramifi»''S  dans  les  M^ptums 
tiidoflrïTniqiies  (iltes  srnit  l'U  m>'nie  noii^tiro  qifrnx)  et  dans  la  couelie  LHiodenaique  (]ui 
la[iisst\  tii  d^nlans  de  h  eulieide,  la  parlii'  iufr-rieure  du  réservoir,  f^es  cvl Iules  |r*'anl<*s, 
pf)urvues  d'un  nonilm'  ronsidérabl*'  de  nuyaux,  all*vijrnent  une  lon^ieur  de  5"»m  ;  dans  le 
r«'srrv<*ir,  l<;urs  prolonge  nji il ts  ramifj«''s  s^anaslomosent  eu  un  réseau.  Ouz  Rhizophyita^  d>*î 
crihiks,  trrs  gramîrs  aussi  ;3*"'"}  mais  non  riunifiérs,  formant  la  ennrho  [UMfonde  âr 
répilliélinni  aérifen^  de  rentonuoir,  s'av^iunnt  dans  la  ravilr  j^rî^^trovasentairo  du  flotteur, 
justpi'â  un»'  LTand^'  hauli'ur,  en  ref<*ulanl  disant  idl«'s  li's  petites  rrl  Iules  endotlrmiiqucs  dont 
t'Iles  se  foruirnt  un  ntau(4nin;  tiur  noyau  est  uniqui*  et  si  tfros,  qu'apn'^s  coloration  on  le  voit 
à  l'œil  nu.  Ces  cellulrs.  ainsi  que  1rs  in  Hulrs  ^r/aules  dr  l*hy}tf}pfn}rn  si^rviraieul,  d'iqin-s 
Chun,  de  coussins  élast^pies  pendant  raetion  des  luu^fles  eoin|»n'ss4HU*s  du  flotlenr.  Mais 
K.  Ç.  SchneitltT  fait  n  niartpjir  avir  raison  ([Uo  t^nir  strurturrruiincionirnl  s|ïoni?ieus*'  ost  jhmi 
en  rap|iort  avec  un  rAle  mécaniqne  ri  t^'s  iulrrjirMe  plutôt  comme  nourricières  ap[*orlanl 
|h'Ul-étrt^  à  la  ^land*'  à  p\t  des  ctriuiaits  spcciauv  qui  lui  seraient  néressain'S.  Quant  nu  flotteur 
extrèuH-meut  compliqué  dis  Vekdies  et  des  l*orpit(s,  et  à  celui  des  Auronectes,  il  sera  diVrit 
à  pri>pos  de  ces  animaux, 

{^)  Leur  lîombre  ri  Imir  di>iposilion  sont  *'n  réalité  Irï^s  variables.  Elles  pt^uvent  manquer 
comme  cliez  lis  Velellt'S,  Forpili's,  ï*liv salies,  ou  étn^  réduits  â  une  ou  deux»  comme  chvt  les 
Mouo|»by«*s  l'I  Oipbyes,  ou  former  jdus  ou  moins  de  deux  ranpM  s.  Mais  le  nondm'  dis 
raii^^érs  n'a  (uruu**  val**ur  1res  sulMfrdnmiéc,  jitiisijur  nous  avons  vu  qtie  les  cloches  natatoires 
forment,  eonune  tous  l^s  autres  u^-inbres,  une  s<'ule  raugée  qui,  par  la  torsion  de  la  ti^', 
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La  forme  est  absolument  celle  <\\\ne  petite  Méduse  (18,  fig,  5)  et, 
plus   spécialement,   d'une  Anlhomé-  ^,^    ^^^ 

«luse,  fixée  à  la  tige  par  le  porc  aboral  et 
comprimée  de  manière  à  prendre  une 
forme  bilatérale.  A  l'exception  du  ma- 
nubrium,  des  organes  sensitifs  et  des 
tentacules  marginaux  [et  encore  y  en 
a-t-il  parfois  des  rudiments  (Desmo- 
pkifeSj  Lilyopsis)]  tout  est  présent. 
L*ombrelle,  la  sous-omhrelle,  le  vélum, 
lorifice  ombrellaire  ont  la  disposition 
habituelle;  les  canaux  radiaires(cn.r.), 
au  nombre  de  quatre,  se  jettent  distale- 
ment  dans  un  sinus  circulaire  (en.  c.) 
et  se  réunissent  au  pôle  apical  (cv.)  en 
un  rourt  tronc  qui  se  jette  dans  le  canal 
axial  du  stolon  (■).  La  musculature  cir- 
rulaire  ectodenni(|ue  (mcl.  C.  S.)  de  la 
sous-ouibrelle  et  du  vélum  est  très  dé- 
velop|MW»  et  permet  aux  cloches  nata- 
toires,par  des  contractions  énergi(jues, 
do  mouvoir  la  colonie.  Leur  court  pédoncule  est  aussi  musculeux,  en 
sorte  qu'elles  peuvent  s'incliner  de  diverses  façons.  Une  délicate  muscu- 
lature ectodermique,  méridienne  sur  l'ombrelle,  radiaire  sur  le  vélum, 
sert  à  la  dilatation  active  de  la  cloche.  Il  y  a  un  plexus  nerveux  (fig.  372) 

sous-épidermique  sur   l'exombrelle 
'^    '  '  et  à  la  face  externe  du  vélum  et  point 

d'anneau  nerveux  externe  ;  mais  il 
y  a  un  anneau  nerveux  sous-ombrel- 
laire,  à  la  place  habituelle  (fig.  373). 
Cormidies.  — Nous  arrivons  main- 
tenant aux  parties  qui,  au  lieu  d'être 
limitées  à  une  région  de  la  colonie, 
se  ^n'ou[>ent  pour  former  les  cormi- 
dies étalées  tout  h'  long  de  la  partie 
inférieure  do  la  tige. 

Gastrozolde  et  filament  pécheur.  — 
Les  gaslrozoïdes,  appelés  aussi  si- 
phons, hydranthes,  polypes  mUrilifs,  etc.,  n'(»nt  plus  la  forme  d'une 
MéduM»,  mais  plutôt   colle  d'un  Polype.  Ils  cnnipronnenl  normalement 


Portion  du  réseau  nerveux  exombrellaire 
de  Physophora  (d'np.  Schtippi). 

ififl.,  ceiiulc  ganglionnaire; 
end.,  néniatobiastcs. 


C^nU  nerveux  de  la  sous-ombrelle 
de  Phjfiophora  (d  op.  Sobiippi). 

a.,  rcrrl<>  nerveux  ; 
•^,  épith<-lium  soun-ombrollaire. 


prpnd  Ta^jK^t  d'un**  rangfV  douhlo  ou  tripl»-.  Crpmdant,  Schaiti   98 CsI   d'a>is  qu<',  chez 
llûUâtemwui^  \**s  rbirlu-s  forment  vrTitiibb'iiir'nt  d»ii\  raiijrns. 

*    <>n  ri-nciinln*  parfois  un  porc  qui  fait  comniuiiiqurr  Ir  canal  riirulain'  avec  !«•  dehors 
H  qui  p»*ut  <*tn*  f<*nn«*  par  un  iKiurn'Icl  «''pithélial  (Schappi  [OHj;. 
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quatre  parties:  1*  un  pédoncule  (17,  fig.  ?,  pd.)  qui  Ips  rfittache  à  la 
tige  ot  qui  a  la  mémo  stnieliiro  quo  rello-ci  ;  2"  un  bourrelet  urti' 
cant  (brt),  appelé  ^I^ordiuairc  eslomae  basilaire^  hion  que  son  voliimi^ 
sfïil  (lu  h  l'épaisseur  <l<*  ses  [larois  liounves  de  n('*m;dtiMnstes  et  non  à 
une  dilatation  de  sa  cavité,  /lotit  Tendoderme,  en  outre,  n'esl  pas  s|>écia- 
lemeut  dilTéreneic;  une  imlvule  pîfhrique  sépare  la  cavité  du  pédonrule 
de  ndle  du  Ltiurrelet;  3"  Veslftmav  (est),  séparé  du  précédent  par  une 
constriction  annulaire,  creusé  d'une  cavité  très  renflée  à  la  l»ase,  souvent 
séparée  de  celle  de  la  région  précédenlc  par  une  valvule  ets^effilaot  peu 
à  peu  vers  la  bouche,  tapissé  d'un  endndernie  difTé^reneié  en  qnalre  ou 
seize  bourrelelii  hépatiques  lon^iitudinaux  (hep.),  à  cellules  rrjlorées  en 
jaune  ou  en  lirun  rouge  par  d*al>ondantes  granulations  spécifiques,  cl 
(jui  dilTèrentdes  iéntole^  des  x\calèplies,  dont  nous  anrons  k  parler  tlans 
une  autre  partie  de  ce  volume,  en  ce  qu'ils  sont  formés  par  l'endoderme 
seul,  sans  prolongement  de  la  lame  mésogléenne  à  leur  intérieur;  i"*  une 
trompe  (tr.)  qui  se  continue  insensiblement  avec  restomac  en  s'effilant 
jusqu'à  la  bourkey  laquelle  est,  au  contraire,  évasée  en  entoinmir  <*t 
extrêmement  dilatable.  La  tuuseulature  normale  du  Polype  se  retrouve 
ici  lâen  tléveloppée,  surtout  daus  la  trtmipe,qui  est  extrêmement  mobile. 
L'erloderme  est  souvent  *^ilié,  surtout  sur  la  trompe  et  restomac.  Il 
contient  quelques  cellules  sensitives  aux  environs  de  la  bouche  (•). 

Sur  le  bourrelet  urticant  ou  à  Funion  de  celui-ci  avec  le  pédoncule, 
Blnsère  un  unique  tentacule,  spécialement  développé  et  (lilTérmcié, 
appelé  \e  filament  pécheur,  ou  tentacule  pécheur  ou  urticant  (17^  fig^  2, 
ft,).  Ce  tentacule,  très  lon^,  est  creusé  d'une  cavité  axiale,  se  conti- 
nuant à  Id  base  avec  celle  du  gastrozoïde,  et  se  tei'minaut  en  co>cum 
au  bout.  Le  plus  souvent,  il  n'est  pas  s^imple,  mais  présente,  éche- 
lonnées sur  toute  sa  longueur,  de  fines  ramifications  appelées  les  len- 
tilles {(rfdilla)(ttl.).  ChacuiK*  de  i  (dies-ci  se  c(ïm|tnse  noi'inalement  de  trois 
[parties.  La  ]iartie  basilaire  est  un  simple  tube  servant  seulement  à  donner 
de  la  longueur  à  l'a[ipareiL  La  partie  moyenne,  la  [dus  imporlante,  est 
le  bouton  urticant  (17,  fig,  2,  bt.  et  18,  /%.  .7),  app<dé  aussi  saccule^ 
cnidosaCy  ou  mieux  bandelette  urticajite  ;  csii\  s'il  a  grossièrement  lappa- 
rence  d'un  simple  renflement,  il  est  en  réalité  formé  d'une  bande 
d'épaissîîisement  de  Tectoderme.  Cet  épaississemenl  est  formé  par 
raccumulation  d'une  quantité  énorme  de  nénndnblastes  de  deux  sortes, 
les  uns  petits,  cylindrifjues,  les  autres  grands,  ovoïdes  ou  cunéiformes. 
A  son  niveau,  la  tentille  est  contournée  sur  elle-mt^me  en  liétice 
dextre  (•),  à  tours  mylti|des  (3  à  8  au  plus).  La  bandelette  urticanle  est 


(q  Dans  certains  grnro^  il  **\islt*  plus  d*un  gastrozoïdt*  par  corini4i<\  ri  l'on  tlil  alors  qw 
r^lItM'i  i^st  jmifitjiutrifiiie  {Ajh^temh,  Salacidj),  Ln  rotiditinn  mimmfmtrique  est  ([«'  tK^aucoup  la 
plus  communi',  m^iis  h  préRcnrn  pr)ssibl<'  d(*  plusieurs  siplions  <»st  utile  à  ronuaîtn\  car  elk» 
est  iiivoc]UfV  commp  arcruniont  ou  obji*eU(m  dans  ortaiués  Ihéorii-'S  sur  rinlt^rprélatioii  t!e 
rorganismt'  fït^s  Siphotiophores. 

(*)  L'tiélice  est  dite  d'ordinaire  êénentrr.  Tout  dépoad  du  sons  dans  lequel  on  la  considèn?. 
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fréquemment  contenue  dans  un  involucre  (18,  fig.  3^  inv.)  en  forme  de 
cloche,  qui  a  un  faux  air  de  Méduse,  mais  qui  est  formé  par  un  simple 
repli  de  Tectoderme.  La  troisième  partie  de  la  lentille  est  simple  et 
contournée  en  hélice  ou  trifurquée.  Dans  ce  dernier  cas,  de  ses  trois 
branches.  Tune  moyenne,  courte  et  renflée  s'appelle  Varnpoule  termi- 
nale ■amp.),  les  deux  latérales,  tenlaculiformes  s'appellent  les  cornes  (CO-). 
Elles  succèdent  immédiatement  à  la  bandelette  urlicanle. 

Le  tentacule  pécheur,  ainsi  que  la  partie  pédonculaire  des  lentilles,  a 
la  structure  du  stolon  et  est  remarquable  comme  celui-ci  par  le  grand 
déreloppement  de  la  musculature  longitudinale  ectodermique,  à  laquelle 
la  lame  mésogléenne  fournit  en  se  plissant  une  surface  de  développe- 
ment plus  étendue.  La  musculature  circulaire  endodermique,  quoique 
beaucoup  moins  forte  que  la  longitudinale  ectodermique,  est  encore  assez 
développée,  en  sorte  que  les  mouvements  d'extension  sont  presque  aussi 
vifs  que  ceux  de  retrait. 

Le  filament  terminal  n'a  qu'une  cavité  axiale  virtuelle  (*);  quant  au 
boulon  urticant,  partie  la  plus  importante  de  l'appareil,  il  mérite  une 
description  à  part. 

Bouton  orticant.  (PI.  19.)  —  La  bandelette  urticanle  ou  bouton 
urticant  a  été  surtout  bien  étudiée  dans  l'ordre  des  Calycophorides,  et 
en  particulier,  chez  le  genre  Stephanophyes ,  principalement  par  Ciiun  [91]. 

Mais  la  structure  que  nous  allons  décrire  se  retrouve,  non  seulement 
chez  tous  les  Calycophorides  où  elle  est  très  constante,  mais  aussi,  à 
quelques  modifications  près,  chez  les  Physophorides,  c'est-à-dire  chez 
le  plus  grand  nombre  des  Siphonophores.  Chez  les  Cystonectides  et 
les  C^hondrophorides,  ordres  peu  nombreux  en  genres,  ces  organes 
paraissent  autrement  conformés,  mais  ils  ne  sont  que  très  imparfaite- 
ment connus. 

Le  lK>uton  urticant  a  l'aspect  d'un  gros  renflement  réniforme,  (19, 
fig.  3  et  fj)  mesurant  près  d'un  millimètre  de  long,  formé  par  une 
saillie  de  la  paroi  d'un  côté  que  Ton  convient  de  considérer  comme 
dorsal.  Que  l'on  se  représente  donc,  comme  point  de  départ  de  sa 
structure,  une  portion  do  la  lentille,  avec  ses  trois  couches  :  ectoderme, 
lame  mésogléenne  et  endoderme  limitant  un  canal  axial,  avec  l'eclo- 
derme  développé,  du  côté  dorsal,  en  un  volumineux  épaississemenl  qui 
se  perd  peu  à  peu  sur  les  bords,  tandis  qu'il  reste  mince  au  côté  ven- 


Elle  ost  rontournAo  comme  une  vis  ordinaire,  dont  la  pointe  correspondrait  à  son  exln'^milé 
diOak'  .Voir  Tome  I,  p.  45i). 

^*)  Tiius  |ps  caractères  r'num<''n's  ici  sont  sujets  à  de  nomlirenses  variations.  Le  filament 
|r«l  Mr»»  simple,  sans  lentilles,  et  porter  directement  les  JMmtons  urtirants  iAjpolemia).  I^s 
tutîll^^  ptniTcnt  être  simples,  non  hifurquées  au  bout  (Stephammia  et  Ixaucoiip  d'aulrcs); 
rioToliirre  peut  manquer  [Ualiêtemma]  ou  au  contrains  former  autour  de  la  bandelette 
mtiraotf»  un  manchon  complet;  alors  la  partie  li'rminale  luanque  iirressaireinent,  it  Ton 
p^l  viiir  one  paire  d'ocelles  dans  sa  paroi  [Dincolabc]  ;  Lychtuujnlma  au  contraire  n'a  pas 
moios  d^  8  filameots  terminaux,  en  outre  de  l^ampoule. 
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rai  (ly,  /^//.  J).  L  endoderme  jj^arde  ses  caractères  hatiituels  :  c'est  une 
simple  couche  d*épil[ielium  cilié.  L'eclodenne,  au  contruire,  présente 
toute  une  série  de  différenciations  remarquables. 

En  coupe  transversale,  if  montre  les  caractères  suîvantH.  Du  côté 
venlraK  il  reste  niîn<*e  et  aune  seule  couctie;  ses  cetiules  sont  non 
urticantes.  Sur  les  bordî^»  il  est  formé  d'une  seule  énorme  cellule  géante 
rfe  mutien  (19,  fiff,  f,  g^,  dont  le  plasma  a  suhi  une  transformation 
vacuolaire.  Du  côté  dorsal,  il  ne  comprend  pas  moins  do  quatre 
coucfies  qui  sont,  de  dedans  en  ilchors  :  une  rangée  de  sej^t  némato- 
Llastes  {end.),  une  memlirane  liyaline  (hy»),  une  rangée  de  cellules 
arciformes  {ar-)  et  une  ctjuclie  de  cellules  glandulaires  (g//).  Les  cel- 
Iules  glandulaires  snnt  assez  épaisses  et  ont  les  caractères  liabituels 
à  cette  sorte  dVdéments.  Les  eellules  arciformes  sont  disposées  trans- 
versalement dans  Imite  la  largeur  de  la  sîone;  on  n'en  peut  donc 
trouver  qu'une  dans  une  même  coupe  transversale,  La  membrane 
Injaline  est  une  membrane  crdlulaire  extrêmement  mince,  mais  assez 
forte  qui  s'af^puie  sur  la  tète  des  néniatoldasles  et  se  déprime  dans  leurs 
intervalles  de  manière  à  les  recouvrir  étroitement.  Les  néniatoLlastes, 
au  nombre  de  sept  19,  /?'//*  ^i,  and.),  un  impair  médian  et  trois  pairs» 
sont  allongés  radialement  et  dé|rourvus  de  musculature  et  de  cnidoci!; 
leur  pôle  d'éclah'ment  est  tourné  vers  le  ileliors. 

Il  existe  en  outre  de  chaque  côté,  mais  seulement  dans  la  parlicî 
supérieure  (supérieure  au  point  de  vue  morphologique;  on  verra 
bientôt  le  sens  tle  celte  restriction)  un  grand  nématoldaste  en  Foi'me  de 
bâtonnet  ovoïije  (19,  ////,  J,  end.  g.)  qui,  provenant  de  l'ecloderme 
ventral,  est  venu  se  placer  en  dedans  de  la  cellule  géante.  La  lame 
mésogléenne  est  1res  mince,  sauf  en  deux  points,  du  côté  ventral,  où 
elle  fornu'  une  conderïsation  loi^ale,  qui  est  la  coupe  de  deux  bandes 
élastiques  en  forme  de  ressorts  à  boudin  aplatis,  dont  nous  allons 
parler  dans  un  instant. 

]'u  de  profil^  le  bouton  urttcant  nous  montre  la  distribution  en 
longueur  des  éléments  rencontrés  sur  la  ccmpe.  Le  canal  axial  endoder- 
mique  n*ofTre  rien  fie  particulier,  Ln  paroi  ventrale  <*st  une  simple 
membrane  mince.  Les  parois  latérales  se  montreni  constituées  par  les 
cellules  géantes  au  nombre  de  4  seulement  en  tout,  2  à  droite,  2 
à  gauche  (19,  /ifj.  /,  g.),  chacune  occu[Kint  la  moitié  de  la  longueur 
de  Lorgane  et  atteignant  près  de  I  mitlimèlre  de  long,  La  face  dorsale 
montre  ses  7  rangées  longitudinales  de  nématoblastes  (19,  //>/,  i,  end.) 
au  nombre  île  près  iIh  Un)  par  ranger  Ja  membrane  hyaline  (hy,)  tendue 
sur  rux,  les  cellules  arciformes  {ar^)  snus-lendanl  cette  membrane 
comme  une  séi'ic  de  [uèces  de  renforcemenl  dis[iosées  à  la  manière 
des  barreaux  d'une  échelle,  enfin  la  f^ouche  gbindulaire  continue.  On 
ronstaïe  en  oulre,  à  rextrémilé  iiib'*rieure  du  boulon,  (irès  de  Linsertion 

lu  lilament  terminal,  un  groupe  impojlaul  de  curieux  nématoblastes 
termîm'^s  par    un   cnidocil   crocliu    (19,    /ig-    /,  Cfiof.  c.)  et  portés  au 


I! 
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sommet  d*un  long  et  fin  pédoncule  musculaire  qui,  passant  entre  les 
couches  superficielles  de  l'ectoderme,  vient  s'insérer  sur  la  membrane 
hyaline 

Mais  tout  cela  ne  donne  pas  encore  une  idée  exacte  de  la  structure 
du  bouton  urlicant,  car  il  s'y  ajoute  une  complication  que  nous  avons 
néjrligée  pour  ne  pas  obscurcir  sa  description,  et  qui  doit  être  mainte- 
nant indiquée.  Supposons  que,  Torgane  étant  ainsi  constitué,  la  moitié 
supérieure  de  ses  parois  dorsale  et  latérales  se  rabatte  ventralement 
sur  la  moitié  inférieure,  comme  la  lame  d'un  couteau  de  poche  sur 
son  manche,  le  coude  se  faisant  juste  entre  les  deux  cellules  géantes 
supérieures  et  les  deux  inférieures.  L'extrémité  supérieure  viendra 
alors  se  placer  à  peu  de  distance  au-dessus  de  l'inférieure,  et  c'est 
pour  cela  que  les  grands  nématoblastes  en  bâtonnet,  appartenant 
morphologiquement  à  la  moitié  supérieure  rabattue,  se  montrent  en 
réalité   aussi   bien   et  même 

plutôt  vers  le  bas  que  vers  le  '^' 

haut.  Il  faut  bien  remarquer 
que  la  paroi  ventrale  ne  prend 
pas  part  à  ce  mouvement  de 
rotation,  en  sorte  que  l'organe 
ne  se  double  pas  en  totalité 
et  que  ses  parties  dorsale  et 
latérales  s'invatjinent  en  quel- 
que sorte  danslacavité  axiale. 
La  coupe  longitudinale  ci- 
jointe  (19,  ////.  y,  inyè)  "ï^on- 
tre  bien  les  rapports  qui  ré- 
sultent de  ce  mouvement. 
Enfin,  il  faut  ajouter  que, 
emhrifoffêniquement,  il  n'y  a 
pa.s  du  tout  ploiement  d'une 
partie  déjà  formée,  mais  in- 
vagination lente,  progres- 
sive, parallèle  à  l'accroisse- 
ment de  Torgane  en  longueur. 
D'après  (Ihlk,  la  cause 
méranique  de  Tinvagination 
serait  la  torsion  de  cette  ré- 
gion épaissie  de  la  lame  mé- 
s^jgléenne  que  nous  avons 
rencontrée  sur  la  coupe,  et 
qui  se  développe  en  une  dou- 
ble handc  à  ressort  (r.)  située 
î^ous  l'ectoderme  du  côté  ven- 
tral. S*il  en  est  ainsi,  ces  bandes  à  ressort  doivent  t^tre  tendues  en  traction 


(^nlniiide  rni>lur«'"  par  lo  filninoiit  lorininal 
du  bouton  urtirarit  (d  aj).  (ihuii). 

bt.,  bouton  iirlirant  coinnifncant  à  s<'  dépl'nT  après  la 
riiptiirc  des  p.iroi»  latrr.dfs  do  sa  ravi Ir  d'invagination; 
c,  f'alanclla  entonn'M»  p.ir  \v  filanu-nt  terminal;  fl.,  tila- 
mcni  terminal  du  boulon  urli(  anl  ;  r..  l)and«^s  à  ressort; 
fil.,  tentillc. 


enai 
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dans  rorgane  et  non  en  rompresinfon  comme  on  TaJinet  il*orf1innire,  et  rela 
iolîrme  en  même  temps  le  rôle  qu'on  lenr  allrihnait  île  faire  écl'Uer  le  bou- 
lon nrlirant  à  un  moment  rjonné. 
,  „.    „-  jMode  fraction  du  ftouton  nrii- 

I  .11  Fig.  8Î5.  t     -    .  ^ 

i-'^  cani,  —  Voici  rominenl  Kaiv^  ex- 

]ilîf]uc  ce  rôle  et  le  mode  de  fonr- 
tionnemenl  de  Torirane  dans  son 
cnsemlde»  Quand  le  lilamenl  ler- 
niinal  ((ïg.  374,  fL)  renconlre  une 
proie*  il  s'accole  à  elle,  s'entortille 
sur  elle  et  h\  larde  de  ses  fils  urli- 
eants.  Si  cela  ne  suffit  pas,  il  di*- 
charire  sur  elle  leï^  nématohlastes 
pédicules  de  la  partie  inférieure 
du  bouton  urticant,  qui,  pourvu» 
d'un  cnidocil  el  d'un  aj)parcil  mus- 
culaire, ont  tout  ce  qui  leur  est 
nécessaire  pour  éclater  spoulané- 
menl,  ou  du  moins  sous  la  simple 
influence  d'une  excitation  sensi- 
lîvc.  Si  la  proie  n'est  pas  encore 
réduite  à  rimpuissance.  elle  se 
débat,  lire  sur  le  bouton  nrticant 
(fig. 374,  Al)  qui  se  rompi  au  point 
«rallaclie  do  lextrémité  inférieure 
iu  vagi  née  avec  la  paroi  ventrale, 
au  fond  de  l'invagination.  Le  bou- 
lon s'éteud  alors,  comme  un  cou- 
teau de  poclie  qui  s'ouvre,  et  reste 
allaclié  par  sou  extrémité  dislale 
à  rextrémilé  distale  des  bandes  à 
ressort,  libre  dans  tout  le  reste  de 
son  étendue  {Vx^,  375).  Ces  bandes 
sont  dfcs  lors  le  seul  lien  qui  rat- 
tache la  proie  au  tentacule,  Pecto- 
derme  ventral  s'étant  rompu  lI^s 
les  premières  tractions,  (iràce  à 
elles,  les  secousses  de  la  proie,  au  lieu  de  rompre  la  ten tille,  ne  font 
qtt*étemlre  le  ressort  qui  revient  sur  lui-même  cbacjue  fois  qu'elle  cesse 
de  faire  elTort  pour  s'enfuir.  Mais  ces  tractions  ont  pour  effet  d*arracher 
la  membrane  hyaline,  et  les  nématoldastes  n'étant  plus  maintenus  par 
elle,  éclateraient  alors  tous  ensemble  (')  et  achèveraient  de  iuer  la  [iroie. 


J^ 


Fig.  ST5. 
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(*)  Li<*s  (dilates  arciformes  serviraieut,  d*aprf»s  (^uuî^,  a  empiVlior  un  éclaloment  pr^'Oiatur»^ 
àm  n^matoblastes  [?]. 
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Quand  elle  a  cessé  de  se  débattre,  le  filament  pêcheur  se  contracte  et 
ramène  à  la  bouche  du  gastrozoïde  qui  la  saisit. 

Naturellement,  tout  bouton  qui  a  éclaté  est  définitivement  hors 
d'usage;  il  ne  se  répare  ni  ne  se  régénère.  Mais,  à  la  base  du  filament 
pécheur,  poussent  sans  cesse  de  nouvelles  lentilles  pourvues  de  nou- 
veaux boutons,  et  l'accroissant  du  tentacule  en  longueur  les  transporte 
peu  à  peu  vers  l'extrémité. 

CjrBloioldesetpalpaciiles.  —  Nous  donnons  le  nom  de  cystozoïdes  (17, 
fig-  ?,  oy^')  exclusivement  à  ceux  des  zoïdes  ordinairement  appelés  jt)a/pe5 
•jui  sont  asexués  et  dépourvus  de  filament  pécheur  à  boutons  urticants. 
Un  en  rencontre  un  certain  nombre,  jamais  bien  grand,  dans  chaque 
cormidie,   associés  au  gastrozoïde   unique.    Us  sont  de  forme  ovoïde 
allongée  et  construits  sur  le  modèle  de  celui-ci,  mais  avec  certaines 
simpliGcations  et  modifications.   Us  ont,  comme  les  gastrozoïdes,  un 
pédoncule,  surmonté  ou  non  d'un  bourrelet  urticant,  mais  leur  région 
stomacale  est  à  peine  renflée,  et  leur  trompe  rudimenlaire  est  terminée 
par  un  orifice  (17,  fig.  2,  p.)  tout  petit,  peu  dilatable  qui,  bien  qu'il 
corresponde  morphologiquement  à  la  bouche,  mérite,  en  raison  de  ses 
fonctions,  le  nom  de  pore  excréteur.  L'ecloderme  n'a  rien  de  particulier, 
il  est  vibralile;  la  lame  mésogléenne  et  les  couches  musculaires  sont 
disposées  comme  chez  les  gastrozoïdes,  et  ces  dernières  sont  moins 
développées  que  chez  eux;  mais  l'endoderme  est  tout  difîérenl.  11  est 
formé  de  cellules  excrétrices,  pourvues  d'une  grosse  vacuole  et  de  nom- 
breuses granulations  colorées.  Des  cils  très  actifs  garnissent  la  cavité 
delà  trompe  et  battent  vers  le  dehors  pour  expulser  les  produits  sécrétés. 
A  la  base  du  bourrelet  urticant  est  annexé  un  tentacule  spécial  (17, 
fig.  ?•  ppc.)  qui  représente  le  tentacule  pêcheur  des  gastrozoïdes,  mais 
RKi^litié  aussi  et  simplifié,  et  que  nous  appellerons  le  palpacule.  Il  est 
extrêmement  long  et  extraordinairement  contractile,  et  se  tord  en  hélice 
quand  il  se  contracte;  il  est  simple,  non  pourvu  de  ramifications  et  ne 
présente  jamais  de  boutons  urticants.  Sa  structure  diffère  peu  de  celle 
«lu  tronr  des  filaments  pêcheurs;  il  a  les  mêmes  couches  épilhélialcs, 
membraneuses  et  musculaires,  ces  dernières  non  moins  développées  que 
chez  les  gastrozoïdes,  le  même  canal  axial  clos  à  l'extrémité,  commu- 
niquant à  la  base  avec  la  cavité  du  cystozoïdc  dont  elle  est  séparée  par 
one  talvule.  L'ectoderme  est  surtout  formé  de   cellules  glandulaires, 
peut-être  agglutinatives,  et  de  nématoblastes  non  associés  en  batteries  (*)  ; 
il  ne  parait  pas  présenter  de  cellules  sensitives  spéciales. 

*  l/al»s»*iu*»'  il«s  n*llules  s<'iisitiv(s  cl  la  prrsc'nce  tlfS  fonclious  ('\('rélri<('s  niiclnil 
•kw-i  iiu|»ri*|ir«'  l«*  nom  d«*  palpeu^  assipin'  tl'onliiiairo  à  cos  zoïdis.  IIackel,  (jui  croyait 
in»-  t^-au^oiip  d'i'iiln*  «'ii\  (''laient  privés  d  orifici*,  1rs  distinguait  en  pali^ns  iiiiprrforrs  et 
rytffuM  j».rf'»r/*'i,  distindioii  (pii  nW  plus  justifi»'»»'  depuis  (juo  les  rrcluTchos  rc'rcntfs  ont 
toiolr-  la  pH'^jt'uo-  frcinTalo  d'un  orifirc.  11  existe  npcndaul  dfs  zoïdes  iin|>erfor('s,  mais  ce 
fc«4  «41  d«s  ramifications  d*»s  gonozoïdes  sexués,  des  sortes  de  blantoutylex  sans  palpaculo 
'fh§êf^pkvra^  Phyédlia]  ou,  très  excepliouDidlemenl  J*hymUa^  StephanophycA.,  des  {lastro- 


Fig.  aie. 
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Boucliers.  —  I.es  ùouc{ie?*s,  appelés  aussi  bractées^  hydrophtjlfes,  et 
qu'il  serait  mieux  de  Qommor  pfttjllozoïdes  ou  aspidozotdes,  sont  îles 
sortes  *réeailles  protectrices  annexées  aux  parties  plus  délicates  pour 
les  protéger  (17, /îf/.  9,asz.].  Il  y  en  a  au  moins  un 
pour  chafjue  corrnidie.  La  forme  est  en  général  celle 
d'une  lame  triangulaire  aplatie  (lig.  376),  dont  la  Imse 
libre  est  ordinairement  plus  courte  que  les  cotés  laté- 
raux et  pourvue  de  dents.  11  s*insère  à  la  tige,  non 
par  son  sommet,  mais  par  un  point  situé  un  peu  au- 
dessrmSj  parrintermédiaîre  d'un  rtwivi  pèdfrufe  géné- 
ralement pourvu  de  muscles  qui  permettent  au  Uou- 
clier  de  se  rabattre  ou  de  se  soulever.  Il  est  formé 
d'une  lame  assez  épaisse  et  ferme,  de  la  même  suh- 
stanre  qui  forme  la  mésoglée  ombrellaire  des  Méduses^ 
mais  d'une  nature  particulièrement  ferme,  revêtue 
d'une  mince  courlie  d'ectoilerme  à  cellules  plates. 
Sur  la  tare  tourn<*c  vers  le  debors,  il  y  a  parfois  une 
ou  plusieurs  côtes  saillantes  le  long  desquelles  sont 
des  nématoblastes. 
Dans  répaîsseur  de  la  lame  de  smitien  est  creusé  un  canal  endoder- 
mique  (llg*  376,  en.)  qui  se  jette  dans  le  canal  du  stolon,  en  passant  par 
le  pédicule.  Ce  canal  se  prolonge  en  cul-de-sar,  un  peu  au  delà  du 
[►édicule,  vers  le  sommet  du  bouclier.  La  musculature  n'existe  qu'au 
niveau  du  pédicule,  où  elle  sert  à  soulever  et  rabaisser  le  bouclier  (*)♦ 


e<n<l 


Bout'Iîer  d  un.  jeune 

Jgtitma  nihrum 
{d\ip,  K.C.Srhninder), 

cn.t  C'tnnl  cndodomiî- 
qiiir;  cad.,  boUcrio  du 
nL'tiialocvstt'S. 


zmdes  astùmesy  comim^  le  montre  h  naturr*  d»^  Iriir  appendice  gui  ist  un  v/Titalilc  filaniimt 
pfrlirur  aviT  boutons  urlicanis.  A  cvs  dûrnifrs,  on  puiirrail  à  la  rijrnt  ur  çonsi^rv»!"  !•'  nom 
ih'  pnfjHKmdeii.  Exci*[Aiomw\\emiml  les  cystozoùïcs  scinblenl  assuanu"  K'  rMv  iirolocteur  d*?s 
boucliers  atisorits  [Dmohibi'^.  l^os  dadvlozoïdes  des  l*orpile5  et  des  Velelles  sont  aussi  des 
soties  dp  palpozoïdcs  au  si'us  du'  Iïâckel. 

(^)  Le  nombre  à's  boucliers  est  1res  variable,  souvent  ^^^s  jçrand,  car  il  peut  y  en  avoir 
plusieurs  dans  la  coniiidie  et  un  grand  nuuilire  disséminf^  parl«>nl  sur  le  stoî^n.  Il  est  tr**s 
rari'  (pfils  stûoni  luul  à  fait  absenis  {Dwohjtfr).  I>es  inuuvi'nir'uts  dos  boucliers,  dVirdiuaire 
[leu  j  li'ndus,  ptiivint  st*  Iranslormrr  m  vrTitaMe  monviiiient  de  rame  chez  tpifkpn'N  formi"* 
drpdurvues  d»*  rl<)clies  nalaloires  [Athorjttda],  Le  canal  i-ndodermique,  au  Ibu  d<*  rvsWv  siin- 
pl(\  p'"ut  se  ramiber  {Pifitji},  LUtfopm,  Stt'phnmtpkyci^).  Liiez  les  LudoxifS,  il  sr  dilate,  s»- 
munit  d'une  grosse  goulte  d'huile  et  assume  jiiusi  1rs  ftinetions  d'un  flotteur.  M^tis  parmi  le* 
modibcatious  de  slrurturequ^*  h*  bouclier  peut  prrs^nter*  les  deu\  suivantes  siiul  surtout  im- 
portantes, ainsi  ijut'nousle  verrons  eu  iliscutant  la  '^iguifieiitionniorpbolngirjuedetvsorgam'S, 
l/uur  i-ousisb"  en  ce  que  le  canal  rndtMlrnnirpie,  :iu  lieud*-  s*«  trrniinrr  distalern<nd  m  cul-<l«*- 
sae,  peut  atteindre  le  boni  el  s'nuvrir  au  dibnrs  par  une  petile  tKmrb*',  ainsi  ipje  l'a  niontn*' 
K.  tj.  ScitiNEiDKR  fî>lî|  iÀiiiitmn^  Pnifj^).  Lîi  seconde  consiste  dans  la  |uvs<'nco,  signal''*»' par 
Hackfx  [88],  tl'une  petite  eldche  de  Médusj'  à  Irvlreradé  dislale  (Athona^  iihadopkyftn).  tVest 
uni'  peliU'  ea\ilé  84tus-ond>n4laire^  creuscM»  thnh  la  rnrso^'lV  du  knicliiT,  sans  veJum  ni  laeoi- 
brane,  mais  pourvue  <run  sinus  drculain'  rt  de  i  rauatix  radiaires  qui  se  jcllmt  au  somnict 
dans  1»^  canal  endoderniitiu»^  central  du  boucbrr,  La  sigjnfication  de  cAlv  funualiun  ruedusi- 
forme  au  l^oid  du  bouclier,  a  iluuuê  lii-u  a  drs  discussions,  r.HL'N,  avec  la  plu|iarl  des  auteurs, 
y  voit  la  prniVH  qnf  le  iMUi^lier  n'*'<l  tprun  indindu  médusoîde,  mlnit  «n  panerai  à  soa 
e\onibrelie  et  aplati.  ScHNEiïifcin  veut  qur  le  bonclnr  &uit  un  individu  putv^HJidç,  ctiez  iet|uel 


Fig.  377. 
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Gonosoldet  et  Médusoldes  sexués.  —  Dans  chaque  cormidie,  (rordinaire 
entre  les  cystozoldes  situés  immédiatement  sous  le  bouclier  et  le  gas- 
trozoïde  placé  un  peu  plus  bas,  se  trouvent  deux  appendices  aslomes, 
chargés  de  former  les  bourgeons  sexués  et  que  Ton  appelle  (jono- 
zoîdes,  ou  blastostyles,  ou  gonostyles.  Ils  sont  généralement  superposés  : 
Tun  au-dessus,  porteur  des  bour- 
geons femelles(17,  ^5^.2,  gnz.Ç), 
l'autre  au-dessous,  porteur  des 
bourgeons  mâles  {gnz,  d*).  Nor- 
malement, le  blastostyle  mâle, 
appelé  parfois  (Hâckel)  andro- 
style  est  simple  (fig.  377),  et  le 
blastoslyle  femelle  ou  gynoslyle 
est  ramifié  (fig.  37S). 

L'un  et  l'autre  ont  une  struc- 
ture toute  simple,  qui  est  celle 
du  stolon  moins  le  développe- 
ment de  la  musculature,  beau- 
coup plus  réduite  que  dans  celui-ci.  Leur  forme  est  allongée,  non  renflée; 
ils  n'ont  ni  bouche  ni  bourrelet  urticant,  ni  tentacule  basilaire.  Leur 
canal  axial  se  jette  à  sa  base  dans  celui  du  stolon.  Ils  donnent  naissance 
par  bourgeonnement  à  des  Médusoïdes  fixes,  sexués.  Quel  que  soit  leur 
sexe,  ceux-ci  sont  conformés  comme  une  petite  Méduse  à  laquelle  il  ne 
manque  que  la  bouche  et  les  appendices  du  bord  ombrellaire.  11  y  a  une 
exombrelle  avec  mésoglée,  une  sous-ombrelle  avec  vaste  cavité  sous- 
ombrellaire,  un  vélum,  quatre  canaux  radiaires  se  jetant  à  leur  extré- 
mité dans  un  canal  circulaire  et  se  réunissant  du  côté 
proximal  à  un  court  tronc  qui  traverse  le  pédoncule 
apicai  par  lequel  la  Méduse  se  rattache  au  blastostyle 
et  se  jette  dans  le  canal  axial  de  celui-ci.  Du  fond 
delà  cavité sous-ombrellaire  naît  un  gros  manubrium 
iniperforé  au  bout,  mais  contenant  un  diverticulc  en- 
dodermique  (spadice)  en  communication  à  sa  base 
avt'i'  la  hase  des  canaux  radiaires. Les  produits  sexuels, 
n«'*s  dans  r^ndodenne  du  blastostyle,  émigrent  dans  le 
manubrium.  Chez  les  mâles,  do  nombreux  spcrmato- 
bla:6t4's  forment  là  une  forte  accumulation  lesliru- 
laire;  chez  b»s  femelles,  un  seul  œuf  {18,  fig.  4,œf. 
et  lîg.  379)  prend  place  dans  le  manubrium,  mais  il 
se  développe  beaucoup  et  nîfoule  excentriqueineni  le  spadice  (|ui  s'étend 


F'ifr.  379. 


Bourg^con    médusoïdc 

femelle  de  CupiiUta 

vu  en    coupe   optique 

(d'ap.  Clnu»}. 

ect.,  eclodornie  : 
V.,  vésicule  gcrminative. 


la  (arnuUoo  éventuelle  d'une  cloche  imnlusiformo  osl  uno  acijui sillon  nouvtllo  sans  si^rni- 
firatîua  phylogénétique.  Nou.s  ne  voyons  là,  nous,  que  le  nsullal  d'un»*  tendance  de  l'orga- 
■iMnr  à  formf*r  des  cupules  nn'-dusi formes  :  rin>olucn'  des  lentilles  en  esl  un  autre 
f\«in|ilf*. 
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ri|*hrriquement  autour  dv  I 


Fig.  390. 


Fig-  zsi. 


Bourgeon  iïj^fhi*ti'iHc 

femelle  de  iupftfiia 

{/laif^iemma) 

nvoG  son  résciïu 

vnsculiiire  jïériphérifjue 

(d'op.  Clniia). 


seau  lie  canaux  ondoder 
(18,  pi/\  ''i,  re.  et  fig.  380  et 
381),  A  maturité,  la  Moiinse  ne 
se  iiétacho  pns,  mais  rœof  mûr 
se  tlrtarhf^  fl  s^ut  [lar  l^urilicc 
oinbrellairo  ('). 

Physiologie. 

MouTements.  Locomotion.  — 
La  colonû*  se  litnit  dans  l'eau, 
vil  pMitVal  au  voisiuajïo  de  la 
surra«'e(*),  le  flelleur  i'ii  avant, 
la  lijue  Ijorizunlale  avee  la  lÎL'oe 


nuques 


Gonoïoitle  femeUe 

6'Afdfi  ffii  Q  tiea  otdin  a  ta 

cnlouré  d'un  ré&eau  de 

Lunutix  efidodormiqucA 

(d  ap.  Uarkel). 


^})  \c\  focort*,  îcs  cararliTt'S  prt'stnjtrnt  iim^  grande  van/*té.  Chez  les  ChoïKlraplmriiifS 
(VeU'Ilos,  Porpik'S,  <*lf  0,  les  hlasloslvlos  sonl  poiirvuiî  iVnm^  tioudii»,  parfois  fonction tieUc, 
el  l<iirs  lioiirgi'ons  st»nt  de  M*aies  Méduses  pourvues  irune  liouelie,  \\\vi  deviennent  libres  el 
tmi rissent  leurs  pnuluits  sexuels  après  s'être  détachées,  \2\v7.  Def^maphyn  et  quelques  aulr^, 
le  bord  onibn/llain-  montre  des  riidiuienls  de  lenlacules  el  uiênie  des  ocelles  \Dkymhn\ 
l*kis  soavtnl  {tlûUatcmmtu  Ànthemotka,  ele.),  la  elocïir  médusaire  reste  miiico,  fermée,  ei  se 
rédiiîl  à  nue  eavelt^ppe  nuMofiraneuse  entourant  le  luauubriuni  :  Ir-  lH3arfrtH)n  sexué  ne  lîiffi'^rc 
alors  d'un  siuip!*^  mimroMC  ifue  j>ar  la  présence  des  canaux  radiaires  et  circulairi\  qui  mhMc 
devi>nineiit  alors  irrrguliers  et  peuvtul  se  confoniïreavec  k>  réseau  de  canaux  eudoderiniques 
du  sp;idice, 

(Jurlqurs  Sipliontiplïores  ne  sont  pas  monoïques^  raais  ^4*  sont  des  exceptions  {MitrophyeM, 
i^dhvlaria,  Api^tnitWn  Mhorti!in\  D'antres  fois^  ce  sonl  les  cormidies  tFone  même  colonie 
tpii  son!  de  \v\r  différetit  [i*ohfphiff>s^  A}n\lfmopm].  Dauln-s  fois  au  conïraire,  c't'sl  K' 
gonoxnide  qui  devient  nnuioique,  feiiiell»^  i\  la  hase,  mâle  au  sommet  {Fornkatia^  le»  Chondro- 
pltêirides,  etc.).  Mais  lumais  les  iMMirjfeous  s«\\ués  ne  sont  h*Tiuaphrodites.  Chez  les  fonnes 
à  nieirdtres  dissociées,  non  agrégés  en  cormidies,  la  répartition  des  gouozoldcs  mâle^  cl 
feiuelles  devient  l»eaurou[i  plus  irrégulière. 

{*)  Cependant  il  cAisle  des  lonnes  d'eau  profonde,  en  particulier  les  AuTOOectJdés 
{Slephaim^  Rhoilfilin,  elc). 


ventrale  au  bas,  en  sorte  que  tous  les  zoïJes  des 

erfiiiiidies  sont  suspend  lis  an-dessûys  de  la  li;U'e  et 

dii'iirés  vers  le  bas.  Les  mouvements  sont  de  deux 

sortes,  les  uns  dVnsemUe,  les  autres  iKirliculiers. 

Les  inouvenienls  d'ensemble  sont  enx-nu^nies  d**  deux  sortes,  les  uns 

de  desrente  ou  «laseension,  dus  au  flutleur,  les  autres  de  nalaiion^  ayant 

jiour  airent  les  rlorbcs  natatoires. 

Le  flulleur  est  nonnalcnuMit  rempli  d'un  ^*'az  sécrété  [lar  les  eellules 
de  l'entonnoir,  *^1  ee  •:ax,  (Tapres  les  rerbeirlies  de  Rh;h  viui  [96]»  n'est  pas 
lie  l'air,  il  rtni tient  pins  d'azole  (85  h  91  0/0),  moins  d'oxygène  j>ar 
coiiséf|u«'nt  et  1,8  U/0  /l'argon.  En  r<inli7irtaiit  sa  mnstMjlalure,  surloul 
la  lonizitudinale  eclo^lermique  qui  est  la  plus  puissante,  le  Ilot  leur  ctun- 
prime  ce  gaz,  augmente  son  [luids  s[K^citîque  et  la  colonie  s'enfonce;  1 
elle  remonte,  lorsqu'il  relâche  sa  musculature. 

Les  cloches  natatoires  ont  exactement  le  mouvement  des  Méduses 


Ubr^.  Leurs  ronlraclions  énergifjues  ont  pour  efl'el  un  mouvement  de 
reoilqui  les  entraîne  dans  le  sens  opposé  à  TouverUiro  de  la  eloclieei  la 
fésitlUnie  de  ces  mouvements  est  dirigée  suivant  Taxe  du  nectosome, 
diilfi  le  sens  du  llolteur  et  pousse  la  colonie  en  avant. 

Lorsque  ranimai  est  tranquille,  les  houeliers  sont  soulevés,  les 
iruioltles  épanouis  s*inclineiit  en  divers  sens,  les  trntacules  pécheurs 
les  palpacules  sont  en  mouvement  fonthmel,  s*élendant  et  se  rétrac- 
tant sans  cesse,  9*enroQlunt  en  spirale  et  se  déroulant,  de  manière  à 
^uîUer  Teau  amhiante.  La  tige  elle-même,  très  coniractile»  s'inclînant 
%n  tûus  sens,  facilite  celle  recherche*  11  est  possible  que  des  sensations 
partiimliëres  interviennent  aussi  pour  diriger  ces  mouvements,  tout 
011  moins  quand  un  contact  éventuel  a  indi*]ué  la  |»résenf"e  d'nne  proie. 
Quoi  qu^il  en  soit,  les  animaux  flotlants  qui  passent  au  voisinage  sont 
^  iresque  sûrement  rencontrés  par  les  batteries  de  né7naloùlasle$  qui  les 
ni  de  petites  blessures,  leur  inoculent  leur  venin  et  les  luenL 
•oés  par  les  tentacules  p(}cheurs  et  les  palpacules  au  contact  des  ^i^as- 
Iroxaîdes,  ils  sont  dévorés  par  ceux-ci,  dont  la  houche  extrêmement 
iliUliible,  peut  admettre  des  [n'oies  volumineuses»  Quand  la  colonie  est 
inquiétée,  la  lige,  les  tentacules,  les  palpacules,  les  gastrozoïdes  eux- 
mêmes»  ainsi  que  les  cystozoïdes,  se  rétractent,  les  boucliers  se 
rmÏMiltent  et  ranimai  réduit  son  volume  et  s'ahrite  de  son  mieux. 

La  dijbreslion  a  lieu  [»ar  les  gaslrozoMes  dont  les  ho ur relots  gastriques 
fuornifisenl  un  «uc  digestif.  Ce  suc  circule  par  le  moyen  des  canaux 
tmltMlermiques  ciliés  qui  travei'sent  la  tige  et  tous  les  membres  de  la 
Minuit,  jusque  dans  les  parties  les  plus  reculées.  Les  vystozoïdes  servent 
à  déverser  au  dehors  les  suhstances  excrémentitielles  déposées  dans 
nrB  cellules  endodermiques  sous  la  forme  de  ciistaux  et  de  con- 
l'tions  colorées.  Un  a  avancé  qu'ils  pouvaient  jouer  le  rôle  dVnn(^\ 
n  nc%i  pas  inipossihte  qu'ils  évacueat  quelquefois  les  résidus  indi- 
ayant  franchi  par  erreur  le  pylore  des  gastrozoïdes,  mais  nor- 
i  ceux-ci  évacuent  eux-mêmes  par  leur  hutulie  <  es  résidus»  et 
UT  pmhule  pylorique  ne  laisse  passer  qu'une  cbyjno  assimilable. 
On  ne  sait  à  peu  près  rien  des  fonctions  sensîtives.  Les  palpacules 
blent»  d'après  leur  structure,  avoir  des  fonctions  plutôt  mécaniques 
la  tactiles.  Les  cyslozoïdes  aslomes  ou  palpozoïdes  (paipofis  dlblckel) 
ronlpai  non  plus  une  structure  en  rapport  avec  des  fonctions  sensitives. 
Des  relations  passahlement  contraitictoires  ont  été  données  touchant 
la  nocivité  des  Siphonophores.  11  seïuhle  démontré  que  ces  êtres  ne  sont 
(«ai  vénéneux  et  que  Ton  peut  sans  danger  tes  manger  eux-mêmes  ou 
manger  les  animaux  i|uî  s*eu  sont  repu.  D'ailleurs  ils  n'ont,  pour 
rjinine  au  moins,  aucune  valeur  comestilde  (').  Par  contre,  les  hles- 
re»  faites  par  leurs  boutons  urticants  sont  très  douloureuses  et,  dans 
pays  chauds,  peuveut  causer  des  symptômes  généraux  de  Oévro»  de 


fmMti^  ÎK>ur  di»  uaulragcs  réduits  à  ulilber  k  [ilaiicton  comme  aliiiieûi. 
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malaise,  et  une  sensation  tie  hrûlurc  pouvant  persister  deux  ou  trois 
jours. 

Fewkes  [s9]  a  noie  (îliez  un  certain  nomlire  de  Siphono|diores  un  mode 
ile  défense  partirulier.  Ces  animaux  émettent  une  sécrétinn  colorée  qui 
teinte  Fcau  autour  d'eux.  Cette  sécrétiun  provient  de  cerlaines  cellules 
des  bnurliers  qui  paraisseni  lioiiiologues  aux  némalolilastes  et  qui  sont 
cliargées  de  pii^^menL  Ce  mode  de  défense  déjà  signalé  chez  Agalmu  et 
Forskalia  serait  plus  répandu  qu'on  n'avait  pensé. 

Développement , 

La  fécondation  a  lien  après  la  mise  en  liberté  de  Tceuf, 
Une  segmentation  totale  et  égale  donne  naissance  à  une  morula 
pleine,  dans  lai|uelle  se  dirterencient  une  couche  superlicielle  de  peliles 
cellules  ectoderuliqnes  qui  se  garnissent  de  cils  cl  une  masse  intérieure 
de  grandes  cellules  chargées  de  substances  nutritives  représentant  Fen- 
doderme  primitif  (tig.  382,  end,  p.).  Bientôt,  Tembryon  s'allonge,  une 
couche  de  cellules  endodermiqnes  définitives  {20,  fh/,  i,  end.)  se  diffé- 
rencie en  dedans  de  Fecto- 
derme,  aux  dépens  des  endo- 
dermiques  primilives  (end. 
p.),  dont  le  reste  s'épuise  et 
disparaît  progressivement  en 
fournissant  à  la  larve  les  sub- 
stances nécessaires  à  son  ac- 
croissement, et  laisse  à  sa 
place  un  espace  vide  qui  est 
le  commencement  de  la  cavité 


Fig.  382. 


tmÀ..i3 


Jeune  Inrve  cîlîee 
de  StiphûHiifnia  pu  tu  m 

(dop,  Melchiiîkov). 
«cf.»  (M^tôdcriïio  ;  «nA,  p,^ 

'  itrimitif. 


gas tro- vase ul aire  de  la  colo- 


oodi* 


nie.  Bien  avant  que  ce  pro- 
cessus soit  achevé,  et  dès  que 
la  larve  en  s'allongeant  a  pris 
une  forme  ovoïde,  on  voit  se 

former  à  son  ex  l  ré  mi  lé  supérieorc,  c|ui  est  anlé- 

rieure   dans   la  locomotion    par   les  cils  (*),   un 

épaississement  eclodermique  (20,  fiy.  i,  pn*  et 

fig.  3S3,  }ui.)  où  se  creuse  par  déhiscence  de  ses 

éléments  une  petite  cavité  d'abord  sans  relation 

avec  le  dehors.  C'est  un  nodule  médnmire,  organe 

:;aractérisiique  des  bourfjeons  de  Méduses,  el  ce 

bourgeon  se  développe  exactement  comme  celui  d'une  Méduse  ordinaire 

(Voir  p.  4t).   Mais,  au  lieu  de  former  tous  les  organes  d  une  Méduse, 

il  ne  développe  ni   manubrium,   ni  vclum,   ni    tentacules,  ni  organes 


Larr<^  de 
Stepkattomia  [ficlnm 
présentant  le  nodule 
méclusctire  forraatrur 
du  pncumalophore 
(d'à p.  Silelchnikov). 

ecC,  ec1odorm4<  \  «tiil.  |^.( 
undodermo  pnroilif:  nd*t 
nodutt'  itii^dus^dr*  ;  w^^^ 
pigmenL 


(*)  La  larvi^  nag^  TexIr^imilL"  eu  quéstiuii  m  avaiil  cl  eu  loaraaul  aulQUr  de  soa  axe 
longiludiual 


À 


Pig.  384. 
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marginaux  et,  finalement,  devient  le  flotteur  du  futur  Siphonophorè 
(20,  fig.  2,  pn.y  Au-dessous  du  flotteur  se  dessine  un  étranglement,  et 
la  partie  située  au-dessous  de  cet  étranglement  se  développe  en  un 
polype  qui  est  le  premier  gasirozotde  de  la  colonie  {è^tz.  p.)  et  dont  là 
bouche  s*ouvre  à  Topposé  du  flotteur,  à  Textrémité  inférieure,  en  un 
point  où  s*était  montrée  une  accumulation  de  pigment  (20,  fig.  i,  pg.). 
Avant  même  que  cette  bouche  se  fût  ouverte,  s'était  formé,  un  peu  au- 
dessous  de  Tétranglement  et  par  conséquent  à  la  base  du  gastrozoïde,  un 
diverticule  de  Fensemble  des  couches  du  corps,  qui,  en  se  développant, 
va  donner  naissance  au  tentacule 
pécheur  du  premier  gastrozoïde 
(20,  fig.  1.  n.). 

On  arrive  ainsi  à  un  stade  très 
remarquable,  dans  lequel  la  larve, 
pour  laquelle  Hâckel  a  proposé  le 
nom  de  Siphonula  (20,  fig.  2), 
montre  les  parties  suivantes  :  1®  le 
flotteur  (fin.);  2«  un  gastrozoïde 
ig^tz.  p.)  avec  son  tentacule  pê- 
cheur (ft.), d'ailleurs  caduc;  3*  un 
étranglement  intermédiaire  qui 
représente,  sous  une  forme  très 
raccourcie,  le  futur  stolon  de  la 
colonie.  C'est  sur  cette  partie,  des- 
tinée à  subir  un  allongement  con- 
sidérable, que  vont  bourgeonner, 
le  long  d'une  ligne  que  l'on  con- 
vient d'appeler  ventrale,  tous  les 
membres  ultérieurs  de  la  colonie, 
cloches  natatoires  et  cormidies  (•) . 

Boor  geoxmement . 
Accroissement  de  la  colonie. 


Dans  les  formes  semblables  à 
celle  que  nous  avons  prise  comme 
type,  c'est-à-dire  à  longue  tige  et 
à  cloches  natatoires  nombreuses 
et  superposées,  il  y  a  deux  centres 
de  bourgeonnement  (fig.  384)  :  un  pour  les  cloches  natatoires  [20  Jif/.Jy 
Clh.  t),  immédiatement  au-dessous  du  flotteur,  et  un  pour  les  cormidies 


Partie  supérieure  du  stolon 
de  Sphêprontclis  gracilis  (d  ap.  Chun). 

■s.,  bourgeons  des  bourliors;  erm.  »,  crm.n4-*..- 
cmi.n+*»  cormidies  nuinérot«^c»  suivant  leur  ordre 
d'apparition;  fli.,  filaments  pécheurs;  »»«., bour- 
geons des  gonoroïdes;  ffsts.,  gastro7.oïde»  ;  pd. 
elli. ,  pédicule  de  la  1"  cloche  natatoire. 


'»)  Le%  autmir»  qui  consid^renl  le  Icnlacule  pAchour  coninK»  un  niombro  ind^MUidanl  do 
U  rfAoaie,  au  m.'roc  Utn»  que  le  gastrozoïde  ou  qu'une  rlorhc  nalaloin»,  voi^'ul  dans  ce 
DfHiiBiY  filament  pArheur  caduc,  le  premier  produit  du  l)ourîr.H)nn.'monl  du  s  olon.  m 
ONHidêrait  dî-s  lors  son  point  d'insertion  comme  appartenant  à  celle  ligne  ventrale  du  stolon, 
•ar  laqÔ41e  boorgeonncront  tous  les  autres  membres  de  la  colonie. 
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{crni,  1),  au-Jessous  de  la  dernière  rloclie  nalaloire,  en  sorte  quem 
clorlie  la  plus  inférieure  est  la  plus  àgéc  et  la  corniidie  la  plus  lermi- 
nale,  la  plus  âgée  aussi  ('). 

Les  cloi'lies  se  forment  successivement  et  se  déveioppenl  romrae  île 
petites  Méduses,  aver  formalion  d'un 
7iodule  médusaire  (20,  /ig.  i,clh,2).  ^'«'  ^ 

Chaque  cormidie,  au  moins  dans  p^ 

les  quelques  cas  où  on  a  pu  l'obser- 
ver, naît  d'un  seul  bourgeon  {*) 
consiiUié  d'abord  par  un  simple  di- 
verlicule  du  stolon  avec  toutes  ses 
couches  et  qui  dounera  le  gastro- 
zoïde  (20,////.  4,  crinz.  et  flg.  I]85). 


dU 


c^l 


cnm^ 


[^  Celli?  loi  n*e«t  pas  gt^n*}raîf  [lour  tous  les 
Siplionopliurçs,  Nous  verrutis  i*n  fHuJiaut  Irs 
types  (tes  Calvroptiorides  t't  des  Choii[ïnij>hu- 
rides  rommeni  h^s  choses  se  jKisst^nl  rhez  eux. 
Cliez  les  Physojthorides,  t[Ui^  nous  àvnns  prin- 
cipalement en  vue  en  rtahlissant  ro  lyp«'  mor- 
pliolo^que  jjrm^raî,  ee  sonl  le  plus  souvient  les 
bourgeons  les  plus  rapprochés  du  floUrur  qui 
sont  les  pluii  jeunes  cl  les  [il us  peUls;  mais  il 
y  a  des  exceptions  {Afmkmidé!^^  lihizttphifsith'ii!, 
ûixar^  A  (iiiinnilési)  et  eo  soûl  aittrs  au  eonlriiire 
les  bûur^'^euns  les  plus  inférieurs  f|ui  soûl  les 
plus  jeuues.  Dans  le  ras  qu*'  nous  avons  [iris 
comme  type,  àconaidiesbiru  groupi'-es  et  loules 
semblables,  les  eutre-meuds  soûl  déiMjurvus  de 
la  faculté  blaslogéneliquo  et  il  n;\  a  que  les 
deux  centres  de  bourgeouiiemeut  qw  nous  avous 
sigualés.  Mais  dans  ti*au très  cas,  il  u'en  est  [Kiiiit 
de  nu^ine.  Ainsi,  cîiez  (jipiiîitti  picttu  l^^s  ^'or- 
midies  [lourraient  èlre  nuuii''rijt'''es  par  rau^' 
dVige^  en  remonU'uH  AJt,  C^lî*  srlou  la  K'ifîe 
normale.  Mats  au-dessou;^  de  ebaque  cormidie, 
le  slolon  présejtle  mirenlre  de  bourgeu  une  meut 
qui  donne  naissance  à  des  rormidies  de  siH'ond 

ordre,  mromplMes,  dépourvues  de  gaslrozoïde  el  qui  pourraient  elre  numérotées,  en 
tant  reulreuuud  :  a,  b,  c,d.Dans  les  petils  eutre-uipuds  séparant  les  corTuiditvs  de  S4>coild 
ordre,  pi'u\ent  se  former  des  roniiidies  de  troisième  ordre,  incouq^lèles  aussi,  mais  disi^iosées 
suivant  la  mrme  loi  et  que  l'on  pourrait  nuuiéroler,  toujours  en  reuiouUînl  '  a,  Ç. -;',  S.  En 
sorte  que,  dans  la  colouie  adultjs  la  loi  de  disiribntion  devient,  en  reiuoutanl  depuis  le  buul 
inférieur  de  la  lige  :  A,  a,  €,  y*  ^v  ^U  *^  ^^  T»  ^*  -  ''*  *^  ^»  ï*  ^f*"  *"*  *^  ^*  T»  ^v  1*»  *  ••♦  ^'^^- 
C'est  en  somme  la  méîue  loi,  mais  conqitiquée  du  fait  qtie  chaque  eoriiudits  t'U  se  si'paraiït  du 
eenire  de  bon  rgi'oime  ment  [irimitif,  enqMvrû'  avre  elle  uni*  [lorUon  de  la  zone  blaslog»  né  tique, 
qui  Continue  à  bourgeonner  à  la  place  uouvellr  où  elle  a  élé  eidraiiiêe, 

(*}  K.  i\,  .ScHNKU)KH  i97j  triuive  que  les  lonuidies  [irovieuneut  uou  d*UD,  mais  de  dettX 
diverlicuJes  distincb,  nés  séparément  sur  le  stolon,  l'un  formant  le  gaslrozoïde  et  soq  lenl*- 
cule,  Tauth'  donnant  naissance  an  ^^juuzohIc  et  an  bouclier.  Ces  di\ergeuces  uni  une  cortaiuo 
importaui^e  au  point  de  \  ue  de  riuLerprétatiujï  de  l'orgamime  Sipïionopliore.  CuL.\  tait  remax- 


Jeune  AgaïntopsU  (d'up.  Gegciihuar] 
|»n.,  purumalopliurt.'. 


A 
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En  grandissant,  ce  diverticule  donne  naissance  à  des  diverticules  secon- 
daires, un  pour  le  tentacule  (ft.)  el  un,  tout  près  de  la  base,  pour  le  bou- 
clier et  le  gonozoïde  (asz. -i-gnz.).  Ce  dernier  se  sépare  peu  à  peu  du 
pédoncule  du  gastrozoïde,  de  manière  à  s'insérer  directement  sur  le  sto- 
lon, à  la  base  de  celui-ci.  Il  se  divise  en  même  temps  en  deux  autres, 
un  proximal  pour  le  bouclier  (asz.)  et  un  distal  qui,  en  se  subdivisant  plus 
tard,  donnera  les  deux  gonozoïdes  (èf^^)-  En  aucun  point  du  siphosome 
le  bourgeonnement  ne  se  fait  par  nodule  médusaire. 

Interprétation  de  l'organisme  Siphonophore. 

La  discussion  de  cette  question  ne  pouvant  être  comprise  qu'avec 
une  connaissance  approfondie  de  tout  ce  qui  concerne  les  Siphono- 
phores,  nous  préférons  la  renvoyer  à  la  fin  du  chapitre  concernant  ce 
groupe. 

La  sous-classe  des  SiphonophorijE  se  divise  en  quatre  ordres  : 

PiirsopHORiDA,  pourvus  d'un  flotteur  monolbalame  et,  sauf  rare 
exception,  de  cloches  natatoires,  de  boucliers  et  des  autres  éléments 
constitutifs  des  cormîdies  normales;  les  gonozoïdes  donnent  des  Médu- 
soîdes  fixes; 

CrsTOSECTiDA,  pourvus  d'un  flotteur  monothalame  très  grçmds  et 
dépourvus  de  cloches  natatoires  et  de  boucliers;  gonozoïdes  mâles  don- 
nant des  Médusoïdos  fixes,  gonozoïdes  femelles  donnant  dos  Médusoïdes 
libres; 

Chosdrophorida,  pourvus  d'un  flotteur  très  grand,  polythalame,  et 
dépourvus  de  cloches  natatoires,  de  boucliers  et  de  filaments  pêcheurs; 
stolon  extrêmement  raccourci  ;  gonozoïdes  mâles  et  femelles  donnant 
des  Médusoïdes  libres; 

C ALYCOPUORiDA,  dépourvus  de  flotteurs,  munis  de  cloches  nata- 
Udres  très  grandes,  de  boucliers  et  de  gastrozoïdes  à  filament  pêcheur, 
mais  dépourvus  de  cystozoïdes;  gonozoïdes  donnant  des  Médusoïdes  fixes. 


qupT  que  Poo  no  saurait  arguer  do  la  formation  des  diverses  parties  d'une  cormidio  aux  dépens 
«l'un  divMiirule  unique  |K)ur  considérer  cet  ensemble  comme  représi-nlant  une  individualiti^ 
iuiiqw*«  car  ce  diverticulc  se  forme  sans  nodule  médusaire,  tandis  (|ue  les  bourgeons  niédu- 
9fH4|««  spxut''^  qui  se  formeront  sur  lui  auront  chacun  un  nodule  médusaire,  signe  irréfutable 
d'om*  în^idualit^  pers<mnelle.  Mais  cela  ne  prouve  rien,  car  la  comparaison  avec  ce  qui  s(» 
pi*^  rh«'i  liH  Tunîciers  par  exemple  montre  bien  (|u'un  blaslozoïte  n'en  r'sl  pas  moins  une 
indÎTiduaiiti^  unique,  parce  qu'il  est  apte  à  l)ourgeonner  d'autres  individus,  S4>mblables  ou  non 
à  lai. 


-'iirsoPiiORin.E  (Esclischoltz);  —  pHrsopuonK  ((ioldfiiss,  j^p. 
pHYsoNECT.r. -}- AunoNECT.E  -{■  CvsTONECT^  (Hackel); 
HAPLOPitrs.E  (Chiio)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

C'est  à  cet  ortlre  fjue  nous  avons  otnpruiilé  le  lype  jiiorpbolopque 
(les  Siphoiinplioms,  car  c*est  ^n  elTet  le  plus  normal,  le  plus  regulière- 
menl  conffïrmé.  C^est  donc  à  lui  que  s'applîijuent  les  earaclercs  donnés 
à  ce  type  iii^néral,  les  exceptions  ou  dilTérenres  sif^nalées  dans  les  noté» 
étant,  pour  la  plupart  et  sauf  indication  contraire,  applicables  aux 
deux  autres  ordres. 

Les  Pursop/iORiDA  se  divisent  en  deux  sous-ordres  : 
Pinso^^ECTiD  E,  (loi leur  constitué  norninlement,  avec  l'entonnoir 
aunlessous  du  réservidr  et  fermé  en  bas; 

AmoyECTW  i-:,  flrdtcur  très  grand  et  île  constitution  toute  parliru- 
lière,  formé  d'un  grand  sac  aérif^re  auquel  est  ajuiexé  un  anrophore 
s'ouvrant  d'une  part  dans  sa  cavité,  de  raulre  au  dehors. 


1"  Sous-Ordrb 

PIIYSONECTIDÉS,  —  PHYSONECTlD.€ 

[PfirsoyECTE  (HaekeK  )iec  Cbiin)] 
TYPE    MORPHOLOQIQUE 

IFIQ.  386) 

Ici  encore,  nous  navons  à  peu  prés  rien  à  déeiire,  lar  les  Pliysonec- 
tidés  sont  le  type  de  Tordrr,  b*  second  sous-ordre  s'en  distiniiuant  par 
des  caradèrcs  particuliers  qui  seront  décrits  à  Foccasion  de  snn  type 
mor[*hologi<]ue, 

Hésumons  rependant  ses  caractères  en  supposant  connus  les  détails 
décrits  à  rocrasion  tlu  type  niorpbukj^'ique  de  la  sfuis-classe. 

C'est  un  Siphonopbore  à  flotteur  petit  et  imperforé  (fig.  386,  pn.); 
à  neclosome  long,  portant  deux  rangées  alternes  de  cloches  {clh,)  toutes 
semblaliles,  sauf  la  taille  moindre  des  [dus  jeunes;  à  sipbosome  long  et 
mobile,  garni  de  boucliers  dans  les  entre-na?utls;  à  cormidies  ordonnées, 
composées  chacune  d'un  seul  gaslrozoïde  avec  son  tentacule  pêcheur 
mnni  de  tetitilles  à  liouton  urticant,  de  deux  à  six  cystozoïdes  avec 
chacun  un  palpaculc  non  ramifjé»  sans  boutons  urticants,  mais  riche  en 
nématolilastes  et  en  cellules  glandulaires^  et  de  deux  gonozoïdes  Fun 
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mâle,  l'autre  femelle,  recouverts  de  gonophores  médusiformes  mais  ne 

se  détachant  pas,  le  tout  recouvert 

d'un  ou  plusieurs  boucliers  (•).  ^'^'  ^** 

^  I^- 
Les  PursosECTiDM  se  divisent  en 

trois  tribus  : 

SiPHosTELiNA,  formes  à  carac- 
tères larvaires  et  qui  ne  sont  peut- 
être  que  des  jeunes  incomplètement 
développés,  formés  d'un  seul  gastro- 
loîde  dont  le  pédoncule  court  donne 
insertion  aux  autres  éléments  de  la 
colonie; 

Macrosteljna,  à  stolon  du  si- 
pho8ome,au  moins  égal  en  longueur 
à  celui  du  nectosome  : 

Brachystrlina,  à  stolon  du  si- 
phosome  raccourci  en  une  grosse 
vésicule  autour  de  laquelle  les  autres 
éléments  du  siphosome  sont  rangés 
en  cercles- 

Ces  tribus  étant  suffisamment 
définies  par  les  diagnoses  précé- 
dentes, nous  ne  décrirons  pas  pour 
elle»  des  types  morphologiques  dé- 
taillés et,  après  un  court  résumé  des 
caractères,  nous  passerons  immé- 
diatement à  l'étude  des  genres  qui 
les  constituent. 

Ire  Tribu 

SIPHOSTÉLINES.  —  SIPHOSTELINA 

[SiPiiosTEUA  (Hâckel); 
P»ysoyECT.€  MoyoGASTRic.E  (Hiickel)] 

La  colonie  est  monogastrique, 
c'est-à-dire  formée  par  un  seul  gastrozoïde  dont  le  pédoncule,  court  et 
terminé  en  haut  par  le  flotteur,  donne  insertion  aux  autres  membres  de 
la  colonie.  L'animal  montre  ainsi  une  singulière  ressemblance  avec  un 


Cupulita  (Halistemma)  picta  (d'ap.  Chun) 

dh.,  cloches  natatoires;    pn.,   flotteur 

•il.,  stolon. 


..*iLp*  cararlères  variables  sont  lo  nombre  des  rangées  de  clocbes  (jui  iK'UV(»nl  m/^me 
mnqiMT,  le  nombre  et  la  disposition  des  cormidies  qui  peuvent  <^lre  dissociées  ou  dissem- 
blabin  uu  rMiiit«*sà  une  seule,  et  la  longueur  de  la  tige  du  siphosome  qui  peut  être  réduite 
an  pMoDeuk^  du  gastrozoïde  terminal,  ou  courte  et  vésinileuse,  ou  alloiifrée  en  un  tube  au 
mm»  éfBl  au  neciosome.  Hâckel  a  mAme  fondé  sur  ce  caractère  une  subdi>ision  du 
fmope  fa  trois  lectioos. 
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stade  jeune  du  développement  que  nous  avons  décrit  à  propos  du  lype 
morphologique;  aussi  y  a-t-il  de  fortes  raisons  de  croire  que  ce  ne  sont 
que  des  formes  jeunes,  d'autant  plus  que  le«ir  lailie  est  fort  petite.  Nous 
les  décrirons  cependant  comme  genres  autonomes,  mais  en  faisant  les 
plus  expresses  réserves  à  leur  sujet. 

"  t^*  FAM.  :  (URf'MiyM  {fArcnUéx  (ttârkel)].  Une  couronne  de  vésicules  natatoires. 

C/rca/ia  (itîickel)  {PI.  21,  jig.  1  h  î).  La  constitution  de  la  colonie  devient 
ici  tout  à  fait  différente  de  ce  qu'elle  est  chez  les  autres  Siphonophores, 
par  le  fait  qu*il  ne  se  forme  qu*une  cormidie  unique,  avec  un  unique  et 
très  ^rand  gastrozoïde  autour  duquel  les  autres  membres  se  ranj^ent  en 
cercles,  d*oii  le  nom  de  monogaslriques  donné  par  Hxckel  aux  jsrenres 
de  ce  groupe,  par  opposition  aux  autres  qui  sont  pohjt/astriques.  Le 
flotteur  (21,  /îg,  /,  pn.)  est  aussi  grand  que  les  r loches  natatoires, 
ombiliqué  au  sommet  (peut-être  la  trace  d'un  pore  apical  fermé);  il  se 
continue  en  bas  avec  le  pédicule  du  ï^astrozoïde  central,  et  c'est  ce  pédi- 
cule, pas  plus  lonf4  que  d'ordinaire,  qui  forme  le  stolon  de  la  colonie.  La 
partie  supérieure,  légèrement  renflée,  constitue  la  tige  du  nectosome  ; 
elle  donne  insertion  k  8  cloches  natatoires  formant  un  verticille 
(21,  /ig.  1,  c/h-).  Au-dessous,  vient  un  verticille  de  16  cystoxoïdes  {cyz.} 
(parfois  20)  munis  chacun  de  son  palpacule  ipp*);  puis  vient  un  verti- 
cille forme  de  Sgonozotdes  (gnz^},  dont  i  mâles  alternant  avec  4  femelles, 
avec  gonophores  médusiformes  bien  développés;  enfin,  au  centre,  est  le 
grand  gastrozoïde  unique,  avec  son  hourrelct  urticant  situé  au-dessous 
de  l'insertion  dos  cystozoïdes  et  donnant  lui-même  insertion  au  tenta- 
cule peclieur  muni  de  tenlilles  à  nomhreux  nétuatublastes,  mais  dépour- 
vues de  boutons  urtieants  et  de  filaments  terminaux.  Cette  structure 
donne  rimpression  non  plus  d'une  colonie  d'êtres  disparates  lâchement 
unis  entre  eux  [lar  un  stolon,  mais  d'un  organisme  simple,  à  individua- 
lité bien  nette,  une  sorte  ch^  Méduse  dont  le  flotteur  serait  le  disque, 
dont  le  gastrozoïde  formerait  le  manubrium  et  dont  les  autres  organes 
seraient  de  petites  Méduses  bourgeon  nées  par  la  l>ase  du  manubrium 
(comme  crda  arrive  chez  certaines  Méduses  vrains)  et  réduites  les  unes  à 
Tombrelle  (les  cloches),  les  autres  à  un  manubrium,  avec  un  seul  tenta- 
cule (les  cystoïoïdes),  les  autres  à  un  manubrium  avec  éléments  sexuels 
(les  gonozoïdes).  La  disposition  radiaire  à  8  rayons  renforce  celle 
impression,  et  c'est  un  exemple  auquel  les  partisans  de  la  théorie  du 
Médusorae  aiment  à  se  référer;  mais,  ici  comme  dans  d'autres  genres 
dont  il  va  être  bientôt  question,  la  disposition  verticillée  n'est  proba- 
blement qu'une  apparence  réductible  à  une  disposition  hélicoïdale  à 
tours  très  serrés  (2<^,  AtL). 

K.  C.  Schneider  [9s]  assure  que  ce  n'est  que  le  jeune  du  ^eDveAngela. 

2*  FAM»î  ATHOEiy.E  [Atfmridx  (Hânkel)].   Comme  la  prôcédentej  mais  I«s  cIocHm 
natatoires  transformée»  on  boucliers. 

kiboria  (llrukel)(PL  21,  fig.  5  à 8)  ditTèredeCirca/ta  parla  transformalian 
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des  8  cloches  natatoires  en  autant  de  boucliers  (21,  fig.  6,  asz,),  dont 
la  nature  et  Torigine  sont  nettement  indiquées  par  le  fait  que  leur 
extrémité  distale  est  creusée  d'une  petite  cavilo  sous-ombrellaire  avec 
canaux  radiaires,  canal  circulaire,  en  un  mot  tout  ce  qui  caractérise  une 
cloche  natatoire  (clh.).  En  outre,  les  lentilles  du  tentacule  pôcheur  ont 
nn  bouton  urticant  (21,  fig.  8,  end.)  non  involucré  et  un  filament 
terminal  simple.  Les  gonozoïdes  paraissent  n'être  qu'au  nombre  de  deux 
en  tout,  un  mâle  et  un  femelle,  diamétralement  opposés  (12  à  i^mm;  Pacif. 
tod,  oc.  Indien}. 

âtkotêtiê  (Hàckol)  a  les  boucliers  sans  cupuio  médusiforme  au  I)Out.  les  tentilles  à  bouton  urti- 
rant  înTolucr^  et  est  doique  (oc.  Indien). 

2«  Tribu 

MACROSTÉLINES.  —  MACROSTELINA 
[Màcrosteua  (Hâckel);  — p.p.  Physonect.^  polygastric.^:  {[VAckçX)] 

Gastrozoïdes  nombreux,  portés,  ainsi  que  les  autres  éléments  de  la 
colonie,  sur  un  siphon  au  moins  égal  en  longueur  au  nectosome. 

GENRES 

-^ 1**  FAM.:  Agalmin.e  [Agalmidx  (Brandi),  Stephanomidse  (Huxley)].   Deux  rangées 

mltemes  de  cloches  natatoires;   les  cormldles  multiples  et  ordonnées;  des  boucliers. 

Stap/ianom/a  (Pérou  etLesueur)  est  caractérisé  par  ses  cloches  natatoires 
fermes,  presque  cartilagineuses,  au  nombre  de  12,  très  comprimées  de 
haut  en  bas,  polyédriques,  prolongées  de  part  et  d'autre  de  leur  pédicule 
d^attache  par  une  auricule  latérale  qui  s'engrène  avec  les  voisines  de 
manière  à  former  à  la  tige  un  revêtement  continu  et  qui  contient  un 
diverticule  de  la  cavité  sous-ombrellaire;  par  la  tige  de  son  siphosome 
pas  plus  longue  que  colle  du  nectosome,  ferme,  à  peine  mobile,  cou- 
verte de  boucliers  de  forme  épaisse,  prismatique  ou  sphéroïdale  ;  enfin, 
par  les  tentilles  des  filaments  pêcheurs  se  prolongeant,  au  delà  du  ren- 
flement urticant,  en  un  filament  terminal  unique  (Antilles,  Pacifique  tropical, 
oc.  Indien.) 

BcDOT  [Ro]  est  d'avis  quo  Stephammia  devrait  tire  rojclé  en  synonymie  cl  laisser  la  place 

â  CmfulUa. 
Cffitêllod9i  «HnckeP  n'en  diffère  que  par  ses  lentilles  ltTmin«''('s,  au  delà  du  lM)ulon  urlicanl,  par 

\t%à^  filanrnU  comme  dans  notre  lypo  morphologique  des  Siphonophon-s  (AU.,  !*acif.,  oc. 

liidK*nL 
Âgâlmê  ^Esrhschollz)  diflën*  du  prAcédenl  par  st^s  cormidi(»s  dissociées  et  par  ses  gastrozoïdes, 

ryslozoîdes  et  hiastostyies  diss4''minés  sans  ordre  apparent  sur  un  court  tronc  couvert  de 

grandes  tioucliers  |4"";  toutes  les  grandes  mers,  y  compris  la  Méditerranée  et  Foc.  (ilacial). 
Phfllophytê  (L.  Agassiz)  a  les  cormidies  dissocié<'S  comme  le  [)récé(lenl,  mais  les  tentilles  de  S4'S 

fiUneots  p^heurs  simples  au  bout  comme  Stephammia  et  les  boucliers  de  la  tige  plus  clair- 

%t*ml*  jpacifiqiK*)- 

4>*  quatn'  genres  sont  W'unis  par  IIackrl  dans  une  sous-famille  [(ji/Htallodinx]  à  laquelle 

il  fil  oppose  une  aatre  [Anlhemodinx]  conU^nanl  les  autres  genres  de  la  famille,  les^^uels,  à 
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Tinvr-rse  (b*s  prrc^di^ots,  ont  tous  la  ligo  du  siphosonn'  Ik'iïiïenup  plus  longue  quf  Ci-lle  du 
niulôsoiov  Dt  très  tnoljili\  Ct'si  à  la  ire  sous-fainill*^  ([u'it  Jiiut  raltai-hei" 
Stephanofjsis  (Bedotj  cvùv  par  sini  autour  pour  1rs  Affûlmfi  A  (Iryiihdhxic^  h  bourlii'rs   foliae^'^s 
sans  arèti'S  vives^  et  à  boulon  urlir;mt  liTiiiiur  pur  un  invnlurrr  dans  li-ijur-l  h:s  trois  liraneli*'^ 
lunninalrs  pi'Uvnil  st*  rHlracliT(Molu(fues). 

Anthemodes  (Hackel)  (fig.  387  et  388)  a  les    rararlères  anatomiqaes  de 

Stephanomia  et  s'en  <!istingue 


par  un  caractère  qui  le  rap- 
prorlie  de  notre  type  morplio- 
lo;4^ique  :  la  tige  du  siphosome 
est,  en  effet,  très  longue  et  très 
nioliile;  en  outre,  l<»s  l»ourliers 
sont  presque  cubiques  (Ail,). 


Fig.  387. 


Fig.  3«â. 


Une  rjoi-lie  n  a  ta  loin* 

d'Anlhemodf.n     oniinaia 

vue  df  face 

(dup.   Hikkel). 


Cuneolarla  (Eisi-nliardt)  diflî'n*  du  pnV*^ 
dont  par  les  l*'îitill(^s  ile  srs  filam<'u!s 
pt*cbeurs  Irilides  au  bout  ;I'arifiquo), 

Beoot  lé  ronsidèn»  niminr  unt'  loriiie  insulfisamïiient  (ît^li^rmîiiéi'  qu1l  serait  lion  do  rejeter, 


Une  rolcbe  natittoire 

d  Juihr  m  o ehê    o  rdin  a  ta 

vue  de  profil 

(d  ap.  Ilackcl). 


Cupulita  (Quoy  et  (îaymarci)  ressenilde  à  Anthemodes  par  la  tige  longue  et 
très  moliile  de  son  siphosume;  mais  les  lentilles  de  ses  tentacules 
pécheurs  sont  simples  au  liuuL  La  différence  la  plus  irnporlanlt^  consiste 
en  ce  que,  oulre  les  cormidies  complèti^s  disposées  rcgulièremen!  le 
lon^^  de  son  siphosouje,  il  a,  sur  les  enlre-u<ru(ls  qui  les  séparent,  de 
petites  cormidies  de  second  ordre,  formées  d'un  bouclier,  d'un  cyslo- 
zoiJe  avec  son  [m![iaculc  et  des  doux  gonozoïdes,  sans  gaslrozoïde  ni 
tentacule  [lôcheur.  C'est  à  lui  et  aux  formes  voisines  que  s*;t[qilique  la 
loi  complexe  de  bourgeonnement  internodal  que  nous  avons  exposée 
plus  haut  (voir  p.  228)  (Médit.). 

HûtistemmA  (Huxley)  a'en  diffère  que  par  ses  tï^ntllles  à  bouton  urticant  d»»pour\a  d'involucre 

(Médit.,  Adriat.",  Atb,  Pacif.). 
Ag&ifnopsis   (Sars)  a  ses   tpntiîl*\s  tiTmiuAi^s  par  trois   branebes,   uoe  médiane   vi^iculeuse  ei 

deux  latérales  fibforuK^  (Mt>iiit,,  AU,), 

Lychnagalma  (Hiickel)  (PL  22)  a^  autour  de  Tampoule  terminale,  une 
couronne  de  huit  lîlaments  diverg-ents  (Médit.,  oc,  Indien). 


^^^^  2*  FAM.  :  Af'OL&MiXM  [ÀpolemifilP  ^Huvlev]  .  Comme  la  précédente,  maie  tentacules 
pécheurs  sans  raminoatlons  latérales  (tentllJes);  cavités  en dodermlqties  du  flotteur 
non  divisées  en  poches  radiales  par  des  septums. 

Apolemia  (Eschscholtx)  présente  le  curieux  caractère  de  posséder  dans 
la  région  du  nectosome,  outre  les  cloches  natatoires,  de  nombreux  fîla- 
n^ents  tentaculiformes  insérés  sur  la  lige  à  la  base  du  pédoncule  des 
cloches.  Ces  (llamrmts  sont  considérés  d'ordinaire  comme  des  cyslo- 
zoïdes.  HÂckKL  suggère  qu'en  raison  de  leur  groupement  autour  de  la 
base  des  cloches,  on  devrait  les  considérer  comme  des  tentacules  détour- 
nés de  leur  înscrti<m  normale  au  bord   libre  de  ronibrelle.  Dans  un 
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imme  dans  l'autre,  leur  présence  est  une  exception  remarquable. 

l»a  longue  el  rnoliiie  tip^  du  siphosome,  h  enlre-Uieuds  nus,  sans 
tioticliifrs,  s'élttgent  des  cornudîes  liien  groupées,  remarquables  par  plu- 
Meurs  caractl^res  ;  elles  ont  plus  (Fun  (2  à  i  au  plus)  ^'■astrozoïde  ;  leurs 
cystozoïdes  sont  1res  nombreux  (2Û  à  iO  ou  plus)  el  son!  protégés  |)ar 
de  nombreux  boucliers  (20  à  40),  en  sorte  qu'il  semble  légitime  de  les 
considérer  comme  des  cormidies  composées,  formées  de  la  fusion  de 
nombreuses  corruidies  élémenlaires.  Les  tentacules  pêclieurs  des  gas- 
irozoîdcs  sont  dépourvus  de  tentilles  et  par  conséquent  de  boutons 
arlicanls,  en  sort**  qu'ils  ne  diRerent  point  des  palpacules  des  cysto- 
toîdes.  Enfin,  les  cormidies  sont  uniscxuécs,  possédant  chacune  des 
faisceaux  de  gonozoïiles  à  bourgeons  sexués  médusiformes;  les  colonies 
elleât- mêmes  ont  les  sexes  séparés  (AUeint  2  î\:i  mètres ;MédiL). 

'  (BrâiîcHl  diffiTi'  du  prAivdciil  pr  s*'s  t^n1r<*-ii(inJds  rouvi-rls  d»-  huurliiTs  el  par  l'élal 
■WMi^e  de  Bes  colonies^  li's  nirmidirs  rcsbtit  iudividufllrineid  diuiqurs  (Ail.  tiurd,  Pacif. 

BiCKCL  eon»i<lère  n*  gt'ore  comme  méritant  de  furratT  uwc  le  précwlenl  une  s^ous-famiOt» 
"  w]  s*o|i|»osaDl  21  une  atilre  sous-faoïill»*  {IHrymhidx]  formét'  par  le  seul  genre» 


^ymbB  (Ifuckeli  a  â  [leu  près  les  caractères  anatomiques  d'Apolemia, 
mais  son  aspect  est  tout  din^érent  grAce  à  la  rétiuctiun  de  son  nectosome 
à  deux  grandes  cloches  opposées,  On  serait  tenté  de  le  |>reiidre  ]H>ur 
quelque  Calycophoride,  comme  une  Di]ihye,  n'était  la  présence  d'un 
Ôolteur  au  sommet  de  la  tige.  La  longue  tige,  très  mobile,  nue  dans  les 
iids,  porte  des  cormidies  simples  (à  gastrozoïde  unique)  et 
>,  avec  deux  gonozoïdes,  un  de  chaque  sexe.  Ils  engendrent 
Tunel  l'autre  des  Méduses  parfaitement  dessinées,  portant  même  au  bout 
decbacundes  quatre  canaux  radiaires  un  renflement  bulbeux  ocellifère 
(AtoiiilQ^RO:  oc.  lodieD). 

I  tiTminant  un  ctrlaia  atjmhn*  dr  gr^iirfs  jKîur  la  plupart  anciens  el  Ions  si  insuf- 
li  décriU  par  di*s  fra^uu'uU  indélerminables  qu*il  s<T:tîl  pn-férable,  d'après  Dedot 


^}  |NouvL*lle-Aiigl«*U*m») 


Temnophysa  iL.  Agassiz), 
Polytomas  ib'sson), 
Pleihosoma  (ly^ssorjl . 


C»  dpû\  d<niirr%,  PoliftnmiiA  vi  Pldhtfsomù^  diJDs  m»  grou^w'  il  rvjyk'F  aussi  [Plelhommx 

$•  FAIA.  :   yoft.HA-AU.y,iC   J'ori^hiiitin'  (llârkH)].  Cloche»  natatoire»  très  nombreuBes, 
mn  nombr«useft  térte»  longltuiitnale». 

Fof^fcaWa(Ktdliker)<PL  23),  L'asj)ect  de  lacohmie  devientici  toutdîfîérent 
parfi^uitr  du  grand  nombre  (plusieurs  (^entaiues)  îles  clorhes  natatoires  et 
de  leura  dispositions  seu]fdnldes  a  celles  des  écailles  d*une  pomme  de  pin, 
c'eftl-AHliresuivotit  une  spirale  1res  serrée  donuani  rillusiou  d'un  arran- 
iretnent  en  quinconce.  Au  sommet  du  dtmie  formé  par  lesidoclies,  est  le 
flotleur.  tout  petit.  Le  siphosome  est  formé  d'un  assez,  long  stolon  mobile 
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annelr,  sur  loqiiel  s'otagont  ries  cormidies  dissociées.  Les  cormidir^s 
nourricifîres  sont  formées  simplement  d'un  larpfe  iiooclier  et  d'un  ;^Tand 
gastroxoïJc,  remarquable  par  les  bandes  béj>atiques  rolon'^es  de  son 
esbmiac  et  pourvu  tle  sou  libameot  p*'^cheur  avec  (outilles  armres  d'une 
baudelelle  urticaule  et  terminées  par  ou  filameut  unique.  Entre  deux 
cormidics  ainsi  constituées  se  trouvent  :  1*"  un  nombre  variable  (2  ou 
plus)  de  petites  cormidies  stériles  formées  d'un  cyslozoïde  avec  son 
palpacule;  2^  un  cystozoïde  à  la  base  duquel  est  annexé,  outre  le 
[lalpacule,  un  gonozoïde  simple  {monosUfltque)^  hermaphrodite»  chargé 
de  gouophores  femelles  à  la  base,  mâles  au  sommet.  En  outre,  des 
l»oucli(?rs  plus  petits  protèi^ent  le  tronc  et  les  cystozoïdes  [Méd.,  AtL), 

forskaihms  jHacki4j  u'rst  qirun  sous-g^niri'  du  prtTt'dt'iit. 

Strobatia  {Uê.ckvh  t'ii  diff^n'  par  ses  rormidios  ordonm^s,  d'uno  ^m]v  (?spî'Co,  H  par  ses  bla»- 
toslyli's  à  di'ux  hrancb^s,  uni-  mâle,  uiio  fcmolk'  (Parif,  sud,  or.  Intlien), 

Forskaliopsîs  (Hiicki'l)  st^  distinguo  do  torabilia  par  son  sIdIôii  non  anneli'  et  couvi^rl  d'innom- 
brables l>oiirliors,  p:ir  ses  bbsloslyles  inst-rôs  tlirt^rlrnu^tit  sur  îo  stolon  et  par  h\  préseoct», 
entre  l'S  elochos  iKdatoires,  de  fibinuMils  t^otaculifonurs  comme  chez  Aimttmuî. 


3«  TniBU 

BEACIIYSTÉLLXES.  —  BRACHYSTELhVA 

[Dràcuysteua  (Hiickel);  —  p,  p,   Physonecte  pqlygastrîc.e  (Hîlekel)] 

Gastrozoïdes  nombreux,  mais  disposés  en  vertirilles  horizontaux  et 
très  rapprocbi's  les  uns  des  autres,  autour  d'un  stolon  court  et  renfle  en 

vésicule. 


^1"  FAM.  :  NectauX^e  {SertuUda*  (lilfkd;].  Une  couronne  de  bouciiora  A  la  base  du 


ftlphosome 

Nectatia    (llackel)  ifi^,  3S9).     Le   nectosome    albn^re 


de   de 


çv,  pourvu  ue  ijeux 
rangét^s  opposées  de  cloches  natatoires,  surmonté  d'un  petit  flotteur, 
ne  présente  rien  de  [Hirticulier.  Mais  le  reste  de  la  colonie  preml  un 
aspect  très  spécial  par  suilr  ilc  la  réductifm  de  la  lige  du  siphosomeà  une 
vésicule  assez  large,  mais  très  peu  élevée.  Il  en  résulte  que  les  cormidies, 
insérées  comme  toujours  en  spirale  aubïur  de  cett^^  tige»  semblent 
foruierun  simple  cerfle  liori/fuital  sous  la  Ijase  du  neclosome.  De  plus,  en 
raison  de  leur  rapprorhement,  elles  se  louchent  [>ar  leurs  bords,  en  sorte 
*]ue  Ton  a  finalement  des  cercles  concentriques  de  zoïdes,  disposés 
comme  les  éléments  cPun*^  flour,  sans  npparence  *le  cormidics  distinctes, 
Cliaque  cormidie  secrmiposant  (autant  (ju'iuï  eu  peut  juger  par  l'unique 
échantiHon  idtservé)  d'un  seul  élément  de  chaque  sorte,  on  a  finalemenl 
sous  le  ne(ifïsofne,fledrliors  en  iledans:  uu  verlicille  de  longs  lïoiicliers, 
un  verticille  de  cystozoïdes  avec  h^ur  palpacule,  un  verticîlle  de  g-astro- 
tozoïdes  à  estomac  garni  de  villosilés  hépatiques  nt  à  tentacule  p(^cheur 
pourvu    de   lentilles   à  filament    terminal  unique,    enfin  un  verticîlle 
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Ftg.  aa». 


central  de  gono- 
zoïdes  à  deux 
branches ,  une 
mâle ,  une  fe- 
melle, chaires 
de  leurs  bour- 
geons sexués. 
L'animal  nage 
avec  une  éner- 
gie rare  dans  ce 
groupe  et  rap- 
pelant celle  des 
Calycophorides 
;aii"  nord). 


Sphyrophytë  (L.  Agas- 
5iz  sVn  distinguo 
par  son  ncctosonn^ 
a  quatre  rangées  de 
rliicht»s  cl  ses  ten- 
till*^  tri f ides  au  bout 
Ali.  tropic.\ 

Bedot  [95]  le  considère  comme  synonyme  d'Agalma 

Fig.  391. 


Neclalia  loligo  (d'up.  lluckel). 


Fig.  390. 


c«t.< 


====  2"  FAM.  :  PuYnopiioKis.K 
Vh^nophondx  (Huxley),  Dimh 
labidst  ;Hàck«'l)].  Comme  la 
précédente,  mais  couronne  de 
boucliers  absentei  remplacée 
par  un  cercle  de  grands  cys- 
tozoïdes. 

Physophora  (Forskàl)  (fig. 
390  et  391)  présente  à  peu 
près  la  môme  disposition 
des  organes  que  Necla- 
lia, mais  le  verticille  de 
grands  boucliers  manque 
et  le  verticille  des  cysto- 
zoïdes  devient  le  plus  ex- 
térieur. Ces  cystozoïdes 
Mint  très  ^^rands,  très 
musculeux  et  semblent 
assumer,  au  moins  en 
partie,  le  rôle  protecteur 
des  boucliers.  Au-dessous 
d'eux  eî»t  une  ranjrée  de 
cystozoïdes  plus  petits.  Le  verticille  suivant,  contrairement  h  ce  qui 
avait  lieu  chez  Neclalia,  est  celui  des  gonozoïdcs  à  deux  brandies,  le 


Flotteur 

de  Physophora  hydiostalica 

(d'up.  K.  C.  Schneider}. 

cai.«  cuticule  rhilincii»o;  cv., 
riivit«î  endodoriiiiquo  ;  ect.« 
«rrlodemie;  ect.  a.,  ectodfrinc 
«ériréro  cl  ses  prolongciiiciils  ; 
end.,  t^udodoriiio  ;  msg.,  iiié- 
9(>}j;1('o;  p.,  porc. 


Physophora   hydroxtatica. 

Flotteur 

d  un  cxeniplaire  de  1)*"°» 

de  lonj^ucur  portant 

ù  su  hase   les    hourg'eons 

des  i-loc'hes  natatoires 

(d  ap.  Ciluin). 

clh.,  hourfreons  don  rloclios 

natatoires:  p.,  pore;  stl.« 

slolou. 
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gynostyle  au-dessus  de  Fandrostylo,  Enfin  le  dernier  verticille  est  celui 
des  gastrozindes  dont  les  tentacules  pt^cheurs  ont  leurs  tcnlilles  pour- 
vues d'un  involucre  autour  du  bourrelet  urlicant  et  dépourvues  de 
filament  terminal. 

Dans  une  espèce  {P,  magnifœa),  sur  le  côté  de  l*involucre,  se  trouve 
une  tache  oculiforme  colorée,  que  Hâcilel  considère  moins  comme  un 
organe  visuel  que  comme  une  tache  ]ïrémonitrice  avertissant  rennemi 
des  dangers  du  bouton  urlicant.  Tandis  que,  chez  A'ectalia,  les  «•onnidics 
étaient  à  peine  distinctes  les  unes  des  autres  et  ne  pouvaient  Hvq  dis- 
cernées que  d'une  manière  un  peu  théorique,  ici  elles  se  distinguent 
aisément  par  le  fait  que  la  vésicule  aplatie,  qui  représente  la  tîije  du 
siphosome,  est  à  facettes,  chaque  facette  correspondant  h  une  cormidie. 
Rappelons  enfin  que  le  flotteur,  rehitiv(^ment  grand,  et  dépourvu  ctimrne 
d'ordinaire  de  pore  apical,  est  implanté  un  peu  excenlriqueraenl  au 
sommet  de  la  tige,  et  qu'au  pôle  inférieur  se  trouve  un  pore  excréteitr 
(fig.  390  et  3tM,  />.)  (voii*  p.  214)  conduisant  dans  la  cavité  vasnilaire  qui 
occupe  sa  liase,  en  sorte  que  par  là  le  liquide  cavitaire  pourrait  élre 
expulsé  au  dehors ('). 

Un  spfiincter  borde  cet  orifice.  Rappelons  aussi  (v<nr  même  page)  les 
celtiilea  géaiites  ectoderuïiques  (|ui  se  ramifient  dans  l'ecloderme  intra- 
cuticulaire  et  dans  les  septums  eododermitjues  (Médit.,  AU,,  Pacif.) 


Dfscotâbe  (EschsebijlU)  diffèn'  du  pnVi'drnl  par  ses  cloches  oatatoires  foruiaiit  qualrt'  ran^tVs 
i\  n'a  qu'un  verticille  de  grands  cystozoidrs.  il  y  a  aussi  uno  tache  ocuUfornK'  sur  Tiavoluciv 
des  teutilles  (Médit.,  Ail.,  oc.  Indien]. 

BtBphanospira  (^legenhauri  $en  dislin^i'  par  ses  cloches  nalaloin^s  multist^ritVs ;  il  n'a  aussi 
qu'un  seul  verticille  de  cyslozoïdes  (Atl.  nord  et  tropical). 

ÂngBîa  |Li:'ssou),  ptmr  letiucl  Fcwkes  propose  une  famille  [Anffelidw],  a  un  (}flosome  trt-s  rac- 
courci, carlilagineux,  sur  lequel  soûl  disposées  les  cloches  nalaloircis  m  ul  lise  rite  ;  il  n'y  a  pas 
di'  l)oucliiTSî  les  ieuhlli'ssnnl  terminêt^s  par  In^is  hrauches  dont  la  m<'xliaii«*  vesiculeus*.^  et  les 
iii'ux  lalérales  hlifornies.  Bappdons  que,  d'après  K,  C.  Schneider  \dH],Citralia  nVsl  que  le 
jeune  de  ce  genre  (Ail.  tropic). 

Angêhpsis  (Fewkes),  iusuflisammcnl  decril,  c'est  d'après  K.  C.  Sce{NE1I>R!i,  pas  distinct  gt'oM- 
quenienl  du  précédent  ;  d'autres  le  rapprochent  dWuraHa  (1400  brasses;  GuU-Slfoam). 


I 


3'  FA  M.  :    AxTffot'/irsrji.M  [Ànthttpht/mtit    [Oraudl),  Athorijlmkv    (Huxley)],   Pa*  d« 
cloches  natatoires;  en  place  de  ceJles-cl,  un  cercle  de  boucliers. 

Anthophysâ  (Mertens)  {fig.  392).  Ici,  ce   q  est  pas  seulemenl  le  sipho-J 
soint*  fjui  se  raccourcit,  c'est  le  stolon  tout  entier  do  la  colonie  qui  sû^ 
rodnit  à  nni\£jrusse  vésirulo;  ^}i  celle  vt^sîcule  (ft^),  an  lieu  de  [iurt»^r 
le  llolleyr  uu-Jes^sus  d'elle,  et^l  elle-m(>me  creuse,  pleine  d'air  et  roiistilue 
le  llulteur;  on  peut  dire  que  llolteur  et  stolon  se  sont  fusionnés  en  une 


(*)  D'après  Chun  [97],  dans  les  contrûclions  violi-ntes  du  flotteur,  le  lond  de  rcnloonoir  sâi 
rnraprail  et  laisserait  sortir  Tair  par  Ir  |K:>re  exen'-trur.  Que  pareiyji  chosi^  arrive,  ei4a  est] 
IrtH  vraisemhlal)ïi%  mais  ilsenitit<  dilBcil*'  Ar  voir  là  avi  c  Cluin  une  fonction  presque uunnîde.j 
D'après  K,  C.  Sciineujkr  [9t>]  ce  pt^re  cuuduirail  uunualemenl  dans  ienlinuiuir.  Mais  CiitîfJ 
[98]  maintient  son  opinion.  ^^ 


PHYSONECTIDÉS 


239 


o^- 


vésicule  unique  très  volumineuse.  Sur  celte  vésicule  sont  insérés, 
conformément  à  la  règle,  tous  les  membres  de  la  colonie,  sur  une 
hélice  si  serrée  qu'ils  ont  Tair 

de  former  des  verticilles  con-  ^'^'  ^^^' 

centriques.  Le  plus  élevé  de  ^ 

ces  verticilles,  situé  au-dessus 
de  Téquateur  de  la  vésicule, 
est  un  cercle  de  grands  bou- 
cliers (asz,),  en  sorte  que  l'ani- 
mal est  dépourvu  de  cloches 
natatoires.  Ces  boucliers  assu- 
ment d'ailleurs  l'office  de 
cloches  natatoires,  car  ils  sont 
munis  de  muscles  bien  déve- 
loppés qui  leur  permettent 
d'accomplir  avec  beaucoup 
plus  d'énergie  les  mouve- 
ments d'élévation  et  d'abais- 
sement autour  du  pédicule, 
propres  à  tous  les  boucliers  ; 
en  sorte  qu'ils  agissent  comme 
de  véritables  rames  et  font 
ainsi  progresser  la  colonie. 
Ils  sont  en  outre  pourvus  de 
nématoblastes  à  leur  face  in- 
terne (*).  Au-dessous  de  la  rangée  des  boucliers,  est  un  verticille  de 
nombreux  cystozoïdes  avec  leurs  palpacules,  puis  un  verticille  de  gas- 
trozoïdes  (gslz.)  avec  leur  filament  pêcheur  à  tentilles  involucrées, 
trifides  au  bout  et  de  deux  sortes,  les  unes  à  bouton  urticant  petit 
et  simple,  les  autres  à  bouton  grand  et  orné  de  deux  appendices  rami- 
fiés. Entremêlés  à  ces  gastrozoïdes,  sont  les  gonozoïdes  (gnz.),  un  de 
chaque  sexe  inséré  près  de  la  base  de  chaque  gastrozoïde.  Les  cormi- 
dies,  assez  aisées  à  distinguer,  grâce  à  des  côtes  qui  les  séparent  sur 
la  vésicule  stoloniale,  paraissent  se  composer  chacune  d'un  gastro- 
zoïde, d'une  paire  de  gonozoïdes  et  de  plusieurs  cystozoïdes  (Atl.  nord  et 
sad,  Pacif.  nord). 


Anthophyia  formosa. 

Schéma  dans  lequel  les  cormidies 

situées  8ur  le  deyant  de  la  figure  ont  été  coupées 

à  leur  base  et  dont  la  paroi  de  la  cavité  aérifère 

a  été  ouverte  en  partie  (Sch.). 

»•■.,  boucliers;  ct.,  cavité  aérifère;  eys.,  cystozoïdes 
fit.,  filament  pécheur;  frns.f  gonozoïdes;  («ts  «  gastro- 
zoïdes; Bftcl.,  muscles  du  bouclier. 


(*)  Chdn  a  érais  Tidée  quo  ces  boucliers  pourraient  n'être  que  des  cloches  natatoires 
transformées.  Le  fait  que,  dans  un  genre  voisin,  Rhodophym,  ces  boucliers  portent  au  bout 
une  petite  cavité  oml)rellaire  avec  ses  canaux  radiaires  et  circulaire,  viendrait  à  Tappui  de 
cette  idée.  Mais  cette  formation  médusiforme  au  bout  des  boucliers  prouve,  tout  au  plus,  que 
cet  organe  est  d'origine  m<''dusaire  plutôt  que  polypienno  (et  encore  y  a-t-il  des  réserves  à 
faire)  et  non  qu'il  représente  spécialement  une  cloche  natatoire.  En  outre,  le  fait  découvert  par 
Chun  lui-même  que,  dans  le  genre  voisin  Atfwrybiaj  il  existe,  en  outre,  des  cloches  natatoires 
rudimentaires,  vient  à  rencontre  de  sa  théorie.  En  somme,  les  boucliers  (ÏAnthophysa  sont 
sans  doute  des  boucliers  et  rien  de  plus. 


2i0  siPiioNOPiionES 

Âîhorybia  (Eschscholtz)  [fi^.  im)  diffère  du  pK^cédcal  par  ses  ÏK.iuloas  urtic ants  dépourvus  dP5 
iltmx  proloiip-iiKiits  doiRÎritkîiiis  sij,'«ùlf:^s  chrz  lui  ;  0  a  de  petites  cloches  naUtoires  rudi- 
nienlairrs  (Médil.,  AtL,  Califuniie,  oc.  ]tïdî(^ii). 

Metophysâ  (Mâckel)  sVn   distingue  par  ses  tciitiljes  à   filament  lonnmal  unique  (Médit.  (t)i* 

Bhodophysa  (di'  Blaiiiville;   esl  de  mt'me, 


b- 


mais  eu  outre  ses  tioutons  urticauts  sont 
sans  involuen^  C'est  chez  lui  que  k^s 
lioueliers  se  terminent  pur  une  petilc 
doetie  naliitiiire  f  reusiV  dans  leur  sut>- 
staiiee,  identique  à  celte  du  genre  A  thty^ 
riu  (voir  plus  haut,  pi.  Èi,  lig.  7)  (oc.  la- 
dien). 
PÎQBOphysa  (l''e\*  ki's)  nr  srrait  d'après  lliirkcl 
qu'un  iîUfmpfujHO  ou  un  AthorfiMn  in- 
ronipli't,  d«  furniê,  dans  îê«|Ut'l  smi  aul^'U!• 
a  pris  te  tiord  ilu  flotteur  rrlrart<'^  |)ùur 
un  organe  nouvi-aUj  \v  CfipmlwfL  K.  C. 
S(;u^ElDr^u  jî)8J  le  tliVlare  synonjine 
iYAfhonjlm.  La  famille  |*ro[H>séepar  lui 
pour  re  genn'  [Pîieaphyi^îdx  (Fewkes)] 
ne  saurait  donc  élre  acceptée  (Oulî- 
Slréaiii). 

2"'«  Sous-Ordek 
AURONIXTIDÉS 


rlg.  393. 


^ 


Athorybla  melo. 

partie  supérieure  de  la  rolonie 

(d'ap.  Cbuii). 

Kitx.  2,  gonoioïdo  tomidlo;  ntel.,  ntuBctvs;  mi.,  pami^ 
uialopnore. 


AURONEVTILKE 

[AvrophohidjE  (lliickel); 
AriioyEcr  e  ([lackel)] 

TYPE     MORPHOLOGIQUE 
\Vl.  24  et  Zh) 

Nous  prendrons  pour  type 
le  genre  RhodaJia, 

C'est,  comme  toutes  les  au- 
tres de  ce  sous- ordre,  uue  for- 
me des  grands  fonds»  rapportée 
par  le  Challenger  et  étudiée  par 

Hâckel.  Klle  est  courte  et  massive,  mesurant  environ  4  centimètres  de 
large  sur  6  de  liaulcur.  A  la  partie  supérieure,  se  trouve  un  très  volumi- 
neux llotteur  en  forme  de  sphère  aplatie  d'un  [mie  à  Tautre,  Au-dessous 
de  lui  est  la  tige  de  la  colonie  qui,  comme  dans  les  grenres  précédents, 
est  courte  et  renflée*  Mais  sa  structure  est  tout  autre,  car  au  lieu 
d't^tre  vide,  ron fondue  avec  le  (loti eu r,  elle  est  parfaitement  distincte 
de  celui-ci,  [deine,  ferme,  comlilée  par  une  ahondante  substance  anbiste, 
homologue  à  la  mésoglée  des  Méduses  et  creusée  d'une  multitude  de 
petites  cavités  canaliformes  réticulées,  tapissées  d'endoderme  (24.  //"//.  /, 
cv.)»  Sur  cet  axe,  sont  insérés,  en  hélice  à  tours  serrés,  les  membres  do 
la  colonie.  Au  haut,  le  nectosouïc  est  formé   par  de    Irèi»   nombreuses 
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(50  à  80)  cloches  natatoires  (clh.).  Ces  cloches  semblent  disposées  en 
plusieurs  anneaux  superposés  alternes;  mais,  en  réalité,  elles  ne 
forment  qu'un  verlicille  unique;  car,  quand  on  les  excise,  on  voit 
qu'elles  sont  rattachées  à  Taxe  par  un  pédicule  en  forme  de  feuillet 
vertical,  et  tous  ces  feuillets  forment  une  seule  rangée  circulaire  (6s. 
clh.);  seules,  les  cloches  se  détournent  alternativement  en  haut  et  en 
bas  pour  pouvoir  trouver  place,  ce  qu'elles  ne  pourraient  faire  sans  cela, 
leurs  pédicules  étant  très  étroits  et  très  serrés  les  uns  contre  les  autres. 

Au-dessous  du  nectosome,  le  stolon  bulbeux  du  siphosome  (stl.)  est 
g^arni  de  très  nombreuses  cormidies  (crm.)  qui  semblent  jetées  au 
hasard,  mais  qui  ont  en  réalité  la  disposition  hélicoïdale  habituelle. 
Chaque  cormidie  est  formée;  V  d'un  gastrozoïde  {èstz.)  régulièrement 
conformé,  avec  son  filament  pêcheur  (fit.)  pourvu  de  tentilles  armées 
chacune  d'un  bouton  urticant  non  involucré,  à  extrémité  simple,  non 
trifîde;  2°  d'un  gonozoïde  (24,  fig.  1  et  5,  gnz.)  se  terminant  par  une 
extrémité  libre,  astome,  à  la  manière  d'un  palpozoïde  (gonopalpons) 
de  Hàckel),  et  portant  à  sa  base  une  branche  bientôt  bifurquée  en 
deux  rameaux  chargés  de  gonophores  non  médusiformes,  réduits  à  des 
sporosacs.  Chaque  rameau  est  hermaphrodite,  ayant  des  gonophores 
mâles  à  la  partie  distale  et  des  gonophores  femelles  près  de  la  base  ("). 
Il  est  à  remarquer  que  le  gonozoïde  s'insère  sur  la  base  du  gastrozoïde, 
en  sorte  que  toute  la  cormidie  est  portée  sur  un  pédoncule  unique.  11 
n'y  a  pas  de  boucliers. 

Nous  avons  fait  connaître  toute  l'organisation  de  l'animal  sans 
mentionner  son  organe  le  plus  remarquable,  celui  qui  le  distingue  et 
rélève  à  la  dignité  de  sous-ordre  :  c'est  Vaurophore,  auquel  le  groupe 
doit  son  nom. 

A  la  base  du  flotteur,  du  côté  dorsal,  opposé  h  celui  où  l'on  voit 
bourgeonner  les  jeunes  cloches  natatoires,  se  trouve  un  renflement 
sphérique  (24,  fig,  i,  Siup.)  qui  a,  au  premier  coup  d'œil,  Taspect 
d'une  de  ces  cloches.  Sa  structure  est  cependant  tout  autre.  Il  n'a 
pas  de  cavité  sous-ombrellaire  et  est  percé  d'une  petite  ouverture 
{aus.)  {aurostygma)  donnant  dans  un  canal  central  (aud,)  (auroducte) 
qui  s'ouvre  à  son  autre  extrémité  par  un  orifice  interne  (aupy.)  {auro- 
pyle)  dans  la  cavité  aérifère  du  flotteur.  L'ectoderme  qui  tapisse  cette 
dernière  en  dedans,  tapisse  aussi  le  canal  de  l'aurophore;  mais  il  est, 
au  niveau  de  ce  dernier,  stratifié  et  difl'érencié  à  la  manière  de  Tépi- 
thélium    sécréteur  de    gaz    qui  tapisse  la    cavité   de    l'entonnoir   des 


(*)  Ceux-ci  préseateraieni,  d'après  IIackkl,  une  particularité  bien  remanjuablc  :  certains 
gonophores  seraient  numovones  :  c'est-à-dire,  suivant  la  rî*gle,  portant  un  seul  (cuf  dans  leur 
manubrium,  tandis  que  les  autres  seraient  polyovmes  c'est-à-dire  chargés  de  plusieurs  ovules. 
Chits  [97]  a  suggéré  une  explicalion  qui  ferait  disparaître  cette  exception  singulière  en  disant 
que  ces  gonophores  polyovoncs  sont  saus  doute,  non  des  gonophores,  mais  des  branches  du 
gonozoïde,  qui  bourgeonneront  des  gonophores  dont  chacun  emportera  avec  lui  un  seul  des 
œals  dont  il  est  chargé. 

T.  II  -  •  16 


s]rno?îornoRES 


fiotleiirs  ordinaires.  It  résulte  Je  là  que  raurophore  n*est  rien  autro 
chose  que  rentonnoir  du  flolleur  qui,  au  lieu  de  rester  à  la  base  d»* 
coluî-ci,  a  6lr  dt^jele  sur  le  coté  pour  laisser  place,  au  milieu,  au  slolon 
bulbeux,  La  parlicularilé  la  plus  reniarqualile  n'est  p«'is  cette  siluation» 
earaclère  l*ieri  secondaire,  le  llolteur  étant  normalement  toujours  plus  I 
ou  moins  nlilique  sur  le  stolon,  mais  la  présence  a  sa  base  d'un 
orilîce  aérifere,  tout  autrement  placé  que  le  pore  apical  de  certains 
llollrurs  (Physalies)  et  sans  doute  ne  lui  correspondant  pas.  11  doit  y  | 
avoir  entre  cet  appareil  et  la  biologie  de  Fanimal,  (|iii  vit  s^nis  des  pres- 
sions énormes  (3U0  à  1  4UU  tirasses)»  une  relation;  mais  tdle  n'a  pas  été 
découverte  ('). 

GENRES 


^  1*^'  FAM.  :  RiiODAUS.K  [llh(Hialid:v  [llîR'krllJ.  Pas   de    canal   central   du  stolon:   des 

tentllles  aux  filaments  pêcheurs. 

Hhodalia  (Hlirkel)  (PI.  25).  C'est  le  genre   que   nous  venons   de   décrire 
comme  type  (600  brasses;  Ail.  sud). 

Âuralia  (Hackrl)  tliffi^ri'  du  piMV«^l<*nt  par   son  sîoîoii  rnnis*'^  d'une  hr^p  ravi!/'  crnlrale  d*iià 
parlent  des  canaux  emlotleriïiifiues  (|ui  se  dislritnii'nl  dans  sa  enudu'  i)rriphérii|iié  *'t  coumm- 


I 


(*)  Nous  avon?^  vu  chez  Phpophora  (\  oir  p.  237)  un  ùrifiro  plaro  à  peu  pr^-s  ih  la  m^mB 
inimlhrvi  tunh,  si  du  moins  roplti ion  di'  i]n\s  «si  vi':w'  conln'  relie  de  K.C,  S<:riNEHïER,  laii- 
clianl  lacavilndans  l;u|Ui4li"n>îidnit  eet  uiifin',  i!  n'y  a  aurune  eompamison  à  établir  culr^ 
Vit  orifii-e  (*j( rètnir  di-  l'ttfjHophtmi  einidiiisaid  dans  la  eavil-'  vas^^ulaire  et  h  pore  ûèrif^vf 
dos  A  u  ru  née  t  ides. 

Ajoiilons  ii'i  ([mdijues  diHailsdf-  shnudiirr  iiil'nssaiïls.  Les  raillrs  gaslro-vijsrulairw  du 
stolon  Indht'ux  turtnent  nii  rf'Si'^iu  im-gulirr  qni  roinninniqui^  avec  le  canal  de  chacun  des 
îîoidi's  dr  la  rolonî*',  y  etjuipris  li's  canaux  radiai  tes  des  cloches  nalaloires.  A  la  parlie  sujk^- 
rirure  dn  stolun,  sous  la  base  du  fini  leur,  res  cavil^s  fomieul  une  la^^une  1res  plaie  m 
hault'uc,  mais  1res  large  (24,  fit}.  /,/■)*  orrnpànl  lonU*  la  ïiasi\  Snr  srs  lioi-iïs,  reMe  bcilui' 
s+*  continu*' aviv  la  cavité  rndodermïtpi<' du  flntliir,  cavité  niinei'  et  Tion  divisiV  rn  esjiacen 
radiairespar  des  sepluins.  <!*»lle  rnénii'  lacnni'  se  continu»'  aussi  avw  la  cavité  i-ndo4|i'niiit|ue 
\\v  l^uiropliort*;  mais  celle-ci  tst  divisée  i-n  esjKJcirs  radiinrrs  par  des  cloisons  S4'plales. 
Dans  \v  floUfur,  on  Lrouve,  coujuin  d  ordinaire,  une  cuticule  [cuL]  revêtue  dans  la  répon 
basilaire  d'niu'  l.-uiir  <'eloiIrnMi<pj*'  secondaire.  Or  nMIr  cuticule  s'arrête  à  l'atiropyh',  apH^ 
avoir  présetdé  un  foH  éjraisstssement  circulaire,  coinnir  d'h:ibitui!t',  lïindis  qui*  rtH-lodennr 
qni  la  double  ^n  deiluns  se  continue  avec  ïVjiitbriiinn  \\r  ranroductts  toutes  rrlations  t^ll^_ 
coidirun^nl  rassimiblion  de l':iur<>]>hore  av^'c  r+iilonnoir  dts  autrrs  Siphonu[diores.  ^H 

t'.es  inUTprélalions  sont  dues  à  KJJ.  ScnNKiDKU  [IIH].  ElJes  nous  ont  paru  plus  accqitabW^" 
que  celles  de  (jiln  [97]  qui  assimilf^  laurophore  au  rés**rvoiret  la  vaslt*  cavil^  aérifëreà 
r*^nlonn«nr.  D'après  Chuit,  T/'pit hélium  sécréteur  au  lieu  île  détjorder  simplement,  comme 
d'ordinains  df*  rentonnoir  dans  le  réservoir,  aurait  complètement  émi^Té  dans  celui-ci; 
enhn  le  flotteur  tout  entier  s^Tait  placé  lout  à  fait  transversalement  sur  la  lijn»  et  l*oriûc<? 
extérieur  de  Taurophore  serait  un  p<>li'  mortilioï<j^^iqne  su[n'Tienr. 

llACkF.L  à  qni  Ton  doit  tout  ce  que  Ton  sait  stir  ces  animauv  el  que  Ton  soup<;onm»  d'avoir 
notabh  nuiit  emU/tli  dans  ses  di-ssins  Irs  notiojis  anatouiiqnes  et  hislolti^ques  qu'il  a  jm 
nH'ueillir  sur  eu\,  avait  interprété  l'épiltiélium  sécréteur  fie  gaz  qui  fornii-  la  paroi  de  l'aune- 
ducte  conimr  du  ti.ssu  must*ulaîre.  Il  avait  émis  Tidée  d'une  assimilation  possible  de  Tauro 
phore  avec  rentonnoir»  tuais  avait  |)réti'ré  rinlert»réli'r  eumme  une  pt»rsonm>  uiédusain* 
diâiittctej  mie  cÏDclie  natatoire  modifiée  et  adaptée  à  une  fonction  spt'cialo. 
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niquent  avec  les  caviU^  yasculaircs  des  zoïdes;  en  outre,  les  vésicules  natatoires  forment, 
même  extérieurement,  une  rangée  _. 

unique  (A  tl .  tropical) .  ^  '  '^ 


===  2«  FA  M.  :  Stepjial/.v.e  [Ste- 
ph4llidas  (Hàckel)].  stolon  traversé 
par  un  canal  central  aboutissant 
â  un  g^astrozoTde  primaire  cen- 
tral; filaments  pêcheurs  sans- 
tentilles. 

Stephalia  (Hâckel)  (fig.  394  à 
396)  a  comme  Auralia  une 
couronne  unique  de  vési- 
cules natatoires;  mais  son 
caractère  principal  consiste 
dans  la  présence  d*ungastro- 
zolde  terminal  primaire  plus 
grand  que  les  autres  et  d'où 
part  un  canal  endodermique 
(fig.  395,  et).)  qui  traverse  le 
stolon  suivant  son  axe  lon- 
gitudinal et  aboutit  directe- 
ment à  la  large  lacune  située 
sous  le  flotteur;  les  canaux 
formant  le  réseau  endodermique  du  stolon  y  débouchent  dans  toute  sa 
longueur.  Les 


Jeune  colonie  de  Stephalia  corona  (dop.  Huckcl.) 


Fig.  395. 


Fig.  396. 


filaments  pê- 
cheurs sont 
simples,  sans 
tentilles  (516  à 
6'i0 brasses;  AU. 
nord). 

Hackfx  a  donné 
lenomd'Aaronw/a 
à  la  larve  très  in- 
téressante do  ce 
genre.  Cette  larve 
SI»  présente  avec  les 
caractères  d'une 
larve  ordinaire  : 
Ootteur  et  gastro- 
zoîde  primaire  op- 
posés, ce  dernier 
avec  son  filament 
et  une  vaste  cavilé 
gastrique  libre. 
Mais  elle  présente 
déjà  un  aurophore 

latéral    avec    ses  ^^.r.. 

caractères  très  nettement  exprimés  et  débouchant  au  dehors  par  un  auroducte  ^fig.  d^b) 


Coupe  sagittule  d'une  colonie 
de  Stephalia  corona  (d'ap.  Huckel). 
ftnp.f  aurophore  ;  1».,  boucht?  du  polype  formateur  j 
crm.,cormidies;  cv.,  cavités  gastro-vasculaires; 
I.,  lacune;  •.,  flotteur. 


Jeune  larve 
de  Stephalia  corona 
(d'ap.  llackel). 
aiip.«  aurophore;  ans.,  aii- 
rosigma  ;  1».,  bouche  ;  fit., 
filament    pécheur;   fpsts** 
gastrozoïde;   rsT.,  réser- 
voir. 
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Stephonalfa  (H^ckH)  diffère*  «lu  ^"t^iiiv^  pi^céiiout  p;ir  s<'s  cloches  nalatmros  formant,  coram»^  chez 
Rhofîûlia,  deux  nu  plusieurs  rafigi'ps,  <'l  |iar  ses  filamenl^  piVheurs  de  deux  sortes,  les  pruxi- 
raaux  beaucoup  plus  grands  que  ceux  des  coriiiidies  dislales  (27ô  brasses;  Paeil,  sud). 


S*'  Ordre 

CYSTOiXFXTIDES.  —  CYSTONECTIDA 

[Pneumatophorwm  (Cliun);  —  Cystonect.e  (Hackel); 
limzoPijysAUE  (Ghun)] 

TYPE     MORPHOLOGIQUE 

iPL  26,  f}g.  2) 


11 


Co  type  est  fort  simple.  Il  suffit  pour  en  avoir  une  idée  de  se  repré- 
senter un  Siphonophore  noniiaU  notre  type  mor[iliologique  général,  si  Ton 
veut,  mais  iirpourvu  de  cloches  natatoires  et  de  l*oucliers,  et  possédant 
un  trvs grand  ilotteur  moni  «l'un  pon-  apieal  permanent,  conduisant  dans 
la  cavité  aérifere  et  pourvu  d'un  sphincter;  sa  cavité  enilmlermique  péri- 
pneumatique  n*esl  pas  divisée  en  chambres  radiaires  |iar  des  sejdums. 

En  raison  de  cette  constitution,  ranimai  m*  ]*eut  nager,  mais  il 
flotte  aisément  an  gré  des  vagues  et  du  vent  et  peut  a  volonté  s*enfonccr 
en  chassant  par  compression  Tair  de  son  floîteur  par  le  pore  apical. 
Pour  remonter,  il  le  rem|dit  de  gaz  qu'il  secrète  à  nouveau.  Scsgouozoïdes 
m:\lcs  produisent  des  Médusoiil*'S  tîxes  et  ses  goiiozoïdes  femelles  des 
Médusûïiles  lihres. 

Il  se  divise  en  deux  tribus  (')  : 

Ru!zopurs!NA,  à  cormidies  élagées  le  long  d'une  longue  tige; 

PitrsAiiNA,  à  cormidie.s  sans  tige  distincte,  insérées  sous  la  face 
ventrale  <lu  flotteur* 


(^)  A  c*}s  tribus  chez  lesquelles  lous  les  genres  onl  de  nombreuses  coroiidîi^s  et  Jtiul  il 
fait  1(*  groupe  des  C\slojierles  polyi^astriqu»  s,  HXriiKL  ojjpijsf  uiK'  fonnr  iimno|tra  s  trique  pour 
laquelle  il  €*>nstilut'  un  jt^roupe  des  inouoifastriques  [Cyakmt'tiie  mofiofiastricv  tthirket)* 
j/fW^fff/'/in^T  (il  «ckel)],  comprenant  le  srul  genre 
Cystalia  (Hackel)  (PL  ^).  t^i-sl  une  furnie  *le  pelilr  taille  et  de  struelure  très  siuqibv  I)  rom- 
ineiicr  par  un  gran*i  flolleur  ttvoïde  à  axe  vertical,  a\ee  uu  fK»re  apieid,  et  urH^nieut  divisa* 
en  réservoir  ai^ifere  et  eiitomioir  ehar>ré  de  la  séinV^hou  de  Tair.  Sous  ce  flulleur  est  altiehé 
un  vuîuuîiJieux  et  unique  j?aslrnzoide  «lonl  le  pédieuk%  de  lonprueur  tres-raodérée,  constibie  le 
stokin  de  la  colonie.  Sur  mn  lK>urf<4el  iirîieant,  ce  pstrozoïde  porte  un  long  ïciilaoulo  dont 
les  tentilles  sont  sinipli-s^  dépour\u>'s  de  raniifirrïtions  lerniiii:il*  s  et  de  boulon  urticant,  mnis 
qui  est  chargé  de  ïiématoblasti'î;  sur  l<>ute  sa  longueur.  Sous  Ir  flotteur  sont  lusi'ti'S  en  « 
à  la  base  du  pédifuîe,  une  trentaine  tte  r\slozuidi-s  qui  ^rniblent  cumuler  avir  leur  tm 
lialiituelle  celle  des  boucliers  al>senls.  Vi\  peu  plus  bas,  Ir  [irdiculr  p^*rl«*  un  gros  gMn<>/A»hk 
h'i'S  ramifié  dont  chaque  branche  »'st  fitnnn»  dr  trois  rainrauv  :  un  ini'diau  tpcminal  ou  et 
slérite  {(fompaipmî  de  tluckeli  l't  deux  latéraux  et  fertiles,  l'un  siniplr,  tr^  gyitopfuH'e^  charge'» 
de  goimphores  ovifères,  laulre  trrs  ramifié,  Vnndroplmnf  dont  toiii(»s  les  branches  soal 
ciiargK's  df*  gonoplujris  màlis.  l/auiniaL  r<nron1ré  dans  le  Pacihipie  sud,  ne  mi^sure  qu**  (î  à 
t:?"*'".  Chln  [97J  a  lionne  d<^  Imhuus  rai^mis  de  eroirr  ipu»  n*  gmre  ih'  devait  pas  être 
Conservé  et  représ^'Utait  siulenn^nt  une  fonno  larvairi'  dEpilnilmim  il*  qu*dque  gtnre  vuImq. 
Chun  place  ici  la  faaiillc  dea  Kpibulina^  que  nous  laissons  avec  Ifackel  auprès  ûm  l^hysatie*. 
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Ire  Tribu 
RUIZOPHYSINES.  r-  RHIZOPHYSINA 

[CrsTosECT.E  POLYGASTRic.E  (Hàckel;  —  MacrostelimjE  (Hàckel); 
RuizoïDEA    (Chun,   p.  /?.)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(PI.  26) 

Nous  prendrons  pour  type  le  genre  Rhizophysa  qui  n'a,  en  fait  de 
ctractère  un  peu  important  ne  s*appliquant  pas  au  groupe  entier,  que 
Tétat  dissocié  de  ses  cormidies. 

L^aninnal  se  compose  d'une  très  longue  tige,  extrêmement  contractile 
(26,  //</.  i,  st.),  le  long  de  laquelle  sont  insérés  les  divers  individus  de 
la  colonie  à  distance  les  uns  des  autres,  de  manière  à  former  un 
eQsendble  long  et  grêle,  à  éléments  très  dissociés.  Au  sommet,  se  trouve 
uo  flotteur  (26,  fig.  i,  pn.  fig.  2)  très  grand,  ovoïde,  muni  de  son  pore 
apîcal  et  de  son  entonnoir  (*).  Sur  la  longue  tige,  sont  insérées,  à  bonne 
dislance  les  unes  des  autres,  de  petites  cormidies  incomplètes,  stériles, 
réduites  à  un  simple  gastrozoïde  (26,  fig.  i,  |sfz.),  sans  cystozoïdes  ni 
boucliers,  muni  seulement  de  son  filament  pécheur.  11  est  lui-môme  de 
forme  très  simple,  sans  bourrelet  urticant,  réduit  à  un  tube  allongé,  à 
peine  renflé,  que  termine  une  bouche  évasée  en  trompette.  Le  filament 
pécheur  (flf.)  est  grand  et  garni  de  tentilles  polymorphes  :  les  unes  en 
efl'et  sont  simples,  les  autres  sont  trifides  et,  entre  ces  deux  sortes,  on 
peut  rencontrer  des  sortes  de  lames  à  bord  libre  découpé  en  ramifica- 
tions ou  digitations  armées  de  nématoblastos  et  parfois  d'un  ocelle 
colon».  Chacun  des  entre-nœu<ls  porte  un  (parfois  deux  ou  quatre)  gros 
gonozoîde  (26,  fig,  i,  gnz.  et  fîg,  3)  ramifié  en  touffe,  dont  chaque 
ramification  (blastostyle,  gonopalpon)  se  termine  par  une  extrémité 
(26,  fig.  .V,  blst.)  libre,  astome  et  armée  de  nématoblastes,  tandis  qu'à 
sa  base  sont  les  bourgeons  sexués.  Ceux-ci  sont  de  deux  sortes  :  les 
mâles  fM)nt  vers  la  base  et  nombreux,  en  forme  de  gonophores  médu- 

(M  CHUHen  a  fait  uoi*  étude  spi>ciale.  Sa  musculaluro  est  très  (lévcIop{K>(>,  sa  couche  longi- 
tedioal**  ertodermiquc  cxtfTnc  forme»  autour  du  pore  apical  un  muscle  radiairo  en  iris 
<^-ftii»^  à  rouvrir,  tandis  que  la  musculature  cndodermiqua  circulaire  interne  forme  un 
«flûarirr  destiné  à  le  fermer.  L'animal  l'ouvre  et  le  ferme  suivant  les  besoins.  L'eclodcrme 
^VrHeur  dr  Tcoionnoir  déliorde,  comme  cela  arrive  souvent,  dans  ]••  réservoir  aé ri f ère  pour 
r^Atir  la  cuticuk*  d'une  couche  ecUniermique  secondaire.  (]etto  couche  ici  remonte  triîs  haiil, 
ja!U|U*a  oo**  faible  distance  au-dessous  du  pore  apical.  Klle  est  mobile,  tantôt  étalée  en  une 
vtilf  aWsf  di*  cellules  hautes,  étroites,  serrées,  tantiH  disposée  sur  plusieurs  couches.  Le  pore 
apiral  tnl  CQiouré  d'une  large  armle  pigmentairo  appartenant  auv  cellules  «Midodermi(jU(^ 
intiTik^.  La  cuticule  disparait  on  bas  peu  à  |)eu  sans  former  (Kamieau  épaissi.  Suivant  la 
r^r^  P'»ur  c*»  grwx^j  il  n'y  a  fias  de  septums  radiair<»s.  Dans  la  partie  inférieur»^  «h^  la  cavité 
rndud^miique  péripneumatique  S4mt  de  très  grandes  celhdes  e<'todermi(jues,  destinn's  sans 
<iiuW  a  uo  r6lê  mécaaique  et  sur  lesquelles  nous  n'insisterons  pas,  les  ayant  déjà  décrites  à 
pruficisilo  type  morphologique.  Ce  sont  les  villi  hypocy»tales  de  Hàckel. 
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soldes  avec  les  quatre  tanaux  rarliaires,  le  ranal  circulaire  et  un 
^ros  maiiubiiiim  reiiiplissanl  la  cavitr  sous-onibrellaire  close;  les 
fiMiielIes  soût  sous  la  forme  de  lioiirj^^eons  médusoïdes  beaucoup  plus 
parfaits  (auxquels  il  ne  manque  que  les  appendices  du  bord  ombrellaire), 
qui  se  détaclieiil  pour  diss*MTiiuer  leurs  produits.  Il  y  a  une  pari  d'Iivpo- 
thèse  dans  cette  interpretatioiK  cnr,  ;ui  moment  où  elles  se  détacheûU 
ces  Méduses  n'ont  pas  encore  de  produits  sexuels,  en  sorte  que  Ton 
n'est  pas  absolument  certain  qu'elles  représentent  Tel  émeut  femelle  de 
la  colonie.  Ces  Méduses  libres,  qui  rappellent  par  leur  structun*  les 
Anthoméduses,  ont  un  caractère  intéressant  que  nous  ne  retrouverons, 
hors  de  cet  ordre,  que  chez  les  Clnnidrophurides»  KA\.  ScnNEU)Kn[9s]  fait 
rentarquer  tpje  tes  plus  jeum^s  cormidies,  enrore  à  l'état  de  bourgeons, 
remonient  au  delà  de  la  tige  jusque  sur  la  Ihisc  du  lloUeur,  ce  qui  est 
une  première  indication  île  la  dispositicui  que  nous  allons  bientôt  ren- 
contrer cliez  les  Physalies. 

GENRES 

'  1"  FA  M,:  RHiJ!0pm\9iy^(Chun][Rhk(qihtfHuix(Hrmdij],  CormldJe»  monogastriqueiî 

cloches  natatoires  normales. 

Rhizophjfsa.  (Pérou   et  Lesueur)   est  le  type  que   nous  venons  d'étudier 
(Médit.,  AU..  Pacir,). 

PnBumopbysâ  (Hàckel)  nVa  diff^n?  que  par  s<-S   tentilles  d*uno  sêule  sorte,  tùutt?s  trilides 

{oc.  Indien). 
Nectûphysâ  lUrkial]  a  leâ  tèiitillt>îi  loulos  pareilles,  mais  simples^  noti  rauiiliik'3  (AU.  nord). 
Linophysa  itlrtfkt-l)  n'a  pas  du  tout  dx*  liMdil les  (Alb  Iropic). 
Cannophysa  (liackôl^  a  h  s  tiMilillrs  Urnivs  irîfiiirs,  mais  difJtTe  de  Hhhùfihyêû  par  ses  eorroidiei 

ordoiiniH's  :  hs  ljlaslosL\  les  sunt  alliich^'^s  nu  prtlicide  des  gaslro^oîdes,  et  les  enlre-noMids  ne 

purl(  ni  rii'ii  (AU.  seplnilr.  vl  tru[iir.), 
Aurophysa  (Hâckeljost  un  (lûtnmpfnfM  à  ïèiilillrs  simples  [<h\  liidiviâ). 

En  raison  du   eiirach'Te  îles   *'i>rmidies,  llAi:hi:L  disliufue  ilaiis   fe  groupe  deux  sau^ 

familles,  ruiie  [Cimimpkf/mLr],  k  rurmitlies  ordnnné<*s,  <ouiprenjuil  les  deux  derniers  |çeiif««, 

Tiiulre  [Linophy)<idx]^  à  cormidies  dissoeiées,  compreniuil  louslêA  aulres» 

2"  FAM.  :   li.kTftVl^nYSfSM   (lii'dolK    Polypes    mtinls   d'une    paire   de   prolongements 


allformes. 


Pt&rophysa  (l'ewkes)  ilifTère  de  Rhizophijsa  par  le  fait  que  ses  polypes 
présentenl  une  [mire  de  dilalitlinns  latérales  alifnrmes  disposées  longitu- 
ilinaleiot'fil  el  hum  pourvm^s  de  muscles  tjuc  Ton  suppose  devriir  servir 
H  l'animal  à  la  manière  de  rames  (jusqua  6"'  de  long,  polype  ierininal  juscpt*! 
W'''\  Gulf-Stream  par  2109  brasse^^). 

Phurophysâ  (Fewkes)  est  uaf  forme  n  affinités  douleus-'s,  par  le  iail  que  l*all^rnt■^  dt*  riirin^ 
nahiloires  el  de  iMiuclins  |MHin'int  èlre  due  à  la  déhiioiatiiiu  de  rèilirmlilbm  :  il  y  a,  l'ii  t*flc't, 
SI  MIS  le  fltjlteur  de  pelîtes  sphères  pèdoiiculéi'S  oeoupiiut  la  plaee  de  {■luches  nataloirtis  (Gull- 
Slrettiu. 

Bathypbysa  (Studer)  (Bg*  397),  Dans  la  seule  espèce  où  Tétat  des  échan- 
tillons ait  permis  Tétude   du  nectosoma,  celui-ci  se  montre    formé 
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Fig.  397. 


d'un  flotteur  normal,  pourvu  d'un  pore  apical  et  d'une  tige  le  long  de 
laquelle  sont  insérées,  au  lieu  de  cloches  normales,  des  zoïdes  spéciaux 
de  structure  très  simple,  appelés  par 
Bedot  [93]  qui  les  a  découverts,  pneuma- 
tozoïdes.  Que  Ton  se  figure  une  vésicule 
ectodermique  en  forme  de  sphère  aplatie 
contenant  un  sac  endodermique  tubuleux 
et  contourné  en  C,  de  manière  à  laisser 
au  centre  une  cavité  tapissée  exclusive- 
ment d'ectoderme.  Tout  cela  est  clos  et 
se  rattache  par  un  court  pédicule  à  la  tige. 
Bedot  pense  que  la  cavité  endodermique 
est  pleine  d'air.  K.  C.  Schneider  [98]  sug- 
gère que  ces  prétendus  pneumatozoïdes 
ne  sont  autre  chose  que  de  jeunes  polypes 
recourbés  en  C,  munis  comme  ceux  de 
Fterophysa  d'une  paire  d'appendices  ali- 
formes  qui,  ramenés  l'un  vers  l'autre,  for- 
ment la  cavité  extérieure  tapissée  d'ecto- 
derme  (AU.;  1  200  à  3500  mètres). 


Nectosome  de  Bathyphysa  Grimaldii 
(d'ap.  Bedot). 


==  3*  FAM.  :  Salacinjb  [Salacidx  (Hâckel)].  cor- 
mldies  polygastriques,  contenant  chacune  plu- 
sieurs gastrozoïdes. 

Salacella  (Nobis)  (PI.  27).  C'est  le  genre  5a- 
lacia  de  Hâckel  qui  doit  changer  de  nom, 
car  il  a  été  maintes  fois  employé,  en  par- 
ticulier pour  un  autre  Cœlentéré,  un 
Hydraire  voisin  de  Campanularia  (voir 
p.  128).  II  ne  diffère  essentiellement  de 
Rkizophyza  que  par  ses  cormidies  à  gas- 
trozoïdes multiples.  Mais  son  aspect  est 
sensiblement  différent  (27,  fig.  i).  Son  flotteur  est  beaucoup  plus  grand, 
à  pore  apical  très  large;  sa  tige  atteint  1^50  sur  une  largeur  de  1/2  milli- 
mètre et  ne  porte  qu'un  petit  nombre  (environ  8,  bien  développées)  de 
cormidies  très  grosses,  séparées  par  de  longs  entre-nœuds  villes.  Chaque 
cormidie  {27,  fig.  4)  présente  :  1^  quatre  à  six  f.'^rands  gastrozoïdes  munis 
chacun  d'un  tentacule  constitué  tout  à  fait  comme  ceux  que  nous  allons 
bientôt  décrire  dans  le  genre  Physalia;  2°  une  douzaine  environ  de 
cystozoïdes  qui  ne  diffèrent  des  gastrozoïdes  que  par  l'absence  de  bouche, 
en  sorte  que  Hâckel  incline  à  les  considérer  comme  de  jeunes  gastro- 
zoïdes non  encore  développés,  bien  qu'ils  n'aient  pas  de  tentacules;  3'' des 
gonozoïdes  très  ramifiés  {27,  fig.  7),  semblables  à  ceux  de  Rhizophysa 
et  produisant,  ici  aussi,  des  Méduses  libres  probablement  femelles.  Ces 
gonozoïdes  sont  si  fournis,  que  leur  insertion  exacte  n'a  pu  être  déter- 
minée (par  1990  brasses;  Atl.  tropic.]» 
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PHYSALINES.  —  FUYSALINA 
[Cystonectm  POLYGASTRic.€{p,  p,  Hîickol);  —  BHÀCiirsTEUNLE  {Whzkçt\)\ 

PHYSALOWEA   (Chllîl)] 
TYPE    MORPHOLOGIQUE 

iPl.  Z^,  ET  FIG.  397a4Û0i 

Nous  [H'endrons  pour  type  le  genre  Phjmiia. 

Pour  hieii  conijUTndre  r'ot  animal,  d'une  inlcrprotation  passablement 
difHrilr,  il  \t>\  lion  de  partir  de  <*a  larve  qui,  lieureusemeut,  est  lâcu 
connue,  ainsi  que  \vs  i^ladrs  principaux  de  sou  tlévelo[ipemrril.  Celle 
larve  a  uîh»  strurUire  très  normale  et  ne  diffère  en  rien  d'essentiel  de 
celle  de  untrr  type  ^'énéraL  Elle  est  formée,  au  stade  le  plirs  jeune  où 
on  la  ronnaisse,  d*un  vaste  tlolteur  ovoïde,  ouvert  au  snniniet  el  d'uîx 
unique  gffslrozotfle  proufiff  (28,  fhj.  /,  gstz.  p-)  k  hirge  l»oucle  dont  les 
Lords  étalés  sont  f^aruis  de  iiématoblastes.  Sur  la  partie  renflée  qui 
surniMute  le  ]iédii*ule  (Itourrelet  cilié,  basigaster)  s'insère  un  long  fila- 
ment [têeheur  {fit.)  présentant  déjà  les  Ciirartères  que  nous  décrirons 
pour  les  fiiameuls  de  Tadulte. 

Pour  se  développer  eu  un  Siphonophore  normal,  cette  larve  o'aurdit 
qu'à  allonger  la  liase  du  pédicule  du  gastrozoïde  en  un  stolon  sur  lequel 
t>on  rjL,'eon  fieraient  des  cor  m  idies  successives.  Mais  les  choses  se  passent 
tout  autrenietit*  Ce  pédicule  ne  s  allonge  que  ires  modérément,  en  une 
sorte  cle  |*rolongement  vésiculaire  du  tlotteur,  et  ce  n'est  pas  même  sur 
ce  prolongement  <]u'a  lieu  le  Uourgeunuement  des  cormidies;  il  a  lieu  le 
long  du  liord  ventral  du  Hotte ur,  à  peu  près  à  égale  distance  entre  !e 
pore  apical  (28,  ////.  ?,  P-â-)  ci  la  Imse  du  gastrozo'ide  primitif.  Là  se 
fornn^nt,  en  direction  ceulri[iète,  des  cormidies  successives  (crm.  h 
crm.  2*..);  en  sorte  t|ue,  chez  Padulte,  on  a  deux  groupes  de  cormidies 
séparés  par  un  intervalle  plus  ou  moins  long,  un  formé  simplement  du 
gastrozoïde  primitif  avec  son  tllameul  pécheur,  àTopposé  du  pore  apîcaL 
et  un  second  formé  de  conuidies  secondaires^  plus  ou  moins  nombreuses 
selon  TAge,  à  la  face  yeutrale  du  tlotteur.  Cependant,  chez  les  individus 
très  adultes  de  certaines  espèces,  les  deux  groupes  linissent  [n\r  se 
rejoindre.  11  résulte  de  cette  situation  de  la  masse  principale  de  cor- 
midies que  la  colonie,  chargée  surtout  le  long  du  Lord  ventral  du 
flotteur,  se  |dace  horizoutalemenC  le  porc  apical  en  avant  et  le  Lord 
ventral  en  has,  et  cela  d'autan!  plus  que  le  sac  aérifère  s'étend  peu 
à  peu  dans  le  court  stolon  vésiculeux  jusqu'à  la  Lase  du  gastrozoïde 
primitif,  le  long  du  Lord  dorsal  de  la  colonie.  Celle-ci  acquiert  de  la 
sorte  un  axe  pliysiulogique  vertical  perpendiculaire  à  l'axe  morpholo- 
gique devenu  horizontal. 

Chez  la  jeune  larve,  le  flotteur  est  constitué  comme  che2  les  autres 
Sipbonopliores  el  comprend  un  réservoir  aérifère  supérieur  (28,  fiff,  3^ 
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rsv.)  et  une  arrière-cavité,  l'entonnoir  (etn.)y  tapissée  d'épithélium  aéri- 
fère  et  séparée  du  réservoir  par  un  étranglement  des  couches  internes. 
A  mesure  que  le  flotteur  se  développe  en  longueur,  ces  dispositions 
changent,  le  réservoir  envahit  tout  l'espace  contenu  dans  le  stolon 
(28,  fig,  4,  rsv.),  l'entonnoir  s'aplatit,  s'étale  et  son  épithélium  aérifère, 
envahissant  les  régions  du  réservoir  voisines,  se  présente  finalement 
sous  l'aspect  d'une  bande  située  sur  le  plancher  ventral  du  flotteur 
(28,  /ig.  4,  ect.a.).  Cette  bande  épithéliale  aéinfèrCy  visible  par  trans- 
parence du  dehors,  ne  se  place  pas  dans  le  plan  sagittal,  sur  la  ligne 
médiane  ventrale,  mais  un  peu  de  côté  (28,  fig.  7,  ect.  a.),  parallèlement 
à  cette  ligne,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche,  dans  une  même  espèce 
selon  les  individus,  et  la  ligne  suivant  laquelle  bourgeonnent  les  cormi- 
dies  {crm.)  se  place  aussi  un  peu  de  côté,  à  droite  si  la  bande  épithéliale 
est  à  gauche,  à  gauche  si  celle-ci  est  à  droite,  en  sorte  que  le  plan 
sagittal  médian,  déterminé  par  le  pore  apical,  la  bouche  du  gastrozoïde 
primitif  et  la  ligne  médiane  ventrale  du  flotteur,  passe  entre  la  bande 
épithéliale  aérifère  et  la  ligne  d'insertion  des  cormidies  secondaires. 
Enfin,  le  long  du  bord  dorsal  (physiologiquement  supérieur)  du  flotteur, 
se  développe  une  crête  longitudinale  {crt.)  qui,  sur  les  coupes  trans- 
versales, se  montre  comme  un  prolongement  en  angle  aigu  de  la  cavité 
arrondie  par  ailleurs.  Cette  crête  (28,  fig.  4,  crt,),  d'abord  simple,  se 
subdivise,  à  mesure  que  l'animal  grandit,  en  six  ou  huit  compartiments 
successifs  au  moyen  de  cloisons  transversales  (28,  fig.  9,  cl.  2).  Chacun 
de  ces  compartiments  primaires  est  subdivisé  en  deux  compartiments 
secondaires  par  une  cloison  secondaire  {cl.  s.)  qui  n'atteint  que  la  . 
moitié  de  la  hauteur  de  la  crête,  et  chacun  des  compartiments  secon- 
daires l'est  de  même  en  deux  compartiments  tertiaires  par  une  cloison 
tertiaire  qui  n'a  que  le  tiers  de  cette  même  hauteur.  En  outre,  une 
cloison  médiane  longitudinale  (cl.  m.),  partant  du  sommet  de  la  crête 
se  porte  verticalement  en  bas,  jusqu'au  niveau  du  bord  libre  des 
cloisons  secondaires,  et  divise  chaque  compartiment  en  deux  loges 
symétriques.  Enfin,  une  lame  horizontale  {cl.  t.)  (dans  la  position 
physiologique,  verticale  et  dirigée  de  droite  à  gauche  dans  la  position 
morphologique)  part  du  bord  libre  de  la  cloison  médiane  et,  s'étendant 
jusqu'au  bord  libre  des  cloisons  primaires  et  secondaires  et  jusqu'aux 
parois  latérales  du  flotteur,  ferme  toutes  les  loges  et  les  sépare  de  la 
cavité  du  flotteur  mais  incomplètement  et  en  les  laissant  communiquer 
avec  elle  en  de  nombreux  points.  Ces  cloisons  sont  formées  essentiel- 
lement par  la  lame  mésogléenne  (28,  /ig.  8,  msg.)  de  la  paroi  externe 
du  flotteur;  l'ectoderme  superficiel  n'y  pénètre  pas  et  forme  seulement 
à  leur  niveau  des  sillons  peu  profonds;  l'endoderme  pariétal,  exombrel- 
laire,  suit  au  contraire  toutes  les  sinuosités  du  cloisonnement,  et  la  paroi 
sous-ombrellaire  avec  ses  trois  couches  (endoderme,  lame  mésogléenne 
et  ecloderme  intérieur)  pénètre  aussi  dans  tous  les  compartiments  et 
diverticules  résultant  du  cloisonnement. 
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Fig.  3»8. 


r 


comprendre  rorganîsalîon' 
la  Physîilie  aJiiUe  (28,  fig.  ;">).  La  colonie  est  essentiellenicut  formée  île 
Jeux  parties,  le  flotteur  et  les  cormidies.  Le  [►remier  nous  est  connu. 
C'est  une  énorme  vésicule  de  forme  à  peu  près  ellipsoïde  u  L-^rand  îixe 
horizonLaL  Lin  des  pôles,  morphologie]  u  cm  en  t  supérieui",  porte  le  pore 
apical  conduisant  dans  la  cavité  aérifère.  Ce  pore  n*est  pas  tout  à  fait 
terminal,  il  est  placé  au  bord  supérieur  de  la  base  d'un  petit  prolon- 
gement horizontal  en  éperon.  L'autre  extrémité  donne  insertion,  au-  y 
dessous,  au  gastrozoide  primaire.  Son  bord  supérieur  présente  une  crête  fl 
légèrement  dentelée,  ™ 

A  rintérieur,  sa  cavité  très  vaste  forme  dans  la  crête  une  doulde 
série  de  loges  dont  elle  est  incomplètement  séparée  par  des  cloisons. 
Son  plancher  f^orte,  un  peu  à  côté  de  la  ligne 
médiane  ventrale,  la  liande  é[iitliéliale  sécrélrice 
du  gaz.  Sur  cette  même  face  ventrale,  mais  a  Tex- 
térieur  et  un  peu  latéralement,  du  côté  opposé  à 
la  bande  d^épiniélium  aérifère,  sont  insérées  les 
cormidies  secondaires,  les  plus  ùgées  étant  les  plus 
voisines  du  gastrozoide  [unmaire.  Entre  les  Jeux 
parois  du  llotleur  s'étend  la  large  et  mince  cavité 
endodermique  péripneumatique  (fig.  398,  end.) 
non  divisée  par  des  septums,  la  sous-ombrelle  du 
llotteur  n'étant  unie  à  Fex-ombrelle  qu'au  niveau 
du  pore  apicaL  Cette  cavité  endudermiqm*  ne  prend 
quelque  épaisseur  qu'à  la  face  ventrale  du  flotteur. 
Là,  elle  forme  une  sorte  de  large  lacune  où  viennent 
î?'ouvrir  les  cavités  intérieures  de  tous  les  éléments 
des  cormidies,  ^J 

1!  ne  nous  reste  qu'à  faire  connaître  la  cons-^| 
titution  des  cormidies,  du  moins  celle  des  cor-  ' 
midies  secondaires,  car  la  cormidie  primaire  com- 
posée d'un  unique  gastroxoïde  avec  son  filament  j 
jiêcheur  nous  est  déjà  connue. 

Sur  les  colonies  pas  trop  âgées,  on  dislingue] 
nettement  les  unes  des  autres  les  cormidies  ven- 
irales  au  nombre  de  six  à  huit,  correspondant  peut-être  aux  six  à  huit 
compartiments  primaires  de  la  crèle  dorsale.  Chacune  est  composée  d'un 
gastrozoide  (28,  fig,  4,  gsiz,)^  d'un  cystozoïde  (c^z)^  d'un  tentacule 
pécheur  (/îf.)  et  d'un  gonozoïde  (gnz.).  I*lus  tard  il  ptiusse  sur  le  pédon*  ^^ 
cule  commun  de  chacune  de  ces  cormidies  ventrales  ou  secondaires  ■ 
d'autres  gastrozoïdes,  cyslozoïdes,  etc.,  qui  représentent  sans  doute  de 
petites  cormidies  tertiaires;  mais  alors  Tarrangement  des  parties  devient 
très  confus,  La  constitution  des  cormidies  secondaires  lorsqu'elles  sont 
encore  constituées  par  leurs  éléments  primitifs  »  n'est  pas  conforme  au 
plan  normal.  Au  lieu  de  trouver^  insérés  sur  le  pédicule  commuDi  uo 


Coupfi  Iruiiftveraule 
du  flotteur 
d('  Phi/âa!îa  aiethuaa 
(d  ap.  Chun). 
«ctodoriDa  ;  eiid.,endo- 
diïnne^mclM  muscles  oc to- 
deriniqu«5;  mcl*.,  mu«<cloft 
«ndodcnnîquus^  mn^.,  lué* 
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Fig.  399. 


Coupe  transversale  du  filument  pêcheur 
de  Physalia  arethusa  (d'ap.  Chun). 

en.,  canal  central  entouré  d'endoderme; 
end.,  cnidoblastes  disposés  en  batterie 
dans  Tectoderme;  ecC,  ectoderme;  end«, 
endoderme;  rnsy.,  mésoglée. 


gastrozoïde  avec  son  tentacule  pêcheur,  un  ou  plusieurs  cystozoïdes 
avec  leurs  palpacules  et  un  gonozoïde  sexué,  on  constate  qu'il  y  a  un 
pédicule  long  et  volumineux  se  termi- 
nant par  un  gros  cystozoïde  de  même 
taille  que  le  gastrozoïde  et  astome,  et 
le  filament  pêcheur  est  annexé  au  pédi- 
cule de  ce  cystozoïde,  tandis  que  le  gas- 
trozoïde (muni  d'une  large  bouche  à 
bord  évasé  plus  ou  moins  carré  et  garni 
de  nématoblastes)  est  dépourvu  de  ten- 
tacule et  porte  à  sa  base  le  gonozoïde. 
En  sorte  que  Hâckel  se  demande  si  ces 
cormidies  ne  comprendraient  pas  origi- 
nairement deux  gastrozoïdes  jumeaux 
dont  Tun  aurait  perdu  son  filament  pê- 
cheur et  Tautre  sa  bouche.  Le  filament 
pêcheur  n'a  pas  de  tentilles;  il  se  com- 
pose d'un  ruban  étroit  (28,  //</.  6  et 
fig.  399  et  400)  dont  un  des  bords,  renflé, 
contient  le  canal  central.  Sur  ce  canal 
s'insèrent,  à  courte  distance  les  unes 
des  autres,  des  accumulations  réni- 
formes  de  gros  nématoblastes  (bt.)  qui,  d'après  Hâckel,  représenteraient 
des  tentilles  raccourcies  et  réduites  à  leur  organe  essentiel.  Un  de  ces 

filaments  pêcheurs,  celui  d'une 
des  cormidies  moyennes,  est  beau- 
coup plus  développé  (10  à  20  fois 
plus  long)  que  les  autres.  Le  gono- 
zoïde est  ramifié  en  cinq  branches 
dont  chacune  porte  plusieurs  pe- 
tits blastostyles  (gonopalpons). 
Ceux-ci,  au-dessous  de  leur  extré- 
mité libre  externe,  portent  d'abord 
un  certain  nombre  de  bourgeons 
médusoïdes  dont  le  plus  distal 
seul  a  son  ombrelle  développée, 
les  autres  étant  à  l'état  de  bour- 
geon avant  formation  de  la  sous- 
ombrelle,  puis,  plus  loin  vers  leur 
base,  de  nombreux  gonophores 
mâles  fixes. 

On  n'est  pas  bien  fixé  sur  la 
manière  dontîes  Méduses  femelles 
se  comportent  à  maturité.  On  admet  généralement  qu'elles  se  détachent 
BOUS  la  forme  de  petites  Aathoméduses,  mais  Schneider  pense  que  ce 


Fig.    400. 


Coupe  longitudinale  du  filament  pécheur 
de  Physalia  arethusa  (d'ap.  Chun). 

ïB.,  canal  central  entouré  d'endoderme  ;  end.,  cnido- 
blastes disposes  en  batterie  dans  l'ectoderme  ;  ect., 
ectoderme;  en**  endoderme;  nksi;.,  mésoglée. 
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pourrait  être  tout  le  gonozoïde  qui  se  détacherait  avant  que  ces  bour- 
geons sexués  soient  arrivés  à  maturité. 

L'animal  llotle  aisément  grâce  à  son  puissant  flotteur,  et  sa  crtMe  fait 
Toffice  d  une  petite  voile,  en  sorte  que  le  vent  remplace,  |K>ur  le  mettre 
en  mouvement,  les  rtuclies  natatoires  absentes.  Pour  s'enfonrer,  il 
expulse  son  gaz  par  son  pore  apical  au  moyen  des  puissantes  musculatures^ 
longituclinale  externe  et  circulaire  interne  de  son  ilotteor,  qui  four- 
nissent au  jjore  a[Hcal,  la  première  un  dilatateur  radiaire,  la  seconde  un 
sphincter.  En  moins  d'un  quart  d'heure,  il  [leut  reformer  son  gaz  et 
remonter  à  la  surface. 

GENRES 
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=^=  1"  FAM.:  l*firsAuyf:  {IHtyMiidie-  [Braiirlt)].  CormlUies   en   série   longitudlnaJe  à  Ja 
face  ventrale  du  Oottetir.  '^M 

Physalia  (Lamart'k)(Pi.  28  (^t  tig.  31Xi  h  400).  C'est  le  type  décrit  ci-dessus. 
Il  a  pour  caractères  génériques  spéciaux  sa  crête,  ses  Cfirmidies 
ventrab:s  et  son  fllament  pécheur  géant  unique,  ("est  un  des  Siphono*^ 
ptiores  les  plus  remarquables  par  sa  ^'rande  taille,  sa  forme  el  sa  structure 
singulières,  sa  grande  abondance  et  la  puissance  de  ses  nématoblasles.qui 
produisent  sur  Thommc  des  piqûres  aussi  fortes  que  celle  d'une  aiguille 
et  suivies  d'une  douleur  très  cuisante  et  parfois  de  fièvre  pouvant  durer 
deux  ou  trois  jours.  (Tesl  aux  uns  ou  aux  autres  de  ces  i-aractères  ou  à 
leurs  combinaisons  qu'il  doit  ses  noms  vulgaires  de  gainée,  frégate^  cara- 
velle^ bateau  de  Guinée,  vaisseau  de  fjnerre  hollattdais^  vaisseau  de  ffueiré 
portugais  (FloUeur  ;{  à  12  '"'  dû  long,  de  cauletir  bleue  ou  orangée,  cormidie  bleu 
foncéj  grand fiUuj en l  pècbeur  atteignant  uo  mrire;  AIL,  Facif.,  oc.  Indien). 


Carsvsftâ  (Ha<'k<41  n'est  qu'iinr^   |fraiifîe   Ph\  salie   ;iyaiil  plusieurs   fiJanuiils   inVIieiirs   géaul 
ifloUéur  !Î0  à  tiO*""*  et  plus,  jfrands  filauieiils  alleigiiiinl  ^(ï  mMros  deloniî,  A(lanti([Uol. 

[|  fonn»'  pour  Hàckel  avee  ]v  prvt'éih'ui   uni*  sous-famille  [Canneitùlx]  à   Jaijarlle  il 
o|iposi%  dau9  urie  autn^  siviis-fainille  [Àiytlmmix],  dtnix  genres  qui  ne  soûl  sans  doule  que  des 
formi^s  j<  uues  i\*i  Phifmîiti  A  de  fjtrai'f*lk.  Voiei  ces  deux  j^^enres  : 
Afophota  (Brandi^  qui  est  uu  Phrfmiiti  sans  cnMe  alif<jrme  (AU.,  oc.  Indieu)  el 
Arethusa  (Hacker,  qui  diffère  de  Ctirareltti  juir  e»'  rnèmecarodi"re(AtL,  oc.  Indien). 


I 


^^^^  2'  FAM.  :  EPtBtfLiNM  [EpibuUdm  {\VàçkA\].  Cormidles    cUspoeées    en   hélice  autour 
d'urt  court  stolon  vésicuteux  situé  sous  le  flotteur*  j^l 

Epibulia  (EselischoUj!)  (PI.  29)  est  eoufonoé  d'uue  façou  beaucoup  plus 
réjLrulière  <jue  Flttjsafin  et,  si  roii  avait  pris  pour  guide  la  variation  pro- 
gressive des  caractères,  aurait  dû  passer  avant  lui.  il  aen  ellet  un  IloUeurS 
(29,  ffff.  6\  pn.)  très  semblable  à  celui  de  Rhtzophora  el,  au-dessous,  un 
slolou  court  etvésiculeux,  mais  vertical,  sur  le*|url  sont  insérées  en  hélice 
les  coroiidies.  Mais,  comme  dans  bien  des  genres  précédemment  étudiês^fl 
la  grande  réduction  de  hauteur  du  slnlon  lransf«irme  la  disposition 
hélicoïdale  des  cormidîes  en  une  apparente  disposition  verticillée  de  ses 
éléments.  On  trouve  en  ellel,  sous  le  tlotteur,  une  couronne  de  nom- 
breux cysluzoïdes    qui  jouent  accessoirement  le   rôle   pro lecteur  des 
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boucliers  absents;  puis  un  verticille  de  gastrozoïdes  normalement  con- 
formés, avec  leurs  filaments  pécheurs  à  tentilles  simples  au  bout  et, 
entre  les  deux,  un  verticille  de  gonozoïdes  semblables  à  ceux  des 
Rhizophysines,  en  particulier  de  Salacia  (Pacifique,  oc.  Indien). 

Hackbl  place  ici,  mais  avec  doute,  le  genre  Angela  que  nous  avons  rapproché,  avec 
K.  C.  ScHKEiDER,  des  Physophores. 

3*  Ordre 

CHONDROPHORIDES.  —  CHONDROPIIORIDA 

[CuondropuorjE  (Chamisso); 

Velelud.e  (Eschsholtz);   —    Cirruigrad.e   (de   Blainville); 

PorpitarIjE  (Hâckel);  —  Disconanthes  ;  —  Disconanth^.  (Hâckel)(*); 

DiscoNECTES;  —  DrscoNECTyf:  (Hâckel); 

Tracheopuys^e  (Chun)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(PI.  30) 

Anatoxnie. 

Extérieur.  Configiiratioii  générale-  —  La  colonie  se  compose  essentielle- 
ment d'un  très  vaste  flotteur  (30,  fig.  i,  p. a.)  surmontant  un  gros 
gastrozoïde  central  (gstz,).  Entre  la  base  de  ce  gastrozoïde  et  le  flotteur, 
il  n'y  a  point  de  stolon,  même  court  et  vésiculeux  comme  celui  de 
certains  genres  des  ordres  précédents  ;  mais  le  bord  du  flotteur  se  prolonge 
en  une  collerette  arrondie  {cir.)  et  c'est  dans  la  zone  circulaire  entre  cette 
collerette  et  la  base  du  gastrozoïde  que  se  placent  en  cercle  les  autres 
éléments  de  la  colonie.  Ceux-ci  sont  de  deux  sortes  :  un  verticille  externe 
de  dactylozoïdes  (dctz.)  et  un  verticille  interne  de  gonozoïdes  chargés  de 
bourgeons  sexués  (gnz.).  Il  n'y  a  ni  cloches  natatoires,  ni  boucliers,  ni 
filaments  pêcheurs.  Le  tout  a,  avec  une  petite  Méduse,  une  certaine 
ressemblance  dont  les  auteurs,  et  en  particulier  Hâckel,  ont  tiré  parti 
pour  faire  dériver  phylogénétiquement  cette  forme  d'une  Méduse  normale 
qui  aurait  bourgeonné  des  zoïdes  autour  de  la  base  de  son  manubrium. 

Flottear.  —  Le  flotteur  n'est  pas  seulement  très  grand,  il  a  une 
structure  très  compliquée  et  très  aberrante.  Pour  le  bien  comprendre, 
il  faut  le  considérer  chez  la  larve,  connue  sous  le  nom  de  Ratarula  (*). 
A  son  état  le  plus  jeune,  cette  Ratarula  (30,/î<7. 2)  est  formée  d'un  gros 
flotteur  (Htt.)  dont  la  base  s'étend  en  collerette  circulaire  {cir.)  et  qui 
surmonte  un  gros  Polype  {é^tz.)  réduit  à  sa  partie  gastrique  renflée.  Ce 


(^]  Hâckel  appelle,  par  opposition  aux  Disconanthes,  tous  les  autres  Siphonophores, 
Siphonanlhea^  Siplionanthas. 

p)  Celte  larve  (celle  de  la  Velelle)  a  6i^>  appelée  liataria,  nom  que  niickel  a  changé  en 
Ralaruloy  pour  laisser  celui  de  Rataria  à  une  forme  adulte  sexuée  qui  présente  des  carac- 
tères semblables. 


I 
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(lotteuraune  structure  nortnnltr,  c'est-à-dire  qu'il  est  formé  do  deux  sacs 
eiiiboUésse  coiitinuanl  l\iu  a%TC  t^autritau  niveau  du  pore (ipîeftf,  voimne 
si  rinterne  résultait  d'une  invagination  de  l'externe.  Le  sac  interne  ou 
sous-oinbrellaire  est  réduit  au  ré^^ervoir  aèripre  {rsv^).  11  n'y  a  pas, 
comme  dans  le  cas  ordinaii'i%  nue  arrière-cavité  ou  eutonnoir  drsilinéàla 
sécrétion  du  gaz*  La  cuticule  chilineuse  {eut,)  qui  tapisse,  eomnic  d'ordi- 
naire, le  réservoir,  est  continue  au  fond  de  celui-ci,  au  lieu  d'être  inter- 
rompue, comme  fFordinaire,  à  Torilice  de  communication  enlre  le  réser- 
voir et  Tentonnoir,  puisque  celui-ci  nexiste  pas. 

Quand  Taniuial  grandit,  toutes  les  parties  de  son  Ûotleur  grandissent, 
sauf  le  revêtement  chilineux  du  réservoir  (30,  /iy,3jCUt*};  il  en  résulte 
que  Fectoderme  (ec^)  qui  a  formé  ce  revêtement,  se  sépare  de  lut  sur 
les  parties  latérales  et  Tabandoune  au  centre  de  la  cavité  aérifère  agrandie 
sous  la  forme  d'uue  vésicule  centrale  plus  petite,  appeiHlue  au  pore  apica), 
et,  dans  cette  position,  il  sécrète  une  nouvelle  cuticule  (30, /'//.  4.  c*). 
Celle-ci  forme  autour  de  la  vésicule  cenlrnle  du  llotteur  un  compartiment 
annulaire  continu.  En  dmx  points  diamétralement  opposés,  rectodernie 
qui  a  sécrété  la  vésicule  centrale  n'a  pas  formé  de  cuticule,  et  ces  deux 
points  (30,  //r/.  5,  0.)  restent  sur  cette  vésicule  sous  la  forme  de  deux 
oriiires  qui  la  font  communiquer  avec  le  compartiment  annulaire  qui 
l'entoure.  Le  même  phériomèDe  se  reproduit  idusienrs  fois  et,  de  la 
sorte,  le  tlotteur  de  Fadulte  se  trouve  composé  d'une  vésicule  centrale 
(30,  /iy^  a,  rsv.)  ouverte  au  dehors  par  le  pore  api  cal  (p^à.)  et  d'une 
série  plus  ou  moins  nomltreuse  de  compartiments  annulaires  concen- 
triques (c.)  communiquant  tous  entre  eux  par  des  orilices  intérieurs 
appelés  pneumaiopifles  et,  par  Tintermédiaire  de  la  vésicule  centrale, 
avec  te  dehors,  lin  outre,  de  cette  communication  indirecte,  il  se  forme 
des  communications  directes,  de  nombre  et  dcdispositioTis  trés-variables, 
entre  les  compartiïneuts  annulaires  et  le  dehors.  Ces  commuiiicatious 
se  font  par  des  orilices  formés  secondairement,  apfielés  sli(/mas  (sfg.),el 
que  Ton  trouve  diverseijieut  disposés  à  la  face  supérieure  du  llutleur»  au 
centre  de  laquelle  est  le  pore  upîcaL  \ 

Au  flotteur  appartient  aussi  le  svslême  des  soi-disant  trachées,  mais 
nous   ne  pourrons  utilement  le  décrire  qu'après  avoir  pénétré  un   pei^J 
plus  avant  dans  la  description  Je  Fanimal.  ^M 

Gastrozoïde  central,  —  Ce  gastrozoïde  est  remarquable,  outre  ses^^ 
dimensions  relalives,  sa  vaste  cavité  gastrique  sillonnée  de  replis  longi- 
tudinaux et  sa  large  bouche,  par  Fabsence  de  ces  reunemcuts  et  étran- 
glements snccessirs  qui  déterminent,  dans  les  auti'es  types,  un  pédicule 
et  le  bourrelet  urticant  ou  basigasler*  La  cavité  gastrique  s'étend  jutsqu'à 
la  voûte  qui  le  sé|iare  «In  tlotteur  et  là,  comme  d'ordinaire,  se  conliûue 
par  une  fissure  annulaire  marginale  (30,  //.y.  **>,  cn.r.)  avec  la  base  dû 
Fespace  endodermique  conteiiii  entre  les  deux  sacs  exombrellaire  et 
aous-ombrellaire  du  tlotteur.  Mais  ici,  cet  espace  endodermique  [»éri- 
pneumatique  n'est  pas  libre.  Comme  dans  tant  d'autres  formes,  il  est 
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divisé  en  canatix  rcuiiaires  fSLV  de  nombreux  septums  {spty)y  et  ces  sep* 
tums,  s^avançant  jusqu'à  la  cavité  gastrique  du  polype,  divisent  la  fîssure 
annulaire  en  question  en  une  série  d*orifîces  plus  ou  moins  nombreux 
conduisant  dans  les  canaux  radiaires  de  Tespace  péripneumatique.  Dans 
la  collerette,  les  canatuv  radiaires  se  continuent  en  direction  centrifuge 
et  aboutissent  à  un  canal  circulaire  {cn.c.)  qui  occupe  dans  son  bord 
libre  la  même  situation  que  le  sinus  circulaire  dans  le  bord  ombrellaire 
(les  Méduses  {*). 

Organe  central.  —  Entre  la  voûte  de  la  cavité  gastrique  du  gastro- 
zoïde  et  le  plancher  du  flotteur  se  trouve  une  épaisse  masse  cellulaire 
(30,  fiff.  5,  ect.)  formée  exclusivement  de  nématoblastes  (end-),  entre 
lesquels  serpentent  trois  ordres  de  canaux.  C'est  comme  un  épaississe- 
ment  local  de  Tectoderme  qui  aurait  envahi  les  parties  profondes 
jusqu'à  former  une  cloison  complète  et  très  épaisse.  Chun  [97]  la  com- 
pare avec  raison  au  bourrelet  urticant  entourant  le  basigaster  des  gas- 
Irozoïdes  ordinaires  ;  mais  il  est  placé  tout  autrement,  plus  haut,  au- 
dessus  du  point  011  la  cavité  endodermique  du  gastrozoïde  s'étale  hori- 
zontalement pour  se  continuer  avec  l'espace  endodermique  péripneu- 
matique  (•).  Cette  masse  que  Hâckel  appelle  la  glande  centrale  {centra- 
dénia)  n'est  pas  compacte  :  elle  est  criblée  de  canaux  ramifiés  de  trois 
sortes  :  les  canaux  endodermiques  formant  deux  couches,  une  supé- 
rieure hépatique  (30,  fig.  5,  hep.),  sous  la  base  du  flotteur,  et  une  infé- 
rieure rénale  (r.),  sur  la  base  du  gastrozoïde,  séparées  l'une  de  l'autre 
par  une  épaisse  masse  de  nématoblastes  (end.)  que  traversent  un  cer- 


(*]  Ainsi  considérées,  les  choses  sont  toutes  simples  ;  et  il  n'y  a  rien  d'aberrant  dans  cette 
structure,  si  ce  n'est  le  fait  bien  secondaire  de  la  fusion  du  pédicule  et  du  basigaster  dans  la 
portion  renflée  du  polype.  Il  n'en  est  pas  de  m«*rae  si  Ton  considère,  avec  Chun  [97],  la  masse 
c<^llulairo  formant  la  voûte  de  la  cavité  gastrique,  comme  correspondant  au  bourrelet  urticant 
(les  gastrozoïdes  ordinaires,  car  alors  la  caviU''  gastrique  du  gastrozoïde  devrait  se  continuer 
par  un  canal  central  dans  cette  masse  et  la  ramification  ne  pourrait  se  faire  que  plus  haut,  au- 
dessus  de  la  partie  correspondant  au  pédicule. 

(*)  Pour  se  faire  une  idée  juste  de  la  signification  de  cette  masse  centrale,  il  serait  utile 
de  connaître  exactement  ses  rapports  avec  l'cctoderme.  Pour  Chun,  elle  est  simplement  un 
épaississement,  un  foisonnement  de  Tectoderme.  Pour  lui,  la  lame  mésogléeune  qui  vient  des 
gODOzoIdes  se  porte  en  dedans  pour  doubler  l'cctoderme  qui  tapisse  la  face  inférieure  des 
I()ges  du  flotteur,  et  celle  qui  vient  du  gastrozoïde  central  se  porte  aussi  en  dedans  pour 
doubler  l'endoderme  qui  forme  le  fond  de  la  cavité  gastrique.  L'organe  central  se  trouve  dès 
lors  contenu  dans  une  sorte  de  sac  formé  par  la  lame  mésogléeune  ;  mais  ce  sac  est  ouvert 
circulairement  à  la  périphérie,  et  là,  entre  la  base  du  gastrozoïde  et  celle  des  blastostyles,  la 
masse  des  nématoblastes  de  l'organe  central  confine  immédiatement  à  recloderme  externe 
dont  elle  est  une  dépendance.  Pour  Bedot  [84],  au  contraire,  le  sac  en  question  est  complet; 
les  deux  lames  qui  le  séparent  du  flotteur  en  haut  et  du  gastrozoïde  en  bas  se  dédoublent,  en 
abordant  l'ectoderme  extérieur,  en  une  lame  qui  descend  sur  le  gastrozoïde  et  sur  les  blastos- 
tyles et  une  lame  qui  sépare  la  masse  centrale  de  cnidoblastes  de  l'ectoderme  extérieur,  entre  la 
base  du  gastrozoïde  et  les  bases  des  blastostyles.  Mais  cette  lame  annulaire  serait  percée  de 
trous.  Pour  Bedot,  les  nématoblastes  de  la  masse  centrale  seraient  une  réscTve  de  ces  élé- 
ments, destinés  à  passer  par  ces  trous  pour  remplacer  ceux  de  l'ectoderme  externe.  Cette 
explication  est  contestée,  mais  on  ne  voit  pas  dès  lors  quel  peut  être  leur  usage. 
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tain  oômUre  «lo  m  mi  fi  rations  allant  Je  Fiine  à  Tautre,  et  les  trachéen 
ecLoderniiques  {trch^). 

Foie.  Kein.  —  Au  point  où  les  canaux  eniloderiniqnes,  partant  <\e  la 
cavité  (In  gastnjzmde  pour  rrionU^r  Jans  la  parr>i  du  Hdltenr.  traversent, 
sous  rectoilerme  superiîciel,  la  partie  pt'*riplienque  de  relte  niasse, 
ils  envoient  en  dedans  des  branches  qoi  se  ramifient  à  son  iolérieur  et 
dont  les  ramifications  s'unîssimt  en  nn  réseau  continu.  Ce  réseau,  oatu* 
rellemenL  tapissé  d'une  couche  endodermique,  est  considéré  comme 
une  glande  en  tube  en  rnpporl  avec  la  sécrétion  du  suc  digestif,  et 
leur  ensemble  a  été  appelé  foie  (30t  /iih  5.  hep.).  Ses  cellules  sont,  en 
efîet,  char^a^es  de  granulations  brunes  qui  duunent  h  la  masse  une  couleur 
foncées  visible  à  tj'avers  les  tég^umeTilH. 

Ceux  tle  ces  canaux  qui  forment  la  partie  inférieure  de  Tofjirane 
central  préseulenl  un  cararlère  liislologique  ditTércut  de  ceux  dos 
assises  supérieures.  Lcui^s  cellules  contieimenl  non  des  granulations 
brunes,  ruais  des  crislaux  d(*  guaninc  colorés  en  verl  (plûf/ue  blanche  de 
KoLLUiEii).  Ceth'  partie  est  cousidérér  couime  un  ;Tm  (r.),  mais  dépourvu 
de  Voies  excrétrices  spéninles  ('). 

Trachées.  —  l.es  ch  ami  très  annulaires  du  Ilot  leur  émrltent  à  leur 
hase  de  nombreux  canaux  (30,  ////.  r>,  frc/î.)  qui  plongent  aussi  dans  la 
masse  centrale  et  s'y  subdivisent,  eniromélaul  leurs  ramifii%'i  lions  a  celles 
du  foie.  Ces  eau  aux  sont  articulés,  c'est-à-dire  fornu^s  de  petits  segments 
tronc-coniques,  ajustés  les  uns  à  la  suite  des  autres  comme  les  antennes 
des  Insectes,  (les  rauiilH%Uions  s'étendent  très  loin,  jusque  dans  les  parois 
du  gaslrozorde  et  di^s  gonozoïdes.  Ces  canaux  sonC  comuïc  les  parois 
horizontales  des  chambres  du  flotteur,  formés  d'une  membrane  chili* 
ne  use  anbiste,  la[u'ssée  extérium-rinent  (Tuue  couche  cellulaire  dépen- 
dant lie  rcctoderme  inlerne  ilu  tlotteur.  Cela  donne  quelque  poids  à 
Topinion  de  Hâcicel  qui  considère  ces  trachées  comme  un  appareil 
sécréteur  de  gaz,  correspondant  h  l'enhumoir,  mu*  sorte  de  glanth 
pneumatique {*).  Ciir\,au  contraire,  considère  renlounoir  avec  ses  dépen- 
dances comme  radicalement  absent  (chez  l'adulte  du  moins,  car  il  pense 
qu'il   a  pu  exister  clu'z  la  larve  et  se  détruire  a  un  slade  très  précoce)» 

Collerette.  —  La  collerette  (30,  /iff.  /Ti,  cir.)  est  un  simple  repli  de  la 
paroi  du  corps,  formé  d'ectoderme  et  d'un  prolongement  de  la  lame 
mésogléenn*\  repli  traversé  [lar  les  canaux  radiaires  endiKlermi<|ues  qui 
se  jettent  dans  un  canal  circulaire    marginal  (cn.c.)-  Au-dessus   de  c<5 
canal,    est  une  bordure   de  grosses   glandes   (g/.)  qui    sécrètent   un 
substance  mucilagineuse 


(1)  Peul-*'lr(*  ccpeiidanl  les  canaux  hépatiques  sont-ils  pins  s|»t>ciaJom«til  ca  rapp«»rl  n\'i*c 
gastrozoîdp  pt  li's  canaux  riniaiix  p!us  spi^rialÉ'nu^nl  l'O  rapporl  avrc  k'S  pniozfiîili^s*  «kmi 
ji^iurlM*  stTviriiità  «'VitiU^m'  linirs  prodttiU.  <li'|MHi«iaiil  on  iU  ini  U's  piui*z<»ïdes  oniiiTir  si-rvil 
à  aljfturlwT  <ii>  !a  nourri ture. 

p)  Il  doune  û  IVtLstinbtc  dt*  rorgtUL*  le  mm  de  ptifumadenia  qui  tu'  |m  ut  s'nppliqucr  qui 
Tensemble  des  trachées. 
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Dactylozoldes.  —  Le  nom  de  tentacules  que  l'on  donne  ordinairement 
à  ces  appendices  ne  leur  convient  pas,  car  ils  ne  correspondent  ni  aux 
tentacules  annexés  d'ordinaire  à  la  base  des  cystozoïdes  ni,  comme  le 
voudrait  Hâckel,  aux  tentacules  marginaux  d'une  Méduse,  ayant  appar- 
tenu d'abord  à  la  collerette  représentant  le  bord  de  TombrcUe  et  s'étant 
déplacés  pour  venir  s'insérer  à  la  face  sous-ombrellaire.  Ce  sont  des 
sortes  de  palpozoïdes  tentaculiformes  (30,  /ig,  ô^dctz.),  clos  au  sommet 
(caractère  qui  les  distingue  des  cystozoïdes),  armés  au  bout  de  némasto- 
blastes  (bf.)  et  remplaçant  d'une  manière  bien  imparfaite  les  filaments 
pêcheurs  si  puissamment  armés  des  autres  Siphono- 
phores.  Ils  sont  creusésd'un  canal  central  débouchant  ^^' 

en  haut  dans  les  canaux  endodermiques  qui  partent 
en  divergeant  de  la  base  du  gastrozoïde. 

Gonozoldes.  —  Les  gonozoïdes  (30,  fig.  5,  gnz.)  sont 
renflés  à  la  manière  de  cystozoïdes  et  portent,  directe- 
ment insérés  sur  leur  surface,  les  bourgeons  sexués 
(gtx.).  Us  diffèrent  de  ceux  de  tous  les  autres  Siphono- 
phores  par  le  fait  qu'ils  sont  terminés  par  une  bouche 
fonctionnelle.  Ce  sont  des  gastrozoïdes  [ou  peut-être 
des  cystozoïdes]  porteurs  de  bourgeons  sexués.  Ceux-ci 
se   développent  en  petites  Anthoméduses  à  huit  ou 
seize  canaux  râdiaires  que  Hâckel  appelle  Biscomitra. 
Ces  Méduses  (fig.  401)  ne  deviennent  pas  sexuées  sur 
place,  elles  se  détachent  d'abord,  et  c'est  à  l'état  libre,      (d^fp^'Geg'cnbaur). 
sous  lequel  elles  ont  reçu  de  Gegenbalr  le  nom  de  Cliry-     a,  aspect  extérieur  de 
somitra,  qu'elles  développent  sur  les  parois  de  leur        t^t^^e!'^*''''''^'' 
roanubrium  les  œufs  ou  les  spermatozoïdes. 

Stmctnre.  —  Les  traits  particuliers  de  la  structure  ont  été  décrits 
ci-dessus.  Pour  le  reste,  on  trouve  comme  d'ordinaire  Tectoderme,  la 
lame  raésogléenne  anhiste  et  Tendoderme,  revotant  des  caractères  diffé- 
rents suivant  les  points.  Une  musculature  longitudinale  ectodermique  et 
une  circulaire  endodermique  existent  partout,  très  développées  surtout 
sur  les  parois  du  flotteur,  du  gastrozoïde  et  des  dactylozoïdes. 

Physiologie. 

L'animal  flotte  à  la  surface  de  la  mer,  ballotté  passivement  par  le 
vent  et  les  vagues,  incapable  de  mouvements  propres,  vu  l'absence  de 
cloches  natatoires.  On  le  considère  aussi,  en  général,  comme  ne  pouvant 
pas  s'enfoncer;  mais  Hâckel  s'inscrit  en  faux  contre  cotte  opinion  et 
déclare  qu'il  peut,  à  la  manière  des  Physalies,  vider  son  gaz,  s'enfoncer 
et  remonter  plus  lard  à  la  surface  en  remplissant  son  flotteur  du  gaz 
sécrété  par  l'épithélium  des  soi-disant  trachées.  D'après  Ciiun  [97]  les 
trachées  auraient  une  tout  autre  fonction.  L'animal  ne  sécrète  pas  de 
gaz,  celui  que  contient  son  flotteur  est  de  l'air  emprunté  à  l'atmosphère. 
Mais  cet  air  serait  soumis  à  une  sorte  d'oscillation  respiratoire.  L'animal, 

T.  H  -  »  17 
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en  eiïet,  rythmiqucmrnt,  cou  tracte  et  déploie  sa  collerclle,  ses  ïoïdes, 
son  llotteur  et,  de  la  sorte,  fail  pénétrer  l*air  au  plus  profrind  de  Torga- 
nisme  par  les  traclu^es  el  Texpulse  pour  le  remplacer  par  de  Tair  neuf; 
il  eu  réî^ulterait  nne  vraie  respiration  enmparalile  à  eelle  des  Insecles, 
et  le  mrd  trachées  proposé  par  lui  (ainsi  (|ue  relui  tle  Tracheophiisie  qu'il 
tlonne  au  r-roiipe)  indiquerait  non  une  vague  simililude.  mais  une  cor- 
res[iondam:e  physiologique.  Le  fait  c[n*il  existe  des  fm^mes  des  grands 
fnnds  {Di&ralitf)  démonire  4jue,  couforménient  aux  vues  de  [Iâci^el,  le  gai 
du  pueunuUiqdiore  est,  au  moins  dans  res  formes,  sécrété  el  non 
emprunté  à  ratmosplière,  ce  qui  rend  bien  inipruhalile  un  rôle  absor- 
liant  de  répithéliuin  des  trachées,  soil  eomme  fnnetÎMU  eoncomilante, 
soit  dans  d'au  Ire  s  genres. 

l*our  le  i  eslc,  la  physiologie  de  l*animal  u*a  rien  de  particulier  et  le 
rôle  de  chaque  partie  se  comprend  niséuiful, 

DêTeloppement . 

Nos  connaissances  sur  ce  chapitre  sont  malheureusement  très  incom- 
plètes. On  ne  sait  rien  des  premiers  phénomènes  et,  pour  les  stades  lar- 
vaires préeédant  la  foruie  liaiarufa  que  nous  avons  décrite,  on  n*a 
qu'une  dcscriplion  et  une  figure  fort  incomplètes  de  Bi:dot[94]  ijui  nous 
permettent  de  penser  «jue  les  ClHmdn>|diorides  se  préseuleut  au  déhul 
sous  nue  forme  assez,  semblalde  à  celte  îles  autres  Siphonophores  el 
comprennent  un  flotteur,  un  gastrozoïde  primitif  et  un  filament  pécheur 
primitif.  S'il  en  est  ainsi,  il  iTy  aurait  qiTà  rejeter  Thypothése  de  llâckel 
qui  suppose  une  larve  nu^usifornie  dévehippanl  sons  stiu  omiindie  (col- 
lerette), autour  du 
manu hri uni    {gas- 

lrnzoïde),desindi-    ^:C!!5fe'^  -^  t^C^^r^^ât  ^^'  7' 

vidus  m  édu si  for- 
mes incomplets 
(gonozohies),  les 
d a c t y  1 1 1 xoï d es  n'é- 
tant qnc  l*'s  tenta- 
cules marginaux 
déplacés. 

GENRES 

FAM.i:   [ifM'A- 
/./A.f;    [htsctilidie   ^llâ- 

rki'l)|.   FloUeur  circu- 
lalreî  slructure  géné- 
rale octorad  laie,  ^.      ,.  *     *       /.       I, .  ,    1^ 
DtMcaua  mtdttëtna  (tm.  Uàcki^l). 

D/sca/ia  (llackel}(fifr. 

402  et  403)  est  une  forme  petite,  très  simple 
et  remarquable  jiar  une  certaine  ressem- 
blance avec  une  Méduse,  que  lui  donne  sa  structure  octoradiée.  Sa  colle- 


Fig.  402. 


f 


Dincatitt  me  d  usina  (d'a|),  UAckel). 
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rette,  située  très  haut,  de  manière  à  laisser  au-dessous  d'elle  la  plus 
grande  partie  du  flotteur,  forme  huit  lobes  radiaux;  son  flotteur  com- 
prend, outre  la  vésicule  centrale  ouverte  par  le  pore  apieal  (fig.  403,  p.), 
non  une  série  de  vésicules  emboîtées,  mais  huit  chambres  périphériques 
radiaires  s*ouvrant  toutes  dans  la  vésicule  centrale,  communiquant  avec 
le  dt'hors  par  un  stigma  (p)  et  envoyant  en  bas  une  trachée  dans  la 
masse  centrale.  Les  huit  stigmas  sont  régulièrement  situés  dans  les 
radius.  Le  gastrozoïde  ne  présente  rien  de  particulier;  les  gonozoïdes 
{gnp.)  sont  au  nombre  de  8,  interradiaux;  les  dactylozoïdes,  au  nombre 
de  8  aussi  et  perradiaux,  se  termineut  par  un  renflement  urticant.  La 
masse  centrale  est  dépourvue  de  réseau  hépatique  (0""2  à  O""'!;  par  2600 
à  i750  brasses,  Pacif.  ra^rid.  et  Iropic). 

hêcon^iâ  iHâckol)  diffi*re du  prm'dent  par  sa  forme  plus  aplatie;  par  la  pr^'sonco  de  plusieurs 
rbamliivs  annulain^,  continues  en  dehors  des  8  chambres  radiales  et  communiquant  avec 
••ll.*5  »'l  av<T  le  di'hors  par  des  sligmas  nombreux;  par  s*^  gonozoïdes  au  nombre  de  16  (*t  par 
fà's  U'Olaculcs  très  nombreux,  groupe^  en  8  faisci»aux  et  annés  chacun  de  :{  rangées  dt^  courts 
proloofnMnents  (une  supérieure  et  deux  latérales)  terminés  par  une  tête  urticante  (4  à  6"*"'  ; 
2400  brasses;  Pacif.  mérid.  et  tropic,  oc.  Indien). 


2' FAM.  :  PoepitiNjK   [PorpUidX  (Brandt)].  Flotteur  circulaire   dépourvu    de    crôte 


Fij;.  404. 


^^. 


•t  de  limbe:  structure  générale  du  type  morphologique. 

Porpfta  (Lamarck)  (PI.  31,  fig.  1  et  fig.  404)  est  une  forme  large  et  basse, 
remarquable  par  la  mul- 
tiplication consi(léra])le 
du  nombre  dos  éléments 
de  la  rolonie.  Le  flotteur 
est,  dans  son  ensemble, 
lenticulaire  (31,  fig.  i, 
fff.K  et  la  collerette  insé- 
rée à  l'équateur  de  la  len- 
tille est  très  peu  saillante, 
réduite  à  une  étroite  bor- 
dure non  lobée.  La  face 
supérieure  est  toute  gar- 
nie de  cdtes  radiaires  sé- 
parées par  des  sillons.  Au 
c#'nlre  est  une  aire  cir- 
culaire à  cuticule  épaisse  (d.)  et  dépourvue  de  poro  apieal  ot  de  slig- 
ma?*,  tandis  que  dans  tout  le  reste  de  la  surface  sr  liouvmt  do  ln\s 
nombrt'ux  stigmas  (stg-)  disséminés  sans  régularité.  A  lu  fare  infé- 
rieure, se  voit,  au  centre,  le  gros  gastrozoïde  (èstz.)  avor  ses  caractcTCS 
liabituHs;  autour  de  lui  sont  les  gonozoïdes  (ènz.),  porleiirs  de  gono- 
phores  très  nombreux  (jusqu'à  plusieurs  renljunes)  et  disposés  en  plu- 
sieurs verticilles  concentriques.  Ces  zoïd(»s  sont  pourvus  d'une  boucbe 
dilaUble  et  fonctionnelle,  en  sorte  (jue,  par  leurs  gonoi»hores,  ils  sont 
bUuioityles  et  par  leur  bouche  gastrozo'ides,  d  où  le  nom  de  yonosiphons 


Portion  marginale  d'une  coupe  radiule  de  Porpita 

(d'ap.  Huxley). 

cil.,  chambn'S  à  air  ;  in^z.,  gono/.oïdos  ; 

O.,  orifircH  (stiginas)  dos  rhninbns  h  air;  trch.,  irarlu'os. 


que  leur  donne  H,\r;iiFi..  Rion»  mieux  que  rot  exemple,  ne  montre  rimpos- 
sibililé  d'élabiir  des  diirérerices  Iraiicliécs  entre  les  diverses  sortes  A** 
zoïdes  des  Siplionophores.  Plus  extérieurement,  viennent  les  d^îciy- 
lozoïdf^s  (dctz,).  non  midris  nonjlireux  que  les  [H'éeédents  el  «Hsposefi 
comme  eux  en  plusieurs  verticilles  (jusqn\i  9  el  [dus).  Les  plus  externes 
sont  les  plus  jeunes  et  les  plus  petits.  Leur  slructure  est  la  m^me  que 
chez  Disconalia ;  ils  parlent  donc  vers  le  lioul  une  ran;iée  inférieure  el 
deux  rangées  latérales  dr  courtes  Uranclics  terminées  par  une  l**te  urti- 
eanle. 

La  structure   intérieure    présente    plusieurs    parlicularités    remar* 
qualités.  Le  tlotteur  a  la  forme  d'une  laine  discoïde  très  large   et  p»^u 
épaisse.  Au  milieu  est  la  petite  loge  cenlrale  (c)  entourée  de  huit  compar- 
timents disposés  en  cerrle  aulour  d'elle;  puis  vienncnl  des  loges  annu- 
laires eoncenlriques  en  très  grraiid  nombre,  jusqu'à  lenletplus.  Toutes 
ces  loges  communiquent  entre  elles  par  de  petits  orifices  (pneumotkyres 
de  llâckel)  situés  pj-ès  de  leur  haso,  et  la  première  communique  atissi 
avec  les  huit  loges  radiaires.  Cette  première  loge  annulaire  s'élend,  en 
outre,  en  dessous  de  la  loge  fentrale,  qui  est  séparée  [uir  elle  des  tissus 
et  canaux  de  rorgane  central.  Chez  le  jeune,  la  loire  cenlrale  commu- 
nique avec  le  dehors  [tar  te  pore  a[dcaK  les  huit  coTni*;irtiments  radiaires 
sont  pfïurvus  chacun  d'un  stigma,  et  de  nonihreux  sligmas  irrégulière- 
ment  distribués  font  cotnmuniquer  r'haque  loge  annulaire  en  de  nom- 
breux points  avec  le  deliors;  en  oulre,  chaque  loge  annulaire  commu- 
nique, en   huit  points  régulièrement  espacés,  avec  rliacune  des    deux 
loges    annulaires    entre    lesquelles    elle    est    r'omprise.    Chez    l'adulte» 
ces  ilerniers  oriOces  (pneumothyres)  se  mulliplient  et  pei-denl   toute 
régularité;   en  ou  Ire,  de  nombreuses  couches  cutieulaires  se  déposent 
successivement  de  dehors  en  dedans  sur  la  zone  centrale  de  la  faca^J 
supérieure  du  flotteur,  et  ferment  le  pore  apical  et  lous  les  stigmas  dd|H 
la  région.  Ln  face  inférieure  du  flolteur  nVst  |>as  plane  mais  pourvue      ' 
de  côtes  rayonnafileSy  disposées  toul  h  fait  eomnie  les  cloisons  calcaires 
d'une  Fongie  (non  seulement  chez  Porpila  fungia,  mais  plus  ou  moins 
chez  les  autres  espèces),  et  les  inlervalles  de  ces  lames  sont  remplis  par 
des  prolongi^ments  de  Forgane  centraL  eu  sorte  que  le  flolleur  et  ce! 
organe  s'engrènent  étroitement.  De  la  face  inférieure  des  loges  aérîfèri 
partent  de  très  noruhreuses  trachées  (31.  fifj,  i,  troh>  et  fig,  i04,  trch. 
qui  descendent  dans  ces  cotes  et  pénètrent  par  leur  bord  lihre  inférieur 
dans  la  substance  de  la  masse  cenlrale.  Ces  trachées  sont  courtes,  non 
ramifiées  el  ne  s'avancent  pas  jusrjue  dans  la  paroi  du  corps  des  zoïdes. 
Le  foie  (31,  ////*  i,  hep.)  et  le  rein  (r.)  ne  présentent  rien  île  bien  parti- 
culier. L'espace  péripneumalique  contenu  dans  l'épaisseur  de  la  pan 
supérieure  du  flotteur  esl  cloisonné  par  de  nombreux  septuuxs  radiaires 
et  les  canaux  ainsi  déterjuinés  s'élentlent  à  travers  la  collerette  rudi 
mentaire  jusqu'au  canal  circulaire,  qui  en  occupe  le  hord  libre  (FloUe 
la  surface  dans  tous  les  grands  océans,  y  compris  la  Méditerranée). 


ai 
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Porpite/ië  (Hâckel)  ne  diffère  du  précédent  que  par  Tarrangement  de  ses  dactylozoïdes,  formant 
16  groupes  régulièrement  disposés  ;  en  outre,  ni  son  pore  apical,  ni  aucun  de  ses  stigmas  n'est 
5<Toodaireiiient  fermé  par  un  dépôt  cuticulaire  (Pacif.). 

Forpemê  (Hâckel)  est  un  PorpUa  de  forme  haute,  dont  le  flotteur  est  élevé  en  dôme,  à  loges 
»ériftTes  plutôt  superposées  que  juxtaposées  et  fortement  excavé  en  dessous  pour  loger 
Torgane  central  ;  son  gastrozoîde  central  est  très  grand  et  développé  on  hauteur,  en  sorte  que 
le  flotteur  lui  forme  seulement  une  sorte  de  chapeau;  la  collerette  est  située  très  haut,  ne 
latssaot  aiMiessus  d'elle  que  la  loge  centrale  avec  le  pore  apical,  les  8  compartiments  radiaires 
avec  leurs  stigmas  et  deux  ou  trois  des  loges  annulaires  (Atl.  sud,  Pacif.  sud,  oc.  Indien). 

RorfiaJîM  (Hâckel)  ne  diffère  du  précédent  que  par  ses  tentacules  groupés  en  8  ou  16  faisceaux 
(Atl.  et  Pacif.  tropicaux). 

D'apK*s  K.  C.  Schneider  [98],  ces  deux  derniers  genres  seraient  synonymes  de  Poiyita. 
En  raison  de  la  différence  de  forme,  lenticulaire  dans  les  deux  premiers,  en  dôme  dans  les 
deux  derniers,  Hâckel  distingue  dans  la  famille  deux  sous-familles,  une  [PorpUellidœ]  pour 
Fmyiia  et  PorpiUlla,  une  [Parpalidx]  pour  Parpema  et  Porpalia. 

3-  FAM.  :  VELELLiy.E  [Velellidx  (Eschscholtz)] .  Flotteur  aplati,  discoïde,  com- 
primé suivant  un  des  axes  horizontaux,  de  manière  à  devenir  bilatéral  et  pourvu 
d*ane  crête  aliforme. 

VeMIa  (Lamarck)  (PI.  31,  /?//.  2  et  fig.  405).  La  forme  générale  est,  comme 
chez  Porpita,  celle  d'un  disque  peu  épais,  formé  essentiellement  par 
le  flotteur  et  bordé 

d'une    étroite  colle-  ""^^  *'' 

rette  membraneuse, 
sous  lequel  sont  ap- 
pendus  les  zoïdes. 
Mais  le  contour  de  ce 
disque  n'est  plus  cir- 
culaire, il  a  la  forme 
d'une  ellipse  ou  plu- 
tôt d'un  rectangle 
dont  on  aurait  ar- 
rondi les  angles  de 
façon    à   lui  donner 

une  forme  un  peu  elliptique  (fig.  394).  La  face  supérieure  libre  est 
surmontée  d'une  large  lame  verticale,  qui  a  la  forme,  la  disposition  et 
les  fonctions  d'une  voile  latine  et  qu'on  appelle  la  voile  (31,  fig,  2,  We.). 
Celte  voile  est  triangulaire  isocèle,  fixée  par  sa  base,  qui  est  presque 
deux  fois  plus  longue  que  ses  côtés  libres.  Sa  ligne  d'insertion  ne 
correspond  pas  au  grand  axe  de  l'ellipse,  mais  à  la  diagonale  du 
re<*tan^le  allongé  dont  celle-ci  dérive;  elle  forme  donc  avec  ce  ^raïul 
a\e  un  an^He  aigu  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre  de  cet  axe,  suivant 
le»  cupèccs.  Elle  est  formée  de  deux  parties  :  une  basihiirc,  ferme  parce 
quelle  est  soutenue  par  un  squelette  intérieur  la  rnHe  {crt.)y  l'autre 
terminale,  souple,  le  Iwihe  (/.).  Sur  cette  inrmo  face  se  trouvent  un  petit 
nombre  de  stigmas  (stg.),  environ  une  douzaine.  Ils  sont  plarés  au  pied 
de  la  cn^lc,  du  côté  le  plus  voisin  de  l'axe  sagittal,  par  conséijuent  à  sa 
droite  d'un  côté,  à  sa  gauche  de  l'autre.  Ils  sont  moins  nombreux  que  les 


Velella  spirans  (d'ap.  Ghun). 


mi 
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loges  anmilaîres  du  notteiir,  dont  une  seulomcnl  sur  trois  ou  i|uatrc  eo 
possède  une  |»aire.  Ils  furnierit  iloric  euviruii  six  paires,  synielrii|ues  par 
rappnrt  au  centre»  de  |>arl  et  d'aulre  de  Taxe  transversal  de  rellipse  (*). 

La  colIrreLte  bordant  U^  dis<|ue  esl  plus  lar^^e  ijue  chez  la  l'orpile  et 
de  nii>me  forme  que  le  dis<|ue.  En  ce  qui  concerne  les  /oïdes  appendus 
au  disque,  la  seule  dillVM'ence  avec  Porpita  consiste  en  ce  que  les  Jaclv- 
lo/jjïdrs  (31,  /ifj.  1\  dctzA  sont  siuiples,  dépourvus  de  rarniiiralions  à 
boulon  urLicanL  et  même  de  UHe  urticanle  leruiinale  et  Forment  un  seul 
verticille.  La  structure  présent*^  quelques  parlicularilcs  à  noter  concer- 
nant surtout  le  lli^tteur  et  I;i  voile. 

Le  llotteur  se  compose  d'um»  chambre  centrale  petite  dont  les  parcds 
forment  liuit  tlivertirules  radiaires  peu  prononcés,  représentant  les  Luit 
t(»f,^es  radiaires  des  Ptirpites  et  d<»s  Dkealitf.  Les  loges  annulaiies  soni 
[i:iralb'des  au  bord  du  disque,  et  au  nombre  de  20  à  3U,  EUes  cominu- 
niquimt  toutes  entn*  elles  jïar  autant  de  paires  d'orifires  percés  dans  les 
se]tlum8  de  se] >a ration ,  en  deux  points  diamélinlemi'jjl  upposés.  Ces 
t>riti€es  s<»nt  situés  e\;ir(enient  dans  le  |dan  p05>Mnt  jjar  le  jLirand  axe  du 
disque.  Nous  avons  vu  tju'un  seulement,  sur  trois  ou  quatre,  cuiiunu- 
nique  direrlement  avec  \v  ileltors  par  une  pairie  de  stigmas  situés  de 
part  et  d'autre  de  la  voib*,  tout  près  de  son  pied. 

La  voile  est  formée  par  un  repli  très  niiuce,  mais  très  élevé  de  la 
paroi  externe  du  flotteur.  Elle  comprend  donc  rectoderme,  la  lame  mé- 
sogléenne  et  Tendoderme^  et,  entre  ses  deux  feuillets,  un  mince  prolon- 
gement de  respacc  endodermique  péripneumatique.  Dans  la  base  de  cet 
espace,  entre  les  deux  membranes,  se  dresse  une  lame  iippelée  la  crt^k 
(crt*)^  qui  le  clois<>nne  en  deux  compartiments  latr-raux.  Cette  lame  est 
de  même  forme  que  la  voile,  mais  moins  haute,  et  ne  la  cloisonne  que 
dans  la  moitié  environ  de  sa  hauteur,  laissant  au-dessus  une  large  bor- 
dure, souple  et  mobile,  qui  est  le  limbe.  Elle  n'est  autre  chose  qu'un 
repli  du  sac  interne  ou  sous-om!>rellaire  du  flotteur,  contenant  une 
lame  chilineuse»  le  squelette  de  la  rvtHf^  [u^oduite  par  Tertoderme  interne 
du  tlotleur,  comme  la  paroi  cbitîneuse  des  toges  tlout  elle  n*est  ipiU» 
repli.  Ce  squelette  chitineux  est  formé  virtuellement  de  Jeux  lames, 
mais  ces  il  eux  lames  sont  soudées  en  une  seuir  (•), 

En  se  formant,  ceitr  lame  soulève  naturellejnent  les  trois  feuillets  du 


(1)  KorxiKKR  (.T)J  torit  tntrc  ïes  duux  séries  au  pnro  impair  iiu'<liîui  q\\\  siTaîl  Je  ;*cjf f 
apictîi;  fUiCN  [*J71  di'idaro  qui*  ei'  poiv  st*  d^rmo  chez  la  larvo  par  suik^  dr  h\  prrsrnce  de  la 
voile  qyi  |>as54»  à  la  place  (|tf  il  orruîH^  11  est  possihle  qu'il  y  ait  sous  re  rapport  des  diff«'Tonc<*s 
entre  les  eSjxVes. 

\^]  Le  squelette  de  la  cn'^le  et  les  loges  ehiliui^usi's  dn  flotteur  n^riiieid  dune  uu  toulrhîti- 
ïlf*U\  qui  résiste  iipivs  la  deslrueliou  di-s  tissus  iiinus  de  ta  Vélêll<'  ei  que  l'ou  afipi-lle  >4>» 
mielelte.  11  est  Jormê  dt*  deux  [larlies^  une  hmw  tmrizonlale  ellipïique,  epaisp*',  rn?uâ»\*  «^ 
cliymliD/s  aunidairos,  h  nqtn'kttf  itu  iUH(jnt\  et  unehutu'  Iriau^'ulaire  vertie^de  iiisi^m^sur  tli*^ 
tare  dr  la  priVrHieîile,  lJldi(pl^*nloul  par  rapj^Kni  a  nui  a\e,  le  ^qtu'trtfe  de  h  crt*if.  C'est  re 
squelette,  ii'yppareu<v  el  do  cdrisisliuieù  eartilnpineust^s»  c|ui  a  valu  au  gruupe  ccmtenjuf  '* 
Véletle,  le  uoui  de  Chondropkorx  qm  leur  a  domw  Cuamisso.  " 
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sac  interne  ou  sous-ombrellaire  du  flotteur  et  reste  revêtue  par  eux, 
Tendoderme  en  dehors,  la  lame  mésogléenne  au  milieu  et  Tectoderme 
en  dedans.  La  cavité  endodermique,  portion  de  l'espace  péripneuma- 
tîqoe  comprise  entre  les  deux  lames  de  la  voile,  est  donc  subdivisée 
par  la  crête  en  deux  parties  latérales  qui  se  fusionnent  au-dessus  de  son 
liord  libre.  Dans  le  disque,  Tespace  endodermique  péripneumatique  est 
divisé,  comme  chez  Porpita  et  chez  le  type  morphologique,  par  des 
septums  nombreux  et  rapprochés,  en  canaux  radiaires  qui  vont  se  jeter 
en  dehors  dans  le  canal  circulaire  (cnc)  du  bord  libre  de  la  collerette. 
En  dedans,  ces  mêmes  septums  pénètrent  dans  la  voile  et  subdivisent 
aussi  sa  cavité  péripneumatique  en  canaux.  Ces  canaux  partent  de  la 
région  moyenne  de  sa  base,  de  chaque  côté  de  la  crête,  et  montent  en 
dÎYei^eant  vers  ses  bords.  Arrivés  au  niveau  de  son  bord  libre,  ils  se 
jettent  dans  un  canal  commun  qui  suit  ce  bord  libre.  Du  bord  opposé 
de  ce  canal  partent  d'autres  canaux  (mais  ici  une  seule  couche  dans  le 
plan  médian  du  limbe),  qui  montent  obliquement  vers  le  bord  libre  du 
limbe  et  se  jettent  là  dans  un  second  canal  longitudinal  qui  suit  ce  bord. 
Ces  deux  canaux  longitudinaux  rejoignent  à  leurs  extrémités  ceux  du 
disque  et  se  confondent  avec  eux(*). 

Les  trachées  {trch.)  sont  peu  nombreuses,  mais  très  ramifiées. 

L'animal  est  de  couleur  bleue(*)  (4à6*'";Médit.,  Atl.,Pacif.). 


(*)  Lm  canaux  ascendants  le  long  des  faces  de  la  crête  émettent  de  courtes  ramifications 
blHraW  qui  s'anastomosent  en  réseau.  Ceux  du  limbe  donnent  aussi  des  branches  latérales 
mais  en  culnle-sac  et  ne  formant  pas  de  réseau. 

I*)  C'est  à  la  Vélelle  qu'appartient  la  forme  larvaire  connue  sous  le  nom  de  Rataria 


Rk 


Fig.  407. 


Fig,  408. 


Coupe  Iransvorsalo 
d'une  jeuno  Ratarula 

(d'up.  Chun). 
en.  r.f  canaux  radiaires. 


Jeane  larve 

^  Yelella  âpiranê 

d'iip.  Chun). 


(^nipo  transversîile 

d'une  Ratarula  au  niveau 

du  basigasler 

(d'ap.  Chun). 

dctz.t  (lactvlu/oïdes  :  etc., 
ectodcriii-  à  ncniatolilasles 
du  basi^aslcr;  liep.«  foie. 


que  HÀCKEL  a  rhanjré  «n  celui  de  Ha- 
tarukj  par  suite  de  la  découverte  d'une 
forme  Rataria  adulte.  Nous  avons  déjà 
fait  connaître  à  propns  du  type  nmr- 

pholojnque  divers  points  de  l'organisation  de  la  Ratarula.  Ajou- 
tons-y quelqu<'s  détails  s[MViaux  à  la  larve  du  genre  Vélelle.  La 
ngure  406  montre  la  larve  toute  jeune  avec  son  flotteur  eneore 
simple,  sa  voile  représentée  à  c««  moment  par  ce  qui  sera  plus  tard 
^  limtip  seul,  et  formée  de  2  lobes  entre  lescjnels  s'ouvn-nt  le  pore  apical  et  le  rudiment  des 


264 


SIPHONOPHORES 


Armenista  (Hâckel)  diffère  du  précédent  par  son  disque  en  forme  do  parallélogramme  à  angles 
arrondis,  sa  collerette  divisée  en  lobes  par  des  encoches  et  surtout  par  ses  dactylozoïdes  plus 
nombreux  formant  deux  ou  plusieurs  verticilles  (AU.,  Pacif.,  oc.  Indien). 

Rataria  (Hâckel)  peut  être  défini  une  larve  Ratarula  de  Vélello  devenue  sexuée.  Elle  a  un  disque 
très  bombé  en  forme  d'ellipse  peu  excentrique,  régulière,  surmonté  d'une  voile,  insérée  suivant 
Taxe  sagittal  et  dépourvue  de  crête.  Les  loges  annulaires  du  flotteur  sont  peu  nombreuses, 
profondément  quadrilobées  et  dépourvues  de  stigmas,  mais  la  loge  centrale  garde  son  pore 
apical  et  se  munit  de  deux  stigmas  diamétralement  opposés  sur  un  diamètre  oblique  par 
rapport  au  grand  axe.  D  y  a  16  blastotyles  munies  d'une  bouche  et  16  dactylozoïdes  simples, 
sans  raiodfication  ni'bouton  urticant  (3  à  4"iin  ;  Atl.]. 

Pour  cet  être  comme  pour  d'autre  Siphonophores  à  caractères  larvaires  décrits  par  Hâckel, 
on  peut  se  demander  s'il  constitue  vraiment  un  genre  autonome  ou  s'il  n'est  pas  simplement 
une  forme  jeune  plus  ou  moins  avancée. 


4**   Ordre 


CALYCOPHORIDES.  —  CALYCOPHORIDA 

[Calycophorid^  (Leuckart)  ; 
DiPHYiD/E   (EschshoUz);    —    CalyconectjE  (Hâckel)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(PL  32) 

Nous  emprunterons  notre  type  aux  formes  à  cloches  multiples 
(Polyphyina),  bien  que  ces  formes  ne  soient  ni  les  plus  nombreuses  ni 
les  plus  parfaites,  parce  qu'elles  sont  les  plus  simples,  celles  dont  les 
autres  dérivent  aisément. 

Anatoxnie. 

Extérieur,  conformation  générale.  —  L'animal  se  dislingue  au  premier 
coup  d'œil  des  formes  similaires  des  autres  groupes,  par  Tabsence  de 


deux  stigmas  de  la  vésicule  centrale  du  flotteur.  Les  figures  407  et  408  montrent  des 
coupes  transvor- 
f»K-  '*09.  sales  où  sont  à  i*''»-  *»«• 

remarquer  sur- 
tout les  canaux 
radiaires,  les  8 
côtes  qui  déter- 
minent les  8 
diverlicules  ra- 
diaires (?)  du 
flotteur  et  la  dis- 
position bilaté- 
rale des  pre- 
miers dactylo- 
zoïdes (t.).  La 
figure  409  nous 
montre  le  limbe 

devenu  continu,  de  plus  en  plus  développé,  avec  ses  seplums;  la  figure  410  nous  le  montre 
commençant  à  se  réduire,  tandis  que  le  sac  interne  du  flotteur  envoie  à  son  intérieur  le  pro- 
longement qui  formera  la  crête. 


Rataire  de  4™" 
(d'ap.  Bedot). 


Rataire  dont  le  limbe  commence  à  se  réduire 

et  montrant  la  crête  du  flotteur 

(d'ap.  Bedot). 
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flotteur.  La  colonie  (32,  fig.  10)  ne  comprend  donc  que  deux  parties, 
les  cloches  natatoires  et  les  cormidies.  Les  cloches  natatoires  (c/h.  1\ 
clh.  2)  sont  peu  nombreuses,  étagées  sur  deux  rangs  le  long  de  la  tige 
relatiyement  courte  qui  les  porte,  en  bas  les  plus  grosses,  en  haut  les 
plus  petites,  qui  sont  en  même  temps  les  plus  jeunes.  Sur  le  stolon  {stL) 
dosiphosome,  très  long  et  très  mince,  les  cormidies  {crm,)  très  nom- 
breuses, toutes  semblables,  régulièrement  espacées,  séparées  par  des 
eutre-Do^uds  complètement  nus,  sont  disposées  suivant  la  même  loi,  les 
plus  petites,  qui  sont  aussi  les  plus  jeunes,  vers  Textrémité  supérieure. 
Chaque  cormidie  comprend  exclusivement  un  larjre  bouclier  (32,  /ig.  10^ 
ttz.),  un  gastrozoïde  (^Sfz.)  à  court  pédicule,  portant  à  sa  base  un  fila- 
ment pécheur  armé  de  tentilles  munies  chacune  d*un  puissant  bouton 
urticant  et  un  gonozoïde  {gnp.)  réduit  à  un  court  pédicule  portant  un 
petit  nombre  de  bourgeons  sexués  médusiformes  de  Tun  ou  de  Tautre 
sexe.  Il  est  à  remarquer  que  ces  bourgeons  ne  sont  pas  portés  sur  un 
Matostyle,  mais  directement  insérés  sur  le  court  pédicule  qui  les  porte, 
au  pied  du  gastrozoïde,  sans  que  leur  tronc  commun  porte  aucune 
branche  terminée  par  une  extrémité  libre  qui  puisse  être  considérée 
comme  un  blatostyle.  Il  n'y  a  ni  cystozoïdes  ni  palpacules  (■). 

Mais  le  trait  le  plus  remarquable  de  Torganisationconsiste  dans  les 
rapports  de  la  tige  du  nectosome  et  de  celle  du  siphosome.  Normalement, 
ces  deux  tiges  sont  sur  le  prolongement  Tune  de  l'autre,  et  représentent 
Il  première  la  partie  proximale,  Tautre  la  partie  distale  d'un  tronc 
commun  linéaire.  Ici,  il  en  est  autrement  :  la  lige  du  nectosome  (32, 
/f^.  fô,  c.)  se  continue  aussi  avec  l'extrémité  supérieure  du  siphosome 
Wl.),  mais  au  lieu  de  continuer  à  monter,  elle  descend  le  long  de  celui- 
ci,  ou,  si  l'on  préfère,  les  deux  tiges  partent  côte  à  côte  d'un  point 
commun  et  descendent  parallèlement.  Et  ce  n'est  point  là  un  simple 
changement  de  direction  tel  que  celui  que  Ton  obtiendrait  en  ployant 
entre  le  nectosome  et  le  siphosome  la  tige  de  notre  type  général,  car,  s'il 
tn  était  ainsi,  les  cloches  les  plus  jeunes  devraient  être  à  l'extrémité 

')  Parmi  oes  caractèros,  le  seul  invariable  est  rabsenre  dc^  flotteur.  Le  nombre  des  cloches 
^  ^  plus  souvent  de  deux  (DitnriyA)^  parfois  d'un  seulement  (If oAo/v/r/.v^).  Chez  les 
^''i-rtHri.fA,  il  n'y  a  ordinairement  pas  de  boucliers.  Les  Iniurgeons  médusoïdes  sont  en 
*w>lw»' ?ariab|p;  souvent  il  n'y  en  a  qu'un  seul.  Souvent  il  y  a,  dans  chaque  coruiidii',  en 
'*^  <1«  éléments  constants,  une  ctoclie  cormidienne  ou  cloche  accem)m%  cloche  particulit^n^ 
^ilafrirmo  d'uo  Médusolde  sU'Tile,  à  vélum  bien  marqué  et  à  musculature  puissante. 
^HwhfA  oi*niiidiennes  contribuent  aux  mouvements  de  la  colonie.  Ou  les  considère  vn 
^***^  comme  provenant  effectivement  d'un  bourj^eon  médusoïd»*  s«.\ué  devenu  stérile  et 
*^pt«*  a  uo«*  fonction  nouvelle.  Mais  (juin  [îH],  constatant  qu'rllis  naissant  d'un  bour^«'on 
'•d^HtidaDl  rt  qu'elles  pn'*sentenl,  chez  Stephanoplu/eH  au  moins,  les  caracirres  des  cloches 
™*rti»soro<»  pluUit  que  ceux  des  gouophores,  les  considère  commi*  des  cIocIh'S  normales  nres 
*■**  pUcf  différente.  Hâckbl  appelle /'.'/•««w/tf^  les  cormi<li«'s  qui  ont  une  cjoch»'  acci'ssoin^ 
il ^.idaroiief  relb»s  qui  n'en  ont  point.  i)ar  comparaison  à  ce  (pii  a  lieu  ch«'z  lis  lOrsrcs  A  1rs 
"^Vniftjir  plus  loin).  Enfin  parfois  [Stephanophyes],  il  existe  des  cytozoïdes  av«'c  leurs 
l*WiKet  mAme  des  gastrozoîdes  accessoires  sur  les  enlre-n«euds;  ceux-ci  ne  sont  donc 
P^  ibsolument  toujours  nus. 
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iTiférioiire  fin  nectosonio,  et  le  point  correspomlant  au  flotteur  disparu 
(levraîl  être  cette  extrémité  inféfieiire,  lanilis  f]ue  c'est  Tinverse  :  les 
cloches  les  [^liis  jeunes  {c/h,  3;  clh.  4)  sont  les  |>lus  élevées  et  le  flulteur. 
s'il  rxistail,  serait  (reml*ryo*(énie  le  cléiiionlre)  au  point  (h.  1)  où  le 
riectusonie  se  Joint  au  si[>tios<Hiir.  Si  1  on  redressait  eu  ligne  droite 
la  lig^e  de  notre  animal,  on  anrait  nu  seni  lien  de  bourireonuernent  k 
la  fois  pour  les  cloches  et  pour  les  corniirlirs,  situé  an  point  iTunion 
ài'S  tiges  qni  les  [K>rtenl,  tandis  *:|ue  duus  le  tyjie  général  il  y  a  deux 
points  distincts  de  honrtjeouneirienl,  un  pour  les  docives  sous  le  flotteur. 
un  [KMir  les  cormiilies  au-dessous  de  la  dernière  cloche.  On  peut  aussi 
(t^t  celte  manièrtî  do  faire  n*cst  pas  inexacte)  considérer  la  tige  du  nec- 
tosonie  comme  foriué**  par  le  pédicule  de  la  cloche  la  plus  ancienne. 
let|uel  s'allonge  proi^ressivement  et  honrgeonne  les  autres  cloches 
en  direction  centripMe.  Ajoutons  que  le  siphosomc  peut,  en  se  con- 
tractant, se  relirer,  pour  y  chercher  un  ahri,  dans  un  canal  appelé 
hydrœeiê  {hjdrfi'eutm)  (hdc).  com|n'is  en  Ire  les  denx  rangées  de  doclies 
et  formé  |iar  des  demi-gouttières  adossées,  creusées  dans  répaisseiir 
de  la  paroi  des  cloches,  sur  leurs  faces  en  regard. 

Cloches  natatoires  (32,  ////.  KK  clh.  1:  c/h.  2...).— Elles  sont,  en  géné- 
ral, insérées  [uir  \\\ï  point  situé  an-dessf*us  de  leur  pôle  apical  géomé- 
trique, en  sorte  que  ce  pôle  reste  Uhre.  Klles  ont  une  sous-omhrelle 
hîen  marquée,  Iden  pourvue  de  mtiscles  c^irculaires,  un  vélum  très  di^ 
veloppé,  tiîen  musclé  aussi,  quatre  canaux  radiaires  et  un  sinus  circu- 
laire, parfois  même  de  petits  organes  marginaux  de  nature  inconnue. 
D'ordin^iire,  le  canal  qui  recueille  au  sommet  de  la  sous-oml)relle  les 
quatre  canaux  radiaires  pour  les  cfuiduire  an  pédicule,  envoie  dans  le 
prolongement  apical  de  la  cloche  un  diverticule  (endorlermique  comme 
lui)  qui  »e  termine  en  cul-de-sac  par  une  dilatation  contenant  une  gi 
goutte  d'huile  colorée  (h.  2).  Nous  donnerons  a  ce  diverticule  {acrt 
ou  stomatoscijsie  de  tlackel)  le  nom  iVoléonjste.  Souvent  aussi,  le  sommet 
niorpliologique  de  la  soiis-omhrelle  (point  de  réunion  des  quatre  canaux 
radiaires)  est  déjeté  eu  dedans,  assez  loin  du  somnuit  géométrique.  Daus 
ce  cas,  la  cloche  devient  hilatérale  par  rapport  a  un  plan  vertical  poussant 
par  son  pédicule,  les  deux  canaux  contenus  dans  ce  plan  devenatil  très 
inégaux  (T interne  le  jïliis  court),  tandis  que  les  denx  canaux  latéraux 
restLUit  seintdables  {/iff,  ?}  {').  Une  particularité  non  moins  retnar* 
quable  consiste  en  une  gouttière  verticale  creusée  dans  répaîsseur  de 
leur  exombrelle,  du  C(Hé  ipii  fait  face  a  la  série  opposée.  Ces  gouttières 
sont  en  ligne  droite  avec  celles  des  autres  cloches  de  la  même  rangée 


f^)  K.  C.  ScfiXKii»ËH  [S»<î,  98]  s'efst  (*ffortr<^  àe  di^monlrtT  qui\  «Jans  Loutps  k$  cloohrs.  c] 
U*s  grnros  où  H  les  sont  jiixia  posées,  et  tJatis  la  su|>erifuri%  cb^z  trs  Diphvips  H  gnnr^s  voisins 
où  plJt'S  stml  sijfN'r|H»îii'os,  l\)tf'»oc\sli*  ropH-sciitc,  uwc  lo  divcrtinilt'  qui  h  ronlifMit,  un  boti- 
cliiT  qui  se  serait  ?îiviidé  h  h  vUK*h\  et  îl  doiiin^  1**  iiorii  de  l'hche'bouriii'r  (fircktflmk^i  à 
prél*^ndu  tirpam^  mixte.  Mai*^  il   n*^  dooae  aucune  raison  vnïal^le  k  l';ippiii  do  son  id^», 
nV'st  aucuntîmenl  confinn<k*  par  renibryogenie.  Aussi  h  reîKvrons-nous  avec  Cmck  [H7> 
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font  face  à  celles  des  cloches  do  la  rangée  opposée,  de  manière  à  former 
une  S4»rte  de  canal  ouvert  en  bas  et  plus  ou  moins  incomplet  sur  les 
côtés,  dans  lequel  passe  la  partie  supérieure  du  stolon  du  sipliosome  et 
où  celui-ci  peut  s'abriter  presque  en  entier  avec  ses  corniidios  lorsqu'il 
se  contracte  pour  éviter  un  danger.  Nous  avons  déjà  dit  que  ce  canal 
s'appelait  Vhydrœcie  (hdc);  en  haut,  il  se  termine  en  cul-de-sac  entre 
les  deux  cloches  supérieures  ('). 

Stolon.  —  Le  stolon  (32,  fig.  10,  stl.)  a  la  structure  et  la  disposition 
ordinaires. 

Cormidies.  —  Les  cormidies  (32,  fig,  10,  crm.)  étant  toutes  sembla- 
bles, nous  décrirons  successivement  les  parties  constitutives  de  Tune 
d'elles. 

Bouclier.  —  Le  bouclier  (32,  fig,  10,  asz.),  toujours  unique,  est 
lai^e  et  concave  en  dessous,  de  manière  à  bien  abriter  les  autres  élé- 
ments de  la  cormidie.  11  présente,  c^omme  d'ordinaire,  des  canaux  endo- 
dermiques  qui  rappellent  d'une  manière  plus  ou  moins  éloignée  la  dis- 
[»osition  de  ceux  d'une  Méduse.  Le  caractère  le  plus  remarquable  con- 
siste dans  la  présence,  non  constante,  d'un  diverticule  endodermique 
en  cul-de-sac,  \e  phyllocyste  do  Hïickel,  semblables  à  ce  que  cet  auteur 
appelle  acrocyste  dans  les  oloches  natatoires,  contenant  comme  lui  une 
grosse  goutte  d'huile  colorée  et  qui  est  par  conséquent  aussi  un  oléocyste, 

Gonozoïde.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  vu,  son  existence  est  presque 
virtuelle,  les  bourgeons  sexués  formant  un  petit  arbuscule  de  Médu- 
soîdes  fixes,  directement  implanté  sur  le  stolon,  entre  la  hase  du  bou- 
clier et  celle  du  ^^aslrozoïde.  Ces  Médusoïdcs  ont  la  constitution  habi- 
tuelle, sous-ombrelle,  canaux  radiaires,  canal  circulaire  et  souvent 
même  rudiments  do  tentacules  marginaux  portant  h  leur  base  un  renfle- 
ment pigmenté  considéré  par  Hàckel  comme  un  œil,  mais  dont  la  signi- 
fication n'est  pas  suffisamment  déterminée.  Ils  sont  d'un  seul  et  même 
sexe  dans  chaque  cormidie  (32,  fig,  10,  gnz.c^;  gnz.Ç),  mais  la  colonie 
est  monoïque  et  les  cormidies  mâles  et  femelles  sont  disposées  réguliè- 
renient,  soit  en  alternant,  soit  les  mâles  en  haut  et  les  femelles  en  bas. 
Les  Médusoïdos  mâles  (33,  /ig.  ^)  ont  un  long  manubriun)  chargé  de 
cellules  germinalos  sous  l'ectodcrmo;  los  femelles  (33,  fig.  [))  ont  un 
nianubriuni  court  et  très  renflé  où  sont  dos  œufs  assez  uombnMix  et  très 
volumineux.  A  côté  des  bourgeons  sexués,  scî  trouve  souvent  un  indi- 
vi«lu  médusiforme  stérile  et  très  musculeux  {33,  fig.  ?,  clh.),  ne  diflerant 
en  rien  des  cbxhes  natatoires  du  n(n*iophore  et  doué  dc»s  mômes 
fonctions  :  c'est  la    cloche  cormidienne    ou    cloche  spéciale,  nectophore 

^  TaniiU  W  rlochi»s  sont  de  forme  arnmdie,  sans  auj^Ios  ni  ariMes,  et  faites  d'une  iwHo- 
fl«»  molk*,  d»''pro5wihli»  (e.\.:  DeamophyeH,  Prayai,  Uuilol  »»ll«'s  sont  de  forme  prismatique,  à 
aii|rl<^  \iU  et  leur  mésoglw»  est  ferme,  sub-cartilajrineus<'  [Xhijla.  Uama).  Iliiclvel  se  demande 
Il  Too  ne  pdurrait  diviser  les  Siphouophon's  en  deux  jfr^uids  groupes  fondés  sur  ce  caractère, 
Tun  [Spkmronectarix]  à  cloche»  arrondies,  l'autre^  [Cymbonectarix]  à  cloches  prismatiques. 
^*--  tl  n*a  pas  appliqué  cette  idée  à  sa  classification. 
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Gaslrozoïde.  —  Le  jLcastrozoïiIe  (32,  /tfj,  JÔ,  gsti.)  prusonte  la  coni^| 
Litulicni  iioimali"  :  jï^'ilinilr  rourt;  Ijnnirelel  iirtiranL  avec  la  valvule  î^ 
6a  placo  onliiiairr,  i*jilrr  Ir  pé^liruli*  v{  la  favilé  *Jii  houm'lel  et  noqi 
eiitro  ccllê-€i  vl  rrstoinac  (Chun  mnlrr  IIacilel);  ravilé  jraslrique  ave^f 
<!f'S  Ituiirrolets  tir|iati<|iios  Iticn  Jessiurs,  dans  lr'S(|Uols,  selon  la  règl*'^^ 
coriiiiuHK*  aux  Ilnjfitizojjiu.  ne  ptuièh't*  pas  im  repli  «le  la  lame  ïués*j- 
i^léenne.  L'hyposloine  el  la  IdiVi^e  1k ruche  sont  armés  extérieuremenl  île 
némaloblastes.  ^4 

Fifamefil  pécheur.  —  Le  tilament  pécheur  est  nnjiii  île  iioml»reus€i« 
leolilles  a  Ijoiilun  urtirant  sans  involurre  et  h  filament  terminal  iiniinn*. 
(^est  à  ee  type  que  s'applique  spéeiaicment  la  «Icsrriplion  que  nous 
avons  donnée  du  houton  urtii^ant  à  propos  do  type  morphologique 
général.  Nous  n'avons  donc  qu'à  y  renvoyer.  Ses  caractères  sont  Irèi 
constants  dans  tout  le  groupe  des  Calycopliorides. 

Physiologie, 

La  physiologie  des  autres  organes  no  présente  rien  de  particulier." 
L'animal,  plus  ou  moins  soutenu  déjà  par  les  gouttes  d'huile  contenues 
éventuellement  dans  ses  cloches  natatoires  et  ses  boucliers,  nage  sur- 
tout au  moyen  de  ses  puissantes  cloches. 

Développement . 

Un  développeinenl  embryonnaire  semidable  à  celui  de  notre  typ 
général  conduit  à  une  larve  ciliée  (32,  fiff^  i),  semblable  h  celle  de 
type  en  tous  les  points,  sauf  deux  :   le    bourgeon  médusifi»rme  déve 
loppé  au  moyen  d'un  nodule  médusaire  (32,  ftg,  2,  c!h,  1),  au  lieu  d  elrt^ 
situé  au  pôle  supérieur,  Torifice  ombrellaire  en  haut,  se  forme  surit- 
côté,  un   peu  au-drssus  du  ti la  ment  péclieur  prînn'tif  (32,  pg.  .*?,  fit) 
et  dirige  son  oriOce  ombrellaire  obliquement  vers  le  bas;  l't,  au  lieu  de 
funner  un  llotteur  qui  n*a,  en  somme,   que  bien  peu  des  caractèr 
d'une  vraie  Méduse,  il  devient   une  vaste  chiche  natatoire  (clh,  t), 
caractères  médusaires  très  acceiilués  :  sous-ombrelle  vaste,  a  large  or 
fice,  vélum  bien  développé,  quatre  canaux  radiaires  bien  réguliers 
jetanl  ilans  un  lieau  canal  circulaire.  Comme  caractère  parUculier.  relt 
cloche  larvaire  presenle  un  divcrticule  endoderniique  partant  du  cani 
du  pédicule  et  moulant  vers  le  pnle  apical  de  rexombrelle,  oii  il  se  ied 
mine  par  une    dilatation  en  cul-dc-sac  {32,  fig.    4,   h.)  contenant  une 
grosse  goutte  dliuile  colorée  :  en  un  mot,  un  oléocyste. 

Comme  cette  cloche  larvaire  est  caduque  et  disparaît  de  bonne  heii 
Ciitx'  a  proposé  de  la  considérer  comme  représentant  le  Rotteur  absc 
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Cela  est  complètement  abusif.  Ce  qui  distingue  une  cloche  natatoire 
d'un  flotteur,  c'est  la  direction  descendante,  le  lieu  d'insertion  latéral  et 
le  large  orifice  ombrellaire  muni  d'un  vélum  musculeux.  Or  Torgane 
larvaire  caduc  a  tous  ces  caractères  :  il  est  donc  bien  une  cloche  nata- 
toire et  rien  de  plus;  et  s'il  est  homologue  h  un  flotteur,  c'est  à  titre 
simplement  de  bourgeon  médusiformo  formé  avec  un  noyau  médusaire, 
ni  plus  ni  moins  qu'une  cloche  natatoire  permanente  chez  une  forme 
possédant  un  flotteur.  Nous  dirons  donc  que  notre  larve  se  caractérise 
par  l'absence  complète  et  radicale  de  flotteur  et  par  la  présence,  dès  le 
le  début  de  sa  formation,  d'une  première  cloche  natatoire  caduque. 

Voyons  maintenant  comment  son  développement  se  poursuit,  en 
suivant  surtout  les  travaux  de  Chun,  dont  les  belles  recherches  ont  jeté 
une  vive  lumière  sur  ces  questions.  La  cloche  primaire,  caduque, 
larvaire  (32,  fig.  4,  c/h.  ï),  commence  à  grossir,  en  même  temps  que  le 
pédoncule  du  gastrozoïde  primaire  {gstz.  p.)  et  larvaire  mais  persistant 
s'allonge  à  sa  base  pour  former  le  stolon  (32,  fig,  5,  sti.)  du  sipho- 
some;  et  sur  ce  stolon  se  montrent  les  bourgeons  {crm.  1  ;  crm.2,..,  etc.), 
des  cormidies  successives,  toujours  en  direction  centripète,  les  plus 
jeunes  vers  le  sommet  proximal  du  stolon.  Mais  en  môme  temps,  un  peu 
au-dessus  de  ce  même  point,  sur  la  partie  que  Ton  peut  considérer 
comme  le  pédicule  de  la  cloche  primaire,  se  forme  la  première  cloche 
secondaire  permanente  (32,  fig.  5,  c).  C'est  le  pédicule  (c.)  de  cette 
cloche  (32,  fig.  7,  clh.  2),  qui,  en  s'allongeant  vers  le  bas,  va  former  le 
stolon  du  nectosome  sur  lequel  naîtront  en  direction  ascendante  ou 
centripète  les  cloches  successives  ultérieures  (clh.  3;  clh.  4...).  Bientôt 
la  cloche  primaire  se  détache,  ne  laissant  que  son  oléocyste  (32, 
fig.  8,  h.  1)  avec  la  goutte  d'huile  qu'il  contient,  et  c'est  ce  reste 
de  la  cloche  primaire  qui  représente  le  sommet  morphologique  de  la 
colonie. 

C'est  peut-être  là  un  des  arguments  qui  portent  à  considérer  celte 
cloche  primaire  comme  représentant  le  flotteur;  mais,  outre  les  raisons 
données  plus  haut  pour  repousser  cette  assimilation,  il  faut  remarquer 
ici  que  sa  situation,  même  chez  l'adulte,  n'est  pas  celle  d'un  flotteur,  car 
elle  est  située  entre  les  foyers  de  bourgeonnement  des  cloches  et  des  cor- 
midies, tandis  que  le  flotteur,  quand  il  existe,  est  toujours  placé  au- 
dessus  du  foyer  de  bourgeonnement  des  cloches,  séparé  par  toute 
rétendue  du  nectosome  du  foyer  de  bourgeonnement  des  cormidies.  La 
situation  est,  au  contraire,  exactement  celle  de  la  cloche  la  plus  an- 
cienne d'un  Siphonophore  normal,  et  elle  n'est  en  effet,  rien  autre  chose 
que  cela. 

Lorsque  la  colonie  est  entièrement  développée  et  que  le  nombre  de 
cloches  propre  à  l'espèce  est  atteint,  la  formation  de  nouvelles  cloches 
aa  foyer  de  bourgeonnement  de  ces  organes  n'en  continue  pas  moins; 
mais,  à  partir  de  ce  moment,  dès  qu'une  des  cloches  nouvellement 
formées  devient  assez  grande,  la  cloche  adulte  la  plus  âgée  se  détache 
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et  lomlte  à  l'i^xtremilé  iiirérieiire  du  iieclosome,  en  soric 

normal  Je  cloclies  adulles  reste  k  peu  près  uniforme  (•). 


lue  le  nomBrô 


4 


L'ordre  des  Calycophorida  se  divise  en  trois  sous-onlres  (')  ; 

PoLrpurtD.€,  à  cloches   natatoires   nombreuses,   soumises  à  un^j 
rénovation  conlinue  par  des  cloches  de  remplacement  (*);  ^| 

IhpïirfD  f\  n'ayant  k  ta  fois  f|ue  deux  cloches  développées,  soumise^l 
h  une  rénovation  conlinue  par  ties  cloclies  de  remplaremenl  (*); 

M osopuYiD/E.  n'ayant  qu^ine  cloche  développée,  sans  rénovalion 
par  des  cloches  de  remplacement. 


1*'  SOUS-OODHB 

POLYPHVIDÊS.     —     POLYPHYllKf: 

[PtujpftriD  i:  (Chun)  sens.  ementL  ('); 
PoiSPitrîD.E  -j-    fJh'SMOPiirw.E   (Hîlckel)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

Cesl  celte  Iriltu  que  nous  avons  eu  en  vue  en    décrivant  le  typ<? 
général  de  l'ordre.  Nous  n'avons  rien  k  ajouter  à  sa  description,  si  ce     , 
n'esl  pour  insister  sur  la  mulliplicité  des  cloches  natatoires  qui  le  carao^J 
lérise  spécialement,  pour  faire  remarquer  l'absence  fréquente  des  hoti^^ 
cliers  dans  les  corinidies,  alisence  qui  ne  se  rencontre  nulle  pari  ailleurs 
dans  cet  ordre,  ei  pour  dire  enfui  que  jamais  ici  les  cormidies  ne  se 
détachent  pour  vivre  d'une  vie  indépendante,  ce  qui,   dans  les  autre 
Irihus,  se  rencontrera  au  contraire  très  fréquemment. 


re^ 

pnl 


(^)  C(^la  n*a  éi6  di^monlr<'  [à  uolre  conuaisïianeo]  en  ce  qui  coacenio  1(^  t*«ilyph\inï«qli 
iKiur  Sff'plunmpkffeK  par  tjiirN  [91 1  et  pt^ul-T^rt'  pour  DfShtopfujei^  ;  mais  il  scmbli^  U\*m  qti'iî 
tluivc  f'ti  iHriMlt»  01**1111^  [lourk's  auln\s  genres,  puisque  chvz  \om  <m  Irouvo  do  jeunes  doch 
en  voie  de  formalioii  iH  que  très  prolvablemeiîl  le  nombre  des  etoches  adull*'S  a  une  limite  T 
pour  rhaque  «'spèct*. 

Dr  m*^tne  les  clochtii  cormidienneg^  an  moins  chez  Stephaîiophyeg^  sont  aussi  soumise»  à 
un«"  r/uovaliou  incessante  au  moyen  de  liourgwus  de  remplacement  nés  à  ienr  l>ast\ 

(-j  K,  C.  8(:n^KïïJ^.R  [ÏIH]  a  ri'Teniineiit  propos^v  uni-  elasî^ilicalion  nouvelle  des  CaJycop 
rides  dans  hiquell»»,  ri*j»  tanl  les  ^meiens  erilériuins,  il  disUngoie  seulement  deux  famill 
(Pmtfidx  el  lHpkffi(ise\  earacïérisiTs  principalemeiU  :  la  |jremière  par  ses  cluches  en  nomb 
variable ^1  à  [ilusieursf  teules  ^'mblables  el  a  eonlonrs  arrondis,  el  par  rincapacilé  de  n^ 
vig«mreusem*'nl;  la  siH'oude  piir  ses  ♦  loeli«s  dissi-mbhdjlrs  au  ni>nd»re  de  t  lia  2*  poiivi 
mau*iuer;,  Tuni'  A  l'autre  à  an'tes  vives  el  par  la  fiieullé  de  UJif^er  rmTgiqueiin'nL  11  fait 
celle  biise  un  remariienuMit  eompî<  I  d"  s  anei^'us  groupemeiils  qui,  <li'  Favis  th  Ciw  s  ; 
conslïlue  aucun  [imgri's  sur  les  idres  anlnrieures,  loin  de  là. 

(^1  Sauf  peutH^Ire  dans  la  famille  des  t*oîijphyhnp, 

(*)  Sauf  dïfz  Amphfpanjmi, 

(*l  Ciwy  [97)  range  dwus  les  UnitriD  t ,  Stcphafwplitjt'if^  Demmophyrti  et  les  ^^nres  voisi 
et  ne  laisse  ici  que  les  genres  de  noire  fatnitle  des  Poiyphyînœ*  ôianl  ainsi  loute  valeurs 
nombre  des  cloelies  persislantefi.  On  pourrait  adoplec  cette  manièrr  de  laire,  s'il  était  dt*Dloû 
que  dans  o^ik  fanlille  les  clocbes  adultes  ne  lonibenl  jamais,  car  ce  serait  là  un  caraclèf^jj 
valeur.  Mais  il  ne  semble  pas  qu'il  en  soit  ainsi* 
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GENRES 

:1"FAM.:    DESiioPurrx^  [Desmophyidx    (Hiickcl)].    Cloches  superposées  sur  deux 


rangnëes  verticales |  cormidies  pourvues  de  boucliers. 

Desmophyes  (Hackel)  (PL  33).  C'est  à  très  peu  de  choses  près  notre  type 
morphologique.  Les  caractères  génériques  spéciaux  sont  les  suivants  : 
les  cloches  natatoires  sont  arrondies,  sans  angles  vifs,  à  niésoglée  soupk% 
molle;  les  cormidies  ont  ijn  bouclier,  et  aux  gonophores  fertiles,  for- 
mant dans  chaque  cormidie  un  petit  bou(|uet  assez  touffu,  est  annexé  un 
gonophore  stérile  très  musclé  (33,  /ig.  6)  qui  sert  de  cloche  natatoire 
spéciale  ou  cormidienne  (oc.  lodien). 

Dssmalia  (Hackel)  est  plus  régulièrement  conformé,  en  ce  sens  qu'il  n'a  pas  de  cloches  cormi- 
diennes  (oc.  Indien). 

2'  FAM.  :  VoLYPHYiNM  [Polyphyidx  (Chun),  Hippopodldx  (Kôlliker)].  Cloches  nata- 
toires nombreuses,  superposées  sur  deux  rangs;  cormidies  dépourvues  de  bouclier. 

Polyphyes  (Hackel)  (fig.  411)  n'a  ni  boucliers  ni  cloches  cormidiennes.  Ses 
cormidies  sont  monoïques,  les  gonophores  étant  les  uns  d*,  les  autres  Ç. 
Les  cloches  natatoires  du  nectosome  sont  ployées  en  fer  à  cheval  vers 
la  tige  qui  les  porte, 


et   sont  prolongées 
au  bord  ombrellaire 


Jk, 


Fig.  Ul 


^1 


oUl  11 


Al , 


en  SIX  grosses  apo- 
physes dentiformes; 
leur  exombrelle  est 
développée  en  deux 
grands  prolonge- 
ments aliformes  la- 
téraux qui  se  por- 
tent vers  les  parties 
homologues  de  la 
rangée  opposée  et 
s'imbriquent  avec 
elles,  et  leur  partie 
apicale  monte  très 
haut,  de  manière  à 
recouvrir  le  bas  de 
la  cloche  située  au- 
dessus  et  à  renfer- 
mer son  ouverture 
dans  la  cavité  en 
fer  à  cheval  qu'elle 
forme,  en  sorte  que 
Ton  ne  voit  les  orifices  que  des  deux  cloches  inférieures;  et,  entre  les 
deux  rangées  de  cloches,  règne  un  vaste  canal  où  se  trouvent  les 
bouches  des  cloches  supérieures  aux  deux  plus  âgées,  les  pédicules  qui 


Polyphyes  (im.  Chun). 

Iirif.,  bourgeons  coriiiidicns;  clh.  1...  dh.  lO,  cloches  natatoires  numé- 
rotées suivant  leur  ordre  d'apparition;  crnt.,  cormidies;  stl.,  stolon. 
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les  ratlarheTit  Inntes  à  la  liire  tlu  net'tosome,  et  enfin  la  partie  supérieur 
fie  la  lige  An  sii»husf>iiie.  La  lit^e  ilu  nerlosome  est  coïilournt^e  en  liélio 
autour  de  celte  dernière  qui  forme  l'axe  de  tout  le  système  (6  à  7  c.mj 
Médit.,  AtL). 

Hippopodius  iQim  pt  (îavriKjnr  {fi^^  412  à  414)  no  difrere  du  pn'rf'deat  quo  par  ses  t^îorhn*, 
rsinvrxi'S  du  ente  du  tn'dirule  et  a  aili'S  niûias  arct'nliiecs,  à  contour  général  plus  arîon«iM 


Fi  g,  412. 


Fîg,  113. 


Fig,  I1«. 


eUv.1 


ctk.» 


^ 


'y 


Très  jéanc  larv« 

(tl'ilp.  ilftrîiiiikov). 
clh«  1,  flnrlii.'  priiiuitru. 


cUv.l 


Lorvt'  tV Jfippnpndius  luietut 

apW'S  la  cbiite 

i\e  la  I  loche  pHnitiire 

(d'np.  Cbitn). 

c,slokMi  tlti  iK'etusoiiio;c:lli.S, 
promiérc  iln^'he  nnUittnre 
pf^rnmnenUs  cîh.  S,  tli;ij- 
\i«iinp  cltifho  tialfltt>irt'  pcîr- 
tnatH-'nli' ;  cnn.«  fomiidio»; 
■  U*,  stolon. 


U>o^- 


.^.l 


2^\?^ 


orifice  oiulïrelliurè  non 
denlts  et  par  ses  eormi- 
dies  dioïqiies  (Médit., 
AU.,  Pacif.). 

Ces  deux  jr«'nrt^s  for- 
ment pour  H,ù;kiîl  une  sous-fauiille  [flippaptutuix] 
h  laqurîle  s'opptts^*  le  suivant,  foroiaiit  pour  lui  une 
sous-famille  distincte  { Vinjt'uLr]  :  c est  le  f'etire 
Vogtin  Kolliker  ,  assez  mal  connu,  qui  diffère  prinei-   «.«  bmirgison  du  »tolûn  du  iit*cto«iiin«: 
paiement  de  Potifphfft'i^  par  la  forme   prismatique      f*lt«che  ppi»u»iri-,  en».,  i-t-rmiclii 
de  ses  floches,  dont  l'orifice  est  en  oufn^  (>our\  u  de 
6  dents  seulement  (MédiL,  AtL,  Pacif.), 


Jeune  larve  â' ffippnpodittn  laieuM 
au  moment  de  In  foriit.'itîori  des  ilûldH 
(d'ap.  Cfaun). 


giiâlr'ia?.nïde  prîtti'ttrc  ;  1».  t*  oli'^ot^yf^tu  àê  \ 
clochi!priuanirf:|id.r«,  hvdriccie:  «tl.,sliil 


3'  FA  M.  :  STKrn.tsoptn'/A.£  [Stephfittophykiœ   (Chun)j.   Clochos  nombreuse*,  ma 


juxtaposées  en  cercle  dans  un   plan   horizontal  r   ontre-noauds   du   siphosome   porl 
des  palpozoYdes  munis  d'un  tentacule. 

Stephanophyes  ((liun)  (fîg.  415)  se  distingue  de  tous  les  autres  Siphon 
phores  par  les  deux  caractères  ei-dessiis  indiqués,  qui  sont  non  mois 
exceptionnels  Fun  que  l'autre.  Les  cloches  sont  au  nombre  de  quat 
Malgré  leur  apparmle  dispos  il  ion  en  cercle,   elles  forment  en  réalit 
romme  toujours,  une  hélice,  mais  a  tours  1res  serrés.  Au-dessus  dVll€ 
se  montrent  déjeunes  cloches  «le  remplacement-  Les  cloches  adultes  f^o 
grandes,  arrondies,  k  cavité  sous-ombrellaire  relatiYement  peu  dé^ 
loppée  et  très  excentriqne;  leur  partie  apicale  est  développée  en  un  grai 
prolon4i^ement  de  rexonilMelle,  vers  lequel  se  dirige  un  canal  endoder- 
mique  qui,  au  lieu  de  se  terminer  simpleinenl  à  son  sommet,  se  di%ise 


M 


en  nombreuses 
renflée  en  cul- 
de-sac     une 
goutte  d'huile 
rouge»  ce  que 
Ton   peut  ex- 
primer en  di- 
sant que   To- 
léocyste  est  ra- 
mifié. Les  ca- 
naux radiaires 
ont    un    par- 
cours très  con- 
tourné.   Dans 
les  cormidies, 
qui   sont  très 
nombreuses  et 
fort    serrées  , 
le   bouclier  a 
aussi  un  acro- 
cyste  ramifié, 
et  à  chacune  est 
annexée    une 
grosse  cloche 
cormidienne. 
Chun  a  montré 
que  cette  clo- 
che est  pério- 
diquement re- 
jetée et  rem- 
placée par  une 
cloche  de  rem- 
placement née 
à  sa  base,  tout 
comme    pour 
les  cloches  du 
nectosome. 
Les   palpozoï- 
des   sont   pe- 
tits et  au  nom- 
bre de  deux  à 
trois  au  milieu 
de  chaque  en- 
tre-nœud (25«"; 
Canaries). 
T.  II  -  » 
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ramifications,  contenant  chacune  dans  leur  terminaison 

Fig.  415. 


Stephanophyea  superba  (d'ap.  Chun). 
elli., cloches  naUtoire»;  «Ih.  •.,  cloches  natatoires  cormidicnne8;irii«.  c^,  gono- 
zoïde   m&le;  gn»,  $«   gonozoïdo  femelle;  (•(>•«   gastrozoïde  ;  !&.,  gouttes 
huileuses  ;  r.t  ramifications  de  l'oléocyste. 
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DIPHYIDES.  —  DIPHYILK^. 

[DirfiyiD£  (EschschoUz);  —  Dipurm.^  (Chun,  sens.  restr.)\ 

TYPE    MORPMOLOQîQUE 

Pour  (Jéfinir  ce  type»  il  sufllt  d'admettre  que  la  chute  des  cloches 
adultes  et  leur  reoi|»lacemnnt  par  des  cloches  jeunes  se  fasse  de  telle 
manière  qu'il  n'y  ait  jamais  i|ue  deux  cloches  adultes  à  la  fois.  Dès 
qu'uun  jeune  îirrandit,  elle  s'accroît  miuilement,  refoule  celle  des  deux 
anciennes  qu'elle  doit  remplacer,  et  détermine  sa  chute. 

11  y  a  notiibre  d'autres  caractères,  mais  ils  sont  très  difTérenls.  selon 
les  rapports  qu'alTecterit  les  cloi'hes  eîitre  elles;  aussi  ne  pouvons-nous 
les  faire  connaître  qu'en  étudiant  les  types  des  trois  tribus  en  lesquellc!» 
le  sous-ordre  se  divise. 

Ces  troi,'*  tribus  sont  les  suivantes  : 

Phayinà^  à  cloches  adultes  juxtaposées,  opposées,  à  cormidies 
mûrissant  sur  la  colonie  leurs  produits  sexuels; 

Ihi'îiriNA,  à  clocltes  adultes  superposées,  à  cormidies  devenant 
libres  sous  la  forme  d'Eudoxies  ou  d'Ersées  ; 

AMPificAurcfyfNA,  à  cloches  adultes  superposées,  la  supérieu/e 
transformée  en  un  pseudo-bouclier,  sans  cloches  de  remplacement. 


É 


tf»  Tridu 
PRAYINES.  —  PRAYmA 

[DfPtirw.E  opposir.E  (Chun);  —  PnAroMonpiLE  (Chun)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

fFIG.  416i 

Nous  prenrlrons  pour  type  le  genre  Praya, 

Le  siphosome  ne  présente  rien  de  partirylier.  Signalons  seulement 
1  absence  de  cloches  cormidiennes  et  la  forme  des  boucliers,  arronJie, 
avec  une  échancrure  rappelant  celte  d'un  rein.  Ceux-ci  présentent 
outre  un  court  oléocyste,  quatre  canaux  divergents  terminés  en  eut 
de-sac,  représentant  les  canaux  riidiaires* 

Le  nectosome  se  com|»ose  de  deux  grandes  cloches  (fig.  416.  clL) 
disposées  en  face  Tune  de  Fautre»  presque  au  mt>me  niveau,  h'une  d'elles 
cependaul,  la  plus  ancienne,  est  un  peu  plus  bas  que  Tautre.  Elles  sont 
semblables  Tune  à  l'autre,  de  forme  obtuse,  sans  angles  vifs  et  faites 
d'une  gelée  souple.  Leur  sous-omlirello,  dirigée  en  bas,  est  relativement 
petite,  mais  Tcxombrelle  forme  au-dessus  un  dùme  très  élevé.  Leur  hct 
dite  ventrale  (tournée  vers  Taxe)  est  un  peu  excavée  en  gouttière  pour 
former  une  hydrcecie»  d'ailleurs  très  incomplètement  close.  C'est  un  peu 
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Fig.  416. 


au-dessus  du  milieu  de  cette  face  que  naît  le  pédicule  qui  les  rattache  à 
la  tige.  Dans  ce  pédicule  passe  leur  canal  endodermique,  qui  descend 
vers  la  sous-ombrelle  pour  former  les 
quatre  canaux  radiaires.  De  ces  canaux, 
les  deux  sagittaux  vont  directement  au 
canal  circulaire,  les  deux  latéraux  for- 
ment au  contraire  une  série  de  pro- 
fondes sinuosités.  Avant  d'arriver  à  la 
soos- ombrelle,  le  canal  commun  donne 
deux  diverlicules  canaliformes  qui  sont 
des  oléoct/stes,  un  qui  monte  vers  le  som- 
met du  dôme  et  un  qui  descend  vers  la 
hce  ventrale  de  la  sous-ombrelle. 

Auprès  du  pédicule  des  deux  cloches 
adultes  se  voient  cinq  à  six  cloches  de 
remplacement  (cM.  r),  toutes  très  petites, 
sauf  une  qui  commence  à  grandir  et  qui 
Ta  bientôt  remplacer  la  plus  âgée,  tandis 
que  la  cadette  de  celle-ci  va  devenir  la 
plus  âgée  de  la  colonie. 

Dans  les  cormidies,  les  gonophores 
adultes  montrent  dans  leur  manubrium 
des  produits  sexuels  murs  (•). 


GENRES 


^^jra  (de   Blainville).  C'est  le  genre  que 
nous  venons  de  décrire  (Médit.,  AU.). 


Praya  cynibiformis. 

Gros  exemplaire  avec  deux  cloche 

de  remplaremeut  (d'ap.  Chun). 

clh.,  rlochcH  natatoires;  clh.  r.,  cloches 
de  reniplaceiut'iit;  stl*,  stolon. 


*UfoQtii  Chuo)  eo  diffèr«'  par  la  prési'nce  de  cloches 
formidiftioes  (Médit.,  AU.). 

H  îckEL  attribue,  mais  ici  tout  à  fait  hypolhétiquement,  à  Lilyopm  une  Eudoxic  qu'il  nomme 


(*;  n  Mt  peut-^re  prudent  do  fain»  des  réserves  .sur  ce  point,  car  Hackkl  a  trouvé  une 
Kodoxk*,  qu'U  a  appelé*'  Kudojrella  (Hâckel),  dont  les  boucliers  oui  la  forme  et  la  structure  t^^s 
nmihnàqat'^  de  ceuv  de  Praya.  (  jiun  [97]  cependant  caractérise  le  groupe  en  question  par 
b  maturatioa  de^  (ronophores  sur  la  colonie.  Mais  nulle  part,  à  notre  connaissanre  au 
BniB4,  îJ  0**  sVxplique  sur  les  Eudoxella  et  paraît  guidé  surtout  par  une  id«V  théorique, 
ftiT'Hr,  qw  rabs<*nro  d*HudoTi(*s  va  de  pair  avec  une  rénovation  active  drs  rlochrs,  tandis 
fÊt  Hir  présence  se  rencontre  chez  les  formes oiï  cette  rénovation  est  lento  [Diphyornorphina , 
mm  «die  \Mcmphpdst). 
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2«  Tribu 

DIPHYINES.  —  DIPHYINA 

[DjphyidjE  superpositm  (Chun)  ;  —  Diphymorphm  (Chun)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(FIQ.  417  ET  418) 

Nous  prendrons  pour  type  le  genre  Diphyes  qui  a  donné  son  nom 
au  sous-ordre  tout  entier. 

Ici  encore,  ce  n'est  pas  le  siphosome  qui  présente  rien  de  parti- 
culier. 11  est  conforme  à  celui  du  type  des  Calyconectides  et  ne  se  dis- 


Fîg.  417. 


Fig.  418. 


Eudoxia  arctica  (d'ap.  Chun). 

iBB.,  bouclier;  irnp*  $•  gonophore  fe- 
melle ;  («is.,  gastrozoïde  ;  ir^x.  Ç,  pro- 
duits génitaux  femelles  portés  par  le  ma 
nubrium  du  gonophore  ;  li.,  oléocyste. 


.oUx.i 


.©l/TV. 


-  -clJv.x 


c/t^rM/.**- 


DIPHYINA.  (Type  morphologique)  (Sch.). 
brif.,  bourgeons  cormidiens;  clli.l,  !'•  cloche 
natatoire;  clli.9,  2*  cloche  natatoire;  ellft.S« 
bourgeon  de  la  cloche  do  remplacement;  eraa.B, 
crm.ii+^  crm.n+f...  cormidics  numérotc^-es 
suivant  leur  ordre  d'apparition. 


tingue  que  par  la  forme  un  peu 

spéciale  des  boucliers.  Le  bouclier 

(fig.  417,  asz,)  est  en  effet  fortement  courbé,  avec  sa  concavité  vers  la 

tige,  de  manière  à  bien  abriter  les  autres  éléments  de  la  cormidie,  et  se 

prolonge  au-dessus  de  son  point  d'attache  en  une  sorte  de  capuchon  qui 

embrasse  une  certaine  étendue  de  la  tige;  il  a  un  oléocyste  qui  monte 

dans  le  capuchon,  mais  pas  de  canaux  radiaires. 

Le  nectosome  se  compose  de  deux  grandes  cloches  situées  Tune 
au-dessus  de  l'autre  (fig.  418,  clh.  1;  clh,  2).  Elles  sont  lune  et  l'autre  de 
forme  conique,  élevée,  pourvues  de  cinq  crêtes  longitudinales  saillantes, 
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et  se  terminant  autour  de  Torifice  ombrellaire  en  cinq  dents  :  une  dorsale, 
deux  latéro-dorsales  et  deux  laléro- ventrales.  Elles  sont,  en  outre,  faites 
d'une  mésoglée  très  ferme. 

Bien  qu^elles  soient  superposées,  elles  n'en  sont  pas  moins  disposées 
comme  sur  une  hélice,  suivant  la  condition  habituelle,  mais  cette  hélice 
a  le  pas  assez  allongé  :  elle  monte  dans  un  demi-tour  d'une  quantité 
notable  et,  si  Ton  faisait  tourner  la  cloche  inférieure  sur  cette 
hélice,  elle  viendrait  se  juxtaposer  à  la  supérieure,  le  dos  corres- 
pondant au  dos  et  le  ventre  au  ventre,  tandis  que  dans  leur  situa- 
tion réelle,  elles  se  regardent  par  leurs  faces  ventrales  entre  lesquelles 
passe  la  tige. 

Elles  ne  sont  pas  semblables.  La  supérieure  {clh.  1)  est  un  peu  plus 
grande;  en  avant  de  sa  cavité  ombrellaire,  très  haute  et  située  à  la  partie 
dorsale,  est  une  excavation  conique  en  cul-de-sac,  son  hydrœcie,  dontles 
parois  latérales,  formées  par  les  deux  crêtes  latéro- ventrales,  se  pro- 
longent sensiblement  plus  bas  que  les  autres.  Son  point  d'insertion  sur 
la  tige   du  nectosome  correspond  au  fond  de  Thydroecie.  De  ce  point 
parlent  :  1*  un  long  oléocyste  qui  monte  en  avant  de  la  cavité  ombrel- 
laire jusqu'au  sommet  de  l'exombrelle  ;  2®  le  canal  vasculaire  de  la  sous- 
ombrelle,  qui  aborde  celle-ci  en  un  point  de  son  bord  ventral  et  fournit 
là  les  quatre  canaux  radiaires  :  le  ventral  court  et  rectiligne,  descendant 
immédiatement  vers  le  sinus  circulaire,  le  dorsal  montant  le  long  de  la 
partie  supérieure  du  bord  ventral,  contournant  le  sommet  géométrique 
de  la  cavité  sous-ombrellaire  et  descendant  le  long  du  bord  dorsal,  et 
les  deux  latéraux,  montant  aussi  vers  ce  sommet  pour  se  réfléchir  avant 
de  l'atteindre  et  redescendre  vers  le  sinus  circulaire. 

La  cloche  inférieure  {clh.  2)  est  aussi  de  forme  conique,  mais  se  pro- 
longe en  haut  en  une  longue  pointe  qui  vient  se  loger  dans  l'hydrœcie  de  la 
cloche  supérieure  dont  elle  occupe  la  partie  ventrale,  laissant  à  la  tige 
la  partie  dorsale;  elle  se  rattache  à  celle-ci  par  un  point  très  voisin  de 
son  extrémité  supérieure.  De  ce  point,  part  son  canal  endodermique, 
qui  descend  vers  le  sommet  de  la  cavité  sous-ombrellaire  sans  former 
Â'oléocyste,  et  se  divise  régulièrement  en  quatre  canaux  radiaires.  Son 
hydrœcie,  tournée  en  avant  vers  la  tige,  est  formée  par  une  longue 
gouttière  (éventuellement  transformée  en  canal  dans  une  partie  de  son 
parcours),  située  entre  ses  deux  crêtes  ventrales,  très  saillantes  et  in- 
fléchies l'une  vers  l'autre. 

La  tige  monte  dans  cette  gouttière  et  va  s'insérer  au  sommet  de 
Vhydrœcie  de  la  cloche  supérieure,  après  avoir  fourni,  à  une  très  faible 
distance  de  sa  terminaison,  le  très  court  pédicule  de  la  cloche  inférieure. 
Les  premiers  bourgeons  des  cormidies  (brg.)  sont  situés  morphologi- 
quement un  peu  plus  bas;  mais  tout  cela  est  si  serré,  si  condensé,  qu'en 
réalité  tout  semble  partir  du  sommet  même  de  la  tige  et  du  fond  de 
l'hydrœcie.  Entre  les  premiers  bourgeons  cormidiens  et  le  pédicule  de  la 
cloche  inférieure,  se  trouve  d'ordinaire  un  bourgeon  de  cloche  de  rem- 


278 


SlPBO^OPHOREfî 


D-        T 

'H 

en 


plarement  (c/A,  /;),  mais  un  au  plus,  ce  qui  montre  que  le  rempl 
ineul  des  doclies  esl  très  peu  actif  (*), 

Les  cormuJies  (enn.),  avons-nous  <Jil,  sont  conslituées  de  la  maniëri 
onlinaire,  mais  elles  |irésentent  cette  particularité  que  leurs  gonopliorei 
n'arrivent  pas  à  maturité  tant  iju'elles  sont  en  place  «lans  la  colonie*' 
Aussi  un  phénomène  nouveau  pren*l-il  place  ici.  Vue  k  une,  en  coid- 
mèn<;ant  par  la  ilertiière  qui  est  la  pins  î\gée,  et  dans  un  ordre  régulii 
reineni  ascemlant,  elles  se  détachent  pour  vivre  d'une  vie  libre,  et  c*ei 
sous  cet  état  seulement  qu'elles  mûrissent  leurs  produits  sexuels,  lien 
résulte  que  le  siphosome  subit  nne  réduction  graduelle  à  son  exlrémilé 
dislale  à  mesure  qu'il  s*allongeà  l'extrémité  proximale,  et  forme  là  Je 
nouveaux  bourgeons  cormidiens.  On  n'a  aucun  renseignement  sur  le 
nombre  de  cormidies  qu'une  colonie  peut  ainsi  détacher,  mais  on  est 
certain  que  ce  nombre  esl  notalde  et  correspond  à  une  activité  blastogé- 
nétrqne  très  fort*^  du  siphosonie.  (}HrN[97]  établit  une  antithèse  entre  celte 
activité  et  la  paresse  Idastogénétique  du  nectosome,  tandis  qui*  chez  les 
formes  où  les  cormidies  ne  se  diHachent  pas,  on  voit  au  contraire  le 
nectosomi*  former  beaucoup  [dus  rapidenu'iit  des  bourgeons  dr  rempla- 
cement. C(^  [iroccssus  explique  aussi  pourquoi  on  ne  trouve  jamais  ici 
ces  longs  siphosomes  de  1  mètre  et  plus,  à  cormidies  innombrables  qui 
se  rencontrent  dans  diantre  s  genres. 

Ces  cormidies  détachées  ont  été  connues  avant  qu'on  sût  leur  orii^i 
et  ont    été    dénommées   comme   des    animaux   autonomes.   On    les 
appelées  des  Eudoxies  (Eutloxia)  (fîg.  417).  (Nous  verrons  plus  loin  que 
d'autres,   un  peu  dilîéremment  conformées,  ont  rei^u   le  nom  général 
à^Ersées,  Erssea).  C'est  là  un  terme  général,  que  nous  conser^'erons  comme 
une  dénomination  vulgaire,  synonyme  de  cormidie  libre,  mais  on  en  a 
fait  [dusienrs  genres  cl  espèces  qui  ont  exactement  la  même  signification 
pas  rapport  au  Siphouopliore  correspondant  que  les  genres  des  Médus 
Craspédotes  par  rapport  aux  llydrairesdont  elles  dérivent;  et,  ici  corn; 
pour  les  Hydraires,  on  n*a  pas  toujours  pu  rapporter  les  unes  aux  autri 
les  formes  coloniales  et  les  formes  eudoxiennes  fournies  séparément  par 
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(*)  Sur  le  mode  dé  rempl acemctil  des  cloches,  tes  renseignements  sont  très  însuFfisâl 
passablement  cuntnidîct vires.  Il  ifcst  pa^i  douteux  que  la  cloche  supérieure  ne  soit  l'ati 
Si  donc  les  choses  se  passaient  <'omme  chez  Pratia^  elle  devrait  tomber  la  première,  el 
cloche  infé finir**  ilevrait  prendre  sa  place.  Mais  pour  rda,  eette  dernière  dr^Taît  modifij 
considérablement  ses  rorarlèivs:  transiMirler  heatieoup  |diis  iias  le  point  d'implanlalitm  de  b 
tige,  fermtT  st»n  hydrœrî»i  ^n  eulHJcwsae  ^  un  nivr«au  u<.<vz  rmilr  vers  !e  bas,  p*  rdre  K»  prolm- 
ffement  supi'rii  ur  ai|îu  de  son  i*vumbrt*Ilts  former  un  «>leoi'ystt\  im»difirr  li^s  rapporb  i 
canaux  radiai res  avee  la  sousHjudj relie,  i*U\,  etr    Or  on  n^ubservc  jamais  d*'  pareils  chJ 
gements.  C'est  qu'en  ♦*Ifel,  les  chrtsi^s  so  passi'jit  iri  aulmiient  <pir  ♦  liez  li*s  atitr<*s  Cat)' 
phurides.  Ghun  [01]  a  munir*'  tpie  li'^deu.v:  eloi*bes  lumtwnt  il  siïijI  remplacées,  indi^pem 
ment  l'une  de  Tautre,  rbîjtnin*'  nwv  ses  eanielArt^s  prtjpns,  par  des  clntMies  nouvelles,  en 
que  jamnis  Tuin^  ne  prend  la  place  de  Taotre  et  n'a  de  Iransformations  à  subir.  Chl^  '\} 
otisrTvé  chex  Diphjfea  arctiai  nn  individu  n*ayanUju'nnt*  eloehe  adulte,  la  supérieure,  avec 
bourgeon  de  remplacement  pour  la  cloche  inférieure. 
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la  pèche  pélagique.  On  considère  souvent  le  cycle  évolutif  à  Eudoxies 
comme  une  génération  alternante,  et  Ton  donne  le  nom  de  génération 
monogoêtrique  k  TEudoxie  et  celui  de  génération  polygastrique  à  la  colonie 
entière. 

Nous  n^avons  pas  à  décrire  en  détail  TEudoxie  du  genre  Diphyes, 
puisqu'elle  n'est  autre  qu'une  cormidie  de  celui-ci.  Mais  il  faut  cepen- 
dant indiquer  certaines  particularités  qui  se  montrent  dans  les  cormi- 
dies  fixées  les  plus  âgéeset  s'accentuent  après  qu'elles  se  sont  détachées. 

Le  bouclier  (fig.  417,  asz.)  a,  comme  dans  la  cormidie  fixée,  la  forme 
d'une  feuille  épaisse,  ferme,  fortement  concave  vers  les  organes  qu'il 
doit  abriter,  et  surmonté  d'un  prolongement  en  capuchon  dans  lequel 
s'avance  un  gros  oléocyste  {h)  avec  ou  sans  prolongements  canaliformes. 
tiràce  à  son  oléocyste,  le  bouclier  sert  de  flotteur  à  FEudoxie.  Le  gas- 
iroiolde  (gstz.)  et  son  filament  ne  présentent  rien  de  particulier.  Le 
iKHirgeon  sexué  médusoïde  (gnp.  $)  possède  un  gros  manubrium  chargé 
de  produits  sexuels  plus  ou  moins  mûrs,  mâles  ou  femelles  {gtx.  $), 
selon  le  sexe  de  la  cormidie.  Rappelons  que  les  cormidies  sont  mâles  et 
femelles  sur  la  colonie,  suivant  une  alternance  plus  ou  moins  irrégulière. 
Il  n*y  a  jamais  à  la  fois  qu'un  seul  médusoïde  adulte.  Mais  quand  il  est 
mûr  (et  quelquefois  même  un  peu  avant),  il  se  détache  sous  la  forme 
d'une  petite  Méduse  libre  et  est  remplacé  par  un  autre  bourgeon  mé- 
dusiforme  né  du  même  bourgeon  sexuel  primitif.  Ce  bourgeon  pri- 
mitif détache  les  bourgeons 
sexuels  secondaires,  succes- 
sivement à  droite  et  à  gauche 
de  sa  base,  sans  perdre  son 
individualité. 


Fig.  419. 


Fig.  420. 


Diphyci  SUboldi 
(d'ap.P.E.Mttller). 


GENRES 

yiphyes  (Cuvier)  (fig.  419  et 
420)  est  le  genre  que  nous 
venons  de  décrire  comme 
type.  Son  Eudoxie  appar- 
tient au  genre 

CuculluM,  de  Blainville)   et  a 
élé  aussi  décrite  à  l'occasion  du  type  mor- 
phologique (Méd.,  Ail.,  oc.  Arct.,  Pacif.,  oc.  In- 
dien). 

Otte  Eodoxie  est  généraleiDont  rapporUV  au  fronro  arnica  {d'^^.  chun. 

Eméaiia  'Eschscholtz^  Mais  le  nom  de  Cucullm  ost  anlé-     _      ;'  .  , 

nffff  d  one  tanee  .1824  au  beu  de  1825)  et  il  vaut  mieux  ,„^.„t.  ^j,,,  ,^ pn mi.r..  Hoch,.  nata- 
fiHer  1^  nom  à^Eudoxia  comme  terme  général  pour  IVu-  i.)in;ii.,«)i<WKy8i(':iid.r.,iiydraMie. 
wisùÀe  des  Eudoxies. 

tiphfopiii  iUàckA)  en  diff^^e  par  la  pn''sence  d'une  cloche  cormidionno  qui  si;  retrouve  nalu- 
reUemeol  chez 

Êlnwm,  Eschscboltz]  qui  est  la  forme  libre  eudoxienne  de  s('s  cormidies  (Médit.,  Atl.,  Pacif.). 
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On  emplnif*  aussi  e^  nom  tVEnxn  tni,  en  l»>  tranristinl,  celui  à'Enàc  comme  ai^pl- 
laliou  lîriif'Tale  pour  dési|^le^  Jos  Eudoxits  à  flocîie  iialatoire.  Nous  verrons  qu'un  autr? 
genre  {Ihmvmuia  appartenant  aux  Moiioïïhyidrsl  a  aussi  une  larve  Enœa,  Chez  ces  Ers^, 
eommi^tlans  les  rnrmiilies  erséi formes  encore  atl^chéef^,  il  y  a  un  p  lit  bouquet  de  gonopborr» 
minlusiformcs,  lîonl  un  adulte  plus  grand,  nés  d'un  lUt^me  l>aurgeon  seiueJ  primitif,  et  m^ 
clrH^he  eonniiiiemie  qoi 


yf/^ 


cUn.i 


n'est  autre  cliose  que  le 
premier  gonophor<^  né 
de  ce  m^^iie  bourgeon 
primitif,  mais  frono- 
phore  st/rile  et  adapté  à 
une  fonction  lo^omiv 
tri  ce. 
Ga/eo/ana  (Lesueur)  (fig. 
421)  ressfnihle  davan- 
tage à  fHphtfi'i  par  Tali- 
senre  d*^  elocliescormi- 
diennes;  mais  ses  clo- 
ches sont  plus  sembla- 
bles d<^  forme,  pourvues 
Tune  et  Faulre  d'un  o]éo- 
cyste,  dépourvues  Tune 
et  Fautre  de  m' tes  f't  de 
denïs  orali^,  et  h  GÔtcs 
v<  ntrali'S  bien  séjwirées 
et  peu  profondes,  d^ter- 
minant  à  p+^ine  un  rudi- 
ment d'hydrœcie  ouvert 
de  tous  les   cùiès,  l^n 

outre,  il  n*y  a  pas  d*Iiudoxies,  les  cormitlies  restent 
atîaeh6:'s  à  la  eolonie.  (Médit.,  Atl,  oc.  Arct.,  Pacif., 
oe.  Indien). 

Abyla  (Quoy  et  Gaymard)  {C\g.  422)  se  dis- 
tingue par  la  forme  très  différente  de  ses 

deux  cloches,  dont  la  supérieure  est  beau- 
coup plus  petite  et  tout  autrement  cou- 
formée  que  rinférieure,  et  par  Taspect 
anguleux,  hérissé  et  la  structure  ferme 
de  jiresque  toutes  ses  parties,  cloches,  bou- 
cliers et  ombrelle  des  pionophores  (Méd., 
Al!.»  Pacir,  oc.  Indien,  Moluques). 


Fig.  *22. 


k 


^Uk.i^i 


Uc. 


Galtutiartu  ovafa 

(d'il p.  Kt*fcr«ili?îri  et  Ehler»), 

elti.lf  rtofho  aaUttnlre  siipé- 

riotirc;  clli*!t^  cîttcUo  nnta> 

toirc  infériuure:   li.t,  oléo- 

ti.S,  Dléofysti'  df"  in  cloche 
irifériiMinr. 


^. 


!^! 


<jiL, 


d 


<9lb.l,  cltK*1ic  n.ntatoirr  siipi^riourv  ;  dit. 

1»41.  «.,  hvdrcpcic  ;  «tt.,  «tuloit 
dmi»  rhjdrfrrif. 


La  structure  singidière  de  cet  être  mérite  qu'on  s*y 
arr^te  un  instant. 

La  cloche  supérieure  a  la  forme  d*un  prisme  à 
base^  biirizoniales,  poly finales.    \à'^  fiicrs  bitérales 

verticales  ont  b?urs  arrtes  (rr^  saillanlrs  et  se  tenninanl  en  bas  par  aidant  di^  denlil 
La  base  supérieure  se  prolon^'e  i-n  tin»*  sorte  de  toil  a  deux  versants.  A  l'intérieur  se  1 
trois  parti <:^  :  aueoirln\  une  l?trg«*  et  pn>fnnde  hydrnvic;  au  côté  dorsal  de  celltM'i  la 
umbnlk^  haul^.'  *4  étroite,  à  orifice  inférieur;  â  son  ciMé  ventral  un  vaste  obVk^ysle.  La  Im 
inférieun^  montre  I»^r  orifici's  de  la  sous-ombrellr  et  de  l'hydrœcie  et  le  foud  lermt^  di* 
ruléocysle.  La  cloche  iuférieun^  a  la  forme  d'une  pyramiile  à  base  b-i 


pen(âgouale«  ^h 
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arêtes  très  saillantes,  dont  le  sommet  se  prolonge  en  une  longue  pointe  qui  va  s'insérer  au 
fond  de  Thydrœcie  de  la  cloche  supérieure,  s'appuyant  contre  sa  paroi  ventrale  et  laissant  du 
riVié  dorsal,  c'est-à-dire  du  côté  de  la  sous-orabrelle,  une  large  place  pour  la  tige.  Ello-m^me 
est  dépourvue  d'oléocyste  et  présente  entre  les  deux  crêtes  do  sa  face  ventrale  un  large  sillon 
hydrœcial.  La  tige  tout  entière  peut,  à  l'état  de  contraction,  se  retirer  dans  l'hydrœcie. 

Les  cormidies  sont  remarquables  par  la  forme  du  bouclier  qui  est  celle  de  deux  prismes 
rectangulaires  soudés  par  leurs  extrémités,  Tun  vertical,  contenant  un  vaste  oléocyste, 
Fautre  horizontal  contenant  un  di^erticule  de  celui-ci.  L'angle  dièdre  compris  entre  eux  est 
excavé  et  loge  les  autres  éléments  de  la  cormidie.  Parmi  ceux-ci  sont  à  remarquer  les  gono- 
phores  au  nombre  de  deux,  en  forme  de  pyramide  à  base  pentagonale  :  ils  sont  tantôt  de 
même  sexe,  tantôt  de  sexe  différent. 

Ces  cormidies  se  détachent  pour  former  des  Eudoxies  comme  sous  le  nom  de 

[Amphirkoay  deBlainville),  présentant  naturellement  le  caractère  ci-dessus  avec  la  même  fermeté  do 
tissu  et  les  mêmes  arêtes  vives  et  pointes  épineuses  qui  caractérisent  le  nectophore  do  la 
forme-mère. 

Les  formes  suivantes  ne  sont  que  des  sous-genres  du  précédent. 

Aglaismoidea  (Eschscholtz)  qui  est  TEudoxio  de 

lAbylopÊis,  Chun], 

Bassiû  iQuoy  et  Gaymard)  avec 

{Sphenoides^  Huxley)  qui  est  son  Eudoxie,  enfin 

Ceratocymba  (Chun)  qui  est  FEudoxie  de  quelque  forme  inconnue,  sans  doute  voisine  des  précé- 
dentes, à  moins  qu'elle  n'appartienne  à  une  Monophyidée. 
En  outre  de  ces  sous-genres,  citons  : 

Parasphenoides  (Bedot)  Eudoxie,  voisine  de  Sphénoïdes,  mais  dont  la  forme  coloniale  n'est  pas 
connue  (Amboine)  et 

Enneagonoidea  (Huxley)  qui  d'est  connu  aussi  qu'à  l'état  d'Eudoxie  libre  (Amboine). 

3e  Tribu 

AMPHICARYONINES.  —  AMPffICARYONINA 

[AmphicaryoninjE  (Chun)] 

TYPE   MORPHOLOGIQUE 

Le  jeune  ne  diffère  en  rien  d'une  Diphye  normale  :  il  a  deux  cloches 
constituées  comme  d'ordinaire.  Mais  à  mesure  qu'il  grandit,  on  voit  la 
cloche  supérieure  s'aplatir  et  atrophier  sa  sous-ombrelle  et  ses  canaux 
radiaires,  qui  se  réduisent  à  quatre  courts  tronçons  et  à  une  sorte 
de  bouclier.  En  outre,  ce  bouclier  et  la  cloche  sous-jacente  sont 
entièrement  permanents,  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  cloche  de  remplacement. 

GENRES 

Mitrophyes  (Hàckel)  (PI.  34)  a  son  pseudo-bouclier  en  forme  de  demi-sphère 
creuse.  La  cloche  est  un  peu  plus  qu'hémisphérique,  avec  une  exombrelle 
épaisse,  au  pôle  apical  de  laquelle  est  creusé  une  petite  hydrœcie  infun- 
dibuliforme  d'où  la  tige  part  pour  se  réfléchir  vers  le  bas,  dès  qu'elle 
s'est  dégagée.  Du  point  d'insertion  de  la  tige  partent,  l'un  d'un  côté,  l'autre 
de  Fautre,  les  pédicules  endodermiques  du  système  de  canaux  de  la 
cloche  et  du  pseudo-bouclier.  Entre  eux  est  un  prolongement  qui 
s'avance  tangentiellement  dans  lamésoglée  de  l'exombrelle  de  la  cloche. 
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et  qui  ronstitiie  son  nicoryste.  Los  corinidies  sont  eudoxiformes  (sans 
cloche  coriuidienne)  et  iiulrissent  sur  place  leurs  jn-oduils  îsexaels 
(AIL  nord  et  Iropical), 

Amphharyoïr  {Chun)  est  un  genre  voisin  (Canaries). 

C'est  sur  ce  ^orire  que  Cil  UN  a  reconnu  par  révulution  h  nature  vraie  du  psoudoboueluTi 
nmsidérr,  cheit  Mitrophtjcn^  eunmie  un  \  rai  bouclier  par  Iîvckkl  qtii.  dès  lors,  n'adiinHtanl 
qu'une  el*jrtii\  classait   le   }rr*nn^  parmi  les  Monoph vidés. 


3"   SoUS-OuDitE 

MOXOIMninÊS,  —  MOXOPHYW.^ 

[MoxnpffviD  i:  ~  (Clauft);  SpfLrjioyf^cTHiE  (Huxley)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

Le  sous -ordre  se  caractérise  simplemeul  par  lu  n'nluclion  de  f^on 
nectosome  à  une  seule  cloche  natatoire,  très  taraude  il  est  vrai,  el  par 
rabsooce  rtmiplète  de  rioches  iln  rumplaceinent,  en  snrlr  <|ue  la  cloche 
uQi(]ue  est  permanente.  Le  siphosoine  ne  présente  rien  de  particulier. 

Le  sfMjsHjnlre  5ê  iliviseen  deux  trilms  : 

Spn*:ffONECTL\A,  à  cloche  sans  arùles  vives,  dérivant  de  la  cloche 
larvaire  primaire  nnn  caduque; 

CrMnoyECTïNA,  à  clocho  de  forme  anguleuse,  à  arêtes  vives,  ayant 
succédé,  comme  cloche  secondaire,  à  la  cloche  larvaire  primaire, 
qui  est  caduque. 

t^fl  Thibo 

SPII/EROAEGTINES.  —  SPff^RONECTlNA 

[SPHMRONECTiDf.  (Huxlev)  S.  sir,\  —  DiHXjpîirswM  (Hârkel)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

IFIG.  423) 

Nous  prendrons  |>our  type  le  genre  Sphœronecles. 

Le  sipliosome,  a  i^ormidies  eudrixifûrmes»  ne  présente  rien  de  parti- 
culier.   Le    nechisnme  se   comnose    d*une   unique    cloche    très   grande 
(fig,  423,  elh,}^  dont  la  fi^rme  est  celle  d'une  sphère  dont  on  aurait  enlevé 
une  calott»?  inférieure  d'une  tiauteur  ég-ale  au  quart  envirem  de  son  dia- 
mètnv,  Las(Mis-iiuil>relle,  dont  roririee  correspond  à  la  surface  de  seclioiK 
est  large  et  hasse,  dv  tonne  régulièrement  arrondie.  Dans  Tépais  dôme  de_ 
mésoglée  exrimhrellaire  «pii  la  surmonte,  se  trouve  creusée  rhydrœciiH 
{hy.i\}^  en  forme  fie  profond  cœcum  arf[ué  dont  le  fond  s*avancr  un  peu 
au  delà  de  ra]*ex  de   la  cavité  sous-ombrellaire  et  qui,  contournant  Iq^ 
bord  (ventral)  dt^  la  sou^Hinibrelte,  va  s'ouvrir  sur  le  côté  de  celle-ci.  ]■ 
quelque  distance  au-dessus  de  son  oriOcc.  La  tige  (stL)  s'insère  au  fon  j^ 
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de  cette  vaste  hydrœcie,  où  elle  peut  se  retirer  tout  entière.  De  sa  base 
partent  unoléocyste(A.)  qui  continue  sa  direction  et  le  court  pédicule  des 
quatre  canaux  radiaires  de  la  sous-ombrelle.  L'origine  embryogénique  de 
celte  cloche  n'a  pas  été  formellement  établie;  mais,  de  la  comparaison 
avec  les  formes  larvaires  les  plus  jeunes  qu'il  ait  rencontrées,  Chun  s'est 
cru  autorisé  à  conclure  que  c'était  là  la  cloche  primaire  de  la  larve  restée 
fiersistante.  11  y  a  en  effet  une  ressemblance  remarquable  entre  Tune  et 
l'autre.  Seul  Toléocyste  diffère  sensiblement  par  sa  taille  beaucoup  plus 
jrrande. 

Les  cormidies  se  détachent  sous  forme  d'Eudoxies  libres,  remar- 
quables par  la  forme  arrondie,  presque  sphérique,  de  leur  bouclier, 
pourvu  d'un  oléocyste  simple,  verticalement  ascendant. 

GENRES 

Spfîa9ronecfes(Huxley)(fig.423)  vient  d'être  décrit  comme  type.  Son  Eudoxie 

appartient  au  genre 
{Diplophysa  Gegenbaur)  (Médit.,  Pacif.,  oc  Indien). 

lâonophyes  (Claus)  (fig.  424],  t>'pe  du  sous-ordre,  en  diffère  par  une  structure  plus  simple  de 


Fig.  423. 


Fig.  424. 


Sphseronectes  gracilis  (d'ap.  Chun). 

dli«,  cloche  natatoire;  en.  e.,  cannl  circulaire  ;  on.  v.,  ca- 
naux radiaires;  h.,  olcorystc;  by.  c,  hydrwoie;  «tl.,  stuloii. 


^^...-^ 


^ê 


Monophyes  princeps. 

Portion  supérieure 

de  la  colonie  (d'ap.  Hiickel). 

clh.,  cloche  natatoire;  h.,  oléo- 
cyste ;  hd.  c,  hydrœcie  ;  •«!., 
stolon. 


rhydrœcie,  réduite  à  une  gouttière  limitée  par  deux  saillies  ali  formes  parallèles  (Médit.,  Atl., 
oc.  Indien).  Son  Eudoxie  est  aussi  un 
{IHplophyM,  Gegenbaur). 


Nous  prendrons  pour  type  morphûlogîfiue  le  g^enre  Muggixa. 

Ici   encore,   c'est  sur  l«i 
'^*  *^'**  neciosome  seul  que  porte  h 

dilTi^renre  des  raractèresje 
?iiphosomr  ne  se  distinj.'uaiil 
que  par  quelques  parlicuki- 
rilés  du  bouclier  de  ses  cor- 
niidies. 

La   cloche    unique  (fig. 
425,  dh.)  du  nectosome  esl^ 
grande  et  sa  forme  pourrait™ 
èlre  comparée  à  celle  d'un 
obus  qui  serait  pourvu  de 
cinq    crêtes    loii^'itudinales 
{cr.)    parlant    du    sommet 
pour  descendre,  de  plus  en 
plus  saillantes,  vers  le  bas, 
où  elles  se  terminent  à  Torh 
iice    ombreUaire    par    une 
dent.  De  ces  crêtes,  une  est 
dorsale,   deux    sont  laléro- 
dorsales  et  deux  latéro-veo^ 
traies.    Ces   dernières   sooB 
plus    fortes    et    descendent 
plus    bas.    Dans    la    masse 
de  mésoglée  ex-omb  relia  ire 
comprise  entre  leurs  bases, 
est  creusée  une  petite  hj-^ 
drcecie  conique  {kd.c.)  don9 
le  sommet,   tourné  vers  le 
haut,  donne  insertion  à  la 
tige   (k//,).    De   ce    sommet 
part  un  petit  oléocvste  si  m* 
pie  (//.)  descendant  le  long 
du  bord  ventral  de  la  cavité 
sous-ombrcllaire.  Cette  der- 
nière, très  grande,  occupe  la  majeure  partie  de  rombretle  et  reproduit 


Muggiita  Kocki  (d'up.  Chun). 

MX*,  bonrlinr;  elli.,  rîorhc  nntjitoire:  elh.  K-»  clorhe 
RiiiUtaiiH?  g^nitiilt?  ;  cr.,  crï^lea  doln  eloc'li'p  iiat^toir«<:  ernt* 
i-onnidlios  ;  ;j.,  bourjîpofi  génital  ;  h*,  oJtkicystr'*;  Iid.  c, 
liydrtpcit';  p.,  point  «ît*  ri<>part  cinn  r^nnii.^  fttcJotJtirniiiHH'S 
de  la  r-lochennlAtoire- 
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Fig.  436. 


rme  générale.  Le  point  (p.)  de  départ  de  ses  canaux  radiaires  est 
très  bas,  au  sommet  de  Thydroecie;   aussi  ces  canaux  sont-ils 

négaux,  le  ventral  rectiligne  très  court,  le  dorsal  montant  le  long 

)rd  ventral,  contournant  le  sommet  et  redescendant  le  long  du  bord 

J,  les  deux  latéraux  allant  former  une  longue  anse  vers  le  sommet 

létrique  de  la  sous-ombrelle  avant  de  se  rendre  au  sinus  circu- 
Toute  la  cloche  est  faite  d*une  mésoglée  ferme,  de  consistance 

'4irtilagineuse. 

Si  ressemblance  de  cette  conformation  avec  celle  de  la  cloche  supé- 

e  d'une  Diphye  est  à  remarquer. 

ifTon  est  certain, de  par  les  recherches  de  Ch  un  [92],  que  cette  cloche 

ne  cloche  secondaire  ayant  succédé  à  une  cloche  larvaire  primaire 

|ue.  La  larve  montre,  en  effet,  cette 

6  secondaire  bourgeonnée  à  la  base 

tolon  d'une  cloche  primaire  tout 

ment  conformée.  Celle-ci  (fig.  426, 

(.)  a  la  forme  d'une  mitre,  lisse, 

crêtes,  ni  dents.  Le  stolon  larvaire, 

;ule  du  gastrozoïde  primaire,  part 

i  encoche  située  au  milieu  de  la 

mr  de  son  bord  ventral  et  protégée 

deux    lames    saillantes    limitant 

)  elles  une  petite  hydrœcie  ouverte 

426,  hd.c).  Du  sommet  du  stolon 

»nt  un   oléocyste  ascendant  (A.), 

coup  plus  grand  que  celui  de  la 

16  secondaire,  et  les  quatre  canaux 

ires  beaucoup  moins  inégaux  que 

la  cloche  définitive.  Celle-ci  serat- 

5  au  stolon  sur  la  génératrice  op- 
B  i  celle  qui  porte  les  bourgeons 
lidiens. 

68  cormidies  se  distinguent  par 
forme  anguleuse  et  une  structure 

6  de  leur  bouclier  qui  rappellent 

s    de    la    cloche.    Ces  caractères  se  jeune  colonie  de  Muggiœa  Kochi 


Fîg.  41T, 
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GENRES 

Cucubatus  (Quoy  et  Gayraard)  (fig,  425  à  427)  est  le  type  que  nous  venons 

de  décrire*  C'est  son  Eiuloxie  qui 

a  reçu   [>los  pûrticulièrt/iiuMit  ce 

nom.   Il  est  plus  connu  sous  le 

nom  de 
[Mugipma,  Itusch)  iluiiné  ultérieure- 
ment (I85i  au  lieu  de  1824)  à  la 

colonie  entière  (Manche,  Médit,  AlL 

Pacit). 

Voisins  snnl  les  gimres  : 
Cywèo^ecfes  (Hâikd^,  à  hycînrrjo  ouverte  i-n 

gouKiÎTr  \^\  \'\^mm\\'mi  plus  haiil,  n^  ijni  n^- 

porte  plus  Imul  If  pédicule  do  la  sousH.>m- 

î>ri'll<r,  et  il  lioiirli»  l'A  sjialliifuniK'S.  Mu  nVsl 

pas  e^Tl^nu  qu'il  \  ail   drs  Kudoxies  (oc, 

lûtlieiii  ; 
iÎ0fomas/aiCliuu\d(ifil  in  niviU'  suus-niiilu-fllain' 

de  la  cloeïie  ^st  prolongée  *^U  Ui1>p  iiil  soin- 

Dit'l . Lescormiilictidevieiiuejil  libres,  comim' 

ce!  If 'S  tli'S  />j/i^i^/>;w/'î»  sous  la  fftruje  d' 
(EvKm^  Kselisrhriltz  ,  a  bout  lier  rfi  forme  d<j 

cuirassi!  l't  muni  iTuue  eloelie  eoniiidienne 

(Canaries). 
Cuboides  {ijni*\  et  Gyumrd),  ijui  e.sl  rnonoïqut^ 

el,  ('Il  ou  Ire,  u  l'   bouclier  culuqUiN  l'xnivf' 

en  dessous  *A  Toudïn'lle  des  goïiophùr<'S  di 

p>raniide  à  plus  de  4  eolés,  fst  riùid(»\ir  tir 
(llithptjramix^  Cliun',  à   eloche    avant  qualn- 

ci*<Mes  srulernenl  td  ïa  sous-^nnbndle  rejett-t» 

dorsalement  par  roloorysleet  rhydrœcie  qui  sont  rentrauv  (Médit.,  AIL,  Pacif.,  oc.  Indien). 

Signiûcation  de  rorganisnie  Siphonophore. 


3^-, 


libre  de  Muggina^a  Kochii  (d'à p.  Gban). 
••K.f  bniicU4?r;  h»^  bniir^eon  génital;  «'*,  f(ooct|>boi<l 
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L'organisme  du  Siphonophore  n'est  pas  «rime  interprétalion  aisée. 
il  se  pi'ésente  en  eiïel  avec  un  caracltTC  mixte,  tenant  à  peu  |irês  exacte- 
ment 1*^  milieu  entre  un  être  situ  pic  pourvu  d'organes  variés  et  une 
colonie  dont  les  mcmbrt^s  se  sernient  spécialisés  de  manières  diffé- 
rentes. Ces  orf/anes,  si  un  1rs  interprète  comme  tels  (Ilot leur,  cloches 
natatoires,  boucliers,  gastrozoïdes,  tilaments  pécheurs,  médusoïdes 
sexués,  etc.),  ont  une  singulière  rcssemhlance  avec  les  Polypes  ou  les 
Méduses  qui,  ailleurs,  chez  les  llydreHnéduses,  consiitoent  des  êtres 
distincts;  ces  membres  de  la  colonie,  si  on  leur  attribue  cette  signiOcatioafl 


sont  étranirement  métamorphosés,   réduits  à 


d' 


auquel  on  donne  le  nom  U  o 
une  des 
pour  les 
daole. 


cet  assemblage  de 


lissas 


^ane  vX  qui  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  remplir 
fonctions  de  rorganisine,  mais  non  ce  qui   serait  nécessaii^fl 
remplir  toutes  et,  sll  élait  séparé,  vivre  d'une  vie  îndéperi^ 
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Il  y  a  là  un  premier  point  Je  vue  d'où  sont  parties  deux  théories 
dites  l'une  poly-organique,  Tautre  poly-personnelle. 

D'autre  part,  on  peut  se  demander  de  quelle  souche  les  Siphono- 
phores  sont  issus.  Par  leurs  organes  polypoïdes,  ils  ressemblent  aux 
Hydraires,  par  leurs  parties  médusiformes,  ils  rappellent  les  Méduses; 
d'où  l'idée  de  les  faire  dériver,  soit  d'une  colonie  d'Hydraires  poly- 
morphe, devenue  libre  et  pélagique,  soit  d'une  Méduse  déjà  libre  qui 
aurait  multiplié  ses  organes  ou  aurait  bourgeonné  des  rejetons  qui 
seraient  restés  unis  à  elle  en  un  organisme  colonial.  C'est  là  un  second 
point  de  vue  d'où  sont  nées  deux  autres  théories  que  l'on  pourrait 
appeler  hydromorphe  et  médusomorphe. 

Ces  quatre  théories  ne  sont  exclusives  les  unes  des  autres  que  deux 
à  deux;  aussi,  bien  que  la  théorie  polyorganique  s'accommode  mieux 
avec  la  médusomorphe,  et  la  polypersonnelle  avec  l'hydromorphe, 
ont-elles  donné  naissance  à  des  combinaisons  diverses  dont  celle  de 
Hâckel  est  la  plus  célèbre.  Ces  quatre  théories  avec  leurs  variantes 
multiples  et  leurs  combinaisons  ont  divisé  les  naturalistes  en  partis 
nombreux,  entre  lesquels  l'accord  est  loin  d'êlre  fait.  Nous  allons  exposer 
les  principales  et  les  objections  auxquelles  elles  donnent  prise, et  dire  en 
terminant  les  conclusions  auxquelles  il  nous  parait  légitime  de  s'arrêter. 

Théorie  médasomorphe  polyorganique.  —  Huxley  [52]  est  le  seul  qui  ait 
appliqué  d'une  façon  absolue  le  principe  polyorganique.  Conséquent 
avec  sa  définition  de  V individu,  qui  est  pour  lui  l'ensemble  de  toutes  les 
parties  prenant  part  au  cycle  évolutif,  depuis  l'œuf  jusqu'à  l'œuf  de  la 
génération  suivante,  il  considère  comme  organes  toutes  les  parties  de 
l'individu  ainsi  compris,  même  lorsqu'elles  se  détachent  pour  vivre 
d'une  vie  libre  :  ainsi,  la  Méduse  libre  d'une  Ohelia  et  à  plus  forte  raison 
celle  d'une  Porpite  sont  de  simples  organes.  Il  considère  le  Siphono- 
phore  comme  une  Méduse  dont  les  organes  se  sont  multipliés,  dissociés 
et  répartis  sur  l'individu,  suivant  des  exigences  nouvelles.  D'ailleurs,  il 
n'émet  aucune  hypothèse  sur  le  détail  de  la  dérivation. 

Théories  médasomorphes  mixtes.  —  Tous  les  autres  naturalistes  qui  ont 
fait  dériver  le  Siphonophore  d'une  Méduse  ont  vu  dans  ses  parties  un 
mélange  d'organes  et  d'individus  associés  en  colonie. 

Eysenhardt  [21],  qui  eut  le  premier  Tidée  de  cette  dérivation,  compare 
le  Siphonophore  à  un  Rhizostome  dont  l'ombrelle  en  se  retroussant  aurait 
formé  le  flotteur:  l'exombrelle  tapisserait  la  paroi  de  la  chambre  à  air  et 
la  sous-ombrelle  formerait  la  paroi  externe.  Les  gastrozoïdes  des  formes 
simples,  comme  Rhizophijsa,  proviendraient  des  franges  du  manubrium 
du  Rhizostome,  individualisées  et  transformées;  mais  dans  des  formes 
plus  complexes,  comme  les  Physalies,  il  voit  une  colonie  formée  par  la 
réunion  de  plusieurs  individus  dont  les  flotteurs  seuls  se  sont  soudés  en 
un  organe  unique,  les  autres  parties  restant  séparées  comme  membres 
distincts  de  la  colonie. 

Cette  théorie,  curieuse  pour  l'époque  où  elle  a  été  formulée,  n'est 


I 


éviderameiit  qu'une  conception  subjective,  une  manière  d'envisager  un 
organisme. 

Mbtcu.niilov  [7o]  et  presque  «_^n  inêine  temps  P.  E.  MiÎ'Ller  [7l],  lui  ont 
Jonné  une  forino  plus  objeclive  et  ont  tenté  de  Tappuyer  sur  des  données 
embryo^iéniques.  Four  Melchoikov,  le  Siphonopliore  dérive  d*une  de 
ces  Méduses  à  lon^  manubriuin  bourgeonnant,  comme  certains  Sarsia, 
Le  Ilotteur  s'est  [ormé>  comme  dans  la  théorie  précédente,  par  retrousse- 
ment  de  Tombrelle,  et  le  manubrium  est  devenu  la  tige.  Sur  cette  lige 
ont  bourgeonné  des  tntUvidus,  les  Médusoïdes  sexués;  mais  les  autres 
parties  sout  des  organes  résultant  d'une  multiplication  des  orL-'anes  de 
la  Méduse,  qui  se  sont  ensuite  distribués  sur  la  tige  aux  places  conve- 
nables :  Tombrelle  a  Jonné  les  cloches,  le  manubrium  adonné  les  tras- 
Irozoïdes,  les  tentacules  marginaux  ont  donné  les  filaments  pécheurs,  el(.% 

llARTLAUi)  [96]  a  foumî  quelque  appui  à  ta  conception  de  la  multipli- 
cation des  organes  en  montrant  que  le  manubrium  de  Sarsia  se  régé- 
nérait multiple  après  excision. 

Malgré  tout,  cette  multiplication  des  organes  et  leur  dispersion  reste  ■ 
une  des  principales  difficultés  de  cette  conception;  car,  si  à  la  rigueur  un 
organe  déjà  multiple  comme  le  tentacule  peut  se  multiplier  encore  et  se 
déplacer,  on  ne  voit  vraiment  pas  comment  Tombrelle  pourrait  se  mor- 
celer en  petites  ombrelles,  ni  comment  celles-ci  iraient  prendre  place» 
loin  sur  le  manubrium,  pour  former  les  bonclîers. 

HAcicfiL  [88]  a  tranché  en  partie  celte  difficulté  en  augmentant  le 
rôle  du  bourgeonnement  et  restreignant  celui  de  la  multiplication  et  de 
la  dispersion  des  organes,  dans  sa  célèbre  théorie  connue  sous  le  nom 
de  théorie  du  Médusome,  Le  Siphonophore  est  un  organisme  colonial 
comportant  au  moins  trois  générations  d'individus,  lî  y  a  d'abord  un 
individu  fondateur  unique,  du  premier  degré,  qui  est  une  Méduse  {Pro* 
tomeda)*  Il  est  représenté  simj)le  et  compbd  par  la  larve  (Siphonula) 
dont  Tombretle  est  devenue  le  fiotteur,  dont  le  manubrium  a  formé  le! 
gastrozoïde  primaire  et  dont  Tunique  tentacule  marginal  s'est  déplacé 
pour  devenir  le  filament  pécheur.  Ce  tlotteur  serait  formé,  d'aprèi 
Hiickel,  non  par  %m  relroussemenl  de  rombrelte,  mais  par  une  invagi^ 
nation  glaiidutaire  de  Texombrelle  au  pdie  apical  (*). 

Sur  le  manubriimi,  allongé  en  tige,  de  cet  individu  primaire  bour- 
geonnent des  individus  secondaires  ou  de  seconde  génération,  les  cor 
midies;  ces  individus  secondaires,  sous  leur  forme  normale,  sout  corn- 
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P)  Chun  fTa]tr^^e  lorsqu'il  dit  que,  thos  rclfe  thcVirie,  la  Méduse  origiiieUe  osl  di''ï>ourvue 
de  sous-ynihrt'llc.  La  ravilé  suus-onifin'ljairf  disparaît,  leais  non  la  sous-tmihHle  ou  tant  que 
|jart>î,  [luisqur  IUckhl  admet  qui-  h^s  i^auaux  radiaires  st>ii[  rr|>ri"seïili-s  j>ar  les  chainbrt-s 
enduderrniquesdu  flutl<:*ur.  Bien  qae  fiackd  oe  sV\prmie  pas  iM-hetiRml  sur  et'  (loïiil,  i)  faut 
Umi  que  la  partie  inférieure  au  uhms  de  la  surface  exierue  du  fluttt^ur  suit  de  «alurf  ^ms- 
oiulirellaire^  eu  sorte  que  sa  coueeplion  ue  diffère  au  foijd  de  celle  di-  Metchuikov  t|U*en  uu 
point:  c'est  que  b  ravit»''  du  flolteur  pruvieiU  nuu  d'un  rolouruetnent  de  lexombrelle,  roiis 
d'une  inva^iaatioa  qui  a  absorbé  celle-ci  eu  partie  sinon  en  lûLalité. 
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posés  d*une  ombrelle,  le  bouclier,  d'un  manubrium,  le  gastrozoïde,  et 
«ruo  tentacule  marginal  qui,  en  quittant  le  bord  oinbrellaire  pour  se 
placer  à  la  base  du  manubrium,  est  devenu  le  filament  pécheur.  C'est 
chez  ces  individus  secondaires  seulement  qu'apparaît  le  phénomène  de 
multiplication  et  de  dispersion  des  organes  qui  donne  lieu  à  la  formation 
des  cystozoïdes  par  multiplication  des  manubriums  et  à  celle  des  palpa- 
cules  par  malliplication   du   filament  pêcheur.  Mais  il   y  a   aussi  des 
cormidies  incomplètes,  réduites  à  une  ou  deux  de  leurs  parties,  qui 
ioDDent  naissance  aux  boucliers  isolés,  aux  cystozoïdes  isolés,  etc.  Enfin 
les  individus  tertiaires  ou  de  troisième  génération  sont  les  Médusoïdes 
sexués,  bourgeonnes  par  les  gonozoïdes  qui  appartiennent  à  la  cormidie. 
Quant  aux  cloches  du  nectosome,  ce   seraient  non  des  bourgeons 
secondaires  comparables  aux  cormidies,  mais  des  organes  provenant  de 
la  multiplication   et  de  la  dispersion  de  Tombrelle  de  Tindividu  pri- 
maire. 

Tout  cela  s'applique  aux  Siphonophores  bilatéraux,  qu'il  réunit  sous 
le  nom  de  Siphonanthes  {Stphonanthœ)y  mais  non  aux  Siphonophores 
raiiaires  ou  Disconanthes  (Disconantliœ),  qui  sont  nos  Chondropho7nda 
(Vélelles,  Porpites,  etc.).  Les  premiers  se  rattachent  aux  AnthoméduseSy 
les  seconds  aux  Trachytnéduses  (Trachyriema,  Pectyllis),  dont  ils  dérivent 
par  un  processus  beaucoup  plus  simple  qui  est  le  suivant. 

La  larve  {Disconula)  ne  difîère  d'une  Craspédote  que  par  la  pos- 
session d'un  petit  flotteur  apical,  à  structure  radiaire,  produit  aussi 
par  une  invagination  exombrellaire  ;  son  manubrium  forme  le  gastro- 
zoïde central.  11  lui  pousse  des  tentacules  marginaux  qui,  en  se  dépla- 
çant uo  peu  vers  la  sous-ombrelle,  deviennent  les  tentacules  de  l'adulte. 
Leszoîdes  périphériques  représentent  des  cormidies  secondaires,  bour- 
^'eoniiées  sous  la  sous-ombrelle  et  réduites  à  leur  manubrium;  et  les 
gonozoïdes  sont,  comme  d'ordinaire,  les  individus  de  troisième  géné- 
ration (•). 

Hatschek  [89],  dans  son  traité  de  zoologie,  a  réduit  encore  plus  le  rôle 
de  la  multi|)lication  des  organes,  en  considérant  les  cloches  du  necto- 
some comme  des  bourgeons  médusoïdes  de  seconde  génération,  de- 
venus stériles  et  dépourvus  de  leur  manubrium  pour  se  consacrer  à 
leurs  fonctions  locomotrices. 

I)ans  toutes  les  théories  médusomorphes,  on  s'accorde  à  considérer 
la  tige  comme  provenant  du  manubrium  allongé  de  la  Méduse  pri- 
"ï'tive.  Cependant,  si  l'on  suit  le  déveloi)pement  de  la  larve,  on  voit 
•^ec  la  dernière  évidence  (du  moins  chez  les  Siphonantes,  les  seuls 
^<^nnu5  sous  ce  rapport):  que  le  flotteur,  formé  avec  intervention  d'un 


(1,1  Chljs  et  CtArs  [89]  se  sont  (!^levés  avec  raison  ronln»  c<'tli'  [)rrl«'ii(Jur  or'ujine  diphylê- 
^^^  Siphomtphoret  que  rien  ue  dt»nionlre.  Les  puioplions  iin'dnsuïdrs  des  Vdi'Ih'S  ri 
p'^orpilw  ont  tous  le»  carartiTinj  des  Anlhnint'dus<'S  ri  aucun  caraclôrc  drs  Tracliyinrduses. 
"* plus  jfiines  larvi*s  connues  des  prc^tondus  Discoiianlln's  Bedot  [DiJ)  ont  le  m<>me  carac- 
^Uaiériique  celles  des  Siphonanthes. 
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nodule  médusaire,  a  tous  les  caractères  d'une  Méduse  réduile;  que  la 
cavité  aérifère  provient  du  nodule  tnédusaire  et  a  tous  les  caractères 
d*une  cavité  sous-oiulirellaire  :  enfui,  que  le  pédicule  du  gastrozolde^ 
primaire,  au  lieu  de  partir  du  tond  de  cette  cavité,  conime  il  devrait Ic^ 
faire  s'il  était  véritablement  son  maiiubriurn,  part  au  cnniraire,  de  son 
p6le  apical.  Si  donc  on  veuL  faire  dériver  le  Siplionupliore  d'une  Médusi\ 
il  faut  admettre  <jue  sa  tige  représente  non  un  nianubrium,  mais  un 
siolon  aboral,  comme  celui  de  Cunùia,  qui,  chargé  de  bourgeons,  forine 
ces  Knospeiitfftren  dont  il  a  été  question  dans  une  autre  partie  de  ce 
volume  (Voir  p,  199), 

11  est  curieux  que  Metchmkov  [74],  qui  a  si  bien  étudié  ces  formations, 
n'ait  pas  songé  à  modifier,  iTapi-és  ces  nouvelles  vues,  sa  théorie  primi- 
tive. CuLfM,  qui  a  fait  valoir  cet  argument^  n^acceple  pas  cependant  Je 
considérer  le  Siplioaopbore  comme  une  Méduse  dont  Tumbrelle  est 
devenue  le  flotteur  et  qui  a  bourgeonne  sur  un  long  stolon  aboral  le 
reste  de  la  colonie;  en  sorte  que  cette  théorie,  assez  séduisante  cepea- 
dant,  reste  sans  défenseur  aUitré, 

Théories  polyporsoimelles  hydromorphes,  —  Toutes  les   théories   hydn 
morphes  sont    pol \  [ le rs on n elles,   c'est-à-dire  qu*elles  mettent    de  eu 
toute  idée  de  répétition  et  de  dispersion  d'organes,  pour  ne  voir  partout 
que  bourgeonnement  d'individus  |dus  ou  moins  réduits,  et  ces  individus 
sont  ici  les  membres  d*une  colonie  d'ilydraires  devenue  libre  et  péU 
gique. 

LcscELn  [iri]  dès  le  commencement  et  H.  MasK-EuwAUD^  [4i]  vers  1( 
milieu  de  ce  siècle,  eurent  le?^  [premiers  l'idée  de  cette  com|»araison.  Mail 
c'est  par  LeLciiAiu  [5l]  et  par  C.  Vogt  [5i]  qu'elle  a  été  établie  solidement* 

Il  n'est  |ïas  besoin  de  longues  explications  pour  la  faire  comprendre. 
Les  Hydraires  sont  déjà  des  colonies   très  pol\mor|dies  ;   les   blasl 
styles,  les  dactylozoïdes,  les  néttjato[diores,  les  épines  protectrices  sunl 
des  modifications  très  variées  du  Folyiie;  il  n'est  |ias  difficile  d'admetti 
que  d'autres  modiliralions  ont   |ïu  prendre  naissance-  D  auti'e  part,  o 
colonies  produisent  non  seulement  des  Polypes,  mais  des  Méduses;  L 
gonoptiores  avec    toutes  leurs   variétés,  dejïuis  le  sporosac  jusqu'aux 
Méduses  libres  complètes,  nous  montrent  déjà  une   collection  passable 
ment  variée  de  bourgeons  médusoïdes  polymorphes;  il  n'est  pas  inaJ 
missible  que  d'autres  variétés  aient  [m  se  former  et  donner  le  tlotteuri^ 
les  cloclies  natatoires  et  les  boucliers. 

Des  difficultés  de  détail  se  jjrésentent  ici  dans  l'inter[irétation  di 
certaines  parties.  Ainsi,  la  cormidie  tout  entière  peut  être  considérée, 
comme  dans  la  Ibéorie  de  Hackel^  comme  une  Méduse  unique;  ou  biei 
l'on  peut,  au  contraire,  la  dissocier  et  voir  dans  son  bouclier  une  oiu 
brelle  de  iMéduse  (IIâckel,  Cia.'^)  ou  un  Polype  ajdali  (K,  C*  Schneu)!:!*),  dani 
son  gastrozoïde  un  mauubrium  ou  un  Polype  indépendant,  dans  soi 
(ilament  pécheur  un  tentacule  de  Méduse  ou  un  tentacule  de  Polype 
ou   une  sorte   de  dactylozoïde  indépendant.   Chcîs    nous  semble  s'ètrô 
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laissé  aller  à  une  exagération  manifeste  lorsqu'il  attribue  au  moindre 
diverticule  la  valeur  d'une  personne  indépendante,  quand  les  Méduses  et 
les  Polypes  nous  montrent,  dans  les  tentacules  par  exemple,  des  organes 
d'individualités  complexes. 

Mais  le  point  délicat  est  de  concevoir  comment  THydraire  fixé  a  pu 
devenir  libre  et  se  munir  d'un  organe  nouveau,  le  flotteur. 

Claus  [84],  reculant  devant  la  difficulté  de  rendre  la  liberté  à  un 
Hydraire  fixé,  fait  provenir  le  Siphonophore  directement  de  la  larve 
libre. 

KoRSCHBLT  et  Heider  [9oJ,  dans  leur  traité  d'embryogénie,  émettent  et 
précisent  une  idée  analogue.  Ils  pensent  qu'une  larve  d'Hydraire  a  pu 
se  fîxer  à  la  surface  de  l'eau  qui,  grâce  à  la  tension  superficielle,  agit, 
dans  une  certaine  mesure,  à  la  manière  d'une  paroi  résistante,  et  là,  dé- 
velopper une  colonie  suspendue  à  cette  surface.  La  portion  basilaire, 
par  suite  de  son  contact  avec  l'air,  se  serait  creusée  en  nacelle,  puis 
fermée  en  flotteur,  et,  alors  seulement,  la  colonie  aurait  pu  quitter  la 
surface  et  mener  une  vie  pélagique. 

K.  C.  Schneider  [96]  assure  au  contraire,  qu'un  Hydraire  ainsi  placé, 
sans  ménagements,  dans  les  conditions  de  la  vie  péla^âque  n'aurait 
aucune  chance  de  vivre.  Aussi  pense-t-il  et  s'efforce- t-il  de  montrer  que 
la  structure  et  la  disposition  des  parties  caractéristiques  des  Siphono- 
phores  (ou  du  moins,  des  plus  simples  d'entre  eux,  les  Calycophorides, 
avec  leurs  Eudoxies),  se  sont  produites  sur  l'Hydraire  encore  fixé,  par 
les  seules  nécessités  de  la  division  du  travail,  et  qu'alors  seulement,  un 
fragment  de  la  colonie,  arraché,  rendu  libre  et  entraîné  par  des  bour- 
geons médusoïdes  restés  adhérents,  a  formé  d'emblée  une  colonie 
d'Hydraires  adaptée  à  la  vie  pélagique,  c'est-à-dire  un  Siphonophore. 
Chun  [97]  enfin,  sans  se  prononcer  sur  une  question  qui  ne  lui  semble 
pas  mûre,  se  demande  si  les  Siphonophores  ne  dériveraient  pas  de 
quelque  Hydraire  pélagique,  dont  on  a  le  droit  de  supposer  l'existence 
lorsqu'on  songe  à  celle  du  Nernopsis  (Voir  p.  78)  et  de  ces  Graptolites 
pélagiques  munis  d'un  flotteur  central,  qu'ont  dévoilés  les  récents  tra- 
vaux des  paléontologistes. 

En  comparant  dans  leurs  grands  traits,  les  théories  médusomorphes 
et  hydromorphes,  on  voit  qu'elles  présentent  chacune,  par  rapport  à 
Tautre,  des  supériorités  et  des  infériorités.  La  théorie  médusomorphe 
a  l'avantage  de  partir  d'une  forme  déjà  pélagique;  elle  explique  le 
flotteur  d'une  manière  toute  naturelle,  fortement  appuyée  par  l'em- 
bryogénie, si  du  moins  on  envisage  la  tige  comme  un  stolon  apical 
bourgeonnant.  Son  point  faible  est  qu'elle  doit  interpréter  tous  les 
organes  comme  Méduses  ou  parties  de  Méduses,  car  jamais  une  Méduse 
ne  bourgeonne  de  Polypes.  De  là,  la  nécessité  d'attribuer  au  moindre  di- 
verticule se  présentant  isolé  sur  la  tige,  la  signification  d'une  Méduse 
réduite,  ou  d'admettre  une  multiplication  et  une  dispersion  d'organes 
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qu'aucune  observalion  ne  conrirme.  et  qui,  selon  la  très  frappante  re- 
marque de  CiiisN,  fait  reascmliler  le  Siphonophore  à  ces  i Joies  que  Vmt- 
gination  de  leurs  barbares  adorateurs  dote  de  plusieurs  lêtes  et  de 
plusieurs  paires  de  jambes  et  de  bras. 

La  théorie  hydromorpbe  éeliappe  à  ces  inconvénients,  car  FUj  Jraire 
bourgeonne  à  la  fois  des  Méduses  et  des  Polypes,  et  elle  est,  à  luul 
prendre»  plus  solide  que  rautre;  mais  nous  venons  ile  voir  quelle  iliffi- 
culté  elle  éprouverait  à  expliquer  le  flotteur  et  le  passaf2re  h  l'état  péla- 
gique. 

Enfin  on  peut  leur  faire,  à  Tune  et  à  l'autre,  ce  reproche,  appli- 
cable d'ailleurs  à  toutes  les  théories  phylogénétiques,  qu'elles  recoDs- 
tituent  une  descendance  hypothétique  d'après  des  données  absolunienl 
insuffisantes  et  en  invoquant  les  dérivalions  les  plus  simples,  les  plus 
logiques,  les  plus  naturelles»  quand  l'observation  des  processus  ontofé- 
né tiques  nous  montre  partout,  régnant  en  maîtres»  la  complication  inu- 
tile et  rirrotionalité,  aboutissant  à  la  réalisation  de  ce  qui  élail  impos- 
sible à  prévoir.  Ce  n'est  pas  4jue  tout  jie  soit  rigoureusement  logique  tiaos 
la  suc4'ession  des  causes  vi  des  effets  qui  sont  intervenus  dans  Tévolu* 
tion  phylogénétique  di*  «liaque  forme  vivant**;  mais  cette  logique  e^t 
toule  de  détail  et  a  dû  tenir  cunij^te  de  riûterveution  de  mille  condi- 
tions accessoires,  locales,  cofitiogentes,  etc.,  dont  nous  ne  pouvons  n 
soupçonner;  et  ellen^a  rien  de  commun  avec  cette  logique  à  gran<f 
enjaml»ées  que  nous  appliquons  dans  nos  essais  de  reconstitution  pliylo- 
génétique* 

Dans  la  critique  des   théories  polypersonnelle  et  polyorganique»  il 
faut  d'abord  mettre  de  coté  la  discussion  stérile  qui  tend  à  les  envahir, 
sur  la  définition  de  rorgane  et  de  l'individu  :  tout  le  monde  s'entend  sur 
la  chf)se.  tout  le  monde  bataille  sur  les  mots;  il  n'y  a  donc  autre  chose 
à  faire  que  de  laisser  ce  sujet  aux  oisifs.  Cela  mis  ù  part,  ce  qui  reste  cïi    i 
discussion,  c'est  de  savoir  si  tel  organe  (ne  disons  pas  reprcsenie^  ce  qui 
serait  retomber  dans  les  discussions  métaphysiques)  mais  dérive  pliylo^ 
génétiquement  d*une  partie  d'un  être  (Poly|>e  ou  Méduse)  dont  les  auireT?- 
parties  sont  encore  présentes,  ou  d'un  être  entier  (l^olype  ou  Méduse)  • 
réduit  à  cette  partie;  si,  par  exenï[de,  à  la  place  d'un  cystozoïde  ave^ 
son  palpacule,  il  y  avait  cliez  i'ancétre  un  seul  polyjie  normal  qui  i\^ 
garde  qu'un  tentacule,  ou  s'il  y  en   avait  deux  dont  Tun  a  perdu  se* 
tentacules  et  dont  Tautre  a  entièrement  disparu,  à  rexceplion   d*u«^ 
tentacule  qui  est  resté  inséré  sur  le  Polype  voisin;  ou  encore,  si  là  o^* 
l'on  trouve  chez  le  Siphono[diore  actuel  de  petits  boucliers  sur  les  entr^^^ 
nœuds,  il  y  avait  chez  Fancétre  un  seul  bouclier  dont  le  rudiment  s*eà^  ^ 
suljdivisé  en  parties  qui  se  sont  ré|iandues  sur  Tentre-nreud  précédeic^^ 
meni    nu»   ou   s'il   y    avait   sur  cet    entrc-nieud,   plusieurs    individiB  ^ 
complets,  médusiformes  sans  doute,  dont  il  n'est   resté  que  Tombrel 
transformée  en  bouclier. 

Kh  bien,  cela  est  uuu  moins  inutile  à  discuter,  car  nous  ne  le  sauronî 
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jamais.  Et  trouverait-on  même  de  nouvelles  formes  intermédiaires,  que 
la  difficulté  de  leur  interprétation  laisserait  la  question  presque  aussi 
insoluble  qu'avant! 

Pour  nous,  il  nous  semble  plus  rationnel  de  voir  dans  le  Siphono- 
phore  le  produit  de  l'évolution  d'un  plasma  ovospermique,  aple  à  former 
d'emblée,  avec  le  concours  nécessaire  des  conditions  qu'il  rencontre,  un 
organisme  présentant,  avec  les  autres  Hydroméduses,  des  ressemblances 
et  des  différences.  Ses  ressemblances,  il  les  doit  à  sa  parenté  phylogé- 
nétique  avec  celui  des  Hydroméduses  :  il  forme  des  parties  sembla- 
blement  (mais  non  identiquement)  conformées  (des  nématoblastes,  des 
noyaux  médusaires,  des  ombrelles,  des  manubriums,  des  polypes,  des 
dactylozoïdes,  des  tentacules,  etc.,  etc.)  parce  que,  dans  sa  constitution 
physico-chimique,  il  reste  fondamentalement  semblable  à  celui  de  ses 
ancêtres  Hydroméduses.  Ses  différences,  il  les  doit  aux  modifications 
qu'il  a  subies  par  rapport  à  ce  dernier.  Quant  à  savoir  comment  ces 
modifications  se  sont  produites,  si  elles  ont  été  graduelles,  si  elles  sont 
dues  à  une  action  sur  Tadulte,  dont  le  retentissement  sur  le  plasma 
germinal  est  pour  le  moment  incompréhensible;  ou  si  elles  sont  le 
produit  de  certaines  variations  directes  du  plasma  germinal,  cela  est 
pour  le  moment  impossible.  Dire  qu'il  y  a  correspondance  objective  entre 
telles  parties  du  Siphonophore  et  telles  autres  de  l'Hydraire  ou  de  la 
Méduse,  c'est  trancher  la  question  dans  le  premier  sens,  car  si  la 
seconde  hypothèse  est  la  vraie,  tout  est  neuf  dans  le  Siphonophore  par 
rapport  aux  formes  parentes  :  ce  bouclier  ressemble  à  une  ombrelle, 
mais  il  n'a  jamais  été  ombrelle,  et  ne  dérive  pas  plus  d'une  ombrelle 
que  la  forme  cristaUine  du  soufre  octaédrique  n'a  dérivé  graduelle- 
ment de  celle  du  soufre  prismatique. 

Toutes  nos  préférences  sont  pour  cette  dernière  manière  devoir; 
mais  comme  nous  sommes  hors  d'état  de  démontrer  sa  justesse,  nous 
nous  contenterons  de  dire  qu'elle  est  aussi  bien  fondée  que  la  première 
et  que  l'on  risque  de  perdre  son  temps  et  sa  peine  en  discutant,  au  sujet 
des  formes  animales  des  questions  de  correspondance  morphologique  qui 
peut-être  ne  reposent  sur  rien  d'objectif. 
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SCTPHOZOAiRES 


2e  Classe 
SCTPHOZOAIRES.  -  SCYPHOZOARIA 

[SciPHOzoA  (GôTTE  (*)  e^Tiend.)] 
TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(FIQ.  428) 

Deux  caractères  fondamentaux  distinguent  les  Scyphozoaires  des  Hy- 
drozoaires  :  la  présence  d*un  stomodœum  et  le  cloisonnement  de  ia 
cavité  gastrique. 

Le  premier  de  ces  caractères  consiste  en  ce  que  la  portion  péri- 
buccale  de  la  paroi  du  corps  s'est  invaginée  de  manière  à  faire  saillie 
dans  la  cavité  gastrique,  sous  la  forme  d'un  cylindre  tapissé  en  dedans 

d'ectoderme  et  en  dehors  d'en- 
^»g-  *2*-  doderme,  et  à  reporter  à  Tex- 

trémité  inférieure  de  ce  cylin- 
dre pharyngien  ou  stomodœal, 
la  rencontre  du  feuillet  ecto- 
dermique  avec  Tendoderme. 
Le  second  consiste  en  ce  fait 
que  la  cavité  gastrique  est  sub- 
divisée en  compartiments  dis- 
posés en  cercle  par  des  cloisons 
radiaires,  au  nombre  de  4  au 
moins,  formées  par  un  repli 
de  Tendoderme,  contenant  à 
son  intérieur  une  lame  du  mé- 
soglée. 

Ces  caractères  se  manifes- 
tent d'une  manière  bien  diffé- 
rente selon  que  Tanimal  revêt 
la  forme  d'un  Polype  ou  celle 
d'une  Méduse.  La  grande  majo- 
rité des  Scyphozoaires  (tous 
ceux  qui  forment  la  sous-classe 
des  Anthozoaires)  revêtent  ex- 
clusivement la  forme  Polype  (fig.  428);  ils  deviennent  adultes  et  sexués 
sous  cette  forme  et  se  reproduisent  sans  qu'à  aucun  moment  la  forme 
Méduse  se  montre  dans  le  cycle  évolutif.  Chez  eux,  le  stomodœum 
invaginé  forme  un  pharynx  cylindrique  (pA.),  saillant  dans  la  cavité 


Seyphozoaire  (Type  morphologique)  (Sch.). 
el.,  eloisonn;  ph.,  pharynx. 


(^)  GOtte  comprenait  dans  sos  Scyphozoaires  les  Cti^'Hophores,  dont  nous  faisons  un  sous- 
embranchement  des  Cirlentérés. 
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jsrastriqae  et  très  érident.  Les  cloisons  gastriques  (cL)  sont,  de  même, 
saillantes  dans  la  cavité  gastrique  et  très  nettement  dessinées.  Chei 
ceux  qui  ont,  à  Télat  ailulte,  la  forme  Méduse  ^ils  forment  la  sous- 
classe  des  AcraspèdesK  ces  caractères  sont  beaucoup  moins  nets.  Les 
cloisons  gastriques  ont,  chez  la  Méduse,  une  disposition  très  variaMe 
qui  rend  plus  obscure  leur  assimilation  avec  celles  des  Polypes  Antho- 
zoaires.  Quant  au  stomotlaeum,  il  est  complètement  absent,  Tendoderme 
arrivant  jusqu'à  l'extrême  bord  des  lèvres  buccales.  Mais  ici  il  existe 
un  stade  larvaire  polypoïde,  le  Scyphostome,  chez  lequel  il  y  a»  au 
début  ao  moins,  un  stomodseum  invaginé  et  toujours  4  contons  saillants 
dans  la  cavité  gastrique,  qui  deviendront  les  columelles  et  ta^nioles  de 
Tadulte,  et  que  Ton  a  le  droit  d'assimiler  aux  cloisons  vraies  des  Polypes 
Anthozoaires. 

Noos  ne  pouvons  donner  ici  ces  indications  que  sous  une  forme 
sommaire,  car  les  Acraspèdes  et  les  Anthozoaires  sont  si  différents,  qu*un 
type  détaillé  réunissant  leurs  caractères  serait  forcément  très  artificiel; 
les  détails  trouveront  leur  place  quand  nous  décrirons  les  types  dos 
Acraspèdes  et  des  Anthozoaires. 

Ajoutons  que  les  Scyphozoaires  sont  tous  exclusivement  marins. 

Les  ScYPHOZOARiA  se  divisent  en  deux  sous-classes  : 
AcraspedijEj  à  forme  polypoïde   à  Tétat  larvaire,  médusoide  à 

l'âge  adulte  ; 

Anthozoari.e,  à  forme  restant  polypoïde  pendant  toute  la  durée  du 

cycle  évolutif. 

1"  Sous-Classe 
ACALÈPHES.  —  ACRASPÈDES.  —  ACRASPEDLK 

[AcalephjE  (Leuckart); 

Phanerocarp.¥.  (EschschoUz)  ;  Steganopiitualmm  (Forbes); 

AcraspedjE  (Gegenbaur); 

LucernartdjE  (Huxley);  —  Discophores;  —  Discophorm  (Agassiz); 

SCYPHOMÉDUSES;  —   ScYPHOMEDUSE  (Ray  Laukester); 

Méduses  entocarpes  (0.  et  R.  Hertwig);  —  Toposeur.e  (Eimer); 

PriACELLOT^   (Hâckel)]  (*) 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 
(PI.  SB) 

Anatoznie  et  Physiologie. 

L'animal  est  en  somme  une  Méduse,  et  nous  connaissons  déjà  les 
caractères  généraux  de  cette  forme,  étudiée  à  roccasion  du  type  dos 


(1)  La  signification  do  ces  divers  noms  est  utile  à  indiquer,  pnree  quVIle  rappel h^  les 
principaux  caractères  du  groupe  :  Acalèphes  signifie  Mc'Hluses  piquantes  («xaXiipT),  ortie); 
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Cnidaires  et  de  tous  les  types  de  Méduses  Craspédotes  des  Hydro- 
zoaires.  Nous  pourrons  donc  conduire  un  peu  rapidement  cette  descrip- 
tion, en  insistant  seulement  sur  les  caractères  particuliers. 

Extérieur.  Conformation  générale.  —  L^animal  (35,  fig.  2)  est  de  taille 
relativement  grande.  Son  disque  mesure  d'ordinaire  une  dizaine  de 
centimètres  de  diamètre  et  atteint  parfois  2  ou  3  décimètres.  11  est  de 
forme  subhémisphérique.  Le  bord  de  l'ombrelle  se  prolonge  en  16  lobes 
marginaux  (/b.)  séparés  par  autant  d'encoches  dont  4  sont  perradiales, 
4  interradiales  et  8  adradiales.  Au  fond  des  dernières,  sont  insérés 
8  tentacules  (tt.);  au  fond  des  premières  et  des  secondes,  8  corps  margi- 
naux sensitifs  ou  rhopalies  (st.).  L'orifice  de  la  sous-ombrelle  est  très 
largement  ouvert  par  suite  de  l'absence  de  vélum.  Du  fond  de  la  cavité 
sous-ombrellaire  s'élève  un  manuhrium  qui  se  termine  par  une  bouche 
évasée  (b.),  de  forme  carrée,  dont  les  4  angles  perradiaux  se  prolongent 
en  autant  de  lobes  frangés  ou  lèvres  (Iv.),  auxquels  on  donne  même, 
lorsqu'ils  sont  très  grands,  le  nom  de  bras.  Dans  les  4  angles  interradiaux 
alternant  avec  ces  lèvres,  sont  4  profonds  culs-de-sac  que  nous  appelle- 
rons les  saccules  sous-ombrellaires  {poches  subgénitales  des  auteurs)  [sec.) 
dont  on  ne  voit  ici  que  l'entrée,  mais  qui  plongent  profondément  dans 
le  corps.  Ces  saccules  sont  séparés  par  4  plis  parlant  des  angles  per- 
radiaux de  la  bouche  et  se  rendant  vers  le  bord  de  la  sous-ombrelle 
sans  se  déprimer  et  que  Ton  appelle  parfois  les  freins  buccaux  (fr.),  ou 
encore,  avec  Hâckel,  les  mésogoyiies,  en  raison  de  leurs  rapports  avec  les 
glandes  génitales.  On  aperçoit,  en  effet,  par  transparence,  au  fond  des 
saccules,  les  gonades  (^tx.),  sous  la  forme  de  4  anses  génitales  interra- 
diales en  fer  à  cheval,  à  branches  centrifuges,  situées  en  réalité  dans 
la  cavité  endodermique  adjacente. 

A  l'intérieur,  la  plus  grande  partie  de  l'épaisseur  du  disque  est  formée 
par  une  épaisse  masse  de  mésoglée  de  consistance  ferme  et  élastique. 
Tout  le  reste  est  constitué  par  un  ensemble  compliqué  de  cavités  dont 
nous  allons  indiquer  la  disposition  générale. 

A  \sL  bouche  (b.),  tapissée  par  l'endoderme  jusqu'à  l'extrême  bord  des 
lèvres,  fait  suite  un  pharynx  qui  communique  par  un  orifice  plus  ou 
moins  nettement  indiqué,  le  cardia,  avec  un  vaste  estomac  occupant 
la  partie  centrale  du  disque.  Cet  estomac  se  continue  par  un  pylore^  lui 
aussi  plus  ou  moins  nettement  indiqué,  avec  une  arrière-cavité  en  cul- 
de-sac,  le  basigaster  (bsg.),  creusée  dans  la  substance  même  du  disque 
exombrellaire.  L'estomac  a,  en  somme,  une  forme  lenticulaire,  mais  il 
constitue  en  quelque  sorte  une  cavité  sans  parois,  car  sa  face  supérieure 

Phan(^rorarpos,à  organos  génitaux  visiblos;  Stôganophlhalmos,  à  youx  rocouveris;  Acraspèdes, 
sans  volum;  Discophoros,  à  ombrolle  discoido;  Scyphoméduses,  à  larve  Scyphoslome  ;  Ento- 
rarpos,  à  collulos  gorminalos  endodormiqucs  :  nous  francisons  lo  nom,  parce  que  les  friTes 
Ilcrtwig  l'ont  employé  on  alliMnand  (cnlocarpen  Medus^n)  ot  non  on  latin;  ïoponeures,  à 
syst«**ino  nerveux  central  localisé  en  certains  points  et  non  disposé  en  anneau  continu  ;  Pha- 
cellotaj,  munies  de  filaments  gastriques  ou  phacelles. 
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est  formée  par  rorifice  cardiaque,  sa  face  inférieure  par  Torifîce  pylo- 
rique  et  son  bord  par  une  fente  circulaire  que  nous  appellerons  Vaditus 
coronaire  et  qui  conduit  dans  la  partie  périphérique  de  la  cavité  endo- 
dermique. 

Cette  partie  périphérique,  que  nous  désignerons  dans  son  ensemble 
sous  le  nom  d'espace  coronaire,  est  comprise  entre  les  parties  de  Texom- 
brelle  et  de  la  sous-ombrelle  qui  sont  extérieures  à  la  partie  centrale 
délimitée  par  la  largeur  de  l'estomac.  Elle  est  divisée  en  4  chambres 
radiaires  perradiales,  par  4  septums  interradiaux  (spt,)  qui  s'étendent 
dans  presque  toute  la  largeur  de  l'espace  coronaire.  Nous  disons  presque, 
parce  qu'en  réalité,  ces  septums  n'atteignent  d'aucun  côté  la  limite  de 
l'espace  coronaire.  Distalement,  ils  restent  séparés  du  bord  de  l'ombrelle 
par  un  étroit  orifice  {en.  c),  grâce  auquel  les  4  chambres  commu- 
niquent circulairementles  unes  avec  les  autres.  Ces  4  orifices  constituent 
les  portions  interradiales  d'un  canal  circulaire  qui,  dans  tout  le  reste  de 
son  étendue,  est  représenté  parla  portion  distale  des  chambres  radiaires, 
nullement  séparée  du  reste  de  leur  cavité.  Nous  leur  donnerons,  néan- 
moins, sous  la  réserve  indiquée,  le  nom  de  canal  circulaire.  Du  côté 
proximal,  les  septums  s'arrêtent  avant  d'atteindre  l'estomac,  laissant 
là  un  espace  libre  dans  lequel  passe  la  partie  moyenne  de  l'anse  géni- 
tale correspondante  (|tx.). 

Du  fond  du  basigaster  montent,  accolés  à  ses  parois,  dans  les  inter- 
radius, 4  bourrelets  assez  saillants  appelés  les  lœnioles  (35,  fîg,  1  et  2, 
tnol.).  Arrivées  à  l'aditus  coronaire,  ces  iîcnioles  le  franchissent  sous  la 
forme  d'autant  de  cordons  appelés  columelles  (c/m/.),  qui  vont  s'attacher 
d'autre  part  à  la  paroi  sous-ombrellaire,  juste  à  l'orifice  cardiaque.  Les 
columelles  ne  sont  que  la  continuation  des  taenioles,  mais  elles  en 
diffèrent  en  ce  qu'elles  sont  libres  dans  toute  l'étendue  de  leur  contour, 
n'étant  fixées  que  par  leurs  deux  bases.  Elles  découpent  l'aditus  coro- 
naire en  4  segments  qui  sont  chacun  l'entrée  d'une  des  chambres 
radiaires;  elles  marquent  la  limite  exacte  entre  l'estomac  et  l'espace 
coronaire.  Elles  sont  séparées  du  bord  proximal  des  septums,  situés 
dans  les  mômes  intorradius  qu'elles-mêmes,  par  4  intervalles  qui  sont 
ceux  déjà  signalés,  dans  lesquels  passent  les  anses  génitales. 

Le  long  du  bord  interne  des  taenioles  et  des  columelles  sont  deux 
rangées  parallèles,  appelées  phacelles  {phlL),  de  petits  prolongements 
digitiformes  saillants  dans  la  cavité  gastrique  et  que  l'on  appelle  les 
filaments  gastriques  ou  digitelles  (fit,  g,). 

Du  côté  distal,  les  chambres  radiaires,  ou  si  l'on  veut  le  canal  circu- 
laire, envoient  des  prolongements  dans  les  lobes  ombrellaires,  dans  les 
tentacules  et  dans  les  rhopalies. 

On  a  pu,  dans  certains  cas,  constater  l'exislenco  à  la  base  de  chaque 
tentacule,  du  côté  sous-ombrellaire,  d'un  petit  orifice  (35,  fig.  i,  p.) 
considéré  comme  un  pore  excréteur,  faisant  communiquer  le  canal 
circulaire  avec  le  dehors. 


298  ACALÈPHES 

Les  saccules  sous-ombrellaires  (35,  flg.  2,  sec),  dont  nous  n'avons 
décrit  que  l'entrée,  s'ouvrent  par  un  orifice  évasé  interradial  dans  la 
cavité  sous-ombrellaire.  Cet  orifice  donne  accès  dans  une  cavité  cupuli- 
forme  qui  déprime  la  paroi  sous-ombrellaire  et  détermine  une  vous- 
sure plus  ou  moins  forte  au  plafond  de  la  cavité  endodermique  sous- 
jacente.  Au  fond,  le  saccule  se  continue  par  un  prolongement  conique 
très  allongé  qui  pénètre  dans  l'épaisseur  de  la  columelle  correspondante, 
la  traverse  tout  entière,  pénètre  plus  avant  encore  dans  l'intérieur  de  la 
taeniole  qui  fait  suite  à  celle-ci  et  s'arrête  enfin  en  cul-de-sac,  plus 
ou  moins  loin  dans  l'intérieur  de  cet  organe.  Par  suite  de  cela,  colu- 
melles  et  taenioles  sont  transformées  en  des  tubes  dont  la  cavité  axiale 
est  un  diverticule  ectodermique  de  la  sous-ombrelle. 

Ajoutons  enfin,  pour  compléter  cette  vue  d'ensemble,  que  les  gonades 
forment  4  anses  interradiales  situées  dans  les  chambres  radiaires,  sous 
l'endoderme  qui  les  tapisse,  à  cheval  sur  le  septum  interradial.  Chaque 
anse  appartient  donc  par  moitié  à  deux  chambres  radiaires  contiguês, 
allongeant  ses  deux  branches  centrifuges  dans  les  deux  chambres  que 
sépare  le  septum,  tandis  que  la  partie  moyenne,  proximale,  de  Tanse 
enjambe  le  bord  proximal  du  septum,  passant  entre  celui-ci  et  la  colu- 
melle correspondante. 

Ezombrelle.  —  Elle  ne  présente  rien  de  bien  remarquable.  Son  ecto- 
derme  est  formé  de  cellules  aplaties,  sans  prolongement  musculaire;  son 
endoderme  a  les  caractères  habituels  de  Tépithelium  gastro-vasculaire. 
La  plus  grande  partie  de  sa  masse  est  formée  par  une  mésoglée,  épaisse 
et  ferme,  renforcée  de  cellules  émigrées  des  feuillets  qui  la  limitent;  ces 
cellules  y  prennent  une  forme  étoilée  et  leurs  prolongements  anasto- 
mosés forment  un  réseau  auquel  s'unissent  les  prolongements  pédieux 
des  cellules  endodermiques  et  ectodermiques  limitrophes. 

Lobes  marginaux.  —  Ce  sont  de  simjdes  saillies  arrondies  du  bord  du 
disque  (35,  fig,  1  ot  2,  /6.),  séparées  par  des  incisures  intermédiaires, 
au  niveau  desquelles  la  mésoglée  est  très  mince,  de  manière  à  leur  laisser 
plus  de  souplesse.  Ils  contiennent  une  cavité  endodermique,  diverticule 
de  la  chambre  radiaire  correspondante.  Leur  face  sous-ombrellaire 
présente  des  faisceaux  longitudinaux  de  fibres  musculaires  lisses  ectoder- 
miques (35,  fig,  i,  me/.  /6.)  qui  leur  communiquent  des  mouvements 
d'inflexion  vers  le  dedans,  l'efl'et  antagoniste  étant  passif  et  dû  à  l'élasti- 
cité de  leur  mésoglée  exombrellaire. 

Soas-ombrelle.  —  L'ectoderme  sous-ombrellaire  est  formé  de  cellules 
prismatiques  à  prolongement  musculaire.  Ces  fibres  musculaires  forment 
deux  muscles  :  un  annulaire  et  un  longitudinal.  Le  muscle  annulaire 
(35,  fig,  i,  me/,  a.)  forme  une  large  bande  circulaire  qui  s'étend  disla- 
lement  jusqu'à  la  base  des  lobes.  11  est  très  puissant  et  formé  de  fibres 
striées.  11  remplace  physiolofriquoment  lo  vehim  des  Craspédotos  :  en 
se  contractant,  il  resserre  la  cavité  sous-ombrellaire,  en  chasse  l'eau  et 
produit  la  natation  par  un  efi'et  de  recul;  l'efl'et  antagoniste  est  passif  et 
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produit  par  Télasticité  de  la  puissante  mésoglée  exombrellaire.  Le  muscle 
radiaire  {mcl.  cf.)  {muscle  en  cloche,  muscle  codonoîde)  est  conique  et 
formerait  une  nappe  continue  de  fibres  radiaires  doublant  toute  la  sous- 
ombrelle  s'il  n'était  découpé  par  les  accidents  de  structure  de  la  sous- 
ombrelle  en  faisceaux  indépendants.  Ces  faisceaux  deltoïdes  sont  lisses 
et  au  nombre  de  8,  4  perradiaux  passant  dans  ce  que  nous  avons  appelé 
les  freins  {fr.)  du  manubrium  et  4  interradiaux  plus  courts  qui  ne 
dépassent  pas  l'entrée  des  saccules  sous-ombrellaires.  Tous  ont  la  forme 
de  triangles  isocèles  dont  le  sommet  est  proximal  et  dont  la  base  distale 
s'arrête  à  la  rencontre  du  muscle  annulaire.  Leur  fonction  n'est  pas  très 
bien  élucidée. 

Ldyresbaccales.  —  Les  lèvres  (35,  fig.  2,  /v.),  ou  lobes,  ou  bras^  ainsi 
qu'on  les  nomme  selon  leur  développement  qui  est  très  variable,  ont  la 
forme  d'une  feuille  se  continuant  par  sa  base  avec  le  bord  de  la  bouche. 
Leur  milieu  est  occupé  par  une  bande  épaissie  exactement  perradiale,  qui 
occupe  la  place  de  la  nervure  médiane  de  la  feuille  et  peut  se  continuer 
jusque  dans  les  freins  du  manubrium,  tandis  que  les  bords,  minces  et 
plus  ou  moins  frangés,  incurvés  en  dedans,  sont  garnis  de  nématoblastes 
ou  même  de  petits  tentacules  labiaux  pleins,  urticants.  C'est  avec  ces 
lèvres,  munies  de  muscles  puissants,  que  l'animal  saisitet  tue  ses  proies. 
Le  manubrium  est,  lui  aussi,  pourvu  de  muscles  qui  ne  sont,  comme  les 
faisceaux  deltoïdes,  que  des  parties  du  muscle  radiaire  général  de  la 
sous-ombrelle. 

Cavité  gastro-vascnlaire.  —  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous 
avons  dit  de  sa  disposition  générale.  Elle  est  tapissée  dans  toute  son 
étendue  par  l'endoderme  formé  de  cellules  cylindriques  ciliées.  L'endo- 
derme revêt  la  paroi  interne  du  manubrium  jusqu'à  l'extrême  bord  libre 
des  lèvres,  les  faces  sous-ombrellaire  et  exombrellaire  des  cavités  gastro- 
vasculaires,  les  deux  faces  des  septums,  le  basigaster,  la  saillie  des  taenioles 
et  tout  le  pourtour  des  columelles  ;  enfin  il  forme  la  presque  totalité 
des  filaments  gastriques,  qui  ne  contiennent  sous  leur  épithélium  que 
quelques  faisceaux  musculaires,  d'origine  peut-être  endodermique  (*). 

Dans  l'estomac  et  surtout  sur  les  filaments  gastriques  (35,  fig.  1  et  2, 
fit.  g.),  il  s'ajoute  aux  cellules  ciliées  des  cellules  glandulaires  digestives. 
Les  filaments  gastriques  ont,  en  outre,  des  nématoblastes,  qui  ont  pour 
fonction  d'achever  les  proies  incomplètement  maîtrisées  parles  décharges 
des  nématoblastes  buccaux.  Ces  filaments  sont,  en  outre,  très  mobiles, 
grâce  aux  fibres  musculaires  qu'ils  contiennent,  et  contribuent  avec  les 
cils  à  brasser  les  aliments.  Les  résidus  digestifs  sont  expulsés  par  la 
bouche.  Ils  ne  franchissent  jamais  l'aditus  coronaire.  Les  poches  radiaires 
ne  reçoivent  qu'une  bouillie  chymeuse  dont  les  particules  solides  peuvent 


P)  Ces  faisceaux  pourraient  cepi^ndant  ^tro  d'origine  ectodermique  s'ils  provenaient  de  ceux 
des  tsnioies  ou  des  columelles  correspondantes  (Voir  plus  loin).  La  question  n'est  pas 
trAnr.hâA 


tranchée. 
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Fig.  429. 


être  absorbées  par  leurs  cellules  endodermiques,  capables  de  digestion 
inlra-cellulaire. 

Saccnles  sonsombrellaires.  —  Leur  disposition  étant  connue,  nous 
n'avons  que  quelques  détails  histologiques  à  ajouter  à  leur  description. 
Ils  sont  tapissés  d'ectoderme  banal.  C'est  seulement  dans  les  tieniolcs 
(35,  fig.  1  et  2,  tnol,)  et  les  columelles  {cImL)  que  leurs  cellules  four- 
nissent des  prolongements  musculaires  longitudinaux  auxquels  est 
empruntée  la  musculature  de  ces  organes.  En  raison  de  leurs  rapports 
étroits  avec  les  organes  génitaux,  on  les  appelle  souvent /)ocA<?s  subgéni^ 
taies,  entonnoirs,  entonnoirs  subgénitaux.  Les  anses  génitales  (gtx.)  sont, 
en  effet,  à  cheval  sur  les  seplums  qui,  étant  interradiaux,  s'insèrent  en 
partie  sur  la  paroi  commune  à  ces  saccules  et  à  la  cavité  gastro-vascu- 

laire.  En  raison  de  la  minceur  de  leurs 
parois  et  du  fait  que,  dans  les  mouve- 
ments natatoires,  Teau  est  incessam- 
ment renouvelée  à  leur  intérieur,  on 
les  considère  aussi  comme  contribuant 
à  la  respiration,  d'où  le  nom  de  poches 
respiratoires  qu'on  leur  donne  aussi 
quelquefois. 

Tentacules.  —  Ils  sont  normalement 
creux  et  leur  cavité  axiale  débouche 
dans  le  canal  circulaire.  Leur  ectoderme 
est  riche  en  cellules  urticantes  et  leur 
fournit  des  fibres  musculaires  longitu- 
dinales, un  faisceau  interne  et  un  fais- 
ceau externe,  qui  leur  permettent  de 
s'infléchir  en  tous  sens. 

Corps  marginaux  ou  rhopalies.  —  Ce 
sont  des  organes  sensitivo-nerveux 
d'une  structure  assez  complexe  (fig.  429 
k  431).  Ils  sont  formés  d'un  statorhabde 
(35,  fig.  2  st.  et  36,  fig.  1  et  2,  otl.), 
d'une  fossette  olfactive  (olf.)  et  d'un 
lobule  protecteur  (36,  fig.  1  et  2  et  fig. 
429,  IbL).  A  la  base,  se  trouve  un  gan- 
glion nerveux  (gg/.)  qui  sera  étudié  avec 
le  système  nerveux. 

Le  lobule  {IbL)  est  une  petite  lame 
en  forme  de  cuiller,  coiffant  le  stato- 
rhabde ;  il  est  formé  par  un  diverticule 
de  Texombrelle  comprenant  deux  as- 
sises ectodermiques,  une  sur  chaque 
face,  séparées  par  la  membrane  mésogléenne,  prolongement  de  la  mé- 
soglée  exombrellaire.  Dans  la  position  morphologique,  il  est  au-dessous 


Rhopalie  de  Periphylla 
en  coupe  sagittale  (d'ap.  G.  Maas). 
d.,  dilatation  ventrale  du  canal;  ect.,  octo- 
dermo;    end.*  endoderme;   Ibl.,  lobule; 
ms|f.,  nii''fk>glt>o;  otl.,ololitho. 
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du  statorhabde»  mais  dans  la  position  naturelle  de  la  Méduse,  il  est  au- 
dessus  et  sert  à  Tabriter. 

Lii  fossette  olfactive  (36,  fig.  i,  olf.)  est  située  à  la  base  du  lobule 
prolecteur,  du  côté  opposé  au  statorhabde,  et  par  conséquent  non  protégé 
par  le  lobule.  C'est  une  profonde  fossette 
tapissée  d*épithélium  vibralile  sensilif,  en 
rapport  avec  des  prolongements  du  réseau 
nerveux  dont  il  va  bientôt  être  question. 
Le  statorhabde  est  un  vrai  tentacule, 
mais  très  réduit  en  longueur  et  adapté  à 
des  fonctions  sensitives  spéciales.   Il   est 

creux,  contient 
un  diverticule 
endodermique 
{36jlg.lei2, 
cv.)comparable 
au  canal  tenta- 
culaire,  et  dif- 
fère de  ceux  des 
Craspédotes  en 
ce  qu'au  lieu 
d'être  un  or- 
gane d'équili- 
bre OM  de  vision, 
il  sert  à  Téqui- 
libre  et  à  la  vi- 
sion à  la  fois, 
portant  au  bout 
un  stalocyste  et 
à  la  base 3  yeux: 

^UD  impair  regardant  en  haut  (en  bas  dans  la  position  réelle)  et  deux 

P*if*j(36, /î^.  2,  y.)  regardant  en  dehors  (par  rapport  à  Taxe  du  stato- 

ri^alxle).  L'ectoderme  revêt  toute  la  surface  du  corps  marginal  en  formant 

^^«épaississements  au  niveau  des  organes  sensitifs;  la  mésogh'*e  (msg.) 

^y  est  représentée  que  par  une  lame  très  mince;  rcndodcrmc  tapisse 

^ulela  cavité  et  subit  des  différenciations  au  niveau  des  organes  sensitifs. 

^statorhabde  (36,  fig,  1  et  2,  otL)  forme  un  renflement  terminal, 

spécialement  logé  dans  la  concavité  du  lobule  protecteur;  son  octoderme 

^l  formé  de  hautes  cellules  prismatiques  (jui  se  prolongent  inférieure- 

"ïenl  dans  la  couche  nerveuse  et  qui  portent  c^xtérionrement  une  soie 

**nsilive  raide.  A  leur  extrémité  libre,  toutes  ces  soirs  (36,  /ig.  1  et  2, 

P'-8.)con(inent  à  la  concavité  du  lobule.  L'endoderme  comprend  deux 

Parties:  !<»  une  couche  de  cellules  ordinaires  à  disposition  épilhéliale 

^^•/^.  1,  end.);  2®  une   masse  de  cellules  disposées    sans  ordre   et 

^QteDaot  chacune  une  grosse  concrétion  statolithique  (36,  fig.  1  et  2, 


Mfkylla,  Coupe  frontale 

d'uD  lobe  marginal 
^«larhopalie  (d'op.  Maa»). 

ca^ciul;  Ito.  mism  lobe  marginal  ; 
y.,  ocelle. 


Corps  marii^inul  (rhopaliej 

de  PeriphifUa 

vu  par  sa  face  externe 

(d'ap.  O.  Maas). 

d.,  dilatation  vont  raie  ;  Ib.  m^M  lobos 
marginaux;  otl.,  ololithus;  y., 
ocelles. 
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oth);  eolro  les  deux  sortes  sont  des  formes  de  transition  qui  niootrenl 
que  les  secondes  dérivent  des  |iremiêres.  La  masse  des  cellules  à  slâlo- 
lillie  ne  remplit  pas  tout  à  fait  la  cavilé  :  le  eanal  axial  s\  termine  par 
une  petite  dilatatiuii  (cv.).  L'orguue,  alourdi  par  les  stutolitlieselsouteno 
par  un  pédicule  mince  et  élastique,  oscille   dans   les  luouvemenli»  de 

1  animal  et  ses  soies  sensilives  vieonent  l.iutler  contre  la  face  interne  du 
lobule  et  exciter  les  cellules  qui  tes  [lorleal.  C'est  donc  avant  tout  un 
ori^ane  renseignant  Taiiimal  sur  ses  mouvements  et  sur  sa  position,  uu 
organe  d'équilibraliou.  Cela  a  été  démontré  par  E^icraHAfo  [ôT]  eî  p;ir 
VEïtwon.N  [91]  qui  ont  étendu  aces  auijuaux  les  résultats  obtenus  [lar  l'un 
de  nous  (*)  sur  les  (  j-ustacés  el  les  Mollusques.  On  pourrait  croire  (jue 
c'est  en  môme  temps  un  véritable  organe  d'audition,  mais  des  expé- 
riences l'écenb^s  ont  montré  à  S.  JotRnAiîs  (L'Ak(///mî//  vhez  les  Invertébrés, 

2  p.,  190Ù)  que  les  Acalejdïes  sunt  insejjsibles  aux  bruits. 

Les  yetix  sonl  beaucoup  moins  dilTérenciés.  Ce  sont  des  diverlicules 
sacci formes  au  fond  destjnels  Tendoderme  forme  une  couche  pignierï- 
taire,  tandis  «[ue  Fecloderme  fournit  les  cellules  sensitives  chargées  de 
recueillir  Fimpression  et  qui  se  relient  par  un  prolongement  nen^euxà 
la  cuuchc  nerveuse  générale  (36,  ////.  1  et  1\  nf.),  Parbiis  recloderme 
forme  un  é[iaississement  de  forme  lenticulaire  qui  peut-être  pourrâil 
jouer  le  rôle  d'un  organe  réfringent,  t/bislologie  des  yeux  demanderaîl 
à  èlre  éludiée  avec  plus  de  détails- 
Système  nerveux.  —  Comme  chez  les  Craspédoles,  il  y  a  une  partli 
diQuse  et  une  partie  centralisée. 

Le  système  nenyeux  diffus  consiste  en  un  plexus  de  libres  et  il^ 
cellules  nerveuses  dépendant  de  rectoderme,  circulant  entre  les  \y\ei^ 
des  cellules  épithéliales  ecloderniiques  aux  points  où  celles-ci  four- 
nissent des  prolongemenls  musculaires,  et  [lar  conséquent  surtout  dans  j 
la  sous-ombrelle.  C'est  un  système  essentiellement  moteur.  Feul-èlrè^ 
cependant  est-il  aussi  sensilif  dans  les  tentacules  el  les  lobes  omLrel- 
laires,  11  est  situé  toujours  en  dehors  de  l'assise  musculaire.  Un  n'a  point 
signalé  de  plexus  endodermique  pour  les  muscles  appartenant  a  ce 
feuillet. 

Le  système  ctnilral  forme  ici,  non  plus  comme  chez  les  Craspédotes,ui 
double  cordon  circulaire  à  la  base  du  vélum,  mais  autant  de  cent 
distincts  (36.  ////.  1,  ggl^)  qu*il  y  a  d'organes  marginaux,  A  la  base  Ai 
chacun  de  ces  organes»  les  cellules  ecloderniiques  se  prolongent  en  tii 
ments  nerveux  rjui  forment  un  plexus  sous-épidermique  (extérieur  àl 
niésoglée)  auquel  se  mêlent  des  cellules  ganglionnaires  dérivées  aussi  de 
répiderme.  Les  prolongements  nerveux  des  cellulf^s  sensitives  du  stata?^ 
rhatide  se  mettent  en  ra|»|)ort  avec  ce  plexus.  L'ensemble  forme  un  grûl| 
rcnllement  que  Ton  appelle  le  ganglion  nerveux{ggL).  llest  bien  probable 


il 


(*}  D«]a|e  Y^  es.  Sur  une  Fanction  nouvelle  des  otocy^stes  toiume  organes  (ToricnUlbu  locutno 
(Arcb.  lool.  9xp,  sér.  %  voL  5.  f<}  p.) 
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que  ces  centres  se  joignent  par  quelques  ramifications  extrêmes  de  leurs 
plexus,  mais  ils  ne  forment  pas  d'anneau  continu  reconnaissable,  et, 
ph ysiologiquement,  ils  sont  indépendants,  chacun  gouvernant  Tantimère 
qui  dépend  de  lui  (*). 

Organes  génitaux.  —  Les  sexes  sont  séparés.  Les  cellules  germinales 
(35,  fig.  2,  gtx.)  sont  d'origine  endodermique  et  restent  dans  Tendo- 
derme.  La  paroi  sous-ombrellaire  des  chambres  radiaires  est  formée 
d*un  épithélium  ectodermique  continu,  d'une  couche  mésogléenne  très 
mince,  continue  aussi  et  de  Tendoderme  continu  également.  C'est  sous 
cet  endoderme  mais  dépendant  de  lui,  entre  sa  couche  épithéliale  et  la 
naésoglée,  que  sont  les  cellules  germinales  qui,  par  leur  accumulation, 
forment  les  anses  génitales  (*).  Celles-ci  font  saillie  dans  la  chambre 
radiaire  et,  à  maturité,  les  produits  tombent  dans  celte  cavité  pour  être 
expulsés  par  la  bouche.  Le  volume  de  ces  organes  varie  beaucoup  selon 
leur  état  de  maturité.  Pendant  la  phase  active,  ils  forment  un  gros  cordon 
godronné  ou  mamelonné,  ployé  en  (J  (35,  fig.  i),  dont  les  deux  branches, 
réunies  proximalement  entre  la  columelle  et  la  base  du  septum  inter- 
radiaire,  se  prolongent  en  dehors,  de  part  et  d'autre  de  ce  septum,  plus 
ou  moins  loin  vers  le  bord  ombrellaire. 

Physiologie.  —  Comme  toutes  les  Acalèphes,  l'animal  est  marin  et, 
comme  toutes  aussi,  sauf  un  très  petit  nombre  d'exceptions,  il  est  péla- 
gique; il  nage  tantôt  à  la  surface,  tantôt  à  des  profondeurs  plus  ou  moins 
grandes.  Tout  ce  qui  concerne  le  fonctionnement  de  ses  organes  a  été  dit 
à  l'occasion  de  leur  description.  Ajoutons  que  l'animal  est  très  vorace 
et  capture  avec  ses  lobes  buccaux  des  proies  relativement  volumineuses 
qu'il  engloutit. 

Avant  d'aller  plus  loin,  il  n'est  pout-Mre  pas  inutilo,  sans  anticiper  sur  les  innombrables 
\arialions  que  nous  présenteront  les  types  subordonnés  et  les  genres,  d'indiquer  ce  qui,  dans 
celte  structure  typique,  est  constant,  et  ce  qui  est  variable. 

La  forme  sub-hémisphérique  est  souvent  surbaissée  en  ménisque  ou  suréle^  é(^  en  dôme  ou 
memt»  en  cône,  parfois  comprimée  en  prisme. 

Le  nombre  des  lobes  manjinaux  varie  de  8  à  32  et  plus.  Il  y  a  toujours  au  moins  4  tenta- 


it) ilOMANES  [8o]  a  fait,  sur  les  fonctions  de  ces  centres,  des  expériences  semblables  à  celles 
que  nous  avons  rapportées  à  propos  des  Cras[)édotes  (Voir  p.  tt)  mais  qui  ont  conduit  à  des 
résultats  tout  autres  que  chez  ces  dernières.  Quand  on  excise  le  bord  ombrellaire  avec  les  corps 
mai^naux,  le  disque  n'en  continue  pas  moins  à  se  contracter  sous  l'action  de  son  plexus  diffus 
sous-ombrellaire.  Si  l'ou  incise  le  bord  ombrellaire  par  des  sections  radiaires  suffisamment 
étendues,  entre  les  corps  marffiuaux,  on  rend  les  secteurs  ainsi  constitués  physiologiquement 
indépendants  et  leurs  contractions  ne  sont  plus  is(>chron«*s.  Des  sections  radiaires  du  disque 
n'intéressant  pas  le  lx)rd  ombrellaire  sont  sans  effet.  Quand  on  louche  avec  une  pointe  un  point 
du  bord  ombrellaire,  le  manubrium  s'incurve  >ers  ce  point  comme  pour  si»  portera  sa  défense. 
(Au  sujet  du  synchronisme  des  pulsations,  voir  les  expériences  de  Lœb  [99],  p.  2-7). 

(^)  Maas  [97]  est  d'avis  que  les  cellules  germinales,  au  moins  chez  les  PériphyUides,  ne 
sout  pas  d'origine  endodermique  mais  ont  une  origine  embryogénique  indépendante,  bien 
qu'anatoiuiquemenl  elles  se  rattachent  à  l'endoderme,  il  se  fonde  sur  l'absence  de  formes  de 
transition  entre  œs  cellules  et  celles  de  l'endoderme  proprement  dit  (Voir  aux  PériphyUides, 
p.  333,  334). 
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cules  ot  4  corps  marj^iiiaux.  Ces  rlmiiiTs  pu^t'ul  alteinilrt*  îr  nomliro  di»  3Î;  quant  auxifod 
cuk's»  ils  ptuvt'nt  devenir  pvlri'^iniini'nl  Tioinbrrux  (fins  dr  Sf(H)  rhoz  Aurélia)^  mais  aJofç  il  y 
eti  a  j>lusieurs  pour  un  iii*me  !r>hiv.  Lfi  (Hisition  des  Ipiilarules  A  lies  urpiics  maririnnux  vnm' 
|ijr  rapport  :m_\  rîiyons  rardiiiuiix.  l*arfifîs  resniil  les  U'nliirule«i  qui  «H^eup^'iil  les  jK-iTadiu.^  it 
rei«'tt"nt  les  carjis  mar^nniiUK  dans  les  inli-rrîidiijs  (!*t'ficotpinsf);  plus  aouvout  ce  s*ml  cr^ 
derniL'rîi  nrj^ciïies  ipii  suiit  pcrradiaiix  el  rejellenL  les  Untiieules  dans  les  iuterradiuâ  el  Ks 
adratlius.  Il  y  a  d'auln-s  lonilnniHsoiis  eneure.  IVaillrurs,  Imit  eela  est  d'importiince  un  |J«ii 
secondaire,  puisque  K'S  rhMp:i!ii«s  sont  di^  terdaciiles  inudifiés, 

Chi^z  les  Charybdéidi's  <l  tjuekiues  Seriiustoinidi''^,  les  lohes  oudirellaires  sont  réuni*  \at 
une  membrane  qui  eouihle  leurs  iiitervallis  et  fnsiannês  ainsi  eu  uue  lame  annulaire  routiiiUf', 
nmsculeus<%  qui  a  une  grande  ressendjlaiirr  avee  le  rclunt  des  Acraspi'des  et  qui  a  nvulfuom 
iyirinrium.  Ildiftêre  essenliélltuju'nt  du  Vf^lnm  jiar  snu  origine  et  prie  fail  qu*iî  eoutieiilda 
proloniJjements  de  eananx  radiairejîi,  ce  qui  u\nrriv<_'  jamais  pr>ur  le  vélum. 

Les  leutacules  timrl  souvent  plein*;,  eouiniè  chez  li-s  Trachonietluses.  11  n'y  a  niArae  qiwWï 
Sémoslomidés,  e'isl-à-dire  les  AtuttfMmmJta  de  Vauhùffcn  et  les  Lucernaridês  qui  les  aii'ul 
creux;  eu  sorte  qull  y  a  iucunqtatibilite  de  fail  entre  le  caractère  des  tentacules  creux  ti  b 
pres<^'uee  des  siqilums  chez  notre  type.  !V<ius  les  lui  avons  duunés  cependant,  les  considéraul 
comme  phis  primilifs. 

l^es  Irrrt'n  bucailes  sonl  toujours  au  nombre  de  4,  mais  leur  développement  et  les  (kHâil^i 
de  leur  tlisposiliou  varii  nt  ii  l'infini. 

Li*s  manït'a  jtini^^ifHbtt'îlniiYii  sonl  parfois  absents,  souvent  très  peu  profonds Jeur f 
iuferieiHv  étant  réduite  ^i  un  cunlon  musculaire  jjlein,  ennti  nu  dans  la  t  ani  oie.  taudis  qur  N 
partie  supérieure,  srul<'  persislaut<\  sVieud  seylemont  jusqu*au  [ïlafoml  de  la  eavit***  p*tn 
vasculaire  on  elle  dêterniiui'  uni^  voussure  Sémostomidés  et  Rliizostomidés;  parfois,  dius< 
cas,  ils  se  rejuiguiid  tiiajronalincnt  [lar-ilessus  la  liouebe  (divers  lUiizotrimidés), 

Les  mises  génitales  [)eu\«  ni  sk-dnloubler  en  8. 

La  <lispositiondes  Vfïtiti's  l'iiKaïkùrs  esï  pH^ntH'îre  h  Irait  le  pins  varialde,  car  au  li«iJ  ( 
4  si'plums  longs  et  étroits  que  nous  avons  décrits,  il  |M'ut  n'y  avoir  que  4  pruuts  ir.ittiirli 
alors  plus  sjjt'*eialrineut  ajqx'lés  aithamnes^  ernTespondant  à  h  prtie  moyenne  des  s<^plnms 
question  JVripbytlidés),  ou  Inen  les  lames  cndfMlenniqiK^  ev  et  sous-oinb  in 'Maires  peu  veîilj 
coulraire,  se  stiuder  dans  la  plus  «rrande  partie  de  leur  étendue,  réduisant  la  c^iviti^ 
lairo  à  mi  système,  1res  varialde  dans  le  délail,  de  canaux  radiaires  rauiiliés  (Sémosl 
Rhizosiomidés)* 

L'S  ta^iiiolm  ^m\  suuveul  absi-ntes,  i?tles  columelles  ne  sont  que  Irè^  rare raenlcon8erYé»«d 
les  fîiammh  tjasîntiHeH  au  eoiilrain"  ni^  manquent  jamais,  mais  leur  nombre  varie  dartsch 
inb-rradius  de  un,  unique, silué  alors  a  l'insorlinn  supérirnre  de  la  cylumeile  dispsirue  eu  l 
à  un  [►etit  bouquet  assez  fourui,  ou  mi>me  k  une  double  rmjgtv  régnant  dans  loule  h  longUflff^ 
dv  la  laMiiole. 

Les   rkfjidtm  variiMU  passablement   comme  structure,  surtout  eu   ce  qui  cunc^ro»  I 
nombre,  la  dispusilion  A  b*  (ÎP^ré  d'urifanisatioii  desoeW/c** 

Cher,  irs  Cbaryluléjdés,  ii  y  a  tm  atrdou  ;rcrffï/.r  qui  relio  eu  ligisag  les  ganglions  ïDii?i' 
naux  el  rappelle  h  conlou  des  l>asik'dob's. 

Quant  4m\  p()iY4  eaxrêteurs,  il  faut  dire  que  b'ur  existence  n'a  été  rec^jonue  qu^  tw«l 
exeeptit>n  n  e  llenu'  ni. 

Développement. 

l/œuf,  mis  eu  libtirté  ilans  la  ravité  j^aslrique  el  expulsé  pari 
bouche,  est  fécori*Ié  au  «leliors.  Mais  il  peut  Hre  releiui  par  les  fraiice 
hiiecales  et  subir  Ih  les  [M'eiiiieres  phases  de  son  développeinent  jiisqui 
stade  de  larve  ciliée  nuL-^eiinle. 

Une  segiiierituliuii  totale  et  plus  ou  moins  irrégulière  donne  naii 
sauce  à  une  Idaslula  i]iu,  liieiitut,  se  transforme  en  un  embryon  à  deux 
feuillets  concentriques  dont  la  cavité  centrale  oe  communique  poîal  avec 
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le  dehors  (•).  L'embryon  s'allonge  alors  en  un  ovoïde  (dont  le  petit  bout 
correspond  éventuellement  au  blastopore  fermé)  ;  son  ectoderme  se  munit 
de  cils  et,  devenu  larve,  il  se  lance  à  la  nage,  le  gros  bout  en  avant 
(36,  fig.  S).  Après  une  très  courte  vie  libre,  il  s'aplatit  un  peu  au 
gros  bout,  dont  les  cellules  prennent  un  caractère  glandulaire,  tandis 
que  le  petit  bout  se  munit  de  néraatoblastes  (cncf.),  et  bientôt  il  se  fixe 
par  le  gros  bout  antérieur,  tournant  en  haut  l'extrémité  correspondant 
au  blastopore  disparu  (p.). 

Stade  Scyphostome.  —  Aussitôt  fixée  (36,  fig,  4),  la  larve  change  de 
forme  se  renflant  à  l'extrémité  libre  (36,  fig.  5),  tandis  que  la  partie 
fixée  reste  étroite  et  s'étire  en  un  pédoncule  qui  sécrétera  bientôt  un 
étui  chitineux  (36,  fig.  6,  cht.),  dilaté  à  la  base  en  une  lame  et  destiné 
à  le  protéger.  L'extrémité  opposée,  au  contraire,  s'invagine  en  un  stomo- 
dseum  (36,  fig.  5,  sfcf.),  qui  se  perce  au  fond  d'un  orifice  pharyngien^ 
tandis  que  son  entrée  devient  la  bouche  (36,  fig.  6,  b.).  Déjà  avant  ce 
moment,  .a  commencé  à  se  former  entre  Tectoderme  et  l'endoderme  une 
couche  de  substance  anhiste,  la  mésoglée,  qui  devient  rapidement  assez 
épaisse  (*). 

Par  suite  de  ce  processus,  la  cavité  gastrique,  au  lieu  de  s'ouvrir 
directement  au  dehors,  communique  avec  l'extérieur  par  l'intermédiaire 
d'un  large  canal  cylindrique  tapissé  d'ectoderme,  qui  est  ce  vaste 
stomodaeum,  caractéristique  des  Scyphozoaires.  Au  début,  l'orifice 
externe  de  ce  stomodœum  (36,  fig.  6,  b.)  forme  à  lui  seul  toute  la  face 
supérieure  de  la  larve,  et  ses  bords  se  continuent  insensiblement  avec 
les  parois  verticales  du  corps.  Mais  bientôt  il  se  délimite  plus  nette- 
ment, et  son  bord  s'élève  en  une  sorte  de  cheminée  tronc-conique,  à 
petite  base  supérieure,  le  manubrium  (36,  fig.  7,  mbm.).  Autour  de  ce 
manubrium  reste  une  zone  annulaire  qui  appartient  à  la  face  supérieure 
du  corps.  Celte  zone  forme,  par  rapport  à  la  cavité  gastrique,  un  diverti- 
cule  annulaire  qui,  en  s'approfondissant,  se  divise  en  deux  diverticules 
symétriques,  puis  en  quatre  disposés  en  cercle  et  que  Ton  appelle  les 
poches  gastriques  (36,  fig.  6  et  7,  p.  ect.)  ;  ce  sont  les  quatre  chambres 
radiaires  déterminant  les  quatre  perradius  de  l'animal.  Les  cloisons  qui 
les  séparent,  et  qui  sont  les  quatre  septums  interradiaux  (spt.),  formées 


(*)  KovALEVSKY  [84]  doiine  la  gastrula  comme  se  formant  par  embolie.  GOtte  [86]  rapporte 
la  formation  de  Tendoderme  à  un  processus  de  bourgeonnement  polaire  :  un  hémisphère  est 
formé  de  cellules  plus  courtes  et  plus  renflées  qui  passent  successivement  dans  la  cavité  blasto- 
c<Blienne  à  mesure  qu'elles  se  multiplient,  et  s'y  arrangent  en  un  feuillet  endodermique  limitant 
une  cavité  gastrique  qui  se  munit,  par  rupture  des  parois,  d'une  bouche  primitive,  bientôt 
refermée.  Hyde  [94]  tranche  la  question  eu  montrant  que  le  processus  est  variable  et  complexe, 
consistant  soit  en  une  délamination  multipolaire  (Atirelia  marginalisj,  soit  en  un  mélangea 
proportions  variables  de  délamination  et  d'invagination  (.1.  flavulula,  Cyanea  arctica).  En 
tous  cas,  le  blastopore,  quand  il  y  en  a  un,  se  ferme  complètement. 

(^)  Hyde  [94]  rapportée  l'endoderme  seul  la  formation  de  la  mésoglée.  Ce  fait  fût-il  vrai, 
qu'on  ne  pourrait  le  considérer  comme  général,  puisqu'il  y  a,  chez  les  Craspédotes,  de  la 
mésoglée  dans  le  vélum  où  ii  n'y  a  pas  d'endoderme. 
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simplr^menl  par  les   points  inteniH'diaires  qui  n'ont  pas  pris  part 
nioiivenient   il'accroisseinenl   en  prof(m<lcni%  sont  donc  interraïUalesl 
ellos  ne  LarJent  pas  i\  seproIoTiger  vers  le  bas  jusqifan  fond  de  la  cavifi 
gaslrique,  sons  la  forme  de  qnalro  honrrelets  saillants  (37,  fig.  i,  2», 
formés  par  un  repli  de  la  mésoglée  douldé  d'endodernie,  et  qui  sont  le 
quatre  tnenioles  déjà  décrites  chez  radnlle.  Vers  le  liant,  les  l;enioles 
prolongent  aussi  le  lonj^^  du  boni  libre  des  septunis  jusqu*au  plancher  dé 
la  cavité  gastrique  et  constituent  les  rolutneiles.  Par  suite  de  ta  jire- 
seiicedeces  4septnms,  avec  les  taiMiioles  et  colnmelles,  le  Scy[>liosti>n  " 
a  la  structure  d'iui  Polype  Scy[diozoaire  tel  que  l'Alcyon,    les  cloison 
gastriques  de  celui-ci  ayant  b-nr  représentant  ilans  les  septums  av« 
leurs  (senioles  et  leurs  columelles. 

Au  sommet  de  chaque  pocho,  Feudoderme  foriue  une  tile  de  cellulcà 
empilées  comme  un  rouleau  de  picces  de  inonnaies,  qui  se  dresse i 
soulevant  rectodermc  et  la  mésoglée.  et  donne  ainsi  naissance  à 
tentacule  perradial  plein  (37,  ////•  /,  c).  Puis  les  poches  gastriques  i 
dédoublent,  se  multiplient,  forment  de  nouveaux  tentacules  par 
même  processus,  etfnialementou  aboutit  aune  forme  polyfKude  tixée» 
tentacules  nombreux  (en  nomlire  non  rigoureusement  détini)  et  à  poche 
radiaires  multiples,  mais  dont  quatre  cloisons  interradiales  seules 
prolongent  en  laenioles.  Ce  ptAype  p^^i  le  Sf*ffpltostomt*  ou  Sn/phigtomêù^ 
Scyp/iula  ('), 

(*)  C'est  Sahs  [41]  qnu  W  (irriaîiT.  di-  iHiîl  a  1841,  ii  fait  cotinaltrc  Is  nijunu^  irni"^ 
tii|UOsdes  SeyjJiosloïnts  avrr  Its  ;\ral<*'pbi^- 

On  o'^i  loin  <lo  s'ruliniln'  sur  le  détail   df  h  lamialioii  du  stonuidcvum  A  drs  jiorlii 
g;i^lriqn**s,  I^m  d^seriptiou  tjiu*  tinus  avoiiïi  ilontur  esl  roiiformr  aux  ri'SuUats  dr*  ilùrrt  [^^ 
Clals  [9i]  A  Wmy.  [HvmuV^  Ihh^r  tir  irlif  prtisi^nl  qu'il  n'y  a  pas  lir  stoiiiodauiin  **e\it 
mii|ut',  s<iit  parce  que  œlui-rî  sr  drYa^^iiiiraît,  s<*iL  ftarrv  qull  ui'  se  ft^rnurait  j>îif;,  vn  Miri 
qui\  piir  ce  C(W\  le  Scyphi)sltiuir  ut' sirail  p:is   un  SL\\pho7jjaîn\  MaistîntTK  L^^^l^dansti 
travail  ull/'rkuir,  s>^mhle  tiien  déiiioaîrtT  ]i'  hivu  fomlé  desuu  o^ânioii.  Il  va  uVmf  [ilu<  loin<^ 
runnirequt"  la  il+nixii'me  pain^  d»^  [toches  pirrndiales  s*/  forme,  non  par  uii  n^fnuli>rn*'nl  * 
sointiK'tdela  rii\i(égastnqu»\niais  par  une  iava^nnatiou  delà  partie  inférieure  du  >loaj«Kia'îi 
dont  la  partie  sinn-rieure  seule  dtviendrait  la  caviti''  tiueeale  du  Scypljoslunie.  Il  se  forn»  1 
deux  reloulemeiits  ecttKlprmiquê';  (36.  fifh  ^  et  7,  p.  ecM  si  lues  ilans  Tespaee  iiilt'rmediair»  i 
8l4*moda?um  et  â  la  fiaroi  du  corps,  entre  li^  deux  premières  porhes  gasirîijiies  roi!»M 
miques.  Cps  deux  poehes  eelijdennit|Ui'S  ue  sont  naturelïtMiieut  point  clones  vers  le  tias  < 
elles  rest(^nt  eu  libr<*   i:ofnuuiuicati«»n  avec   !a  partie    renlrale  ( mbderniique   de   Ix  ca^ 
gastrique.  Ainsi  il  >    a  deux   poehes  endoderiniquis  (36.  fifj.  6  el  7»  p.  end^y  vt*\l«rs  i 
eorrespondeid  au  ?ri\ml  axe  d»'  la  Imuehe  qui  esl  elliplit(ue  et  <leux  e^^Uxlrn niques  f«.»ri 
jKmdaul  à  Taxe  transversal  de  la  hïMielie,  ef  k's  4  septujus  ispt.'^  ont  eharun  une  face 
dermique  el  une  endodermiqui.   O  sladr  à  4  poe!n*s  perradiales  et  aulèrieiir  à  la  foni 
lion  des  lentaeides,  l^*^i  appl«*  plus  s[m'(  ialeuient  sbile  Sctjpfttiki,  l*lus  Uiril,  dans  la  (ormali 
des  poclies  s»^oridaiivs,  les  4  iuterradiale^  i37,  /rf^  3)  puis  4  d<*R  adradiales  se  Innik'nl  i 
dépens  des  ectodermiques  vt  lenrs  scpluuis  sont  ainsi  initièremeul  «!lo<iermiqu«?St  I**  ' 
derrnîijues  formant  s^'ulemeutles  4  aulres  adradiales. 

Les  lenlaeuli'S  (37.  fhj,  t.  2,  3.  tt]  ^^daid  furuiés  par  les  poehes  oui,  les  uns  (dix  d*rii| 
eux)  têLir  îili'  cellulaire  axiale  eclodennique,  tandis  que  les  autres  (six  seulement)  Tonl  eitf 
dermique. 

D'ailleurs,  comme  malgré  ces  différences  d'origine  révolution  est  identique,  aiusii)li»| 
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Les  Scyphostomes  sont  aptes  à  se  multiplier  par  blastogenèse  latérale 
ou  stoloniale.  Ils  bourgeonnent  soit  comme  les  Hydres  sur  les  parois 
de  leurs  corps,  soit  comme  les  Hydraires  marins  sur  un  stolon  basilaire, 
des  jeunes  qui  forment  avec  l'individu  mère  de  petites  colonies  qui 
d'ailleurs  se  dissocient  bientôt. 

Stade  Strobile.  —  Arrivés  à  maturité,  ils  subissent  des  divisions  trans- 
versales, soit  successives,  en  sorte  qu'il  n'y  a  qu'un  sillon  à  la  fois,  soit 
sittiultanées,  et  alors  le  Polype,  après  s'être  beaucoup  allongé,  montre 
une  série  de  sillons  transversaux  successifs  (37,  fig,  5)  dont  les  plus 
âgés  et  les  plus  profonds  sont  toujours  les  plus  terminaux.  Le  Scy- 
phostome  segmenté  prend  le  nom  de  Strobile,  et  Ton  distingue  les 
Strobiles  monodisques  à  segmentation  successive,  ne  présentant  qu'un 
sillon  à  la  fois,  et  les  Strobiles  polydisques  (37,  fig-  5),  à  segmentation 
simultanée,  présentant  toute  une  pile  de  segments.  Chez  les  Monodisques, 
le  Scyphostome  ne  donne  à  la  fois  qu'une  seule  larve  libre  qui  se  détache 
h  maturité,  et  en  forme,  alors  seulement,  une  seconde  par  une  nou- 
velle division  transversale  et  ainsi  de  suite.  Chez  les  Polydisques,  de 
nomhreuses  Ephyra  sont  empilées  par  rang  d'âge  comme  des  soucoupes, 
montrant  sur  un  même  Scyphostome  toute  la  série  des  stades  de  leur 
formation  ;  elles  se  détachent  successivement  une  à  une. 

Les  segments  provenant  de  cette  segmentation  transversale,  ou  stro- 
bilisaiion  du  Scyphostome,  sont  de  petites  Méduses  appelées  Ephyrules, 
Ephyrula  (37,  fig,  6),  bien  différentes  encore  de  l'animal  parfait  et  qui 
auront  une  métamorphose  à  subir  pour  lui  ressembler  (*). 

Avant  de  former  des  Ephyrules,  le  Scyphostome  subit  encore  une 
modification  que  nous  avons  réservée  pour  la  décrire  ici,  parce  qu'elle  se 
relie  intimement  au  processus  de  formation  des  Ephyrules. 

A  la  face  supérieure  du  corps,  autour  du  manubrium,  en  quatre  points 
interradiaux,  juste  au-dessus  des  cloisons  qui  se  prolongent  inférieure- 
ment  dans  les  tœnioles,  se  produit  une  invagination  ectodermique.  Ces 
invaginations  (37,  fig,  3,  sec),  appelées  entonnoirs  septaux,  mais  qui  ne 
sont  autre  chose  que  nos  saccules  sous-ombrellaires,  assez  larges  àl'en- 


slructure  hislologique,  pour  toutes  ces  parties  similaires,  cela  prouve  seulement  une  fois  de 
plus  le  peu  d'importance  des  feuillets. 

Ces  résultats,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  4  premières  poches,  ont  éi6  confirmés  et  mis 
hors  de  doute  par  Hyde  [94]  qui  montre  que  rectocîerme  prend  m«?rae  part  à  la  formation  des 
filaments  gastriques.  H  constate  qu'au  stade  à  4  poches  et  4  t(^nlacul«\s  avec  stomoda^um  invaginé, 
la  larve  a  absolument  la  structure  typique  du  Scyphopolype,  ce  qui  tranche  la  question  si 
controversée  des  affinités  des  Acalèphes  avec  les  Hydromédusos  ou  avec  les  Anthozoaires. 

(*)  On  les  nomme  d'ordinaire  Ephyra.  Mais  Hâckrl,  ayant  donné  ce  nom  à  un  genre 
d*adultes,  a  proposé  celui  d' Ephyrula  pour  les  larves  et  celui  d'Ephyrxa  pour  la  forme  ances- 
Irale  hypothétique  qui  lui  correspond.  Strictement,  Hàckel  n'est  pas  dans  son  droit,  puisqu'il 
change  l'acception  d'un  terme  nettement  défini  ;  mais  nous  le  suivons  néanmoins,  pensant  qu'il 
y  a  avantage  à  donner,  quand  on  le  peut,  aux  noms  de  ces  formes  larvaires,  baptisées  à  une 
époque  où  on  les  prenait  pour  des  genres  d'adultes,  une  désinence  qui  permette  de  les  recon- 
nkitre.  Quant  à  son  Ephyrxa,  nous  n'avons  qu'en  faire  et  le  laissons  complètement  de  côté. 
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trée,  se  prolongent  en  l*as  en  autant  de  dîverticules  do  plus  en  plus  élroil§ 
à  travers  les  columelles  jus«|ue  dans  les  tienioles  (37,  ftg^  kAf^oi^), 

Stade  Ephyrula.  —  Si  une  division  transversale  vient  séparer  la  tète 
dn  Sryphoslome  de  son  pied,  cette  tète  devenue  lilire  ne  sera  ceperulanl 
pas  une  Méduse:  il  lui  manf]iiera  la  formation  caractéristique  delà 
Méduse,  la  sous-ombrelle.  Mais  si  Ton  suppose  que  la  fate  orale  du 
Seyphostorae  s*invagine  dans  la  cavité  gastri»]ue  en  laissant  le  mnnu- 
brium  saillant  en  son  milieu,  on  obtiendra  ainsi  une  cavité  sous-ond>rel- 
laire.  C'est  ce  qui  arrive  en  e(Tct.  Le  point  de  dépari  de  celte  action 
mécanique  semble  devoir  4^tre  cliercbé  dans  la  formation  des  saccules 
sous-ombrellaîres  et  peiit-éire  dans  la  contraction  des  cordons  muscu- 
laires en|2;endrés  par  leur  partie  inférieure  contenue  dans  les  laBnioleset 
les  columelles*  En  outre  de  ce  phénomène  essentiel,  s'en  produisent  trois 
autres  :  T  les  septinns  se  percent,  à  leur  [iartiesupéro-e\terne,  d*un  large 
orifice  qui  fait  communiquer  entre  elles  les  quatre  cbambres  perradiah^^ 
et  établit  ainsi  un  canal  circulaire;  ils  se  détruisent  aussi  au  contact  de* 
columelles  qu'ils  laissent  isolées  comme  autant  de  piliers  allant  du  plan- 
cher au  plafond  de  la  cavité  gaslrique  en  travers  de  Tadilus  coronaire; 
2*'  les  tentacules,  formations  larvaires  caduques,  tombent:  3"  au  boftlj 
de  l'ombrelle  se  forment  huit  corps  marginaux  sensitifs,  quatre  pern^ 
diaux,  quatre  interradiaux  portés  au  liout  irune  forte  protubérance  qoî 
se  prolonge  à  droile  et  à  gauche  de  chaque  corps  marginal  en  un  petit 
lohe  ail  for  me  (37,  /ig.  rt)  (•), 

Au  moment  où  TEphyrule  se  détache,  elle  se  montre  donc  sous  la 
forme  d'une  petite  Méduse,  trrs  plate,  sans  ti^nlacules,  h  huit  corp* 
marginaux,  portés  sur  un  lobe  saillant  et  accompagnés  chacun  d'une  pairf 
de  lotiules  aliformes,  La  solulimi  de  continuité  produite  par  la  division 
transversale  se  ferme  com[dèlementdu  coté  de  PHpIiyrulequi  se  détache, 
tandis  qu'elle  reste  ouverte  du  coté  de  TEphyrule  précédente  qui  devieol 
terminale,  et  forme  sa  bouche. 

On  voit  )»ar  là  que  chez  la  Méduse  adulte,  rendodernie  s'avance  tieo 
incontestablement  jusqu'au  bord  des  lèvres.  C*est  seulement  cheï  U 
première  Ephyrule  détachée  du  Scyplo^stomi?  que  le  mannbrîum  est  ta|ii5î^<- 
intérieiirenient  (rectoderme.  Ceux  qui  considèrent  les  feuillets  c«»mnn^l^' 
fondement  intangible  d*un  dogrne  sacré  ont  le  droit  de  dire  que  chcî 
deux  Ephyrules  identiques,  la  première  et  les  suivantes,  les  manujpritjnis 
ne  sont  ]>as  honiob>gues.  Nous  préférons  voir  là  une  nouvelle  preuve  J'' 
peu  d'importance  de  la  notion  des  feuillets.  En  lout  cas,  on  voit  quô^ 


{*)  On  donne  d'ordinaire  h  nom  d*>  iohi'S  margimiur  aux  saillies  qui  portent  les  < 
marginaux,  mais  coite  déuâmmatioii  est  inexacte,  ear  ces  saillies  ne  jiîmrai*'nt  <*ln^  nm^ 
aux  vrais  tolics  marpiiau^.  Ci-iiA-ei  alli-mf  ni  i»n  •'ffel  avec  li's  rorps  ijmr>ritiaux  ati  lieu  d'»M3 
silut^s  dans  les  moines  raitiu:^.  Quant  aux  lobfs  alifonups,  ils  allenient  bi»'U  avec  Ifts  < 
marjtritianx;  mais,  outre  qu'il  y  en  a  fî^-ux  dans  ctiaqn**  iutervalle,  teur  evuliiUon  uUMpW^ 
(Voir  plus  loin)  montre  ^jnlts  sont  une  dt'pfndanct'  des  corps  mar^finaux  et  non  de  vms 
lobes  ombrellairesn 
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ce  serait  par  un  lien  bien  faible  que  les  Acraspèdes  se  rattacheraient  aux 
Scyphozoaires,  si  ceux-ci  n'étaient  caractérisés  que  par  leur  stomodaeum 
ectodermique.  Sous  ce  rapport,  en  effet,  la  première  Méduse  détachée 
de  chaque  Scyphostome,qui  seule  a  un  stomodaeum  ectodermique  inva- 
giné,  est  seule  Scyphozoaire  ;  toutes  les  autres  sont  anatomiquement 
des  Hydrozoaires.  Mais  nous  avons  vu  que  la  présence  de  vraies  cloisons 
gastriques  chez  le  Scyphostome  établit  un  lien  solide  entre  lui  et  les 
Polypes  Anthozoaires.^ 

Intérieurement,  TÉphyrule  présente  une  cavité  gastrique  centrale, 
avec  quatre  tœnioles  se  prolongeant  par  les  columelles  jusqu'à  la  sous- 
ombrelle.  Des  filaments  gastriques  se  sont  déjà  formés  le  long  de  ces 
taenioles-Lacavitévasculairepérigastrique  se  compose  de  quatre  chambres 
perradiales,  incomplètement  séparées  parles  quatre  septums  interradiaux 
percés  distalement  d'une  ouverture  assez  large.  Ces  poches  se  prolongent 
dans  les  diverticules  ombrellaires  qui  portent  les  corps  marginaux  et 
dans  ces  corps  marginaux  eux-mêmes,  ainsi  que  dans  les  lobes  aliformes 
qui  les  accompagnent. 

Transformation  de  rÉphsrmle  en  Acalèphe.  —  L'Ephyrule  (fig.  432,  A.) 
nage  et  se  nourrit  à  la  manière  d'une  petite  Méduse.  Elle  grossit  rapide- 
ment et  peu  à  peu  modifie  ses  caractères.  Lamésoglée  du  disque  se  déve- 
loppe ;  les  corps  marginaux  (fig.  432,  st.)  deviennent  les  portions  axiale 

Fig.  432 


Schéma  montrant  la  transformation  de  l'Éphyrale  en  Acalèphe  (Sch.). 

A,  Éphyrule;  B,  sUde  de  passage  de  l'Ëphyrule  à  l'Acaléphe,  montrant  la  formation 
des  tentacules  définitifs;  C,  stade  Acalèphe. 
»I.,  expansions  aliformes   des  lobes  de  l'Éphyrale,  qui  se  transforment  chez  l'Acaléphe  (C)  en  corps 
marginaux;  1».«  bouche  ;  11».,  lobes  de  l'ombrelle  de  l'Acaléphe  ;  •cc«  saccules  sous-ombrellaires; 
•t.,  corps  marginaux  ;  tt.«  tentacules. 

et  terminale  d'un  corps  marginal  ordinaire  d'Acalèphe  ;  les  deux  lobes 
aliformes  (a/.),  au  lieu  de  grandir,  se  transforment  peu  à  peu  en  une  paire 
de  vésicules  ocellaires,  annexée  aux  parties  latérales  du  corps  marginal. 
Par  l'extension  graduelle  de  Tombrelle,  la  lobalion  larvaire  de  son  bord 
disparaît,  des  tentacules  (tl.)  poussent  entre  les  corps  marginaux,  et  une 
lobation  normale  et  définitive  {Ib.)  prend  naissance  dans  les  intervalles. 
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Vr.ALKPIlKS 


C'est  donc  par  une  Iransfonnation  [irogressive,  graduelle,  »jui  ne  niérilc 
guère  le  nom  de  oitUainornliuse  i]ue  l'Acalèphe  se  forme  aux  ilépeos 
rÉpliyrule(*). 


La  sous-classe  des  Acraspebî.e  se  divise  eu  quatre  ordres  (•)  : 
Pli  HA  u  M  IDA  (Cuboméduses).  Méduses  de  forme  cubique,  sans  basi- 
gaster,  a  lèvres  buccales  courtes,  à  tealacules  pleins  sauf  à  leur  base» 


i 


4 


P)  Nous  n'ignorous  pas  qull  y  a  qurlqu*-  rhosc  do  passabkiin-jil  urtifiriel  dans  1»  iitsi    _ 
dont  iioui  Ira^uiis  ht  fin  lîi'  m  <îrv*'lu[ï|HnioM!.  En  roaîili\clniî  rKpIiyrulr,  los  cloisniis  5»^  tskT 
iA  les  (oluim'llrs  ilisiiaraissiTil  ("niii[!lMriiii'iit  A  kiul  un  sysU'ïm^  de  soudures ï^i^  kirun*  'Miln*k> 
lames ex^nibri'lbin'  l'I  s*tns-i!n)bn4I;tiri*  rlr  rt'ikloilrniir  ïH'ngasIriqtic,  dotiuant  iiaissjirja*  à 
syslèun*  pins  uu  moins  roinplic|Ur'  tic  caiinuv  i  ailiairrs  ramifias. 

Mais  cVsllâlt^  drYi-lopinMin-nl  sjtrjrial  dol:iïar\>i  EplujvHla  d<\s  Ephp'Qpsid^,  A  omis  av( 
M  tracor  iri  cvlni  iln  typr  iiioqilvulo^jiqur  grin-ral,  auqnel  nous  avons  cru  devoir  allrib«<Tt 
pas  dL^s  canaux  radiairrs  ramifias»  mnh  iscjitums  inl<Tradiau\,  condilûm  plus  simph  **1  plu* 
primitive.  De  plus,  che^  YKphifrtilfi  tîes  Ephyropsides,  Icscoluiuelk^s  [XTsisti'uL  En  dôcriti 
le  dévelnppi'uifnt  du  type  des  liphympsid(''s,  nuus  rétablirons  dans  sa  rêalil**  la  siructure 
révnlutiou  di^  VEphyra  i-tde  sa  larve. 

{-]  ilicKKK^  qui  esl  li*  créateur  il*^  la  classîficalion  généralement  a*!t»[it(.H>,  djvîsi^  WAci 
pi'tîes  en  d*'i\\  légions  et  en  six  ordres.  Voici  sa  classification  av*M!  les  tenms  de  la  ïi^Mti' 
pareiitljèses  pour  faire  voir  leur  *'orrrsiKnjdanee  : 


vel 

EpinnosiM 
mi 

QVTOI'EHIM 

Vêt 
t)[SCOMEDUS.f: 


en  4  ^gmcaU;  à  tconîiile»  eontoniii"» 
daii«  1m  poche»  mitiaire». 


Ùinbrblilc  aplaU«,  à  bord  ombnH' 
lairc  dr^etïii|jé  t'u  8;  gonades  i:a*- 
Iriqiips. 


CuBOMEDUS.iS. 
STA  UitQMEDCS^ 
PEROMKiJtrsJ: 

ilHlEÙSTiJMJL 


\ 


Pres(fue  tous  li\s  BUtears  (et  nous  même  ici,  sauf  quelques  variations  de  détail),  ont  afd 
ses  6  onlrr'S,  quitte  ii  leur  donner  une  valeur  taxonomique  mnimlre,  celle  dr  s<JUM>r(in 
Mais  on  a  avec  raison  trouvé  feirt  mauvaise  sii  division  en  légions  «4  eberrlié  à  lui  en  sul**titiK 
une  autre. 

Clai;s  [HH,  9:ï]  a  mis  au  premier  ranj(  la  structure  oclomérique  ou  létramérique  clilj 
et  proposé  une  tlivisiiui  en 

Tt^TMAJtKiiiLiA  (Cutioméduses  H-  Stauroniéduses  d'ilackel)  et 

OfTOJtt'RALiA  (l'éroniikiusDS -f-1^'*'*^'*'^^^^''^'!^'^  d'ifiiekel). 

Vaniioï-fen  [9:^]  prend  pour  critérium  b*  mode  de  ctoisoimement  de  la  cavité  coronun'^ 
]>ritposo  la  elassificàliinï  suiviinte*  .Lf^s  noms  entre  parenthèses  s<jnl  ceux  de  h  clasafiG  ' 
de  Ifik-kel  pour  montrer  hi  c^rrespondancr)  : 


lytOHOXAtA  siins    f 

CitAn7niitiin.K 

-WUiU    *<iiH»«airt>    uî     ) 

LVCKHyAHttKK 

pédalt"**                         / 

Dtit*AST/i/i>.r. 

\ 

TKMShUfP.i: 

CoROJfATA   A  ^illun    t 

PKRn^HYLUO.B 

roroTiiirnF»t  fiôd^lt^j.     f 

Ephyhophuk^. 

\ 

ShMo.^roM.t: 

i 

n//fjroSTOMJS 

CA  TlfA  USA  TA  A  point*  dc  iuudiifo 

etilns  ri?vt»ml»ri''lli>  et  la  mm);»- 
linibridlf^  liiiéain't  ou  ruibaiié%,  à 
Ifutîu.'Uk»  jil'iiu»  abouche  <iiûpk% 
i^aw»  gratiiii^ï)  |i*vn**. 

AcATtiÂJiyATA  wn»  poitil*  iJb 
fiondurf,  ^  tonUtutt^»  rr«itx  ou 
tiiil&  vl  boiivh«  k  k  gnuide»  lèvres. 


f  J .  M Ais  [97]  admet  les  Cotvmla  d©  VanhOlfeu  mais  trouvû  av^ 


fC 


(Pêr^méàm^ 
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sans  Uenioles, à  septums  interradiaux  s'étendantsans  interruption  dubord 
ombrellaire  à  Testomac,  séparant  complètement  la  cavité  coronaire  en 
4  chambres  radiaires  indépendantes  et  les  anses  génitales  en  deux  cor- 
dons indépendants  ;  à  filaments  gastriques  groupés  en  4  phacelles 
courtes  ;  àsaccules  sous-ombrellaires  nuls  ou  réduits  à  leur  portion  distale. 
Tj^niolida  (Stauroméduses  et  Péroméduses).  Méduses  de  forme 
conique,  à  lèvres  buccales  courtes,  à  tœnioles  et  columelles  persistantes, 
à  filaments  gastriques  presque  toujours  nombreux  et  fins,  et  formant 
4  phacelles  allongées  tout  le  long  des  taenioles  et  des  columelles;  à  tenta- 
cules le  plus  souvent  pleins;  à  cavité  coronaire  plus  ou  moins  complète- 
ment divisée  en  4  chambres  radiaires  par  4    septums   interradiaux; 


duses  ont  des  caractères  très  particuliers  et  ne  sauraient  être  réunies  aux  Stauroméduses;  il 
propose  le  groupement  suivant.  (Môme  observation  que  pour  la  classification  précédente)  : 

CuBOMEDUS.E (Cuhoméiuies). 

Sta  UROMKnus.K (Siauroméiuset) 

rnrtnj^ATi  I     i^t^RlP^lTLLlD^  (Péroméduses). 

ijUMuifATA j    EpitYROZOïD^  (CaniiosUmes). 

viACOPffOBA  I     B/^^^o^^rojf^y,         (Rkizostomes). 

Chun,  dans  le  Thier-Reich  de  Bronn,  insiste  surtout  sur  les  différences  dans  le  développe- 
ment qui' obligent  à  mettre  à  part  les  formes  à  larve  Éphyrule  (Sémoslomes  et  Rhizostomes). 
n  accepte  donc  en  somme  les  Éphyronie9  de  Hâckel,  mais  dans  un  sens  plus  étroit,  en  en  écartant 
les  Cannostomes  qu'il  réunit  comme  Vanhôffen  aux  Péroméduses. 

Sous  le  nom  de  ScrpuoitEDcsji:  (s.  str.J,  il  réunit  les  Stauroméduses  et  Cuboméduses  dont 
le  développement,  encore  peu  connu,  semble  exclun»  la  larve  Éphyrule.  Enfin  il  considère  les 
Péroméduses  et  les  Cannostomes  comme  formant  enst^mble  un  groupe  de  passage  qui  d'ailleurs 
prend  place  dans  ses  Scyphomedusx. 

Le  seul  point  sur  lequel  on  semble  s'accorder  est  la  nécessité  de  séparer  les  Cannostomes 
des  autres  Discoméduses  et  on  tend  à  los  réunir  c<^>mplètement  aux  Péroméduses,  ce  qui  nous 
semble  fort  exagéré,  car  si  les  affinités  des  Cannostomes  avec  les  Péroméduses  sont  incontes- 
tables, leur  ressemblance  avec  les  Discoméduses  est  également  indéniable.  Elles  doivent 
former  un  ordre  à  part  intermédiaire  entre  les  Discoméduses  et  les  Péroméduses.  Nous  acceptons 
d'autre  part  l'idée  de  Maas  que  les  Cuboméduses  sont  un  gi-oupe  très  spécial  qui  ne  saurait  être 
réuni  aux  Stauroméduses.  Ces  dernières,  au  contraire,  nous  semblent  avoir  avec  les  Péromé- 
duses les  plus  étroites  ressemblances. 

Cela  nous  amène  à  distinguer  dans  les  Acraspèdes  [i  ordres  caractérisés  par  une  disposition 
structurale  typique  :  le  premier,  par  sa  forme  cubique,  ses  grands  .septums  interradiaires  ;  le 
second  par  sa  forme  conique  et  parla  persistance  des  lajnioles  et  des  columelles  et  le  plus  sou- 
vent des  saccules  sous-ombrellaires  ;  le  dernier  par  sa  forme  lenticulaire,  par  l'absence  de 
taenioles  et  de  columelles  et  par  ses  lèvres  développées  en  bras  buccaux.  Entre  les  deux-derniers, 
nouseninterealonsmi  caractérisé  par  la  réunion  dans  les  genres  qui  le  composent  des  caractères 
différentiels  des  deux  ordres  voisins.  Et  nous  leur  donnons  à  chacun  un  nom  qui  rappelle  leur 
caractère  le  plus  saillant  :  Phragmida  (de  çoaYfJia,  cloison)  aux  Cuboméduses  caractérisées  par 
l'étendue  de  leurs  septums  interradiaires;  Tœniolida  aux  Stauroméduses  et  i¥roniéduses 
caractérisées  par  la  persistance  et  l'importance  de  leurs  ticnioles  ;  Cheilida  (de  ytCko;,  lèvre) 
aux  Sémoslomes  et  Rhizostomes  si  distincts  des  autres  par  la  grandeur  de  leurs  lèvre«  buc- 
cales formant  des  sortes  de  l)ras;  enfin  Discostylida.  qui  ont  à  la  fois  une  columelle  (orûXoç) 
persistante  comme  les  Tainiolides  et  la  forme  générale  discoïde  des  Cheilides. 

Mais,  à  notre  avis,  cette  division  en  ordres  est  un  peu  artificielle  et  pas  très  nécessaire. 
Aussi  réserverons-nous  l'étude  détaillée  des  types  morphologiques  pour  les  sous-ordres,  ne 
donnant  pour  les  ordres  qu'une  brève  caractéristique  sans  figures. 
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à  saccules  sous-ombrellairesie  plus  souvent  très  larges  et  très  profonds. 

DiscosTYLiDA  (Caunostomes).  Groupe  de  transition  présentant  des 
caractères  de  Tordre  précédent  (tentacules  marginaux  pleins  dans  la  plus 
grande  partie  de  leur  longueur,  bouche  à  lèvres  courtes,  sillon  coronaire, 
pédales,  columelles  persistantes,  espace  coronaire  divisé  seulement  à  sa 
partie  distale  en  poches  divergentes,  etc.)  unis  à  des  caractères  de 
l'ordre  suivant  (disque  ombrellaire  de  forme  étalée,  lenticulaire, 
saccules  sous-ombrellaires  réduits  à  leur  portion  distale,  pas  de  taenioles 
ni  de  septums  interradiaux,  phacelles  formant  4  groupes  sous-ombrel- 
laires,  tentacules  marginaux  creux  à  leur  base,  etc.). 

Cheilida  (Sémostomes  et  Rhizostomes).  Méduses  à  disque  étalé,  de 
-forme  lenticulaire,  à  tentacules  marginaux  creux  ou  nuls,  à  lèvres  déve- 
loppées en  grands  bras  buccaux;  sans  taenioles  ni  columelles;  à  saccules 
sous-ombrellaires  réduits  à  leur  portion  distale;  à  cavité  coronaire 
divisée  en  un  système  de  canaux  ramifiés  et  anastomosés,  réunis  par  un 
canal  circulaire  qui  esttubuliforme  dans  toute  sa  longueur. 


l«r  Ordre 

PHRAGMIDES.  —  PHRAGMIDA 

[CuBOMÉDUSES;  —  CubomedusjE  (Hâckel);  —  Cvbomedm  (Hàckel); 

Charybdeid.e  (Gegenbaur);  —  Marsupialid^e  {h^^%9^\z)\ 

ConomedusjE  (Hàckel)  ;  —  Lobophora  (Claus)  ; 

TETRAMERALiAp.  p.  (Claus)  ;  —  Catuamnata  iNCORONATAp,p.  (Vanhôffeu)] 

Méduses  de  forme  cubique,  à  tentacules  pleins  sauf  à  leur  base,  à 
lèvres  buccales  courtes,  caractérisées  par  la  présence  de  4  septums 
interradiaires  très  développés,  s'étendant  du  bord  ombrellaire  jusqu'à 
l'estomac.  Ces  septums  divisent  l'espace  coronaire  en  4  chambres  radiaires 
sans  aucune  communication  directe  entre  elles,  ne  laissant  pas  même  un 
orifice  pour  le  canal  circulaire  et  forçant  les  anses  génitales  à  se  divi- 
ser en  deux  branches  indépendantes,  logées  dans  les  chambres  radiaires 
de  part  et  d'autre  des  septums  et  insérées  à  ces  septums.  Les  tœnioles 
sont  absentes,  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  columelles  sont  persis- 
tantes, représentées  par  le  bord  proximal  des  septums.  Les  saccules  sous- 
ombrellaires  sont  nuls  ou  très  petits,  réduits  à  leur  portion  distale,  sous 
la  forme  d'une  minime  cavité  faisant  à  peine  saillie  à  la  voûte  sous- 
ombrellaire  deTestomac. 

L'ordre  contient  un  seul  sous-ordre  : 
CharybdeidjE,  mômes  caractères  que  l'ordre. 


CHARYBDÉIDÉS  313 

Sous-Ordbe 

CHARYBDÉIDÉS.  —  CHARYBDEID^ 

[Même  synonymie  que  l'ordre.] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(PI.  88) 

Nous  prendrons  pour  type  le  genre  Charybdea,  qui  est  le  plus  impor- 
tant du  groupe. 

Conformation  externe.  —  L'animal  est  de  consistance  très  ferme,  en 
raison  de  la  résistance  presque  cartilagineuse  de  sa  mésoglée  exombrel- 
laire.  Sa  forme  estcuboïde,ce  qui  tient  à  ce  que  la  face  aborale  du  disque 
s'est  aplatie  et  que  le  contour  s'est  comprimé  suivant  les  plans  perra- 
diaux,  de  manière  à  former  4  faces  perradiales,  séparées  par  4  arêtes 
intcrradiales  (*). 

Le  bord  ombrellaire  est,  naturellement,  carré  et  porte,  à  ses  angles, 
4  tentacules  pleins,  sauf  à  leur  base  renflée  (38,  rt.),  assez  longs  et  ter- 
minés en  pointe.  Les  tentacules  ne  sont  pas  insérés  directement  sur 
l'ombrelle,  mais  portés  au  bout  de  4  prolongements  de  ce  bord,  appelés 
\ts  pédales  (pda.) y  que  Ton  peut  considérer  comme  la  base  des  tentacules, 
élargie  par  un  développement  plus  considérable  de  la  mésoglée  à  leur 
niveau.  Sur  les  faces  latérales  du  cube,  à  une  petite  distance  au-dessous 
du  bord  ombrellaire,  se  trouvent  quatre  petites  niches  logeant  chacune 
un  corps  marginal  perradial  (rhp.).  Ces  niches  se  prolongent  en  un  sil- 
lon (s//.)  qui  monte  jusqu'au  bord  môme  de  Tombrelle,  en  sorte  que 
celui-ci,  vu  du  dehors,  paraît  avoir  8  lobes.  Mais  ce  n'est  là  qu'une 
•pparence,car  ces  sillons  n'entament  pas  toute  son  épaisseur,  et  le  bord 
de  l'ombrelle  se  continue  en  dedans  en  une  membrane  ininterrompue 
disposée  comme  le  vélum  d'une  Craspédote,  mais  qui  en  difl*ère  essen- 
tiellement par  sa  structure  et  que  l'on  appelle  le  velarhnn  (vlr.).  Ce  vela- 
rium  est  relié  en  4  points  perradiaux  à  la  sous-ombrelle  par  autaut  de 
petits  mésentères  que  l'on  appelle  les  frénules  (frenula)  (fr/.).  Ces  frê- 
naies divisent  en  quatre  la  gouttière  à  concavité  inférieure  comprise 
«ntre  la  sous-ombrelle  et  le  velarium. 

La  cavité  sous-ombrellaire  est  très-profonde  et  reproduit  la  forme 
cubique  de  l'ensemble.  De  son  fond  s'élève  un  gros  mais  très  court 
nïanubriuni  carré  (mbm.)  à  angles  perradiaux,  alternant  par  consé(iuent 
ïvecles  angles  interradiaux  de  la  cavité.  Ce  manubrium  se  tennin(^  par 
une  large  bouche  carrée  prolongée  en  quatre  petites  lèvres  perradiales. 
Il  n'y  a  pas  de  saccules  sous-ombrellaires. 

/]  D'ailh'urs,  c»'n*ost  pas  là  un  caraclfTo  slrirl,  car  l«'  cube  peut  s'all<uip:rr,  rin<>uss«'r  ses 
^•■m,  caimt*i<*r  ses  faces  et  S4»s  an*li*s,  olr.  On  Iroiiv»*  iiiriin'  iiormalnin'ut  di*s  caniu'lurcs  mt- 
*^^*\  «n  particulier  4  intf»rra(liab>s  profontlrs  suivant  lis  antos,  4  perradiales  suivant  le 
"****  dei  fac«8  et  8  adradiaies  intermédiaires. 
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Conformation  intérieure.  —  La  cavité  gastrique  est  1res  hasse  et 
dépourvue  de  basigaster,  par  suite  de  raplalissement  de  la  face  aborale 
du  tlîsque.  Sa  forme  est  celle  d'un  prisme  très  court  à  bases  carrées.  \k 
Taditus  coroTiaire  parlent  i  cliamhres  radiales  larges,  hautes,  mais  peu 
épaisses,  contenues  dans  l'épaisseur  des  parois  du  cul»e  creux  qui  forint', 
en  somme,  le  corps  de  TanimaUjCs  4 chambres perradiales  sontséparées 
par  4  septiims  iriterrailiaiix  (spt^)  situés  dans  les  arêtes  verlicnles  du 
cuire  et  occupaoL  tonte  leur  liauleur,  depuis  l'adilus  coronaire  juv 
qu*au  bord  ornbrellaire  où  ils  ne  laissent  même  pas  un  étroîl  canal 
circulaire.  Ce  dernier  n'en  existe  pas  moins,  cependant,  comme  nou> 
allons  le  voir.  Les  tentacules,  en  eiïet,  sont  creux  à  leur  hase  siirnn*' 
certaint^  hauteur,  et  leur  cavité  (cv*  tt.)  au  lieu  de  venir  butter  contre  le 
septum,  se  divise,  nn  peu  en  deçà,  en  deux  branches  (6f.)  qui,  passant 
de  part  et  d'autre  du  si*  [du  m,  viennent  se  jeter  dans  les  angles  a  djacent.H  | 
des  chambres  i-adiaires.  Ces  deux  branches  de  Idfurcation  constituent, 
avec  la  partie  ilu  cariai  lentaculaire  correspondant  à  leur  point  de 
réunion,  la  partie  in  ter  radiale  tlu  canal  circulaire  qui,  ilans  ses  autres 
points,  se  confond  avec  les  poches  radiai res  elles-mêmes.  U 

En   dedans,  ces  quatre  seplums,    au    lieu   de  s'arrêter  à    quelqaW™ 
distance  de  Laditus  pyiorique,   de  manière  à  laisser,  entre  leur  boril 
proxîmal   et  la  coluinelle  corrfvspondante,  un  passaji^-e   pour    la  parti^B 
moyenne  de  Tanse  génitale,  s'avancent  jusqu'à  restomac  et  forcent  ains^ 
les  anses    génitales  (gtX-)  à   se   couper  en  S  paires    interradiales  <ie 
cordons  ad  radiaux  indépendants. 

Est-ce  bien  le  septum  lui-même  qui  s'avance  ainsi  jusqu'à  Testoma^ 
et  est-ce  bien  son  bord  lilin*  qui  se  montre  à  TaJitus  coronaire?  Od  €^ 
bord  libre  o'esl-il  [>as  plutut  formé  par  la  cotumelle  pr^rsistante,  le  se[duni 
s'avançant  seulement  jusqu'à  la  columelle  pour  se  souder  à  elle?  Nous 
pensons  que  cette  dernière  manière  de  voir  est  plus  naturelle  et  nous  1« 
proposons  comme  sfdution  provisoire;  mais,  en  l'ahsruce  de  diverlicul*' 
exombrel  taire  dans  le  bord  libre  du  septum,  en  lalisence  de  tout  rensi*ij 
gnement  sur  Fexistence  d'un  faisceau  musculair»*  longitudinal  dans 
bord  libre,  nous  ilevous  admettre  des  réserves  sur  ce  poinL 

Indépendamment  des  quatre   grands    septums   inter radiaux»   il 
existe  quatre  autres  beaucoup  plus  petits^  perradiaux,  situés  à  la  pari 
la  plus  distale  des  poches  radiaires.  Ces  seplums  perradiaux  {$pt 
n'ont  pas  d'existeuce  indépendante  et  résultent  simplement  de  la  fusi 
des  parois  exombrellaire  et  sous-ombrellaire  des  poches  radiaires, 
niveau   des  courts  sillons  qui  prolongent  les  niches  des  corps  ma 
naux.   Ils  correh[iondent  au  liurd  extern**  des  fréouh?s  et  ne  sont  p 
interrompus  pour    le    ranal   circulaire  (virtuel  à    ce   niveau  où  îl 
ronfond  avec  la  poclie  radiaire),  qui  passe  au-dessus  d'eux.  C'est  ju 
au-dessous  d'eux  que  prend  naissance  le  court  diverlicule  qui  pénêti 
de  la  poche  radiaire  dans  l'organe  marginal.  Ils  divisent  la  partie  d" 
taie  des  4  chambres  radiaires  en  8  poches  f/iarfjinuhs  qui  se  révèlent 
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dehors  par  une  division  peu  accentuée  du  bord  ombrellaire  en  8  lobes 
marginaux. 

Il  n'y  a  pas  de  taînioles,  à  moins  qu'on  ne  considère  comme  les  repré- 
sentant, ainsi  que  Ton  paraît  en  avoir  le  droit,  d'après  ce  que  montrent 
certains  genres  du  groupe  (Chirodropus),  4  saillies  ou  paires  de  saillies 
de  la  paroi  gastrique  exombrellaire,  situées  juste  au-dessus  des  4  sep- 
tums  interradiaux.  Ces  saillies  (phlL),  appelées  parfois  les  bras  gas- 
triques, pourraient  être  les  restes  de  4  taenioles  dont  les  parties  distale 
(columelle)  et  proximale  auraient  disparu  (à  moins  que  la  columelle  ne 
soit  représentée  par  le  bord  proximal  des  septums) ,  ne  laissant  que  l'extré- 
mité supérieure,  simple  ou  bifurquée,  delà  partie  proximale.  Ces  saillies 
portent  en  effet  chacune  un  petit  phacelle  de  filaments  gastriques 
{fit.  g.)  séparés  ou  réunis  en  pinceau. 

Les  gonades  {gtx.)  ont  ici  une  disposition  qui  semble  très  particu- 
lière, bien  qu'au  fond  elle  ne  s'écarte  de  la  disposition  habituelle  que 
dans  des  points  secondaires.  Ce  sont  8  grandes  lames  Toliacées  flottantes 
dans  les  poches  radiaires,  insérées  par  un  de  leurs  bords  (/.)  à  l'une  des 
faces  d'un  des  septums  interradiaux.  Ce  sont,  en  somme,  les  4  anses 
génitales  ordinaires,  dissociées  chacune  en  deux  branches  distinctes, 
rapprochées  sur  les  faces  d'un  septum  et  élargies  en  lames  flottantes 
dans  toute  leur  étendue,  sauf  leur  bord  d'insertion. 

Velarinm.  —  Ce  velarium  (vir.),  qui  semble  être  un  vélum  de  Craspe- 
dote  ou  un  organe  nouveau,  n'est  en  somme  que  le  bord  ombrellaire 
réfléchi  en  dedans.  Il  est  formé  en  effet  par  les  trois  couches  fonda- 
mentales du  corps.  L'ectoderme  exombrellaire  revêt  sa  face  externe  ou 
supérieure,  l'ectoderme  sous-ombrellaire  revêt  sa  face  interne;  une 
lame  mésogléenne  s'étend  dans  toute  sa  largeur;  enfin  il  contient  des 
canaux  endodermiques  qui,  partis  du  bord  supérieur  des  poches 
radiaires,  pénètrent  dans  son  épaisseur  et  s'y  terminent  en  cul-de-sac. 
Or,  par  analogie  avec  ce  qui  se  passe  chez  les  Çheilides  et  chez  de 
nombreuses  Méduses  Craspédotes,  ces  canaux  doivent  être  considérés 
comme  étant  le  reste  de  la  cavité  endodermique  radiaire  s'étendant 
dans  toute  la  largeur  du  corps,  mais  réduits  par  accotement  des  deux 
parois  à  des  espaces  tubuleux,  réunis  d'abord  par  une  lame  calhamnale 
qui  s'est  ensuite  atrophiée.  De  plus,  ce  velarium  n'est  pas  musculeux. 
Le  velura  des  Craspédotes  est,  au  contraire,  essentiellement  musculeux 
et  privé  de  tout  prolongement  des  cavités  endodermiques.  Enfin,  les 
relations  avec  le  système  nerveux  central  sont  tout  autres  pour  le  vélum 
et  le  velarium.  La  fonction  musculaire  du  velura  est  remplie  par  le 
muscle  circulaire  de  la  sous-ombrelle,  qui  est  ici  bien  développé,  mais 
divisé  par  les  septums  en  4  bandelettes  indépendantes,  situées  sur  les  faces 
de  la  sous-ombrelle. 

Rhopalies.  —  Ces  organes  {rhp,)  sont  particulièrement  bien  protégés 
dans  une  niche  excavée  dans  la  substance  subcartilagineuse  de  Texom- 
brelle.  Le  lobule  protecteur  est  en  outre    assez  épais.  Le  statorhabde 
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Fig.  433. 


Fig.  434. 


Statorhabde 
de  Charybdea 
marsupialis 
vu  de  face 
(d'ap.  Cbun). 
c,  cristallin;  otc, 
otocyste;  t.,  taches 
oculiformes    laté- 
rales; y.,  œil  im- 
pair   principal; 
y.  b.,  œil  impair 
basilaire. 


Statorhabde  de 

Charybdea  marsupialis 

vu  de  profil  (d'ap.  Cbun). 

c,  cristallin  ;  otc,  otocyste  ; 
t.,  taches  oculiformes  laté- 
rales ;  y.,  œil  impair  prin- 
cipal; y.  b.,  œil  impair 
basilaire. 


s'insère  au  fond  de  la  niche  par  un  pédoncule  court  et  grêle;  il  est 
très-renflé  au  bout.  L'extrémité  est  réservée  au  statocyste  (fig.  433 
et  434,  otc),  qui  ne  présente  rien  de  bien  particulier.  Sur  les  faces  laté- 
rales sont,  non  pas  une  paire, 
mais  deux,  de  taches  oculiformes 
(t.)  à  structure  assez  rudimen- 
laire.  Mais  il  y  a  en  outre  deux 
yeux  impairs  situés  sur  la  face 
tournée  vers  le  dehors,  dans  le 
plan  perradial  de  Torgane,  Tun 
plus  grand,  presque  terminal  (j/.), 
Tautre  plus  petit,  basilaire  {y,  6.), 
et  qui  ont  une  structure  très  dif- 
férenciée que  Ton  ne  retrouve  ni 
dans  les  autres  ordres  ni  chez  tous 
les  genres  de  cet  ordre.  Ces  yeux 
sont  en  effet  recouverts  par  Tec- 
toderme,  transparent  comme  une 
cornée.  Sous  cette  cornée,  est  un 
cristallin  sphérique  (c.)  formé  de  grandes  cellules  allon- 
gées radiairement;  puis  vient  un  épais  corps  vitré  et 
enfin  une  couche  rétinienne  formée  de  cellules  pigmen- 
taires  alternant  régulièrement  avec  des  cellules  sensitives  munies  d'un 
long  bâtonnet  optique  (*).  Le  tout  est  une  dépendance  de  Tectoderme. 
Système  nerveux  centraL  —  A  la  base  de  chaque  corps  marginal  est, 
comme  d'ordinaire,  un  ganglion  nerveux  (38,  ^^/.),  mais,  ici,  particu- 
lièrement gros.  En  outre,  un  ganglion  moins  développé  est  annexé  à 
chaque  tentacule  (38,  gg/.  tt.).  Enfin,  un  cordon  nerveux  réunit  ces 
huit  centres  en  suivant  un  trajet  très  sinueux,  obligé  de  descendre 
dans  les  perradius  pour  aller  aux  corps  marginaux  et  de  remonter 
dans  les  interradius  pour  rejoindre  la  base  des  tentacules.  Ce  cordon 
rappelle  l'anneau  nerveux  ex-ombrellaire  des  Craspédotes,  tandis  que 
l'anneau  sous-ombrellaire  de  ces  dernières  est  absent  ici. 

Développement.  —  Tout  ce  que  l'on  sait  du  développement  se  réduit 
à  la  découverte  de  formes  jeunes,  à  ombrelle  élevée  en  pyramide  et 
munies,  au  pôle  aboral,  d'un  prolongement  dans  lequel  pénètre  un  diver- 
ticule  gastrique,  ce  qui  porte  à  penser  que  l'animal  venait  de  se  détacher 
d'une  larve  scyphostome. 

Physiologie.  —  11  n'y  a  de  remarquable  à  citer  ici  que  la  manière 
vigoureuse,  énergique,  dont  nage  l'animal,  manière  bien  différente  de 


(M  D'après  Cheviakov  [89],  lo  corps  vitré  est  anhisto  et  sécriHé  par  les  cellules  pigmen- 
taires  do  la  rétine.  Conant  [98]  lo  trouve  formé  par  un  prolongement  direct  de  ces  œllules. 
Conant  n'admet  pas  non  plus  que  les  deux  sortes  do  cellules  rétiniennes  décrites  par  Che- 
viakov soient  aussi  distinctes  que  l'admet  ce  dernier. 
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celle  des  autres  Acalèphes  et  rappelant  celle  des  Craspédotes.  Ce  caractère 
semble  commun  à  tous  les  genres  du  groupe. 

GENRES 

==  1"  FAM.  :  Chartbdeinm  [Charybdeidx  (Gegenbaur)].  Quatre  tentacules  seulement, 
8  poches  marginales  contenues  dans  autant  de  lobes  marginaux  à  peine  Indiqués; 
pas  de  bras  gastriques. 


Charybdea  (Pérou  et  Lesueur)  (PI.  38). 
C'est  le  genre  décrit  comme  type  (2  à 
e«";  Médit.,  Ail.,  Jamaïque,  Australie;  de  la 
surface  à  200  brasses). 

Chârybdella  (Hackel)  et 

Charybdusa  (Hàrkel)  ne  sont  que  des  sous-genres. 

Tamoya  (Fritz  Mûller)  s'en  distingue  par  la  présence 
de  4  saccules  sous-omhrellaires  peu  profonds,  ne 
formant  qifune  médiocre  voussure  do  la  paroi 
sous-ombreliaire,  séparés  par  4  mésogonies  larges 
mais  saillantes;  les  phacelles  au  lieu  d'être  hori- 
zontales sont  verticales  (Brésil,  Antilles), 

Procharybdis  (Hâckel^  en  diffère  par  son  velarium 
dépourvu  de  frénules  et  de  canaux  endodermique^ 
(Pacif.,  Australie,  oc.  Indien); 

Procharagma  (Hackel)  n  a  pas  trace  de  velarium  c't 
se5  tentacules  sont  insérés  au  bord  onihrellairo 
directement,  sans  pédales  iPhilippines). 

Hackel  divise  ces  4  genres 
en  deux  sous-familles,  Tune 
[Tamoyidas]  pour  les  deux 
premiers,  l'autre  [Procharag- 
midas]  pour  les  deux  derniers. 


Fîg,  M5. 


Fig.  436. 


2"  F  A  M.  :  CniRODROpryM 
[C/iirorfropi(i« (Hackel)].  Les 

4  tentacules  remplacés  par 
autant  de  faisceaux  de  ten- 
tacules; 16  poches  margi- 
nales contenues  dans  au- 
tant de  lobes  marginaux 
bien  dessinés;  8  bras  gas- 
triques adradiaux. 

Chirodropus  (Hackel) 
(fig.43oet436)difTère 
de  Charybdea  par  di- 
vers caractères,  les  uns 
externes,  les  autres  in- 
térieurs. Les  4  tenta- 
cules simples  de  Cha- 
rybdea sont  remplacés 
par  autant  de  bouquets  de  tentacules  portés  chacun  sur  une  pédale  unique  ; 
le  bord  ombrellaire  est  découpé  en  16  lobes  et  non  8  et  beaucoup  plus 


Bras  gastrique 

portant 
les  phacelles 

de  Chirodropus 
gorilla 

(d'ap.  Hiickel). 


Chirodropus  gorilla  (d'ap.  Huckel). 
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accentues,  conlenant  chacun  une  pochr  vun'ginfîh.  Dans  reslomac  sont 
4  paires  ilc  saillies  ombrelkiires  f]ui  [lorleui  les  jihacelleset  soni  ici  trans- 
formées en  no  pédoncule  beaucoup  plus  développé  (ftràS5«.ç/nV/wç)  divisa 
au  bout  en  filamouls  g^aslriques  ^'^rands  et  nombreux  (fi^.  i36).  C'est 
celle  disposition  qui  a  induit  HAekn,  à  chercher  dans  ces  pédouciilea  le 
représentant  des  ta^nioles  [1  k  15*-««;  Ste-Hélène,  Brésil,  Basse-Ciuinéc]. 

Chlropsalmus  {L^  A^f^siz)  a  los  pêdonrules  ri-i3t\ssiis  di'k^rils  IrTmiors  ckicun  par  un  scal  fill 
mrnt  jraslriqae  {œ.  Inili<»n), 


3*  FAM>  r    TnrPRriAiîs  f:  [TnimlaUdm  (CoM^ni)],  Quatre    groupe»  d©  3  tenl«cuie«»l 
bord  ombretlalre   non   découpé  en   lobes  et  contenant  cependant   18  poches  margi- 
nales; pas  de  bras  gastriques. 

Tripedalia  (Conant)  (im,  437)  est  le  seul   représentant  de   celte  famille, 

intermédiaire  aux  deux  autres,  puit 

qu'il  a  les  tentacules  en  boui|uets  el 

IG  poches   maririnales  comme  la  sd 

conde.   et,  comme  la  première,  se 

phacelles  non  portées  sur  des  liras  ^a 

triques.  Les  tentacules  sont  au  nomlin 

de  !^  dans  ehaqui'  groupe  et  ont  chacun 

une  pédale  distincte.  Le  velarium  estJ 

comme  d'ordinaire,  su sjvendii  par4fré-i 

nuleset  contient  des  canaux  endoder- 

miques  ramifiés;  la  cavité  sous-om- 

hrellaire    est    partagée    au    fond  pu 

4  saccules  sous-omhrellaires  par  au-^ 

tant    de    replis    en   croissants,   asst* 

bien  développés.  Chez  hi  seule  es[M'cel 

du  genre,  T.   Cysfophora,  Conaxt  [tïH|^ 

a  trouvé  di'S  slalocystes  singulier»'- 

ment  placés,  dans  la  conclie  mcsa 

^léenne  du  manulirium.  II  y  a  la  15! 

à  -0  vr^sicules  -jîaruies  ou   de<lans  de 

longs  cils   qui    supportent  et  entif-j 

tiennent  en  mon  veulent  ineessantune 

statolithe  de  forme  irréf2:ulière.  La  foruie  est  culuque,  à  arêtes  arronJJt'^j 

(8  à  9™in;  Jamaïque,  dans  une  eau  peu  proron(te). 


Tripedalia  ct/êtGphora  (il'tip,  (_) ou uiiC; 


2"  OaDHE 

IVEMULIDES.  —  T.ENIOUDA 

[Stauhomedus.e  (Hackel)  +  Pfromedus.^  (Hackel)] 

Méduses  de  forme  élevée,  pyramidale,  à  lèvres  buccales  courlesH 
caractérisées  par  la  persistance  des  t«enioles  et  des  columelles,  presqual 
toujours  chargées  les  unes   et  les  autres  de  filaraents  gastriques  dans' 
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toute  leur  longueur  ;  à  tentacules  le  plus  souvent  pleins;  à  cavité  coro- 
naire divisée  par  4  septums  en  chambres  radiaires  communiquant  par 
un  canal  circulaire. 

Cet  ordre  se  divise  en  trois  sous-ordres  : 

LucERNARiDM,  Méduscs  fixécs  par  un  long  pédoncule  aboral  creux 
terminé  par  une  ventouse,  à  tentacules  creux  disposés  par  bouquets,  à 
rhopalies  nulles  ou  remplacées  par  des  organes  adhésifs  spéciaux;  à 
saccules  sous-ombrellaires  très  profonds  et  très  larges  se  prolongeant 
jusque  dans  les  taenioles,  à  phaceiles  formant  deux  rangées  le  long  des 
taenioles  et  des  columelles;  à  septums  très  longs  réservant  au  dehors  un 
étroit  canal  circulaire  et  s'étendant  en  dedans  jusqu'aux  columelles,  de 
manière  à  ne  point  laisser  place  à  un  lobe  moyen  des  anses  génitales,  en 
sorte  que  celles-ci  sont  décomposées  en  8  bandes  adradiales. 

Tesserid.e.  Méduses  fixées  comme  les  précédentes  ou  libres,  à 
tentacules  pleins  ou  creux  et  isolés  ou  groupés  en  bouquets,  dépourvues 
de  rhopalies;  à  saccules  sous-ombrellaires  nuls  ou  réduits  à  leur  portion 
distale;  à  phaceiles  disposées  comme  chez  les  précédentes  ou  réduites  à 
4  gros  filaments  au  sommet  des  columelles;  à  septums  réduits  à  une 
bandelette  qui  laisse  en  dehors  un  très  vaste  canal  circulaire  et  en 
dedans,  entre  son  bord  proximal  et  les  columelles,  un  espace  où  passe  la 
portion  moyenne  des  4  anses  génitales. 

Periphyllidm.  Méduses  libres,  à  tentacules  pleins,  isolés,  et  à 
rhopalies  normales;  pourvues  d'un  sillon  exombrellaire  séparant  la  partie 
proximalede  Texombrelle  de  la  partie  distale  divisée  en  pédales  pour  les 
tentacules  et  les  rhopalies;  à  saccules  sous-ombrellaires  très  profonds  et 
très  larges,  se  prolongeant  dans  les  columelles  et  les  tœnioles,  et  les 
dilatant  en  gros  tubes  saillants  dans  les  cavités  endodermiques;  à 
phaceiles  comme  chez  les  Lucernaridés;  à  septums  réduits  à  une  étroite 
bandelette  où  pourrait  passer  la  portion  moyenne  des  anses  génitales, 
qui  sont  néanmoins  subdivisées  en  8  bourrelets  adradiaux  indépendants. 

1"  Sous-Ordre 

LUCERNARIDÉS.  —  LUCERNARID.^ 

[LucERNARiD.E  (Johuston);  —  LucehnarijE  (Clark); 

Calycozoaires ;  —  Calycozoa  (Leuckart);  —  Cylicozoa  (Leuckarl); 

PoDAGTiNiAiRES;  —  PoDACTiyARiA  (H.  Milue  Edwards)  ; 

Stauromedus.e  p,  p,  (Hàckel); 

Stauromedaù  p.  p.  (Hackel);  —  Tetrameraua  p.  p,  (Claus); 

Cathamnata  incoranata  p,  p,  (VanhôlTen)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(PI.  39) 

Nous  prendrons  pour  type  le  genre  Lucernaria  et  plus  particulière- 
ment VHaliclystus  qui  n'en  diffère  que  par  la  présence  d'organes  adhé- 
sifs spéciaux  remplaçant  les  rhopalies. 
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Configuration  extérieure.  — Par  une  exception  presque  unique,  Tanimal 
(39,  fig.  1)  n'est  pas  libre,  mais  fixé.  Au  pôle  aboral,  le  disque  se  pro- 
longe en  un  long  et  étroit  pédoncule  terminé  en  bas  par  une  ventouse 
par  laquelle  il  se  fixe  à  quelque  objet  immergé,  par  exemple  à  une 
feuille  de  Zostère.  Ce  pédoncule  n'est  sans  doute  autre  chose  que  celui 
de  la  larve  Scyphostome  inconnue  de  Tanimal.  Sa  forme  est  celle  d'un 
entonnoir  dont  le  tube  correspond  au  pédoncule  et  la  partie  évasée  à 
l'ombrelle.  11  se  tient  dans  la  position  morphologique,  la  bouche  en 
haut,  ce  qui,  joint  à  la  grande  minceur  de  la  mésoglée  du  disque  et  à 
quelques  autres  caractères,  lui  donne,  avec  la  larve  Scyphostome,  une 
ressemblance  qui  n'a  rien  d'artificiel.  Par  suite  de  la  grande  réduction 
de  la  mésoglée,  il  est  mou  et  se  laisse  infléchir  en  tous  sens  sous  la 
poussée  du  moindre  courant  d'eau. 

Au  centre  du  disque  est  le  manubrium,  peu  saillant,  à  bouche  large 
et  carrée,  prolongée  aux  angles  en  courtes  lèvres  frangées.  Le  bord  du 
disque  ne  montre  pas  l'alternance  normale  de  corps  marginaux  et  de 
tentacules  séparés  par  des  lobes  ombrellaires.  Il  n'y  a  pas  de  lobes.  Aux 
extrémités  des  perradius  et  des  interradius  sont,  au  fond  d'autant 
d'encoches,  8  corps  marginaux  très  spéciaux  (39,  fig.  i,  rhp.  et  fig.  2 
et  3),  auriculeSy  boutons  adhésifs^  collécystophores  de  Clark,  ancres 
marginales,  qui  sont  des  statorhabdes  modifiés  et  incomplètement  dif- 
férenciés, chez  lesquels  les  organes  statocystiques  sont  absents.  Alter- 
nant avec  ces  8  organes,  sont  8  prolongements  adradiaux  appelés  bras 
ou  tentacules  priyyiaires  (39,  fig.  î,  tt.),  bien  qu'ils  ne  soient  pas  de  vrais 
tentacules,  mais  des  prolongements  coniques  du  bord  de  l'ombrelle 
terminés  par  une  tète  sphérique,  sur  laquelle  s'insère  tout  un  bouquet 
de  petits  tentacules  ^spéciaux,  dits  tentacules  secondaires  {ti.  S.).  Enfin 
Talternance  est  quelquefois  régulière,  mais,  le  plus  souvent,  elle  ne 
Test  pas,  en  ce  sens  que  les  prolongements  tentaculifères  sont  plus  rap- 
prochés l'un  de  l'autre  et  du  bouton  adhésif  intermédiaire  dans  les  inter- 
radius que  dans  les  perradius;  ou,  si  l'on  préfère,  les  incisures  perra- 
diales  sont  plus  larges  et  plus  profondes  que  les  interradiales. 

Les  quatre  saccules  sous-ombrellaires  {sec.)  sont  extrêmement 
larges  et  profonds.  Leurs  orifices  occupent  presque  toute  la  largeur  de  la 
sous-ombrelle,  du  manubrium  à  la  paroi  du  disque.  Les  parties  de  la 
sous-ombrelle  qui  les  séparent  sont  ainsi  réduites  à  quatre  ponts  per- 
radiaux  qui  prennent  l'aspect  d'épaisses  cloisons  appelés  freins  buccaux 
ou  mésogonies  (fr.)' 

Conformation  intérieure.  — A  l'intérieur,  le  pharynx  est  court,  l'estomac 
(est.)  vaste  et  conique;  le  basigaster  (bsg.)  occupe  la  cavité  du  pédon- 
cule et  descend  jusque  dans  sa  ventouse  terminale. 

L'espace  coronaire  est  divisé  en  4  larges  chambres  radiaires  (39,  fig.  1 
et  5,  ch.  r.),  séparées  par  4  longs  seplums  qui  s'étendent  presque  depuis 
le  bord  de  l'ombrelle,  où  ils  laissent  seulement  un  étroit  orifice  (39,  ^fl'.i, 
en.  c.)  représentant  le  canal  circulaire,  jusqu'aux  columelles  (clml.)  où 
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Ijb  I  attachenif  sans  laisser  là  d'orifice  où  puisse  passer  le  lobe  moyen 
fitê  anses  génitales,  en  sorte  que  celles-ci  se  IrouvenL  forcément  dé* 
Coupées  eu  8  bandes  adradiales  (39,  /Ig.  5,  gtx.).  Mais  ces  septums 
«onJ  1res  étroits,  Tespace  entre  la  sous-ombrelle  et  Texombrelle  étant 
extrêmement  réduit  en  épaisseur  à  leur  niveau  par  la  présence  du  sac- 

K5  sous-ombrellaire,  qui   est    très   volumineux  et   refoule   sa  paroi 
s-ombrellaire  externe  vers  Texombrelle. 

La  cavité  des   4    chambres  radiaircs  s^étend,  dans  les  parradius, 
jo^qu'au  bord  de  rombrelle,  et  dans  les  adradius  jusque  dans  le  renfle- 
micnt  terminal  des  prolongements  Lentaculifères, 

f    Dans  toute  la  liauieur  du  pédoncule   régnent  quatre  la?nioles  très- 
îailhntes  (39,  fitj.  1  et  4,  tnl,)  qui  divisent  la  cavité  du  basigasler  en 
4  compartiments  perradiaux.  Chez   Halklystm,  ces   t  compartiments 
soDl  même  entièrement  séparés  par  le  fait  que  les  ta^nioles  se  soudent 
les  unes  aux    autres  par  leur  bord  axial,  et  ils  se  jettent  séparément 
Jansle  fond  de  lestomac.  Mais  c'est  là  un  fait  exceptionnel.  Les  ta}nioles 
^uHrent  dans  Tesiomac  en  conservant  pendant  un  certain  temps  le 
actère  de  sini|des  cordons  saïllanls,    puis  brusquement  se  dilatent 
«faocoup  par  suite  de  la  présence  à  leur  intérieur  d*un  vaste  saccule 
OQH>mlirellaire.  On  peut  considérer  cette  portion  dilatée  qui  s'étend 
qaau  pharynx  comme  représentant  les  columelles,  maïs  celles-ci  ne 
(iOQt  pas  nettement  distinctes,  par  suite  de   Tabsence  d'un  orifice    les 
•*|wrwit    du    bord    distal    des    septums   interradiaux   correspondants. 
■■Mkk  long  de  cette  portion  dilatée  régnent  deux  rangées  de  filaments 
^^Bl[ues  (fl,  g,)  qui.  rapprochées  en  bas  de  Tinterradius,  s'écartent  de 
^Vu^  en  plus  en  montant  vers  les  deux  adradius  adjacents. 
W    Saecitlea  aoua^ombrellaires,  —    Ils  sont  très   larges   et   très    profonds, 
-b'ur  portion  distale  (39,  //^.  l,  sec*)  a  la  disposition  ordinaire  et  se 
Hp^tingue  seulement  par  sa  grande  ampleur,  en  sorte  qu'elle  occupe 
IP^ule  la  surface  de  la  sous*omhrelle,  ne  laissant  entre  les  4  orifices  que 
j  I»«liis  freins  l*uccaux  fort  étroits  (fr,).  Mais  au  lieu  de   se   rétrécir 
'^tiicouji  au  niveau  des  columelles^  ils  gardent,  en  pénétrant  celles-ci 
l),  une   largeur   considérable    et    les    transforment  en   autant  de 
IhiUesqui  font,  dans  la  cavité  stomacale,  4  fortes  saillies  perra- 
i.  Leur  largeur  est  si  grande  qu'ils  n.^oulent  leur  paroi  externe, 
1^(!itli  paroi  interne  des  chambres  radiaires,  contre  la  |mroi  exom- 
Wlains,  jusqu'à  les  faire  presque  se  toucher  dans  les  4  interradius, 
L^^'lim«Dl  les  M^ptums  k  une  bandelette  très  haute,   mais  très  étroite, 
[Wiiii  l4*g  tietiialtfs  les  «accules  ne  pénètrent  |ias,  du  moins  à  Fétat  de 
'iléi  réMe».  mais  on  trouve  à  leur  place  un  gros  faisceau  muscu- 
^^ axial  (39,  fig>  î  et  '/,  mcL)  «pjit  évidemment,  provient  d*un  diver- 
tôle  des  Mccules  qui  y  jïénètrtînt  chez  lu  larve  et  y  a  subi  «-ette  évolu- 
**<>  lii^tologique.  m  fré<iuente  pour  les  éléments  de  rectodernic  sous- 
^l^rêlUire^  Ces  4  faisceaux  constituent,  pour  le  pédoncule,  un  appareil 
i^^ttlftife  pu  Usant* 
tu-i  SI 
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Par  suite  de  la  grande  haiiileur  de  restomac  et  de  la  largeur  énorme 
des  coUimelles,  les  4  adiUis  coronaires  se  trouvent  avoir  une  forrae 
toute  particulière  :  au  lieu  de  fentes  liorixontales,  ils  deviennent  «les 
boutonnières  verticales  très  larges,  il  est  vrai,  mais  plus  hautes  encore, 
bordées  par  une  rangée  de  filaments  gastriques. 

Les  cordons  génitaux  (39,  fig.  1  et  ;>  gtx^}  ont  fondamentalement  la 
disposition  normale,  mais  les  deux  branches  de  Taiisc  sont  1res  longues 
et  ne  se  rejoignent  pas  à  leur  extrémité  proxiinale  dans  l'interradîus 
interposé,  puisque  le  septum  ne  leur  laisse  aucun  passage,  en  sorte 
qu*eïles  se  trouvent  décomposées,  en  fait,  en  8  cordons  indépendants 
adradiaux  s'étendant  dans  la  cavité  des  prolongemeîits  adradiaux  ten- 
taculifères. 

Le  muscle  annulaire  sous-ombrellaire  est  j»eu  accentué  et  divisé 
8  segments  indépendants, 

Tentaculea,  ^  Les  tentacules  vrais  ou  secondaires  (39,  //>/,  i,  ft.  s,] 
sont  en  nombre  très  variable,  de  15  ou  20  à  une  ou  plusieurs  cen- 
taines, voire  même  mille  et  plus.  Leur  nombre  s'accroît  avec  Tàge.  Illi 
sont  formés  d'un  petit  pédoncule  très  contractile  terminé  par  une  léld' 
urticante.  Les  trois  couches  fondamentales  du  corps  prennent  part  1 
leur  formation  et  leur  axe  contient  un  prolongement  de  la  cavité  gastro- 
vasculaire  qui  se  termine  dans  la  tête  par  un  renflement* 

BoutoDs  adhésifs  —  Ce  sont  de  petits  tentacules  très  courts,  creux*  ter- 
minés par  un  bouton  urticant  (39,  /iff.  2  et  3,  6^).  A  la  base,  du  colé 
supérieur,  est  une  tache  ocellaire  (39,  /hj.  3,  y.);  entre  cet  (eil  i^t  k 
bouton  urticant  est  un  gros  bourrelet  antjulaire  de  cellules  glandulain*? 
(fart.  gL)  sécrétant  un  liquide  adhésif  qui  permet  à  Tanimal  de  se  fixer 
par  ces  organes  comme  avec  une  ancre,  d'où  le  nom  (rancres  niûfji' 
nales  (ju'on  leur  donne  souvent, 

DéTeloppement.  —  Le  développement  n*est  que  très  iraparfaitemeol 
connu. 

La  segmentation  donne  une  hlastula  sans  cavité,  dont  toutes  les 
cellules  se  joignent  au  centre.  Soit  par  division  transversale,  soil  par 
passage  à  l'intérieur  de  certaines  d'entre  elles,  la  hlastula  devient  une 
larve  sphériquc  [ileine,  formée  d'une  masse  centnile  endoderroique 
et  d'une  couche  revêtante  d'ectoderme.  Cette  larve  s'allonge,  devient 
vermiforme  et  ses  cellules  endodermiques  se  disposent  sur  une  scole 
file  et  se  vacuolisent.  Elle  a  alors  la  structure  d*un  tentacule  plein,  à 
peu  près  comme  chez  .^[imopsis  (Voir  p.  VM,  1ÎK3),  Celte  larve  nVst 
pas  ciliée;  elle  rampe  quelque  temps,  puis  se  lixe  par  Texlrémilé  anté* 
Heure,  tandis  que  le  bout  opposé  muni  rie  nématoblastcs  se  dresse.  Od 
ne  sait  jiresque  rien  de  son  évolution  ultérieure.  H.  S.  Biihgh  [ss]  a  seul 
signalé  un  stade  jeune  où  la  Lucernaire  déjà  formée  a  ses  tentacules 
disséminés  le  long  du  bord  ooibrellaire  et  non  groupés  en  faisceaux, 
Les  boutons  adhésifs  se  présentent  à  ce  moment  comme  des  tentacules 
ordinaires. 
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1'*FAM.  :  Lvcbrfarikjb  [Eleutherocarpidas  (James  Clark),  Haliclystidx  (Hâckel)). 
Aditus  coronaires  largement  ouverts.  Bourrelets  génitaux  simplement  logés  dans  la 
paroi  sous-ombrellaire  commune  aux  chambres  radiaires  et  aux  saccules  sous- 
ombrellaires,  de  part  et  d'autre  des  septums  Interradiaux. 

Haliclystus  (J.  Clark)  (fîg.  438).  C'est  le  type  morphologique  que  nous  venons 

Fig.  438.  Fig.  439. 


Haliclyituê  auricula  (d'ap.  Clark). 

de  décrire.  Générîquement  il  se  ca- 
ractérise par  la  présence  de  ses  bou- 
tons adhésifs  {Eleutherocarpidœ  auri- 

Fig.  440. 


Fig.  441. 


Lucernaria  pyramidalis,  vu  par  la   face  orale  Goape  sagittale  ioterradiale  de 

(d'ap.  Hâckel).  Lucernaria  pyramidalis  (im.  Huckel). 
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culaiœ,  Clark)  et  par  la  subdivision  de  son  basigaster  en  A  canaux  débou- 
chant isolément  dans  Testomac,  au  sommet  du  [icdoncule  ;2à3''*;càta^ 
d'Europe  et  d'Amérique,  oc.  Antarct.).  ^M 

Luc&pnaria  (0.  F,  Millier)  (fij»:.  439  à  441)  s'en  dislirii,^uô  par  Tabsence  de 
boulons  adhésifs  (Eteufherocarpidœ  huiuricufatiey  Clark)  et  i»ar  la  cavilé 
de  son  basigaster  simplement  divisée  par  les  laMiioles  moins  saillantes 
en  4  cannelures  communiquant  ensemble  tout  le  lonj^de  la  ligne  axia 
(2  k  8"=°*;  môme  habilat  et,  en  plus,  AU.  Nord  par  5'*0  brasses). 


Upkea  (C.  Vogl)  est  do  forme  trL*s  basse,  eomnie  une  soupitTi',  et  fixe  par  un  iK-doncalc  le 
Lii  Y^nbjuse.  8  bras,  mais  pas  û\>  l<mtaeult's;  di'S  glandes  à  tBueus  bien  développoes;  muscla 
eireulrtire  rontiin^  non  deeoupt^  en  segnionls;  à  la  faey  sous-ombrvUaire,  k  s<iecules  d: 
lesquels  l'aubiir  ii*a  pas  vit  de  f^tmades.  iiinis  de  noudireuses  tybérosités  conlenant  les  r< 
aiTundis  (fuî  eUiieiit  pi^ul-^'tre  des  nemaloblasb^s  jeuaeiï  (Sardaigiie;  oO  lirasses). 
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^^^=  2*  FAM.  :  HALïciATiny.E  [Clehtoatrpisiw  \J.  Clark),  llaliqiffthidx  (Hackel)].  Aditt» 
coronaires  rétrécis  par  y  no  cloison  etidodermlque;  bourrelets  génitaux  dans  la  paro' 
commune  aux  saccules  sous-ombrelJalres  et  à  4  dîverticules  g^astriques  déterminét 
par  cette  cloïson, 

HaUcyaîhiiS  (J.  Clark)  a  comme  Hnliehfshts  le  basigaster  divisé  en  4  com- 
parliments  séparés;  comme  lui,  il  a  des  boutons  adhésifs;  mais  il  en 
diffère  par  une  complication  particulière  des  cavités  endodermique^. 
Ici,  les  4  aditus  coronaires,  au  lieu  de  régner  dans  toute  la  hauteur  de 
Testomar,  sont  réduits  à  4  petits  orifices,  perradiaux  naturellement,  J 
situés  tout  au  fond  de  resloroac.  Tout  le  reste  de  l'espace  occupé  chetW 
Haiici[fstiis  par  le  vaste  adîlus,  est  fermé  ici  par  une  membrane  qui  va 
en  largeur  d'une  columelle  à  Tautre,  et  en  hauteur  de  roriiîce  cardia^iue 
presque  jusqu'au  fond  de  Festomac»  ne  laissant  que  Tétroit  aditus  sus- 
men lionne*  Cette  membrane  est  due  à  un  simple 
repli  de  l'endoderme  et  est  formée  de  deux  lames ^ 
endoderrniques  séparées  par  une  mince  lame  mè^Ê 
sogléenne;  la  lame  endodermique  interne  forme     ' 
partie  de   la   paroi   stomacale  el  l'externe  de  la 
paroi  interne   des   chambres  radiaires,  la  lame 
entière  formant  cloison  enlre  ces  chambres  et  l'es- 
lomac.  Son  insertion  latérale  se  fait  1res  en  debors^ 
sur  la  paroi  eolumellaire,   de  manière  à  laiss^^fl 
dans  la  cavité  stomacale  presque  toute  la  saillit? 
de  la  columelle.  Par  suite  de  cela,  les  4  volumi- 
neuses   colonnes    columellaires,  dilatées   par  te 
saccule  sous-ombrellaire  qu'elles  contiennent,  d< 
terminent  entre  elles  4  profonds  diverticules  pe] 
radiaux  de  restomac,  dont  le  fond  est  formé 
fermé  précisément  par  les  membranes  ci-desi^i 
décrit^'s.    KriOn  les  bourrelets  génitaux,  aujiel 
de  rester  dans  Tépaisseur  de  la  paroi  externe  des  saccules  sous-oi 
brellaires,   paroi  qui  leur  est  commune  avec  les  chambres  radiaifi 


Craieroiop/tut  ieihyê 
(d'ap.  O.  KJîng). 

eli.  r.f  chimbrfi  radUire; 
oliml.,  cotumollc  ;  stii,* 
);hiudu»  gouitAk>»;  1.,  Li- 
uialiti    cudodermiquo     do 
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pissent  dans  leur  paroi  latérale  qui  leur  est  commune  avec  les  4  diver- 
tîcules  gastriques  en  question  (Voir  la  fîgr.  442  concernant  Craterolophus, 
où  la  disposition  est  semblable)  (i  à  3^^  ;  Norvège,  GroeDland,  AU.  Dord-Amér.). 

C'est  à  coltp  disposition,  partout  fort  mal  oxpliqut'c,  que  fait  allusion  K»  Icrmo  Cleistocar- 
fidat  (kàeicu  je  renferme,  qui  donne  le  verbal  xXciaT^ov).  Signalons  en  outre  la  présente  dans 
Ftpaisseiir  des  septams  interradiaires,  ici  moins  étroits  que  chez  Ualiclystus^  de  4  paires  de 
faucraux  roasculaires  longitudinaux. 

iliro/ophi/f  J.  Clark)  (fig.442}  diffère  du  précédent,  comme  Lucernaria  dUaliclystus,  par  Tab- 
imcc  de  tioutons  adhésifs;  aussi  Clark  le  range-t-il dans  ses  Cleistocarpidx  inaurkulatXy  Fop- 
pofiuità  llalicyatus  qui  constitue  ses  CleUtocarpidx  auricuhts  (Baltique,  Nouvelle-Zélande). 

=  3'  FAM.  :  CAPRliy^E  [Capriidx  (Anlipa)].  s  bras  adradiaux,  pas  de  tentacules. 

(kprîa(Antipa)  est  fixé  par  un  pédoncule  et  présente  au  bord  ombrellaire 
8  bras  adradiaux  sans  tentacules  secondaires,  mais  capables  cependant 
de  jouer  le  rôle  de  ces  derniers,  grâce  à  une  bordure  membraneuse 
iiDement  denticulée  et  pourvue  k  sa  face  sous-ombrellaire  de  batteries 
de  Dématoblastes  (Méd.,  Capri). 


2*  Sous-Ordhe 

TESSÉRIDÉS.  —  TESSERID^ 

[TesseridjE  (Hàckel)] 
TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(FIQ.  65  A  55) 

Nous  prendrons  pour  type  le  genre  Tessera. 

L*aDimal  (PI.- 40  et  fig.  Hi  ot  445)  est  de  petite  taille,  libre,  en 
forme  de  cloche,  munie  au  pôle  aboral  d'un  prolongement  comparable  au 
lK)ulon  de  la  cloche  et  qui  est  un  reste  du  pédoncule  (jui  existe  chez  cer- 
Wns  autres  genres  du  groupe.  La  mésoglée  exombrellaire  est  assez 
^ptisse.  Le  bord  du  disque,  simplement  onduleux,  forme  8  lobes  adra- 
diaux peu  accentués  (/6.).  Dans  les  perradius  et  les  inlerradins  sont 
ii  tentacules  normaux  (tt.),  à  axe  plein  (ax.),  les  4  perradiaux  plus 
pinds;  il  n*y  a  pas  de  corps  marginaux.  La  sous-ombrelle  montre  un 
large  maouhrium  {mbm.)  assez  saillant,  terminé  par  une  bouche  carrée 
Mièvres  peu  saillantes.  11  n'y  a  pas  de  saccules  sous-ombrellaires  et 
ToD  Toit  à  leur  place  les  gonades  (^(x.)  former  les  4  anses  génitales 
'^fTOiles,  ployées  en  fer-à-cheval  à  branches  centrifuges,  et  placées 
*ODi?eau  de  la  surface  générale  de  la  sous-ombrelle. 

A  rintérieur,  le  basigaster  {bsg.)  est  naturellement  restreint,  pro- 
portionoellement  aux  dimensions  du  bouton  de  la  clorhiî.  I/cstomac 
*»Uarge  et  communique  avec  Tespace  coronaire  par  4  vastes  aditus 
allongés  transversalement  et  séparés  par  4  colunielles  non  dilatées, 
frisant  Ruîle  aux  tœnioles  (tnol.)  saillantes  sur  les  parois  du  basigaster 
*l  le  prolongeant  sur  les  parois  de  Testomac.   Les  phacelles  sont  ré- 
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duiles  à  4  filamonts  gaslriqucs  Irès  grands  et  très  gros  (/7,  g,) 


mser 

aux  coliimelles,  l/ospace  coronaire  1res  ample  est  ires  incomplM 
ment  divise  en  i  eliain  lires  radia  ires  par  autant  île  courts  sepluiD 
(spt.)  réduits  à  d'étroites  bandelettes,  ou  cailiainncs,  laissant  ealre 
elles  et  le  bord  de  l'ombrelle  un  énorme  oritlce  très  allongé  qui  repré- 
sente la  portion  interradiale  du  canal  circulaire.  Entre  ces  septunis  et 
les  columeilcs  existe,  comme  dans  le  type  général  des  Acraspédiéa^ 
un  intervalle  dans  lequel  passe  le  loUe  moyen  des  anses  génilales  (gfx.)^ 
dont  les  branches  se  prolongent  dislalement  en  divergeant  dans  les 
adradius  adjacents. 

Les  tentacules  sont  pleins,  leur  axe  (âx.)  étant  occupé  par  une  épaisse 
colonne  de  cellules  endoderniiques.  Le  muscle  annulaire  (mcl.  c)  de 
la  sous-ombrelle  est  bien  développé,  divisé  en  8  segments  correspon- 
dant aux  tentacules. 

Hàckel  considère  cette  forme  comme  ancestrale,  antérieure  aux  Lu- 
cernaires  qui  seraient  dérivées  d'elle,  f/est  très  probablement  le  con- 
traire   qui   est  vrai,  les    Lucernaires  étant  plus    voisines  de  la  larvi 
Scypiiostome  par  leur  pédoncule,  leurs  sac- 
cules   sous-omlirellaires  prolongés  dans  les 
col  u  m  elles   et   leurs  grands  sep  tu  m  s  inter- 
radiaux. 

GENRES 

V"  F  A  M.  :  DKPASTR/y.^:  [Ihpftsfrid^e  (Hkckf])].  Fîxés 

par  un  pêdoncute;  bord  ombrellaîre  formant  8  lobes 
peu  saillants,  tentacullfèros  ;  en  outre,  8  tentacules 
creux,  perracllaux  et  adracUauxj  saccuJes  sous-om- 
breUalres  présents,  mais  réduits  A  leur  portion,  dis- 
taleï  filaments  gastriques  pellts  et  nombreux. 


Fig.  4*3» 


DepastreUa  (Ilackel)  (fîg.  443)  forme  la  Iransî- 
lion  entre  notre  type  et  celui  du  sous-ordre 
précédent.  Il  est  lixé  comme  les  Lucernaires 
par  un  pédoncule  terminé  par  une  ventouse 
et  sa  forme  générale  est  la  même;  mais  le 
bord  ombrellaire  n*a  ni  grandes  iueisures  ni 
bras  tentacutiréres.  Il  est  découpé  en  8  lobes 
peu  saillants  portant  un  l»out]uet  de  4  au 
moins  petits  teïitacules  creux  terminés  par 
un  bouton  urlicanL  Dans  les  perradius  et  les 
inlerradius  sont  8  tentacules  principaux, 
semblables,  creux,  h  tôle  urticanle,  mais  [dus 
grands  quoitjue  en  sonirnè  assez  courts.  Il  y 
a  4  saccules  sous-oiubrellaires,  assez  larges 

mais  peu  prulVmds  et  réduits  à  leur  [lorUon  distale,  n'envovant  auctll 
proloiiLnnnent  dans  les  eolumelles.  Les  filaments  gaslri(]ues  sont  pntil 
et  nombreux,  insérés  tout  le  long  des  tienioles.  Le  muscle  annulaire  < 
onduleux  mais  continu  [6^  8"*"*;  Canaries). 


De ftaMi relia  cardutUt 
(d'iip.  Htickfï). 
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Depastrum  (Gosse)  eu  diffère  par  ses  tentacules  secon- 
daires disposés  sur  plusieurs  rangs  (mer  du  Nord, 
côtes  de  Norvège  et  d'Angleterre) . 
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=  2*FAM. :  TEssERiy^ [Tes8eranthidœ{mcM)]. 


Formes  libres,  sans  pédoncule,  à  8  tentacules 
pleins,  sans  saccules  sous-ombrellaires,  à  fila- 
ments gastriques  variables. 

Tessera  (Hàckel)  (PI.  40  et  fig.  444  et 
445)  ;  c'est  le  genre  que  nous  avons  dé- 
crit comme  type  du  sous-ordre  (4àbmin; 
oc.  Antarct.,  au  Sud  des  Iles  Kerguelen). 


Tesserantha  (Hâckel) 
diffère  du  précédent 
en  ce  qu'il  possède 
16  tentacules  dont  8 
adradiaux  et  4  paires 
de  phacelles  com- 
prenant chacune  de 
nombreux  filaments 
gastriques  (Pacif. 
sud.) 

Tesseraria  (Hâckel)  a 
32  tentacules  ou  64 
ou  même  plus,  sur 
une  seule  rangée 
(Détr.  de  Bass). 


Fig.  h\5. 


Coupe  perradiale 

de  Tessera  princeps 

(d'ap.  HUckel). 


Fig.  H4 


Tessera  princeps  (d'ap.  Hâckel). 


3*  Sous-Ordre 

PÉRIPHYLLIDÉS.  —  PERIPHYLLID^ 

[Péroméduses;  —  Peromedusm  (Htickel);  —  PeromedjE  (Hâckel); 

Catiiamnata  coronata  p.p.  (Vanhôffen); 

CoRONATA  p.  p.    (Maas);    —  Periphyllide   (Vanhôffen,   Maas,    Chun)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 
(PI.  41) 

Nous  prendrons  pour  type  le  genre  principal  du  sous-ordre, 
Periphylla. 

Conformation  extérieure.  —  C'est  une  Méduse  d*assez  grande  taille, 
mesurant  un  à  deux  décimètres  de  large.  La  forme  générale  est  celle 
d'une  cloche  et  rappelle  par  conséquent  celle  d'une  Lucernaire  dont  on 
aurait  coupé  le  pédoncule  ou  d'une  Tesserie.  Du  moins  en  est-il  ainsi 
d'ordinaire  et  chez  l'animal  mort;  car  chez  le  vivant,  les  lobes  ombrel- 
laires  (/6.)  se  renversent  en  dehors,  augmentant  la  largeur  aux  dépens 
de  la  longueur,  et,  lorsqu'en  même  temps  la  forme  générale  devient  plus 
surbaissée,  comme  dans  certaines  espèces,  l'aspect  rappelle  presque 
autant  celui  d'une  Cheilide  que  celui  d'une  Taeniolide.  La  mésoglée  exom- 
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brellaire  est  très  ferme  et  garde  la  forme  de  l'animal  après  destruction 
des  parties  molles  par  la  putréfaction. 

La  surface  externe  de  Tombrelle  est  divisée  en  deux  parties  par  un 
profond  sillon  circulaire,  le  sillon  coronaire  (*)  (s//,  c).  Au-dessous  de 
ce  sillon,  la  forme  est  simple  et  n'offre  rien  de  particulier;  mais  au-dessus 
de  lui,  jusqu'au  bord  ombrellaire,  elle  a  au  contraire  une  constitution 
très  complexe. 

Le  bord  du  disque  présente  comme  d'ordinaire  des  tentacules  (tt.)  et 
des  rhopalies  {php.)y  et  ces  appendices  sont,  en  tout,  au  nombre  de  16, 
dont  12  tentacules  et  4  rhopalies  seulement;  et,  chose  singulière,  les 
rhopalies  sont  intercalées  entre  deux  ordres  de  tentacules;  il  y  a  en 
effet  4  tentacules  perradiaux,  puis  4  rhopalies  interradiales  et  enfin 
8  tentacules  adradiaux.  D'ailleurs,  les  tentacules  perradiaux  et  interra- 
diaux sont  identiques  entre  eux,  en  sorte  qu'en  faisant  abstraction  de  la 
distinction  purement  conventionnelle  entre  perradius  et  interradius,  on 
peut  dire  que  le  bord  ombrellaire  présente  alternativement  trois  tenta- 
cules, puis  une  rhopalie  et  ainsi  de  suite. 

La  partie  de  l'exombrelle  comprise  entre  le  sillon  coronaire  et  l'inser- 
tion des  appendices  est  divisée  par  16  profonds  sillons  verticaux  alter- 
nant avec  eux.  Ce  ne  sont  pas  des  incisures,  les  lobes  ombrellaires  ne 
commençant  qu'au  delà,  mais  de  simples  sillons  n'intéressant  qu'une 
partie  de  l'épaisseur  de  l'exombrelle.  Il  serait  même  plus  exact  de  dire 
que  ce  ne  sont  que  les  intervalles  entre  des  portions  saillantes  dues  à  un 
fort  épaississement  de  la  mésoglée  exombrellaire  à  leur  niveau.  Ces 
16  épaississements  correspondent  aux  appendices,  tentacules  et  corps 
marginaux,  qui  sont  insérés  à  leur  extrémité  distale,  tandis  que  leur 
extrémité  proximale  confine  au  sillon  coronal.  On  les  nomme  les 
pédales  (pda,). 

Au  delà  de  l'insertion  des  appendices,  le  bord  ombrellaire  est  divisé 
par  16  incisures  en  16  lobes  ombrellaires  (/b.)  alternant  avec  les  appen- 
dices. Les  lobes  alternent  donc  aussi  avec  les  pédales  ;  mais  le  sillon  {sll.  /.) 
qui  sépare  deux  pédales  se  prolonge  sur  la  ligne  médiane  du  lobe  corres- 
pondant et  le  partage  en  deux  moitiés.  Ces  sillons  ne  sont  pas  des  inci- 
sures, ils  n'entament  pas  toute  l'épaisseur  du  lobe,  qu'ils  laissent  indivis, 
et  ne  s'étendent  pas  non  plus  jusqu'à  son  extrémité  distale. 

Les  tentacules  (ff.)  sont  pleins,  longs,  minces,  effilés  au  bout,  très 
enroulables  en  dedans. 

La  cavité  sous-ombrellaire  est  très  peu  profonde.  La  partie  centrale 
est  occupée  par  un  manubrium  (mbm,)  court  mais  très  large,  de  forme 
carrée  à  angles  perradiaux,  sans  lèvres  buccales  (•). 


(1)  C'est  à  ce  sillon  que  fait  allusion  le  terme  coronata  de  la  classification  de  Vanhôffkn. 

H  Ce  bord  est,  chez  certaines  espèces,  muni  de  4  paires  interradiales  de  petits  tentacules 
filiformes,  qui  sont  le  prolongement  d'autant  de  côtes  pharyngiennes  produites  par  un 
épaississement  de  la  mésoglée  et  entre  lesquelles  sont  autant  do  sillons  interradiaux. 
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En  «lehors  flu  manobrium,  la  surface  sous-ombrellaire  présente 
4  grands  enfonceraenls  interradiaiix  qui  sont  les  entrées  des  saecules 
sons-cimlirellaircs  (sec)  séparés  par  ijoalrr  [larlies  perradiales  (mèsof/omes 
de  liàckel)  ipii,  n'avanl  [nis  été  invMj^^inées,  persistent  comme  cloisons 
entre  les  poches  génitales  et  dont  le  liord  libre  supérieur  est  saillant  par 
rapport  au  reste  de  la  surface. 

Ces  ^accules  sont  ici  extrêmement  profonds  rt  il  n*est  aucune  Méduse 

gui  les  présente  à  un  égal  degré  de  développement.   Ils  s'étendent,  en 

àlat,  presque  jusqu^a  Textrème  pôle   aboral  de  l'exomlirelle,   presque 

isî  loin  que  le  plus  profond  cul-de-sac  de  la  cavité  gastrique.  Leur 

ispositton  dans  la  profondeur  sera  décrite  avec  Forganisalion  interne. 

Le  lM>rd  de  la  sous-ombrelle  est  garni  sur  une  assez  grande  hauteur 

i-dessous  de  Tinsertion  des  appeuflices  par  le  mffucle  annulaire  {mcL  c.) 

Ueil  TÎstble  sans  dissection.  Mais  ce  muscle  n  est  pas  continu.  Il  est 

ÎTisé  on  16  segments  indépendants  qui  alternent  avec  les  lobes  ombrel- 

urei»  (•). 

Le  muscle  longiindmal  ou  muscle  contque  se  montre  aussi  très  netle- 
mailt  flous  la  forme  de  8  faisceaux  deltoïdes  triangulaires  à  base  distale  : 
4  perradiaux  dont  le  sommet  correspond  aux  cloisons  séparant  les 
I  poebes  génitales,  et  i  inlerradiaux  dont  le  sommet  est  situé  sur  la  paroi 
Bf  xterne  de  ces  mêmes  poches,  en  un  point  où  cette  paroi  se  rattache  à 
HVexombrelle  et  dont  il  sera  question  plus  loin.  Leur  base  distale 
B  itrrête  au  niveau  du  bord  proximal  du  muscle  circulaire. 

Enfin,  on  voit  aussi  très  bien  du  dehors  les  gonades  (gtx*)  sous  la 
forme  de  8  cordons  adradiaux  ployés  en  |J  dont  la  partie  moyenne  distale 
ui  au  niveau  tlu  bord  inférieur  du  muscle  annulaire,  tandis  que  les 
feux  branches  plongent  profondément  dans  les  poebes  génitales. 

Orgaflisation  interne.  —  Le  |ioint  difticîle  et  essentiel  est  de  bien  com- 
pfeoilre  la  disposition  com[^liquée  et  les  relations  mutuelles  des  deux 
mlènaes  de  cavités  qui  se  pénètrent  réciproquement  et  s'intri(|uent 
caienible  :  les  saccules  sous-omhrell aires  et  les  cavités  gastro-vasculaires» 
Celle  disposition  est,  eu  fait,  très  conifiliquée  et  est  fort  difficile  à 
Meo comprendre  lorsqu*on  se  place,  comme  on  le  fait  d'ordinaire,  au 
pomtde  vue  deTanalomie  descriptive  [lure.  Mais  elle  devient  fort  sim|dc 
^fftrt  claire  lorsqtfon  s'appuie  sur  la  considération  des  tœnioles  rt  des 
•Wunielles  et  sur  leurs  rapports  avec  les  saccules  sous-ombrellaires  qui 
•^pénètrent. 

(Viftons.  pour  un  moment,  abstraction  de  ces  saccules,  et  partons  de 
ipoiiUon  que  nous  avons  assignée  à  notre  type  général  des  Acras- 

Jiotre  Périphyllie  se  présente,  d'abord^  avec  une  cavité  endodermique 


'''  II*»  ce  mtlflcl^  mlarUim;  nm^  ri^la  noiH  5*>mblo  atuiBif  piys(ïifiî  Liit  parlio 

j  i<NlMMnbn*Ue  L>t  no  so  délactjt^  pas  comme  une  uiomljratir  iudi'prudaiitc 
i.v  i  ciUb-ci  i^iilonieQt  par  «on  tïord. 
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1res  vaste,  sans  subdivisions  inléricures.  Au-dessous  du  pharynx  cylin- 
drique contenu  dnns  le  manuhrium,  nous  n'avons  qu'une  large  cavité 
banale,  d<.'  forme  conique,  dont  la  l^ase,  liorizontale  et  supérieure,  cor- 
respond au  niveau  gwuéral  i\e  la  sous-omlj relie  et,  extérieurement,  à  peu 
près  îiu  sillon  coronaire,  et  qui  se  continue  jusqu'au  pôle  aboral  de  Tex^ 
ombrelle.    l*ans  celte  cavité,  distinguons  d'abord   deux  |»ortions  à  pa^ 
près  d^égale  hauteur:  une  inférieure,  conique,  le  basigaster  (bsg.)\  une 
supérieure,   Ironc-conique,    Testomac,   s'élendant   Tune    et   l'autre  eo_ 
dehors  jusqu'à  rexombreîle,  sans  distinction  d*une  partie  axiale  et  d'ua^ 
partie  coronaire. 

Sur  les  parois  do  basigaster,  faisons  saillir  4  forts  cordons  interra- 
dioux,  les  tœnioles  (tnot);  puis  prolongeons  ces  tfenioles  en  4  cordons, 
les  rolumelb'S  (clml),  qui  traversent  la  cavité  gastrique,  attachées  seule- 
ment à  leurs  extrémités,  en  bas  au  bout  des  ta^nioles,  en  haut  à  la  sous- 
ombrcllc.  Nous  aurons  de  la  sorte  établi  4  adilus  coronaires  (ad.  c.)h 
séparant  l'estomac  de  la  portion  coronaire  de  la  cavité  endodermîque, 
Creusons  maintenant  les  4  saccules  sou s-ombrell aires  (sec)  et  proloD- 
geons-les  jusqu'au  sommet  des  la?nioles,  de  manière  à  rendre  les  tfenjoIcA 
et  les  columellés  creuses.  Tout  cela  est  normal  et  typique.  ^ 

Pour  obtenir  la  Périphyllie,  il  nous  suffit  de  supposer  que  les  sac-^V 
culcs  sous-ombrellaires  deviennent  très  larges»  non  seulement  dans  leur 
portion  distale  ou   sous-ombrellaire  comme  dans   notre  type   général, 
non  seulement  dans  leiii"  portion  moyenne  ou  columellaire  comme  cheî 
la  Lucernaire,  mais  jusque  dans  leur  portion  proximale  ou  tteniolaire, 

Par    suite   de    cette    dilalalion    générale  des   saccules,    les   quatre 
la?nioles{fno/. )  se  trouvent  distendues  en  quatre  gros  boudins  coniques, 
faisant  une  très  forte  saillie   dans  la  cavité  du  basigaster,   mais  sanifl 
casser  de  rester  sondés  à  sa  paroi  externe  ou  exombrellaire  dans  toute  ™ 
leur  longueur.  Les  4  rolumelles  (clmi)  au  contraire  fornieront  4  énormt^s 
colonnes  cylindrirjues,  libres  sur  tout  leur  contour  latéral,  et  faisant  J 
également  saillie  dans  Testomac  et  dans  Tespace  coronaire;  car,  con-^ 
trnirement  à  ce  qui  existait  chez  la  bucernaire,  elles  ne  sont  pas  cotiti* 
guës  à  Texombrelle,  mais  restent  à  peu  près  à  égale  distance  de  la  paroi 
exombrellaire  et  de  Taxe  vertical  du  corps- 

Que  va-t-il  résulter  de  cela? 

V  Dans  le  basigaster  {bsg.),  la  cavité  [irimitivement  conique  et  réfu^ 
lière  va  se  trouver  former  4  larges  diverticules  perradiaux,  sans  cominii- 
nication  directe  entre  eux  ni  avec  l'espace  coronaire,  et  débouchant  tous 
par  un  large  orifice  ovalain*  dans  la  [torlion  axiale  rétrécie  du  basigaster.  ■ 

2*"  Dans  Testomac,  nous  allons  avoir  aussi  une  partie  axiab*  rélrécieW 
et  4grandes  boutonnières  perradiales  qui  sontles  aditus  coronaires  (ad.  C*) 
conduisant  dans  res[iace  coronair<\  Ces  adilus  ne  sont  plus  ici  de  siniiilf'S^ 
fentes,  mais  ties  couloirs  d'une  certaine  longueur  dans  le  sens  radiaUB 
car  ils  ont  pour  faces  latérales  les  parois  latérales  des  colonnes  colu* 
mellaires  dilatées. 
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Toul  le  long  des  deux  bord»  des  boutonnières  verlicales  conduisant 
ns  les  diverlicules  du  basig^aster  ou  dans  les  ndilus  coronaires,  nous 
Irotivnns  une  ranjt^ée  de  fins  et  nombreux   filanienLs  ^a,slrif|nes  (fl.  g.) 
s'éteodant  sans  inlerrujdion  du  fond  du  Ihisi^^^asier  ù  rorifice  cardiaque. 
U  o*y  a  là  de  parliculier  que  récarleiueiil  des  deux  liles  d'une  m<!'me 
paîrOt  écarlemeni  dû  à  In  dilalalion  de  lespace  qui  les  sépare. 
Â    Cela  bien  compris,  passons  k  la  descriplion  do  la  cavilé  coronaire. 
H   Celie-ci  est  pour  le  momenL  libre  dans  toute  son  étendue  :   elle  a 
■Nr  paroi  externe,  la  porlion  moyenne  de   Tcxombrelle,  pour  paroi 
mtrrtie,  la  face  externe  des  colonnes  columellaires:  en  bas,  elle  se  ter- 
mioe  en  cuWe*sac  au  niveau  de  Torifiee  pylorirjue  où  la  soudure  de  la 
base  supérieure  des  tieniules  à  la  paroi  exombrcllaire,  s'étendant  à  toute 
U  lanreur  de  cet  orifice,  lui  interdit  toule  extension  au-dessous  de  ce 
^vcau.  Les  quatre  laenioles  {tnol.)  se  touchent,  en  elTel,  à  leur  base  supé- 
rieure, tandis  que  plus  bas  elles  se  rétrécissent  en  cône,  laissant  entre 
Hriksi  les  diverlicules  du  basi^asler  (bsg.).  I*^n  haut,  enfin,  la  cavilé  coro- 
Bkftire  séteiid  jusqu'au  bord  ombrellaire.  Mais  il  y  a  ilar»s  ndte  ré;^non 
i«|H!rieurc  des  particularités  qu'il  faut  maintenant  indiquer. 

II  convient   de  distinguer,   dans  cette  cavité,  deux    parties    super- 
posées, Tti  ne  au-dessous,  lautre  au-dessus  du  sillon  coronaire, 
I         Au  niveau  même  de  ce  sillon  «  ou  plutôt  un  peu  au-dessous,  se  trou- 
î(»nl  quatre   points  d'altacbe   inlerradiaux  {spt.).  en    forme  d'étroites 
liridcs,  qui  constituent  les  septunis,  mais  extrémimient  réduits  en  liau- 
l**ur  Entre  te  bord  ombrellaire  et  leur  bord  distal,  reste  un  grand  espace 
L  représentant  le  canal  circulaire,  entre  leur  bord  proximal  et  les  cola- 
H  «telle*,  un  espace  non  moins  étendu  où  potirruil  passer  le  bjbe  moyen 
^M|ltnses  génitales  (^fx).  Leschamlires  radiaires,  dont  la  séparation  est 
^  Wi|uée,  plutôt  quV'ffectuée,  par  les  tpiritre  brides  sep  taies,  sont  entiè- 
^*nt  libres  ilans  leur  portion  proxiniale;  mais  au  ilelà  des  septums 
^tt^poiir  mieux  dire,  du  sillon  coronaire,  dans  la  région  correspondant 
^Bi  pédales  et  aux  lobes  ombretlaires,  elles  présentent  une  disposition 
^^tcz compliquée*  Les  silluns  cjui  séparent  les  [lédales  les  unes  des  autres 
H  '•l^ninent  une  soudure  des  parois  exombrellaires  el  sous-ombrellaires 
W  *  Il  cavilé  sous-jacenle;  les  pédales   sont  donc  creuses,  mais    leurs 
P     civiléi  sont  séparées  les  unes  des  autres  par  autant  «le  se[>lums  radiaires 
'ï^inçtrit  proximalement  jusiju'au  niveau  du  canal  coronaire  et  s'ar- 
f^t^nt  là,  en  sorte  que  toutes  les  poclies  pédalaires  s'ouvrent  en  bas, 
**ï*«  les  chambres  radiaires. 

aou» avons  vu  que  les  pédales  allernenl  avec  les  lobes  oui lireHa ires. 
^  doi^on»  interpédalaires  correspondent  donc  au  milieu  des  lobes 
omikrelltjres.  Elles  se  continuent  (sU,  /*)  dans  ces  loljcs  tic  manière 
• ''^^  *  ir  cavité  en  deux  moitiés  lon^'ituilinales  juxta|*osées.  Ces 
communiquent  donc  sé|>arément  avec  di^ux  loges  pédalaires 
Wjacenlp».  Mais  ces  cloisons  ne  s'étendent  pas  jusqu'à  Textrôme  bord  des 
tct  laissent  la  les  deux  poches  lobaires  communiquer  lu  ne  avec  Tau  Ire. 
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On  a  donné  le  nom  de  cajial  festomiê  au  passage  continu,  mais~ 
sinueux,  formé  par  la  série  des  32  poches  des  lobes  ombrellaires  arec 
les  16  communications  qui  les  réunissent  à  rextréraité  dislale  îles 
lobes  {'). 

Enfin  chaque  corps  marginal  (rhp^)  possède  un  petit  dîverticule 
endodermique,  mais  il  n*en  est  pas  de  môme  pour  les  tentacules,  qui 
sont  pleins, 

Tentacales.  —  Les  tentacules  (tt.)  sont  donc  pleins,  à  axe  cndodermique 
solide,  formé  non  par  une  seule  pile  de  cellules,  ce  qui  serait  presque 
impossible,  vu  leur  volume,  mais  pnr  une  masse  de  cellules  endode^ 
niiques  à  structure  vacuolaire  cordo'ide(*). 

Ils  sont  pourvus  de  deux  muscles,  un  externe  abducteur  qui  existe 
seulement  dans  le  tiers  ou  le  quart  supérieur,  et  un  interne  adducteur, 
qui  règne  dans  toute  la  longueur  (*).  En  se  coniraclant,  ce  muscle 
interne  porte  d'abord  le  tentacule  au  dedans,  puis  l'enroule  sur  sa  faa' 
interne. 

Corps  marginaux.  —  Ce  sont  ceux-là  mêmes  que  nous  avons  attribués 
au  type  général,  en  raison  de  ce  quMls  représentent  un  terme  moyen  de 
complexité  et  de  ce  qu'ils  ont  été  bien  décrits  par  Maas  [97].  Nous  ne 
pouvons  donc  que  renvoyer  à  ce  qui  en  a  été  dit  (Voir  p,  300  à302)(*). 

Gonades.  —  [*our  que  leur  disposition  fût  normale,  il  faudrait  qu'il  y 
eût  quatre  anses  interradiales  à  branches  dirigées  en  dehors  et  dont  la, 
partie  moyenne,  à  cheval  sur  la  bride  seplale,   passerait  entre  cetlQJ 


(^)  En  outre,  au  poial  où  les  Ipntarulos  s*insèrcnt  h  loiir  pMîilo  ciitro  1rs  kispsded'Hil 
lobes  lïdjan iits^  la  l>aiide  mu^culain*  inlf^riK'  ûo  evi  appondiœ  so  divist^  on  deux  racine 
divL'rgeules  tpii,  oti  sVïifunraiit  tJaus  1«  s  tissus  du  iMird  d*'  i'omhrellc,  ♦Jr*termiiU'iit,  parinvajft-i 
nation  lîe  ta  paroi  de  ci'  bord,  unp  sodi^  d"'  pAû  nil-dp-sac  fLiotl^-rniique.  Il  y  a  ainsi  djinsl" 
base  de  cîiaqiie  pdîd»*  deux  sailties  d^Henninaiit  à  rttes  dtmx  une  |>eliie  cloison  paratiM^MH 
faces  onilirellair*^  l't  •àous-oinlirellaire,  v\  ft*iidiir  eu  s» m  milieu  eutre  les  deux  saillies  qui  I 
composent  Cette  cloison  d^^lennine  dans  le  canal  frf;lonu«%  an  moment  où  il  passe  d'un  loi»''' 
Tautre,  une  ilivîsioij  en  d<^u\  canaux  inrompIMenieut  séparés,  situés  Tun  en  ik'hors,  Taulf 
en  d*'darïs,  et  que  H.mikkl  apjV'lln,  le  premier  imrhe  /ilnrlunenne  fttrdûr  Taickr}^  el  le  ^t<oil^ 
pocfif^  afhrlnrwmie  fvelar  Tmche\  Ces  [M^kclu-s  d'ailleurs,  tout  comme  les  dettx  couitwHf-' 
ineuts  juxtapt^sés  des  lt)lies  oudtrellaires,  communiquent  en  bas  avei*  la  iKirtivin  indivis^"  à*^ 
Tespace  eiidodermique  eoronal.  Toys  ces  ilétails  ue  semblent  pas  avoir  FtidériH  que  h'X^ 
accordent  llijcke!  qui  les  a  découverts  et  M\\s  [î*7]  qui  a  corri^^é  les  desrriptious  d**  celui-ôJ 

i^}  lliickel  les  d<>nne  comme  creux;  il  décrit  même  et  figure  à  PentriV-  île  leur  canal  IniT 
rieur  une  double  valvule.  Vaxuoffen  [^t]  a  montré  que  la  prétendue  cavité  axiale  proTici 
de  la  liquéfaetion  dts  cellules  eudodermi^iues  dans  des  érhantillons  mal  c«»as<rvr'S.  Quant  à  II 
double  valvule,  elfe  résulti^  simplemeul  de  ce  que  la  membrane  mésog^bH-nnr  du  lenlacu 
envoie  vers  la  liase  de  Cfluini  ileux  prolongements  intérieurs  qui  si:'CÏii.iunent  Taxe  eniloder^ 
mique  et  qui,  étant  d'une  sulistance  plus  n'*sistanb?,  persislenl  après  la  Uquéfacliun  de 01 
dernier. 

(^)  C'est  ce  dernier  quij  en  se  divisant  à  sa  base,  forme  la  cloistju  langcntrelle  de  11  caii 
de  la  pédale. 

(*1  La  struclur**  Irés-C4^»mplexe  que  leur  attribue  H  m:keï-  dans  ses  descriptions  H  dans  ! 
planches  ne  rorresijond  pas  à  la  K alite  des  rhoses.  Uackel  n'a  pas  fait   de  couper  cil 
ioexaclement  interprété  les  apparences  extérieures. 
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Fig.  446. 
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bride  (spt.)  et  la  columelle  {cImL).  Pour  arriver  à  la  disposition  réalisée 
ici  (gtx.),  il  faut  suppo- 
ser d'abord  que  Tanse  se 
rompt  au  milieu,  rendant 
ses  deux  branches  indé- 
pendantes, ce  dont  nous 
avons  eu  déjà  des  exem- 
ples. Il  faut  admettre,  en 
outre,  que  ces  deux  bran- 
ches s'étendent  beaucoup 
plus  bas,  jusqu'au  niveau 
de  la  portion  adhérente 
des  tœnioles.  11  faut  enfin 
imaginer  que  chaque 
branche  directe,  ou  cen- 
trifuge, s'accroisse  à  son 
extrémité  distale,  de  ma- 
nière à  donner  une  se- 
conde branche  centripète 
qui  descende  parallèle- 
ment à  la  première  (flg. 


nvci.oL 

Gonades  de  Periphylla  (d'ap.  0.  Maas). 

Iftx.,  gonades  ;  naol.,  muscles  sous-ombrellaires; 

mel.  d.,  muscles  deltoïdes  ;  msiTM  mésoglëe. 


Fig.  447. 


^G/rt<x 


Periphylla.  Repli  génital  pendant  librement 
dans  la  cavité  gastro-vasculaire  (d'ap.  0.  Maas). 
e.«  point  d'attache  du  repli  génital;  cv.  end.,  cavité 

gastro-Tasculaire ;  end.,  endoderme;  nasi^.*  mésoglée; 

OT.t  œufs;  ••  om1».«  paroi  sous-ombrellairo. 


446),  et  en  dedans  d'elle  par 
rapport  à  Taxe  de  TU  primitif. 
On  aura  ainsi  transformé  les 
4  anses  interradiales  à  branches 
centrifuges  en  8  anses  adra- 
diales  à  branches  centripètes 
par  un  processus  semblable  à 
ceux  dont  Tontogenèse  nous 
montre  des  exemples  nom- 
breux et  dont  Tobservation 
des  diverses  espèces  de  Peri- 
phylla nous  montre  certains 
termes  de  passage. 

Ces  8  anses  adradiales  sont 
placées  dans  les  poches  ra- 
diaires  qui  en  contiennent 
chacune  deux.  Elles  n'ont  pas 
de  rapport  immédiat  avec  les 
septums  et  sont  insérées  direc- 
tement à  la  paroi  sous-om- 
brellaire  dans  toute  leur  lon- 
gueur. Chaque  branche  a  la 
forme   d'une   bandelette  gau- 
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frée,  adhérente  par  on  de  ses  bonis  (Op.  447,  c).  Elle  est  formée  d  un 
refoulement  sacciforme  de  l'épi  Lfiéliotn  endodermique  dans  la  cavité  ra- 
diaire.  Cet  épititélium  reste  cylindrique  et  ne  forme  pas  les  cellules 
geniiinales.  Celles-ci  se  trouvent  à  FélaL  jeune  au  voisinage  de  Tinser- 
ti<jn  (fig.  447,  (\)  de  la  bandelette,  entre  les  couches  épithéitales,  et  ne 
montrent  pas  de  formes  de  transition  entre  les  plus  jeunes  el  Tépithé- 
liiim  endodermique  voisin  {end.)  (*).  Les  œufs  (fig.  447,  ov.)  k  mesure 
qulls  grossissent  passent  vers  le  centre  de  la  lamelle  où  on  les  Iraov^ 
entourés  d'une  mésoglée  assez  abondante. 

Chez  les  mâles,  on  trouve  dans  une  situation  analogue  de  petits  t 
ticules  arrondis. 

Il  y  a  lieu  de  se  demander  pourquoi  les  quatre  anses  génitales  inti 
radiales  primitives,  à  cheval  sur  les  seplums,  n'ont  pas  persisté 
puisqu'il  y  a  passage  pour  leur  Inhe  moyen  entre  le  septum  et  la  col 
melle.  Nous  avons  vu,  en  elTet,  par  Fétude  des  types  précédents  tf 
toutes  les  fols  que  ce  passage  persiste,  les  anses  gardent  leur  dispo- 
sition primitive»  et  que  celles-ci  ne  se  scindent  en  deux  cordons  adradiaux 
indépendants  que  quand  le  septum,  restant  soudé  à  la  columelle, 
empêclie  leur  lohe  moyen  de  se  former,  La  cause  de  la  disposition 
réalisée  chez  la  Périphyllie  nous  paraît  résider  dans  la  situation  très 
reculée  des  seplums  vers  le  bord  dislal  et  dans  la  divit>ion  de  la  parti 
distale  de  Tombrelle  en  pédales.  Un  voit  que,  par  suite  de  cette  dispo^ 
sition,  les  anses  génitales,  si  elles  avaient  conservé  leur  disposition  pri- 
mitive ne  pourraient  loger  leurs  brandies  qu**  dans  deux  poches  péJa- 
laires,  en  sorte  qu'elles  manqueraient  de  place  pour  se  développer, 
tandis  qu'en  descendant  au  fond  de  Tom- 
brelle  elles  oui  pour  se  développer  toute  la 
cavité  dos  chambres  radi aires. 

Développement.  —  11  est  entièrement  in- 
connu. 


Je,     j 
m 
rès    J 


GENRES 

r*  FAM.  :    PEniPHvLusK   [PeriphyiHxLT   (tlfickd)]. 
16  tentaculee,  dont  4  perradiaux  et  8  ad  radiaux, 

PeriphyUa  (Sleenstrup)^(fig.  44S  et  449),  C'est 
le  genre  que  nous  venons  de  décrire*  (Vest 
une  Méduse  qui  paraît  habiter  la  profondeur 
plutôt  que  la  surface.  Elle  est  très  vorace  et, 
en  raison  de  sa  grande  taille  et  de  la  largeur 
de  sa  bouche,  capable  d*avaler  des  proies 
énormes.  Poissons,  Crustacés  dont  on  re- 
trouve les  résidus  indigestes  dans  la  cavité  axiale  de  son  estomac  (6à'20^; 
At!.,  Facif.,  Araër.,  Australie,  Nouvelle-ZèlaQde;  oc.  Arct.  et  Anlarct.; 
2000  brasses.) 


Ouverture  buciule  et  LATitéj 

du  manubrium 
de  PeriphyUa  hyacinihi^ 

(d  ap.  Uiickel). 


*)  En  sorte  que  M\as  [97]  en  concliti  [nr»Hi's  oui  une  ori^iin'  iru!t''pt'ihlauti 
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Periphema  (Hâckel)  n'a  que  la  valeur  d'un  sous-genre. 

Peripalma  iHâckel)  en  diffère  par  ses  poches  génitales  ne  pénétrant  pas  dans  les  tœnioles  adhé- 


Periphylla  hyacinihlna  (d'ap.  Hackcl)* 


rentes  de  l'estomac  apical  et  par 
l'absence  de  filaments  gastriques 
sur  ces  tœnioles  Gibraltar). 


Fig.  451. 


■  2*  FA  M.  :  pEBtcoLPiNJE  [Pe- 

ricolpidae  (Hâckel)].  4  tenta- 
cules seulement,  perradiaux; 
point  de  tentacules  adradiaux. 

Pericrypta  (Hâckel) .  C'est  un 
Periphylla  auquel  man- 
quent les  8  tentacules  ad- 
radiaux avec  les  pédales 


Pericolpa  quadrigata  (d'ap.  Hâckel.) 
Fig.  452.  Fig.  ♦M. 


Corps  marginal 

de  Pericolpa 

quadrigata  ^ 

vu  de  profil 

(d'ap.  Hiickel). 


Corps  marginal 
de  Pericolpa 


et  lobes  ombrellaires  qui  en  dépendent  ^uadrigata.vupar 
(1  à  3*^"  ;  lies  Kerguelen ,  Australie ,  Nouvelle-      sa  face  externe 
Zélande.)  (^'ap-  Hâckel). 


Corps  marginal 

de  Pericolpa 

quadrigata^wi  par 

sd  face  interne 

(d'ap.  Hâckel). 
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Pêncofpa  (Hflckd)  (fig.  460  à  455)  diffL-re  de  Pencnjpta  de  la  m^me  manière  que  P< 
Periphyiid:  dans  h  basi^aslf^r,  les 

lœiiiok'S  &ijut  plvini'S  et  d»'pourvues  *''^-  *^'  ^*ff" 

de  filanit'iiLs  pstriqucs.   Lîî  forme      iV^/^Nl  |/S> 
tsl  eu  uulre  [jIus  hauU'  «l  l'oiiibnlk* 
porle  uti  prokingemont  apical  acct'U- 
tué  lîle  Kerguebn). 


ri 


Coupe  perradialc 

de  Pvritiflpm  i^uadrigala 

(d'op.  lliiikel). 


3*  Ordhe 

DISCOSTVLIDES 
DISCOSTYUDA 

[DïSCOMEBVS.  E     VA  SNOS  TOM.f: 

(Hâckel); 
EpnrnopsiD.E  (Claus)] 

Les  êtres  dont  il  est  ici 
question  n'y  sont  réunis  en 
un  ordre  spécial  que  parce 
qu'il  est  également  impos- 
sible de  les  réunir  à  Tordre 

suivant»  comme  le  fait  1I.u:rf.l,  ou  au  précédent, 
comme  le  veulent  VAMioriE^f  et  Maas.  Ils  n*onL  pas,  en 
efTct,  de  caractères  difTérenliels  propres,  mais  pré- 
sentent une  combinaison  à  dose  à  peu  près  égale  des 
caractères  des  Tivniolida  et  de  ceux  des  Cheilidu;  le 
nom  môme  que  nous  proposons  pour  eux  rappelle 
qu'ils  ont  un  disque  ombrellaire  étalé  comme  ceux-ci,  '  ^ 

et  des  colunielles  (styles,  de  ^jXs;,  colonne)  comme  ceux-là.  Avec  idl| 
premiers  ils  ont  de  commun  :  leur  sillon  coronaire,  leurs  pédales^ 
leurs  tentacules  marginaux,  pleins  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
étendue,  leurs  lèvres  buccales  courtes,  leurs  columelles;  aux  seconds^ 
ils  ressemblent  par  leur  disque  étalé,  lenticulaire,  leurs  saccules  sous- 
ombrellaires  réduits  à  leur  portion  distale,  par  l'absence  de  titniob^s 
et  de  septums  înterradiaux,  par  leurs  phacelles  en  4  bouquets  sous- 
ombreltaires,  enfin  par  leurs  tentacules  dont  la  base  est  creuse* 
structure  intérieure  de  la  partie  comprise  entre  le  sillon  coronaire  et! 
bord  de  Tombrelle  ressemble  à  celle  des  Périphyllies,  mais  annonce  cell 
que  nous  trouverons  réalisée  avec  plus  de  complicalion  cbez  les  Chei-" 
lides. 


Perieofpa  ^uadrtgùSê 
(dop  Hûckd). 


US- 

1 


L*ordre  ne  comprend  qu'un  sou  s -ordre  :  " 

Epf/ritopsjùE, uni  aies  caractères  de  l'ordre,  pouvant  se  résumer 
ainsi  :  ombrelle  étalée,  lenticulaire;  des  columelles;  saccules  sous- 
ombrellaires  peu  profonds;  pas  de  tienioles  ni  de  septums  interradiaux. 


^ 


A 
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Sous-Ordre 

ÉPHYROPSIDÉS.  —  EPHYROPSIDjE 

[Steganophthalmata  p.  p.  (Forbes); 

DiscomedusjE  cannostomjE  (Hâckel);  —  Octomeraua  p.  p.  (Claus); 

Cathamnata  coron  ATA  p.  p.  (Vanhôffcn)  ; 

Ephyropsid/E  (Claus);  —  Coronata  p.p.  (Maas)] 

TYPE   MORPHOLOGIQUE 
(PI.  42) 

Configiiratioii  externe.  —  L*animal  est  de  petite  taille,  mesurant  quel- 
que 2  ou  3  centimètres  de  large,  et  de  forme  tout  autre  que  les  types 
précédents,  étant  très  surbaissé,  étalé.  Pour  la  première  fois,  ici,  Tom- 
brelle  peut  recevoir  le  nom  de  disque  qu'on  lui  donne  souvent;  elle  est 
cependant  plutôt  lenticulaire.  La  surface  exombrellaire  est  divisée  en 
deux  parties  par  un  profond  sillon  coronaire  (42,  fig.  1  et  2,  s//.c.). 
La  partie  proximale  ou  inférieure  est  lisse,  régulièrement  arrondie  et 
ne  présente  rien  de  particulier.  La  partie  supérieure  ou  couronne  mar- 
ginale est  divisée  par  autant  de  sillons  en  16  bourrelets  saillants  qui 
sont  autant  de  pédales  (pda.)  disposées  tout  comme  chez  Periphylla  et 
formées  comme  chez  celui-ci  par  des  épaississements  verticaux  de  la 
mésoglée  exombrellaire.  Ces  16  pédales  sont  naturellement  4  perra- 
diales,  4  interradiales  et  8  adradiales.  Ces  dernières  portent  chacune 
un  tentacule  (tt.)  ;  les  perradiales  et  interradiales  portent  chacune  un 
corps  marginal  {rho.).  Au  delà  de  la  couronne  de  pédales  se  trouve  une 
couronne  de  16  lobes  ombrellaires  (Ib.)  alternant  avec  elles  et  beaucoup 
plus  minces.  Chacun  est  divisé  dans  sa  partie  proximale  en  deux  moitiés 
par  un  sillon  longitudinal  prolongeant  celui  qui  passe  entre  les  deux 
pédales  correspondantes.  Il  n'y  a  donc  dans  tout  cela  d'autre  différence 
essentielle  avec  Periphylla  que  la  forme  générale  surbaissée  et  le  rem- 
placement des  4  tentacules  perradiaux  par  autant  de  rhopalies,  ce  qui 
est,  en  somme,  un  retour  à  la  condition  normale. 

Vu  parla  face  sous-ombrellaire,  l'animal  montre,  comme  Periphylla: 
au  centre,  un  large  manubrium  (42,  fig.  i,  mbm.),  peu  saillant,  carré, 
avec  une  indication  de  4  courtes  lèvres  prolongeant  les  angles  perra- 
diaux de  la  bouche;  à  la  périphérie,  la  face  interne  de  16  lobes  margi- 
naux, et  en  dedans  de  ceux-ci  un  large  muscle  annulaire  subdivisé  en 
16  segments  allant  chacun  du  milieu  d'un  lobe  au  milieu  du  lobe  adja- 
cent, en  enjambant  la  base  d'un  tentacule  ou  d'une  rhopalie.  Mais  entre 
ce  muscle  et  le  manubrium,  les  saccules  sous-ombrellaires  (sec),  au 
lieu  de  s'enfoncer  jusqu'au  pôle  aboral  de  l'exombrelle,  sont  très  super- 
ficiels. Ils  laissent  voir  à  leur  intérieur  4  anses  génitales  {gtx.)  dont 
les  branches  divergent  en  direction  centrifuge  dans  les  adradius.  Entre 
elles,  dans  les  perradius  par  conséquent,  et  entre  leurs  branches,  par 

T.  II  -  •  22 
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conséquent  dans  les  interradius,  se  voient  les  faisceaux    deltoïdes  da 
muscle  sous-ombrellaire  longitudinal,  mais  faibles,  à  peine  indiqués. 

CavitéB  mtérieures.  —  En  raison  de  la  forme  surbaissée  du  disque,  ; 
n*y  a  pas  de  basigaster;  la  cavité  du  nianubriuni  donne  accès  dans  OU 
estomac  large  et  très  bas»  de  forme  lenliculaire.  A  la  périphérie  de  Tes- 
toniac,  Taditus  coronaire  est  divisé  en  i  feules  perradiales  par  4  piliers 
ratlachant  la  voûte  exombrellaire  au  plancher  sous-ombrellaire.  C^^J 
4  piliers  (dm/.)  ne  sont  pas  des  septums,  mais  des  columelles,  seule^^ 
pcrsîslantes,  les  tienioles  ayant  disparu.  Leur  nature  est  démontrée  en" 
elTet:  1=*  par  leur  rapport  intime  avec  les  filaments  gastriques  dont  ili 
existe  un  bouquet  inséré  à  Textrémité  sous-ombrellaire  de  ehacuii^^| 
d'elles;  2*'  par  leur  rafiport  avec  les  anses  génitales  qui  sont  situées  err^ 
dehors  d'elles,  et  non  à  cheval  sur  elles,  comme  cela  devrait  être  si  ellesj 
étaient  des  septums;  3°  enfin  par  leur  rapport  avec  h^s  saccules  sou^H 
ornbrellaires  qui,  bien  que  peu  accentués,  dirigent  nettement  leur  fondai 
vers  elles,  de  telle  manière  que  si  leur  cavité  se  prolongeait^  elle  [^éué- 
trerait  à  leur  intérieur,  comme  chez  PeriphifUa  ou  Lncernaria, 

Il  n'y  a  pas  de  septums  interradiaux.  Au  delà  des  columelles,  Tespao 
radiaire  est  continu  et  non  divisé  en  4  chambres  radiaires  jcr.)  comm^ 
d'habitude.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  discuter,  comme  Hâœel  et  Maas. 
cet  espace  représente  le  système  des  chambres  radiaires  ou  le  sinus  cil 
culaire.  Il  les  représente  Tun  et  l'autre,  confondus  par  suite  de  Tabsenc 
des  septums  qui  devraient  les  séparer. 

A  la  périphérie,  Fespace  coronaire  se  continue  dans    les  pédales,"" 
mais  il  est  divisé  par  les  sillons  qui  les  séparent  en  autant  de  comparti- 
ments séparés.   Ces   compartiments    radiaires  s'ouvrent  en   bas   dans 
Fespace  radiaire  et,  dïstalement,   se  divisent  en  deux  liranches,  unô. 
pour  chacune  des  moitiés  correspondantes  des  deux  lobes  margiuau 
correspondant  à  la  pédale.  La  cavité  de  ces  lobes  est  eu  effet  divisée 
deux  coniparlimerits   adjacents   par   le   sillon    qui   se  voit  à  leur  fao 
externe.  Mais,  comme  ni  le  sillon  ni  la  cloison  correspondante  ne  von 
jusqu*à  Fextrémité  distale  des  lobes,  il  reste  là  un  canal  festonné  coinn 
chez  Penphtfîla  ('). 

Tentacules.  —  Ils  sont  de  longueur  modérée,  efQlés  au  bout  et  pleins 
leur  axe  endodermique  (42,  /ig.  1,  ax.)  étant  formé  vers  le  bout  d^ufl 
seule  file  de  cellules  qui,  vers  les  parties  basiluires  plus  épaisses,  son 
remplacées  par  un  cordon  de  cellules  juxiaposées  sans  arrangemell 
régulier.  Vers  la  base  cependant,  ce  cordon  se  creuse  au  centre  d*une" 
cavité  qui  s'ouvre  dans  Fesjtace  endodermique  radiaire,  en  sorte  que 
sur  une  minime  étendue»  les  tentacules  sont  creux. 

Rhopalies.  —  Elles  sont  construites  sur  le  ty[K*  normal.  Cependant  i 


(M  Comme  riiez  n-  difuirr  aussi,  nmis  duin'  niaiiirri'  muiiis  iirrfiituiV,  i\  |m'uI  y  avoir  l 
rît»isotiiii'in<nt  f;mfïi*iilirl  im\nts|ïlrt  i]<*  l;i  |kMli(»ii  iuliTlotjiiire  de  ci'  ran»l,  dtî  â  Pin^a^oatk 
'iroiliiilr  par  rh;n|iit'  leiilaculc  im  ^loitit  où  il  s'iusî-ro. 
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Ty  a  pas  d*yeux  latéraux.  L*œil  basilaire  ventral  est  seul  développé  et, 
:hex  les  formes  des  grands  fonds,  parait  subir  une  atrophie  plus  ou 
noins  accentuée. 

Gonades.  —  Il  y  a  peu  à  ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit  de  leur  dis- 
Msition.  Elles  sont  naturellement  rattachées  par  un  repli  inésentérique 
1  la  paroi  endodermique  sous-ombrellaire  (gtx.). 

Déreloppement.  —  Glaus  [83]  a  décrit  une  larve  Ephyrula  qui  ne  parait 
pas  différer  essentiellement  de  celle  des  Discoméduses. 

GENRES 
=  !••  FAM.  :  Ephtrinjb  [Ephyridœ  (Hâckel),  Acystellse  (Hâckel),  Sausithoidx  (Claus  nec 

Hifkel]].  Cavité  des  lobes  ombrellairesi  non  ramifiée. 

ihyropsis  (Gegenbaur,  Claus)  est  conforme  à  notre  type  et  si  nous  ne 

Tavons  pas  expressément  choisi,  c'est  parce  que  les  renseignements  que 

Von  possède  sur  son  organisation,  manquent  un  peu  de  détails  et  de 

précision  (8  à 

12*B  de  large  sur 

%à6>»dehaut; 

Chine,  Jap.fAus- 

Inlie). 

Ukfn  ;Péron,    !>»- 

nrar  a  llackel) 

•fir-  4561  et 
'tMpèjrn    (Hâckel) 

ifif.437) 

Of  suol  que    d«'S 

s«bfpnn»s  du  pnVédent,  que  Claus  rejcrtlc 

pwlwur  substituer  le  geure  préctklemmeut 

*Wi  par  (iefenbaur,  Ephyropuis.  Il  trouve 

«•^  raison  que  leurs  caractères  distinctifs 

>*«l  sans  valeur  (les  cavités  eQdodernïicjues 

^  Hwnp^ant  daus  les  luU's  ombrellaires 

'lï»îl«'StTi»nd,  tandis  qu'elles  s'arnHeraient 

*  l«tir  liast'  chez  le  premier,  et  la  j^artie  UK^^diane  des  anses  génitales  se  détachant  chez 

^'^fphjfra  sous  la  forme  d'un  renflement  arrondi);  en  outre  il  voit  un  inconvénient  à 

'^^ruiT  lie  sa  signification  primitive  le  sens  du  terme 

MfTfl  qui  d<'*sign«'  la  larve  libre  produite  par  la  seg- 

■^Ulioo  du  Scy[»hostom»',  d'autant  plus  que  VEphyra 

^Vims  i-t  Lk-SL'KL'R  n'était  bien  que  la  larve  en  question. 

^00  pt*ut  éviter  c«'t  inconvénient  en  substituant  avec 

^Mia  le  t#'niie  Ephyrula  à  celui  d'Ephyra  pour  désigner 

■kinn*'  lanaire.  Il  est  lj«>n  en  effet  que  les  noms  de  ces 

fcfliH  linain'S  se  distinguent  par  leur  désinence  de  ceux 

'^M/n  IUck«'l)  fig.  458)  n'aurait  que  8  diverticul«'s  péri- 
P**^n«|u>s  dr  fespac*»  ra<liain'.  un  en  farv  de  cha(|ue  rho- 
N*"»»*!  a*s  H  dix-rticuleft  se  diviserîiirnt  m  1()  pour  l«s 
•filofc»^  onibri'llairi*s  dont  la  cavité  serait  indivis»',  1rs 
l»iUru)i-s  étant  privées  de  tout  diverticule  s**  dirigeant  xts 
*^y  Mai*  Caavs  [83]  r^'vociue  en  doute  non  seulement 
iuDportuicc,  mai»  la  réalité  de  ce  caractère.  U  ne  resterait 


Ephyra  prometor 
(d'ap.  Hâckel). 


Zonephyra  zonaria  (d'np.  Hâckel). 


.xyr\ 


VnhpUxjra  piimigcnia 
(d'up.  Huckcl). 
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alors  entre  les  di^ux  g^<^iires  d^autro  difl/Teare  qtie  la  forme  de  Fanse  génitale  qui  montre  un 

pincement  nn-diuii  amionr^iit  ^^  dif^location  en  dmx  lobes  adraëiaux.  CVst  là  tout  au  plus 

uncaraelèrk^  de  sous-gri^nre  iuier  Rouge,  oc.  Indien K 

Ces  genres  fonneut  j>our  ÏIÀckel  une  sous-famille  distincte  [Pdlephtiridœ:]  où  prendraient 

place  : 
Ephyroides  (Fewkes),  qui  est  un  f^iïhtfropm  tjoriani  sur  revombrelte  It)  à  'M,  ou  plus,  cAtes 

radiâires alternant  avec  nu  nomtirr  vp\]  de  lobes  umîm-llaires  (*iulf-8lrrain,  i  501)  brassi^s),  et 
Bathylma  (A-  0,  Ma  ver  |  qui  a  1(>  trntaades  A  H  rho|ialies.  La  [Mjutdie  sendile  êlre  drpourvue  de 

lèvres;  mais,  t'êcliautillon  unique  étant  fi>rt  dêt^-rioré,  ce  caractère  manque  de  ciTtitude  [Ali. 

am(!"r.). 

NausithoB  (KoHiker)  {fig,  459)  diffère  d*Ephyropsis  par  la  ilisIocMlion  des 

i  anses  génitales  iii- 


bt 


Ftg.  45f. 


ft^*: 


terradiales  en  8  cor- 
dons a*iradîatix  indé- 
pendants. 11  suflil  d'ad- 
mettre pour  compren- 
dre ce  changement  que 
la  partie  moyenne  de 
Tanse  a  disparu,  lais- 
sant indépendantes  les 
deux  iH'unches  qu'elle 
réunissait.  En  outre, 
ces  deux  liranclies, 
écartées  de  manière  à 
se  placer  au  milieu 
même  de  radradius  et 
à  devenir  toutes  équi- 
distanfces,  se  sont  ra- 
massées en  une  petite 
masse  arrondie.  Enfin 
les  columelles  se  sont 
élargies  dans  le  sens 
tangentiel,     réduisant 

d*autant  la  largeur  des  fentes  pyloriques  (8  k  10"»™  suc  3  à  ^mm-  Méjit., 

Adrial.,  t^aciT). 


^..  <^ 


&x^ 


■«^••^\^'V?A^ 


Nauêiihoë  punclaia.  Coupe  rodîok  au  niveau  d'un  tentacule 

(4  II  p.  Vniiliiiiren  ;. 
«at'ttml».,  fsxiimbrfillo  ;  i^x*,  gbndo«i  géaîtnles  ;  It.,  tiMitacnlo». 


La  larve  Scyphostome  de  S^mithoe  est  particulièrement  iutt^ relisante  et  ses  relatious  do 
parenl+''  out  été  longues  à  efal^lir,  l^llr  fut  dr''couv<Tt<'  par  Ali.man  [74],  vivant  en  parasite  dans 
rintéricur  d  nur  Eponge  cornV'e,  Allmau  lui  dunua  le  uorii  de  Sd'phifwin'yphuif  {S.  miritlnii**] 
et  !a  considéra  comuu'  un  l^vdraire,  type  ^l'un  onlre  nouveau,  cidui  d<*s  TheantH^dua^e.  Il 
rec^inuut  Sîi  nalure  composée  et  sa  ressi^uihlanci'  dt^  slrurlure  avir  une  Méduse.  L'îjiiinuit  fut 
relrotivé  [>ar  F.  E.  S*;uclze  [77J  qui  li'  crul  nouveau,  l'apprll^i  SfHmifkvk  {S.  fi^ftittim)  et 
montra  qui'  c*est  ;i  lui  qu'appartenaient  les  préti-ndus  nénKitohlastis  qu'HiMKH  7i]  :iv;nt  cm 
Ironvir  dans  L-s  hpouges.  La  véritabl»*  natun'  de  ce  prétendu  llulrain>,  soU|«,'oNné-e  par 
Mktcumkov  [H6]^  a  éiè  mise  hors  de  d*nite  par  Maykr  et  JxUiiANco  [1*0]  qui  virent  l«'sE[itTyrr»s 
de  Stfphtiffo/iftfpttHii  s<^  détaidier,  ^'t  recumnimit  it»  elles  un  slade  jinirie  d*'  Siitmiiiute  d<'crit 
par  Ci,Ats  jKii;  (Voir  Mklly  llUli.  lies  hvM's  sont  parasites  d*K[xtng»'S  1res  divei'ses: 
Spmfjflk^  MtjrtUfj,  A^/îrrk,  Subtriff»,  Hfuirrfu  e(  ♦mt  besoin  de  hairïuUe,  car  eu  dehors  de 
lui  K^  larves  preseypbostomieime;^  de  ^amUhoe  uageul  iudéfiuimeut  sans  se  transformer. 
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Fig.  ««0. 


Nâusmi  (Hâflcel)  (fig,  460)  m  diffèro  par  h  rnpprwhemeni  de  ses  8  gonades  par  paires  dans 
lefi  îiitt-rradius,  formant  ainsi  sous  ce  rajuHirt  unp  IrunsitioD  enlre 
SaitHithof  ri  Ephfiropsi»  (MrditJ. 
NauphanU  \\\ùckA\  \U^.  MM  et  Wi'  «st  au  roiilniin'  sous  ro  rapport 
comme  yûHitUliûi',  Il  dïfft-rerail  di'  cv  dvrnirr,  dq^n'-s  Hiickel,  par 
I  h  dîvisiim  dt's  i-avil('s  r-ndoiif-rmiqui*^  ûv^  s^s  IoIh^s  omlindlairts  on 

I  deux  m<ûUr'S  ju\laix)StVs  par  uii*^  rloisiiii  rniVliarit^  inr^ impiété  du 

I  Mv  «lisbL  M  drcTÎt  a  Nausiîhm'  dfs  lotus  ondirellaiîi's  à  cm'M 

^^  indivise  comme  rrllt^s  tk^  Palephyra,  A  nmimiiniqyaut  nvve  les 
^H  parties  proxinialf-s  de  IVsparf'  f^nd-^Irrmujue  radiairi'  par  l'inttT- 
^f  nu'^diaire  de  H  divtTliculi's  seulement,  corresjKHUÏaïil  aux  pédales 
rhopalirnnés,  Mak  Clai  s  [H'A]  affirme  que  yuunithite  a  des  divcr- 
Uciiles  au<wi  bien  iLms  It^s  pédales  tentaeuîaires  que  dans  celles 

de*  rhopalics  *^l  que  ses  lobes  ombrelîjiires  sont  subdivisais  tout  comme  nous  Tavons  décrit 

dans  k^  lvi>^  do  l'ordre;  vi  nous 
^**-  *•**  l'avons  suivi  dans  notre  diajfuost? 

de  ce  irenre.  IK-s  lors  il  ne  reste 
entrt*  ymipfwnt^  et.  Ntumlkoe 
d'autre  différence  que  la  plus 
grande  profondeur  des  sculptures 

Fig.  169. 


Nattticaa  Phacacum 
(d'ap.  Uûckol), 


Ntiupkanla  CkitlUn0eri {d'ap,  Hlickcl). 


/ 


Org-onc  «ensitir 

de  Saiiphanta  Chtitiengeri 

(d'ap.  Hiicàel), 


df*  IVxomlireîli'  eht*t  h  pn*inier  (sillon  coronal  et  sillons  enln^  les  pèlak^s  plus  accentuées, 
p'-^iaW  plus  î^ailltiati  s,  elc.f,  ce  rjui  l'st  un  l»ien  maigre  caracttTe  (Aïl.  sud,  oc.  Antarct,, 
Pnnnnm;  (  425  i\  tiim  brassi^O. 

l1\CkKi<  admet  piiur  ces  :ï  genres  tme  s<ius-familïe  {NatmthmtLv  [Hâekel  lHg())), 
NâuphRfitopiii  (Kewke^J  ♦'sl  un  Sntiphmitn  à  'M  lot^is  onibreïîaires  au  lieu  de  l*i,  ditfi'Tenee  qui 
en  •Otrftlne  d'iulitsi,  uiV'essairenwnt,  dans  le  système  vaseulaire  {(iulf-Slream,  2  (ÏOO  brasses). 

Aîolla  <llilckel)  (fiff*  i03)  est  construit  sor  le  mÔme  patron  que  JVausithoe, 
m  ni  s  il  vn  difïèn*  par  la  m  nlti  plient  ion  de  ses  appendice»  dont  le 
nonil»re  est  iloiildê  ou  quiifiruplis  mais  pas  exactement,  ce  nombre 
n'étant  ni  conslant,  ni  régulier.  Il  y  a  de  16  à  32  rhopalies,  autant  de 
tcnlacules  et,  nniui*e1Iênient,  un  nombre  de  lobes  marginaux  égal  à  celui 
dt»  la  somme  de  ces  appindites.  Le  nombre  des  pédales  cl  des  diver- 
ticulos  iMido«lermiqut  s  augmente  corrélativemeot,  mais  les  diverlicules 


Fi  g.  463. 


\ /l^li£l^â^â7 


l»4.#//>i; 
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des  pédales  rhopaliennes  sont  sensiblement  plus  étroits  que  ceux  des 
pédales  tentaculaires  et,  dans  les  lobes  ombrellaires,  le  comparliment 

rhopaliëii  est  aussi 
beaucou[^  plus 
étroit  que  celui  qui 
vient  du  diverti- 
cule  tentaculairc. 
l/existence  d'un 
canal  festonné  n'a 
pu    être    démon- 

AioUa  {CùUatph)  AchiUh,  me  eu  ix.upe  axiolc  (dTop,  Hûckel).  ^^^^    LesSgonadeS 

sont  arrondies, 
ployées  en  croissant  à  concavité  proximale,  ratlachées  par  un  mésen- 
tère qui  suit  le  bord  convexe*  La  niésoglée  ombrellaire  est  épaisse  et 
sub-cartilaj^ineuse  (6 à  \^^^  sur  1  à  7^"'  de  haiit  ;  Atl,,  oc.  Antarcl-t  Pacif.,  Panama  ; 
pur  1000  à  2000  brasses). 

Hackfx  met  ce  genre  dans  une  sous-famille  [Collmpiâx]  où  il  plac<?  en  mr-me  temps  un 
gnoure  CoUmph  que  FEWKEsel  Vakhl^ffkn  oui  reconnu  iHre  un  synonyme  dM M/a, 


IJ^ 


•  2*  FAM.  :   LLvKnGixf:  [Limrfiki,v  lïiflrkt'l).  ffyp(*cfinlflllce  (Hûck»*!)].  cavité  des  lobes 

ombreïlaires  découpée  au  bord  en  prolongements  mmiflôs. 

Linerges  (Hikkel)  (464)  rappelle  Zonepkyra  par  ses  i  gonades  ployées  en 
fer  à  cheval.  Mais  il  en  ditrère  par  les  cavités  de  ses  lobes  ombrellaîres 
qui,  au  lien  de  reproduire  simplement  la  forme  extérieure  de  ces  lobes, 
sont  déchiquelées  le  long  de  leur  bord  externe»  Ola  est  dû  à  des  lignes 
de  soudure  des  parois  ex-  et  sous-ombreltaire  de  la  poche  qui,  parlant 
du  bord  libre,  pénètrent  dans  la  cavité  endodermique  en  se  raniilîant. 
Cette  disposition  exclut  naturellement  la  possibilité  d'un  canal  festonné, 
et  elle  annonce  les  canaux  radiaires  ramiiîés  que  nous  albms  rencon- 
trer dans  Tordre  suivant.  En  oulre  de  cela,  il  existe  à  la  face  sous- 
ombrellaire  des  organes  particuliers  dont  la  sîgnilication  est  encore 
énigmatique.  Ce  sont  des  vésicules 
saillantes  au  dehors,  formées  par  un 
refoulement  de  la  paroi  sous-om- 
lircllaire  de  la  cavité  endodermique 
radiai re.  On  les  considère  en  général 
comme  des  vésicules  hraju-hiales 
ayant  pour  rôle,  comme  leur  nom 
rindique,  de  fournir  une  étendue 
plus  grande  h  la  surface  re  s  [ara- 
toire. Hâci^kl  ayant  trouvé  à  leur  in- 
térieur (dans  dos  échantillons  d'ail- 
leurs fort  mal  conservés)  «les  élé- 
ments rappelant  les  spermaloblastes,  suggère  que  ce  pourraient  être  des 
vésicules  tesliculaires  comme  chez  Chrysaora  (Voir  plus  loin),  et  ranimai 


Fi  g.  *fl*. 


^di. 


mmom. 


Linergr*  mercuriti»  (dop.  Hitckel). 
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serait  alors  hermaphrodite.  Jusqu*à  plus  ample  informé,  il  vaut  mieux 
les  appeler  simplement  vésicules  sous-ombrellaires.  Elles  sont  réguliè- 
rement disposées  en  deux  cercles  concentriques,  un  proximal  de  16  per- 
radialos,  interradiales  et  adradiales,  et  un  distal  de  32  plus  petites,  dis- 
posées par  deux  dans  les  intervalles  des  précédentes  (12  à  20mm  sur  6  à 
Î2mm;  Antilles,  mer  de  Chine,  oc.  Indien}. 

Linantha  (Hâckel^  n*a  pas  de  vésicules  sous-ombrellaircs  (Pacil.  tropic.  amer.) 

Pour  HÂCKEL  il  forme  avec  le  précédent  une  sous-famille  [Linanthidx]j  à  laquelle  il  oppose 

une  autre  sous-famille  [Linuchidx]  contenant  les  deux  suivants  : 
Liniscus  (Hâckel),  à  48  vésicules  sous-ombrellaires  et  à  gonades  disloquées  en  8  masses  rappro- 

rh(Vs  par  paires  dans  les  interradius  (Atl.  tropical  afric.)  et 
Linuche  tllfiekel),  à  vésicules  sous-ombrellaires  très  nombreuses  et  à  gonades  formant  8  masses 

équidistanti's  [Ail.  tropic.  amer.) 

4"  Ordre 

CHEILIDES.  —  CHEILIDA 

[Discomedi'SjE  semostomjE   (Hackel) 
-(-  DiscoMEDvs^  WiizosTOM.K  (Hîickel);  —  Acathamnàtà  (Vanhôffen)] 

Ces  Acraspédiés,  de  beaucoup  les  plus  nombreux  en  genres,  en 
espèce  et  en  individus,  sont  caractérisés  par  leur  grande  taille,  leur 
forme  étalée,  lenticulaire,  leur  bouche  prolongée  en  4  énormes  lèvres 
perradiales  qui  reçoivent  ici  le  nom  de  bras  buccaux  (d*où  le  nom 
donné  à  l'ordre),  leurs  tentacules  marginaux  creux  ou  nuls,  par  Tabsence 
de  tœnioles,  de  columcllcs  et  de  seplums,  par  leurs  filaments  gastriques 
formant  toujours  4  phacellos  sous-ombrellaires  aux  points  oii  abou- 
tiraient les  columelles  si  celles-ci  existaient,  par  leurs  saccules  sous- 
ombrellaires  toujours  réduits  à  leur  portion  distale,  enfin  par  leur  cavité 
coronaire  divisée  en  un  système  de  canaux,  ramifiés  et  anastomosés, 
avec  un  canal  circulaire  marginal  qui  est  tubuliforme  dans  toute  sa 
longueur. 

l/ordre  se  divise  en  deux  sous-ordres  : 

Semostomida^,  pourvus  de  tentacules  marginaux,  à  lèvres  en 
gouttière  ouverte  et  \\  bouche  librement  ouverte  ; 

ItmzosroMiD.K,  sans  tentacules  marginaux  et  à  lèvres  soudées,  ainsi 
que  la  bouche  qui  est  remplacée  par  de  nombreuses  et  fines  ostioles 
disposées  tout  le  long  des  sutures  labiales  et  buccales. 
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i*"'  Socs-Ohbre 
SÉMOSTOMIDRS.  —  SEMOSTOMID.^ 

[Steganoputualmata  p.p.  (Forbes); 

Sémostomes  ou  SéméostomeS;  —  Sf^-'\fosTOM.E  (L.  Agassiz); 

DiscoMEDUSM  p.p.  (Hackel)  ;  —  DiscOsMede  p.p,  (Hackel) ; 

PnANEnocARp.£  p.p.  (Esrhsrliollz);  —  Discopuore p.  p.  (Claus)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 
(PI.  48] 

Nous  prendrons  pour  type  le  genre  le  plus  simple  et  le  plus  régulio- 
remenl  renfermé,  Pelagia, 

Configuration  extérieure,  —  1/ animal  (PL  43)  est  de  taille  moyenne, 
mesurant  environ  6  à  8  cenlî mètres  Je  large.  Sa  forme  est  lenticulaire, 
avec  une  épaisseur  maxima  deux  ou  trois  fois  moindre  que  la  largeur. 
La  surfaire  exoml>rellaire  est  dépourvue  de  sillons  coronaire  ou  radiaire. 
Elle  est  ici,  mais  ce  caractère  n'est  point  général  hérissée  de  petites 
papilles  disséminées  qui  sont  des  boulons  urticants»  ayant  chacun  la 
forme  d'une  sphérulc  portée  sur  un  pédoncule  assez  large  et  très  court. 

Le  bord  de  rombrelle  est  mince  et  découpé  en  16  lobes  (/fa.)  séparés 
par  autant  d'encoches  oîi  se  trouvent  les  appendices,  savoir;  8  rhopalîes 
perradiales  et  interradiales  {rhp.),  et  8  tentacules  atl radiaux  très  longs 
et  eftilés  à  rexlrémîlé  (ft). 

A  la  face  sous-ombrellaire,  le  maiiubrium  onJinaire  en  tube  saillant 
est  remplacé  par  4  énormes  lèvres  (l)fJ)  ou  bi*as  buccaux  per radiaux. 
Morphologiquement,  ces  bras  ne  sont  autre  chose  que  les  angles  perra- 
diaux  de  la  bouche,  que  nous  avons  déjà  vus  souvent  prolongés  en  courtes 
lèvres  dans  les  types  précédents.  Mais,  en  fait,  Taspect  est  tout  autre, 
non  seulement  par  suite  de  Fénorme  développement  de  ces  lèvres,  mais 
en  raison  de  ce  que  les  fentes  inlerradiales  qui  les  séparent  se  sont 
prolongées  presque  jtisqu'à  la  sous-ombrelle,  sinon  tout  à  fait,  faisant 
ainsi  passer  dans  ces  lèvres  ce  qui  ailleurs  formait  le  mauubrium,  en 
sorte  qu'il  n'y  a  plus  de  mauubrium*  Ces  lèvres  ont  la  forme  de  longues 
feuilles  lancéolées  dont  la  nervure  médiane  est  formée  par  un  épaissis- 
sement  de  la  mésoglée  en  forme  de  gouttière  h  concavité  interne,  tandis 
que  les  parties  latérales  du  limbe  sont  fortement  godronées,  ce  qui  mul- 
tiplie considérablement  le  développement  des  bords  dont  la  face  ecloder- 
mique  est  armée  de  nombreux  boutons  urticants  semblables  à  ceux  du 
disque.  Les  quatre  épaississenieuts  de  la  rnésoglée  qui  forment  la  ner- 
vure des  bras  buccaux  se  jettent  à  leur  base  sur  la  sous-ombrelle  où  ils 
se  continuent  sous  la  forme  de  quatre  fortes  saillies  perradiales,  les 
piliers  buccaux^  qui  rattachent  solidement  les  bras  buccaux  au  corps.  Il 
n'est  pas  rare  de  voir  ranimai  se  rc|»oser  sur  ses  bras  buccaux  rap- 
prochés, prenant  ainsi  T aspect  d'une  table  ronde  à  un  seul  pied* 
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La  surface  sous-ombrellaire  prt*sente  dans  les  interradins  4  ori- 
fices o%-alftires  (o.  sec.)  qui  sont  ceux  des  saccutes  sous-ombrellaires. 
Mais  ceux-ci  se  présenlenl  ici  sous  une  foruie  très  fliBférente  de  celle 
qui  est  oormale  cliez  les  autres  types.  Ce  n'est  pris  une  cavité  infuudi- 
buH forme  s'avançant  prorondéinent  h  rintérienr  du  corps  et  s'ouvraot 
au  dehors  par  un  large  orifice  évasé,  mais  une  cavité  (scc.)  représentant 
la  portion  distale  du  saccule,  vaste  et  peu  profonde,  loule  étalée  en 
larf^^eur  et  dont  l'entrée  est  fortement  rétrécie  par  un  accroissement 
centripète  (par  rapport  à  son  centre  propre)  de  ses  bords. 

Le  système  tti  use  u  taire  so  u  s- ombre  liai  re  se  compose,  comme  d*ordi- 
naire,  d'un  îtiusele  annulaire  (mcl^)  assez  fort»  divisé  en  16  segments 
qui  vont  d'un  lobe  à  l'autre,  s'attachant  au  milieu  «le  chacun  d*eux,  et 
d'un  systfeme  longitudinal  beaucoup  pluis  faible  comprenant  16  petits 
faisceaux  deltoïdes  qui  s'arrêtent  distalement  au  bord  proximal  du  muscle 
coronaire,  et  16  petits  faisceaux  lobaires  (Ib,)  partant  du  bord  distal  du 
muscle  coronaire  [)oyrse  rendre  dans  les  lobes,  qu'ils  sont  chargés  de 
mouvoir. 

La  mésoglée  exombrellaire,  épaisse  et  très  ferme,  môme  dans  la  sous- 
ombrelle,  donne  à  Tanimal  une  consistance  presque  cartilagineuse, 

Cariiés  endodermiques.  —  La  bouche  s'ouvre  directement  clans  un 
vaste  estomac  (e$t^)  large  et  très  surbaissé»  de  forme  lenticulaire,  dé- 
pourvu de  liasigaster  et  qui  se  continue  insensiblement  avec  les  parties 
périphériques  de  la  cavité  endodenuique.  Il  n'y  a  en  ellet  ici  aucune  de 
ces  séparations  (taBuioles,  columetles,  septums  interradiaux)  que  nous 
avions  toujours  renconirées  jusqu'ici,  sinon  toutes  ensemble,  au  moins 
en  [tartie  présentes.  L'aditus  coronaire  est  circulaire  et  continu,  et  il 
serait  même  imjMjssible  de  fixer  sa  position  si  nous  n'avions  nu  ro[ièrequi 
seul  est  resté  pour  nous  montrer  la  place  des  col  u  m  elles  disparues.  Ce 
repère»  ce  sont  les  phacelles.  Elles  sont  sur  la  paroi  sous-ombrellairc  de 
l'estomac,  dans  les  interradius,  en  dedans  des  gonades.  Elles  forment  là, 
sur  le  planctier  saillant  des  saccules  sous-ombrellaires,  un  petit  buisson 
de  filaments  gastriques  (fl,  g.).  Leur  limite  externe  marque  celle  de 
restouTac,  dans  te*piel  elles  sont  encore  contenues,  puisque  les  colu- 
melles  quand  elles  existent  sont  situées  immédialemeut  en  dehors  d'elles. 

L'espace  radiaire  nesi  iloac  pas  divisé  ici  en  quatre  chamlu^es 
radiaires  comme  dans  le  type  normal:  mais  il  n'est  cependan!  pas  libre. 
Sa  partie  distale  est  divisée»  par  10  cloisons  marginales  (cL)  cruTes- 
pondant  aux  lobes,  en  10  diverticules  radiai res  corres[Hjndarit  auv 
appendices  {*),  Ces  cloisons  s'avancent  jusqu'au  bord  ombrellaire  et 
se  soudent  It  lui.  Comme  les  cloisons  alternent  avec  les  incisures  sépa- 
rant Icslobes,  celles-ci  divisent  la|*artie  distale  des  16  diverticules  (dv.) 


n>  Nous  verrons  à  propos  (îiuïi'veloppr'n)f»nt qu'Mvs  s#*î2eflui*ons  npsootpasli^s  sepluin» 
ioterradiaui  muUiplii'H  H  ilrphivr^n.  Oax-ci  d i<ipa rai !ïs»'ri t  complèliiiK^nl  chcE  FKphyrule  pour 
êlre  remplac4:>9  par  di*!i  sôuiiureH  (le  aouvello  fortnatioii. 
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en  32  |>oches  lobaires,  et  les  2  poches  de  chaque  lohe  appartiennent  à 

2  diverticules  ratliaires  tlislincts.  Ces  poches  ne  sont  |*oint  réunies 
dislalernenl  par  iin  ranal  marginal;  elles  ne  communiqneril  entre  elles 
ijuliiilirentemenl,  pur  le  fait  tju'elles  s'ouvrent  toutes  en  dedans  dans  la 
portion  indivise  de  par  la  cavité  radiaire. 

Tentacules  et  rïiopalies, —  Les  tentacules  (tt*)  sont  longs,  creux,  effilés 
au  Itoul,  garnis  de  boutons  urUcants  scrnldables  h  ceux  du  disque  et  des 
liras  buccaux;  leur  cavité  s*ouvre  directement  dans  le  diverlicule  ra- 
diaire  correspondant;  elle  est  ciliée  coninie  toutes  celles  tapissées  par 
rendndernie. 

Les  rhopalie$  (php,)  ont  aussi  leur  cavité  en  communication  avec  le 
diverttcule  ratliaire  correspondant.  Leur  partie  stalocyslique  ne  présente 
rien  de  [»arliculitM\  l/œil  est  situé  à  la  base,  du  coté  externe,  et  est  dé- 
pourvu  de  lentille.  Le  lobule  prolecleur  esl  simplement  formé  par  une 
petite  lamelle,  fort  épaisse  relativement,  réunissant  comme  un  pont  les 
deux  côtés  de  Fincisure  qui  sépare  les  deux  lobes  contij^us  h  la  rho|uilie; 
il  porte  à  sa  base  externe  une  fossette  olfactive  (o/h.)  qui  est  très  |*rofonde 
en  raison  de  Tépaîsseur  du  lobule. 

Gonades  et  saccoles  soaa-ombrellaireB.  — ^  Bien  que  conforme  au  fond  à 
celle  du  type  fi^énéraL  la  disposition  de  ces  parties  présente  ici  des  |»arti' 
eu  1  ar  i  lés  rem  ar  q  u  a  h  tes . 

Les  saccules  (sec.)  méritent  ici  plus  que  nulle  |*;irt  ailleurs  le  nom  de 
poches  snb'f/éjnfales  qui  leur  a  été  donné,  ils  sont  formés  chacun  |Hir  un 
sac  lenliculaire  creusé  dans  Tépaisseur  de  la  sous-ombrelle,  La  paroi 
supérieure  est  épaisse,  ferme,  a  peine  bombée,  percée  en  son  milieu  d'un 
oritice  arrondi;  elle  est  formée  j>ar  un  repli  annulaire  comprenant  deux 
lames  ectodermiques  avec  une  lame  mésogléenne  interposée.  Cette 
dernière,  mince  au  liord  de  Torifice,  va  en  s'épaississant  déplus  en  plus 
vers  le  bord  adhérent  où  elle  se  perd  dans  la  méso^^lée  so us-ombre I- 
laire.  La  paroi  inférieure  est  beaucoup  plus  mince  et  forme  dans  la 
cavité  gastrique  sous-jacente  une  saillie  assez  accentuée.  Elle  est  formée 
aussi  de  deux  feuillets  épitbéliaux  avec  une  lame  mésogléenne  inter- 
posée, mais  cette  lame  est  très  mince  et  les  deux  feuillets  sont,  le 
supérieur  ou  externe  ectodermîque  (c'est  celui  qui  tapisse  la  cavité 
du  saccule),  Finterne  ou  inférieur  endodermique  {faisan!  partie  du 
revêtement  de  la  cavité  gastrique).  U  faut  dans  cette  paroi  distinguer  deux 
parties  :  Tune  centrale  qui,  du  eùté  de  la  poche,  ne  présente  rien  de  par- 
ticulier et  du  ctMé  gastrique  est  hérissée  de  fllaînenfs  gastriques  (f/*  g*)i 
Tautre  périphérique,  en  forme  de  fer  à  cheval  à  concavité  interne  et  qui 
correspond  à  la  gonade  (gtx^)^ 

La  [/ouadc  estconstituée  par  la  partie  périphérique  latérale  et  externe 
du  plancher  inférieur  du  saccule  sous-omhrellaire.  Elle  n  est  pas,  comme 
dans  les  types  précédents,  simplement  saillante  dans  la  cavité  gastrique 
par  suite  d'un  épaississemenl  du  au  f^risonnement  des  cellulesgerminales. 
Elle  forme    un   diverticule,  un   refoulement  de  la  paroi  commune    un 
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saccuio  cl  à  la  cavité  trastriqiie,  dans  celte  (lernî»'*re  cavité.  La  cavité  île 
cerofnuleitiefit  s*ouvre  dans  la  cavité  ilii  saccule  (sec.)  par  une  fente  en  fer 
à  cheval,  tandis  qu'elte  est  complèlemeni  séparée  de  la  cavité  jrastrique. 
t'e  diverticole  ne  rappelle  iiii  fer  à  cheval  que  par  sa  forme  générale,  car 
son  Ixirtl  libre  saillarït  dans  la  cavité  *i[aslrique  (il  serait  plus  exact  de 
dire  dans  la  cavité  radiaîre,  puisque  les  filaments  gastriques  marquent  la 
limite  tic  reslomac)  est  onduleux  et  frangé  de  manière  à  multiplier 
lélendue  de  sa  surface.  La  structure  fondamentale  est  la  même  que 
partout  ailleurs,  et  les  élémenls  sexuels  lombent  à  maturité  dans  la 
cavité  gastrique  p*iurt*?lre  évacués  par  la  Ijouche. 

Développement  —  En  tout  ce  qui  concerne  le  Scyphoslome  et  la 
formation  «le  rB[»hyrute,  le  développement  est  conforme  à  celui  du  type 
générale  des  Acaléplies,  pour  la  lionne  raison  que  c'est  à  ce  groupe  que 
nous  avons  emprunté  celui  de  notre  type.  Mais,  au  moment  où  l'Kpliyrule 
est  encore  fixée,  ses  quatre  septums  inlerradiaires  se  résorbent  complè- 
lemeni et,  peu  de  temps  après  sa  mise  en  liberté,  ses  quatre  columelles  se 
détruisent  aussi,  en  sorte  qu1l  n'y  a  à  ce  moment  aucun  cloisonnement 
de  la  cavité  endodermique.  Mais  bientôt  les  lames  endoderniiques  exom* 
brellairc  et  sons-nmbrellair©  de  Fespace  radîaire  se  soudent  suivant 
seviQ  lignes  subradiales,  c'est-à-dire  situées  de  part  et  d'autre  des  adra- 
dius,  et  forment  les  seize  cloistms  que  nous  avons  décrites  chez  Fadulte* 
Ces  cloisons  sont  ilouc  une  formation  nouvelle,  distincte  des  quatre 
aeplnms  iuterradiaux  du  tyjie  général  ('). 

GENRES 

^^^  !*•  FAM,  :  PMLAGfXJS  [Pekfjidx  (Ge^enbaur),  T^phitmmnx  p.  p.  (Hâckplj].  Dlvertlcuie» 
radiatres  sans  sinus  marginal  et  sans  ramîflcatiQns. 

Pelâ^iâ  (Péron  et  Lesueur)  est  le  type  ci-dessus  décrit  (3  h  8<='"  sur  1  à  5; 
fosiiioïiolile). 

Sanderia  >0<>U«*)  <'ii  diffiTr  pr  si-îî  app*  ndico^  tous  fn  nom  tin'  doulil»^  (1<»(m>s  nuirtrinaux,  i}^  au 
\n*u  ili»  3!i;  rbopali*s»  {i\  an  lieu  tli'  8;  (iivorlit'ulHS  rarliaires,  32  au  li<  u  à'  lOi  i't  par  ses 
l^v^t?s  bucraï»'^  nuluni'nliiirï^s-  (jnjTE  vouilrail  sur  ces  diffrr''iuvs  établir  ixno  dislindîea  do 
é*u%  gr«up«*H  [Eupfkifiiix  A  Sandcriâi]  iSiiigit|M)url. 

ChrysBorâ  (Pérou  et  Lesueur)  se  distingue  du  précédent  par  la  multi|di- 
cation  des  lenlucules  et,  corrélativement»  des  loties  ombrellaires.  Il 
se  forme  en  elTet  dans  les  lH  espaces  suhradiaux  intermédiaires  aux 
rhupalies  per-  et  inlerradiales  et  aux  tentacules  adradiaux,  16  nouveaux 
lentarules.  Il  y  a  donc  en  tout  24  lentacules  et  8  rliopalies  formant 
ensenilde  32  appendices  séparés  par  32  loties.  Mais  te  nombre  des  cloisons, 


(*)  Il  c«l  vrai  que  rW/.  l^s  fr^mus  on  l'nrhïïtf  nn'sr'iiji'  qualn*  claisons  iuU'rradialrs,  si/it 
ecMDiîl^tefî  [ChnriihifiU  Lurmutrin]^  snit  rrduilcs  s\  dVîmils  i;»'|iluni^  {Periphylla}.  Ir  d<'vt'!op- 
pj'rîiT'Tit  ♦•*!  inrannu,  vu  sorl»'  ijiii*  l*nri  ni'  \x'U\  asMiriT  rjïii-  rv  soiriit  l«'.s  r«*sl(  s  |MTsist;mb  iJi* 
r|i«  '  MIS  larvtiirrs,  Mnis  il  rst  ÎMr»i  jinthiililr  qu'il  vu  vsi  ainsi,  puisiprih  (Mrt'UjM^ul  la 

n»'  -  'fi.  A  s'il  u*«'n  t^i  pon  aiu*fi»  h  ^'u\  f^iit  *h  ^r  rvhwm*r  e  h\  hiAiik*  pince c*m.sti lue 

lui  ciirorit?rt*  qui  b  s  distingue  des  cloisons  radiniros  d»  s  (Ih^^ilidi^* 
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et  par  suite  celui  des  diverticules  ratlinires,  n'augmente  pas  :  chaque 
diverticule  rhopalien  dessert  seulement  sa  rhopalie,  tandis  que  chaque 
diverliculn  tentaeulaire  dessert  3  lol>es  dont  les  incisures  divisent  sa 
partie  dislale  en  autant  de  poches  loliaires,  d'ailleurs  peu  profondes. 
En  outre,  lanîmal,  par  une  exception  presque  unique  (Voir  cependant 
plus  haut  le  genre  Linerges)  est  hermaphrodile.  Les  jeunes  sont  mâles; 
puis  vient  une  période  dliermaphrodilisme,  puis,  chez  l^animal  très 
adulte  ou  âgé,  les  glandes  ne  produisent  plus  que  des  œufs  (*) 
(10  h  40<-in  sur  4  /i  20^™;  cosmopolite). 

D&ctyhmetrs  (L.  Agassis)  a,  f^n  outr<^  des  24  li'ntaciiW  tîe  Chvpfwm^  16  t*^ntanuks  (itys  pi-lits. 
nrjnrïr's  par  prnrrs  m\  rhopalii'S,  un  rlf*  rliaque  rât/'  «libers  orjfî^iK^s,  Ci-s  p'iils  h'ntarulcs  oui 
Icurluhc,  œ  tiui   porlf  ii  48  Ir  n<nnhri'  rh'  i"<u\H'i  ;  niiiis  !<s  loUs  d^s  (K^tiU  ïi^iibcuU's  skjnt 
(Kdits,  fv^rmant  lincsinvpli'  Hubtîîvisioii  ûv  k>l)i's  rhupalietis  (AIL  améric.V. 
C*cst  ici  quc^  semblé  premlro  phu^^  l:i  Méduse^  fossilr» 
Acraspedites  (tlâckel)  (Jiir.  de  Sd<  nhoferil  l't 

Di^uï  aiilTi?3  Mriluscs  fossiUs  apparlïfriîU'iiL  h  ce  sous-ordro,   toutes  les  aulres  6tant  ûqs 
Rh  i  zosto  m  hLt  { Voi  r  p ,  3 1)3  ) . 
Ce  soiil  !f's  {îtiires 
SernsËOStomites  [UiicMi  (Jur,)  pour  Ir'^ucl  son  autour  a  propose  une  famillo  [Ulhf>iiemiv:i4w]i^i 
EutithoU  (Uiiciid)  (Jur.)  pmir  li^m]  Il  «  ii  projiosé  une  seconde  [EnUthotidsi]. 


^^^  2*  FA  M.  :  CrjyEfy,^:  [Ctfaneidx  {L.  Ag^mz),  Tyfàhcanfi^  p.  p.  (Illickel)],  Diverti- 
ouïes  radlaires  sans  sinus  marginal,  mais   ramlOés  â  leur  partie  dlstale. 

Cyanea  (Péi-on  et  Lesueur).  Pour  décrire  Ctjanea^  il  suffit  de  prendre 
Pelugia  et  de  lui  faire  subir  trois  modiïleaiions  qui  constituent  les  seules 
ditîérences  essenlîelles  entre  ces  deux  genres  :  la  première  porte  sur  les 
tentacules,  la  seconde  usur  les  gonades,  la  troisième  sur  les  cloisons 
radiaires.  —  Pour  avoii*  les  tenlactties  de  Cyanea,  il  suffit  de  remplacer 
chacun  de  ceux  de  Pelayta  par  un  gros  houquet  de  lentacules  situés  nou 
dans  Pencoche  même  qui  sépare  les  deux  lohes,  mais  un  peu  plus  en 
dedans  sur  la  sous-ombrelle.  Ils  sont  là,  disposés  régulièrement  sur 
plusieurs  arcs  tic  cercle  concentrique,  les  plus  internes  étant  les  plus 
grands.  Ils  sont  extrêmement  longs,  atteignant  dans  certaines  espèces 
jusqu'à  40  mèlres,  minces  et  très  contractiles  grâce  aune  hande  musculaire 
qui  parcourt  en  hélice  allongée  toute  leur  longueur.  —  Pour  avoir  les 
gtmades,  il  suffit  de  supposer  que  celles  de  Pelagia  se  sont  dévaginées  de 
manière  à  venir  former  en  dehors  quatre  grandes  masses  que  Ton  ne 
saurait  mieux  comparer  qu*à  riutestin  grêle  de  l'homme  avec  son  mésen- 
tère :  riutcstin  représente  le  bord  épaissi,  godronné.où  sont  les  cellules 
germinales;    le    mésentère    représente    la   double   membrane    qui    le 


(/)  t)*aprHs  Hacki^l,  ccHains  individus  u»^  sni^Taionl  pasc4Hle  W*frlc  et  si*raient  <lès  rorigriiii\ 
pour  l»iulc  leur  vie,  niiVlt*s  r4  ft*int'llt'S.  Lfs  proiîuili^  drs  d*nu  s*\\ps  s**  furmt'Ut  vvb*  k  cfiti'  dans 
iVs  im'mes  glandes  fri^iiilalrs  ;  mais  rn  outr«j  il  t'visti'  sur  1(>mI+'  lV'l*'jidu«' de  1m  stirfaee  snus- 
omlirellaire,  y  roniinùs  li<s  IûIns  et  li^s  t>ras  l>uccau.\,  drs  tMcuIr»  h'HtkutitirrH  furnuSs  par 
un  nfoulemeut  de  la  paroi  «'udodenïiique,  tlont  l'épi UieliuiTi  est  furnii^  de  rellulrs  |fr*rmiuales 
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rattache  au  corps;  entre  ces  deux  lames  est  ime  pocho^  un  dlvertieuh 
géiiital  loul  à  fait  comme  chez  Pelagia^  mais  retourne,  sa  cavité  s'ou- 
vrant  dans  restoniac.  Quant  aux  saccules  sous-omlirellaii'cs  Je  Pekiffitij 
ils  ont  tout  îi  fait  disparu,  à  moins  (|u*on  ne  considère  comme  les 
rejirésentant,  ainsi  qu'il  paraît  lé^''itime,  les  (|uatre  dépressions  d'où 
émargent  les  mésentères  des  gonades  et  (fuî  sont  surtoul  formées  par 
la  saillie  d'un  fort  bourrelet  méso^'Iéen  (jni  eucailre  la  boueht^  se  rendant 
de  Tun  a  l'autre  pilier  tjuccat.  I.es  produits  sexuels  tombent  dans  la  ca- 
vité de  ce  divcrticule  et  de  là  dans  reslomac  pour  être  expulsés,  suivant 
la  règle,  par  la  bouche,  —  Les  huit  cloisons  radiales  de  Pelagia  se  re- 
trouvent ici,  di3[iosées  de  la  mèmi'  façon;  mais,  vers  leur  partie  distale, 
elles  s'élargissent  progressivement  et  se  ramifient.  Dans  les  lobes  om- 
hrcllaîres,  partent  aussi  du  bord  libre  de  nombreuses  cloisons  ramifiées 
centripètes  «pii  s'avancent  vers  les  cloisons  centrifuges  précédenles  et 
se  placent  dans  leurs  intervalles  de  telle  manière  que  les  espaces  inter- 
posés, formant  Timage  négative  de  ce  système  de  cloisons,  dessinent 
dans  chaque  lobe  deux  canaux  ramiliés.  (Jn  doit  donc  dire  que  les  16  di- 
verlicules  radiaires  se  terminent  dislaicment  par  32  canaux  ramifiés 
s*avançant  ilaiis  les  lobes  omlu'ellaii^es,  deux  pour  cliacun  de  ceux-ci. 

Olte  dis[iosilion  exclut  bien  entendu  Texistenee  d'un  sinus  cir- 
culaire. 

A  cela  ajoutons  que  la  sous-ombrelle»  entre  les  lobes  et  les  gonades, 
est  garnie  de  fortes  stries  circulaires  concentriques  formées  par  un 
épaississement  de  la  mésoglée  et  destinées  à  donner  une  plus  large 
surface  de  dévelo[i[»emeïit  au  muscle  annulaire.  Enfin,  les  rhopalies  sont 
abritées  sous  un  lobule  protecleur  très  grand  qui  les  rejette  assez,  loin 
à  la  surface  sous-ombrellaire  de  Tencoche  qui  les  porte  (de  tO«™  jusqu'à 
2*  e(  plus  suri  h  20'^"'  de  haut;  se  reucoolreDl  quelquefois  par  millions  dans  presque 
toutes  les  mers). 

Oumommê  iL.  AgassLs)  ne  di(f^^p  de  (Ujanea  que  par  la  dispusiiiioo  de  sos  WnlacuK's  sur  un 

»'ul  nrf  de  c/^ftle  dans  chnqur  ailrsdius  (AtL  sud,  rap  Huni). 
Procyarwû  \\hrM)  e«l  plus  u^n'uuil,  u'avaut  qui'  hutl  tiutiruU's,  uu  daus  rhaqui-  incision  adra- 

dial»'  (i>*^    Ifidii^ii)  ; 
Medotâ  (<joulhouy|  a  24  t'ulacuiiis,  3  espaces  daus  chaque  adradiui^  {TrrriHii^^l''i*u). 
Stenoptychâ  (L.  AKn^^tsja  40t<  nla**uK's,  orspam  dîiiisuhaquLviulerradiusJAuslndir,  (Jh>t»idaud). 
IIÂCKKL  ivuuil   tuUH  f*s  p'iivx's  daus  uni'  suus-faimlk'  [Meihrid:t]\  il  admcl  uni'  autrtj 

R»u«-  f u r n  1 1  li  '  ihum tmem  khi*  \  pou  r  l<  *  s  1 1  i  v  a  i  d  : 
Drymon^mst   Wln-UW  (jiii  a  d<'  ïininltntix  lenlat^uli'S,  nun  plus  gruUîH*s  cihuuh:  €rux  de  fjjanm  ou 

di»  heAMifticma,  iiiai^  ^'pars  sous  loub*  la  siuus-oJïibri'Uo,  sans  uiV'iue  rv^ler  litinté^  à  riiilèr- 

radlu-H  (Mt'dd..  par  BOl)  lir;issi*s;. 

U  funiieeuliu  uiif  Iruisii'iiii'  souA-lamilli'  \Ptiù'ri(t:r\  piMir  li'S  deux  |fi'nr<'ssuivaiib  : 
Pëtera  'b'!i*iiir,  qui  a  Ifi  HM»palies^  le*  H  inrisure»  iid<Tradial«'H  [nirbnt  iei  uur  rhopalie  an 

li*"U  d'un  liiilarule,  IJaus  IfS  îtisubradiiis,  «lU-njanl  avee  les  rhup;di«^s  <i<^  (rou\<'Ul  U*  irriiUps 

de5l*'iitaculesdispoM'"?eii*in*deri-rf'le,  lin  y  nque  iû  lolM^somlMrlI.iin's,  nuiisils  soid  dieoujV^s 

charuM  «•»  lobe?»  plus  pfUU  qui  suut  *'U  lurnie  rifiudire  i[Me  le^   teiib<'ul<'>  i'I  allerutiii  a\«M! 

eux  (cap  VVrI,  «ht  de  Khitii*^ 
Mttuiinê  liljMkt'li  qui  dtff'Te  du  pnVnlt^iil  par%M4  tenlamli's  disp(»si*H  imn  en  f  I)  arcs  de  corcICy 

mtb  en  tti  gruu|»e«  massifs  (par  iU  brasses  €ûtrc  VaJparai^  et  Juan  Furuandci). 


L. 
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^==  B"  FAM»  :  FLoscnry.E  Flmculidx  (Iliickel),  CycliKannw  p^p.  [Hâckel)].  CioieouB  ra- 
dlaires  larges,  réduisant  les  diverllcuïes  radlaires  à  des  canaux  radiaires  réunis  par 
un  sinus  clrciilalre* 

FIosquIb  (Hackel)  (fig,  465)  peut  être  décrit  en  quelques  mots  en  parlant  de 

Petagîa.   Que   Ton    se 


FIg.  485. 


Floscuîa  Promcihea  [d/ap.  Hackel). 

Les  lobes  ombrellaires  sont  pleins  (2c£n  8urO<^ni8;  oc.  lodien 


figure  une  Pélagie  dont 
les  IG  cloisons  nu!  î ai- 
res, au  lieu  de  rester 
élroites,  se  sontélalées 
en  autant  de  larges  sur- 
faces de  soudure  entre 
les  endodermes  ex-  et 
sous-oinl>rellairc,  de 
manière  à  réduire  les 
16  ilivcrlicules  raïUai- 
res  à  autant  de  canaux 
radiaires  correspon- 
dant aux  8  rhopalies 
et  aux  S  tentacules  et 
se  [irolongeant  à  leur 
intérieur.  En  outre,  au 
niveau  de  la  base  des 
iobes,  ces  canaux  sont 
réunis  par  des  anas- 
tomoses tangenlielles 
qui,  ensemble,  forment 
u  n     ca  n  a  l    c  ire  tt  la  ire , 


Floresca  (Hâckcl)  pri%etïte  la  mt^iii*?  diffMnici.^  par  rapporta  Chrijmêrn  que  Fhsmia  par  rapfiort 
à  PetiigM.  CVst  dunr  \mv  Floscuk'  â  24  leiilaculos  et  Zt  lobes  oiiilirellain*s.  Mais  h  iiuintyrr 
ûes  canaux  radiaires  u'aUfîtikiile  pas  pour  cela,  les  Ictilaculcs  rect^vatil  leurs  canaux  inidoder- 
njKiuc's  deTaiisc  du  canal  circulairti  qui  passiMu  dedans  do  leur  Last»(Xt>uvcUoCaKHJomc)* 


4"  FAM«  :  Vlmaïuse  [Vîmariâir  (iîiickrll  ,  Cifchaunuv  p,  p.  (Uâckrïi].  Cloisons  ra- 
diaires larges  et  ramifiées,  transformant  tes  dlvertlcules  radiatres  en  un  système 
plus  ou  moins  compliqué  de  canaux  radfafrea  anastomosôs,  réunis  par  un  canal  cir- 
culaire. 

Aurélia  (Péron  et  Lesueur).  11  est  facile  à  se  représenter,  en  partant  encore 
de  Pekifjia  dont  il  diiïère  par  ileux  caractères,  Tun  portant  sur 
le  cloisonnement  de  la  cavité  coronaire,  Fautre  sur  les  tcnlacules. 
Comme  chez  Floscufa,  par  Tétalenient  des  septiims  radiaires  en  larges 
surfaces  de  soudure,  la  cavité  ci>ronaIe  est  Iransforinrr  en  étroits 
canaux  à  direction  centrifuge;  mais  ces  canaux,  au  lieu  d'être  simples, 
sont  ramifiés,  et  ils  sont,  en  outre,  plus  nomlireux.  11  y  en  a  4  perra- 
diaux,  passant  entre  less-rmarles  et  s'avançant  Jusqiraii  niveau  de  IVxtré- 
niité  proxiinale  des  branches  de  cefies-ci,  et  5  dans  ciiaque  iuterradîus, 
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qui  commencent  au  niveau  du  bord  dîstal  tle  la  partie  moyenne  des 
gonades.  Tout  ce  qui  est  en  dedans  des  gonades  constitue  la  cavité  gas- 
trique centrale,  libre  de  toute  adliérence  et  de  tout  cloisonnement, 
s'avançant  [dus  loin  vers  le  dehors  dans  les  interradius,  où  sont  les 
gonades,  que  dans  les  [^crradius.  I^arlis  ilu  Lord  de  cette  ca%-it(^,  les 
canaux  radiaires  se  portent  vers  le  bord  ombrellaire  en  se  rainiliant 
plus  ou  moins,  en  sorte  que  les  t24  qu'il  y  avait  au  départ,  arrivtMit  à  en 
former  [dus  de  ILiU.  Tous  se  terminent  dans  un  étroit  canal  circulaire 
qui  suit  le  bord  de  Tombrelle  et  d'où  partent  les  canaux  ten tabulaires. 
Cette  disposition  des  canaux  radiaires  se  retrouve,  avec  de  nomlireuses 
variantes  de  détail,  dans  les  autres  genres  de  la  famille. 

11  n*en  est  pas  de  mùme  pour  les  tentacules  dont  la  disposition  que 
nous  allons  décrire  est  spéciale  à  qutdques  irenres  du  groupe. 

Il  y  a  8  ou  10  larges  lobes  onibrellaires,  d'ailleurs  |>eu  saillants, 
ad  radiaux,  interposés  alternativement  ou  par  paires  aux  8  rbopalies 
per-  et  interrailiales.  Chacun  de  ces  lobes  est  découpé,  au  bord,  en 
un  grand  nombre  (20  à  25)  de  petits  lobes  à  peine  visibles,  alternant 
avec  un  nombre  égal  de  courts  tenlacules  creux,  tlliformes»  effilés  au 
bout.  En  dedans  de  cette  couronne  de  lohes  et  de  tentacules,  règne  une 
étroite  membrane  continue  que  Ton  doit  considérer  comme  un  velarium 
rijclimentaire.  Comme  ce  velarium,  malgré  sa  petitesse,  est  plus  visible 
que  les  lobes  intertentaculaires,  on  le  prend  en  général  pour  le  vrai 
bord  libre  de  rombrelle  et  on  décrit  les  tentacules  comme  rejetés  à  la 
face  exombrellaire  du  disque;  mais  cela  n'est  pas  logique  [1  à  40^™  sur  uoe 
épaisiear  deux  à  trois  fois  moindre;  cosiuopoLite»  commuo  daus  la  plupart  des 
oeéaos). 

llkKEt  a  ^abdivbi'*  le  geiiro  ea  di-ux  sous-gmres  : 
âurûfêttê  illAckt'l}  i»  8  pninds  \hÏh*s  mjiiyiuaux, 
Aunfiitâ  (Hfickd)  n  Iti  jrnuds  1<»Ih'h  inarpnniiv. 
Âuro$à    Hfickol;  4!in^r^'  ûWurflia  pîir  s<'s  briTs   buct'aux 

hifjdri  dans  la  raîïjcun*  partir  de  Irur  lougui-ur  (oc, 

Indica). 
Auricùmê  [UiicMj  m  difft'n*  pjir  s^-s  rhnpnliis  rnj  nonibri* 

de  iO  (Parif.  tropic). 

Il  fonui'  avec  Aureiia  pour  llackel  aiit*  sous-îamilii* 

I  turWiitrb 
Ulm^rit  (Jliickel)  (fijf,466)  a  8  Hilaculos  iak-rnidiaux,  altor- 

Dâiit  aviM!  lef*  K  rtmpiilirs^  rr^fuliernikt  id  iiis^'Tt's  nu  îo\h\ 

des  inrisun»,^  interlubtiir»*?*»  ri   lli   lottes,  luul  roininc* 

Prkgia  diuil  il  ne  diffère  dès  lors  qik<  par  sea  canaux 

nldiain^^  niiriifirs(All,  sud'. 
(/m brou  Ji/tckr|i  a  24  trulârule*^  iiiarfriii?mt  il  31  toU^st;  il 

«**  r«pt»f«x^hr  dooc  di'  (Jmjmorn  dojd  il  dilfrrt*  par  si*s 

ratiaux  radiaire;»  ranafié-*,  l*iut  fouiinr  Ulmaiitt  de  Pt'M- 

gin\X6rM.\, 
Un4ou  lUûrket)  8  40  teiUacuhs  mar^riuaux  «*i  4«  lok^s  ri  so   ralbche  par  roiisrqurMl  a   Uartji- 

Uimeira  (Mt'^ill..  Atb  afrir,  ln>pir.), 

D'ft  troh  pnwit^  (urturtit  pour  Ibrkrl  uiir  driuirrnr  suiis-faïuille  [VmhrQêidm]^  et  il  rruuit 
ttne  irobi^ok!  *au!^fnintlle  \Sthemmidz\  Icsdi'ux  suivants  : 


» 


1 


i/tmttri*  ffrolfiii/ftuif  vui»   iJc  profil 
(d'iip.  Hiif!k<:l), 


\ 
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Sthenonia  (Escbscholl^^  cpai  a  de  nouveau  les  lentacuivs  i^Krartôs  du  Irord  orabrellaire,  mais  insérés 
à  la  sousHjnibrt'Mo  et  formant  8  groupes  adradiaiix  linéaires,  et  possède  32  lobes  ombrcUairtjs 
(Kainlsebatka)  et 

Phacetfophora  (Hraudl),  qui  n  îi\  rhopal^^s,  48  iob-s  marginaux  et  1rs  tentacules  en  16  groupes 
adradiaux  litit''aires  (Médit.  Pacif,  nurd-ann^ric,). 


2*  Sous-Ordhe 
itlIIZOSTOMlMS,  —  RHIZOSrOMID.Ii 

[STEGASophTiiALMATA  p,  p.  (Forbos)  ;  —  RuizosTOMJi  (Ciivicr,    Haekel)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 
(PI.  44  et  4Ë) 

Nous  prciidrons  pour  type  le  g-enre  lUnzosloma, 

Conformatioii  générale.  —  Pour  la  fonue  et  Tapparence  générale,  et 
mètiie  pour  certain  s  traits  de  la  conforuiation  interne  (cavité  gaslro- 
vasculaire,  gonades,  etc.),  ce  type  diffère  peu  de  celui  du  sous-ordre 
précédeot,  de  la  Pélagie.  C'est,  comme  ce  dernier,  une  grande  Méduse 
(44,  /ifj'  G  ï'I  ^5,  /tt/\  3),  mesurant  10 à  20 centimètres  de  large,  de  fornie 
lenticulaire,  surmontée  du  volumineux  panaclie  que  forment  au  centre 
de  la  face  orale  les  énormes  liras  buccaux  (45,  /(</.  3,  6r.)*  Le  liord  du 
disque  est  de  même  pourvu  de  8  rhopalies  {rhp^}  perradiales  et  inter- 
radiales,  logées  au  ftmd  «rincisures  qui  séparent  8  lobes  marginaux. 
Mais  il  n'y  a  pas  d'incisures  pour  les  tentacules.  Les. 8  lobes  rhopaliens 
sont  subdivisés  au  iiord  en  nombreux  lobes  (80  à  180;  le  plus  souvent 
80,  10  pour  chaque  grand  lobe)  plus  petits  (/b/.)»  luais  il  n*y  a  qu^eux  en 
fait  de  grands  lobes  de  premier  ordre  ;  les  tentacules  ne  sont  pas  sim- 
plement rejetés  à  distance  du  J>ord,  à  la  face  exombrellaire,  ils  sont 
réellement  absents;  et  ce  caraclère,  absolu  dans  toute  l'étendue  de  Tordre, 
est  un  des  plus  remarquables  parmi  ceux  qu'il  présente.  Les  saccules 
sous-ombrellaires  (scc^)  sont  disposés  comme  chez  la  Pélagie. 

A  l'intérieur,  la  disposition  de  la  cavité  gastrique,  des  phacelles, 
Tabsence  complète  de  tienioles^  de  col ume lies,  de  septums,  sont  encore 
autant  de  caractères  communs  avec  la  Pélagie.  Enlîn  la  cavité  coronaire^ 
si  elle  est  plus  compliquée  que  chez  la  Pélagie,  ne  dilTère  en  rien  de  celle 
de  certains  genres  dérivés  de  ce  type,  par  exemple,  de  l'A u relie.  C'est, 
comme  chez  cette  dernière,  un  réseau  de  canaux  formé  par  la  ramili- 
cation  et  P anastomose  d'un  certain  nombre  de  canaux  radiai res  (45, 
fig,  "J,  CIT.  r.),  dont  les  branches  ultimes  sont  réunies  en  outre  par  un 
canal  circulaire  (en.  c.)  qui  suit  le  bord  de  Pombrelle.  Certains  des 
princi|)aux  canaux  rarliaires  sont  dirigés  spécialement  vers  les  rhopalies, 
mais  non  vers  1rs  tcnlacules,  puisque  ces  derniers  sont  absents* 

Outre  Pabsence  de  tentacules  marginaux,  notre  type  actuel  diffère 
de  celui  du  sous-onlre  précédent,  par  une  coustitulion  tout  autre  de  la 
bouche  et  des  bras  buccaux. 


^ 


K 


Bigftiticatiot),  le  iiioytMi  In  plus  .siniph:  osl  de  suivre  leur  Jévt^luppc'meiit. 

Cliez  rCphyrule  cii  voie  de  LransTormation,  mesurant  seulement 
à  4  niilli mètres,  au  moment  où  le  syslèiue  vasciilaire  se  cnmpose 
seulemeot  Je  seize  luri^^es  ranaux  radiaires  réunis  |»ar  un  eaual  circu- 
laire, la  Inuiche  a  une  couFormalion  uorrnale.  Les  bras  liuccaux,  encore 
courts  (44.  ////,  i),  et  <iéjà  l>iln!es  au  bout  (44,  fiy.  3),  ont  leurs  bords 
fortêuienl  reployés  en  dedans,  Je  m.mière  à  transformer  leur  face  orale 
eji  une  profonJe  gouttière  {gtt^}\  mais  il  n'y  a  nulle  pari  soudure  entre 
les  parties  rapprocliées,  et  les  quaire  gouttières  convergent  en  ba*  vers 
nue  bouclie  lilirement  ouverte  (6.).  Il  n'y  a  là  que  rexagération  d'urjo 
dispositioTi  normale.  Mais,  à  mesure  rjne  Tanimal  grandit,  \vs  deux  btirJs 
«le  la  gouttière  se  rap[U'(iclient  davantage,  puis  se  soudent  jusqu'au  bout 
Je  la  bifurcaliiiu  terminale  iVnne  part»  jusqu'à  la  liouche  de  Tautre,  et 
fennent  ainsi  non  seuletuenl  les  gouttières  bracbiales,  mais  la  bouclic 
elle-même.  lin  place  des  1  liras  en  gouttière,  on  trouve  i  gros  tu!*es 
avec  une  suture  ventrale  (44,  /if/.  2  et  ^t  s.),  eu  place  Je  la  bouche,  une 
|»aroi  fermée;  et  la  place  de  la  bouche  n'est  imiiquée  ijue  jiar  nue  suture 
cruciale  (c).  Joui  les  rjuatre  hranches  ne  sont  que  la  continuaticui  des 
sutures  bracliiales convergeant  vers  un  centre  punctiforme  qui  marque  le 
centre  Jeta  bouclu^  ilisparue»  Mais,  si  rorilice  buccal  a  disparu,  la  cavité 
buccale  a  persisté  :  au-Jessous  Je  la  suture  cruciale  est  une  cavité  axiale 
(45»  /ig.  ,*î)dans  lai|uelle  viennent  déboticher  les  quatre  canaux  des  bras 
et  qui  s'ouvre  Jans  restoniac(esf.)  tout  comme  si  rien  n'avail  été  changé. 

L'animal  va-t-il  donc  être  condamné  à  ne  pas  manger? 

Non,  car  tout  le  long  Jea  sulures,  sur  les  bras  et  sous  la  cavité 
buccale.  Je  nombreuses  peJites  osfloles  (44»  /tg,  ft,  ost.)  sont  restées 
ouvertes,  formant  autaïil  Je  houcbes  minuscules  par  où  i*aniinal  peut, 
nou  plus  engloutir  des  proies  volumineuses,  mais  aspirer  les  sucs  et 
môme  Jes  Fragments  d*nn  volume  iiotaliltMles  proies  qu'il  capture* 

Telle  est  la  disposition  essentielle,  réJnite  à  son  expression  la  plus 
.simple;  mais  il  reste  à  préciser,  corriger,  ajouter  de  nombreux  points 
laissés  Je  côté  à  dessein* 

Brat  boccaux.  —  La  Ififurcalion  que  nous  avons  vu  se  produire  à 
rpxlrémité  Jistale  dn  bras  chez  la  jeune  Ephyrule,  n*est  pas  le  résultat 
J*une  fente  sé|mrant  après  coup  des  [rallies  déjà  formées.  C'est  le  résul- 
ta L  Je  la  formation  Jt*  deux  loi  «es  [H'uduits  jiar  accroissement  plus  actif 
cri  Jeux  points  sé[>Mrés  par  une  zon**  inlerméJiaire  (44,  fitj,  ;î  e(  ^i,  d} 
ou  l'accroissement  a  riv  très  faible.  11  se  produit  de  la  même  manière 
un*'  seconde  bifurcation  (44.  /ig.  ,^>,  f,)  à  rextrémilé  Je  cliacune  (les 
2  branches  de  chacun  des  i  bras  et»  [tar  le  nièiue  processus  encore,  les 
liords  libi'es  des  gouttières  se  garnissent  Ac  festons  de  T*,  2"  et  l\"  ordre, 
Je^tinéi^i  à  augmenter  FétenJuc  Je  la  ligne  suturale  et  par  suite  le  ïiombre 
Je»  ostiolcs  buccales. 

Frangei  labiales  et  osiioles.  —  La  soudure  ne  se  produit  [las,  comme 
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nuuiii  Tavons  supposé,  ealro  les  ffords  tle  la  goutlicre,  de  iiiaiiière  à 
IraQsformer  Loiile  sa  cavité  en  un  large  canal  et  k  faire  des  ostioles  de 
sîmpIt3S  perforations  sans  épaisseur.  Ce  sont  les  fm^es  endodernitques  (|iii 
s'accolent,  puisse  sondent,  th^  laissant  que  !e  f(Hid  de  ta  gouttière  pour 
former  un  étroit  canal  axial.  I*ar  suite,  les  ostioles  sont  de  petits  canaux 
(44,  fig,  6,  ost.)  «lui  se  rendenl  de  ce  canal  central  à  la  surfare,  eu  suivant 
un  trajet  radiaire  assez  éli*ndu.  Enliu  la  soudure  n'intéresse  pasTextrème 
!>ord,  en  sorte  r]ue  la  ligne  suturale  est  représentée  par  un  sillon  continu, 
de  profouileur  modérée,  mais  dont  les  faces  sont  endoderuiiqnes  et  au 
fond  duquel  s*ouvrent  les  ostioles.  La  forrnution  des  festons  de  l"'",  -**  et 
".V  ordre,  le  long  des  deux  Imrds  de  chaque  gouttière  (45,  fif/.  /,  gtt), 
donne  à  la  ligne  suturale  une  forme  plus  cympli(|uée  et  une  étendue  [ilus 
grande.  Tout  le  long  de  son  parcours  sinueux,  se  détachent  d'elle  de 
courtes  hrauches  lalérales  (45,  /%.  J,  t.)  qui  elles-mêmes  sont  déeou- 
péesen  petits  sinus  en  cul- de-sac  (s.). 

On  donne  le  nom  de  franges  osiiales  ou  simplement  frmigeB  {cvispm 
sucloriœ  d'Hackel).  à  la  partie  saillante  e!  godronnée  qui  porte  à  son  Itord 
lihre  le  sillon  au  fonrl  duquel  sont  les  ostioles. 

Formation  des  S  bras.  —  Les  4  bras  perrailiaux  bifurques  de  la 
larve  ne  s'accroissent  pas  iTune  façon  régulière.  Les  2  liranclies  de 
hifurcation  s'allongent  énormément,  tandis  que  la  parlie  proximale 
impaire  grossit  heaucoup  et  s'allonge  fort  peu.  En  outre,  la  mésoglée 
seius-omhrelhiire  comprise  entre  les  racines  des  quatre  bras,  s'accroît 
lieaucutïp  non  seulement  en  épaisseur,  mais  eu  hauteur,  refoulant 
devant  elle  Tectoderme  sons-omfuTllaire  jusqu'à  eoîuhler  (înalemenl 
tout  l'espace  compris  entre  les  hases  des  bras  jusqu'à  leur  bifurcalion.  Il 
en  résulte  que  les  4  racines  perradiales  se  trouvent  noyées  tlans  la 
sous-orahrelle,  et  que  de  la  sons-ombrelle  senihlent  si*  détacher  iuuiié- 
diatement  8  bras  inlerradiaux  indé|>endaTits.  Mais  il  suftll  d'examiner 
leurs  sutures  ventrales  pour  constater  t|ue  ces  ÎS  sutures  in  ter  radia  les  se 
réunissent  deux  à  deux  en  4  sulures  perradiales  avant  d'arriver  au 
centre,  et  pour  trouver  là  une  preuve  évidente  de  Texistence  des  4  hras 
per rad  iau x  pri m iti fs . 

Disque  buccal.  —  Déjà  chez  la  Pélagie,  nous  avons  vu  qu'il  régnait 
tout  le  hmg  du  bras  un  épaississe  m  ont  médian  de  la  mésoglée  disposé 
comme  la  nervure  principale  d'une  feuille.  Cette  nervure,  se  prolongeant 
jusqu'à  la  juésoglée  sous-ombrêllaire,  forme  les  4  piliers  brachiaux. 
Nous  venons  de  voir  commeot  ces  i  piliers  étaient  rémïis  jmr  une  sorte 
de  palmure  mésogléerme.  Vax  dedans  d'eux,  la  surface  sons-omhrellaire 
comprise  entre  leurs  hases  s'épaissit  aussi  dans  les  intervalles  des 
lignes  suturâtes.  Tout  cida  fait  que  ta  région  buccale,  qui,  dans  les  autres 
ty|)es,  n'était  qu'une  surface  idéale,  devient  un  objet  massif,  voliimi* 
neux,  de  forme  [dus  ou  moins  cubique,  saillant  sous  le  dis<]ue  et  de 
consistance  ferme,  grâce  à  la  mésoglée  siib-cartihigineuse  c[ui  forme  la 
plus  grande  parlie  de  sa  masse.  Cest  ce  que  Ton  appelle  lerfm/we  bue- 


il  {^,  fiff,  f]  vl  45.  fffi.  3,  d.  6.).  U  est  arrondi  vu  oclog^onal,  los  8  bras 
>nl  la  ciiiiliiuialiun  de  ses  8  arêtes  adraiJiales  et  na  fiice  su|iérieiire 
libre  porle  la  croix  siiiurale  dont  le  centre  montre  la  place  de  la  bouche 
disparue. 

Franges  dorsales.  —  Nous  avons  vu  qu'une  seconde  biFurcatinn  (44, 
fig,  â,  f.)  se  produit  à  Te  xt  ré  mi  té  des  8  bras.  Celle-ci  a  un  sort  tout 
dinV-rent  df  la  première.  Klle  reste  peu  profonde,  localisée  à  l'extrémité, 
et  ses  deux  branches  se  renversent  en  dehors»  en  tournant  dans  un  plan 
vertical,  de  manière  à  se  placer  à  la  face  externe  du  bras,  où  elles 
forment  lieux  pelite;^  gouttières  réfléchies,  descendanlcs  {44,  fig.  fl  et 
^1  /'.y-  -A  fr,  d.)-  Ct*s  deux  gouttières  subissent  d'ailleurs  le  mémo 
processus  de  festonnemenl  et  de  soudure,  avec  formation  d'un  sillon 
superficiel  et  d'oslioles,que  la  gouttière  ventrale.  Elles  ne  sont  en  somme 
que  la  partie  terminale  île  celle-ci  bifunjuée  et  renversée  en  dehors.  On 
peut  les  désigner  sous  le  nom  de  franges  dorsales.  Il  y  a  donc  en  tout 
8  franges  ventrales  adradiales  et  10  franges  dorsales  subradiales  {'). 


i*)  H'itiKKL  Umih'  siirl'i  pr»'s<'arr  «hi  l\'iï>sriin'  i!t^s  irang«*s  lîorsiiîcs*  la  division  m  faniilli-s 
dv«  M*'^liiS("H  à  fn'ïiigos  biicralt^ji  snudjMs.  Mans  rhacwii  îles  sous-ordrps  dr  rvs  M<'^luw*5ï.  il  dis- 
tiQgu«^  li*s  Mtilticmpx  à  frang-es  d^irsalrs  dis  Vnkri^pir  <]ui  *^ii  svinl  di^p<*urvuos.  Il  4*  *^K'  Irfes 
vivciTjiiil  «llai]uo  sur  o'  |>oint  par  Ctirs  [H31.  Ou  no  pfut  ninr  t^n  l'ffi-tque  les  ^noniinationH 
pro|x*^<Vs  ci-iiossus  ne  soient  mal  appro[iri^»s,  car  il  *'st  rhm]uanl  ilafiprîèr  (hûrrUiKT.  dos 
MkÎu^»»^  qui  |»*nvrnt  aviiir  th  tr*;s  nomln'<'us»*s  franges  à  <iiai]Ui'  bras,  lorsipii-  les  bras  seml 
rATiiifi^s,  sous  lé  prt'''li'\le  que  ns  fraiigis  mulliples  sont  t«iide'*  viiilraïrs.  Mais  cV^^l  là  un 
p<«int  ç*y*ondyir+*.  Mu  jMnit  i'!*arij.^i'r  ItMerme  rt  ijardirr  TiiliV'.  Or  eA[p  idïV,  Clahs  s^mîile  nt- 
pas  l'aviûr  liit-n  ronipris*';  <!,  de  fail,  «lli*  rsl  diflieili'  àsaisir^  Harkel  ayant  lliabilnde  dV\- 
prJiiK^r  ïndêfïnin»*'j»L  <l  dam  s+s  ineessaules  rt'| Mutilions  di's  iiii^m*^  rhost^s  ^^'^  nnMUes  id^'^'S 
uar  dt'S  fiîrinult'-siinarialdi'S  iii  snrle  fjur  rc  qui  <*st  nliseur  une  fois  resti' olis^Mir  Unû  k  long 
i^i?  ^'S  vofuiniin'nsi's  m(iU(>jrra|>lH*'s,  I railleurs  llàikcl  lui-m+'uie  ne  paraîl  pas  s*en  iW*" 
'  fciiijours  n'ft'Tr  à  un  prJnei|M^  ajts^du  pour  la  dislitielion  des /*lals  uuirrispi'  r[  iuullirrispi'. 
l'ur  viuih'  snffisaininrnl  apprtifondîr  nionlre  qui'  la  diflen«nre  enln*  les  Unicrispt's  el  1rs 
MulUcrisjh's  gît  ru  ùm-i  : 

i'An'z  1rs  t'uirrisfirs,  il  y  a  d^abord  ;i  rliaqut*  bras  une  &<-ulr  frang**  venlraje  qui  va  jus<]u'à 
*iin  f\tr'"Uiil<^  Si  un  bras  vit*nl  à  sr  ramifier»  rhaque  ramifiratiun  donne  naissance  a  unr 
uou%t4l(*  hmi^i\  mtm  bjulrs  re^  franges  rostml  morphrdogiqurinenl  ventrales  quVlls»s  soieni 
uu  non  déjeliH's,  n-nvi-rsiSs en  dehors,  la nt  qu'elles  appartiennent  individuelli'mrnt  à  autant 
d<*  ramificalidiis  ^«'^pîïrtVs.  ibi  [lenl  rtvtïnnaître,  à  travers  foules  l<^^  torsiuns  acrid>'uti"llt*s  ou 
autres  qij\dlrs  peuvent  subir,  les  frajig*^s  ventrales  à  ce  qu'i^lles  se  rattaehrut  a  fa  frange 
priuei[^le  par  leur  parfis*  basilairr  et  pruxiniale;  à  cv  qu'en  Irs  rlalaut,  on  [lourrait,  sans  n<  n 
ilMiirir.  frn  ranirnrr  dans  h  ni<Hn<*  pbui  qui' fa  frangr  viMitrafr  prinripnfr;  à  rr  quVnfin 
rhaqut'  rauïi'îiu  dislinet  n'."i  jamais  qu'utir  s^'ufr  fratigr  (uuierisp*^),  et  qn'uiir  eoupr  Iransvrrsafe 
jii'qif^idieidairr  à  luni  a\r  w  |wiit  r*'nvoufrfT  qinmr  fraitgi-,  qui  suit  un  traji-t  pniximal  pour 
%*'nir  ^'  rall;»etii'r  ;i  la  îraiigi'  [uiui'qKdiv. 

Cïvi'Z  li's  Mnltiivrîspis  an  euutniiD\  on  trouviv  s*iit  sur  le  bas  (indrprndanuii''nt  d»'S 
iqiaubHtc^  s'il  y  m  al  s^iit  sur  s<*s  ramifirafinus,  trois  (ranges  iqiparli'nanl  au  m^un"  tronçem 
«Iqtrtitie  efju)H*  piT[H^ndieufairr  a  l'axr  rencunin  en  mrme  Ij-mps  atlenautis  au  ni^mt>  ruor- 
conii.  Ik^  ct*s  trois  fraiigrs,  uno  ost  ventrafe  et  s*^  raltaelie  eu  direction  eiufrifM  te  au\  parties 
pluK  prr*tiiUttlts  Jr  rappiirrit  de  franges,  luotlis  t[ue  tes  deui  autres  si>nl  dnrsalen  et  su* 
fitLicheiit  à  fa  frange  centrale  eong^'-nère  m  un  point  distal,  i^avoirà  fV\lréinite  distale  du 
one  qui  l»*s  [n»rte  toubs  \r%  (rois. 

Le  bras  tDulLirnspi',  au  firu  d'atfer  en  s'effilaut  progn'^ivi  inenf  juscju'au  IkjuI,  i*omme 
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appendice  clavilorme.  —  Cliez  le  jeune  Rliizostoine,  el  pendant  toiile  la 
vie  cliex  lieaucoup  d'autres  trenres,  les  franges  et  sillons  ventral  el  dor- 
saux se  continuenl  direclerncnt  entre  eux,  à  l'extrémité  du  hnis,  en  for- 
mant une  iljfure  que  ron  pourrait  comparera  un  Y  dont  les  trois  [franches 
auraient  été  rej*loyées  perf>endiculai rement  à  son  plan.  Mais  chez 
l'adultr,  iri  (4  dans  fjiieli|ues  genres  voisins,  il  se  forme  an  hout  <lu  hras  un 
organe  particulier  auquel  on  [unit  donner  le  nom  d'appfnillte  t/avt forme 
(44,  ftff.  :1  et  6' et  45,  jig.  ,V,  p. cl-)  et  qui  est  difficile  à  hien  eom[u*cridre. 
Dans  le  cas  où  cet  appendice  existe,  l*^s  franires  directes  el  n'^Ûécliies 
s'interrompent  un  peu  en  deçà  de  rextrémilé  du  bras,  leurs  sillons 
s'arrêtent  là  en  eul*de-sac  et  sont  par  suite  tous  les  trois  indépendants 
les  uns  des  autres,  discoulinus,  tandis  que  le  canal  axial  du  liras  reste 
continu  avec  les  canaux  axiaux  des  parties  rénéchies,  loiil  comnn^  dans 
les  cas  où  il  n'y  a  pas  d  appendice  elaviforme.  L'extrémité  terminale  est 
occupée  par  un  espace  lihre,  recouvert  d'ecloderme  qui  se  continue  en 
bas  ave<*  les  espaces  inlerposés  aux  trois  sillons.  Au  centre  de  cet  espace 
s'élève  une  saillie  terminéf!  [rar  nue  télé  rerillée  :  <"'esl  Yappendice 
cltimfonne,  formé  essenliellenuîut  d'une  protubérance  de  mésoglée 
cartilagineuse  recouverte  d'ectoderme  et  creusée,  comme  nous  allons  le 
voir,  d'une  cavité  endodermique  centrale*  Le  pédoncule  de  l'organe  n'est 


tniil  V^  bras  unirrisp»?  H  s^^s  Itrîmclics  qiiaud  il  fit  o,  sr  rfiille  avant  sa  ttn^miiuiiscui  ptpn^nd  la 
fonni'  irmie  iiyniniidi"  triaogiilaire  à  bas**  (nTivimalr  ri  rattachant  à  la  |iurtiaiï  imnim^ilr 
l'vliiittiique  ou  aplatie;  les^  trois  fraQg(*s  suiv^'iil  li-s  truis  anHi'S  t>t  Mïnt  t'iiti^'D'mi'ut  s^'^parns 
à  ta  Ijase  i>ro.\inia]e,  tarjilis  (piVUrs  si'  nHiniss^nt  au  souuin'l  dïstaL  tl  |M'Ut  y  avoir  là,  au 
sunuiK't  distal,  uai'  iij(frnj[di'»ïi  par  suili^  di'  rintrrralation  di^  l^appriidice  rlavilontu^  (Vnir 
plus  li:iiQ\  uiais  c'isl  tii  ntn"  uiodififolioii  >(^<Nuidain'  qui  sN^^l  iulrudiiile  à  un  n-rtiiiii  ïmnui'iil 
l't  qui  \w  rhanp'  riiTi  à  lît  disposilion  fondaincjdali'  dt's  [larlies. 

TiJiit  *  ida  L»*!  fort  rlair;  mais  ci*  qui  IV'sl  luoius,  rVst  Torigine  de  IVlal  niutUiTispe  H  la 
disposition  dis  cananx  int<"rii^urs  dans  les  frangos  dorsales,  car  ce  sujet  a  été  insuffisamnient 
♦Mudir. 

\À\vi  h  Hhizostoinej  la  ('ht>s.'  i»sl  IK's  in-Uf,  grâce  au\  rerlicTrhei^  di'  r.LVCS  [H:î].  Les 
franges  d!>rsal>'sprovieuiient  di's  dey\  liranehes  d'iiin'  liifurration  l^'rlnilIat^^  qui  se  sont  ivîje- 
rtites  ditrsalerneul.  S'il  n'y  avail  qu^jni'  siiiqdt^  flexion  en  dt'liors,  t*n  u'i^JUrait  pas  le  dn>il  de 
considérer  eelii  ronitne  un  étal  niuliieris[x\  puis^pï^un  piurraileu  les  étalant  ramener  tes  franges 
à  létal  ventral.  Mais  l elat  mullierispc  sVst  eonslitué  par  le  fait  que  îe  l>ard  concave  opp<*s«> 
à.  la  frange  s\sl  (irogn^sivenient  raeronrci,  de  inamèn:^  a  produire  le  même  effet  que.  si  la 
partit*  renverser  s*élail  ultérieurement  soudée  dos  ii  i\m  avec  la  partie  principale. 

Mai;*  dans  les  aulivs  cas^  «ki  n*a  ]>ns  suivi  le  dév*4o[i|H'ment,  el  les  canaux  intérieurs  sont 
figurés  dk-  mail  lèves  diverses.  Clwi  f^mmbinm  par  e\enqile>  LENnKNFKLU  |MH],  Auvsstz  et 
A.  ti.  M^verIHH]  fignreid  un  sent  eanal  axial  i46,  /^f/.  X  en.)  dans  lequel  sieMnenl  déhonelier 
de  trois  cotés  les  eanalienles  lransvei*sai!\  veiinnt  des  ostiules;  linidis  qu'-,  ebe/  f.ffthnttrhhtty 
\\\i:h\%  [7Î>]  et,  chez  Lraunnu  II ACKin.  [Hi|,  figure  trois  cauauv,  un  p^MU-  ebaqne  frang»\  m 
n  utii^sunl  i\  la  basi-  [iroxiiiial»*  \\v  la  pvraniide. 

Le  mode  de  formation  ue  Sijurail  éliv  iri  le  njême  que  précédenmienl .  fJes  Ir^ïtiges 
dorsali-s  pr»"im<'nl  naissanee  peut-être  i>nr  le  même  prue<"ssus  que  les  épanletd'S  (Vuir  plus 
loiu  ,ou  peulH*'lre  par  deuv  sinus  qui  se  fnriiienl  lab't'odin-saïemenl,  en  allant  %\v  la  [luinle  vers 
la  bast%ouvranl  «insi  deu\  Inigues  fentes  ilorsales  qui  se  lubent  et  finatêuient  s<'  sondent  eo 
résL'ivanl  les  [rauicales  des  ostioles  avec  \lAjchimrhiui)  ou  sans  (Crambemi)  caoal  principal  à 
diivcLion  basipèlc. 
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pas  cylindrique,  mais  prismatique  triangulaire,  et  ses  trois  faces,  tournées 
vers  les  trois  sillons  qui  convergent  vers  elles,  sont  excavées  en  gout- 
tières, d'ailleurs  peu  profondes,  et  qui  se  perdent  en  arrivant  vers  le 
renllement  terminal.  L'organe  est  creusé  d'un  canal  axial  qui,  en  bas, 
se  jette  dans  le  canal  axial  du  bras  au  point  même  où  sa  branche  directe 
se  divise  en  Y  pour  former  les  deux  branches  réfléchies.  On  a  cru 
longtemps  que  ce  canal  s'ouvrait  au  sommet  par  une  ostiole  terminale 
et  sur  les  faces  latérales  du  pédoncule  par  des  rangées  d'ostioles  latérales. 
Mais  il  n'en  est  rien.  Claus  [83]  a  montré  que  le  canal  axial  fournissait 
en  efTet  dans  la  tôte  des  branches  latérales,  mais  ces  branches  se 
terminent  en  cul-de-sac,  ainsi  que  le  canal  axial  lui-môme,  avant  d'aboutir 
à  la  surface.  Elles  se  forment  pendant  le  développement  de  l'organe, 
uniquement  pour  permettre  un  épaississement  localisé  qui  a  pour 
résultat  la  formation  de  la  tète  de  la  massue. 

A  quoi  donc  sort  cet  organe  s'il  ne  porte  pas  d'ostioles? 

Il  sert  uniquement,  d'après  Claus  [83],  à  porter  une  armature  de 
petits  boutons  urticants  dont  il  est  couvert.  En  somme,  la  structure  et 
sans  doute  la  signification  morphologique  de  cet  appendice  sont  celles 
d'un  gros  tentacule  à  tète  urticante  ('). 

Tentacalet  labianz.  —  Dès  avant  leur  soudure,  les  bords  libres  des 
franges  labiales  sont  garnis  dé  petits  tentacules  capités  à  tète  urticante, 
que  l'on  appelle  les  tentacules  labiaux  (44,  /ig.  6  et  45,  /ig,  3,  tt.  /.).  Ces 
tentacules  sont  pleins,  et  pourvus  d'une  musculature  longitudinale  qui 
se  perd  dans  la  lèvre  brachiale.  Ils  sont  exclusivement  ectodermiques 
et  nullement  assimilables,  comme  le  prétend  Hâckel,  aux  filaments 
gastriques  (•). 

Épaolettet.  —  L'organe  qui  a  reçu  ce  nom  (44,  /ig.  G,  et  45,  jig.  3, 
ep/.)  consiste  en  huit  paires  de  franges  osliales  supplémentaires,  qui  se 
trouvent  situées  à  la  face  externe  des  huit  bras  près  de  leur  base.  Cha- 
cune de  ces  épaulettes  a  la  forme  d'un  entonnoir  fortement  aplati  trans- 
versalement et  courbé  dans  le  plan  de  compression.  Le  sommet  tronqué 
de  l'entonnoir  s'insère  ù  la  face  dorsale  du  bras  un  peu  à  côté  du  plan 
médian  de  cclui-ri,  synirtriquemenl  h  l'autre  épaulette  de  la  paire 
du  même  bras;  son  bord  supérieur,  long  et  concave,  est  tourné  vers 
le   bras;  rinférieur  court   est  tourné  vers   la   sous-ombrelle;  le  bord 


{*;  Son  il<''vol(>|ipcnirnl  n  rtr*  rludit'  par  (^laijs  [83]  qui  a  montre*  quUl  se  forino  par  trois 
txiiirfrf'oiis  di'  nif'>S4))rl4M%  qui  si'  (l<'-vclop|H*nt  dans  h^s  trois  angk's  do  TY  fornu'  par  les  gouttières 
dinrtr  et  rn'urri'uti'S  du  bras  à  un  nionn'ui  où  elles  ne  sont  |>as  en<*ore  soud('*es  t*n  franges  à 
ostiol(>s.  Os  tniis  Uturgi^ons,  en  grossissant,  S4'  rapprochent  A  se  soudent,  coupant  ainsi  les 
trois  gouUif'res  braehialcs  direetcel  réfléchies  au  |M)int  on  elles  confluent  en  Y.  L>ur  soudure 
ne  si*  fait  d*ailli'urs  que  par  la  périphérie,  ri  l'espace  central  ménagé  entre  elles  forme  h' 
canal  axial  de  Torgane. 

{^)  Ne  [K>urrait-4»n  considérer  Vappcmllre  claviforme  connue  ré'sultani  de  la  soudure  sous- 
«ftodermique  de  trois  de  ces  lenlacul«'s  autour  d'unr  ca\ité  axiah*  en  continuité  avec  le  canal 
endiNliTmique  du  tiras? 
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externe,  correspoiulanl  à  Touverture  aplatie  de  renlonnoir,  est  formé 
par  une  frange  oslinle,  bonlée  de  tenlacules,  en  tout  semiJable  aux 
franges  dtrecle  et  récurrentes  du  bras.  L'organe  eon  tient  un  ranal  a  pi  al  î 
qui  se  jette  à  la  base  dans  la  portion  basilaire  du  canal  axial  du  bras 
corres Inondant,  côte  à  côte  avec  le  canal  de  répaulelte  congénère  et  fjui, 
distalement,  e-ommuniïiue  par  de  lins  canaux  divergents  avec  les  oslioles 
du  silloTi  de  l'épaulelte*  Ces  organes  ne  sont  nullement,  connne  l'in- 
di<|ue  llALki:L,  des  porlions  détacliées  des  franges  l'écurreTiles  terminales 
qui  se  seraient  trouvées  reportées  vers  la  base  par  un  accroissement 
intercalaire.  Ce  sont  des  formaticms  nouvelles,  (j.iiis  [sa]  a  inonlré,  en 
effet,  que  leurs  tentacules  marginaux  se  forment  d*abord,à  un  moment 
où  leur  cavité  n'existe  pas  encore,  ce  qui,  par  parentbèse,  fournit  une 
preuve  indiscutable  de  la  nature  ectodermique  de  ces  tentacules;  puis 
la  partie  qui  porte  ces  tentacules  devient  saillante  par  suite  d'un 
accroissement  localisé  de  la  mésoglée  sous-jacente,  qui  soulève  l'ecto- 
derme  en  forme  de  crête,  et  alors  seulement  se  forme  dans  Tépaisseur 
de  la  crêle  une  cavité  en  communication  avec  le  canal  axial  du  liras,  el 
qui  vient  s^ouvrir  au  dehors  par  rupture  de  la  paroi  du  bord  externe  <le 
la  i^réte  (/). 

Physiologie.  —  11  n'y  a  rien  autre  ici  à  signaler  que  ce  qui  concerne 
le  fonctionnement  de  la  boucbe,  loul  le  reste  ctaul  conforme  au  type 
général.  Bien  que  la  bouche  soit  transformée  en  multiples  oslioles 
minuscules,  il  serait  inexact  de  croire  que  les  Hliizoslomidés  n'absorbent 
que  des  proies  minimes  ou  ne  font  que  sucer  les  sucs  des  plus  volimii- 
neuses.  Deux  conditions  en  elTet  leur  permettent  d^agir  autrement  :  la 
première  est  Textréme  dilatabilité  des  ostioles,  la  seconde  est  le  fait 
que  les  ostîoles  débouchent  au  fond  d'un  sillon  librement  ouvert,  dont 
les  parois  so/it  revêtues  de  cellules  endodermiques  dont  beaucoup  sont 
glandulaires  et  douées  des  mômes  propriétés  digestives  que  les  cellules 
gastriques*  Dès  lors,  quand  une  proie  est  saisie  entre  les  bras,  elle  y 
subit  une  sorte  de  digestion  externe  qui  la  dissocie  en  une  bouillie 
ahsorbable  par  les  oslioles,  et  celles-ci,  en  se  dilatant,  peuvent  engloutir 
des  fragments  d'un  volume  notable.   On  a  rencontré  dans  tes  canaux 


(1)  Ci'S  *'"pauli'ttt's,  uu  du  moins  it^urs  prt^ïaii-rs  ruilintciits  ri^i>rv.senl»^s  par  um^  pi'Uti'  saillie 
U'ûtaeuli^^re,  se  moulrt^iit  par  paires  tbiiis  los  perradia;^  el  les  iuterradnis  i-l  fornieiil,  pur 
t'Oïis*''quoiil,  H  (Kiin's,  i  ju-rratliales  v\  4  in brra< liâtes.  l*Iïi*  lard,  par  suili^  des  iueg^liU»s  de 
]*;l^e^oiss^^menl  iiiliMt^alraire,  eJles  devieimeiit  ^[uidislaTiles  el  su*  rnoiilreiil  «tu  îRimbre  de 
Iti  subradiales,  nuii  ^rua|>ées  »'ii  paires.  VAv'i  l'iidtdle  fiitiu,  par  suib*  de  la  «xmiiiiuatiou  du 
nihiw  prt>crssus»  idli'*^  ^r  jrrotipeal  de  nouveau  vn  H  pam'S,  mais  adradialt  s  el  rorrespundiuil 
uux  H  tiras,  ICItes  arrivent  ainsi  h  cornspondre  e\aeteinent  aux  frangea  lerininalrïi  nVur- 
renli'S,^  tuais  on  voit  \]\w  eVst  ta  une*  *ïisj>osilion  seeondaire  el  qne  tes  deux  rpaidelles  d*uo 
menu*  brasapparlifiinrnl  en  n'idileà  deuv  paires  disloquées  el  reassoei^'^s  suivnnl  nu  ntmvet 
arrangfMui'ul.  En  rt"*alili\  il  u  est  pas  déuKmlre  qm*  rerUiiurs  franges  dorsali's,  celles  qui  sont 
îiliineiilees  par  nue  liranfhe  tte  iufurralioii  du  <_*auat  qui  des^erl  h  kimgv  ventrale^  soieul 
esseutiellenient  diffen  ub.'S  des  ùpanleUes.  Il  faudrait^  ptmr  l'affirmer,  avoir  suivi  trur  déve- 
loppeiuent,  ce  qui  n'a  pas  été  fail. 
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brachiaux  df^  grari<ls   Hhiîîostomi^s  rlos   Pnissnïis   il'iin   ]>nnt'r  <lo  long. 
I.f's  protfttitK  st\ruf*/s  (44,  ////.  (l  et  45.  //<7.,7,  ^tx.)rfmlirnHMU  h  liimlii^r 
dans  hi  cavit*'»  gaslri^iue  et  sont  évacuéî^  parles  ostioles^  toiil  loniiiie  ils 
rëlaienl  par  la  l»oucbe  dans  les  types  précédents. 

Lr  sous-ordre  des  Rhizostomides  se  divise  en  deux  tribus  ; 
ThrnADEMyfj^A,  à  saccules  sous-omi»rellaire  indépendants: 
}f()\(fni:MyiyA,    à    saccules    sous-runlu-elhiires   Tusiounés   eu    une 

cavilt*  uni<jin*  irder posée  à 

la  sous- ombrelle  et  au  dis(|ue  *^'  ***^* 

buccaL 


l'^"  Thibl- 

TKrilADEMNINES 
TETRADKMMNA 

[{{/nxosjoM  t   (Cu vii^r) ; 

(tirenarbrr  et  Noll); 
7V;7/r  i/if;:WA7  /:  (HacUrl)  ; 

î'ofiKiMWA  (Hackcl) 
+  PiLKMWf:  (llarkel)  '] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

C'est  celui-là  uiêuie  que 
nous  avons  clioisi  pour  Tor- 
dre. Nous  n  avons  pas  a  le 
redécrire  ici. 

GENRES 


"^ 


^  1*  F  A  M.  :  XRiHiiitiriiKM  [AT' 

chirUtidx\\\m\^y\)].  Ni  èpaulettes, 

ril      ram  iricAtloii     t«rmlntilo     des 
brii«,  nt  tentnculoB  lablf«u)(. 

Anchirhiza  (Mackel)  <fîg.  i*î7et 
408)  est  beaucoup  plus  sim- 
plement conslilué  «|ue  notre 
type  morphologique.  Les 
huit  bras  sont  simples,  gros 
et  courUt  sans  bifurcation 


M 


--**^-<5?r7| 


?r_-^ 


^M:": 


i—rX' 


ArckirhUa  primarth'ufis^  vo  par  la  lare  orolr 

(d'jip.    Ilârkdj. 

DoKX  f]Q«  htn»  huccanx  ont  lîlv  couptffi. 

Fig.  4M. 


Archirhisa  primantinh»,  vu  de  profil 
(d'iip,  Ujkkel). 


l*)  HhizmUimst^  rHa  ^  mmproml,  sigiiîtt**  à  l*ou<*hi*  rndîrif<jrin<';  Tfiradtntmlir  sijfiiifîf  » 
lmpÊrtfi:t  iinhuy  ^u'il  n'y  a  pns  pan^iagr  lilir^  *ïm\r  jHM^hi-  h  rniilr*'  ri»ininr  Jiins  \v  ^ms- 


i 


l'hjfUûrhisa  puneiaU  (d'np    L^niîcnfeld). 


tllll7.nSTlL\llll(^.S 
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nonnate;  lo  disque  liiiccal  est  cylinilriqiio,  élevt^;  le  système  vasoulaîre 
[iréscnte  drjà  luiiLe  la  cornpiexilé,  ta  richesse  de  ramifications  que  nous 
lui  avons  Ironvec  dans  te  lype  morpholoiri'iue;  les  franges  usliales  s(»nt 
|iourvues  de  tentacules  lahiaux,  mt^ine  *^\t^i^lnement  tongs,  filiformes, 
cKargés  de  Ijoutons  uriicants  [lédiciiles;  les  bras  se  terminent  par  une 
partie  élargie  en  forme  de  [pyramide  triangulaire,  dont  une  arèle 
interne  porte  la  fin  de  la  frange  ventrale,  tandis  que  les  deux  autres 
portent  chacune  une  frange  dorsale  (12  à  IG""  sur  5  à  t>"s  lirésir. 

ToMOolytus  (L,  Agassii)  ilifîrrr  du  pn'Nvdcut  [i:ir  rLîbsjMici-  iguiplMt-  ik  îriijiicylr^  lahiaax,  fili- 

form«*î4  tm  autrts  {AU.  tropir.,  Malaisir^. 
Loborhiia  (Vauh<>ff«"n)dr  Jïh'iiii\  mais  si>îi  s^slriii*-  vasruhHri'  piVsi'nti'  aussi  drs  (Ilffrri'Ufts  ri  st* 

nip|irm'hi'  d»*  êi4ui  d»'  fjambemu  {Vmnï.  sud-auirr.). 
PhyUorhiid  (L.  Ajras>iz)  iiif.  hiYM  a  einiinn'  Lîfehmrhka  do  loup  lutwTculfs  lahiaux  tdiformes, 

mais  il  eu  diffiTt*  par  la  furmi^  aplalk*,  lamdltUîii'  tïes  li  fraugt^s  li-rminaJcs  di.»  s*>s  liras  {Aus- 

trahis  Chine,  Japon), 


^ 


^^^  3"  FAM<:  CAssfoi^FfA\is  [Polyiimidie iMf-kf^])  +  Nlyrhi:M:r  \\VdekA\\Q*phfidx  iiZhn>i) 
+  Cnëithpcid.'r  [Cbusl],  Pa»  ceépaulette«î  bras  terminés  par  3  branches,  mais  ne 
formant   pas  de  franges  dorsales. 

Fig.  *"<*. 

Cassiopea  (Pr^on  el 
Leîsueur)  a  les  ten- 
tacules labiaux 
rouris  et  clavi- 
formes;  les  huil 
bras  ont  des  ranii- 
tiralions  latérales 
qui  se  présenlenl 
comme  des  bran- 
die» de  second 
ordre,  dé  tac  fiées 
d'une  portion 
axiale  bien  dis- 
liurte  d'elles  et  di- 
visée au  bout  en 
deux  brandies  ter- 


N* 


minales,  mais  sans 
former  de  franges 


;\, 


F^-^ 


dorsales.  H  pré- 
sente en  outre  ee 
caractère  particu- 
lier (jne  nous  ne 
reiiconlreronH  ptu» 
dan»     ce    groupe 

(sauf  quelques  cas  exceptionnels  où  il  sera  indiqué)  cju'il  y  a  plus  de  buit 
rbo|»ulie3  :  ces  organes  sont  en  ellet  au  nombre  de  hî  ^tOà  ll'"»sur  2ù  4'^'*; 
mer  ttouge,  oc    ladien.  Malaîsie,  Auslrulie,  l'arit,  AlL  afric). 


Cef/hfa  eonifera  (d'np>  Uiiekclj. 


i 


302 


AC4LIPHES 


Potyohm'a  (L.  A^assiz)  diffiVc  du  |w'mlpiit  (  n  ce  qull  n'a  qm»  12  rhop^ilirs  [lïioénustan,  Floridel 

Toreuma  (Hârkcl^  rt'|tri*inl  li^  imnibrr  nuriiuil  ilr  Hrliupaiit's  (jui.  jusqy'li  iii<l«f  îilifiii  roiïtrain',  n<^ 
va  plus  varitT  (Austr.,  oi\  ludifii  . 

Cephea  (Péruïi  el  L«'su<'ur)  (fiir.  47tl|  a  ses  8  bras  comprimés  latéral (*ment,  sans  ramifirations  lat*^ 
rak'S,  iiuii.^  lar^rniput  divis<'^s;Hi  boni  en  iL'uv  branrhfs  j*lu5  ou  moins  rf^nversi'fsiiï  dehors, 
niai  A  sans  formation  dr  tran^^rs  dorsales,  tjj  outri\  ks  lênbeulês  btuau\  stiut  lonfrs  A  fili- 
forint^s  jl^arif.  t'(iijat.,  Austrati*?,  incr  Houjrt%  oc.  !iidiéû|. 

Potyrhiza  (L.  Agassiî^i  i-st  corame  k  précAdeut,  sauf  qui]  a  de  nouveau  les  Ijras  ramifiés  romrae 
fjiHsimjH'fi^  mats  suivant  nu  anlrr  mndr\  dieïiotoini^iuenient,^  en  sorte  que  Ion  ue  saurait  dis- 
tin>rurr  ur*i'  partii'  [irin<'i[iMl>'  tîistinete  ths  hraneties  laffVali'S  ;iner  Houp\  Moluques,  Nou- 
velle-* iuinér). 

Netrosloma  \L.  S.  sdiulUe)  a  les  liras  raniifiés  au5.si  dichntonjiquiineuL  mais  pas  i\r  teutarules 
labiauv,  tt'S  ranau\  radiaires  moins  nombreux,  ruxonibrelli"  vcrmqueuse,  non  sdlonnée 
(Malai.siej. 

HaîipatasuB  \L.  S.  Schullzel  a  tes  bras  comprimes  comme  W  pn'*rôdoufs,  mais  dans  le  stms  dorso- 
ventral,  raïuifii's  de  mAme,  les  canaux  radiaires  au  uonibre  de  lH  et  rex(»înbrelle  non  vit- 
ruqueuse  ni  sillonnée,  mais  pursenns  de  [lelibs  ^Tanuiations  êparses  (Malaisie). 


Fig,  471. 


Fig.  %12. 


U- 


■,Vn-_. 


^^^^  4'   FAM,  :  STOJrou>n/iy.h  [Stomoiophhia^  (Flâckeî)].  Des  épaulettes;   bras  soudés  â  In 
base,  se  divisant  au  bout  en  2  branches  légèrement  renversées  au  dehors* 

Stomolophus  (L.  Agassiz)  (fig.  47Ï  et  472)  a  les  Imîl  bras  rainidés  et  ter- 
mi  ni' s  seiilemenl  par  ileiix  hranches  ijui  se  renversent  légèrement  en 

ileikors.  Les  liras 
sont,  en  outre, 
ainsi  que  leurs 
branehes,  soinJés 
à  leur  base  en  un 
gros  cylindre,  sans 
trace  a  l'extérieur 
Jrs  divisions,  qui 
sont  reconnaissa- 
bleÂ  à  la  raniitica- 
lion  des  franges 
ostialcs.  Enfin,  les 
bras  sont  munis 
li'épauletles,  au 
nombre  fie 8  paires 
comme  chez  Rhi- 
zostoîiia,  et  con- 
stituées comme 
cbez  relui-ci,  mais 

plus  développées  et  TornEiaDl  ensemble  autour  du  cylindre  brachial  un 
gros  manchon  annulaire  (Sa  14''»  sur  6  h  9"";  AU.  et  Pacir.  amer.). 

JIÀCKRL  place  ce  jfenre  ainsi  quf^  îo  suiv'ant  dans  les  formes  à  franjfes  dorsales,  mais  il 

nous  est  inipossible  d<'  nous  rendre  compte,  d^afires  s(\s  figures,  qu'il  puisse  y  avoir  ici  de 

rruifn  franges  dorsales,  et  (rKOFiMiu  M  |H:11  ni  I^KM»K?iFKrD  (H8|  ne  les  si|rnalenl> 

Brachiohphus  [UiivM]  est  de  nn'^me,  mais  la  soudure  basilaire  de  s<'s  bras  osl  Ix-aucoup  moins 

f'tendut*.  Ct.AiTs  [83]  siig^^èreqae  ce  pourrait  Mn*  un  ji^nm*  du  iir('ri''<linit  ^K'^'"  sur  4^"";  l*aeif. 


Siom o îoph us  frtliila ria , 

ExlrviniU'  du  manubrium,  vue  de  foce  : 

lu  moitié  aupi'i'ieurc  uppartii*iit 

i%  uii  exemplaire  j«ufn'  et 

lo  moitié  iiifi^rieure  i\  un  exemptai  ri?  âgé 

(dap<  Huckcl). 


SiomolophuM  frtiiiiario. 

Mnnubrium 

d'un  eit'mplaire  jeune 

prëseiilnnl  les  8  poires 

d'ép^nileties 

CMC  are    pt;u   dt'veloppèe» 

|d!'tïp,  Uikkel). 


RHIZOSTOMIDÉS  363 

Stomàtonema  (Fewkes),  de  mAmo  aussi,  mais  ses  8  bras  buccaux  sont  eotièremeot  distincts  les  uos 
di*s  autres.  En  raison  de  sa  taille,  nous  ferons  la  mAïue  suggestion  que  Glaus  pour  le  genre 
précc^ont  (35°*»»;  port  de  Montevideo). 


===  5*  FA  M.:  RHizosTOMis\e  [Pi/^midâ?  (Hâckel)].  Des  épaulettesi  bras  non  soudés  à  la 
base,  divisés  au  bout  en  2  branches  fortement  renversées  au  dehors  et  formant  des 
franges  réfléchies. 

Rhizostoma  (Cuvier).  C'est  le  genre  décrit  comme  type  morphologique 
et  qui  est  la  plus  haute  expression  du  groupe;  on  voit  qu'il  se  caracté- 
rise par  ses  épaulelles  et  par  la  bifurcation  terminale  de  ses  huit  bras 
en  deux  branches  adradiales  réfléchies  en  dehors,  formant  deux  franges 
dorsales  franchement  opposées  à  la  ventrale  et  séparées  d'elle  par  une 
interruption  occupée  par  Tappendice  claviforme  que  nous  avons  décrit 
(10  à  80"»  sur  3  à  12""»;  Médit.,  Alt  >  mer  Rouge,  mer  de  Chine). 

Eu  rhizostoma  (Hackel)  et 

Stylonectes  (L.  A|rassiz)  sont  des  sous-genres  du  précédent. 

Eupilema  (llârkel)  en  diffi'^n'  par  Tabsonce  (rappendicc  claviforme  (les  Marquises,  Sumatra). 

Rhopilema  (Hâckelj  a  au  contraire  des  formations  de  m^me  nature  que  les  appt*ndices  claviformes, 

non  seulement  au  Itout  des  bras,  mais  tout  le  kmg  des  sillons  brachianx  (Madagascar  . 
NBOtopilema  (Fewkes)  se  carartéris<'  par  la  pn'^sence  de  8  lobes  ombrellaires  dans  chaque  octant 

eti^ar  la  prés(>nce  de  nombreux  ap|MMidires  filiformes  annexés  aux  bras  buccaux  (Atl.  amer.). 
Ce  genre  est  considéré  par  son  auteur  comme  faisant  le  passage  aux  Slomolophinx, 
C'est  à  cette  famille  que  paraissent  appartenir  la  plupart  des  Méduses  fossiles  [les  autres 

appartenant  au  sous-ordre  des  Semostomidx)^  dont  certaines,  bien  que  très  anciennes,  nous 

sont  parvenues  admirablement  conservées.  Nous  en  donnons  ici  simplement  la  liste  d'après  le 

l)i»au  travail  de  Walcott  [98]  : 


Brookaella  iWalcotl)  (Cambr 
Laotira  (Walcott)  (Cambr.); 
Dactyloiditea  (Hackel)  (Cambr.); 
Bophyton  (Ton'll^Cambr.); 
M9d usina  (Walcott)  (Cambr.  à  Pcnii. 
Rhizostomites (llâckel)  (Juras.); 

Citons  aussi  ici  t  genres  dont  la  nature  en  tant  que  Méduses  est  douteuse 
Bythotrephis  (Nicbolson)  (Jur.j;  |  Dixophyllum  (Hall)  (Jur.). 


Hexarhizites  (HfickeH  (Juras.),  sans  doute  non 

distinct  du  précédent  ; 
Leptobrachitea  (H&ckel)  (Juras.); 
Meduaitea  [(ii'naar)  (CnH.); 
Medu8ichnitB8  (Matthew)  (Crét.V 


2«  Tbibu 
MONODEMNINES.  —  MONODEMNINA 

[HHixosTOM.f:  /»/;«r/.f:  ((irenarher  etNoll);  —  MoxoDEMyLK  {Hàckel); 
VE/isrn/D.€  (llarkel)  -f-  CnAMnEssiDic  {lli[L*ke\)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 
PI.  46. 

Nous  prendrons  pour  type  le  genre  Crambessa. 

Organisation  générale.  —  Il  sera  facile  à  décrire  en  partant  du  type  de 
Tordre,  le  Rhizoslome,  auquel  il  ressemble  dans  tous  ses  traits  essen- 
tiels, .sauf  certaines  modifications  très  remarquables  portant  sur  les 
bras  et  surtout  sur  les  saccules  sous-ombrellaires,  modifications  qui  reten- 
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tissent,  d'ailleurs,  dans  une  certaine  mesure  sur  d'autres  organes,  on 
particulier  sur  Testomac  et  les  conduits  qui  en  partent.  Le  disque,  les 
huit  rhopalies,  les  lobes  ombrellaires  sans  tentacules  marginaux,  les 
parties  périphériques  de  l'appareil  gastro-vasculaire  ne  présentant  pas 
(le  différences  essentielles,  nous  passerons  immédiatement  aux  organes 
sur  lesquels  portent  les  modifications  caractéristiques. 

Portique.  —  Supposons  que,  chez  un  Rhizostome,  les  quatre  saccules 
sous-ombrellaires  (45,  Jlg.  3,  sec.)  s'accroissent  peu  à  peu  vers  le 
dedans  jusqu'à  se  rejoindre  en  faisant  disparaître  les  parois  qui  les 
séparent;  à  ces  quatre  cavités  indépendantes  se  trouvera  substituée  une 
cavité  unique  qui  les  représente,  mais  que  l'on  a  cru  devoir  désigner 
par  un  nom  spécial,  universellement  adopté,  celui  de  portique  génital 
ou  simplement  portique.  Le  portique  est  donc  une  sorte  de  chambre  cen- 
trale discoïde  ayant  des  parois  et  des  ouvertures.  Son  plancher  (46, 
fig.  i  et  2,  pL)  est  formé  par  la  membrane  gastro-génitale  séparant  la 
cavité  stomacale  de  la  cavité  génitale;  son  plafond  par  le  disque  buccal 
(46,  /ig.  i,  d.  b.);  ses  parois  sont  formées  par  les  quatre  piliers  bra- 
chiaux perradiaux  (p/7.),  séparés  par  quatre  larges  haies  interradiales 
qui  sont  les  anciennes  ouvertures  externes  des  quatre  saccules  sous- 
ombrellaires. 

Ces  dernières  n'étant  pas  modifiées  n'ont  pas  à  être  décrites  de 
nouveau. 

Les  piliers  brachiaux  (46,  /ig.  1  et  2,  p/7.)  sont  aussi  constitués 
comme  chez  le  Rhizostome  et  rattachent  comme  chez  lui  les  bras  buccaux 
à  la  sous-ombrelle;  la  seule  différence,  c'est  qu'ils  sont  complètement 
libres  latéralement,  au  lieu  de  se  continuer  en  dedans  avec  une  des 
parois  séparant  les  saccules  sous-ombrellaires. 

Le  disque  buccal  (46,  fig.  i,  d.  b.)  est  constitué  en  dessus  comme 
celui  du  Rhizostome;  il  montre  la  suture  cruciale  à  branches  perradiales, 
dont  le  centre  marque  la  place  de  la  bouche  fermée;  mais  en  dessous  il 
est  libre,  séparé  de  la  sous-ombrelle  par  le  portique  dont  il  forme  le 
plafond.  De  ses  angles  perradiaux  partent  en  bas  les  quatre  piliers 
brachiaux  (p/7.),  en  haut  les  huit  bras  adradiaux  (br.),  car  la  division 
des  bras  en  deux  branches  se  fait  juste  au  départ  du  disque  buccal. 

La  membrane  gastrogénitale  (46,  fig.  2,  pi.)  montre  nettement  la  trace 
des  quatre  saccules  qui  ont  contribué  à  la  former.  Elle  est  divisée  en 
effet  par  deux  bandes  diagonales  qui  se  coupent  en  son  centre,  séparant 
quatre  aires  interradiales  correspondant  au  plancher  des  quatre  saccules 
fusionnés.  Ces  aires  sont  en  effet  formées  d'une  membrane  mince, 
souple,  déprimée,  portant  les  gonades  (gfx.),  tandis  que  les  bandes  dia- 
gonales, correspondant  à  l'insertion  inférieure  des  cloisons  de  sépara- 
tion, sont  fermes  et  rendues  saillantes  par  un  épaississement  de  la 
mésoglée  à  co  niveau. 

Les  gonades  {iBy/ig-  1  et  2,  gtx.)  ont  conservé  exactement  la  même 
disposition  que  si  les  saccules  sous-ombrellaires  ne  s'étaient  pas  fusion- 
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nés.  Elles  forment  quatre  fers  à  cheval  interradiaux,  à  ouverture  dirigée 
en  dehors  et  font  saillie  sur  les  deux  faces  de  la  mince  membrane  qui 
les  contient,  mais  continuent  à  dépendre  morphologiquement  de  la  face 
gastrique  ou  endodermique  de  celte  membrane.  Comme  chez  le  Rhi- 
zostome,  les  produits  sexuels  tombent  dans  la  cavité  gastrique  et  sont 
évacués  par  les  ostioles. 

Cavité  buccale  et  canaax  des  piliers.  —  Mais  en  se  fusionnant,  les 
quatre  saccules  ont  coupé  la  communication  entre  la  cavité  buccale  et 
Testomac. 

Comment  les  aliments  absorbés  par  les  ostioles  vont-ils  arriver  à 
Testomac? 

Ils  y  arrivent  ici  par  une  voie  détournée,  de  création  nouvelle. 

Au  milieu,  la  cavité  gastrique  est  complètement  séparée  du  de- 
hors par  la  membrane  gastro-génitale  (46,  fig.  i,  p/.);  mais  à  la  péri- 
phérie, aux  points  où  ceux  des  canaux  radiaires  qui  sont  situés  dans  les 
perradius  prennent  naissance,  se  trouvent  quatre  canaux  ascendants  qui 
se  portent  dans  les  piliers  brachiaux  (p/7.)  du  portique,  les  traversent  et,  à 
leur  extrémité  supérieure,  là  où  ils  se  divisent  chacun  en  deux  bras  libres, 
se  divisent  aussi  en  deux  branches,  une  pour  chaque  bras.  Par  là,  les 
aliments  absorbés  par  les  ostioles  ont  un  libre  accès  dans  Testomac.  Il 
existe  en  outre  un  sinus  buccal  {sin.)  situé  dans  l'épaisseur  du  disque  buc- 
cal et  qui  est  le  reste  de  la  cavité  buccale  dont  Torifice  s'est  fermé.  Ce 
sinus  est  fermé  en  bas  par  le  plafond  du  portique,  fermé  en  haut  par  la 
suture  de  la  bouche;  mais  sur  les  côlés  il  communique,  par  quatre  canaux 
perradiaux  situés  sous  la  suture  cruciale,  avec  les  canaux  des  piliers,  au 
point  où  ces  derniers  se  divisent  pour  former  les  canaux  de  bras.  Ce 
sinus  buccal  et  ses  branches  servent  à  recevoir  et  à  conduire  les  ali- 
ments absorbés  par  les  ostioles  de  la  suture  cruciale  (*). 

Bras  et  franges  ostiales  (46,  /ig.  i,  br.).  —  11  n'y  a  rien  ici  qui  soit 
typique  pour  les  Monodemnines,  chez  lesquelles  ont  peut  retrouver, 
sauf  les  épaulettes  toujours  absentes,  toutes  les  dispositions  qui  se  ren- 
contrent chez  les  Tétrademnines.  Chez  Crambessay  notre  type,  la  partie 
basilaire  du  bras  ne  présente  rien  de  particulier.  Le  bout  est  constitué 
comme  chez  le  Rhizostome,  sauf  l'absence  d'appendice  claviforme  et  la 
longueur  beaucoup  plus  grande  des  franges  dorsales  {fr.  d.)  qui  descen- 
dent presque  jusqu'au  disque  buccal.  Au  bout  du  bras,  les  deux  franges 
dorsales  et  la  ventrale  {fr^  v.)  se  réunissent  en  pointe,  tandis  qu'à  leur 
extrémité  proximale  les  deux  franges  dorsales  s'arrèlent  brusquement, 
laissant  la  frange  ventrale  se  continuer  jusqu'à  la  bouche.  A  l'intérieur, 
il  y  a  un  canal  brachial  unique  (46,  lUj.  3,  en.)  qui  monte  sous  la  frange 
ventrale  {fr.  y.)  jusqu'au  sommet  du  bras  et  qui  reçoit  de  trois  cotés  les 
canalicules  des  ostioles  par  de  petits  troncs  formés  par  la  fusion  d'un 
petit  groupe  de  canalicules. 


Ces  ostioles  peuvent  d'ailleurs  s'atrophier  et  enlrahier  la  disparition  du  sinus  buccal. 


Pteudorhtza   an  fusa   [dû  p.  Lendt-iifeld). 

celle  de  la  l*ôlaj^ie  ou  tie  rAiirélit\  mais  où  il  n'y  ;i  ni  soudure,  ni  canal 
fermé,  ni  uslioles.  Sur  les  €l>U*s,  ces  hras  porlenl  de  petites  ranuliealioiis 
insérées  comme  des  barbes  de  pluinc  et  consUtuées  comme  le  bras  lui- 
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môme,  avec  une  gouttière  qui  les  parcourt  et  se  jette  en  dedans  dans 
celles  des  bras.  Au  bout,  le  bras  est  bifide  sur  une  moitié  environ  de  sa 
longueur,  et  entre  les  deux  branches  est  un  grand  appendice  claviforme 
qui  souvent  manque  (soit  naturellement,  soit  parce  qu'il  est  caduc). 
Les  deux  branches  de  bifurcation  sont  constituées  comme  le  bras  lui- 
même,  mais  leurs  ramifications  en  barbes  de  plume  sont  plus  nom- 
breuses et  plus  longues.  Enfin  les  ramifications,  soit  du  bras,  soit  de  ses 
branches  terminales,  au  lieu  de  s'étaler  dans  un  plan  comme  les  barbes 
d'une  plume,  sont  rapprochées  parallèlement,  se  faisant  face  d*un  côté 
à  Tautre  par  leurs  gouttières.  Les  gouttières  des  bras  convergent  en 
dedans  vers  une  bouche  centrale,  librement  ouverte.  Mais  la  cavité 
buccale,  au  lieu  de  conduire  directement  à  Testomac  par  un  passage  axial, 
communique  avec  la  portion  marginale  de  l'estomac  par  4  canaux  pas- 
sant dans  les  piliers  buccaux  perradiaux.  tout  comme  chez  CrambesM. 
Tout  comme  chez  ce  dernier  aussi,  les  4  saccules  sous-ombrellaires  sont 
fusionnés  et  déterminent  un  portique  typique. 
Enfin,  il  n'y  a  pas  de  tentacules  marginaux,  carac- 
tère qui  achève  de  trancher  la  question  des  affi- 
nités de  ce  genre  en  faveur  des  Rhizostomidés. 
(40c*  sur  Gcn»  ;  Australie). 

Monorhiza  (llaacko)  s<ïmb]o  n'être  qu'uno  espèce  du  précédent  (  Aus- 
tralie). 


Fig.  474. 


2*  FAM.  :   UAPLORinziNjc  [Uaphrhizidx  (Hâckel)].   Bra» 


non  ramifiés. 


Haplorhiza  (llfickel)  pourrait  être  défini  un  Archi- 
rhiza  monodemne.  Au  caractère  monodemne 
il   joint   celui 


d'être  de  fort 
petite  taille, 
d'avoir  le  dis- 
que buccal 
large  et  bas, 
les  8  bras  sim- 
ples, sans  ra- 
mification au- 
cune, et  le 
système  des 
canaux  radiai- 
res  très  simple 
(4  à  î>""  sur  2""  ; 
Aubtrahe). 


Fig.  475. 


(annorhiza  vonnexa 
(diip.  Hiirkol). 


PMCudorhiza  aurona, 

Goupo  radiale  du  bord 

de  rombrelle  paiianl 

par  un  »tatorbabde 

(d'ap.  Lcndcnfeld). 

cv.,  <-avit<>  ondod«)miif|uo  ; 
1.,  ravittf  dtf  l'entonnoir 
scnsitif;  st.,  HUtorhabdv. 


Cannorhiza   [  I lArkcl  ) 

(fifr.  475)  diffiîre  du  pri^rédeiit  par  ses  hras  soudés  à  bnir  Iwso  en  un  cylindre  creux  (NuuvelK*- 
Zi'^Uode). 


Leonnta  tetmtnalî»  [â'np.  Il&ckel). 


Crossostomê  ll^.  Air^î^si/]  4Jffi'r»>  tîu  pr/n^rtJt^iil  |i;ir  In  siilnn'  burrnl**  i^ti  ("^loili^  à  H  hranchos  nu 
lii'ii  (lo  4  d  inunii's  <]<'  nrfili-s  hoi»|i|>t'S   (.auarics,  uhT  il*'  IJiîin\  ne.  linlipn). 

Cotyforhiza  (L.  Apssi/,)  a  Its  lu-as  divisrs  an  Iioul  fii  ili'uv  liram-hi-s,  i-nln'  ii'Squ*'ll('s  nr  se  prri- 
lurip*  |>Bs  h  partir  l>asïhûfr;  fvs  lirimrljps  smil  sîriiplr^fni  ii  rainifhvilîun  pluuu'iis<*  ïiiats  non 
di<iifiliinit*;  ks  tml,iru!»'S  lahiaii\  so^il  loii*rs  i»!  ïili[(»riurs  (\!«'iiit,,  v\ll,), 

StyforhUa  (Hilckil)  «liffiTe  ilii  prc-a'ilrut  par  st\s  bras  à  rDiuîIicalions  mullipl»"^  *»  f»arl..ul  djclio- 
tonics(iuer  lioug<\  fie,  ludion). 

:  4'  FAM.  :  CfiAMfiKss/yjc  [Eacnimk'mkia*  {[\àvM]^  CnttMtylida'  (iU'L^^wïmu'^.  Sra»  ter- 


minés par  une  partie  épaissie  en  pyramide,  dont  les  arêtes  sont  formées  par  la  frange 
ventrale  et  deux  frange»  dorsales. 


[  Cvàtnbessst  (llikkel)  (%.  478).  C'ust  le  genre  qoe  nous  avons  décrit  eonime 

^B  iypo  iJc  la  tribu.  (îenérif|uemenl,  il  estcaraclérisé  par  l'alisence  trii|»[ien' 

^^L         dice  clavifonne  au  sumuiet  de  la  pyramide  tenuiuale  du  brus  (V"^  mrl'^*^ 


à 


Çaranœ;  trouvé  aussi  à 
rembouchure  de  la  Loire 
dans  les  eaux  saumâtrei]^ 

Mastigiai  (L.  Agassiz)  on  diffbr*? 
par  un  appendice  clavifonno 
au  sommet  de  h  pyramide 
brai^hifde  ^Nou  vel  le  -  Guinée, 
t»r.  Indien,  mer  de  Chine, 
l'aeif,  laquai.). 

Desmostomâ  (Vanhnlfen]  a,  à  la 
iiiAme  pîacp,  ïiml  uti  faisceau 
di'  fdaiuruts pilier  Hou>rel 

£ucramb0s8â  (Hâckt'l)  a  de  sem- 
Idîihles  eippt'iidires  loul  le 
loiifT  des  franj^s  terminales 
du  bras  (Madapscar], 

Cramborhiia  lUùckA]  ressembli' 
souH  tous  les  autres  rap[M>rls 
a  Ujchnorhiza  el  d^^vrait  Mrr 
place  à  rOb'^  de  ce  dernier  si 
son  portique  monoderane 
n*«tbl]p'ttit  a  le  rapprocher 
de  Cramb€M$a  (Br^^sil). 


^=  5*  F  A  M.  :  Li^f*ToftRA(7tn^ 
x^   [LfptobrachidsE  (G(»geu- 


Crambessa   Tagi   (d*ap.  Grenucher  Nollj. 
I)r«,  bran  buecfluK  ;  d.  b.,  disqiio  buccal  ;  gtK«,  nordtm  ^«uihil  ;  mo].,, 
iiiiist^lei  iiioii^'Oiubrnltairtts;    sn«c;.,    luéNogln^c;    i^ll.»  piliers  biM> 
duniix  ;  p>l*  plancher  du  poftitpir. 


baur ),Hi man tmUm /da?  ( Il ii c 

kei)  -)-  L^ptobrtichidx  (lluc- 

kH)].    Bras  partiellement  tus\Qnr\é&  à   leur  base  avec   te   disque    buccal,,    fongtiemont 

efniéSi   pourvus   de   franges   dorsales. 

LeonuPâ  (Hiickel)  a  les  S  bras  longuniiienl  efïilés,  ta  parlie  bnsilaire  est 
foihlue  duns  le  (lisrjiie  buccal  et  l'on  peut  consiilérer  la  partie  libre  cûiimie 
correspondutîl  h  la  pyramide  lenninale:  car,  bien  f|ïJo  les  franges 
dori^ales  ne  romîni'ncent  que  beaucoup  [dus  loin,  la  division  du  canal 
bracbial  en  3  branches,  une  pour  cbacune  *les  3  frangea  terminales 
(lîi  ventrale  et  len  dt-ux  dorsales),  a  lieu  dès  le  {itiint  où  ils  deviennent 
libres.  Par  suite  d'une  régression,  rextréniité  terminale  du  bras  est 
tout  à  fait  dépourvue  de  franges,  puis  vient  une  région  où  les  3  franges 
sont  présentes,  puis  de  nouveau  une  région  nue  et  enfin  une  région  où 
la  frange  ventrale  reparaît  pour  ne  plus  cesser  jusqu'à  la  suture  buccale, 
formée  des  8  franges  brachiales  adradiales,  qui  ne  se  groupent  pas 
en  4  franges  perradiales  avant  de  se  rejoindre  au  centre  du  disque  buc- 
cal (i^  à  10""  sur  3  h  7""";  Auslralie,  N"i>.Zébiude  et  Juan-Fernandez  par  2  16U  brasses). 

Lêptobrêohia  (Hmndt)  a,  nu  eoulraire,  h  sntum  buccale  â  i  branches  ptirrudiali  s,  suivant  h 
condition  h;dnbiel|i' (Pacif,  l'Hpiul.). 

Thjfêinoitomë  fL.  A^ras^ix)  a  le*  bras  fusion nf's  à  leur  Imse  sur  une  moins  irrand»'  hauteur;  les 
trnn^f^dr-  ta  portinn  b'rmimite^  qui  est  en  forme  di«  longue  baiêre,  re^fneot  sur  loute  IVb'ndiH' 
de  cttle  ptirliun  »aa%  laisser  aucune  pUvcv  uUl^,  depuis  le  point  ou  elles  cominenci'ut  jU!M(u*au 


^ 
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thml,  «?l  la  frange  vpniralc  est  iiiiiiltTnniîpuo  d<'[]tii<i  la  baso  du  bras  iusiiirà  son  oxin'iiiili'-. 
Enli^io  li^s  franges  dorsalivs,  sUiitcrcAleut  à  leur  base  de  courioi;  franges  dorsali\s  sut>j>lt^nien- 
taires  (Auslmliis  NouvelJMîuinée). 
Himantosioma  (L.  Agassiz)  m  diffèiv  par  la  pn'^ï^mce  à  rcxirernilé  de  chaque  bras  d'un  ronflo- 
mcnl  de'[)oarv'u  de  franges,  qui  correspond  peut-f'tro  à  Tappendicc  claviforme  d«^  HhnofiUtfm 
(mer  Ilouge,  Padf  .)• 

2*"  Sous-Classe 
ANTHOZOAIRES.  -  ANTHOZOARI^ 

[CoEiAUX;  — CoRALLiAîftES  (Edwards  pt  Hatme); 
AcrLvozoA  (Huxley)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

Nous  avons  déjà  dcflui,  à  propos  du  ty|*edes  Scyp[icizoaires.  losrarac- 
tères  essentiels  des  Antliozoaires  :  Poly|ies  pourvus  d'un  slojuodceurn, 
do  cloisdns  g-astri^iues  et  d'organes  sexuels  par  lesquels  ils  se  repro- 
duisëul  dirertemenl,  sans  métagenese,  sans  inlerventiou  d'une  forme 
Méduse  dans  le  cytde  évolutif.  Les  délails  circonstanciés  tronveront 
mieux  leur  place  à  propos  de  Tétude  des  deux  ordres  en  lesquels  la 
sous-elasse  se  ilivise.  Nous  n'avons  donc  h  ajouter  ici  que  quelques 
brèves  indications  relatives  à  certains  caractères  communs  aux  deux 
ordres  de  la  soîi s- classe, 

La  bouche  est  en  forme  de  fente  longitudinale  et  le  pliavîjnx  est 
aplati  transvcrsaleiuenl,  disposition  qui  détermine  un  plan  sagitlal  de 
symétrie  très  évident.  A  Fétat  de  repos,  les  bords  de  la  bouclie  et  les 
faces  du  pharynx  se  louclient  dans  leur  partie  moyenne.  Mais  il  reste 
le  long  des  bords  antérieur  et  postérieur  de  ce  dernier,  ainsi  qu'aux 
extrémités  correspondantes  de  Ja  première,  une  partie  entrouverte 
sous  la  forme  d'un  canal  béant.  Ces  denx  canaux  sont  appelés  les 
aiphoHogtijphes,  Us  servent  à  la  circulation  fie  Teau  dans  la  cavité  gas- 
triqire.  Il  n*y  en  a  parfois  qu'un  seul  {Vl^fig.  6',  sipg,)\  plus  rarement 
ils  sMut  tiiut  à  fait  absents.  Les  tenlacides  sont  toujours  creux  et  toujours 
péribiircaux,  ordonnés  en  un  ou  plusieurs  cercles  réguliers,  jamais 
épars  sur  toute  la  hauteur  de  la  colonne,  comme  il  arrive  chez  divers 
Hydrozoaires*  Leur  nombre  est  toujours  délini,  égal  soit  à  8,  soit  à  6  ou 
à  un  raulHple  de  (î.  Les  cloisons  f/asirîques  alternent  avec  les  tentacules 
cl  déterminent  des  loges  profondes  an  sommet  ilês<pjelles  s'ouvrent  les 
tentacules,  en  sorte  qu'il  y  a  un  rapport  déterminé  entre  le  nombre  des 
tejîtaciiles  et  celui  fies  cloisons  et  des  loges.  Les  cloisfms  sont  muscu- 
leuses  et  [irésentent  en  parLiculier  sur  une  de  leurs  faces  (face  nettement 
détînie  pour  chaque  cloison  dans  chaque  groupe  donné)  im  remarquable 
mnsrie  lo/igùndhial  ou  muscle  uniiatéral  qui  fait  une  forte  saillie  en 
forme  fie  bourrelet  (V7\  fit/.  H,  mcL  /.).  Elles  montrent  en  outre,  à  leur 
t»ord  libre,  un  épaississenient  remarquable  en  forme  de  cordon,  pourvu 
de  cils  vibratiles  et  de  nématoblastes  et  appelé  enter  aide  (47,  fig.  i,  en\d*) 


à 
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Enfin,  les  gonades  sont  situées  sous  l'endoderme  des  cloisons  où,  à  ma- 
turité, elles  déterminent  une  saillie  notable. 

La  sous-classe  des  A^thozoari/E  se  divise  en  deux  ordres  : 
OcTASTiiiDA,  à  tentacules  pinnés,  au  nombre  de  huit  invariablement 

ainsi  que  les  cloisons; 

AcTiyAyriiiDA,  à  tentacules  non  pinnés,  au  nombre  de  6  ou  d'un 

multiple  de  6,  ainsi  que  les  cloisons,  sauf  dans  un  petit  groupe  fossile 

(Coralliaires  Rugueux)  où  la  symétrie  est  tétramère. 


1"  Ordre 

OCTANÏIIIDES.  —  OCTANTIIIDA 

[OcTACTiNiAiREs;  —  OcTACTiMA  (Ehrenbcrg)  ; 
Algyonaires;   Alcyosaria   (H.   Milne-Edwards)  ; 

OCTOGORALLIAIRES  ;    —    OCTOCORALLIA   (Hàckcl)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(PI.  47  à  49  ET  FIQ.  479  a  493) 

Anatoxnie. 

Conformation  générale.  —  A  son  état  le  plus  simple,  le  plus  élémen- 
taire, ranimai  se  présente  naturellement  avec  les  caractères  du  type 
de  la  sous-classe.  C'est  donc  un  Polype  (47,  fig,  1)  pourvu  d'un  pharynx 
invaginé  dont  la  paroi  axiale  est  revêtue  d'ectoderme.  Mais  il  présente 
en  outre  des  caractères  particuliers  qui  le  distinguent  nettement 
du  Polype  typique  du  second  ordre  de  la  sous-classe. 

Il  est  de  taille  relalivenient  petite,  mesurant  seulement  quelques  mil- 
limètres de  haut  tandis  que  c'est  par  centimètres  que  se  mesure  la  taille 
des  Actinanthides;  ses  parois  sont  minces  et  non  charnues  comme  celles 
du  Polype  des  Actinanthides;  sous  ces  deux  rapports,  il  se  rapproche 
plus    des  Ilydrozoaires  que  de  ces  derniers. 

Ses  tentacules  (47,  /ig.  i,  tt.)  sont  toujours,  invariablement,  au 
nombre  de  huit,  disposés  en  un  seul  cercle  péribuccal;  en  outre,  ils 
sont  pourvus  de  petites  ramifications  latérales  disposée»  comme  les 
barbes  d'une  plume,  ce  que  Ton  exprime  en  disant  qu'ils  sont  pinnés, 
et  l'on  donne  U*  nom  <le  pinriules  à  leurs  ramifications  (47,  fig,  i,  pnL). 
Dans  le  jeune»  Af:c\  c(»s  tcMitacules,  ainsi  que  leurs  ramifications,  sont 
fj:arnis  de  cils  viOratiles;  mais  le  plus  souvent,  chez  l'adulte,  ces  cils 
disparaissent  et  il  (în  est  de  môme  ?>  fortiori  pour  le  reste  de  la  surface 
du  corps. 

A  l'intérieur,  les  cloisons  (47,////.  i,  cl.  d,,cL  /.,  c/.  v.)  sonten  même 
nombre  que  les  tentacules  et  alternent  avec  eux,  subdivisant  la  partie 
périphérique  de  la  cavité  gastrique  en  8  loges  correspondant  aux  ten- 
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liuMiles  el  se  prolun^^eant  au  sommet,  chacinic  <Iai»s  la  cavilé  de  riiii 
lie  ceux-ci.  ('es  cloisons  soûl  toutes  f'^gales,  ionit^s  éfiufdisfanki^  et  nulle- 
ment disposées  par  couples.  On  verra,  à  propos  des  Aelinanlhiiles  la 
signifiealion  île  ee  caractère  néfralif. 

Comme  dans  le  type  général  cïe  la  sous-classe,  la  liouche  (47.////.  I.  b) 
est  allongée  et  le  pharynx  est,  à  son  entrée  au  moins,  aplati  dans  un 
plan  t[uc  Ton  peut  considérer  comme  sa|ritial.  Dans  le  type  *rénêral, 
lexistence  de  ce  plan  permet  de  distinguer  le  sens  dorso- ventral  du 
sens  transversal,  mais  non  de  distinguer  une  partie  dorsale  d'une  ven- 
(raie  ni  le  côté  droit  du  c^Hé  gauche,  puisque  rien  ne  distinjfue  ces 
parties  Tune  de  Tau  Ire.  Ici,  il  n*en  est  pas  de  tnénie.  Il  n  y  a  tju'uii 
(47,  pg,  1,  s/pg.)  &iphono(flijphc\  <Iont  la  présence  permet  de  distinguer 
Tune  de  l'autre  une  partie  dorsale  et  une  ventrale  :  on  a  convenu  d'ap- 
peler ventrale  celle  <jui  présente  cette  g^outtière.  La  partie  dorsale  se 
trouve  par  là  même  définie,  de  même  les  cùtés  droit  et  gauche,  mais 
comme  ils  ne  dilTèrent  en  rien  Pnn  de  l'autre,  il  n'y  a  aucun  intérêt  à 
les  distinguer, 

La  détiniliijn  dn  plan  sagittal  permet  d'ajouter  un  caractère  aux 
tentacules,  cloisons  et  toiies.  Si  Ton  applii]uait  ici  la  terniinulogie  usitée 
pour  les  Méduses,  on  devrait  dire  que  les  lenlîicules  sont  [»erradianx 
et  iîilerradiaux,  que  les  loges  sont  de  même  perradiales  et  interrailiales 
et  que  les  cloisons  sont  ad  radiales. 

Les  cloisons,  avons-nous  dit,  sont  équidistantes  et  égales  en  ce 
sens  qu'elles  sont  toutes  de  même  ordre^  de  même  cycle,  toutes  égale- 
ment saillantes;  mais  elles  ne  sont  pas  semblahles.  Les  deux  ventrales 
(47, /fijf.  4,  cl.  V,)  et  les  quatre  latérales  (cL  L)  sont 
tontes  les  six  identiques  entre  elles,  Onns  leur  pnrlie 
supérieure,  elles  présentent  nu  liord  lil^re  cet  épais- 
sissement  en  forme  de  bourrelet  que  nous  avons 
appelé  Ventéroïde  (47,  fiy^  i,  entd^}  et  qui  n'est  pas 
creusé  en  gouttière;  à  ce  niveau,  elles  sont  privées 
tle  niasses  sexuelles,  maïs,  au-dessous  de  lentéroïde, 
elles  sont  minces  au  hord  libre  et  ont  leurs  fuces 
garnies  de  petites  tumeurs  qui  sont,  selon  le  sexe, 
ilesovairesou  des  testicules  {i7,/ig.  i.çXflff,  7,gtx.). 
Les  deux  cloisons  dorsales  (c/-  d.|,  au  contraire,  ont 
un  entéroïde  {47,  //-/.  /,  enfd.  d.)  beaucoup  plus 
long,  qui  descend  jusqu'à  leur  extrémité  terminale; 
leur  bord  libre  est  creusé  en  une  goutliére  très 
accentuée  (tîg,  479),  régnant  ilans  toute  sa  longueur 
et  pourvue  de  cils  particulièrement  actifs;  elles  sook 
stériles  dans  toute  leur  étendue;  en  (in  WiLstn  [si] 
a  montré  que  Lépithélium  de  leur  entéroïde  éluit 
formé  par  un  prolongement  de  celui  du  pliarynx  et,  par  conséquent, 
d*origino  ectodermique 


__        tel 


djupD  transTerttuli? 

du  bourrelet  «l'uiio 

cloison  domAle 

A'Âicifonium  digitatum 

(rl'np.  nîckKon). 

«et.,  ectottormo;  end*, 
eododermci  i^^i.,  gout- 
tière cili<!^<t  ;  lUBf;.,  di>^' 
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Fig.  480. 


Kiff.  481. 


Stractore.  —  La  structure  générale  est  celle  que  nous  avons  indiquée 
pour  le  type  de  la  sous-classe  et  nous  n'avons  à  signaler  ici  que  les 
particularités  spéciales  au  type  de  Tordre. 

Vectod^rme  n'est  point  cilié,  du  moins  chez  Tadulte,  pas  même  (au 
moins  en  général)  sur  les  tentacules  ni  sur  les  pinnules.  Il  est  essen- 
tiollement  formé  de  cellules  cubiques  de  soutien,  entremêlées  de  cel- 
lules glandulaires  et  d'une  faible  quantité  de  némaloblastes  petits  et 
peu  urticants.  Sur  les  tentacules,  les  nématoblastes  sont  plus  abon- 
dants mais  de  la  même  nature.  LVctoderme  ne  paraît  fournir  des 
fibres  musculaires  que  sur  le  disque  buccal  et  à  la  face  interne  des  ten- 
tacules où  ces  tibres  forment  un  système  à  la  fois  adducteur  pour  les 
tentacules  et  constricteur  pour  Torifice  buccal.  C'est  aussi  principale- 
ment sur  les  tentacules  et  le  disque  buccal  que  l'on  peut  reconnaître 
une  couche  nerveuse  ectodermique  présentant  d'ailleurs  les  caractères 
habituels  (').  Dans  le  pharynx  (47,  /ig,  i,  ph.),  l'ectoderme  est  cilié,  et 
dans  le  siphonoglyphe  ses  cils  sont  longs  et  très  actifs.  Rappelons  que 
c'est  lui  qui  forme  Tentéroïde  des  deux  cloisons  dorsales,  constitué  par  un 
bourreletplein  où  ne  se  trouvent  que  des 
cellules  fortement  ciliées  sans  mélange 
d'éléments  glandulaires  ou  urticants. 
La  mésoglèe  (47,  fig,  i,  m$g.),  est 
peu  épaisse  et  c'est  à  son  faible  déve- 
loppement qu'est  due  la  minceur  des 
parois  «lu  corps  ;  mais  elle  s'avance  dans 
l<*s  cloisons  et  c'est  elle  qui  les  déter- 
mine, l'endoderme  ne  faisant  que  les 
tafusser.  Klle  est,  par  elle-même, 
anhiste  comme  toujours,  niais  elle  ren- 
ferme descelluhîs  étoilées,  émigrées  de 
rectodermo  à  son  intérieur  et  qui  y 
forment  un  réseau  lâche.  Certaines  de 
ces  cellules  forment  à  leur  intérieur  de  petites  jùèces 
squelettiques  calcaires  tout  à  fait  semblables  aux  spicules  microsclères 
de  certaines  Éponfres  et  (|ui  ont  reçu  le  même  nom  de  spicules  (fip^.  4-80 
et  181)  :  on  les  appelle  aussi  quelquefois  sclérites.  Ces  spicules  ont  le  plus 
souvent  la  forme  de  bâtonnets  hérissés  de  pointes  simples  ou  brièvement 
ramifiés.  Lors(|irils  sont  adultes,  leur  cellule  formatrice  disparaît  et  ils 
deviennent  libres  dans  la  mésofriée  (•). 


Spicule  (lo 

palmosa 

«  d  np.  Wrijçht 

ri  Studor  . 


Diverses  formes 

de  spicules 

d 'A  Icyonium  fiigiialum 

(d'ap.  Hickson). 


(*)  KRrKRNBF.Rf.  [87]  a  rrconnu  choz  Xrnia  une  rourhi»  norvoiiso  dans  touto  JV'londiio  du 
corps  ^'i  i»t*mo  dans  les  parli^'S  communes  de  la  colonie,  mais  p«Mi  dr-vclopix'-  dans  l«»s  points 
auln*squt*  les  tentacules  i»t  !•'  <Iisqu«'  luiccal. 

(*)  i)ans  certains  cas,  |>ar  exemple  chez  Atcyonium  d'apri's  Hickson  (ÎK'i  et  chez  Xenia 
d'après  AsiiwoRTH  [ÎMI],  il  y  a  dans  la  m(^sofrl<''r  un  rrseau  de  cellules  rtoil(^es,  unies  par  leurs 
prolongements  entre  elles  «-t  avec  des  celjulcs  sous-jacmtes  à  IVctoderme  el  à  l'endoderme. 
i  A'd  ««si  considM'»  par  ci-s  aut<*iirs  comme  un  rt^sean  nerraw.  Mais  la  nature  nerveust»  de  .S4»s 
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Vendoderme  est  partout,  jusqu'au  fond  de  la  cavité  des  tentacules, 
formé  de  cellules  cylindriques  ciliées  (47,  fig,  2;  end.).  Sur  les  euté- 


Fig.  482. 
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raux 
par  lui,  leurs  cils  sont  plus  longs  el  plus  actifs, 
et  les  cellules  qui  les  portent  sont  eritrenn'^lées 
dt^  tellulcs  glandulaires  {fiii.  4S2,  gî.)  et  de  né- 
maloblastés,  ces  derniers  petits  et  peu  urlicanls 
comme  ceux  du  reste  du  corps.  L'endoderme  pré- 
sente nne  couche  nerveuse  qui>  dans  les  rares  cas 
où  elle  a  [lu  être  décelée  (Hkbijm an  [.S4]  chez  Sarco- 
diclyon,  Hickso?*  [95]  chez  Alcj/onium),  se  pré- 
sente    sous     la 

forme    J'un    ré-  ^'^^*  **^* 

seau  de  cellules  j^^ 

é  loi  lé  es     couché  \ 

sur   la    face    in- 
terne de  la  méso- 


glée    0ig,    483). 


Pif  sus  norviMJx  el  muâculaLure 

circulHÎri?  ondoderiiiHjuo  chez 

Alcyonitim  digilatum  (d'ûp.  Uii  kson). 


Coupe  Iransiersolc 

d*un  bourrelet  méBentéroïde 

à^ Alcyoninm  digitatum 

(d'ap.  llickson). 

gim^  coUule&  gUiiduIalrcft; 

e.t  cfiltyles  ciliées. 


L'endoderme  ne 
fournit  point  de  muscles  à  la  paroi  du 
corps  :  seules  les  faces  des  cloisons  en 
sont  pourvues.  Ces  «ioisons  ont,  rommc 
nous  l'avons*  indiqué  à  propos  du  type 
général,  leurs  ileux  faces  1res  difTérentes 
Tune  de  l'autre  au  point  de  vne  muscu- 
laire, l'une  étant  |*laue,  munie  d'un  mince 
muscle  septal  radifiire  (47,  ////.  rS\  mcL  r.), 
dont  les  fibres  .^ont  en  relation  avec  les  éléments  épithéliaux,  Tau  Ire 
portant  un  fort  renHemejit  musculaire  déterminé  par  le  musch  i^eplat 
longitudiîuil  (mcL  I.)  qui  s*attaclie  en  haut  au  tlisque  buccal  et  dont  les 
fibres,  indépendantes  des  éléments  épilliéliaux,  l>ien  que  provenant  de 
ceux-ci,  couvrent  la  vaste  surface  de  développement  qui  leur  est  fournie 
par  la  face  plissée  de  la  mésoglée  (msg.).  Ce  qu'il  y  a  ici  de  caraclérislique, 
c'est  la  disposition  relative  des  deux  faces  musculaires  :  la  face  renflée 
portant  le  muscle  longitudinal  est,  pour  toutes  les  cloisons  (47,  flf/,  4, 
me/.),  la  ventrale»  celle  f]ni  est  tournée  vers  le  siphonoglyphe.  Par  suite, 
dans  la  chambre  radiaire  ventrale,  les  deux  faces  septales  sont  mus- 
culaires (et.  V.}  (en  appelant  ainsi  relies  qui  portent  les  muscles  longi- 
tudinaux, beaucoup  plus  iléveloppés  que  les  radiaires).  Dans  la  chamlire 
dorsale,  aucune  n'est  musculaire  (c/.  cf.);  dans  les  six  chambres  latérales. 


él/'aif^nU  n'osl  nallemt^nl  (]rmoaln'i«:  ot  il  ost  a  remarquf^r  que,  do  crUt'  é^  Tendod^nne  où 
la  rhosc  se  vnil  k'  plus  ui'Uomi'rit,  l<«s  > l'IluKs  ;i\t'r  losqiiellis  rcs  lavkoilus  «'k'iiU'Dls  oi-r- 
VL'Uv  s*^  mettent  ea  rapport,  ne  sont  pas  lus  nerveuses  iulra-épith^'liales,  mais  des  eellules 
situées  sowr  la  €m4:kc  muxcutaitr. 


b 


Fig,  48%. 


OCTANTHIDES  375 

une  paroi,  la  dorsale^  est  musculaire,  tandis  que  Vautre  ne  Test  pas 
(Cl.  /.). 

Les  sexes  sont  séparés. 

Les  gonades  (48,  flg.  2  et  3,  ov,)  sont  de  simples  araas  de  cellules 
germinales  provenant  d'une  prolift^ratîon  des  cellules  endodermiques 
&ou5'jai:entes  à  la  rourlie  épitliélialc  superficielle.  CJiez  les  femelles, 
une  ou  deux  au  plus  des  cellules  de  Famas  grossissent  et  se  transforment 
en  uHif,  en  dévoraul  les  éléments  germinaux  voisins.  1/épilhclîum  am- 
biant leur  forme  une  sorte  de  paroi  folliculaire  de  plus  en  plus  nette 
à  mesure  qu'ils  sont  plus  gros*  Chez  les  mftles,  toutes  les  cellules  se 
transforment  en  sperniatoblastes  qui  forment  des  spermatozoïdes, 
(48,  /if/,  i),  11  n'y  a  rien  dans  tout  cela  qui  soit  bien  particulier,  les  deux 
ordres  de  la  sous-classe  ne  présenlant  pas  de  ditTérences  essentielles 
sous  ce  rapport. 

Physiologie. 

Ilans  Tatlitude  é|>anouie  (lig.  iSi),  Tanimal  est  étiré  en  longueur;  ses 
lenlîicules  sont  allongés,  renversés  en  dehors  et  ont  leurs  piunules  allon- 
gées et  étalées; 
la  bouche  est 
presque  fermée» 
mais  sans  elTorl, 
et  le  siphono- 
glyphe  est  lai^e- 

meul  ouvert,  l'n  _  . 

c ou  r an  t  d 'ea  u  l  i*a-  ^  '     b       r^'  '  S^. 

Yerse   incessam-  ^[  ^^ 

ment    la    cavité  ^5s3x^  ''^  ^■ 

gastrique,     des-  -t^^  ^^^^^i^ 

reuilant    par    h'  S^ 

^îpliouoglyplieet       ^4;-\^ 

rem  un  tant     le        //>j  l 

long  du  l*ord  dor- 
sal. Les  cils  du  si- 
phonoglyphe,  en 
effet,  battentver» 
le  dedans  et  ceux 
de»  gouttières 
des  entéroides 
dorsaux  batteal 
ver»  le  dehor». 
Comme  les  enté- 

roîdes  dorsaux  tlesci^ndent  jusqu'au  fond  de  la  cavité  gastrique,  le  cou- 
raiil  de  sortie  part  du  fond  de  Festomae  et.  par  suite,  le  courant  d'entrée 
arrive,  forcément  aussi,  jusqu'au  fond,  bien  que  le  siphonoglyphe  ne 
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Tactionne  que  jusqu'au  pharynx.  Ce  courant  d^eau  sert  penl-être  à  la 
res[Hralifin  ;  mais  il  semlile  hum  que  celle-€i  soit  suffisaniruenl  assurée 
par  Tosmose  gazeuse  de  la  surface  du  corps,  surloul  au  niveau  des  ieola- 
culcs,  et  i>rol>ahleinènt  de  fines  particules  alimentaires  sont  fournies  à 
l*aniinal  par  ce  moyen.  Mais  eu  outre,  et  c'est  la  satis  doute  le  priutipal 
mode  d'alimentation,  Tanimal  peut  alisorher  des  proies  relativement 
volumineuses  en  ouvrant  sa  bouche  cjui  s*arron*lit  en  se  dilatant.  Les 
cellules  glandulaires  ries  euteroïdes  sécrètent  un  suc  dij;eslif  «jui  dissout 
les  aliments,  mais  il  semble  que  les  cellules  endodermiques  soient  ca- 
pables d'absorber  aussi  des  particules  solides  et  d'en  opérer  la  dig"eslion 
intracellulaire. 

DèsqueFanîmal  est  inquiété,  il  se  contracte.  Pour  cela,  il  comtuence 
à  reployer  en  dedans  ses  tentacules,  resserre  son  disque  buccal,  (juis, 
contractant  ses  muscles  se  [)  taux  longitudinaux,  il  iu  vagi  ne  son  disque 
buccal  avec  les  tentacules  et  resserre  l'entrée  de  l'invagination  (').  Le 
pharynx,  dans  ce  mouvement,  se  plisse  en  lanterne  vénitienne  et  tous 
les  organes  sont  contractés.  Le  corps  prend  une  forme  générale  plus 
courte  et  plusrentlée. 

Pour  se  dévaginer,  il  peut  faire  intervenir  ses  muscles  seplaux 
radiaires  dont  Taction  simultanée  allonge  son  corps  en  le  rélrécissant. 
Mais  le  relilchement  des  ré  tracteurs  suffirait  sans  doute,  aidé  de  Tad  mis- 
sion dans  la  cavité  gastrique  de  la  massn  d*eau  rjui  en  avait  été  expulsée 
par  la  contraction. 

Les  cils  endodermiques,  eu  lancaut  Keau  <lans  les  tentacules,  leur 
communiquent  une  certaine  turgescence  qui  doit  su f tire  à  les  étaler 
quand  ils  n*en  sont  pas  empochés  par  une  contraction  active. 

Comnie  les  résidus  alimentaires,  les  protluits  sexuels  sortent  par  la 
bouche. 

Développement. 

H  n'y  a  rien  de  bien  particulier  dans  le  développemenL  La  fécon- 
tlation  se  fait  avant  même  que  Toeuf  soit  tombé  dans  la  cavité  gas- 
trique maternelle,  et  c'est  dans  cette  cavité  que  se  jïassent  la  segmenta- 
tion et  la  formation  de  la  larve. 

Une  segmentation  totale  donne  naissance  a  une  morula{48, /?^.  4) 
dont  la  couche  superticielle  se  dispose  en  ectoderme  (48,  /iff.  5,  ecf.), 
tandis  que  les  cellules  intérieures,  se  fondant  au  niilicii  par  dégénéres- 
cence graisseuse  (f.),   créent  une  cavité  gastrique  (48,  ////.  6',  c.)  que 


{^)  La  manièn-Mluntsc  disposent  les  Irulaciilos  ehz  raiiiiiwl  rrirarlê  esl  varialilv.  Taiilùl 
ils  saut  simplrniHit  retirés  vers  le  has  ^m^<i  fhaugiT  il«'  din-cliui»  \Tti!np(*ra\  tanlùt  ils  st* 
reploieiit  {AtcyonhmK  tantôt  s'iiivapiieiit  vn  doi^\  tW  pnt,  soit  sur  une  moitit*  dé  Irur  \on- 
gucur  {RhizojYnuî],  laatrtt  thm  lotjli*  îeiir  étendue  {OmtHitm). 

Dans  les  farine.^  coloniales,  KRHKKNDRïifi  [87]  {ehez  Xaiia)  a  dt^nonlré  l'XfWTiinriilalfmirnt 
la  Irausiuiâstun  des  coutraclions  dans  toute  réicndue  ije  ta  eolonie. 
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limite  un  emloflerme  îormi  par  Ips  plos  superOcieltes  des  cellules  endo 
flormiques  (48,  /ig,  7,  end.).  Dans  ceUe  cavité,  les  celluli?s  cfinlrales 
(légcriéfées   restent  comme  un  magma  destine  k  être  digéré  ;  entre 


Fig,  ♦te. 


rig.  *8<i. 
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l  ig-    187, 


Ffg,  488. 
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Lorve  de  Lrptogar^ia 
{d'ap.  Wilsoji;. 

€>l.d*«  cliciijiititi  dortnlc;  cl.l. 
d:.,  rloisow  liitiT4»-dnrî4fllo; 
el.,  I.  V.,  oloimm  Uléfo- 
yentralu. 


Ltptogorgia. 

Larve  ûgc© 

de 

Iroîi  jours  et  demi 

de  0  on  traction 

(d'iip.  WÎUon), 


i^^piogorgia , 

Lurvo  Agée  de 

Irois  jour»  et  demi 

fil  étiil 

d'e.\leii*iion 

{d'up.  Wilsofi)» 

Itri:.,  bourgeons;  cl. 
«I.,    eLoiRuii!^   dor- 


rectoderme  et  Ten  Jo<lerme  se  sécrèle  une  lame  méso- 
gléenne.  L'ectoderme  se  rouvre  de  cils,  ta  larve  prend 

une  forme  ovoïde  (fig. 
485  )  e  t ,  al  o  rs  seul  e  m  eut, 
sort  de  la  ravi  té  gas- 
Irique  inalernelle,  par 
la  bouche,  se  lance  a  la 
nage,  puis  bientôt  vient 
se  poser,  sinon  se  flxer,  sur  le  sol  par  le 
pôle  antérieur  (iQjlg.H).  Au  pôle  opposé, 
une  invagination  (invg.)  donne  naissance 
an  pharynx  (48,  //,(/,  9,  ph^),  qui  se  per- 
fore an  fond,  mettant  la  c  a  vile  j2;as  trique 
en  rapport  avec  l'extérieur,  les  tentacules 
r48,//7-  /^'t't  //,«.)  et  les  cloisons  (fig.  486 
à  4H9)  se  torinent  les  uns  et  les  autres  si- 
mullauéinent  et  tout  simplement,  celles-ci 
par  des  replis  intérieurs  de  Tendoilerme 
fju'aceom pagne  un  prolongement  de  la 
inésoglée,  ceux  là  par  des  refoulements. 

Bourg^eoniienient,  Forznatioii  des  colonies. 

I/oozoïte,  avani  de  reproduire  par  voie  sexuelle  un  nouvel  nn/oïle 

î^mnle^  se  multiplie  par  bourgeonnement.    Le  processus  organogr^nirpie 

ilu  liourgeonnement  est  le  [vlus  simple  qui  se  puisse  iuiagiui«r,  Kn  un 

point»  géuéraleraent  vers  la  base,  se  forme  un   pelil  refrinlrmenl  cfun- 


Fig.  «90 
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Formation  d'un  lioiirgeon 

iïioz  Afcyonitim  digitatum 

(d«ip.  Ilicksoti), 
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preiinnt  les  trois  cotiches  Avi  corps  avec  on   diverlirule  de  la  cavité 
(fîi;,  490).  C'est  le  nidiiiient  d'un  bourgeon  qui  a  d'emblée  la  constitulion 

de  la  larve  venant  de  se  fixer  et  se  com- 
porte comme  celle-ci  pour  se  transfor- 
mer en  un  polype  parfait;  il  forme 
donc  son  pharynx  par  une  inva|L,nnation 
apicale  qui  se  perce  au  fonil,  ses  cloi- 
sons par  des  replis  et  ses  tentacules 
pardes  refoulements  en  doigt  de  gant  ('). 
Dans  queiijues  cas,  il  ne  bourgeonne 
pas  du  tout  [Haimea)  ou,  s*il  bour- 
geonne,  ses  tiourgeons  se  détachent 
aussitôt  de  lui  {llariea).  Mais  dans  Tini- 
mense  majorité  des  cas,  les  bourgeons 
ne  se  détachent  pas.  Ils  restent  unis  à  Tindividu  qui  les  a  produits» 
bourgeonnent  eux-mêmes,  lorsqu'ils  sont  adultes,  de  nouveaux  blasto- 
ïoïtes,  et  de  là  résulte  la  formation  d'une  colonie  (*). 

Onion  progressive  des  membreB  de  la  colonie.  —  Selon  le  lieu  où  se 
forment  les  bourgeons,  selon  leur  mode  d'union  à  leur  mère,  selon  les 
vitesses  relatives  du  bourgeonnement  et  de  Taccroissement  et  selon  bien 
d'autres  facteurs  encore  inutiles  à  énumérer,  la  colonie  revêt  les  aspects 
les  plus  variés.  Ce  serait  rompre  le  plan  de  cet  ouvrage  que  de  les 
décrire  ici:  nous  les  ferons  connaître  à  l'occasion  des  types  secondaires 
ou  même  des  genres:  mais  nous  pouvons,  des  maintenant,  donner  une 
idée  des  principales  formes  de  colonies  en  les  considérant  comme  les 
stades  d'une  évolution  progressive  de  notre  type  morphologique,  stades 
qui  n'ont  ancune  prétention  a  ressembler  à  ceux  de  In  phylogenèse  et 
où  il  ne  Tant  voir  qn*un  procédé  commode  de  description. 

Stade  Haimea  (i9,/îg,  i),  —  C'est  celui  de  l'oozoïte  simple  se  repro- 
duisant comme  tel  et  ne  l»ourgeonnant  |>as* 

Skifie  Carnninrhi  (49.  fig.  ?).  —  l>e  la  base  de  Toezoïte,  au  ras  de  la 
lame  pédieuse,  naissent  un  ou  deux  prolongements  cylindriques  ou 
stolons  rampants,  sur  lesquels  naissent  çà  et  là  des  blastoxoïtes  dressés. 
Les  stolons  sont  anastomosés  en  un  réseau  grêle  et  à  mailles  larges. 

Siade  Clamdaria  (49,  fi[f.  ,?)-  —  Ce  qui  part  de  la  base  de  roozoïte 
n*est  plus  un  prolongement  tubuleux,  mais  une  lame  horizontale^  revê- 


(1)  Dans  les  fonin^s  i>ù  une  t'paisse  raésogtéo  si'pare  Tendoderme  de  l'octoderme,  le  Iwur- 
geoD  Jrhiite  par  uo  rofoulemeul  en(la<lnrmiqiie  qui  sn  porto  vers  la  surfaces  î  ertodorme  situ*** 
i-n  faci:"  s'invîigijii*  pour  furmer  h  ptiarynx;  1^*^  ih^iix  divertirul<^s  sp  renrTnitroat  lA  li'ur  pan^i 
eoniiiiuiit'  se  perfore.  A  partir  de  ce  monietit  li»  processus  osl  le  im^me  qu*^  dans  le  eas  pris 
ici  comme  typt* 

[*]  Lt»  IjourgeoniK^meal  est  It*  seul  mcnl»'  de  muUiplicalion  agame.  ('.«'jHMidaiil  mi  a,  très 
L*\Ti*|tUuinietlc^îin>rd,  oliscrvi"  nue  taullipîiraliini  par  fissiparih-  (STi;r>EFi  [îlll,  ç\wi.  Gfrwmia 
t'I  v]w7.  Schizophuttim  i  Voir  p.  270,  271!;  d*'  loAme  chez  les  formes  fossiles  HelioiUe»^  Sim- 
timtipora  (Voir  p.  3%)* 
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tue  sur  ses  deux  faces  (l*un  ectoderme  conlînu  et  contenant  une  eouolie 
de  méso^dée,  dans  laquelle  est  creusé  un  reseau  de  tubes  endodermi(]ues 
sur  lest|Uêls  naissent  îles  lilaslozoïles  dressés,  comme  dans  le  cas  {iré- 
cédenl. 

.Stadt*  Tffhiporn  (49;  fif).  ^,  —  Au  lieu  il'èlre  unis  entre  eux  seule- 
ment |»ar  unehuni^  tiasilaire  comniuiie,  les  Poly[>es  sont  joints,  en  outre, 
par  des  lames  horizontales  situées  à  diverses  liauteurs  et  traversées  par 
des  eanaux  connectifs  endoderniiques,  allant  d'un  l*olype  à  Tantre,  et 
sur  les*|uels  peuvent  lHJurt;:eon ner  d^aulres  individus. 

Slfifh  Teleslo  (49,  /fg.  7).  —  Ici,  un  t'olype  uxial,  seul  fondateur  de 
la  colonie,  forme  Taxe  d'une  colonie  dend  ri  forme  el  <|ui  donne  nais- 
sance sur  ses  côtés,  à  diverses  hauteurs,  a  des  Polypes  de  second 
ordre,  nés  de  ranalieules  emlodermiques  dévcloj»pés  dans  la  mésogrlée 
périphérique  <Iu  Pulype  axial.  Les  Polypes  de 
deuxième  ordre,  eux-mêmes,  se  développent  en 
branches  et,  par  le  même  processus,  engen- 
drent des  Pohqies  de  Iredsième  ordre. 

Siade  Organidiis  (49,  ftg.  :j).  —  Ici,  les 
Polypes  se  soudent,  suus  un  eetoderme  rom- 
muu,  mais  sans  rien  perdre  de  leur  individualité, 

Siade  Xenia  {il^,  491),  —  Les  Polypes  j^ar- 
ileiil  encore  leur  individualité;  mais,  sous  Tf^o 
lodenne  ipji  les  réunit  v\  vnUv  rnx,  i*st  mw  mé- 
sojsrlée  comniuiie,  peu  ahondanle,  il  est  vrai, 
mais  où  circule  un  système  de  canaux  anasto- 
motiqiies  élaldissMul  entre  leurs  cavités  gas- 
triques des  r<dations  1res  multiples»  C*estsur  ces 
canaux  que  naissent  1rs  houriL'^eons. 

Stade  Vivringia  (49,  jhj*  G),  —  Un  pas  de 
plus  est  fait  vers  la  solidarité  coloniale  jmr  1<* 
fait  que  certains  Polv[>es  gardent  seuls  leur 
cavité  gastrique  intacte,  |jersistaule  dans  toute 
la  hauteur  de  la  colonie,  les  cavités  des  autres 
se  jetant  â  leur  base  dans  les  précédentes.  11  se  forme  en  outre  dans  la 
inésoglée  périphérique  un  réseau  de  canalieutes  endodermiques  qui 
établit  des  relations  va  seul  aires  entre  les  divers  Poly|ies. 

Stade  Alnjonittm  (49>  /m/.  H).  —  Jusqu'ici,  les  corps  des  Polypes  sont 
restés  extérieurement  distïtuHs  les  uns  des  autres  et  des  parties  qui  les 
réunissent,  stolons,  lame  sloloniale,  canaux  anastomotiques.  Mais 
supposons  les  stolons  ou  autres  parties  qui  les  réunissent  se  raccour- 
cissant beaucoup;  ou  supposons  [dulot,  ce  qui  est  plus  vrai,  que  la  paroi 
du  cor[»s  des  Polvpes  s'épaississe  beaucoup  vers  sa  base,  par  suite  d'un 
accroissement  considérable  «le  la  mésoglée  :  les  intervalles  entn'  les 
Polypes  vont  ilisparaître  et  les  corjis  des  Polypes  liinront  même  par  se 
fusionner;  et  l'on  aura  alors  une  masse  de  mésogléc  coloniale  commune. 


.l> ra ta  JVo f JT- Briian n ijt ♦ 

Coupe  loQ|ptudfniilc 

id'»p.  Aihworlbj. 

en.,  rjiriaux  utidf>d*>rmîque«; 
p.,  PolyptîB. 
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recouverte  d*un  ectoderme  colonial  D'appartenant  en  propre  à  aucun 
individu,  et  dans  laquelle  seront  enfouis,  jusqu'à  mi-corps,  les  Polypes. 

Cet  ensemble  de  tissus  communs  appartenant  à  la  colonie  et  non  à 
fies  Polypes  en  particulier,  s'appelle  ^arcoMome,  ou  cœnosarque  (*). 

Stade  Corallium  ou  Gorgonia  (52,  ftg,  3).  —  Ici,  enfin,  sur  un  stjue- 
letle  ramiQé  formant  Taxe  de  la  colonie,  s'étend  une  couche  épaisvSe  de 
sarcosomeoù  circulent  <le  grands  canaux  établissant  des  relations  directes 
entre  les  membres  les  plus  distants  de  la  colonie,  et  les  INdvpes,  très 
courts  et  disposés  perpendiculairement  à  la  surface,  sont  enfouis  à  mi- 
corps  dans  le  sarrosome  et  réunis  aux  trrands  canaux  par  ilt*  courtes 
lirauches  partant  ilu  fond  de  leur  cavité  gastriijue. 

Dans  ces  ilenx  derniers  slades,  les  Polypes  sont  constitués  dans  leur 
portion  extérieure  li lire  dr  la  manit^re  normale,  mais  leur  portion  enfouie 
esi  rérluite  à  la  cavité  endodermique  avec  son  revêtement  épiihélial,  la 
couche  mésug^leenne  s'élant  fusionnée  avec  la  mésoglée  commune  el  la 
couche  eclodcrmique  s'élant  trouvée  refoulée  par  le  développement  de 
la  niésoj^lee,  loin  de  là,  à  la  surface  générale  de  la  colonie,  où  elle  5*est 
confondue  avec  le  revêtement  épithélial  colonial.  Dans  la  mésoglée  com- 
mune sont  noyés  aussi  les  canaux  anaslomotîipies  qui  élaldissent  les 
unions  vasculaires  entre  les  difTérenIs  individus  et  sur  lesquels  l)Our- 
geounent  les  nouveaux  blastozoïtes. 

Formation  d'un  squelette  continu.  —  V^n  autre  phénomène  se  joint  au 
lHjur|:^eonnemenl  [xHir  multiplier  la  variélé  des  formes  que  |*eïit  revêtir 
Ufdre  l\jie.  h'i  encore,  c'est  à  propos  des  types  secondaires  el  des 
genres  que  nous  en  fcnuis  connaître  le  détail,  mais 


Fig,  ^fS, 


nous  devons   dès   main  tenant   indiuuer  les  "rrauile 


~^;       lignes  rie  la  question. 


Le  squelette  est  t<ui jours  (Forigine  ect(*dcrmi' 
que(*),  mais  i!  peut  iu'*anmoins  occupei"  les  [lositions 
les  plus  diverses  par  i'ap}Mirt  à  l'animal  ou  u  lu  en  Ion  ie 
el  mériter  le  nom  d'exos<]uelette,  de  mésnsqueleltc 
ou  d'endostfnebnte. 

EnmpielHie.  —  C/est  nue  simple  lann^  curnée 
sécrélée  [lar  le  !*nlypc  à  sa  surface  externe,  a  la  ma- 
nière du  périderme  des  Hydraires.  C'est  une  formation 
très  exceptiemnello,  qui  ne  joue  point  un  rôle  im- 
pcnianl  à  titre  irélémeutile  variation  dans  la  séi'ie  îles 
caractères*  On  le  rencontre,  par  exemple,  chez  les  Cornularia  (fig.  492), 
OH  il  revêt  m*n  seulemetit  le  rmps  des  Polypes,  mais  les  slolons* 

iléso$quel€tte*  —  Nous  donnerons  ce  nom,  de  préférence  à  celui  de 

(*>  î^f*  tPTtm  do  Èarcoêomr  cîtl  lo  ptus  aurien,  ayant  *H6  (TiV  di**  i8<î4  par  tl,  he  I^ica£R* 
tïrniiKRs  tlaiis  si  Ih'IIo  »'lud*.*  t\u  r.oniil.  On  a  proposé  aus^i  ci'tiii  ilt*  arnfHchymr^  mais 
il  viiiil  iiiiniv  le  rt'^iTVt'r  |*<Hîr  Ips  priîi's  s<|ui'l<'t1i(|ù«*<s. 

(')  Wu^N  [W*\\  acép'inlanl  invaqué  rc\isti'iiri*  <l»s  spiruW  ondo«l<Tmiques  chc«  flenUta* 
Um  cv  ra»,  s*il  mi  vr«i,  i*st  loutau  moins  tris  rxnpUoimH. 


ilo  In  [inrni  4u  (Htrps 
lin  VfHnutaria 
{<i\'i%\%,  Kiirh). 

«ei*v  or(«n|4.pmr;   end., 
iMjiloilonius  maf ,,  iiuV. 
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Fig.  493. 


squelette nié$odermiqne  généralement  adopté,  à  celui  qui  est  formé  par  les 
spicules  de  la  mésoglée  qui,  ainsi  que  nous  Tavons  vu,  se  forment  dans 
des  cellules  émigrées  de  Tectoderme  dans  la  mésoglée. 

Tant  que  ces  spicules  restent  isolés,  ils  n'apportent  aucun  caractère 
nouveau,   même  lorsqu'ils  appartiennent   à   une   mésoglée   coloniale, 
comme  chez  TAIcyon.  Mais  il  n*en  est  plus  de  même  lorsqu*ils  arrivent 
à  se  souder  en  une  masse  continue. 
Deux  cas  peuvent  alors  se  présenter. 

S'il  n'y  a  pas  de  sarcosome,  les  spicules,  en  se  soudant,  reproduisent 
simplement  la  forme  du  corps  dos  Polypes  et  des  canaux,  lames  ou 
stolons  qui  les  réunissent.  Il  en  est  ainsi  chez  le  seul  exemple  de  ce  cas, 
Tubipora  (50,  fig,  1  et  2),  où  le  squelette  forme  un  systëme^e  tubes  dis- 
tincts, réunis  seulement  par  des  lames  transversales. 

S'il  y  a  un  sarcosome,  les  spicules  ont  toute  liberté  pour  former,  en 
se  soudant,  une  masse  squelettiquo  sans  rapport  nécessaire  avec  la  forme 
des  individus.  C'est  ce  qui  arrive  chez  le  Corail,  Corallium  {52,  fig.  3),  où 
il  se  développe  en  un  axe  dendriforme  central,  sur  le  tronc  et  les  branches 
duquel  s'étend  une  lame  de  sarcosome,  dans  la- 
quelle les  Polypes  sont  enfouis  à  mi-corps. 

Endosqueleite.  —  Chez  les  (ioi^ones,  Pecto- 
denn4'  de  la  surface  pédieuse  de  l'oozoïte  sécrète 
des  couches  cornées  qui  se  superposent  en  tel 
nombre  qu'elles  arrivent  à  former  un  squelette 
dendriforme  extrômeinent  grand  et  ramifié.  Mais 
re  squelette  ((ig.  493)  reste  toujours  intérieur,  la 
lame  pédieuse  qui  le  sécrète  s'invaginant  dans  le 
centre  de  la  colonie  au  fur  et  à  mesure  qu'il  se 
développe,  de  manière  à  toujours  le  coiffer,  le  re- 
vêtir d'une  lame  ectoderniique  continue  ((ig.  4-94). 

Le  squelette  intérieur  ainsi  formé 

n'est  |»as  sans  une  certaine  res- 

seniblance  avec  celui  <lu  Corail, 

mais  il  s'en  distingue  absolument 

par  sa  nature.  Tandis  que  celui 

(lu  Corail  est  immédiatement  en 

rapport  avec  la  mésoglée,  celui 

dr  la  (îorgoiie  est  partout  morpho- 

l<»^iquomrnt  extérieur  à  l'animal, 

étant  séparé  de  lui  par  la  lame 

(»clod('nni(|ue  invaginée  continue 

<|ui  Ir  rovét  dans  toute  son  étendue 

rt  qui  sert  à  b»  sécréter. 
L'ordrr  drs  Octastuida  se  divise  en  trois  sous-ordres  : 
Alcyosid.k,  individus   solitaires  ou  colonies   fixées,    sans  cndo- 
iiquelette; 


FÎK'.  VJ4. 


Forniution 

du  •queleUc  de 

Gorgonia  Cavolini 

(d'up.  Koch). 


Squelette  de 

Gorgonia  profnnda 

(d'ap.  Koch) 
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Gon<iO^!D.E,  colonies  fixéos,  supportées  par  un  eiidosquplelle 
(Ic^  mi  ri  for  me; 

Pe.wvaj iLiDJC,  coluniï^s  jicni  Iixérs,  ilmil  les  Pf>Iypf*s  sont  ]»olynïor- 
phes  et  distribués  régulièrement  sur  une  partie  terminale,  portée  par  un 
pédoncule  dépourvu  de  Polypes. 


i"    SoCS-OflDUK 

ALCYCKXIDÉS,  —  ALCrONW/Ë 

[Polypes  tlîiiifères  (LamarekV* 

ZoANTHAiREs  SARcrNomEs  (de  Hlainvîlle); 

ZoopHYTAHfA  CARsosA  (Gray) ;  —  p.  p.  SARcopFnrAmA  (Hackel) 

ALcroMD  F-:  (IK  Milne-Kdwards;  —  ALCïoyACEA  (Verrîll)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

C'est  le  même  lype  qm:  pour  !  "ordre  tmtier,  auquel  nous  n*avons  à 
ajouter  que  les  deux  caractères  indiqués  dans  la  diagnose  ci-dessus:  Fun 
jiositif,  d'élre  toujours  fixé,  Tautre  négalif, 
de  n'avoir  jamais  d'*'nflosqu(detlr 

GENRES  (• 

1^  FAM.  :  Ujlvklwe  [Iltumefu^i'  {V,  Wrifrlili,  Èhii- 


fig.  in. 


mehke  (Wi'i^dit  et  Sluderl,  M(WJ.ïT///d.^:  (llârk**!),  h'otal' 

ajOHatia    (llicksOFl)].    Polypes   isolés,    ne   formant  p:^s 
de  colonies,  nt  de  polypier. 

Haimea  {H.  Milne-Edwards)  (fîg.  4Ki}  est  le  type 

métne  (jui  nous  a  servi  pour  l'onlre  des  Atcijo- 

H/V/a,dans  toute  sa  simplicité  primitive:  c'est 

l'orzuïte  isolé,  lihre,  ne  bourgeonnant  pas, 

se  repnïduisantuniquement  par  voie  sexuelle. 

Il   est   cle    Forme  allongée,  cylindrique,  ré- 

tractile;  ses  spicules  sont  en  aiguilles  épi- 
neuses, en  croix  ou  en  massue  (3  à  4'""';  cotes 

de  TAI^éne,  de  Norvège  h  iîiO  tirasses,  lies  Fidji?) 
tiarîea  {V.  Wright)  ((ig.  495}  en  diflere  par  ses 

tentacules  renllés  à  îa  hase  et  par  ses  spicules 

longs   et  dend  ri  tiques  dans  la  parlie  su|>é- 

l'ieure   du  corps,  shdlirtinucs  vei's  sa  hase. 

Il  bourgeonne,  mais  ses  tjourgeons  se  détachent  aussitôl  de  lui  et  ne 

donnent  pas  naissance  à  une  colonie  (H***™;  c6te  occid,  d'Irlande). 


Hariëa  cfegnn» 
(d'nji.  Pcneval  Wrî|^h!). 


P)  11  est  tKJti  di^  sa\«iiren  romiurnçant  lV»liide  dos  gi'ïjros  i|yi%  dans  JVuvragt'  oiagistral 
de  H.  Mii.NR-KiiWARUs  et  J.  H  AIME  [o71,  i4  dans  c**rliiijis  àv  rcux  qui  Toiil  suivi,  Iv  nom 
de  pùUjpynte  esl  doiuït''  au  polypt*  isol»^  ou  au  potypi'  rcpivsoutant  runil<'*  cuiislHativc  des 
colonies. 
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Opendant  il  se  pourrait  qu'éventuelloment  ses  bourgeons  ne  se  détachent  pas  et  donnent 
naissance  à  une  colonie  au  moins  temporaire. 

Le  genre 
Psuchastes  (Str.  Wright)  n'est  sans  doute  qu'une  colonie  analogue  (habitat?). 
Monoxenia  (Hâckel)  est  dépourvu  despicules  (Taille  non  indiquée;  mer  Rouge). 


Fig.  496. 


==  2*  FAM.:  CiAvuLARryM  [Cornularladx  (Dana],  Comularinœ  (Milne-Edwards;,  Cornu- 
laridx  (Verrill),  Cormlarida  (Koch)  ;  Cornulariidœ  (Wright  et  Sluder),  Ckvulariidx 
(Hikson),  Stolonifera  (iiikson,  emend,)].  Les  polypes  de  la  colonie  partent  tous  d'une 
base  stoloniale  commune  et  ne  sont  unis  entre  eux  que  par  leur  pied,  au  niveau  de 
cette  base.  Pas  de  polypier. 

Cornularia  (Lamarck)  (fig.  4-96  et  497)  est  la  forme  la  plus  simple  de  la  tribu, 
en  ce  sens  que  les  stolons  basilairessont  isolés,  indépendants  les  uns  des 
autres.  Chacun  forme  un  simple  tube  comprenant  les  trois  couches  du 

corps,  et  s'il  se  joint  çà  et 

lî\  aux  stolons  voisins,  c'est 

seulement    en    des    points 

étroits,  de  manière  à  former 

avec  eux  un   réseau,   mais 

sans  jamais  se  souder  à  eux 

sur   une  certaine  étendue, 

en  sorte  que  la  coupe  trans- 
versale d'un  stolon  ne  con- 
tient jamais   qu'un   seul  canal    endodermique.    Au 
niveau  des  nœuds  du  réseau,  les  cavités  des  tubes 
stoloniaux  s'ouvrent  l'une  dans  l'autre.  11  n'y  a  pas 
<le  spicules,  mais  les  stolons  et  la  base  des  Polypes  sont  protégés  par 
une  enveloppe  externe  cornée  :  c'est  un  des  rares  exemple  de  la  présence 
d'un  exosquelette  (4  à  5™°»  Médit.,  Chine). 
Clavularia  (Quoy  et  (iaymard)  (fig.  498  h  499)  diffère  du  précédent  en  ce 


Portion  d'une  colonie  de 

Cornularia  cornucopite 

de  grandeur  naturelle 

(d'ap.  Koch). 


Fig.  497. 

^ ^iâ^'^m 

Coape  transversale 
de  la  paroi  du  corps 
de  Cornularia 
(d'ap.  Koch). 
•et.,  octoderme;  miA., 
endodorme;  msif.,iné- 
soglée;  •«.,  exosque- 
lette. 


Fig.  498. 


Clavularia  Garcitt  (d'up.  llickson  et  King). 
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Ffg.  49». 


IraiiHVcrsale 

d'un  Hdolon 

de  Cinvutaria 

ochracea 
(d'ap.  Kocb). 


t]ue  les  stolons.  Unit  en  restant  tn<livi<liiellement  flistinrls  en  re  qwî  con- 
rrrnc  leurs  lul»es  endoilermiquos,  sont  réunis  vu  une  lame  par  fusion  <!e 
leur  iiiésof,*^Iée  fjue  recouvre  un  ecloderme  commurj*  Les  Polypes  sont 
donc  irn|ilanlés  sur  une  lame  peu  épaisse»  étalée  sur  le  support,  revêtue 
sur  ses  tleux  faces  »run  ectoderme  commun  et  composée  d\me  nappe 
de  mésoglée  dans  laquelle  circule  un  réseau  de  canaux  endodermiques 
(Hg,  499).  Sur  celte  laoïo  se  dressent  les  Polypes,  dont 
les  corps  sont  entièrement  libres  ri  an  s  tout  le  reste  de 
leur  hauteur,  mais   qui   sont  partiellement  rétractiles 
dans  répaisseur  de  la  lame.  Pu  fond  de  leur  cavité  gas- 
trique partent  quelques  luljes  cndodermiques  qui  font 
partie  du  réseau  de  la  lame  sloloniale. 

Le  bourgeonnement  de  nouveaux  individus  a  natu- 
rellement son  |ioint  de  départ  dans  les  tubes  endoder- 
miques  de  la  lame  stoloniale.  Il  n'y  a  point  d'exosque- 
lelte,  mais  il  y  a  des  spicules  dans  la  mésoglée. 
C*eat  seulement  dans  le  cas  typique  (groupe  des  Clavnfan'a  membra- 
nipoda.  de  Wr^iit  et  Stiujkh)  que  la  lame  stoloniale  est  continue 
(C  Garcia*)*  Souvent  cette  lame  se  dissocie  en  cordons  stoloniaux 
(groupe  des  Ctdvuhtria  stofonifera  de  Wright  et  Studer)  anastomosés  en 
réseau  ;  ou  plutôt  c'est  là  une  condition  primitive,  plus  voisine  de  celle  de 
Corniflaf'ia,  la  lame  stoloniale  continue  étant  le  terme  ultime  de  la  sou- 
liure.  Mais,  même  lorsque  ces  stolons  sont  grêles,  ils  se  distinguent  de 
ceux  de  Conudaria  (outre  rabsence  d'enveloj*pe  cornée  et  la  présence 
de  spicules)  par  le  fait  que  chacun  contient  plus  d'un  tube  endoder- 
mique;  il  en  renferme  au  moins  deux  ou  trois,  courant  [parallèlement 
dans  une  gaine  commune  de  mésoglée  et 
recouverts  par  un  ectoderme  commun  j3  à 
f;^tacû»  Médil.,  AlL»  Spit/.berg,  (télroîl  de  Magellan, 
Pacif.,  Auslraliei  Indes,  Célèbes.  Zan/.ibar,  Trislan 
d'Acunlia;  de  quelques  mètres  ù.  1  2lJ7  brasses). 

\  Une  espace  (C  nmintrteiUiiM]  c(>otit*iit  des  Xantho- 

ckhreilea. 
Rhiioxenia  (jihrcutierg}   à  ÏVtlyp<'s  niilloraenl  rélraclilrs 

(Norvégr,  A  il.  nord,  Mrdîi.^  îli\s  Fidji,  Muluqib's), 
Sarcodictyofi  (t*'ork^s),  a  stolon  rulmn^''  l'i  l'oîyjhs  riHrar- 

liîos^    dont   certains    siail    d<'S  êiphimnouics    {cMes 

anglaises), 
Anthefia  (Savigny)  ifig.  iiOO|  è  ^lulnu  mi'mlu*aiirii\,  tiiilr(- 

ni]^s  r**lracUk's  dans  lus  Polypes,  mais  pL*ly|>es  iioîi 

rélrartiles  dans  le  stolon  [mer  Bouge,  cap  de  Bonne- 

Espi^rance)  et 
Cornulariefla  (Verrill)  qui  ne  se  distinjrue  de  Corunhnn 

«jue  par  la  iotmr  de  sos  spicules  igalfe  du  Saint-ljaurenl  ) 

ni'  sunl  îoul  au  pkisi|ue  dts  s<»u&-p*ures.  llicksoN  lH^i] 

l'I  Mav  [i^^l  les  eonsiderenl  iiiAnie  c^^mme  do  simples 

espm'S  de  Cldrutariti. 
Gymnosâroa  (Sav.  Kent)  (iig.  oOi  et  SOi)  qui  lorme  à  sa  base  d*Apaiss<?s  expansions  d  où  parlent  ' 


Pîg.  5410. 


Caiipc  tongiludinido  é'Anthfttû 
inpen%i»  (d*iip,   Studer). 


Â 
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Fig.  501. 


Fig.  501 


Polype  de 

Gymnoêarca 

Bathybiuê 

(d'ap.  S.  Kent) 


Gymnoêarea  BalhybiuB  sur  on 

fragment  de  Lophohelia  proliféra 

(d'ap.  S.  Kent). 


des  stoloDs  librcêy  ramifiés  et  anastomosés  sur  lesquels  sont  les  Polypes,  est  aussi,  d'après 
HiCKSON,  une  forme  douteuse;  car,  si  ses  stolons  libres  sont 
de  Trais  stolons,  il  n'y  a  pas  de  raison  do  la  séparer  de 
Cornularia:  si  ce  sont  das  branches  d*un  sarcosome  rami- 
fié, elle  appartient  aux  ALcroyiyjt,  Finalement,  Hickson  [95] 
en  fait  encore  un  synonyme  Clavularia  (Portugal). 
Cyêthopodium  (Verrill)  a  pour  caractère  essentiel  ses  stolons 
courts  et  encroûtés  de  calcaire  rappelant  do  loin  la  lame 
basilaire  de  TuMpora  (Pacif.  nord). 
Sympodium  iEhrenl)org)  (fig.  503)  étale  sa 
membrane  stoloniale  sur  des  objets 
étrangers,  qui  sont  souvent  des  sque- 
lettes d  organismes  vivants,  Crinoides^ 
(iorgones.  I^s  Polyp<'s  qui  se  dressent 
sur  cette  membrane  ont  leur  partie 
libre  divisée  en  drux  parties,  une  ter- 
minale, à  parois  minces,  entièrement 
rétractile  dans  la  suivante  et  une  t)asi- 
laire,    appelée  le  calice,    à    parois 
épaisses,  plus  coriace  et  plus  spiru- 
liMise,  ordinairement  divisée  par  8  sil- 
lons en  8  bandes,  qui  se  prolongent 
en  autant  de  dents  triangulaires.  Après 
que  la  partie  exsertile  s'est  relinS>  dans  le  calice,  celui-ci  se  contracte  et  se  réduit  à  une 

sorte  do  verruo.  La  portion 
Fig-  503.  terminale  présente  aussi  des 

spicules  qid  entourent  la  base 
du  péristome  et  se  prokmgeot 
sur  la  base  des  tentacules  du 
côte  externe.  Les  vaisseaux 
forment  deux  couches^  une 
superficielle  horixontale,  en 
réseau  assez  régulier,  et  une 
profonde  tout  à  fait  irrégu- 
lière, réunies  par  des  canaux 
capillaires  circulant  dans  les 
intervalles  (oc.  Arct.,  mer  du  Xord,  Atl.,  Médit.,  mer  Rouge,  Pacif.  ;  de  la  surface  à  400  mètres). 
KocH  [Zool.  Jahrb.,  vol.  5,  1890J  a  cherché  à  démontrer  que  l'espèce  type  du  genre,  le 
.S.  c(n'alloide9^  est  un  \Td\  Alcyonium.  Mais  LACAZE-DurmERS  [1900]  conclut  do  ses  minu- 
tieuses recherches  que  cette  opinion  n'est  pas  fondée. 
Rolandia  (Lacare-Dutliiers)  diffère  de  Sympodium  par  Tabsence  de  spicules  dans  la  région  péri- 

stomienne  di^s  Polypes  et  dans  la  moitié  profonde  de  Tépaisseur  du  sarcosomo  (Médit). 
Erythropodium  (Kolliker),  que  son  auteur  voudrait  rattecher  ainsi  que  Sympodium  aux  Gorgonidés, 

semble  n'être  |>as  distinct  génériquement  de  ce  dernier  (mer  Caraïbe). 
Cêllipodium  (Verrill)  (cAte  atl.  de  France,  Panama)  et 
Anthopodium  (Verrill)  (Caroline  du  nord), 

l'un  et  l'autre  insuffisamment  étu(lir*es.  prennent  place  ici  avec  doute. 

Stereo90ma  (llickson)  ((i^^  .">0i  et  50o)  se  distingue  des  espèces  membrani* 
podes  de  Clavularia,  auxquelles  il  ressemble  pour  ses  autres  caractères^ 
par  Tabsence  de  spicules  et  la  disposition  de  ses  pinnules  tentaculaires, 
qui  sont  peu  nombreuses,  écartées  les  unes  des  autres  et  nullement 
disposées  en  barbes  de  plume.  Ses  tentacules  ne  sont  pas  rétractiles  et 
les  Polypes  ne  le  sont  ))as  non  plus  :  ils  en  sont  empêchés  par  une  rigidité 
T.  Il  •  t  25 


Sympodium  norvegicitm  sur  un  tube  de  Sabella  peniciiiuê, 
demi-g^nndeur  naturelle  (d'ap.  Koren  et  Danielsscn). 
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particulière  de  leurs  parois  due  àla  présence  d'une  sorte  de  sqiielelle  sous- 

erloJerniiilue    très 
^  parliculier.  Ou  trouve 


Fig.  504. 


i^U 


..5¥ 


"&: 


en  effel,  entre  l'ecto- 


^^^ 


^ 


À 


-J. 


'vê' 


SUrtoioma  cehbfnae  (d'op.  Hîrkfton  et  Kmg]. 

derme  et  la  mésoglée,  mais  parfaitement 
tance  de  consistance  cornée*  (lelle 
substance  est  anhiste,  mais  on  y 
trouve  des  vacuoles  et  des  cellules 
et  îlots  de  cellules  qui  ont  émi 
grédeTectoderme  à  son  intérieur 
et  ont  servi  à  la  sécréter.  SijHENk 
[96]  en  fait  aussi  un  synonyme  ile 
Claimlaria  (lî>"™;  Célèbea.) 


Coupe  transverisale  de  lu 
poroî  du  corps  d<* 

(d'ap.  Hîck^ati). 

».,  couche  d«'  subatancchomo- 
gènir;  «et,,  m-UidoriTiLs  «et .« 
rourhi'  pnifujndf  d'ertû<]«*r- 
J1H'-;  vnd.^ondodoriiio;  mttj^. , 
tiiéHOjîlco  ;  vc,  vatîuole*  ; 
m.,  '/*ooxunlUvï[on. 

distincte  de  celle-ci,  une  sul^s- 

Fig.  6€€. 


:^=:3*FAM.:  UwKSoyiifM  (Nobis).  Les 
Polypes  sont  unis  entre  eux  par  la  mem- 
brane stolonlele  basIleJre  et  en  outre 
par  des  canaux  connectifs.  Pas  de  po- 
lypier. 


/ 


f    h 


Ui 


/ 


Hicksonia  (Nobis)  (flg.  50G  à  ^508). 
Nous  proposons  d'élever  sous  ce 
nom  à  la  dig^nité  de  genre  le  Cla- 
vularia  mridu  de  Quoy  et  Gay- 
manl,  qui  se  dislingue  de  toutes 
les  autres  espèces  du  genre  et  de 
tous  les  autres  genres  des  Stolo- 
nîférines  par  la  présrmce  de  tnbes^ 
connectifs  qui  s'élendenl  rà  et  là 
d'un  Polype  à  Faulre,  mellaul  on 
communication  leurs  cavités  gastriques  à  différents  niveaux,  loin  au- 


r 


(d'ap,  Uîckson  et  King). 
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Fig.  507. 


dessus  dv  la  base,  forra^e  par  un  réseau  de  cordons  stolonîanx  commo 
chez  \vs  espèces  stolonifères  (au  sens  de 
Wh[c»t  el  Sti^ker)  de  Clapultina.  Par  ce  ca- 
ractère, ce  genre  se  rapproclie  tie  Tubipora: 
il  s'en  rapproche  aussi  par  son  hahilat,  qui 
est  le  même,  et  par  son  squelette.  II  n'y  a 
pas  de  spirules  dans  la  partie  supérieure  du 
corps:  mais  rlans  la  partie  inférieure  il  y  en 
a  de  très  grands,  en  forme  iïe  hàtnnnels 
épineux;  en  outre,  la  mésoglée,  partout  re- 
lativement 1res  épaisse,  est  soutenue  par  un 
système  de  fibres  cornées,  unies  entre  elles 
en  un  réseau,  si  serré  sur  les  parties  infé- 
rieures de  la  colonie,  qu\iprès  la  mort  la 
forme  générale  se  trouve  conservée.  N'était  Tabsence  de  planchers,  ce 

genre  pourrait  même  prendre 
place  dans  la  famille  des  Tuhipo- 
rines  (5  à  iO»"*,  colonie  uo  pied  carré 
cL  plus;  archipel  Malais,  Célèbes,  sur 
la  marge  des  récifs  coralliens  du  côté 
de  (erre)  (*). 


"^^75!Daz-3Kç' 


f 

Coupe?  transvenale  de  ïq  paroi 

d  u  c  0  rp  s  d  c  i fiefs»  ontaf  Cla  vu  la  rin) 

virtdis  {d'ap.  Uickflnn). 

f.,  fibres  cornées  ioclusos  dUns 


Fîg.  rMi8. 


ni<\ 


S]iîciil«  d«  llichtonta  (Ciarularta}  l'irittî» 
(d'ap.  tlickson). 


—  4*  FAM.  :  TvBiF*jBtx.£  [TttMporiua  [Ehn^tih^îg),   TuMjmrinsp  (Milne-Edwards)^  TmH- 

porutr  \[\m];\,mn^Ki,  <îra\),  TuMporida  [Koch]-^  Fa imitiiLT  Ivdwardsft  tlaime)  +  SifringO' 
ptwidx  (Edwards  td  Mixim^] -}- Hûi^Mtïdx  {Edwards  H  llainir;,  AutMh(*€ûha  \Vm,  Ftoumo)]. 
Lem  polypes  sont  unts  par  la  memibrane  basllalro  ot  par  clos  plates-fortnes  successives 
parallèles  à  cette  basej  ils  sont  munts  de  planchers,  et  Tapparell  splculalre  de  la  colo- 
nie est  fusionné  en  un  polypier  continu  formant  des  tubes  dans  lesquels  les  Polypes 
sont  logés. 

TubipOPà  (Linnfeus)  (PL  50).   Ce  genre  important  par  les  nombreuses 
parlicularités  de  sa  struclure  réclame  une  étude  quelque  peu  détaillée. 

Parties  maUes.  —  Faisons  d'abord  abstraction  du  squelette  si  curieux 
de  notre  animal  et  ne  considérons  que  ses  tissus  mous.  On  peut  dans 
C4?s  conditions  en  donner  1res  aisément  une  idée*  Partons  du  stade  Cla- 
vutaria,i\e  notre  type  inorplMjloii^ifpie  (p.  378).  C*esl,  comme  nous  Tavons 
vu  (voir  aussi  h  la  description  de  ce  genre),  une  colonie  formée  par  de 
longs  Polypes  dressés  cûte  à  côte  sur  une  membrane  basilaire  com* 
mu  ne  (50,  /n/-*t  mh.  6.),  étalée  sur  le  support  et  formée  par  une  nappe 
de  mésogléc  recouverte  d*ectoderme  sur  ses  deux  faces  et  parcourue  par 


pi  fîicKsox  nous  tait  savoir  qull  a  roncmitr»'  sur  1rs  rvnh  do»  C^lêbes  de»  échanlillons 
Ipirfaiti'ment  adultes  ot  di'jiourvus  di^tub^  scomurlifs.  Au  point  df  vm*  la.xonomii|uo  slrict,  il 
]}  iToir  là  uflf*  obierlioa  à  Tidéo  di-  s^'partT  ^idtuiariu  t'iridh  dos  autron   i'Jtirtdurifi. 
ktii  pfdntdo  vue  ai»  nous  nous  Simiinos  f^br/ s  dans  ci't  ouvrai'*»  *JÛ  aous  ohirchons  sur- 
tout à  nioiJlror  lVvf)lFdîou  [irogrf*s,sivo  dr»s  cnraclères.  cola  n'a  pu?*  grando  imporlanco,  rar  il 
n'eo  ff^ti*  pns  moins  vrai  qyo  Clarakria  rrrMw  monlrt'  uni»  li*ndaïie<)  vors  la  formation  d*» 
liOBBeiion»  nouv(?lJos  au-detfos  de  la  base  et  nous  acbemiue  yers  Tubularia. 
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lin  rï'^Rcau  Je  tuhes  enJoilermiques  on  communication  avec  la  base  tles 
cavilés  gaslnques'des  Polypes.  11  snfiit  pour  avoir  la  Tubipore  J'ajouier 
que,  de  distanee  en  distance,  à  diverses  hauteurs  au-»Jessus  de  la  base, 
les  Polypes  se  mettent  en  relalion  les  uns  avec  les  autres  par  des  plates- 
formes  (c'est  ainsi  qu'on  les  appelle)  (50,  /ig*  2,ptf.),  exactement  cons- 
tituées comme  la  memt»rane  stoloniale  basilaire.  Ces  plates-formes  sont 
en  effet  formées  par  une  lame  de  mésojcriée  s'étendant  horizontalement 
entre  les  Polypes,  se  continuant  avec  leurmésof^dée  pariétale,  recouverte 
sur  ses  deux  faces  par  un  ectoderme  en  continuité  avec  leur  ectoderme 
pariétal  et  parcourue  par  un  réseau  île  canaux  endoderniiques 
(50,////.  ?,  cv.)qui,  au  |ioint  où  laplate-formc  rencontre  chaque  Polype, 
s'ouvre  ilans  la  cavité  de  celui-ci.  Nous  avons  rencontré  chez  Itirksoniit;^M 
une  ilis[^osition  analogue,  ne  difTérant  de  celle-ci  (jue  par  le  fait  que  lea^^ 
canaifx  connectifs  étaient  isolés  et  situés  à  des  niveaux  quelconques, 

Un  point  encore  est  à  signaler  pour  achever  de  caractériser  la 
Tuhipore.  Dans  la  cavité  gastrique  des  Polypes,  à  une  assez  grande  pro- 
fondeur au-dessous  de  la  bouche,  s'établissent  des  cloisons  appelées 
ptancitrrs  {(ahnlm)  (50;  fig,  "J,  ïfa.)-  Ces  planchers  sont  formés  par  une 
lame  de  mésoglée  [lartant  circulairenient  de  la  mésoglée  pariétale  et 
s'étendant  en  travers  de  la  cavité,  en  forme  de  cloisou  complète,  re- 
couverte sur  ses  deux  faces  par  un  prolongement  du  revêtement  épi- 
thélial  endodermique,  LVctoderme  o\  prend  aucune  part  et  rien  à 
rintérieur  ne  décèle  leur  présence.  Ajoutons  que  ces  cloisons  ne  sont 
pas  toujours  planes.  Parfois  elles  sont  un  peu  convexes  vers  le  haut; 
beaucoup  plus  fréquemment,  elles  sont  vers  le  haut  concaves,  sou- 
vent en  forme  tle  coupe»  parfois  assez  creuses  pour  dessiner  un  en- 
tonnoir. Assez  fréquiMument  m*' me,  elles  sont  si  développées  en  hau- 
teur qu'elles  dessiuenl  un  véritable  cylindre,  un  IuIh*  intérieur  situé  dans 
celui  qui  forme  les  parois  du  corps  (50,  fig,  4,  cy,)^  Comme  il  y  a  plu- 
sieurs de  ces  cloisons  dans  la  hauteur  du  corps  d'un  même  I*olypo,  il 
peut  arriver  alors  que  le  tube  d'un  niveau  inféi'ieur  atteigne  celui  qui 
vient  au-dessus  et  les  deux  forment  alors  deux  cylindres  emboîtés.  Il 
peut  y  avoir  ainsi  jusqu'à  trois  tubes  emlioîtés.  Il  arrive  aussi  que  des 
Irahécules  (50,  //>/.  4,  fr.)  secondaires,  alors  au  nomljre  de  huit  comme 
les  antimères  du  corps,  rattachent  la  face  externe  du  plancher  tubuleux 
à  la  paroi  du  corps  ou  à  celle  du  plancber  tubuleux  dans  lequel  il  est 
inclus.  Ce  ne  sont  là  même  que  des  formes  fondameutales  régulières,  et 
les  planchers  peuvent  revêtir  des  formes  très  diverses  et  très  irrégu- 
lières dont  la  description  ne  présenterait  pas  grand  intérêt. 

Le  reste  de  l'organisation,  lentacules,  pharynx,  cloisons,  entéroïdes, 
gonades,  etc.,  elc,  est  conforme  au  type  général  des  Oclanlbides, 

Squelette,  — La  mésoglée  contient  des  spicules,  et  ces  spicules  sont  si 
nombreux,  si  serrés  les  uns  contre  les  autres,  qu'ils  s\*ugrènent  les  uns 
avec  les  autres,  absolument  à  hi  manière  des  os  tle  nn^mbrani*  du  crtine. 
et  forment  un  tout  aussi  résistant  que  s'ils  étaient  soudés  {SOj /ig\  i  et  3). 
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La  forme  générale  du  squelette  esl  facile  à  se  représenter  :  c'est 
celle  de  la  mésoglée  (50,  fig^  5,  msg,)  de  la  colonie  avec  cette  parlicula- 
rité  ([Lie  ; 

i«>  C'est  Tassise  moyenne  tie  la  niésoglée  qui  seule  forine  un  s<|ue- 
leUe  (50,  ////.  ?,  sp.).  Entre  crtle  assise  et  rectodeniie  d'une  pari,  entre 
elle  et  rendod4*rnie  d'autre  part,  reste  partout  une  mince  couche  niéso- 
gléenne  molle,  où  les  spicules  sont  épars  et  indépendants  comme  dans 
li'>  autres  Octanlhides,  En  outre,  la  lame  squelettique  n'est  pas  continue: 
elle  est  criblée  de  petits  pores  uu  plutôt  de  petits  canaux  (50,  fifj.  .V,  c.) 
i  la  traversent  de  part  en  part,  par  lesquels  la  mésoglée  sous-ectu- 
derrnique  extérieure  à  elle  se  met  en  relation  avec  la  mésoglée  sous- 
endodermiqne  intérieure  au  moyen  de  petits  tractus  de  sulislance  méso- 
gléenne  molle; 

2o  La  partie  distale  du  corps  (50,  fif)*  ?,  p.),  sur  une  hauleiir  de 
i|uetques  millimétrés  comprenant  les  tentacules,  le  distjue  buccal  et  une 
certaine  hauteur  de  la  paroi  du  c<jrps  au-dessous  de  ce  dernier,  est 
mince,  molle,  à  spicules  rares  et  non  engrenés,  de  manière  a  rester 
souple.  Cette  partie  peut,  sousTaction  des  muscles  septanx,  s^invaginer 
;4ans  le  tube  calcaire  et  mettre  à  Fabri  les  organes  les  plus  délicats  de 
Vanimal. 

Hien  que  la  description  précédente  donne  une  idée  générale  du 
squelette,  il  n'est  pas  inutile  de  le  décrire  en  lui-même. 

Ce  sipieletle  se  compose  d'un  vaste  ensemble  de  tubes  cylindrii]ues 
{50,/?^.  i^  i)  disposés  côte  àcôte,  |»as  tout  à  fait  parallèlement,  mais  en 
divergeant  un  peu  à  partir  de  la  base.  Ces  tubes,  dont  la  longueur  atteint 
~li  centimètres,  n'ont  que  2"^  environ  de  diamètre.  Ils  sont  séparés  les 
uns  des  autres  par  des  intervalles  assez  réguliers  de  -  à  5"'"\  Ils  partent 
d'une  lame  basilaire  commune  {mb,  b.)  étalée  sur  te  sup|iort  et  qui  n'est 
que  fort  rarement  présente  dans  les  échantillons. 

De  dislance  en  distance,  séparées  les  unes  des  autres,  par  des  inter- 
valles de  8  à  lo*"'"  environ,  sont  les  plates-formes  (50,  ////,  /,  ptt),  plus 
ou  nïoins  parallèles  à  la  lame  basilaire  et  mesurant  environ  3/4  de  mil- 
limètre d*épatsseur.  Ces  plates-formes  sont  en  grand  nombre  dans  la 
colonie,  et  la  plus  élevée  peut  partir  du  sommet  distal  des  tubes.  Les 
parois  des  tubes  sont  simjdement  perfurées  |»ar  les  canalicules  trans- 
versaux, ordinairetnent  appelés  pores,  dont  nous  avons  expliqué  Tori- 
gino;  les  plates-formes  au  contraire  sont,  aiîisi  que  la  lame  basilaire, 
creusées  d'un  ré  si' au  de  cari  si  y  x  vide?^,  correspondant  au  réseau  de 
canaux  eododermiques  des  tissus  mous,  et  ce  sont  les  parois  de  ces 
canaux  qui  sont  traversées  par  tes  canalicules  transversaux. 

Dans  les  tubes*  sont  les  planchers  calcaires  correspondant  à  ceux  que 
nous  avons  décrits  dans  les  jtarlies  molles. 

Comme  le»  tubes  vont  en  divergeant  de[niiis  la  bnse,  leurs  inlervalles 
grandissent  progressivement.  Mais,  dès  que  leur  écarlemeiit  a  dépassé  un 
I      cerlaio  maximum,  on  voit  un  nouveau  tube  (50,  /ig.  2,  p.)  naître  sur 


tubet.  n  se  forme  en  ce  point 


.  le  noinlire 

et  la  colonie 

est  dtiit 

ik 

ées  parties 

,  3  n*T  a  plus 

et  le  bomi^eoD- 

it  et  même  forme 

ceairipHe  jusqu'à 

tl  ilors  dans 

de  forme 

lel  £stal  ie^ 
iolaire  constilaée  par 
Cette,  roaronne  s'étend 
4e  piM  ea  pbs  Ttn  le  Miofs^  arrive  m  veneoniKT  celle  des  indiridus 
Toisiiw  el  le  fnsiottiie  m  eQe  en  une  lame  continae  qne  surplombent 
Mslemenl  les  parties  félmeliles  des  poKpes.  Ca  pea  pfas  lird,  la  caTtté 
gftstrique  eoToie  dass  celle  bme  des  finertnies  caaaiiibfmes  qui  s'y 
raiaifient  et  s'j  snaslomis^t  en  réseaa;  pfais  tard  enfia,  les  spicoles  s  y 
engrènent  et  forment  la  pble-fonne  sqaeMtifne^ 

Les  Poljrpes*  parties  molles  et  sqndeile.  s^'acerobsenlTers  le  haut,  et 
tonqu'ils  ont  atteint  une  hauteur  suffisante  au-dessus  de  la  plate- forme 
préeédente.  en  forment  une  nouTelle.  I^ur  accroîsement  n'est  cepen- 
dant pas  indéGni  :  quand  tb  ont  traversé  une  quinzaine  de  plates-formes, 
3s  s'arrètenL  Les  nonreaux  Polypes,  prenant  naissance  sur  les  plates- 
formen  dans  les  intervalles  des  antres,  proviennent  de  bourgeons  qui  se 
fonnent  par  le  processus  décrit  :  un  refoulement,  parti  «1  un  canal  endo- 
dermique  de  la  dernière  plale-forme  avant  sa  calcification*  se  porte  vers 
le  bauU  une  invagination  ectodermique  stomod^ale  s'avance  à  sa  ren- 
contre^ s'unit  à  elle,  el  ainsi  se  trouvent  réunis  les  éléments  d'un  bour- 
geon qui  n'a  qu'à  se  compléter  et  à  grandir. 

EnGn  il  reste  à  ajouter  que  seule  la  partie  distate  de  ta  colonie,  com* 
prenant  au  plus  ce  qui  est  au-dessus  de  ravanl-deroière  plate- forme, 
est  vivante  ;  le  reste  (50,  fig.  ?,  sq\)  est  mort»  réduit  au  squelette  que 
ne  recouvrent  plus  les  tissus  mous.  Il  en  est  de  m<*me  à  Tintérieur 
pour  t^iutc«  qui  est  au-dessous  «lu  dernier  plancher  situé  peu  au-dessous 
de  la  dernière  plate-forme  vivante.  [Les  colonies  forineot  des  masses  coosidè- 
rabiet  de  Ja  grosseur  de  la  léte  et  dayantage;  fait  {>ar1ie  des  récifs  coralliens;  roer 
fU^agi  at  océan  Indien  jusqu'aux  Sejcbelles,  Zaniibar,  Pacifique  tropical,  Australie, 
Philippines Jtes  Fidji,  NouTclle-Irlande.; 

(>n  plaçait  aulnlois  à  c<Ha'^  des  Tiibipores  un  certain  «lombn?  de  formes  fossîks  qu'niH* 
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éhid<^  \s\m^  approfondit»,  faite  prinrîpakmpnl  (lar  Nii:ïroLsox  fHI],  a  fait  retirer  do  n^tto  place 
|wiiir  l«'s  joindre  aux  Hrxanlliides  soys  le  nom  de  Jfjbuté$^Tabulat(t[Ed\\&irês  el  llaiiriel  Mais 
plus  nVrmmt'ul  IIickson  [WA]  a  montre''  que  le  |>riQeipl  eâraclrre  sur  lequel  Nicholson  s'elail 
fond^'  nVsl  pasevactel  qur  li-s  auln  s  ifont  point  de  valetir.  Le-*  Syringopores  et  tes  genres 
voisios  ont  d<s  planchers  conirpies  ou  ryfindriqyes  rattaclu's  aux  parois  |ïar  des  tralnVules 
rappelant  les  cloifions  ries  Aelinanthîdes-,  et  l\in  croyail  que  Tubiimm  n*avail  que  des  platictjers 
plans,  llu  vîivntde  v<»ir  qu'il  n*iii  esl  pas  ainsi  et  il  semble  raisuimulde  de  replacer  jusqu'à  plus 
ample  inlorm*'^  auprès  de^  Tu- 

Flg.  5M. 

A  C, 


bîpores»  1rs  Syringupores  qui 
entraînent  à  leur  suite  li'S  Kavtv 
sili's.  Iloirirs  |95)  est  du  Tïième 
avis.  Les  Jlalysilés  et  h\s  Aulo 
pores  saut  enlraîm^s  aussi  à  la 
suile  dt's  |>réc<Hieiits, 

Des  lors,  les  ChxMes  et 
MonticnHj^rn  passant  avix  les 
Uetioliten  à  cul<^  des  Helio pa- 
ri «es  comme  nous  le  verrous 
plus  kun,  Fancieu  group  fos* 
si  11*  des  7'.i/.r/.^l>,  TAfivr.ATA 
(Edwards  et  Halnie)  disparaît. 


B 


D< 


^-MM 


ï 


Fatfuêites  poîymorpha  (d*ap,  ZîUel  et  INirholstJji)* 

A.  uiiL^porliciin  du  pulypii^r  l  H»  IuIhjh  ouvitIs  nnuntrîiiut  \v»  orilices 

intornciB  ;  C,  roupo  LcmnavoriAla  j  U,  coup*  lougiludiaale. 


Favosites  (I.amarck)  iWts, 
liVU)  ostun  j^eore  entiè- 
rement fossile  donl  le 
polypier  est  massif  ou  hranchu,  formé  de  tubes  prismatiques  k  six  pans, 
à  pores  assez  espacés  et  à  planchers  équidtst finis,  soudés  les  uns  aux 
autres  par  leurs  faces,  sans  plates-formes  (SiL  à  Carb.) 

Cl»  genre  p«'ut  être  c^msidrrt'»  comme  le  ehef  d*«me  sous-famiîU*  classée  par  les  jMh^»nloto- 
gîstes  au  rang  de  famille  [Favoêiiidx  (Edwards  et  lîaimo)!  contenanl  aussi  les  genres  suivants: 


Stnatopora  ilîall)  (Sil,,  DcW.}, 
AheoliiBt  (Lamarck)  (Sil.,  Dév,), 
Cœnites  (Eicliwald)  [SiL,  D<h\), 
MhhBlima  (de  Koninck)  iDév.,  Carb.), 
Vermipora  (Hall|  ^Sil.). 
Syringoiites  (Ilinde)  ^Sil.\ 
BœmorU  (Edwards  et  llaime)  {Dvv.), 


Cotumnoporà  (Nirholsoa)  (SU.), 
Emmomii  (Edwanis  et  Haime)  (Sil.,  D^w 
N/Qtopora  (Nicboïson)  (SIL), 
Armopora  (Nicboïson  et  Etheridge)  ([)év,), 
Pàchypora  (Lindstromj  (SîL,  D«''V.), 
Trûchjpùrë  (Edwards  el  llaime)  (D^v.), 
OêndropùrA  (Michelin]  (Dev*}, 
Rhabdopora  (Edwards  A  llaime)  (Carb,), 

Cc^  âmx  demi*  rs  genres,  S^nag&Utea  et  Rœmêriû^  font  le  pas- 
idp*  au  suivant. 

Syrin^opora  ((ioLlfuHs)  (fig.  510)  a  ses  tulies  cylindrif|ues, 
non  contigus,  unis  non  par  des  plates-formes,  mais  par 
des  Irabécules  isolés;  ses  planchers  sont  infundiliuli- 
formcs  (SiL  à  Carb.) 

Cai  ipmrrt  ppul  Mro  mnsid^^re  comme  I«'  eini  d'une  anlre  sow»- 
fmriillf  ^kvée  par  b\s  paléontologistes  au  rang  d*'  famille  [Stinntiopuridx 
(Edwards  et  Haime)]  et  c^intient  en  outre  les  genres  aulvanU: 

Chonoêtêgitêi  (Edwards  el  Haime)  (l)<H .i, 

Th9C0U9iitn  (Edwards  et  Haime)  {t>Sv.). 


Sjfringopora 

ra  m  h  losa 
(d'np,  Zitt«l). 


Halysites  (Fischer)  (Hg.  511)  a  ses  tubos  cylindriques  soudés  chactin  seu- 
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lenienL  à  deux  autres  (ou  parfois  Iroi^  aux  points  de  rencontre  de  deux 
hinies),  de  manière  à  former  non  un  ensemble  massif,  mais  un  système 
de  lames  intriquées  et  entrecroisées,  un  peu 
comme  étiez  le  Bryozoaire  Eschara  (SiK  k  Carb.), 


Fiff.5tl. 


D'apri'S  BoLRNE  [95]  co  g^eiirc*  ilmTait  êlre  nlacr  aufin^s 

{ïlldlùpifru  dans  st^s  Civnoîtn'aiiM,  ainsi  quv  logi  nro  suivant 

qin'  l'on  considère  ronnnt'  forniLmt  ïivt'c  !laly,^ik\'f  une  sous- 

fauiille  éhnCo  an  ran^  de  famille  par  k's  pak'onltiloglsti's 

[Hûiy»iiid:e  iKdwards  vi  llaimt^]]  : 
Tetradium  (Dana)  (Sil.)  qui,  d'après  d'autres,  stTail  une  Alpit- 

ralcairi*. 

Duuleuse  est  la  place  dt^  geures  : 
BUlingsfB  (de  Kuniiick)  ^Dev.),    |  Nodufiporâ  (Lindslrûmj  (SiL). 

C*esl  aussi  avec  quelque  hêsilatiou  que  nous  plaçous  ici  avec  Dana  et  Hackel,  les  anciens 

Madréporaires  tubuleiLX,  3îadrejHmiria  tubuloM  (Ii]dwards  et  Haime),  rpprési'ntes  par  les 

irenrt^  suivants  dont  les  paléonlolojjisles  foui  une  faniiJle  [Aulopo- 

rid;v  i'MliA}]. 
Aulopora  (Goldfuss)  (iijr,  Mi)  ramifié,  rampant,  dont  les  tubes  cuiuMs, 

cylindriciui-s  ou  cncullifornies,  à  parois  qiaisses,  perforées,  twtur- 

geonnent  de  la  base  les  uns  des  autres,  el  qui  u*a  pas  ik  Yéritables 

plandiers  (8iK  à  Carb.), 
Oncopora  (Pocta)  (Sil.), 
ReptBila  (ïlolle)  (SiL,  m\^  fl 
CladQchofiui  {M"  Coy)  (Cale.  Carb.), 


HalyiUe$  eaietiuiaria 
(d  ap.  Ncumajr). 


Fig.  un. 


5'  FAM.:  llsuopoRLyr.  [neîiopimdœ  (Moseley),  Cœmthec^Ua 


A  iiiopora  tuhM*formi» 
(d'np.  Cfoldfuss). 


p.  p,  [G.  Bouni**}]  Comme  la  précédente,  mais  point  de  platos- 

formes;   en  outre,    les  tubes   sont  contlgus^   en   sorte   que   îes 

Polypes  sont   complète  ment  immergés   dans   une  masse  corn- 

nntine  caJcIfiée.    Mais  Jl   i^'y  a  qu*un  unique    réseau  de  canali- 

cuJes  endodermlquee,  réunissant  les  Polypes  à  la  base  de  leur 

portion   exserttic  et  qui  doit  être  considéré   comme    le  réseau 

de  la  membrane  stolonJale  basUaIre,  repoussé  sans  cesse  vers  le  haut  par  le  squelette 

qui  se  développe  au-dessous  de  luU 

HeliopOPâ  (de  Blainville)  (fi^^.  513  a  510)  est  compté  parmi  les  Coraux  dont 
il  partagée  Hiabitat  et  dont  il  a  tout  Taspect.  II  forme  des  amas  de 
volume  variable,  de  forme  assez  massive,  se  prolong^eant  en  lobes  ou  en 
dig^ilalions  aplaties,  de  manière  à  ressembler  à  des  feuilles  épaisses 
(fi^^.  513).  En  raison  de  la  eouleur  de  son  squelette,  il  a  reçu  le  nom  de 
Corail  bleu,  A  Tétat  vivant  el  épanoui,  Fanimal  se  montre  recouvert 
d'un  ectoderme  continu,  lisse,  qui  ne  pénètre  point  dans  les  cavités 
du  squelette  sous-jacenl.  De  distance  en  distance  se  montrent  les  extré- 
mités distales,  souples  et  învaginables,  des  F^olypes  à  structure  nor- 
male (•),  La  surface  en  est  toute  garnie.  A  cette  portion  inva^j^inable 
fait  suite  une  cavilti  gastrique  très  courte,  obtuse,  logée  dans  une 
petite  niche  cupuliforme  du  squelette  sous-jacent.  Mais  si  celte  niche 
est  peu  profonde,  cela  tient  à  ce  qu*elle  est  séparée  des  parties  sous- 


► 


(^1  A  IV'taf  iiivaginé,  les  tenlarnles  soill  retournes  en  doijk't  de  gant,  mais  leurs  pitjiililes 
ne  se  retournent  [las  et  r^steal  saiïlaiiles  dans  ta  cavité  leutaenlain». 
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Fig.  ÔU» 


jaceotes  par  son  plancher  calcf 
lenninale  d'un  long  tube  cloisonné  par  des  planch 
s'enfonce  plus  ou  moins  pro- 
fondément vers  la  base  du 
polypier-  Kxacteinent  k  T union 
de  lu  portion  exsertile  et  de  la 
partie  !o}jéc  dans  le  squelette» 
la  cavité  gastrique  émet  une 
douzaine  de  canaux  endoder- 
niiques(fiji^,5l  i;,f[ui  se  |Jortent 
radiairement,  parallèlement  à 
la  surface,  tout  autour  du  Po- 
lype, se  ramifient,  s*anasto- 
mosent  et  linalement  se  joi- 
gnent aux  canaux  correspon- 
dants venus  des  Polypes  %^oisîns, 
formant  avec  eux  un  vaste 
réseau  sous-jacent  à  Fecto- 
derme  qui  revêt  la  sur  far  r  du 
squelette  dans  lequel  les  Po- 
lypes sont  incorporés.  De  ce 
réseau  parlent,  en  direction 
centripète,  des  canaux  qui  s'enfoncent  perpendiculairement  à  la  surface 
(tig.  513)  et  se  terminent  bientôt  en  cul-de«sac  sans  so  joindre,  ni  se 
ramifier,  ni  entrer  en  communication  réciproque  autrement  que  par  le 

réseau   tangen- 


•  ^^ 


'fi 


ReprvscïiUitioii  flemi-ficbématîque  da  Polype 

iî'ileiiûpora  cttriiiea  avec  le  tissu  souei^jùcent* 

après  (iécelcifîuotiori  (d'up.  rîouroe). 


^^1^^ 


Hiç,  hn. 


'El- 


liel  dont  ib  par- 
lent  tous,    ('.es 
'ft^ '^  canaux    centri- 

J'^^'^l^^h^&  pétes  sont  lo- 
l  '^<^  gés,  comme  les 
'^.9ïQ^;     Polypes,    dans 


■i^^) 
ô  ^ 


des  canaux 
creusés  dans  le 
squelette,  en 
même  nombre 
qu'eux  et  qui 
leur  co  rre  s  pon- 
dent individ  u  el- 
le ment.  Ces  ca- 
naux endoder- 
niiques  centripètes  s'arrêtent  bientôt,  avons-nous  dit,  en  cul-de-sac, 
à  peu  près  au  niveau  du  fond  de  la  cavité  gastrique  des  Polypes,  Ils 
sont  arrêtés  la,  en  effet,  par  une  cloison  calcaire,  un  plancher.  Mais  les 
tubes  calcaires  qui  les  logent  continuent   au-dessous  de  ce  plancher. 


^  û 


Porlion  de  colonie  d*Heliopora  carutea  décalcifiée,  vue  de  dettus 
(d'ap.  fiourne). 


comme  Cf»nx,  heanroiip  pins  larges,  qui  logent  les  Polypes,  et  s'enfoncent 
plus  ou  moins  profondément  dans  le  polypier,  recoupés  <Ie  distance  en 
distance  par  des  planchers  semblables  à  celui  qui  confine  au  fond  du 
canal  endodermiqne  en  cul-de-sac  qu*il  contient.  Au-dessous  de  ces  plan- 
chers et,  par  conséquent,  au  delà  d'une  mince  couche  superficielle  géné- 
rale de  2  à  3  millinièlres  d'épaisseur,  il  n'y  a  plus  de  tissus  mous  en 
relation  avec  le  dehors. 

La  structure  générale  est  aisée  à  saisir.  Il  y  a  un  ectoderme  général 
revotant  la  surface  entre  les  Polypes  et  la  paroi  du  corps  de  ceux-ci  jus- 
qu'au fond  de  leur  pharynx  (*).  1/ondoderme  tapisse  la  cavité  de  la  por- 
tion  exsertile  des  Polypes  cl  forme  à  lui  seul  la  paroi  de  la  portion 
logée  dans  le  squelette,  11  forme  aussi  à  lui  seul  les  canaux  endoder- 
miques  du  réseau  tangentiel  el  ceux  qui  plongent  dans  la  profondeur. 
Sous  rcctoderme,  est  une  mini^t*  couche  rie  mésoglée,  contenant  quelques 
rares  cellules  émigrées  et  point  de  spîcules.  Une  mince  couche  sem- 
blable revêt  la  surface  de  rentlodcrme.  Tout  le  reste  est  occupé  par  le 
calcaire  du  squelette,  qui  forme  en  quelque  sorte  Pimage  négative  des 
parties  molles  sous-ectodermiques. 

Examiné  en  lui-mèmej  le  squelette  constiliie  une  masse  reprodui- 


Fig.  515. 


Fig.  5Kk 


Schéma  du  mode  de  croissance 

et  de  lu  structure 

d'IJ^littpora  cacrniea 

(d'ap.  Bourne). 

sant  la  forme  générale  de 
ranimai  vivant  el  criblée 
de    canaux    (tio-,   515   et 


Schéma  de  lu  structure  du  squelette  à'Htliojfora 

el  d'/felioiiie»  [d^ap,  Bourue), 

4.^  dépôt  fiecoudnire  ; 

p.,  ps«udo<iept(*9  «ûtouraot  la  Iog«  du  Fûljpe. 

Au  ceutri)  dû  la  (If^urr'  les  tiihcs  I  h  XIX  ont  «.iibi  un  arrât  de 

développement  ooiupletûu  partiel  pour  former  I«  Ictgi^  du  Polvpe. 


516).  Ces  canaux  sont  de  deux  sortes  (■):  les  uns  larges  (un  peu  plus 


(*)  U  n\  a  de  m^maUdilastcs  que  dans  reclodenne  de^  Pol^p^-s,  et  encore  sont-ils  exlrême- 1 
mont  petits. 

(2)  Il  y  a,  en  outre,  des  galeries  creusées  ii  travt^rs  la  raasse  par  un  Ver  parasite,  Leucodara, 
qui  ont  été  parfois  décrites  coinme  faisant  par  lie  de  la  structure  normale  du  polypier. 
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de  imtn  environ)  pour  les  Polypos,  les  aolres  très  élroîlî^  (|/imm  f^  pr^îee) 
pour  les  cananx  çenlri|H'4eî^  (').  Les  uns  et  les  autres  se  dirigent  vers  la 
base  du  polypier  de  la  manière  suivante:  ils  plongent  d'aljord  perpen- 
diculaîrement  à  la  surface  (c'est-à-dire  horizontaleiuenl  pour  reux  des 
faces  latérales),  puis  se  <tétourncnl  assez  brusquement  pour  se  rendre 
verticalement  vers  la  base.  Tous,  avons-nous  vu,  sont  recoupés  par  des 
planchers  successifs,  distants  de  2  à  3  millimètres  les  uns  des  autres. 

Le  squelette  est  formé»  non  par  des  spicules  intracellulaires  soudés, 
mais  par  la  calcification  d'une  substance  extracellulairc,  <[ui  néanmoins 
en  se  calcifiaot  forme  de  petites  pièces  de  forme  définie  ('), 

Comme  toujours,  cette  substance  est  sécrétée  par  des  cellules  sous- 
eclodermiques  dérivées  de  rectoclerrnc.  Mais  ici,  les  cellules,  appelées 
calicoblasies ,  au  lieu  d'être  fusionnées  avec  les  éléments  intérieurs  de 
la  mésoglée,  forment  à  la  surface  de  celle-ci,  du  ctité  opposé  à  Tendo- 
derme  ou  à  lectodermc,  une  couche  continue  appliquée  sur  le  sque- 
lette qu'elle  doit  sérréter  et  qui  conserve  des  rapports  de  continuité 
avec  l*ectuderme.  On  les  voit  s'enfoncer  de  la  face  profonde  de  recto- 
derme  et  s'insinuer  entre  le  sfjuelettc  et  la  mésoglée  proprement  dite, 
en  lames  plus  ou  moins  continues  (*), 

On  serait  tenté  ile  croire  que  la  partie  de  la  colonie  sous-jacente 
aux  ilerniers  planchers  est  morte.  11  n'en  est  pas  tout  à  fait  ainsi.  Les 
planchers,  en  se  formant,  coupent  les  parties  des  tVilypes  et  des  tubes 
centripètes  sous-jacentes  a  eux»  Mais  ces  parties  ne  meurent  pas 
complètement,  Kllcs  sont  formées  d'ontloderme,  d'un  peu  de  mésoglée 
et  d'une  tissise  de  calieobtasle^.  Ces  derniers  tout  au  moins  j;ardent  une 
certaine  activité  et  provoquent  le  dépôt  continu  de  nouvelles  couches 
de  calcaire  à  rinlérienr  «les  canaux  crilcaires  des  deux  sortes.  Ce  dé[>6t 
secondaire  arrive  vile  h  èlre  beaucoup  plus  épais  que  le  squelette  primi- 
tif et  à  rétrécir  de  plus  en  plus  le  diamètre  des  canaux  dont  les  plus 
anciens  finissent  par  être  comblés.  C'est  ce  calcaire  secondaire  rjoi  est 
bleu  :  les  parties  jeunes  superlicieltes  sont  d'un  gris  jaunùtre  et  Fanimal 
vivant  est  de  couleur  brun  chocolat  (*). 

Il  reste  pour  avoir  une  idée  complète  de  ce  remarquable  animal  à 
faire  comprendre  sa  croissance, 

A  mesure  que  de  nouvelles  couches  se  déposant  à  la  surface  aug- 


P}  Ces  ihnx  sorti»»  di^  niiiaux,  <ni  fjtutAl  I»^urs  i>rifin»s  Riip'rfiriels,  sont  s^avpiit  iliVHls 
Utmhê  nouki  d'ûntoporeë  pour  \c^  jivmuh  ti  tU>  giphnHOjMHY>i  [umr  1rs  jtrtits,  Ineulitm^  à 
rtjilcf  paffCft  quVIle  rep<jso  ^ir  l'idi'^-  «'rriui^H»  qur'  K»s  jH^lits  rîjnaiiv  lojr*nl  des  sjptinnoxanlfs. 
11  û'y  a  pas  *k^  ^iphi>ni»/oi(trs  chi%  flftUtfxtm, 

{'l  Celle  forme  vsi  ci-lk'  do  trois  lam""lle«i  se  raupaiiten  Y»  «î^ii  s'agencent  |M)iir  loruier  tes 
ranaut. 

;'i  Botm;«R  [Uil]  atlarht*  une  jrratHlc  iinfM>rLitîce  a  ci^iie  dispositioiT  f|iî'il  »  déC4)iivcrtr»  mais 
ce  o*esl  c|ii*une  jiarllciihrUé  ;*»>cntidnin',  jmiHtiu'i'n  tout  ca?*  le»  élêaieuts  squrlehogèn*^  sont 
d*origiu«*  ♦•rï<  '  direcle. 

(*)  On  a  1,  ^  divers  rt^anUf s  à  letiidi*  de  rA{v  ruulcur  blfU4>  o(  décrit  leur  action^ 

mais  saas  arrivir  a  la  d6(inir  nHlmntiit. 
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mentent  réterulue  de  celle-ci,  les  intervalles  entre  les  Polypes  et  ceux 
entre  les  cîmaux  cenlvi pèles  s'accroissent.  Aussi,  pour  maintenir  l'écar- 
lemenl  moyen  in  variable  entre  ces  parties,  il  se  forme  de  nouveaux 
Polypes  et  de  nouveaux  canaux  centriiiètes.  Les  canaux  centri[^ètes 
intercalaires  se  forment  simplenieut  par  un  petit  bourgeon  ne  sur  le 
réseau  de  canaux  tangentiels,  du  côté  tourné  vers  le  calcaire  sfius-jacent. 
Au  point  où  il  se  trouve,  ce  dépol  de  calcaira  est  arrêté  et  un  nouveau 
tube  prend  naissance  pour  continuer  à  partir  de  là,  indéllnimenl,  en 
direction  centrifuge.  Son  accroissement  est  centrifuge,  en  eCFet,  car  son 
extrémité  proximale  est  un  point  fixe,  et  c'est  son  extrémité  dislale  qui 
s'accroît  au  fur  et  à  îuesure  que  la  masse  du  calcaire  s'avance  eu 
repoussant  rectoderme  et  la  couche  des  canaux  langentiels  {').  Les 
Polypes  se  forment  aussi  par  un  bourgeon  des  mêmes  canaux  tangen- 
tiels,  mais  dirigé  vers  le  dehors,  celui-là,  et  se  développant  à  la 
manière  ordinaire*  Sous  ce  bourgeon,  la  formation  du  calcaire  est 
arrêtée  aussi,  et  ainsi  se  forme  son  canal,  qui  prend  la  place  d'une 
douzaine  environ  de  petits  canaux  arrêtés  et  fusionnés  pour  le  former, 
ainsi  que  le  montre  la  figure  516('). 

On  voit  par  la  comment  et  pourquoi  les  canaux  des  fondateurs  de  la 
colonie  s'enfoncent  seuls  jusqu*à  la  base  du  polypier,  les  autres  prenant 
naissance  à  des  niveaux  successifs  pour  se  continuer  tous  jusqu'à  la 
surface  (Taille  raodètéei  trt^s  variable;  de  Singapore  a  a  détroit  de  Torrès,  duas  les 
récifs  coralliens,  soas  eQviroD2  pieds  d'eau,  et  fossitc  depuis  le  Crétacé], 

Fofytremacis  (d*Orhî^ny)  iCrétaré)  est  un  gean?  voisin. 

HBliolites  (Dana)  est  nmssii,  peu  ou  pniût  lob';  ses  grandît  raimux  n'sulk'nt  di-  la  fusion  de 
îi  «-iTcles  coucentriques  de  petits  tak's,  ce  qui  lui  donui'  réirulièrcuienl  ii  pretiiidus  si^ptuois, 
comnit»  îe  nnjiitre  la  figure  51fi;  en  outroj  les  petits  canaux  se  multiplieut  par  dicbotumie  el 
non  par  inlereabtîun  (SiL,  Drv.). 

On  le  considère  souvent  comme  le  ehel  d'uue  lamdle  spéciaî*^  [fleliolilidx  (?)]. 

PachycânaficufA  (Wentzell)  esl  yn  sous-genre  du  précèdent. 

Ptasmopora  (Edwards  et  H  aime)  (Siï.j  l>év.), 

Propora  lEdwards  el  tiairac)  (SiL), 

Lyetiia  (llaime}  (SîL), 

Thecia  (Edwards  et  Haime){Siî.)t 

Potyaoienîa  [Reuss)  (Terl.],  sont  des  genres  voisins, 

6"  FA  M.:  €ii.sTETiH.s  [Chmtttidx  (Edwards  el  llaime;,  Chmieîidx  +  Montiailiparittt 


(Nicholsou]] .  Formes  fossile»,  dont  11  reste  un  polypier  formé  de  tubes  paralJèles, 
d'une  seule  espôce  ou  de  deux  grosseurs  peu  différentes,  à  parois  imperforâes  et 
munies  de  pJanchers;  se  multipliant  par  gemnfiatfon  et  par  division  dichotomique, 

Monticulipora  (d'Orbi^my,  emend.  Nicliulson)  (fi^^  517  et  518)  est  d'aspect 
très  variaLIe,  deiuiri l'orme,  massif  ou  même  encroùtatii.  Il  est  formé 


(*)  Exceptionnellement,  cju*Iiiueîi  caunin  peuvent  se  former  par  division  dicholomiquo 
de  canaux  prt'-c'xislaiits,  comme  c'est  la  th^Xv  ehez  ild'mUtet. 

(-)  LeseaiiaiïxdeH  Polypes  montrent  di's  snillii^s  loiigiluilinales  latérales  im  nombre  d*une 
quinzaine,  (pu'  Tun  avait  à  lovl  eompam^s  auv  st^ptumsdesl\»lypeshê\aijlliidi's  l'I  qui  lie^utit 
auliM'chusi'  qtie  la  puroi  saillauli'  dt-s  petits  CLiuaux  piTiphêriques  fiisioûn(^s  pour  lis  lormer. 
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de  tubes  cylindriques,   les   uns    un   peu  plus  larges,   autopores  y   les 
autres  plus  fins,  mésopores,  groupés  autour  des  premiers,  et  parfois 


Fig.  517. 


F'ig.  518. 


MonticuUpora  {lÈeterotrypn)  ramosa 
(d'ap.  Zittel  et  N'icholson). 

A,  branche  do  la  colonie;  l\,  portion  do  la  surface  ; 
C,  coupe  parallèle  à  lu  surface;  D,  coupe  longitudinale. 


MonticuHpora  mamillata 

(d'ap.  Nicholson). 

A,  surface  de  la  colonie; 

K,  coupe  transversale. 


d'autres  canaux  encore 
plus  fins,  acanthopores,  à 
parois  épaisses,  distri- 
bués entre  les  autres.  Les  parois  sont  formées  de  deux  couches  de 
calcaire.  La  multiplication  des  tubes  se  fait  par  gemmation  ou  par  divi- 
sion dichotomique  des  tubes  préexistants  (Sil.  à  Trias). 

C'est  avor.  les  résorvos  n<Vpssairps  qiio  nous  plaçons  ici  ce  groupe,  ballotté  des  Bryo- 
zoaires aux  Anlhozoaires  Madn'poridps  parmi  les  Tabulés,  Madreporaria  talfulata,  et  aux  Antho- 
zoaires  Oclanlbides,  à  côté  soit  de  Tubipora,  soit  (ÏHeliolites,  L'absence  de  perforations  des 
parois  de  canaux  connectifs  et  de  séparalioii  (Mitre  les  tubes  plaide  contre  les  affinités  avec 
Tubipora.  «^'pendant,  si,  comme  Nicholson  en  a  émis  l'idée,  la  couche  externe  des  tubes  est 
due  à  un  dépôt  secondaire  avant  comblé  les  intervalles  de  tul)es  séparés  à  l'état  jeune,  une  des 
principales  différences  avec  Tubipora  disparaît;  mais  ces  deux  couches  n'existent  pas  dans 
tous  les  genri's.  D'autre  part,  chez  Chxtetes  et  les  autres,  les  tubes  sont  tous  de  même  dia- 
mMre,  ce  qui  fait  disparaître  une  des  i)rincii)nL's  ressemblances  ^\9C  Ueliolites. 
Chxtetes  (Fischer)  (fig.  olD)  est  le  second  grand  genre  (b*  la  famille;  il  se  distingue  par  ses  tubes 
d'une  s<^ule  espèce,  à  parois  entirTrinrnt  fusionnées  et  sans  couches  distinctes  (Carb.  à  Jur.). 

Ici  prend  plîir(»  une  longue  série  de  genres  dcmt 
certains  doivent  étn»  considérés  comme  de  simples 
sous-geïires  ou  même  des  synonymes  d«'s  genres  pré- 
cédents. Nous  ne  ferons  qu'en  donner  les  noms  en  rt*- 
pr(Mluisant,  légèrement  augmentf'e,  la  liste  (jue  nous 
••n  avons  déjà  donnée  dans  le  toin(^  V  de  cet  ouvrage 
à  la  page  7îi,  à  la  suite  des  Bryozoaires  au\(juels  ces 
fossiles  ont  été  rattachés  par  divers  auteurs.  Presque 
tous  sont  siluriens  ou  tout  au  moins  (h'S  terrains  pri- 
mairi's;  un  petit  nombre  s'élèvent  jus<pi'au  Oétacé. 

ri.Ricu  a  taillé  dans  cette  série  de  genres  de  nom- 
breuses familles  \Monticulipov'ui:v,  iieterotnjp'uUv,  (Uil- 
loparidx,  TrnnntniH)ri(la\  Itatnxhuncllid.r,  Amplcro- 
jH>rui,T^  Diplotrypulx^  (ln'(imoiHivi(in\  Fi»tulipond:e, 
fhtn/lltyporid.r]  qu'il  réunit  en  un  sous-ordre  [Tre- 
futnttnnata]  caractérisa'*  par  la  présence  de  plauchns  comme  dans  les  Polypien  tabulée  et  qui 
Sont  appelés  ici  dmphratjmen  i'icy^tiphragmes  : 


Fig.  519. 


A 

t' irn 

7~^~^-^l 

j-''iK 

••-'f  ""^  :-^ 

4^ 

jpp 

%'hï 

^■'^:ÏÏ-> 

r7  .'•;•:-  :- 

ChwUtes  radiann  ;^d'np.  Nicholson). 

A,  cnupo  longitudinale; 

B,  coupi"  transversale. 


Atactoporella  (Ulrich), 
Homotrypella  (Ulrich, 


Peronopora  (N'icholson). 
Homotrypa  (Ulrich).  — 


Mesotrypa  (Ulrich), 
Heterotrypa  (Nicholson), 


Dekayîsi  Eilwardsei  fiaimo'C 
Peîigopora  [Uïnch], 
Dekayella  ^Ulnch).  — 
Callopor^tla  (Ulrirli), 
Aspidopora  ?  ^Ulrich).  — 
Trematopora  jHalî\ 
Acanthoclema  iHâll), 
Bactropora  (tlall), 
NicfïûlsoneUa  (lllnch), 
Constefiaria  (Dana), 
Stelîipora  (Hall), 
tdiotrypa  (Ulrirh).— 
Batostometia  (l'irirh), 
Stenopora  iLondasle), 
Anhotrypa  (Ulrich), 
Byihopora  (MilIiT  vi  Dyer), 
Eridotrypâ  MUriclî), 
Calfotrypa  (IlafI), 
Lemfema  llllrich;.  — 
Ampfaxopora  (llrich), 
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MonotrypBifa  (Utrii^h), 
Petahtrypa  (llrich), 
A  tac  topo  ra  (l'irirh), 
Leptoirypa  illrirh), 
Dtscotrypa  ?  (Ulrich).  — 
Ùîpfoîrypa  iNirhol^ii), 
Momtrypa  (Nicholson), 
Batostoma  {Ulnch), 
Hêoiiphragma  ?  (Ulrich), 
Sîromatotrypa  (Ulrich], 
Ceramopora  (Hall), 
Cetamoporeffa  (Ulrich), 
Crepf'pora  HHricb), 
Diamesopora  (Hall), 
Spatiopora  (Ulrich), 
Bythotrypa  (Ulrich), 
Chtlopora  {Uaim^V', 
Chfhporeiîa  {Ulrich), 
CBramophyffa  (Ulrich), 
Anùhtichta  (Ulrich).— 


Eridopora  (Ulrich), 
Dtanutites  (Eichwald) 
Chihtrypa  (Ulrich), 
M&ekopora  \Vkkh\ 
Stfotopora  (Ulrich), 
Lichenoîrypâ  (Ulrich). 
Buskopora  (Ulrich), 
Setenopora  (Hall), 
Pi naco trypa  (Ulrich).  — 
0ofry//opora  (NicholsoQ),  — 
ArchsQpora  ?  (Eichwald), 
Lufiaîfpora  (AVinchell), 
Verthttftpora  (Mac  Coy), 
Dan  ta  (Edwanls  et  Haiiïio), 
Orbipora{\ikhwM^, — [zA]. — 
Geinitieila  (Waagen  pI  Weot- 
Neuropora  {Bnmn).  — 
Fîstulipora  (Mac  Coy), 
CaHopora  ^Ulrich),         [ridgc. 
Prasopora  (Nieholson  f*!  Elhr^ 


Fig.  Ô20. 


7"  FAM.:  Telestixj:  {Tele^tmx  [IL  Miliii^Edwards)  4-  P- P-  CortmUmdx^  (Wright 
cl  Sttlder)].  Polypes  bourgeonnant  d^uri  Polypo  axial,  qui  forme  seul  le  tronc  de  la 
colonie.  Pas  de  polypier. 

CcBiogorgia.  (H.  Milne-Rdwards)  (fifr.  520  et  521).  L'animal  forme  une 
colonie  Jendriforine  rnince,  élancée,  couverte  ilt^  Polypes  peu  saillanis 
qui  lui  donnent  Taspect  d*unc  Gorgone.  Aiiï^si  Tavait-on  placé  parmi  ces 
animaux*  Mais  la  structure  est  tout  autre.  Dune  étroite  menilirane  stolo- 
niale  basilaire,  transformée  en  une  simple  sole  de  fixation, 
part  nn  unique  Polyjje  axial  dont  le  eorp»  très  long  forme 
le  tronc  de  la  colonie  et  se  termine  par  une  extrémité 
qui  est  le  suniinet  inorpliolof^nque  de  ce  tronc,  hien  qu'elle 
no  se  distingue  guère  des  extrémités  des  branches.  Celle 
extrémité  est  formée  par  la  [ïortion  dîstale  d*un  pelit 
Polype,  à  structure  normale,  portion  qui  a  les  parois 
minces  et  est  iovaginable^  Le  reste,  représentant  la  très 
longue  portion  liasilaire  du  corps  de  ce  même  Polype»  a 
la  structure  normale  d'un  corps  de  Polype  avec  ses  trois 
couches.  Mais  Tassise  mésogléenne  sous-ectodermique  est 
épaisse  et  chargée  de  spicules  qui  donnent  k  celte  portion 
une  cerlaioc  rigidité.  —  Tout  cela  u 'offre  rien  de  Lien 
particulier.  Ce  qui  est  plus  remarquable,  c'est  que  dans 
cette  assise,  se  trouve,  <!omine  dans  le  troiic  fascicule  de  Vœringia  par 
exemple,  un  réseau  de  canalicules  endodermirjyes  l'U  communication 
multiple  avec  la  cavité  gastrique  du  Polype  axial.  De  ces  canalicules 
sont  nés  par  bourgeonnement  dn  nouveaux  Polypes  qui,  ainsi,  au  lieu 
de  descendre  jusqu'au  pied  du  tronc,  se  détachent  d'un  point  de  celui-ci, 

(*}  Écrit  par  erreur  Dekaya  dans  notre  volume  V. 


Spicdle  de 

Çffhgorgia 

pafmoêa 

(d'np,  Wrighl 

et  Stutler). 
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à  un  niveau  quelconque  et,  se  comportant  comme  le  Polype  axial,  for- 
ment autant  de  branches  du  tronc. 
Ces  branches  ont  donc  aussi  un  Po- 
lype axial  unique  qui  se  rattache 
proximalement  aux  canalicules 
sous-ectodermiques  du  tronc;  elles 
se  terminent  distalement  par  une 
tête  rétractile  de 
Polype  et,  sur  tout 
le  reste  de  leur  lon- 
gueur, sont  for- 
mées par  un  corps 
de  Polype  avec  m é- 
soglée  spiculcuse 
assez  abondante  et 
parsemée  de  cana- 
licules endodermi- 
ques.  De  ces  cana- 
licules partent  en- 
fin des  Polypes  de 
3*  ordre  qui  gar- 
nissent la  branche 
et  sont  conformés 
comme  ceux  qui 
terminentlesbran- 
ches  ou  le  tronc, 
sauf  qu'ils  sont 
beaucoup  plus 
courts,  non  t  pas  de  canalicules  dans 
leurs  parois  et  ne  bourgeonnent 
pas.  Les  Polypes  ne  sont  pas  ré- 
tractiles  (15  à  20cm  de  haut,  diamètre 
du  tronc  5  à  ti™™;  Zanzibar,  Madagascar,  canal  de  Mo- 
zambique). 


Squelette 

de  Teleêto 

trichoaUmma 

(d'ap.  Studer). 


Colonie  de  Cœlogorgia  palmosa 
(d'ap.  Wright  et  Studer). 


Fig.  523. 


Jelesto  (Lamouroux)  (fig.  Vyfi  et  VytW)  offn'  une  slructuro  seni- 
blabl»'.  I  A»  Pol yjK'  axial  est  sti'Tib'.  Il  y  a  une  enveloppe  corn(!^, 
»U|>«rfici«*ll<*  en  dehors  (!<•  reetodenne,  et  cette  enveloppe 
«•nvoi»*  MMJs  r<Tlo<liTrne (les  pr()l()ng<inrntsqui  pénètrent  dans 
la  mt'SofrlH*  et  fomienl  autour  des  spicuh's  calcaires  une  enve- 
lopiM»  ron^V  qui  les  ?ou(le  entre  ««ux  et  à  l'envelopiMî  externe. 
I*()lyp«'s  n'traclih'S  (Australie,  mer  des  Indes,  Hong-Kong, 
eûlrs  ariiérieaines,  IJrésil,  (îuad^'loupr,  île  Kidji;  (!•'  3  à  1075 
lirass*'s). 

Scferantheliâ  (Studi-r)  a  la  membrane  basilaire  stoloniale  plus 
d^'-vi-lopi^î  ft  les  l*ol\|N>s  axiaux  multiples  et  formant  des 
troncs  jM'u  accentuas.  1^'s  spieules  forment  d*'  largfs  plaques 
écailleuses,  épineuses  en  dehors  (Ati.  nord  et  ôquatorial). 


9/nJL 


(Iuu[)c  de  lu  paroi  de  Tele$to 
(d'ap.  Koch). 

ect..  rctodoriiio  :    end.,  cndo- 
dtirnie  ;  ■§■(.«  méftoghfo  ;  «p., 
■piriileM  iiiclutt  <lan8  dci»  pro- 
loiigrincnls  de  l'nxoftqunlotto 
•q.»  exotqudietto. 
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Pseudogorgia  Kolliki^rl  o«;l.  ri?marqTial}lp  par  utn'^  mvl^  dr  s^Tin'trîe  bilattraJo  r/'SulUîiit  d'un  aph- 
lissi^miiitilti  l*i>lypo  a\iat  formant  le  tronc, (|iii  fsl  nu  dans  sa  iiioiti*"*  infArieured  sur  It-^jin*!.  an- 
di^fssiis  do  cv  point,  les  Polypes  eiitièromoiit  rétractilcs  sunt  dispos<''S  en  d^^uï  rangées  laU^mlc^ 
opposées.  Vers  Ip  sommet,  le  Ironc  redevient  cvtiiidricpie  (Australie). 


^^=^  8'  FA  M.  :  XExny.f;  [p.  ;j.,  Mcyonlnx  ^'.r^^r^T  (KInnzïDgor),  Organinx  [DaDielssen, 
Xenina  (Ehrenberir),  Xenidx  iVi^rrill),  fielitmeliaiLT  {iiva\\  Mdfiiidœ  {iiT^y)^  p,  p,  Lemm- 
iiadse  (Gray);  -f  Ni*pkthfidx  (Vrrrdl);  -f-  Spompdinx  (Wrijrth  et  Studer)  (';;  -f  Siphnno- 
iîorffiiilx  (lUiekenttial)).  Polypes  non  rétracllles.  réunis  sous  un  ectoderme  connmun 
en  un  faisceau  logé  dans  une  mésojglée  commune  peu  abondante  et  entouré  d*un 
réseau  do  canallcules  endodermiQues,  qui  établit  des  relations  vasculaires  entre  les 
polypes  dans  tout©  la  hauteur  de  colonie  et  d*où  bourgeonnent  les  nouveaux  Indi- 
vidus. Pas  de  polypier. 

Organ/dus  {Danieissen)  (fig.  524).  Ici,  la  fusion  dos  Polypes  po  colonie  de- 
vient sensiblement  plus  acrenliiée.  Non  seulement  il  y  a  une  memhrane 
basilaire  commune  de  laquelle  partent  les  Polypes,  mais  ceux-ci  se  rap- 
prochent jusqu'à  se  toucher  et  mt'^me  se  fusionner  sous  un  eclodernie 
commun  dans  ta  plus  grande  partie  de  leur  hauteur.  Ils  forment  ainsi  un 
faisceau  et  c'est  seulement  vers  son  extrémité  distale  qu'ils  s'écartent  du 
faisceau  et  reprennent  un  ectoderme  propre  et  une  indépendance 
complète. 


Fig.  624. 

Organidtts  NorJemkuildi 
(dap.  Dnnietssiïn)* 


Natun^llement,  sous  Fectoderme  commun,  les  mésoglées  sont 
fusionnées  et  comblent  les  intervalles  entre  les  canaux  cylindriques 
laugents  formés  par  les  cavités  gastriques  des  l^olypes.  Mais  retle 
mésoglée  est  restée  mince,  peu  abondante,  en  sorte  que  les  corps  des 
l^olypes  se  dessinent  nettement  sous  la  forme  d'un  bourrelet  et  peuvent 
être  suivis  dans  toute  la  hauteur  du  tronc  formé  par  leur  réunion.  C'est 
à  la  base  seulement  qu'ils  se  perdent  dans  la  membrane  stoloniale 
transformée  en  une  simple  sole  de  fixation. 

La  colonie  a  la  forme  d*un  court  tronc  non  ramifié  dont  les  (^olypes 
se  détachent  individuellement  sans  ordre.  Ceux-ci  sont  rétractiles  et  ont 


(^)  Avec  diverses  variantes  de  désinence  :  Xmlnx  (DanaU  Xetmdm  (Gray),  XntUdit 
{Wright  et  Studer),  Organidx  (Wright  et  Studer),  Nephthyadœ^  (Gray), 
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d*abondants  spicules  partout  jusque  dans  les  tentacules  et  dans  la  paroi 
du  pharynx.  On  a  constaté  la  dioïcité  des  colonies  [2^^\  Spilzberg,  Açores; 
65  à  260  brasses). 

ichizophytum  (Studer)  est  un  Ordanidus  doué  de  la  propriété  de  se  multiplier  par  scissiparilé. 
On  voit  certains  Polypes,  aussi  bien  les  latéraux  que  le  terminal,  se  fendre  et  former  deux 
t^tes  se  rallarhant  à  un  tronc  commun,  en 

sorte  ([ue  Ip  noml)re  des  tul»es  du  tronc  est  Fig.  525. 

inférieur  au  nombre  des  Polyi)es  de  la  co- 
lonie. C'est  un  des  rares  cas  connus  de 
scimparité  chez  un  Alcyonidé  (Açores,  130 
à  318'"'»). 

Xenia  (Savigny)  (fig.  525  à  530).  La 
colonie  est  formée  par  une  étroite 
lame  basilaire  <roù  part  un  court 
tronc  ramifié,  dont  chaque  branche, 
cylindrique,  est  formée  par  un  fais- 
ceau de  Polypes  qui,  au  sommet  de 
la  branche,  divergent  en  bouquets 
(fig.  525  et  52C).  La  portion  libre 
des  Polypes  est  relativement  longue 
et  nullement  rétractile.  Par  rapport 
aux  formes  précédentes,  un  nou- 
veau progrès  dans  la  solidarisalion 
de  la  colonie  se  réalise  ici  :  sous 
Tectoderme  commun  aux  faisceaux 
de  Polypes  se  montrent,  dans  la 
mésoglée  qui  les  entoure,  des  ca- 
naux endodermiques  semblables  à 

Fig.  5)6. 


Xrn la  A*o»' j*-  lîrita  n  n  i,r 
(dop.  ÀHhworth). 


Une  des  branches  d'une  colonie  de 
Xenia  Uicksoni  (d'ap.  Ashworth). 


ceux  qui  partent  de  leur  pied  dans  la  membrane  stoloniale  basilaire.  Il 
y  a  d'abord  un  réseau  tangenliel  superficiel,  puis  un  système  de  canaux 

T.  II  -  »  26 
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longitudinaux  fjui  passent  entre  les  cavités  gastriques  des  Polypos  et  se 
mettent  en  rapport  avec  ces  cavités  dans  toute  la  hauteur  de  leur  portion 
immergée  par  un  grand  nombre  de  courti^s  liranrhes  transversales 
(Ashwortl*  [i9oo]).  Cela  ajoute  un  élément  important  à  la  solidarité  de 
la  colonie.  Les  tentacules  ont  de  chaque  côté  3  rangs  de  pinnules*  Les 
spicules,  petits  et  ovales  ou  discoïdes,  rappelant  des  globules  du  sang, 


Fig.  52Ï. 


Fîg.  51». 


Fr/~"f 


,.,  ,^ 


>t 


*■'■■'-■"  ^■■ 

Xenia  BicksonL 

Côupc  IronsversaJe  rnoolranl  le§  filameois  nerveui 

inclua  dans  la  tQéaoglée  (d'ap.  A^hworlh). 

end.f  QëmatncjftèÂ;  9€%,^  eelodisvwati  ;  «bA**  cadodormo; 
m»^.,  m^^oglée;  ilT.,  fibmdoti  nerveux. 


Q>  Q 


Spicules  de  Xtma  Garcùt 

(d'ftp.  Bouj^ne). 


son 


^t  contenus  dans  les  cellules  ectodermiques  qui  se  prolongent  dans 

la  mésoglée  en  traînées  continues  avec  Tectoderme,  L'animal  présente 
une  mollesse  particulière  grâce  au  faihle  développement  de  ses  spicules 
(3^"";  mer  Bouge,  oc.  ladieû,  Mozambique,  Célébes,  Pacif  équaL,  Australie,  Moluques). 

AsHWORTH  [99]  vi^nt  ih  donner  d*iine  espèce  de  Xenia  une  monographie  détaillée  d*aû 
nous  extrairons  quelques  (Mails  coraplémenlain:*».  Dans  le  tronc  commun  à  un  faisct^au  de 
Polypes,  la  couchi'  mésogifVnuf*  (fig.  329,  jwstj.]  apparlt'nant  à  chaque  individu  est  pins  donse 
et  se  distinj^^u^  iiutleiiKmt  de  la  mésngltM  commune  de  remjdissage  (fig*  530,  mug,).  11  y  a  là 
un  caractèri'  dislindif  iutcressaiil  par  rap|X)rt  atix  Alcyons.  Dans  celte  méso^lre  coramuno, 
en  outre  dn^ystènn^  tie  canaux  superficiels,  sont,  entre  lesPohpes,  des  canaux  lougiludintuix 
(fig,  o29  et  h'M,  en,}  qui  iiarcourent  tonle  la  hauteur  du  faisceau  et,  [^r  des  canalicules 
ialéraux,  se  metlenleu  relation  entre  eux,  avec  les  canaux  snperfiriels  et  avec  les  cavités  des 
polypes  voisines.  Eu  bas,  les  canaux  des  diverses  catégories  se  jettent  dans  un  réseau  commun 
où  se  perdent  aussi  les  cavités  des  PoI>^'s.  Les  cloisons  dorsales  des  t*olypes  ont  st^ules  des 
enlêrofdes  (fig.  otH,  f,  m.).  Les  bourgeons  naissent  toujours  au  hord  eiterne  de  la  partie  ter- 
minale du  faisceau,  au  point  où  les  Polypes  externes  du  faisceau  deviemieul  libres,  d*un  des 
canaux  communs  du  système  superficiel;  après  leur  formation,  ils  allongent  leur  cavité  le 
long  du  faisceau  ;  il  est  probable  qu'ils  finissent  par  atteindre  la  base,  car  sans  cela  le  faisci^u 
no  saurait  rester  cylindrique  comme  c*est  le  cas.  Ici  aussi,  ta  dioïcité  des  colonies  a  èl^ 
constatée. 
Heteroxenia  iKôtliker]  ifig,  5»1I/,  sans  doute  non  distinct  génériqueraent  de  Xetthi^  forme  un  fais- 
CA^au  dressé  où  la  mésoglée  est  plus  épaisse  et  où  h^s  Poly]>es  mn{  réunis  presque  jus«ju'â  leur 
oïlrt-milé.  11  présente  deuv  sortes  île  Polypes  :  les  Polypes  u<.»rmaux  atitnzoïdm^  qui  ont» 
comme  ehez  Xt'um,  *S  rang^  de  piiimdes  de  chaque  c6lé  el  des  Polypes  atiortifs,  les  sipfut* 
zoldes,  k  lenlacules  r/^iluits  k  de  courir  pa|jilïes,  slériJes,  et  dont  ta  cavité  gastrique,  au  heu 
de  se  prolonger  jusqu'au  pied  de  la  colonie  comme  cela  a  lieu  pour  tous  tes  autozoides. 


Xenia  flicktoni, 

Con^  lon|filudinal«  de  lo  n^gion  o£i  Je^i  Pal^pc*  Hont  indui  août  un  ectoderme  comioiiti. 

U«ii«  la  cavité  gattrique  on  n'u  pai  fig;uHî  le»  miiatct  génitale»  qtii  y  i^lAi«iit  conUnueB 

pour  ineUre  inîeui^  on  évidence  1a  ea^ilé  gii»trîquo  (d'up.  A^hworlh). 

ci.,  elotoom*  mé^^uléroîdee  ;  ri.  d.,  cloifron  di>r«at«  ;  cl.  Tm  <'loi»o[i  vcatriilc  ;  cv.  ir<f  «^a vite  gBatrti|iio  do» 
Polxp«a;  f*  ai*!  tvt^ruldfit  da«  rtoUoiii  dnrtulot;  gijc.  /if,  misicA  géntt«U»ii  mllo»;  wi^m^.^méûogïétî^ 

C^ipitulAfiâ  (Valf*nru'Tim«<\  rcnn[iri'tï»iil  U*s  esptVes  «inulrilurmi-!*  (ïu  jft-ure  Xenia,  tlrvniit  iïussi 
^aOH  douU*  (*ln*  ciuisid^'K*  ♦oiimu'  «n  nviKniyme  uu  Icml  au  pluA  un  îiûii^-gt^iin' d»*  ce  demii^r 

C^êtociylofy   hinj^'t**ni\  fonin'  uii  InHjr  îudi>i$  <  uu^**i'l  ifum^  ruIii-uU-  coriHH'  foiim*  ^lîolft*  d*^ 
ilotluile;. 


^ 


f 


Vœringia  (Danielssen)  (fîg,  532  et  533).  Ici» 
chez  les  colonies  adultes,  ce  sont  seule- 
ment les  fondateurs  de  la  colonie  qui 
desceodenl  jusqu*à  la  meml*ranebasilaire» 
les  autres»  bourgeonnes  plus  tard  sur  les 
caiialicules  endodermiques  du  tronc  ou 
sur  les  parois  des  l*olypes  aînés,  com- 
mencent a  différentes  hauteurs  au-dessus 
de  la  base  et  se  détachent  du  tronc  à  diiïé- 
rents  niveaux.  La  colonie  se  présente  sous 
la  forme  d'un  tronc  puissant  d'où  se  déta- 
chent, sur  toute  sa  hauteur,  de  grosses  et 
courtes  branches  qui  bientôt  se  résolvent 
en  quelques  bouquets  de  têtes  divergeantes 
de  Polypes.  Sous  Fectoderme  est  une 
couche  assez  épaisse  de  mésoglée  com- 
mune, où  circule  un  abondant  réseau  de 
canalicules  endodermiques (|ui  se  mettent 
en  rapport  avec  les  cavités  des  Poly|)es. 
Sa  préseuce  n'empêche  pas  d'ailleurs  que 
Ton  voie  se  dessiner  au  dehors  lescavilés 
des  Polypes  sous  la  forme  de  bourrelets 


Puilmn  d'une  cotipe  lon^tudtuii 

(d  iip>  iJouna-}, 

atits.,  mithoitoîdcs;  mtK*^  f^lflodo! 

gèaltale»;  «pa*!  sipaonosofdM. 


1 


ALCYONIDÉS 


405 


longitudinaux  saillants,  qui  se  poursuivent  dans  les  branches.  Mais  ces 
canaux  sont  en  nombre  relativement  très  faible,  une  vingtaine  dans  le 
tronc.  Pour  le  plus  grandi  nombre  des  Polypes,  en  effet,  la  cavité  gas- 
trique, après  avoir  présenté  pendant  quelque  temps,  dans  sa  partie 
distale,  un  diamètre  normal,  s'atténue  en  un  très  étroit  canal  endoder- 
mique  dont  la  cavité  finit  même  par  devenir  virtuelle  et  qui  se  place  au 


Fig.  hS% 


Vftringia  ilrifopâh 


Polype  de 
Vtrrifigtn  mt'rabiUM 
(d'mp.  Danieliiea), 


1 


centre  de  la  couche  formée  par  les  larges  cavités  gastriques  périphériques 
pour  finalement  s'ouvrir  dans  Tun  d'eux.  Il  y  a  des  spicules  dans  la 
mésoglée  périphérique  ainsi  que  sur  les  parois  des  portions  exsertiles 
des  Polypes,  mais  on  n'en  trouve  que  pou  ou  point  dans  les  cloisons  de 
mésoglée  séparant  les  cavités  gastriques  dans  le  tronc  et  les  branches. 
Les  Polypes  sont  isolés  ou  groupés  on  faisceaux 
(Jusqu'à  20*""  de  haut  sur  25»»™  de  «liamètre;  Atl.  par 
1207'",  oc.  Arct.). 


Fig.  534. 


(!♦'  fK)urgiH)nnonn'nt  dirocl  des  blaslozoïl»\s  sur  les  Polypes 

f(»ndal<*urs  est  hicn  oxceptioniu'l,  si  mAmc  il  est  n'cl,  cl  ion 

|M'ul  se  demander  si  Damf.lsskn  a  bien  observ(^,  car  rVst  une 

rè>rh' jf('n«'*rale  que  partout  ou  il  y  a  des  eanalicuies  endoder- 

miqu»'s  dans  la  niésoglé»',  c'est  sur  eux  (jue  hourgeoiniont  les 

nou>eau\  individus. 
'Ulla  iDanieIssen  ,  qui  montre  par  la  disposition  de  ses  branches 

uneciTlaine  sym»''lrie  bilatérale  (or.  Arrt.i, 
Ouva  (l)anielssen\  qui  a  les  branches  plus  longues  et  généralement 

plus  ramifiées  et   les  l*ol\pes   non  rétractiles  (mer  duNord, 

o<-.  Arct.), 
Orifa  'J)anielssenK  (|ui  a  les  branches  principales  épaisses  et  cou- 
vertes de  |)etits  rann-aux  garnis  l(»ut  autour  de  Polypes  non 

rélractiles  (oc.  Arct.  , 
Sarathrobius    Danielssen)  (fig.  .'kJ4  ,  en  buisson  ou  arborescent 

à  ramification  plus  étendue,  à  spicules,  fort  abondants,  orienU's 

transversalement  dans  la  partie  inférieure  du  corps,  longi- 

tudinalement  vers  le  haut  et  dans  les  tentacules  oc.  Arct.i, 
3ar«e/7ï/a  (Marenzeller),  dress*^,  ramifié  ou  parfois  lubi-reux,  avec  fort  peu  de  mésoglée,  mais 


BaralhrobiuB  digitatus 
(d'ap.  Danielssen). 
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ée§  spicules  très  abondanb  jusque  daos  les  pinoules,  et  chez  lequel  Sttder  [M]  a  oliseiTé  lii 

scissipariti^  (or.  Arct.), 
Genemiopsis  ^Danielssen),  trè^i  raraifi*\  rare  «n  spicul+s,  a  Toivp^s  non  Ktractiles,  prè§i**nUïil 

dans  le  pharynx  iieu.1  grosses  papLlles  epiiliè'lialci*  dont  la  signification  est  inconûuo  ioc. 

Arct.), 
Eunephthya  (V^rrill),  à  Polyp*^  non  r»HTar1iJcs,  partifulièronnent  *^K-  *35- 

hieo  arm^s  (AU*  par  1  267™,  GrtH'iiland,  cap  d^   }ktiin«^  *^ 

Esp'^ranco,  Floridt%  Australie I,  '         '  '^ 

Paranephthyâ  (Wrighl  et  Studer),  à  colonies  dendrilorraes  ou  les 

spiculés  inliTÎeur^  mn\  i-neore  pm  itliondant*;  el  où  !»^  Po- 

lyp*^s,  non  nHracliles,  paraissent  avoir,  siiton  tous,  du  moins 

en  majeure  partie,  leur  ravib*  ^strique  se  prolongeant  jusqu'au 

Las  du  Ironc  lîles  de  l'Amirauté), 
Schronephthya  (Wright  el  Studer),  peu  différent  du  prec*>denl, 

mais  à  armature  de  spicule;*  plus  accentow  (JapouJ, 
Nannodendron  (Dani<^lssi^n;  'fie.  »iM],  arbon'srrnl  awe  un  trnnc 

coriace  c^iuverl  sur  touti-  sa  hauti^ur  de  branches  pol\pifrr«^s 

(oc.  Arct,), 

ne  semJileat  pas  avoir  une  valeur  gt'n«'rique  distiocte  de  Vtr- 

ringia  et   sont   considérés  aujourd'hui   rorarue   de  simples 

synonymesdêcediTnier  parKiKENTH,iL'9tr  et  par  May  W. 

Ces  auteurs  réuiiissen!  tous  ees  g*'iires  eu  un  genre  unique 

cr^V'  pour  les  recevoir  : 
Parâspongodes  (Kiikenlhal)  caractérisé  par  l:i  ilisposition  des  

Pol\pes,  qui  soFit  épars  mi  fascicules  mais  uoii  groupés  en  chatons  romnu^  chez  Ammùthfti 

et  St'phihîja,  m  armés  d\m  faisceau  ile  spicules  ilé[ïassanl  les  autres  au  liord  s up»' rieur  du 

calic*^  comme  chez  Spmifpdeiii  et  Sephthiftt. 
Ammothea  (Savignyj  dilfère  d«'  Vtninfiht  par  la  disposition  de  sw^s  Polyp s  groupés  en  chaïo 

(Pacif.,  oc.  Indien^ 

Spongodes  (Lesson)  (fig.  536  à  538),  en  ce  qui  concernr  la  structure  géné- 
rale du  corps,  no  diffère  pas  f*ssenHellemeHt  des  précédents*  Mais  il  tire 

un  aspect  loul  par- 


Fig.  â30. 


Fig.  537. 


(d'up.  Daniel »seti^. 


F  if.  598. 


Tentai  ule  de 

Spongt*tfeà  ithjr 

(d'iip.  liolm). 


ticnlier  Ju  déve- 
loppemenlénorme 
lie  son  appareil  de 
spicnles.  Dans  les 
cloisons  séparant 
les  Cîi vîtes  gaslri- 
ques  du  tronc  el 
des  branches,  il 
n'y  en  a  encore 
qne  pen  ou  point,  mais  dans  les 
parties  péri|diérir|ues  ïh  sont  si 
noruhreux  el  si  forts  qu'ils  for- 
ment une  véritable  cuirasse. 
Sur  les  porlionî^  libres  des 
Polypes,  ils  sont  aussi  très  développés  et  les  lenlacules  en  parliculier 
sont  pourvus  à  leur  face  externe  d'une  couche  complète  de  s[}iciiles 
en  chevrons.  Aussi  ne  sanl-ils  pas   rétracliles  et   ne  ]jeuvçnt-ils  que 


SpongodeM  faxa 
(d'up.  Wrighl  el  Slyder). 


Polype  de 

(d'np,  Holm), 
mp»t  ftpiculen. 
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s'inciirver  eo  dedans,  situation  dans  laquelle  on  les  trouve  loujours 
après  la  mort.  Les  l*olypes  ne  sont  pas  non  plus  rétracliles,  mais  ils 
sont  néanmoins  bien  [irotégés,  par  le  fait  i]uk  la  base  de  leur  portion 
libre  se  trouvent  d'énormes  spinjles  dressés  comme  des  piques  pour 
repousser  les  ennemis  évenlurls.  Il  v  a,  en  partir uli<'r,  un  faisreau 
plus  saillant  au  bord  supérieur  du  calife,  qui  est  rousidéré  comme 
caractéristique  de  ce  genre  et  de  A^ephihya,  Ces  dispositions  justifient 
le  nom  tïAlrtfoniens  armés  que  IL  Mn-^K-E^>^v  uuïs  avait  donné  aux 
genres  qui  les  présentent  et  qui  a  été  abandonné  comme  n'ayant  pas 
l'importance  qui  lui  avait  été  attribuée.  La  forme,  massive  ou  arbo- 
rescente, est  très  variable  (2  à  lî?"s  descend  au  plus  à  100  brasses;  Atl,,  mer 
Rouge,  oc,  Indien,  Australie,  Iles  de  la  Sonde,  Plulippines,  Japon,  Pacifique  el  fossile 
depuis  le  Crétacé). 


Fig.  599. 


f>    pmvr    |ieiil   ♦'4ri'   rmisidi'ré   ronimr   lo    rticf   d'tinr   sous-fiimilli*    [Àkyonit^m  ^nn/s 
M.  Miliie  t*]dvviirtis  ntit'mi:};  p.  p.  Siphunotjonfinm  .Wrighl  vi  Sluder  emend.)',  ^iephthtfuix 
(Verrill);  »^r  SfMtinjodiit:^  (Wrijjlil  l'I  8ludt^r)j  rantrlC'Hs^V 
pnr  sou  îiruKihirp  do  spkults  siiilliuds  ♦■!  routeuant  aussi  tes 
ir<»uri*s  ci-ili'ssoiis  ; 
I      PêfiO(>e  iHulm), 
I      Spongodia  ftiray)  H 
Nephthya  (Savignyl, 
,  à  Piily()*»5  grtiup''s  vu  rh.ilaus  in\  Uni  dV'trr  isol^f'S  ou  grou* 

I  ]k's  ou  faisrtMux  i^omini^  rlipz  l<'s  vrais  SfHmfpHhff^  sont  d*flprès 

I  itoLN  d»»s  suu«r-gi'nrps  du  prArùttiut. 

1)  eu  l'sl  prolK'ilih'rni'ut  *î*'  mAiiie  de 
Phrontii  fDurhassainjr'    Aidilk-s:. 

Siphonogorgta  (Kolliki-r)  i  fig.  3îï    ost  ÏtH  bourré  di*  spindfs  ri 
i  ra|»p«^llt*  par  na  ïonni»  ♦*!  son  asprrt  p/-iiérii!  Ii"s  iMirgfviirs,  d'où 

I  1p  nom  qui  lui  a  «Hé  doiini'  ]iar  <im  autrui'  qui  v\\  hi^wi  lo 

l  typi^  d'un  H  Aoujv-faaiiilr  [SîphimogortjiaitXi  îaisaul  [e  passage 

I  au\  Gorgones.  Maiï*  relti'  assifiiilalioa  est  arUfiint^li^  U  est 

^H  raraifir  dans  toul»' '^  tiautnir,  rt  N  Pol>pes,  parlii'll*'mrnt 
^H  rélrarlilr^  dans  dr  prtiU  raruH«i,  f>rA<îonloul  ci-ltr  p4irli«*ulijritr 
^^H  qiK*  quath'  st-ulrinmit  é*  leurs  l'îuisuris  di'srpmlêul  dans  îa 
^^P    profoudrur dv»  la  ravilé  gastrique,  ït.s  deu\  dorsales  sl*»rilrs  et 

^^     deu\  si'XUees,  Kr  KEMiFJu;  |9iï]  en  fyit  ayjnunl'hui  uiip  fainiîk^  de  valeur  égale  aux  autres 
1  Xrniiuie  nier  Itnuge.  Australie,  Parifique,  Amhoine,  Nuiurtlcs-llébndes,  îles  d»?  PAmirauté, 

M'iluques). 
Chironeptithyû  (Wriglit  «"i  Stud^r)  forme  un  Ironr  de  diamMre  uniforme  qui  s»'  H^soûï  au  sommel 
siHllt'ai^ot  en  branches  diiritiformefî;  il  est  très  spiculeux  (Ja[>on)> 


Poplioii  d'une  branche  de 

,Si^hûnogorgia  pii»ttthêa 

(d'up.  Sluder 


^=  9*  FAM*:  ÂtJCfÙSrUNM  [Akponidx  <  Ver  rit  L  emend.  Koch)],  Colonie»  massives  A  mé- 
soglAe  commune  abondante,  dans  laquelle  les  Polypes  sont  complMement  noyés, 
SAuf  une  courte  portion  émerifeante  râiracitle.  Dans  toute  Tépalsseur  de  cette  nnè* 
•oglée  circule  un  riche  système  de  larg^es  canaux  endodermtque»  qui  mettent  les 
Polypes  en  communication  facile,  et  sur  lesquels  bourgeonnent  de  nouveaux  indi- 
vidus* Pas  de  polypier. 

Alcyoniunt  iUnntï^u^)  IPL  51,  fi^-  540  à  :;iM|.  Nous  avons  i\é\è.,  5  propos 
tlii   type  iiior|j|iol«»firit|ije  jVoir  p.  379),  lioiiné  une  idée  île  relie  foniie 
\  (51.  jifj.  2)  qui  n  esl  pas,  comme  les  précédentes,  exreplionnelle,  mais 
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représente  au  conlrairc  un  état  sinon  primitif,  du  moins  habituel  du 

groupement  des  individus  en  colonie.  Ici,  l'union  entre  les  individus  ne 

s*étaL]it  pas  par  de  simples  mem- 
hranes  basilaires,  des  ponts  ou  des 
traliécules  laissant  au  corps  de  cha- 
cun une  individualité  presque  com- 
plète. Les  Polypes  se  sont  rappro- 
chés, fusionnés  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  hauteur  dans  une  mé- 
soglée  commune  (51,  jig.  L  msg.) 
recouverte  d'un  ectoderme  commun, 
et  leurs  extrémités  distales  seules, 
portant  la  bouche  et  la  couronne  ten- 
taculaire,  avec  une  faihle  hauteur  du 
corps  sous-jacent,  restent  entière- 
ment distinctes,  tandis  que  toute  la 
partie  inférieure  du  corps,  noyée 
dans  la  mésoplée  commune,  ne  con- 
serve d'inilividneliement  distincte 
que  la  cavité  gastrique  (cv.)  et  Tendo- 
derme  qui  ta  tapisse,  et  ne  se  mani- 
feste plus  au  dehors  par  un  lionrrolet 
saillant. 

La  colonie  (51, //(jr,  2}  se  présente 

sous  Taspect  d'une  masse  de  la  grosseur  d'une  petite  pomme,  lïxée  par 

une  hase  étroite  (qui  cependant  ne 

forme  pas  pédicule)  et  prolongée  en 

grosses  digitations  obtuses.  En  raison 

de  cette  forme  et  de  sa  couleur,  va- 
riant d'un  jaune  blafard  à  un  ton  de 

chair,  elle  a  ret^u  les  noms  de  main 

de  mer^  main    de   lar7'0}u   muin  de 

mort,  doigts  de  7norl,  etc. ,  que  chaque 

peuple    exprime    dans    sa    langue. 

Lorsqu'elle  est  bien   épanouie,  elle 

se  montre  garnie  de  petites  Heurs 

blanches,  saillantes  de  2  à  5  milli- 
mètres ou    même    plus,    larges    de 

2  millimètres  environ,  qui  sont  les 

parties  exserliles  des   l*olvpes  (51, 

fig.  ?,  p.). 

Ces  parties  exscrtiles  (Rg,  340) 

ont  la  structure  normale  delà  partie 

supérieurf^  du  cor|i3  d'un  Polype.  Elles  contiennent  le  pharynx  avec 

siphonoglyphe  (fig.  5il,  Sipg.},  le  haut  des  liuit  cloisons  avec  la  totali 


Coupe  iagîUnlo  de  la  pnition  r/ti'artiïe 

fl'rin  polype  â\Airi/onîttm  digitatum 

(d'np.  Uîi'kson). 

eni.,  ant<*rmLÎo  ;  nicl.  !.«  mustlo  longitudinal  dr? 
la  clobûn  ;  mcl.  t.,  muscle  transversnl  do  la 
eloison;  ph.,  phor-ynx  ;  vlps.»  Biphonoglvpliti; 
tl*,  ioatAciiIiï. 


GoupG  iransTerfiale  d'tin  Polype 
dam  la  rég-ion  du  pharynx  (d'ap.  Utclcsan). 

d.,  logu  dorMiilcv;  isicl.  1**  mui^cle!»  hjDgiludifiJittX 


L 


Ëntéroîde 
â  Afct/imtttm  ttigitatum 
(1.,  gljiDde^  celliilfiînsB; 


le  rentéroïde  des  deux  ventrales  et  des  quatre  latérales  (Vis;,  542),  el 
inôiiic  une  partie  de  la  |»ortion  géûîtale  située  au-dessous.  Cette  portion 
exserlile  slnvagine  à  la  moiodre  alerte  sous  la 
traction  des  urusclos  longiludinaux  des  cloisons. 
A  Télat  dlnvagiiialion,  les  tentacules  sniit  sim- 
■  pleiuent  ployes,  la  pointe  en  dedans,  et  le  [dm- 
rynx  est  plissé  en  lanterne  vénilienne. 

A  la  hase  de  celte  portion  exsertile,  I  eeto- 
derme  du  Polype  se  continue  avec  celui  qui  revêt 
la  masse  ctiarnue  fie  la  colonie;  la  mince  méso- 
glée  contenue  dans  les  parois  se  jette  dans  la 
masse  mésogléenne  générale,  mais  rcndoderrae, 
avec  la  cavit/*  i]ii1t  limite,  s'enfonce  directement 
dans  la  profondeur,  sans  rien  perdre  de  son  indi- 
vidualité, 

L'ensemide  des  cavités  gastriques  des  divers 
Polypes  (SI,////-  i*  CV.)  forme  un  système  de 
larges  canaux  disposés  longitndinalement  en  convergeant  un  peu  vers 
la  hase  de  fixation  et  se  terminant  en  cnl-de-sac  à  diverses  hauteurs 
selon  leur  ày^e.  Celles  des  plus  àgéSj  des  fondateurs  de  la  colonie,  arrivent 
presque  jusqn^â  la  surface  de  fixation,  celles  des  plus  jeunes  ne  s'en- 
foncent qu*à  f]uehjues  millimètres,  celles  des  individus  tPàge  moyen 
s'arrêtent  k  des  nivt*aux  inlermédinires,  La  disposition  générale  est 
telle  f|u'un  Polype  intercalaire  apparaît  chaque  fois  que,  par  le  fait  de  la 
divergence,  deux  Polypes  voisins  se  sont  écartés  Pun  de  Fautre  au  delà 
d'un  certain  maximum  qui  ne  dépasse  guère  le  diamètre  moyen  d*un 
Polype, 

Ces  cavités  gastriques  contiennent  la  partie  inférieure  des  huit  cloi- 
sons (51, //^7,  l,cL)  dont  six  Ues  ventrales  et  les  latérales)  sont  dépour- 
vues î\  ce   niveau   d^entéroïdes    et  portent  des  œufs,   tandis  que    les. 
deux  autres  (les  dorsales)  sont  stériles  et  sont  munies  jusqu'au   fond 
d*un  entéroule  en  gouttière,   La  portion  sexuée  des  six  cloisons  anté- 
rieures ne  s'étend    |ias  jusqu'au  fond,  tant  s'en   faut  :  au   delà  d'une 
dizaine  île  millimètres  au-dessous  de  la  [lortion  exscrtite,  il  n'y  a  plus 
de   masses  génitales»   Mais  les  œufs  détachés  et  les  cmlu^yons  n*slent 
^^  dans  la  cavilé  maternelle   et   on  les    trouve,  à   la   saison  convenahle, 
^m  occupant  le  fond  des  cavités  gastriques  des  colonies  femelles.  Les  colo- 
^B  nies  W)nt  en  ctTet  dioiques,  et  il  n'y  a  même  pas  chez  elles  d*hermaphro- 
•       dîtisme  successif,  car  on  trouve  chez  les  plus  jeunes  Fun  ou  Pautre  sexe 
déjà  reconnaissable. 

Les  cavités  gasiriques  se  terminent  en  cul-de-sac.  Mais  elles  ne  sont 
pa«  pour  cela  closes  et  sans  communication  indirecte  les  unes  avec  les 
autres,  La  masse  du  sarcosome  est  trîiversée,  en  elTel,  |»ar  un  syslcme 
exirèmement  irrégulier  Ae  larges  canaua:  vasculaire»  (51.  fig.  1,  en*} 
tapissés  d'endoderme,  qui   se  ramifient  et  s'anastomuseiil  en  un  large 


jj 


Fi  g.  r>«. 


t^l 


e/fui 


Forma  lion  d'un  boiir^Too  rhrx 

A  /c  V  o  n  ift  m  dt^tû  tu  m 

(d  a|K  Hickson). 
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réseau  et  s'oiivr{^nt  çà  et  \k  rlans  la  cavité  gastrique  des  Pûlypos.  C'est 
sur  les  hranches  snperlicielles  tle  ce  réseau  que  naissent  par  bourgeon- 
iienienl  les  iudivirliis  intercalaires  ((ig.  543),  nés  sur  les  points  où 
récartement  ries  Polypes  aînés  diverg^eauls  leur  laisse  la  place  de  se 

former.  Les  jeunes  [*olypes  sont  donc 
relies  à  leur  base  aux  canaux  endoder- 
miques  et,  par  ceux-c^î,  aux  Polypes  plus 
afrés  voisins.  Comme  il  en  a  été  de  même 
pendant  toute  la  vie  de  la  colonie,  tous 
les  Polvpes  se  trouvent  ainsi  eu  rapport 
par  leur  base  avec  les  !*olypes  plus  dgés 
voisins,  et  par  divers  points  de  leur  hau- 
leur  avec  les  Polvj^es  voisins  plus  jeunes. 
En  outre,  des  canaux  endodermiques 
établissent  des  unions  plus  ou  moins  di- 
rectes entre  les  Polypes  au  niveau  de  leur  partie  moyenne.  11  résulte  de 
cette  flisposition  \\uv  les  canaux  vasculaires  sont  de  plus  en  plus  nom- 
breux vers  les  parties  superticielles,  c'est-à-dire  jeunes,  de  la  colonie. 
Vers  la  base  ils  sont  rares.  Peut-être  même  s'atropbieut-ils  dans  les  parties 
anciennes.  Par  ce  système  de  canaux,  les  cavittVs  de  tous  les  Poly|ies  sont 
luises  en  rebitiuns  réciproques  et  les  sucs  élalmrés  par  chacun,  mis  en 
circulation  |mr  le  mouvement  ciliaire  des  cavités  gastriques  et  des  canaux, 
soni  distribués  à  toute  la  colonie. 

Il  existe  en  outre  dans  la  mésoglée  un  réseau  beaucoup  plus  lin  et  à 
plus  [letites  mailles,  mais  non  moins  irrégulier,  de  tracius  enfiodennique^ 
décrits  comme  des  canaux  capillaires  par  certains  auteurs  (\'o(.t  et  ViAii), 
et  qui  ont  sans  doute  la  signification  de  ramiiîcations  vasculaires, 
mais  qui,  d'api'ès  tlickso.-N  [95],  seraient  pleins  et  sou- 
vent réduits  h  une  seule  (île  cellulaire.  Os  cordons 
partent  des  canaux  vasrulaires  et  se  rattachent  par 
des  prolongements  de  quelques-unes  de  leurs  cellules 
à  un  réseau  de  ce! I nies  cïoT/ce^  endodermiques,  logé 
aussi  dans  la  mésoglée. 

Tout  cet  ensemble  nous  paraît  constituer  une 
même  formation  de  cordons  enflodermiques,  reliant 
les  P^dypes  h  travers  la  mésoglée,  et  dont  les  plus 
larges  seuls  sont  devenus  caoaliformes  et  se  sont 
ailaplés  à  une  fonction  circulatoire.  Les  autres, 
bien  que  non  creusés  d'une  cavité,  peuvent  néan- 
moins servir  à  conduire  à  la  mésoglée  les  sucs  amenés 
jusqu'à  eux. 

La  mésoglée  est  bourrée  de  spicules  en  oîguilles 
épineuses  (51,  ////,  3  et  lig.  îlii),  mais  nulle  part  ceux-ci  ne  se  soudent 
ni  ne  sVngrèneut  en  un  s(|uelette  continu.  Des  spicules  petits  et  isolés 
se  rencontrent  dans  l'épaisseur  des  parois  de  la  portion  exsertile  au- 


Fig.  5i*. 


DiTcrtca  forme» 

de  spicules 

d  '  A  h  y  o  a  lu  m  tligHa  tu  m 

id  jip>  UivksoD). 


ALCTONlDllS 


411 


Fig.  545. 


dessus  de  son  union  avec  le  sarcosome  et  au-dessous  de  la  base  des 
tentacules. 

Il  ne  nous  semble  pas  utile  d^insister,  après  ce  qui  a  été  dit  &  propos 
de  Tubipora  et  i'Heliopora,  sur  le  mode  d'accroissement  de  la  colonie. 
Chaque  Polype  s'accrott  par  son  extrémité  distale,  et  la  masse  du  sarco- 
some s'accroit  aussi  de  manière  à  ne  pas 
laisser  la  portion  souple  extensile  dépas- 
ser un  certain  maximum  de  longueur  (4  à 
l^cm  ;  du  niveau  des  plus  basses  mers  à  450  brasses  ; 
dans  les  parties  tempérées  de  toutes  les  mers). 

Sarcophyton  (Lesson)  on  difforo  par  sa  forme  on  champi- 
gnon avec  Polypes  émergeant  sur  la  face  convexe  du 
chapeau  et  par  ses  spicules  cylindriques  claviformes 
ou  en  aiguilles  verruqueuses  (Adriat.,  mer  Rouge,  oc. 
Indieu,  Australie,  Pacif.). 

Lobophytum  (Marenzeller)  est  formé  de  lobes  polypifères 
sur  un  pédoncule  nu.  Ses  spicules  sont  légèrement  dif- 
férents {mer  Rouge,  oc.  Indien,  Australie,  Moluques^ 

Anthomêstus  (Verrill'  est  formé  d'une  tt'te  arrondie  poly- 
pif(>n*  sur  un  court  pi^loncule  nu;  les  spicules  sont 
aussi  différents  (Norvège,  Atl.,  Pacif.  nord,  Japon). 

Sarakkê  (Danielssen)  est  pt^u  ramifié,  presque  subclavi- 

forme,  et  a  une  mésoglée  commune  peu  abondante,  riche  en  spicules  (Côtes  de  Norvège,  Tristan 
daCunha^ 

Kryatêllofênes  (Danielssen)  a  un  tronc  formé  d'un  pi^tit  nombre  de  cavités  gastriques  d'où  se 
détachent  en  hélice  à  pas  allongé  les  courtes  branches  portant  les  Polypes  (Spitzbeig); 

Nidalia  ((iray^  (fig.  f>46  et  IW]  a  les  Polypes 
émergeant  d'une  tèto  plus  ou  moins  renflée  qui 
surmonte  un  tronc  nu  (  Atl.,  Méd.,  oc.  Arcl.). 

Daniela  ^Koch)  a  les  Polypes  non  rétractiles,  ré- 
{landus  sur  toute  la  surface  d'une  colonii' 
dcndritique  (Naples) . 

Sinularia  \\\'.  Mayî  est  formé  d'un  tronc  nu  divi»' 
••n  plusieurs  courtes  branches  cylindriques 
pt)l>  piféres  au  sommet,  et  dont  les  intervalles 
S4>  prolongent  en  profonds  sillons  sur  le  tronc 
[ijtïo  orientale  d'Afrique). 

Metalcyonium  .Pf«*ffer)  s<'  distingue  des  précé- 
dents par  l'absence  de  siphonozoïdes  (Atl. 
sud-améric). 

Paralcyonium    (H.  Milne-Kdwards)  est   remar- 
quable' par  !«•  fait  que  sa  |)nrtie  inférieure  est  cx)riacx> 
ph*'rie,  tandis  que  la  partie  distal 


PlexQB  nerveux  et  muBciilatare 

circulaire  endodermiqne  chai 

Alcyonium  digitatum  (d'ap.  Hickton). 

■lelM  maiclM;  m«t  nerfb. 


Fig.  H7. 


yidalia  (Cereopêiê) 

Boeagei  va 

dans  Bon  ensemble 

(d'np.  S.  Kent). 


Polype  de  Nidalia 

(Cereopsis)  Boeagei 

(d'ap.  S.  Kont). 


à  la  péri- 
seule  polypifére,  est  molle  et 
dépressible  et  |K'ut  s»*  n'»tracter  dans  la  première;  pour  s'y  mettre 
â  couvert.  I^s  Poly[H*s  n'étant  pas  rétractiles,  on  pourrait  le  placer 
dans  les  Xeniinx^  parmi  les  genres  faisant  suite  k  Vœringia^  où 

nous  en  avons  plac/»  plusieurs  autn»s  rapportés  par  d'autres  auteurs  aux  Mcyaniinx  (côte 
dWlgi'-rie;. 
faicicularià  N'^iguier)  dont  son  auteur  \oudrait  faire  une  sous-famille  [Fascicularinrs]  en  diffère 
|>ar  le  fait  que  les  Polypes  sont  entièrement  distincts  les  uns  des  autres  jusqu'au  niveau  de 
la  eolonn»'  bastlain^  Lic^ZK-DirniiRas  a  montré  qu'il  n'était  CAipendaut  qu'une  csp^ci^  du  genre 
pn'H^*denl  (=  P.  FAward$i   (port  d'Alger). 
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'  10*  FAM.  :  SdBJuxowTWM  \p,  f,  Gw^onnc^a  (Verrill!,  j>.  p,  .Uri^w  (Grar)»  p,  p.  fîor^o- 

nidst  ;Dana\  p.  p.  Scierartmia  (Wright  et  Studer^  Pttudaxomia   Koch)].  Spicuies  réuni» 

ou  fusionnés  en  un  polypier  axial  dressé,  dendriforme,  recouvert  par  un  sarcosome 
dans  lequel  sont  noyés  les  Polypes,  mis  en  relation  par  un  réseau  de  canallcules  et 
par  un  système  de  larges  canaux  endodermfques  pé risque lettlques. 

1,  —  FoljfpUr  fragile  êaui^mt  mal  délimitée  formé  de  ipkiUei  mal  aggloméra  par  âimpU 
wtrieûHm  4m  as^ec  inierpOÊttion  d'une  minime  quantité  de  tÊàHance  wmér  [HMuxt^rEA 
(B.  Miln^-Edwards]  ;  Fabaooegiacem  {KûlULer];  Bmiammidm  (Wrî^t  et  Studcrij. 

Solenocaulon  (Gray)  (fig,  5t8K  La  colonie  est  dressée,  dendriforme,  non 
cjliodriqueou  conique  comme  d*ordinaire,  mais  rubanée,  en  ce  sens  que, 
sur  la  coupe  Je  tronc  et  les  branches  se  montrent  aplatis  avec  deux  faces 
bien  dislincles,  L*une  des  faces  est  recouverte  d'un  sarcosome  abondant 

oii  sont  engagés  les  Polypes;  Taulre  face 
est  formée  par  une  lame  squelettique 
consliluce  par  *les  spicuies  très  nombreux, 
très  serrés,  réunis  par  un  maigre  réseau 
de  substance  cornée,  et  recouverte,  du  côté 
opposé  au  sarcosome  polypifère,  par  un 
simple  ectoderme  doublé  d'une  mince 
lame  de  mésoglée.  Dans  le  sarcosome, 
les  Polypes  sont  réunis  par  un  fin  et  large 
réseau  de  canalicules  endoderniiques;  ces 
canalicules  se  mellenl  en  rapport  par 
quelques-unes  de  leurs  branches  avec  une 
couche  de  canaux  eododermiques  plus 
larges,  longitudinaux,  recouvrant  la  lame 
squelettique  sur  la  face  polypifère.  La 
lame  formant  la  colonie  est  courbée  en 
gouttière,  concave  sur  sa  face  non  poly* 
pifère.  On  peut  considérer  cette  forme 
comme  faisant  transition  avec  celles  oft 
les  Polypes  sont  réunis  seulement  par  une  épaisse  membrane  stoloniale 
encroûtante  comme  cbez  Sympodium,  en  supposant  seulement  que  cette 
lame  a  soudé  ses  spicuies  en  un  squelette  du  côté  du  support  et  que  le 
tout,  quittant  ce  support»  s'est  redressé*  Cependant,  dans  le  tronc  et  les 
grosses  branches,  la  structure  tend  à  se  rapprocher  de  celle  des  formes 
à  axe  central  que  nous  allons  bientôt  rencontrer,  par  le  fait  que  la  gout- 
tière formant  la  colonie  se  ferme  en  cylindre  fendu  longiludinalement 
et  que  la  couche  des  gros  canaux  se  montre  aussi  sur  la  face  polypifère  ; 
il  suffirait  que  le  cylindre  se  fermât  tout  à  fait  pour  que  le  squelette 
devînt  central,  ne  difTérant  de  celui  des  formesélevécs  du  groupe  que  par 
la  présence  d*une  cavité  axiale  tapissée  d^ectoderme.  (Taille  doq  indiquée; 
Australie,  Philippines,  Moluques). 

SoteroBohnocautùîi  (Germanos)  et 

àHaiâcoiofenooaulon  (Germanos)  soat  des  sous-genres  du  précédent. 


SùUnocaulon  Grayi  {d'ap.  8tiid«r). 
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Fig.  5V9. 


Leucœllê  (Gray)  est  une  forme  voisine,  en  apparence  plus  primitive  encore,  mais  mai  connue 
(Australie). 

Semperina  (Kolliker)  est  au  contraire  plus  différencié,  sa  forme  est  plus  cylindrique  et  son 
squelette  est  axial,  mais  encore  excentrique,  avec  les  Polypes  prédominants  d'un  côté 
(Philippines). 

Suberia  (Studor)  est  tout  à  fait  cylindrique  vi  son  squelette  est  bien  central  (Montevideo,  Nouvelle- 
Zélande,  Australie). 

Anthothela  (Verrill)  est  parfois  simplement  encroûtant,  plus  souvent  dressé,  ramifié;  ses  Polypes 
Uf  sont  pas  rétractilos  rtso  prol^^ont  seulement,  à  Télat  de  contraction,  par  la  base  de  leurs 
tentacules  incurvés  en  dedans;  le  fond  de  leur 
ca\ilô  gastrique  confine  à  Taxe  (Nouvelle- 
Ecosse,  Pacif.,  Amer,  éqiiat.). 

Paragorgia  (H.  Milne-Edwards)  (fig.  549  et  550). 
Les  Polypes  sont  rélractiles  dans  des  calices 
verruciformes  et  sont  de  deux  sortes,  auto- 
zoides  et  siphonozoides,  ces  derniers  sans  ten 
tacules;  le  po- 
lypier n'est  pas 
nettement    sé- 
paré du  sarco- 
some  ambiant 
(Côtes  de  Nor- 

v^g©). 

Briareum  (deBlain- 
viUe)  (fig.  551) 
furme  des  mas- 
ses dressées,  ir- 
r^li^^emenl 
lobées  ;  le  po- 
lypier est  mal 
d«''fini,  traversé 

par  les  gros  canaux  enilodermi(|ues  ;  les  Pul\^pes  sont  entièrement  rétractiles,  mais  sans  calices 
(Floride,  Norv?*ge). 

Ct»s  genres  sont  généralement  réunis  ;ivec  SolernKmilm  dans 
une  sous-famille  [Briareinx]  ;Studer  et  Wright)]. 

Titanideum  (Agassiz»  ressemble  à  Drmreum,  mais  son  |)olypier  est 
bien  distinct,  moins  spongieux  ((^aroUnes). 

Spongioderma  (Kolliker)  est  de  nouveau  cylindricjiie,  dendriforme, 
avec  un  pol>pier  bien  défini,  à  la  surface  duquel  sont  apphqués 
les  canaux  longitudinaux;  les  Polypes  sont  rétractiles  dans  di*s 
calic«*s  (Cap  d»»  lk)nni'-Iils|M'Tancej . 

iciligorgia  lUidlev)  est  comme  le  pnVédent,  mais  au  lieu  d'avoir  un 
contour  cylindrique,  il  est  irn'guli^Tenient  prismatique,  et  les 
Polypes  ém«Tg«'nt  dans  des  sillons  creusés  dans  les  arêtes  longi- 
tudinales ((iuadelou|XN  détroit  de  Torres). 

Ces  genres  sont  ordinairement  rémiis  en  une  deuxième  sous- 
famille  [Sp(m{iMennina'  (Wright  et  Studer)]  et  les  deux  sous- 
familles  n''uni«'s  en  un  groupe  compté  comme  famille  [Briareacea 
(II.  Mihh'-lMUanIs)  ;  Parat/ordiarcx  (Kolliker);  Briareïdx 
.  Wright  et  Studer  ]  que  nous  pouvons  ac(M'pt»Tcomme  sous-famille. 

i.  —  Spiculex  peu  nomhreiu,  emptitèn  dniiH  une  nbandante 
nulfHtatice  aimée,  formant  tnn$i  un  jHdypier  fn me  et  muple[p.p. 
Si  LKHotumaiArE.E ( Kolliker) ; SrLKuoaouGiD.E (  Wrightet Studer);. 

Suberogorgia  (Gray,  emend.)  forme  des  colonies  dressées,  dendritiques,  à 


Deux  Polypes 

de  Paragorgia  nodosa 

(d'ap.  Korcn  et  Danielssen). 


Paragorgia  nodosa  demi-grandeur  natorelle 
(d'ap.  Koren  et  Danielosen). 


Fig.  &51. 


Ilriareum   Frielei 

(d'op.  Koren 

et  DaniolHHcn). 
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longitudinaux  i|ui  passent  entre  les  cavités  gastriques  des  Polypes  et  se 
mettent  en  raitport  avec  ces  cavités  dans  toute  la  hauteur  de  leur  portion:! 
imniergée  par  un  grand  nomljre  de  courtes  branches  transversales 
(Ashwortli  [i9oo]).  Cela  ajoute  un  élément  important  à  la  solidarité  de 
la  colonie.  Les  tentacules  ont  de  chaque  coté  3  rangs  de  pinnules.  Les 
spicules,  petits  et  ovales  ou  discoïdes,  rappelant  des  globules  du  sang, 


Fig.  w^27. 


V 


«et 


'  .^- ^ 


Fig.  &i«. 


^ 


Xcnta  HichâûnL 
Coupe  transTOTSûle  montrniit  le«  filaments  nerveux 

îriclas  dfina  la  mésog°léc  (cî'ap,  Ahhvvorth). 

cud.,  DC^LQatueystcâ;  ««(.,  octoderaie;  «aA.t  cDdodcrmi)  ; 

■■■(•t  méftogléu;  niT.i  tllaincnls  uarvuux. 


Sptcuica  de  X^nîa  Garcùe 

(d^op.  Bourne)* 


sont  contenus  dans  les  cellules  ectodermiques  qui  se  prolongent  dans 
la  mésoglce  en  traînées  continues  avec  l'ectoderme.  L*animal  présente 
uue  mollesse  particulière  grâce  au  faible  dévcloppeineui  de  ses  spicules 
J3cm  j  iiiçr  Rouge,  oc.  IndieD,  Mozamlïîquep  Célébes,  Padf.  équat.,  Auslralie,  Moluques) 

AsHWORTH  [99]  vit*nt  d^  doaopr  à\mù  espèce  de  Xaiia  ane  monographie  détaillée  doà 
Qoiis  extrnirons  qiïdt|iies  «létails  complément  aires,  ham  le  tronc  commun  à  un  faisceau  de 
Polypis,  la  couche  méso^'lt'vane  (fig.  5â9,  tfuifj.)  ijpparb-nanl  à  chaciue  individu  est  plus  deost; 
el  se  distingue  nettement  do  la  mésoglêe  commun t^  do  re m [) lissage  (fig.  53(K  muij,).  Il  y  stè 
un  caractèro  distinclil  int/Tessaiil  \mr  rap[K)rt  aux  Alcyons.  Dans  cette  mésoglé**  eoramuno, 
en  outre  du  système  do  canaux  sufKTliciels.^  sont,  entre  les  Folypt^s,  des  canaux  longiludiuîiux 
(fig".  5!àU  et  5ît0,  m.}  qui  parcourent  toute  ta  hauteur  du  faisceau  et,  par  des  canalîcules 
lal(5raux,  se  metleuten  relation  entre  eux,  avec  les  canaux  sup^Tfieiels  et  avoc  les  ca\itês  des 
polypes  voisines.  En  bas,  les  canaux  des  diverses  catégories  se  jettent  dans  un  rrseau  commun 
où  se  perdent  aussi  tes  cavit(^s  des  Ppl\7>es.  Les  cloisons  dorsales  des  Polypes  ont  seoles  de* 
enti^Toïdes  (fig,  5^9,  f.  m.).  Les  Ijourgeons  naissent  toujours  au  tjord  externe  de  ïa  partie  ter- 
minale du  faisceau,  au  point  uù  les  l*oly|>eâ  externes  du  faisceau  deviennent  libres,  d'un  des 
canaux  communs  du  s)slême  superficiel;  après  leur  formation^  ils  allongent  leur  cavité  le 
long  du  faisc<'au;  il  est  probable  qu'ils  finissent  p:ir  atteindre  la  base,  car  sans  cela  le  faisci^au 
ne  saurait  rester  cylindrique  comme  c'est  le  cas.  Ici  aussi,  la  dioïcité  des  colonies  a  et»» 
coustak^e. 
Heteroxenia  (Kdliker)(fig.  oiii),  sans  doute  non  distinct  gcnériquement  de  Xaiia,  forme  un  fais- 
ceau dressé  où  la  mésoglée  est  plus  épaisse  et  où  les  Poly[ies  sont  réunis  presque  jusqu'à  leur 
extrémité.  Il  présente  deux  sortes  de  Polypt^s  :  les  Polypes  normaux  autozttides^,  qui  oui, 
cotnme  chez  Xmia^  3  rangs  de  [liunules  de  chaque  côté  et  des  f^ilypes  aborlifs,  les  Hpho- 
zokii'ëf  k  tentacules  réduits  â  Av  courtes  papilles-^  stériles,  ri  dont  la  cavité  gastrique,  au  lieu 
de  se  prolonger  ]ust|U*au  pied  de  la  colouie  comme  cela  a  heu  pour  tou:s  les  auluzoïdes^ 


I 


I 


A'enia  flic k ion L 

C<ittp«  longiiydîn«le  de  lu  ré|^ioii  où  les  Polypet  etotit  inciu»  loui  un  octoderme  commun. 

l>«n»  Jn  r:Avtlé  ^onirique  cm  n'a  po>  fig^ur^*  Icn  mtisacA  j^nîtale»  qui  j  «^luieiil  contenue» 

pour  mrtlrr*  inicut^  en  «Ividcnco  hi  cuviié  gastrique  (d'iip.  Ashworihj. 

9%,^c\u\maum  m#»riit<iirfiiUi«ft  ;  ri.  Ii«,  clninoii  dr«rs«l«;  cl*  v**  Hmion  vantrulc^;  cv.  |f.,  c«viU^  Kiistriqui'  ilot> 
l'olvpfli;  r*  Ml*,  «tiltroidon  don  rloiROtt»  dorMicm;  |:tm«  irfy  nMiH»  génttjilfH  millf'M;  ■&•(:«»  m*''!iOgl^t'. 

êpHulêrîM  (Vnînncii'nm-s  »  romprenanl  le«i  t^^pk'fs  ili'nth'itiirmi's  slu  j?<*nr*'  Xenia,  dovriiit  auftsi 
^an*  doiilc  ^in»  considAn*  romrm^  un  s>iianrmc  ou  tout  au  [dus  un  souf-geiiro  dii  ce  dernier 
(Mo/^tnhiqtir']* 

C«râCocai//on    iimg**rseiit  (oriDi'  un  tronr  iiidÎTiA  couvi-rl  d'unr  fuliriili-  rurmV  Umw  ^itM'  de 
Bolhiùe). 


Xenia  liichëoni.  Coupe  tran&Tcrsale  de  la  région  où  les  PoJypes  ionl  iiicjus 

sou»  un  ectoderme  commiiitii  (d'ap.  Aiihwortb]. 

oI.t  cloisons  m^dontériques;  cn«f  cauaux  ettdudermiqufjs;  cv^i^.,  cavUiS  gastriquis;  eet.*  ectodenn^ 

conuuuti:  ^K.,  m^iseasgéailalc:»;  mviT'»  mésoglâe. 


Vmringla  {Daoiol^st^n)  {Og.  532  el  n33).  Ici, 
chez  les  colonicîî  adultes,  ce  sont  seule- 
ment les  fondateuiâ  de  la  colonie  qui 
descendeut  jusqu'à  la  niemhraoe  basilaire, 
les  aulres»  Ijourgeoiiués  plus  iard  sur  les 
caualicules  endodermiques  du  tronc  ou 
sur  les  parois  des  Polypes  aînés,  coni- 
mencent  a  di  fie  rentes  hauteurs  au-dessus 
de  la  base  et  se  détachent  du  tronc  à  dilTé- 
rents  niveaux.  La  colonie  se  présente  sous 
la  forme  d'un  tronc  puissant  d'où  se  déta- 
chent, sur  toute  sa  hauteur»  de  grosses  el 
courtes  branches  qui  hientôt  se  résolvent 
en  quelques  bouquets  de  télés  divergeantes 
de  Polypes.  Sous  Tectoderme  est  une 
couche  assez  épaisse  de  mésoglée  com- 
mune» où  circule  un  abondant  réseau  de 
canalicules  endodermiquesqui  se  niellent 
en  rapport  avec  les  cavités  des  Polypes. 
Sa  présence  iTempéche  pas  d'ailleurs  que 
Ton  voie  se  dessiner  au  dehors  hs  cavités 
des  Polypes  sous  la  forme  de  bourrelets 


Portion  d'une  coupe  loii^itudîn 
d  7/r  tc/aj-a  n  i*a  Efiz  a  heik  *■ 
(d  ftp*  bourtii;). 
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longitudinaux  saillants,  qui  se  poursuivent  dans  les  branches.  Mais  ces 
canaux  sont  en  nombre  relativement  très  faible,  une  vingtaine  dans  le 
tronc.  Pour  le  plus  gran«l  nombre  des  Polypes,  en  effet,  la  cavité  gas- 
trique, après  avoir  présenté  pendant  quelque  temps,  dans  sa  partie 
dislale,  un  diamètre  normal,  s'atténue  en  un  très  étroit  canal  endoder- 
mique  dont  la  cavité  finit  même  par  devenir  virtuelle  et  qui  se  place  au 


Fig.  £33 


Vffriagitt  dr^opsû 


V^ringiu  mirahilit 
(d'spt  Uanîekiea). 

3) 


centre  de  la  couche  formée  par  les  larges  cavités  gastriques  périphériques 
pour  finalement  s'ouvrir  dans  Tun  d'eux.  11  y  a  des  spicules  dans  la 
mésoglée  périphérique  ainsi  que  sur  les  parois  des  portions  exsertiles 
des  Polypes,  mais  on  n'en  trouve  que  peu  ou  point  dans  les  cloisons  de 
mésoglée  séparant  les  cavités  gastriques  dans  le  tronc  et  les  branches. 
Les  Polypes  sont  isolés  ou  groupés  (»n  faisceaux 
Jusqu'à  'lly^^  de  haut  sur  25mm  de  «liamètrc;  Atl.  par 
1267'",  oc.  Arct.). 


Fig.  534. 


O'  l»ourgoonn<>m('nt  dirocl  des  blasiozoïtos  sur  les  Polypes 

f(>ndat«'urs  est  bien  oxceptionnel,  si  iiiAuk»  il  rst  nVl,  et  Ton 

p»'ut  se  d«'inand»T  si  Damelssen  a  bien  (d)serv(^,  car  c'est  une 

rèjrle  piiérah*  que  partout  où  il  y  a  des  canal ieules  endinler- 

niiqu«'S  dans  la  nn-soglée,  c'ist  sur  eux  qu«'  bourgeonnent  les 

nouveaux  individus. 
Fulla  Ihanit'lssi'ii  ,  qui  nionlrr  par  la  disposition  de  ses  branches 

un«'c«Ttaine  svnu'tri»'  bilat»'Tale  'oc.  Arct.), 
DuvA  (l)ani«*lssen\  qui  a  h*s  branches  plus  longues  et  généralement 

plus  ramifiées  et   les  l*ol\pes   non  réiracliles  (mer  du  Nord, 

oc.  Arct.), 
Drifâ  ,I)ani«'lss«*n),  (|ui  a  les  branclus  principales  épaisses  et  cou- 
vertes de  [leliis  ramraux  garnis  tout  autour  de  Polypes  non 

rélractili's  (oc.  Arct.  , 
Bêrathrobius  il)aniclss<*n)  (fig.  î'M  ,  «mi  buisson  ou  arlK)rescent 

à  ramification  plus  étendue,  à  spicubs,  fort  abondants,  orienU's 

transversalement  dans  la  partie  inférieure  du  coq^s,  longi- 

tudinal«*ment  vers  le  haut  et  dans  les  tentacules  Oc  Arct.i, 
Qênemiâ  (Marenzeller),  dressé,  ramifié  ou  parfois  tubiTeux,  avec  fort  peu  de  mésoglée,  mais 


Barathrobius  digiiatuê 
(d'ap.  Danielssen). 
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Fig.  ^7. 


r 


Formation 

du  sqiielcHle  de 

Gorgonia  t^ni'ifiinii 

(d*«p.  Koeh). 

»q.,  &qnelo1tc. 


continue  (répilInHiuni  C€lrHlermique  quilosécrèlo  et  le  revêt  dans  toute 
son  élendue,  en  sorte  que,  bien  que  cootcnu  à  l'intérieur  du  sarcosome, 
il  est,  morphologiquement,  extérieure  i'anioial  (lig,  557 
el  558). 

Pour  coocevoir  bien  nettement  sa  sisfnification,  il 
faut  le  suivre  dans  son  développement  chez  un  genre, 
où  il  soit  bien  connu,  chez  la  (ior^'one,  par  exemple, 
où  le  polypier  est  entièrement  corné. 

Le  jeune  oozoïte  fixe  ne  dilTère  en  rien  de  celui  que 
nous  avons  décrit  ptiur  le  type  des  Oclantliides  et  n'a 
encore  aucun  si|ueleUe,  BientAt,  entre  Tectuderrae  qui 
revôl  la  base  fixée  et  le  sol,  apparaît  une  mince  lamelle 
cornée  sécrétée  par  cet  ecluJeruic  (fl^^  557  sy,).  Cette 
lame,  dès  sa  formation,  se  montre  convexe  vers  le 
Polype,  en  forme  de  verre  de  montre,  et  refoule  Teclo- 
derme  dans  la  cavité  gastrique.  Bientôt  une  se<-tinde 
lamelle  se  dépose  sur  la  première»  jtlus  convexe  et  jdus  saibnte»  el 
refoulant  un  peu  plus  loin  le  plancher  de  la  cavité  gastrique.  Le  processus 
continue  et  ainsi  s'élève,  entre  le  sol  et  le  Polype^  qui  ne  cesse  pas  de  la 
recouvrir,  une  colonne  sf|uelettîque  suudée  au  sol  par  sa  base  et  «[ui  est 
le  rudiment  du  poly])ier. 

Si  cette  culonne  restait  axiale,  elle  soulèverait  sur  son  sommet 
roozoïte  [irimitif.  Il  n*en  est  [las  ainsi  :  elle  est  excentrique,  en  sorte 
que  celui-ci  se  trouve  bientôt  relégué  sur  ses  côtés  (Ii|Lr.  558)*  En  s'ac- 
croissant,  et  refoulant  devanlcllc  le  plancher  de  la  cavité  gastrique,  elle 
aiqilique  ce  plancher  contre  un  point  de  la  paroi  latérale  supérieure  el 
détermine  entre  les  feuillets  accolés  une  soudure  qui 
sépare  de  la  cavité  gastri(]ue  un  diverticuic  tapissé  d'en- 
doderme et  en  communication  avec  elle  par  nu  ou  deux 
orifices  rétrécis,  (le  diverticule  est  le  premier  rudiment 
des  canaux  endodermiques  qui  se  développera  par  lui- 
même  pour  former  le  système  de  ces  canaux  dans  la 
future  colonie.  Déjà,  il  fonctionne  comme  organe  blas- 
logénétique,  car  c'est  lui  qui,  en  bourgeonnant  vers 
recioderme  qui  slnvagine  à  sa  rencontre,  doune  nais- 
sance au  premier  blastozoïte. 

Il  n'est  pas  besoin  de  plus  longues  explications  pour 
comprendre  comment,  par  la  continuation  de  ce  proces- 
sus, se  formera  rensemble  île  la  colonie  avec  son  poly- 
pier. Mais  il  nous  faut  donner  sur  ce  dernier  quelques 
détails  complémentaires,  L'ectoderme  invaginé  qui  le 
revêt  est  formé  de  cellules,  d'abord  cubiques,  et  qui 
restent  telles  vers  le  haut,  dans  les  parties  jeunes  en  voie 
d*accroissement  actif,  mais  qui,  ilaus  les  parties  plus  âgées,  devieiuient 
peu  à  peu  aplaties*  Cet  épithélium  sécrète,  extérieurement  à  lui,  la  sub- 


Fig*  568, 


Jii^iitie  colonie  ile 

n<*  présenltint 

encore  que  deux 

Pfilypcsel  1(1  iâ  sa  Ht 

voir  par  traiiiipa- 

retice  te  squdcUo 

(cl'ap^  Koch). 


Fig.  5â», 


K&N'i 


% 


«u 


Coupe  trutisvcraale 
d*Uiiie  br&ncbe  de 
Gorgonia  fa^'oHnii 

(d'il p.  Koch). 
ev.,  partie  i-cnlraln  du 

durmc;  m«g:.,  iiv^^o- 

HphtiriqiJti  du  »qiie- 

IditO. 
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stance  cornée  qui  forme  le  polypier.  Les  ramifications  se  montrent  sous 
la  forme  4" une  petite  tubcrosité»  voisine  du  sommet,  laquelle,  peu  à 
peu,  s'accroît  en  une  branche. 

La  structure  est  le  résultat  du  mode  de  formation > 

Chez  la  Gorgone,  le  tronc  (et  il  en  est  de  même  des  branches)  est 
formé  de  petites  coupoles  cornées  (lifr.  551*  a.),  superposées  dételle  sorte 
que  chacune  est,  vers  ses  parties  centrales, 
assez  éloignée  de  la  précédenle,  tandis  que 
sur  ses  bords  elle  s'en  rap- 
proche et  finit  par  se  sou-  ^'^*  ^**^"  é^:)^c>\<^^o> 
der  à  elle  directement,  sans 
espace  inlerposé.  Do  là  ré- 
sulte que  chaque  nouvelle 
lamelle  accroît  beaucoup 
plus  la  hauteur  que  la  lar- 
geur, d'où  la  forme  géné- 
rale, réduclihle  a  un  cône 
extn>mement  allongé* 

11  y  a  même  deux  par- 
lies  à  distinguer  dans  ce 
cône  :  une  centrale,  médui- 
laire  (fig*  ;>60,  n>.),  formée 
par  les  étages  successifs  de 
cou|ioles  dirigées  perpendi- 
culairement à  Taxe  et  séparées  par  des  cavités,  Tautre  périphérique 
(fig.  5(»l),  s</.),  corticale,  formée  de  lamelles  concentriques  et  toutes 
soudées  ensemble  sans  espace  inlerposé,  La  partie  médullaire  a  le  même 
diamî-tre  dans  toute  la  haiileur  du  polypier,  mais  elle  ne  forme  à  la 
hase  (]u'une  faible  partie  du  diamètre  total,  tandis  que,  vers  le  sommet, 
elle  forme  ce  ilianiMre  presijue  tout  entier;  la  partie  corticale,  au  con* 
traire,  est  épaisse  à  la  base  et  se  réduit  à  rien  au  se j omet  du  Ironc  et 
des  branches*  Les  espaces  com|>ris  entre  les  cou[ioles  de  la  partie  médul- 
laire ne  sont  pas  vides;  ils  sont  formés  seulement  d'une  substance 
beaucoup  pi  un  molle  que  les  coupoles  et  que  la  partie  corticale*  Cett<' 
parti<î  médullaire  est  la  [iremière  à  se  charger  de  calcaire,  non  dans  la 
tiorgone,  mais  dans  d'autres  genres.  Ailleurs  eticore,  la  sub.slance  est 
cornéo-t:alcaire  dans  toiile  son  étendue,  avec  des  priqn^rtions  variées  de 
I*un  t»t  de  l'autre  élément,  linfin,  nous  verrons  même  *pje,  dans  certains 
cas  {hiê),  le  polypier  peut  ôtre  formé  *le  disques  alternatifs  de  substance 
calctire  et  dp  matière  cornée. 

Mais,  ce  qu  il  faut  bien  retenir,  c'est  que,  dans  tous  les  cas,  la  sub- 
stance calcairo  est  sécrétée  en  même  temps  que  ta  matière  cornée  et 
par  li»?4  mêmes  cellules  ectodermiques,  exlérieu rement  à  elles,  et  que 
les  Hpicules  de  la  mésuglée  suus-jacente  ne  prennent  aucune  part  à  sa 
formaliou. 


)ô'* 


Q* 


Coupf^  luîigîtudmnle 

de  1  exlrémité  terminale 

dci  «quek^tlG  cl  du  «arcoioiue 

coritî^u  cheï  Gorgttnia  Cayotinh 

(d'np.  Ko€Îi). 

c,  coupotes  eornéL^t;  «ot*^  cçto- 
durin»    rurmjilijur  du  »(|iM}lt]lltt; 
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GENRES 

'  f  FA  M.  :  GoROQXŒM  [Gôrgonidœ  (Dana,  p.  /).,  Verrilj),  Qimjomûcex  (H*  Miliw? 
EdwardSj  p.  jfJ.l],  Polypier  corné  avec  peu  ou  pottit  de  calcaire;  colonies,  ordinaire- 
ment ramifiées  dans  un  plan,  avec  tendance  à  raplatissement  des  branches  dans  ce 
plan  et  â  une  distribution  des  Polypes,  rétractiles  dans  des  calices,  en  séries  fongf- 
tudlnales  sur  tes  côtés  ou  stir  les  faces  des  branches. 

Gop^onidi  (Linnicus,  emend.  Verrill)  (53,  fûj,  i  et  2)  est  à  peu  près  notre 
type  inorphotog-iqoc.  Son  polypier  est  corné  et  nous  avons  fait  con- 
naître sa  strnclure,  La  colonie  étale  ses  branches  en  éventail  dans  uû 
plan  el  parfois  piMjt  les  anastomoser  en  réseau.  Le  tronc  et  leslirauches 
sont  apliilis  el  c  est  sur  les  deux  Lords  que  s'insèrent  les  Polypes  enliè- 
remenl  rélractiles  dans  des  calices  (Quelques  décimèlres;  AU.,  Médit,  Goïfe 
de  Bengale,  50  à  100  brasses.) 

Eugorgia  (Verrill)  en  diffère  surtout  par  dea  caractères  di*  spiculx^  (Cûlesoccid,  lîi^  i'Amt^r.].     ^H 
Swfftia  (Duchassaiiig  r^tMichi^lotti),  ih  mf^rae,  iH  en  outre  surnblf  avoir  du  calcaire  dans  son  polvpi^i 

(Indes  occid.). 
Dafiietssûfifê  fivk^)  a  snn  fîolynïfr  cylindrique  non  ramifû'*  (Xorvp^e). 
Câiffstephanus  (Wright  et  SludiT)  i^i  |khi  raniifi<\  a  les  l>rancliës  disposées  à  angle  droil  sur  k 

tronc,  lis  Polyps  priacipalemeol  laltTaux,  le  jiolypiiT  curiiéo-calcaire  (lie  do  rAscrnsimi. 

PaciL  anii'r.  cquat.J. 
Stenogorgta  (Verrill)  a  de  nouveau  Iv  fHtlypier  corne,  les 

Polypes  orienlés  eu  st-riet^  longitudinales  ou  e[tars<^s, 

courbés  en  dedans  à  l*etal  de  retracUon  (AtL,  Nor- 
vège). 
ieptogorgia  !JL  Milne-Edwards,  é'Wi/'/irf.  Verrill.)  [fig.  561) 

a  entre  ses  branches  des  anastomoses  si  fréquentes 

qu'il   peut  Mre  dit  réticulé   (Cùles  occid.  d'Afrique, 

occid,  el  orient.  d'Amérique,  Pacif.,  Australie). 
Lophogorgia  (H.  Milue-Edwardsi  a  les  branches  aplaties 

comme  d'ordiuaire  daus  celle  famille,  sauf  au  bout  où 

elles  sont  cylindriques  ;  les  Poîypi^s  sont  dépourvus  de 

calir-es  el  si  cruaplètement  rétraeliles  qu'ils  disparais- 
se nt  tout  à  fail  à  l'état  de  conlraclinii  (Ojtes  urieul. 

d'Afrique. 
Pfatycaahs  (Wright  <'t  Studer!  a  Irs  Polyiies  pourvus  de 

cal  ires;  son  jwlvpier  est  aplati,  comprimé,  particlle- 

nienl  caleaire,  surtout  dans  Taxe  des  l*rancli<  s  (Mer 

de  Bautta). 


Fig,  5«l. 


lodividu  Ttgé  àti  13  joart. 
(d'op.  Wilson). 


Hywenogùrgia  (Valenciennes)  semble  fort 
di Ocrent  de  iiori/onia  au  premier  aliord; 
il  ne  forme  pas,  en  elTet»  un  arbuscule, 
mais  une  large  feuille  à  parenchyme  continu.  Un  examen  plus  attentif 
montre  que  ce  parenchyme  e&l  formé  par  le  seul  sarcosome*  tandis  que 
le  polypier  corné  forme  à  rinLérieur  un  arbuscule  ramifie»  lout  comme 
chez  la  Gorgone,  Les  Polypes  sont  sur  les  deux  faces,  réunis  dans  le  parcn* 
chyme  par  le  système  des  canalicules  superficiels  qui  les  a  suivis,  tandis 
que  les  grands  canuux  longitudinaux  sont  restés  le  long  des  branches 
du  polypier,  sur  les  côtés  situés  dans  le  plan  du  parenchyme  (ÎO*""; 
Ail.  amer,  équat.). 
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Ph/togorgia  (H.  Milno-Edwards)  mi^rito  à  peine  do  former  un  sous-genre  du  prêchent  dont  il  ne 

diffbre  que  par  rariastomose  en  r(^seau  des  branches  du  polypier. 
Phycogorgiâ  (Valenciennesl  est  de  même,  mais  les  branches  du  polypier,  au  lieu  d'être  étroites, 

sont  elles-mêmes  élargies  comme  les  feuilles  d'un  Fucus,  et  le  sarcosome  ne  fait  que  combler 

les  faibles  intervalles  qui  le  séparent  ( A tl.  amer,  équat.). 
Xlphîgorgià  (H.  Milne-Edwards)  a  la  forme  d'une  feuille  découpée  en  lames  étroites,  gladiiforme«, 

ayant  pour  axe  les  branches  très  comprimées  du  polypier,  et  formées  pour  le  reste  par  le 

sarcosome  étalé  (AU.  amer,  équat.). 

■  2»  FAM.  :  MvRicEiyjE  [Muricea  (Lamouroux),  p,  p,  Primnoacex  (H.  Milne-Edwards), 

Muriceadx  (Studer).  Muriceidx  (Vorrill)].  Polypier  corné;  spicules  très  développés, 
épineux,  faisant  saillie  à  la  surface;  Polypes  partiellement  rétractiles  dans  des  calices 
armés. 

Anthomuricea  (Wright  et  Studer).  Sur  le  polypier  corné,  en  arbuscule 
dressé,  s*étend  un  sarcosome  peu  épais,  sur  lequel  les  Polypes  sont  assez 
clairsemés.  Toute  la  surface  du  sarcosome  est  hérissée  par  les  pointes 
des  spicules  sous-jacents  qui  se  dressent  perpendiculairement  à  elle.  Les 
Polypes  sont  pourvus  d'un  calice  à  8  dents,  bien  armé  do  spicules  qui 
avancent  leur  pointe  dans  ces  dents.  La  portion  moyenne  de  leur  partie 
exsertile,  celle  qui  est  comprise  entre  le  calice  et  les  tentacules,  est 
invaginable  dans  le  calice.  Les  tentacules  ne  sont  pas  rétractiles,  ils  se 
rabattent  seulement  sur  la  bouche;  mais  comme  leur  base  est  armée  à 
sa  face  externe  de  spicules  en  chevrons,  ils  forment,  ainsi  rabattus,  une 
sorte  d'opercule  assez  efficace,  fermant  Torifice  du  calice  [20  à  40*^";  Médit., 
FatagODJe,  25  à  140  brasses). 

Tous  les  genres  ci-dt'ssous  ne  diffîTont  du  précédent  que  par  des  caractères  secondaires 

|K>rUint  principalement  sur  la  forme 

des  spicules,  la  disposition  del'opcr-  Fig.  562.  Fig.  563. 

culo,   Tar rangement  dos  Polypes 

sur  h's  branches,  etc.  : 
Acanthogorgia  ((irav)  (fig.  tM)  (AU., 

Chine,  Philippines,  Nouvollr-Hri'- 

tagne,  NouvrIh^Ecoss«'\ 
Paramuricea  ;Kolliker)  ((^ôlos  do  Xor- 

v«'gi',  AU.,  Torro-Nouvo.,  Auslralio, 

îlos  Salomon], 
Aitromuricea  ((iormanos)   M()lu(|urs;, 
Hypnogorgia  (Duchassaiiig  ol  Micho- 

lolU;  ((iuad«'loiiïM'\ 
Muriceides  (Wright  otSludor^  (Açoros, 

c/)tos  de  Norvogr,  Philippinosl, 
Clematissa  (Wright  ol  Studrr)  (Aoorrs 

par     ii35n»j   Tristan   d'Aounha, 

î'atagonii*), 
Vilhgorgia  (i)uchassaing  ot  Mioholotti)    fi 
Dendrogorgia  ;Duchass;iiug)  ((iuad«'Ioup<.'\ 
Anthogorgia  (Verrill)  ((^hin«',  Japon,  Pacif.  ariiôric.  équat.), 
Plêcogorgia  (Wright  ot  Studor;  (Ilo  Saint-Paul), 

Echinomuricea  (Vorrill)  (Philippines,  Dôtr.  do  Torros,  nior  de  Chine,  Moluquos), 
Echinogorgia  (KoUikor^  iPacif.,  Maurice,  Australie,  oc.  indien,  Japon), 
Menacella  (<jrav)  (llahitat  inconnu^ 
Boarella  v<îra>)  (Habitat  inconnu), 


Polype 

d 'A  canth  of^orgia 

(d'ap.  liiles). 


polypes  de  Viilu<';orgia  rubra 

avec  leur  opercule 

(d'ap.  Hile»). 


'iGlJ  ot  r>t)4)  (AUantiquo,  Pacificiuo,  océan  Indien), 
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PhœoceHB  (Grây)  ^MMit.), 
Heterogorgiâ  (V*Tfillj  i,l'ariafïia> 
Astrogorgia  (ViTrill;  iChimO, 
dehryce  (Philippi)  (Amn^s,  Mé- 
dit, NouvrlIf-iiuiiiiV), 
Âcampiogorgia  (  Wri^hb  l  Sliid^r) 
(fig.  .mi;    AIL,  WâW.,  Ja- 
pon,   ÎU'S   Fidji,    Nouvelle- 
GuiniS^,     NouTelli>-Bn'tagïn% 
Molu*]ii«3s), 
MuFicetla ,  Verrill!  (fig.  5M)  [AtL, 
Pacif-,  oc.  Indien.,  Australie, 
Japon), 
Eumuricea    i.Vt'rrill|    J^anaroa, 

Pt^rou\ 
LigfieUa  fOray)  (Antilles), 
Menetla  Hîray  nVsl  pas  raraifi*\ 
ri  (sl  lorriif''  d'une  simpî*-  tip' 
dri*ss«V%   renfbV   snperieutv- 
nierjl  llktmbay,  ;?)  Jai>cinj. 
Acis  (lïurliassainif  el  Miehelotti) 
est  ri'marfpmblk'  par  It'S  ini- 
nit'HSi'S  spif  ules  de  son  sareo- 
mTn*\  alliîgriant  jusqu'à  S"*"" 
de    long    ^Maurit*e,    Tiuadc- 
loijfM\  JaiKUi)* 
Thesea  (Duchassaing  *^t   Miche- 
loHi)  ne  senitile  pas  différer 
jîrûf'ri^utMnenl  ô  \ch  [Vnisûe- 
loii[M',  |jid<  s  orient.). 


OCTAXTHIDES 


c^( 


Fifi-  5«*. 


^4 


Colonie  de 
(d'api  H  îles). 


Muricêa  (Lamouroux,  emend.  Verril!)  (53,  fig.  .V.)  dilTère 
iï Anthomuricea  par  le  fait  que  ses  Polypes  sont  un  peu 
plus  profondément  réiractiles  dans  leurs  ca-  Fig.  see, 

lices;  en  outre, la  lèvre  dorsale  de  ce  dernier 
est  saillante  comme  un  lobe  qui  peut  se  ra- 
battre sur  le  Polype  rétracté  (Médit.,  AiL  et  Pacif. 
amer.,  Australie,  Chine,  Batiia.). 

Elasmogorgia  (Wi'ight  <t  Studerl  a  ses  Pulvpes  proU'»gés  à 
Tetat  de  rétractitiii  par  les  lM(rds  dt'  leurs  ralices  qui  si> 
ratKiltt  nt  par  dessus  les  teiilweules  ^arrhi|H'l  PapouV 


Région  boccal<^ 

d'un  Poïypiî 

d  *  A  cùmp  togo  rgidt 

monirant 

la  disposition 

des  tpîcules 

de  l'opercule 

(d'op.  Bî)eft]« 


^^=  3*  FA  M.  :  I^LKXAusiXsM  [Ple.rauridm  (Gray^  l'jini- 
Cfiil.T  (Kôlliker)].  Polypier  cornéo-caJcalre,  plus  oy 
moins  minéralisé  dans  ses  parties  âgées»  souple 
dans  ses  parties  Jeunes î  sarcosome  épais.  Polypes 
rétractUes,  soit  directement  dans  le  sarcosome,  soit 
dans  de  petits  calices  verruclformes. 

Plexaura  (Lamouroux)  est  dend  ri  tique;  il  a  un 
polypier  très  peu  minéralisé,  souple,  et  les 
Polypes  entièrement  rétraeliles  dans  le  sar- 
cosome remanjual>leinent  épais  qui   les  re- 
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couvre,  en  sorte  qu'à  Tétat  de  rétraction  ils  apparaissent  comme  un 
simple  petit  pore,  qui  ne  détermine  aucune  saillie  (Ail.,  golfe  de  Bengale, 
Pacif.  ;  faible  profondeur). 

Il  4'n  isl  (h»  m«*m<'  pour  h^  genres  suivants  qui  ne  (liffènml  do  IHesaura  que  par  des  carac- 
U*res  s*H'ondaires  portant  principalement  sur  la  forme  et  Tarrangement  des  spicules  : 

Buselta  ((iray),  tW»s  ramifié,  à  sarcosome  minc(»  ((Guadeloupe), 

Muritella  (<ira>),  ramifié  dans  un  plan,  avin;  le  tronc,  les  grosses  branches  comprimées  et  les 
p<*tites  r^ranchos  cylindriques,  renflées  au  bout  (Californie), 

Plexauroides  (Wright  et  Studer)  (fig.  567),  ramifié  dans  un  plan  avec  une  portion  calcaire  au  centre 


Fig.  5«7. 


Fig.  568. 


Portion  d'une  branche 
de  PUxauroitie»  pradonga 

montrant  le»  rapports 

entre  le  cwnenrhjme 

et  le  squelette 

uj'ap.  Wright  et  Studer). 

de  son  polypier  (AU.,  Pa- 
cif., Australie), 

Plexaurella  (Kôlliker),  ra- 
mifié cominr  IHejraura^ 
mais  à  polypier  parli»'ll<*- 
m»*nt  calrjfir  vi  à  spiruirs 
sVtemlant  jusque  dans  li's 
pinnuli-s  d»'s  Pohprs 
(Atl.,Parif.,I»hilippinrs), 

Pseudoplexaura  (Wright  et  StiidiT  ,  jk'U  ramifié  avec  quehjues  grains  calcaires  dans  le  polvpier 
iAtl.,  Parif.S 

f  i/p/exai/ra  (Verrill)  (fig.  5<)8.,  s«'ml>lal)li'  à  Plrraura  mais  à  spicules  diffén'nts(  A  tl.,  Pacif.,  Jai)ou), 

Eunicea  (Lamouroux)  (fig.  i'>()9)  a  au  contraire  des  grains  calcaires  dans  le 
polypier  et,  surtout,  les  Poly(»es  pourvus  de  calices  a  orifice  hilabié,  qui, 
à  Félat  de  rétraction  restent  saillants  à  la  surface  comme  de  fortes 
papilles  (Atl.,  détr.  de  Magellan,  Pacif.;  faible  profondeur  à  175  brasses). 

\j'S  genres  suivants  ne  «liftèrent  iïKunicea  que  par  des  ca^act^^es  WTondaires  de  spicules  : 


Portion  inférieure  d'une  colonie  à' Enplexaura  anttpathes 
(d'ap.  Hiles). 
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F$&mmogofgia  IVrrrill]  à  polypier  corîKV,  à  spicules  s'élendant  jusque  dans  le  Polype  (Atl.,  Pac 

^o\  tf^  (le  ftpriff  a  h  I  ?  I .  No  n  v»  '1  L^Zd  a  ii  d  1 0 , 
Eunhelfâ  (Verrill)  rararU'rist'^  surtout  par  ^«-  ^•'^  *"*«*  *^^' 

les  spîcuîfs  [Mt'dit.,  Aïl,,  Porif.), 
Ptaîygorgia  fShirkT'' à  poIypitT corne, ramifié 

dans  nu  plan  r^i  aplali  dans  cp  filau  ;  les 

Polypes  sont  rf%ariiïi'S  dans  des  ra lices» 

mais  ceux-ci  sont  enx-m^'ineR  en  fiancés 

dans  le  saiTosoni^^  A  non  saillants,  pr«^- 

sentflnt   um*  condiliou  interm/'diair»^  à 

celle  qui  (iistingue  Knnkea  de  Phuaura. 

(AIL,  PaciL), 


4*  F  A  M.  :  DA.-^raoRary.K  {fJnyfHth 


Portion  d'une  brunche 
à'Eunicea  palmaia  (d'ap.  Studcr). 


//orfl/f/a*  (Verrill f,  Diwitjorfjidœ  (Wright 

et  Sttlderiil.  Polypier  cornéo-calcaire, 

entièrement  catcatre  à  la  base»  formé 

dans    le    reste    de    son    étendue   de 

substAnce     cornée     entremêlée     de 

gratns  caloalresi  recouvert  d'un  sar- 

cosome    très    mince,    sur   lequel   se 

dressent  de  grnnds  Polypes  couverts  de  spicules  et  dont  les  tentacules 

seuls  sont  plus  ou  moins  rétract  lies. 

Strophùgopgia  (P.  \Vrig:ht)  (fig.  570)  esl  une  forme  très  particu- 
lière. Le  polypier  n'est  pas  ramifié  :  c*est  une  simple  tige 
rampaiite  ou  dressée»  à  reflets  irisés  dus  à  ses  grains  cal- 
caires, se  terminant  en  bas  par  des  stolons  radiciforraes  cal- 
caires qui  l'enracinent  diins  la  boue  du  fond;  les  Polypes, 
grands,  sessiles  ou  pédoiicylés,  sont  disposés  en  une  série 
longiludinale  unique  (20à60  '";  AtL,  Japon»  de  34S  à  1875  brasses). 

Ce  genre  h  caractères  rxrepbuunt-ls  i^sl  considéré  comme  foruiauî  une  sous- 
famille  [Strophof)or{ftnœ  |\Vri>rht  et  SUjiKt)]  a  laquelK^  s'oppose  une  1*"  sou.s- 
famille  [ChryÉOtjotfjidie  (Verrill),  Chriismfitrffîfiie  [Wrii^ljl  et Studer)]  eonleuant 
lûus  les  autres  genres  de  la  faiullle,  duni  l'un  des  principaux  esl  : 

Dasygopgia    (Verrill,   emend.)  (fig.   571   et   î>72).   D'une  base 

élargie,  soudée  au  support  et 
entièrement  calcaire,  part  un 


Fîg,  571. 


polypier  cornéo-calcaire  à  re- 
lie ts  irisés  dus  à  la  présence  de 
^     _^        yr  grains  calcaires  dans  la  couche 

^""^^  ^V^'^  superficielle  de    la   substance 

A  11  cornée.   En  raison  de  Tabon- 

II  daijce  des  grains  calcaires,  le 

polyfûer  est  rigide  et  ne  pré-    sf^pha^\ 
sente  queb^ue  souplesse  qu'au        Verrna 
sommet,  vers  les  parties  jeunes.    ^^'^^'  ^,"« 

Il        I*  i    1'  Il  et  Mudef^ 

Il  a  1  aspect  d  un  arbuscule  ra- 
mifié dichotomiquement.  Mais,  en  y  regardant  de  près,  On  voit  qu'il] 
ramifie  suivant  un  mode  très  spécial,  celui  de  hcyme  unipare:  e*est-à-dl 


Schéma  dti  mode 

de  déTeloppement  des  brancbes 

chez  Duftfgorgia 

(d'ap.  Wright  et  Studer). 
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Fig.  57a. 


que  chaque  branche  émet  ses  rameaux  tous  d*un  même  côté,  mais,  en 
même  temps,  se  déjette  chaque  fois  légèrement  du  côté  opposé,  de  ma- 
nière à  prendre  elle-même  la  position  de  la  seconde 
branche  d*une  division  dichotomique,  ainsi  que  le 
montre  le  schéma  ci-contre  (fig.  571).  Les  Polypes 
(fig.  572)  sont  assez  espacés,  deux  en  général  seule- 
ment sur  chaque  entre-nœud.  Les  spicules  sont  abon- 
dants dans  le  sarcosome  et  se  prolongent  sur  les 
Polypes  et  sur  la  face  externe  de  leurs  tentacules, 
mais  non  sur  les  pinnules.  Ainsi  cuirassés,  les  Polypes 
ne  sont  pas  rétractiles,  mais  ils  rabattent  leurs  tenta- 
cules sur  leur  bouche,  ne  laissant  ainsi  exposées  que 
des  parties  protégées  par  un  cuirassement  de  spicules 
(10  à  \^"^;  AU.,  Pacif.,  OcéaDÎe,  Philippines,  Japon;  80  à 
\  875  brasses!. 


Deux  Pol jpes  latéraux 
de  Dasygorgia 

axillarii 

(d'ap.  Wright 

et  Studer). 


La  cymp  unipare  peut  prendre  des  aspects  très  variés  :  quand 

la  branche  et  le  rameau  partant  d'un  même  point  sont  de  grosseurs 

peu  différentes,  ils  s'écartent  à  peu  près  également  de  la  direction 

préa^dente  et  prennent  l'aspert  d'une  division  dichotome  ;  mais  dans 

le  cas  contraire,  le  rameau  s'écarte  beaucoup  tandis  que  la  branche, 

beaucoup  plus  forte,  continue  presque  la  direction  primitive,  selon 

la  mAme  loi  qui  règle  l'écartement  des  branches  d'un  système  vascu- 

laire.  Dans  ce  cas,  le  tronc  reste  presque  rectiligne  et  émet  des  branches  ^''«'  *"• 

latérales.  En  outre,  la  cymo  est  souvent  hélicoïde  et,  selon  le  pas  de 

rhélice  que  forment  les  points  d'insertion  des  branches,  prend  des  aspects 

vari(^.  Quand  l'hélice  est  à  tours  serrés,  avec  forte  prédominance  du  tronc 

sur  les  branches,  la  colonie  peut  prendre  l'aspect  d'un  Sapin  ou  d'un 

Cyprès. 

Lepidogor^ia  (Verrill),  à  lige  non  ramifiée,  fixée  par  des  racines  ramifiées,  à 

sarcosome  recouvert  de  petites  écailles  oblongues  (Nouvelle- Angleterre 

par  900  à  1 700  brasses), 

Chrysogorgia  (Duchassaing  et  Michelottii  ffig.  573),  composé  de  formes,  À 

affinités  disculées  (Anlill.'s,  Nouvelie-Hrelagne), 
Iridogorgia  (Verrill',  poss(*danl  des  siphonozoïdes  (Antilles), 
Herophila  (SU'enslrup)  (Antilles^  et 
Riisea  (Duchassaing  et  Michelotli)  (Antilles),  sont  des  genres  voisins. 

==  5*  FAM.  :  PjuMyo/y.E  \p.p. Primîioacex ( Valenciennes), Primnoadx 
((iray),  Vrimtmidx  (Verrill,  emend.  Sluder  et  Wright)].  Polypier 
cornéo-calcalre,  à  base  entièrement  calcaire,  â  Polypes  rétractiles 
dans  un  calice  pédoncule  cuirassé,  comme  le  sarcosome,  de 
spicules  en  écailles,  qui  dessinent*  son  bord  libre  8  lobes  saillants, 
formant  opercule  sur  le  Polype  rétracté. 

Primnoa  (Lamouroux)  a  un  polypier  grôle,  entièrement 
calcaire  à  la  base,  coruéo-calcaire  dans  le  reste  de  son 
étendue,  mais  assez  riche  en  matière  minérale  pour 
être  rigide.  Il  est  surtout  remarquable  par  la  forme  et 
le  cuirassement  de  ses  Polypes.  Ceux-ci  sont  situés  au  sommet  de  calices 
saillants,  pédoncules.  Les  spicules  du  sarcosome,  très  développés  et 
formant  sur  celui-ci  un  revêtement  écailleux,  montent  sur  lo  calice  et 


Chrytogorgia 

conttricta 
(d'ap.  Hiles). 
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le  cuirassent,  mais  pas  sur  toute  sa  surfare,  le  côté  tourné  vers  l'axe 
étant  nu.  Au  boni  libre  du  calice,  cepemlant,  le  cuirassement  est  com- 
plet, et  là  les  éenilles  forment  S  lobes  mobiles  qui  peuvenl  se  rabattre 
sur  le  Polyi^e  rétracté  dans  le  calice  et  le  protéger.  En  outre  de  cela, 
le  pédoncule  est  mobile  et,  lorsque  le  Polype  est  rétracté,  il  se  courbe 
vers  l'îixe  en  se  U>rflanl  de  manière  à  abriter  son  ouverture  conlre  la 
paroi  de  celui-ci.  Les  lV>lypes  sont  disposés  sur  les  branches  en  hélice  à 
pas  serré  (Atteint  une  granée  taille,  AU.,  des  régions  polaires  aux  Anliltes  et  aux 
lies  du  Cap  Verl,  el  (ossile,  Miocène}, 


Fig.  bU. 


Ce  irtMjre  esl  li^  rhrl  iiou  grutemml  de  la  famillo,  mais  d'une  sousrfâtniUe  [Ftmmkm] 

(Wriplihn  SIuiIitI  nmliiiaiil  aussi  lis  suivants: 
Stachyodes  (Wri|:tit  el  Studrr)  a  ses  P(>lv|iefi  disposes  en  veHicitles,  el  ses  caljct'S  se  torduilt  vers 

le  bas  à  IV^tat  de  contrnelion  (Aeores,  Of«^''anip,  Parif.  amer.  (Vqual.). 
Calypteriniis  (Wright  el  Sluder)  a  S4*s  FNdypes  verticilles  aussi,  mais  disp(iF/'S  de  jnanière  à 

laissiT  inuccuf)!^'  toule  une  Laude  lonjfitudinale  en- usée  vn  silluu  illes  Fidji), 
Narefis  (Gray,  emmd.  Sluderj  a  ses  Polypes  disposés  en  verlicitles  de  trûis,  allemes,  séjwinf's  par 

de  loup  iiilervatUs  (AIL,  Parif.,  Japon). 
Thouarefta  (Gray)  a  les  branrhes  se  délarliaiil  du  Ironc  à  angle  droit  el  les  Polypes  ordinaiff^ment 

disposés  en  rourtes  spirales  qui  eu  foinpreuoout  Irois  par  tour  (AU,,  Parif.,  Oréanic,  Japon). 
Amphllaphis  .Wriglil  el  Sluder)  esl  nnniné  dans  uu  plan  iTristiui  d'Acunha,  I^arif.  ainf'ric.  equaL', 
Piumareffa  (Gray,  emend.  Sluder)  a  uu  polypier  lr«^s  minéralisé,  ramifie  aussi  dans  un  plan,  eomnic 

une  plume;  les  Polypes  sont  en  hêliee  autour  des  brauclies  (Atl,,  Floride,  l^atagonie,  Australie, 

Japon). 
Primno&ila  (Gray  )  a  un  polypier  non  ramifié,  avec  les  Polypes  disposés  en  \erlicilJes  de  4  à  SO  H 

les  calia's  bilatjfraux  [AtL  et  Pacif.  améric,  Australie). 
Dichotelfâ  (Gray:  a  li'  troue  et  1rs  branehes  se  terminant  en  pointe  fine  et  tes  Polypes  dfsposi^s 

en  quinconce  sur  des  s<'TJes  longitudinales  (Hatutat  in- 
connu). 
Caiiirhatdos  (Philippi)  est  une  formi»  insuffisamnienl  ronnue 

et  à  affinités  douteusi  s,  que  son  auteur  Irouve  senddable 

au  Pennalulidé    Virtjiilana,  l<mdis  que  Hilcendouff  le 

rap[ioehe  de  Pjimmtellf!  (Cuites  du  Chili,  t)4  brasse^]. 
Myt/ra  [Gray)  est  aussi  non  ramifié  el  est  partout   calices  et 

saroosome)  recouvert  de  grandes  écailles  plaies;  les  calices 

sont  disposés  en  deux  séries  irr<'gulieres^  Disposées  i  Habitat 

inconnu). 
Caîiigorgia  (Gray,  ememL  Studer]  est  ramifit'  dons  un  plan» 

avec  ses  Polypes  disposés  irrég-uliLTeinent  sur  le  troue, 

en  verlicilks  de  plus  de  frais  sur  les  branches  (Toutes  tes 

grandes  mers  y  compris  la  Médit.). 

liray  avait  mis  ces  deux  geun^s^  avec  quelques  autres 

dans  une  faiiiille  sp^'cinJe  ^Ctiilifjorgiad.r,  Gray)].  Le  sui- 
vant forme  pour  \\'right  et  Studer  une  sous-famille  [Prim- 

noiditi^] . 
Primfioides  (Wright  el  Studer).  Il  est  caractérisé  par  Palisence 

despicules  opereubin-s  (Pacifique  sud'. 

Les  deux  suivants  s^»ul  aussi  élevés  par  les  mêmes  auteurs  au  rang  de  sous-familles» 

la  preiiiit  re  [Ciïitfptrophorinw  =  Colypîrftphnradœ\(Wax\]  pour 
Cafyf>trophora  (tirayi  (lig.  o74j  caractérisé,  outre  la  jm'sence  d'un  opercule,  par  les  s^Mcult?s  des 

Polypes  qui,  au  lieu  dVdre  en  élmites  écailles  iml>riquées.  forment  di*  larges  plaque»  annu* 

laires  se  reeouvranl  en  partie  (Japon,  Océanie,  oc.  Indien,  Pacif.  amer.  i^uaL);  Ui  seconde 

ICalivzostrinx]  pour 


Spiculi*  de 
Caitfplrofthora  japonica 
(d'wp.  Wright  et  Studer). 


i 
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UHoiostrum  (P.  Wright)  caraclt^ris(^,  outre  la  présence  d'un  opercule,  par  sa  forme  non  ramifiée 
et  par  son  polypier  peu  minéralisé,  flexible,  probablement  rampant,  autant  qu'on  en  peut 
juger,  du  moins  du  fait  de  l'existence  d'une  bande  dépourvue  de  Polypes,  tandis  que  le  reste 
de  la  surface  en  est  garni  (Oc.  Antarct.). 

^annyella  (Gray)  (Oc.  Antarct.)  et 

J/(/e//a  (Oray)  (Oc.  Antarct.) 

sont  des  genres  bien  douteux  faits  par  leur  auteur  d'après  des  figures,  sans  qu'il  semble  en 
avoir  vu  les  échantillons. 

lukella  (Gray)  (Pacif.  Sud)  semble  aussi  prendre  place  ici. 


==  6*  FAM.  :  Isi.wf:  [Isidinx  (U.  Milne-Edwards),  Melithseaceœ  (Kolliker)].  Polypier  formé 

de  segments  alternatifs  cornés  et  calcaires. 

^sis  (Linnaeus)  forme  des  colonies  ramifiées  couvertes  de  petits  Polypes 
épars,  sans  calices,  entièrement  rétractiles  dans  un  épais  sarcosome  et 
n'ayant  rien  en  apparence  de  bien  remarquable.  Mais  le  polypier,  mis  à  nu, 
se  montre  avec  des  caractères  très  particuliers.  11  est  formé  de  segments 
alternatifs,  de  taille  à  peu  près  semblable,  les  uns  calcaires  appelés 
entre-nœuds^  les  autres  cornés  appelés  nœuds.  C'est  toujours  des  nœuds 
cornés  que  partent  les  branches,  et  elles  commencent  elles-mêmes  par 
une  partie  cornée  formant  une  pièce  unique  avec  le  nœud  du  tronc  (Atl., 
Pacif.,  mer  des  Indes,  Océanie,  et  fossile,  Crétacé,  Tertiaire). 

Ces  dénominations  ne  sont  pas  uniformément  adopU'es.  Edwards  et  Haime  (57),  KocH  [78] 
appellent  mvudi^  les  parties  calcaires  ;  mais  il  semble  préférable  d'appeler  ainsi,  avec  Wright 
et  Studer,  les  parties  par  lesquelles  les  branches  se  rattachent  les  unes  aux  autres.  Les 
pit*ces  calcaires  sont  cylindriques,  de  i  à  t^^  de  long,  striées  à  la  surface  par  les  fins  canaux 
longitudinaux  contigus,  droits  ou  omiuloux. 

Kocii  [87]  qui  a  étudié  a\ec  soin  ce  squelette  chez  hidella  [Isis  neapoHiana\  a  trouvé  que  les 
pièct's  calcaires  sont  creusées  d'un  canal  central  qui,  cependant,  dans  les  parties  âgées,  est 
comblé  par  un  dép<M  calcaire  secondaire.  Ce  canal  s'étend  sur  les  parties  cornées  d'une  même 
branche,  mais  il  se  f»'rni('  rn  cul-dtî-sac  au  bas  du  dernier  entre-nœud  calcaire;  les  pièces 
cornées  de  raccord  entre  les  branches  sont  donc  imperforées.  Sur  les  coupes  minces,  la 
j)arlie  calcain»  se  montre  foriii»'»'  d'une  substance  transparente,  coupée  par  des  lignes  radiaires 
sombres.  Celles-ci  correspondent  à  des  lames  non  calcifiées. 

Ce  genre  est  le  seul  repré.sentanl  d'une  sous-famiile  [Isidinx  (Wright  et  Studer);  hidx 
((iray^]. 

Isidella  ((Jray)  a  les  segments  cornés  beaucoup  plus  courts  que  les  entre- 
n(LMids  calcaires.  Son  sarcosome  est  beaucoup  plus  mince;  aussi  ses 
Polypes,  qui  sont  en  outre  beaucoup  plus  grands,  ne  peuvent  pas  s'y 
retirer.  Ils  ne  sont  pas  rétractiles  et  se  contentent  pour  s'abriter,  de 
rabattre  sur  leur  bouche  leurs  tentacules  pourvus  de  petits  spicules  à 
leur  face  externe  (Jusqu'à  1°;  Médit.,  cap  de  Bonne-Espérance;  HO  brasses). 

(^e  genn*  forme  avec  les  suivants  une  deuxiènn^  sous-famille  [Ceratoisidinx  (Wright  et 

Studer;  (lernto'mdx  (Verrillj;  KeraUmidx  {V>vî\\)\  Acfl/ie//a(/«  (Gray)  ;  MopHcadx  (Gray.)] 
Acanella  (Gray)  diffère  iVlHidclla  par  son  mode  de  ramification,  les  branches  partant  par  ver- 

tirilles  des  u<i'uds  ('(►rnés  (Atl.,  Pacif.,  Japon). 
Equisetella  (Cray),  insuffisamment  connu  par  son  s^iuelette  seul,  S4'mble  se  rapprocher  iVAcanella 

(Ja|M)n). 
Bêthygorgia  iV.  Wright)  est  non  ramifié  à  pièces  calcaires  très  longues,  à  Polypes  disposés  d'un 

s^'ul  côU",  couverts,  ainsi  que  le  sarcosome,  de  larges  spicules  aplatis  [Yokohama). 
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Cerâtolsii  (P.  Wri^MI  ffî|?.  5751  est  remarquable  par  le  lait  que,  lursqulî  es!  ramifié, les branrbe» 
partent  dt^s  ^ntre-nœuds  calcaires  (Médit.,  AalilJes,  AU.  sept.,  !Ies  Fidji,  Nouvèlle-Éoosse), 

Lapidtsii  (Verrill,  iiNstprohahleraenl 

pas  distinct  du  précédent  (Guade-  F'K'  s^s*  Pig.  Mê. 

loupe,  Pacif,  amer,  i'(|uatO. 

Csllisîs  (Verrili}  a  aussi  k^s  branches 
partant  des  entre-na^utîs  calcaires 
qui  sont  ou  pleins  ou  creimés  d'une 
cavitjC'  très  élroib'  [Au  tilles  u 

Sclerisis  (Studer)  sp  rapproche  du 
^enre  suivant  par  ses  calices  clavi- 
formi'S,  cuirasses  de  spicules  (Aus- 
tralie, Pacif.);  un  Tumcier  vit  m 
commt^usal  sur  les  li^jes  de  l'espèce 
du  Pacifique, S.  pukhetift  (Studer), 

ChBfidoi}i$is  (Studer)  ressemtilo  au  pré- 
cédent, maïs  en  diffère  par  h  forme 
de  ses  S|)iculrs,  aualo^cs  à  ceux  )/ 

d  \hi»  (  A  r  0 res  ;  4i)4  "'  ) . 


Pii'rlion 

d'une   branche  de 

CtradHtis    nuda 

(d'up.  VVtîjfht 

et  Sluder). 


Portion  de  »qtietetle  de 

Mofn  ciï  cfi  crût  «  ta 

(d'op.  Uriglit  et  Studer). 


Mopsea  {Lamouroux)  (fif^.570) 
a  aussi  les  entre- nœuds 
calcaires  beaucoup  plus 
longs  que  les  nœuds  ;  mais 
en  outre,  ses  Polypes  ,|ielitH 

et  disposés  en  spirale  sur  les  branches  étalées  dans  un  même  plan,  sont 
rétractib^s  dans  des  calices  claviformes,  protégés  par  une  forte  armature 
de  spicules  qui  s'étend  sur  les  tentacules  et  rend  plus  efficace  le  rôle 
protecteur  de  ceux-ci  lorsqu'ils  se  rabattent  sur  Tentrée  du  calice  pour 
protéger  Tanîmal  rétracté  (20^*";  Australie  et  fossile  Eocène). 

Ce  genre  est  le  chef  d'une  dernière  sous-famille  [Mopmnx  (Wright  et  Studer);  Ucfmdst 

[Gray)  p.  p,]  conteuaut  eu  outre  les  ^un^a  ; 
Acanthoisis  (Wright  et  Stud^-rj  étalé  aussi  dans  un  [>lan,  à  Polypes  très  petits,  à  sillons  des  entns 

no'uds  calcaires  st^parés  par  des  lignes  deaticulées  (Australie)  et 
Primnoish  [Wright  et  Studer)  rauiifiê  daus  les  trois  dirt-ctious  de  Tespace^  avec  Pol>i»^s  large- 

tneut  espacés,  disposés  eu  hébee  et  pourvus  de  spicules  daus  IV'paisseur  de  leurs  cloisons 

(Atl,  oc.  Antaret.,  iles  Loyauté). 

Ici  prenncut  place  les  genres  fossiles. 
Moitkia  (Slceostrupi  à  pièces  calcaires  creusées  do  profonds  siDons  longitudinaus  (Crét.J 

et  pt*ut-i''tre  le  genre  doutiux 
Websteria  (Ed\*ards  et  ilaime)  (Eoc6ae), 


7*  FAM.:  GoHtiONKLLiyM  [Gorgotif^lkcex  (Valencieimes);  Gmtjom'llidx  {Vinghi  t'i 
Studer);  Elii^elimdx  -{-  p.p-  CaîUgortjiadit'  iGray)].  Polypier  calcaire;  sarcosome  mincei 
Polypes  disposés  en  séries  longitudinales,  rôtractiies  dans  de  petits  calices  saUlants. 

GorgonellB  (Valenciennes,  emeiid,)  est  dendritique,  ramifié  dans  un  seul 
plan,  souvent  avec  des  anastomoses  entre  les  branches;  les  Polypes, 
rétracliles  dans  de  petits  calices,  sont  disposés  sur  deux  rangées  longi- 
tudinales; le  sarcosome  est  mince  ;  le  polypier  est  très  calcaire,  rigide  : 
il  contient  cependant  une  cerlaine  quantité  de  substance  cornée,  car  il 
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conserve  sa  forme  après  décalcification  (Pacif.,  Aastralie,  oc.  Indien,  lie 
Maurice  et  fossile,  Miocène). 

Ctenocella  (Valonciennes)  est  tormC"  do  petites  libelles  portant  d'un  seul  côté  dos  rameaux  dis 
posés  comme  les  dents  d'un  peigne  (Antilles,  Australie,  Chine). 

Phenilia  (Ciray)  est  dendritiquc,  avec  les  Polypes  disposés  en  deux  ou  trois  rangées  irréguli^rc8, 
de  chaque  c^lé  des  branches  (Australie). 

Heliania  ((iray)  a  ses  Polypes  en  deux  à  quatre  rangées  longitudinales,  al-  Fig.  577. 

tem(»s  de  chaque  cùté  des  rameaux,  irrégulièrement  disposés  sur  les 
branches  principales  (Philippines). 

Raynerella  ((iray)  a  4es  Polypes  disposés  Irrc^ndi^rcment  tout  autour  des 
branches;  la  colonie  e^t  tros  ramifiée,  en  éventail,  à  branches  et  rameaux 
pinnés;  sarcosome  mince  (Australie). 

Verrucella  (H.  Milne-Edwards,  emend.)  (figr  377)  a  un  sarcosome  plus  épais 
et  les  calices  fermés  à  Tétat  de  rt'traction  par  les  tentacules  rabattus 
sur  leur  orifice  en  forme  d'opercule  étoile.  Une  espèce  donne  asile  À  une 
Actinie  commensale  de  la  famille  des  A  mphianthinx  dont,  comme  on  sait, 
tous  les  membres  vivent  sur  des  Gorgonidés.  Cette  Actinie  est  nommée 
provisoirement  par  son  auteur.  Perofianthm  (Hilesl899)  (Atl.,  Antilles, 
oc.  Indien,  Nouvelle-Bretagne,  Pacif.). 

Ellisella  (Gray)  a  un  sarcosome  épais  et  les  Polypes  disposés  sur  deux  ran- 
gées (Australie^  Une  branche  de 

Juncella  Valenciennesl  est  de  m»* me,  mais  avec  les  calices  allongés,  bien  Verrucella 

saillants  (Parties  tempéréi'S  de  tous  les  grands  océans).  gramfera 

Reticella  ((iray)  est  voisin  du  précédent  (Chine).  C*^'**?*  **"•*)* 

Scirpearia  (Cuvier)  n'e^t  pas  ramifié  (Atl.,  Australie). 

Scirpeanlla  (Wright  et  Studer)  est  p(»u  ou  point  ramifié,  avec  les  Pol}'pes  en  rangées  longitu- 
dinales ou  en  spirales  (Pacif.,  Japon). 

Nicella  (Gray)  est  ramifié  avec  un  sarcosome  mince,  sur  lequel  les  calices  sont  disposés  per- 
p^mdiculairement  et  tronqués  au  sommet  (Maurice). 


3"  Sous-Ordre 

PENiNATULIDÉS.  —  PENNATULID.^ 

[Pessatuud.k  (II.  Milne-Edwards);  —  Pessatulacea  (Verrill); 

Polypiers  nageurs  (Cuvier);  —  Calamides  {XjdXveiWî^., 

SABULicoLyE  ((îray)] 

TYPE    fVïORPHOLOQIQUE 

(PI.  54  ET  FIQ.  578  a  583) 

Nous  prendrons  pour  type  le  genre  Kophobelemnon  qui  a  Tavantage 
d'ôtrc  une  forme  initiale  presque  aussi  simple  que  la  Vérétille  et  de 
présenter  cependant  un  squelette  (dont  Tabsence  ou  l'extrême  réduction 
chez  la  Vérétille  est  un  caractère  exceptionnel)  et  une  première  indication 
de  cette  symétrie  bilatérale  qui,  en  s'accentuant,  deviendra  chez  les 
formes  élevées  du  groupe  un  des  principaux  éléments  de  leur  différen- 
ciation. 

Conligaration  extérieure.  —  l/animal  se  présente  sous  la  forme  d'une 
tigellc  haute  d'environ  !{()  centimètres  sur  1  centimètre  à  peine  de  dia- 
mètre, non  ramifiée,  dressée,  assez  grêle,  couverte  de  Polypes  (54, 


rîg,  S1T8. 
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fig.  îy  p.)  dans  les  Jeux  tiers  environ  de  sa  longueur*  nue  dans  te  reste 
de  son  étendue,  ('elle  partie  privée  de  Polypes  est  inférieure  :  nous 
l'appellfTons  le  pédoncule  (54,  fig.  ly  pd.).  Elle  est  fichée  par  son  exlré- 
milé  dans  la  vase,  mais  non  tixéc  à  un  support  quelconque,  en  sorte  que 
ranitnal  est  libre.  C'est  h\  un  caractère  essentiel  de  tout 
ce  sous-ordre.  La  partie  polypifere,  un  peu  plus  renflée 
que  le  prfhmenle,  constitue  le  racfiis  (54,//^.  l^rch,). 
Les  Polypes  soûl  très  grands  (fig.  578),  leur  portion 
exsertile  mesurant,  lorsqu'ils  sont  épanouis,  jusqu*à 
3  centimètres.  Ils  sont  disposés  sur  i  à  6  rangées  lon-l 
giludinales  et  d'une  manière  passal>lement  irrégulière,* 
en  sorte  que  les  rangées  ne  sont  guère  distinctes.  En 
tout  cas  ils  sont  toujours  alternes  d'un  côté  à  l'autre  et 
ne   forment  pas  de  rangées   transversales  circulaires,] 


(d'ap.  Dtinieïflsep) 


C/est  là  encore  un  caractère  très  général  du  sous-ordro.l 


L'extrémité  flu  rachis  en  est  toujours  dépourvue.  Us 
manquent  aussi  le  long  d'une  Ijande  longitudinale  sou- 
vent marquée  d'un  sillon  (54,  pg.  i,  silL);  ce  dernief 
caractère  rend  la  colonie  bilatérale  et  permet  de  Torien- 
ter  ;  on  est  convenu  d'appeler  ventral  le  coté  où  est  cette  bande  nue. 

Les  grands  l'olypes  sont  très  rétractiles;  cependant  les  tissus  du 
sarcosome  s'étendent  à  la  base  de  leur  portion  exsertile  eu  un  petit 
cylindre  qui  n'est  pas  rétraclile  et  dans  lequel  ils  penveïit  se  retirer  (54. 
fig,  1,  p'.).  Cette  portion  basilaire  se  referme  alors  sur  eux  et  reste  sail- 
lante comme  une  petite  papille  à  la  surface  du  sarcosome  :  on  rappéUe|| 
ici  aussi,  le  calice  (54,  fig,  1,  c). 

En  examinant  de  près  le  racliis,  on  voit  qu*en  outre  des  grands  l^olypei 
elle  est  criblée  d'uue  multitude  de  petites  papilh^s  percées  d'un  trou  au" 
sommet.  Ce  sont  les  sipbonozoïdes  {5^,  fig.  i,  sipz,),  Polypes  très  petits, 
rudimentaires,  dépourvus  de  tentacules  et  dont  les  organes  internes  soiil 
aussi  fort  réduits,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin,  t'es  siphonozoïdea 
garnissent  tout  le  rachis,  même  la  bande  ventrale,  et  ne  inanqucot  quel 
sur  une  étroite  surface,  au-dessous  de  chaque  grand  Polype,  surface  qv 
correspond  à  la  portion  inférieure  du  corps  de  celui-ci,  laquelle,  étanl^ 
implantée  obliquement  dans  le  sarcosome,  n'avoisine  la  surface  que  du 
côté  abaxial  du  Polype. 

Polypes.  —  Les  Polypes  sont  exactement  conformes  au  type  morphc 
logique  de  Tordre,  et  il  n'y  a  pour  comjdéter  leur  étude  qu'à  faire  con^ 
naître  les  particularités  de  leur  forme.  Ils  sont  courts,  en  ce  sens  qui 
leur  porlion  enfouie  dans  le  sarcosome  ne  s'étend  pas  loin  vers  le  \nei 
de  la  colonie  comme  chez  les  Aictjons.  La  longueur  do  cette  porlion  n'est 
pas  cependant  réduite  à  l'épaisseur  du  sarcosome  qui  est  ici  très  faibleJ" 
Ils  sont  en  effet  i  m  plan  lés  dans  le  sarcosome  oldiquement,  en  sorte 
que  leur  cavité  gastrique  occupe  le  long  du  rachis  une  liauteur  à  peu 
près  égale  à  celle  de  leur  portion  exsertile.  C'est  à  cette  portion,  sîtuéei 
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au-dessous  de  la  partie  exserlile  el  abuxialcinent,  relalivement  aux  nip- 
ports  t\n  Polype  avec  le  tronc  de  la  colonie,  que  cLUTesponderit  les  parlies 
du  sarcosome  dépourvues  de  siplioriozoïdes.  De  petils  spicules  soûl  pré- 
sents dans  répaisseur  de  leur  paroi,  jusc|ue  dans  les  tentacules, 

Siphonozoides,  —  Les  si[diouozoïdes  (54,  /ig.  1  et  fif/.  .7,  stpz.)  sont 
constants  chez  tous  les  Pennatulîdés  et  conslituent  une  des  plus  impor- 
tantes caracléristiques  du  groupe,  car  nous  avons  vu  que,  dans  les  autres 
sous-ordres,  ils  ne  se  rencontrent  qu'à  titre  exceptionnel.  Comme  toujours 
ce  sont  des  Polypes  de  très  petite  taille,  ilépourvus  de  tentacules,  dont 
les  cloisons  dorsales  ont  seules  un  développement  normal  et  descendent 
jusqu^au  fond  de  leur  cavité  gastrique,  les  six  autres  cloisons  étant 
réduites  à  la  portion  qui  s'étend  du  pharynx  invaginé  à  la  paroi  du 
corps.  Ces  cloisons  étant  les  seules  qui  puissent  porter  des  organes 
sexuels,  et  la  portion  qui  pourrait  les  porter  étant  absente,  ces  organes 
manquent  et  le  siphonozoïde  est  stérile.  Kohotm:v  [si]  a  trouvé  chez  le 
genre  voisin  Verelillum  une  couche  presque  continue  de  petits  néma- 
lohlasles  dans  le  revêtement  épithélial  ectodermique  du  [diarynx.  On  ne 
sait  si  ce  caractère  est  spécial  à  ce  genre  ou  s'il  présente  quelque  généralité. 

Sarcosome.  —  Le  sarcosome  a  la  structure  habituelle.  Il  est  peu 
abondant  et  pénétré  d'un  système  très  développé  de  canaux  aquifères. 
Il  contient  «les  spicules  (54,  fig,  6',  sp-)»  niais  dans  la  couche  périphérique 
seulement.  Ceux-ci  ne  s^étendent  jamais  dans  les  cloisons  profondes  qui 
séparent  les  canaux,  sauf  tout  à  fait  au  sommet  de  la  colonie,  là  où  sans 
doute  ils  se  soudent  pour  contribuer  à  la  foiination  de  Taxe  squelettique. 
Ici,  ces  spicules  font  saillie  à  la  surface  qu'ils  hérissent  de  petites  as[ié- 
rilés.  Leur  forme  est  celle  de  courtes  aiguilles  prismatiques  triangulaires. 

Canaux  endoder iniques.  —  Le  système  de  ces  canaux  est  ici  plus 
développé  que  dans  les  autres  sous-ordres  des  Octanlhides.  Il  y  a 
d'ahortl  i  grands  canaux  longiluditiaux  (54,  /ig.  2,  *7  et  il,  en.  d,,  cil.  /., 
Cfî.  V,)  profonds,  correspouilant  à  ceux  qui,  chez  le  Corail  et  les  (îor- 
gones,  forment  un  ojanchon  autour  de  l'axe,  puis  deux  couches  régu- 
lières de  lins  canaux  péripliériques,  une  tout  à  fait  superOcielle  longi- 
tmlinale  (54,  //>/.  6',  en.)  et  une  transversale  un  peu  plus  |u*ofonde; 
entin,  la  mésoglée  est  partout  traversée  par  un  sysièmc  de  canalicules 
intermédiaires  irréguliers,  qui  étahliissent  la  communication  entre  les 
autres  canaux  et  le  fond  de  la  cavité  gastrique  des  l'olypes  et  des 
iliplionozoïdes. 

La  disposition  des  4  grands  canaux  longiludinaiix  est  intimement 
liée  à  celle  lie  lû./'t*  squeletlique  (54,  /ig.  '*  et  il,  sq.)* 

Admettons  d*abord  que  la  cob>nie  soit  creusée  d'une  cavité  axiale 

retendant  dans   toute  la  longueur  et   réduisant   le  sarcosome   à    une 

couche  corticale  «répaisseur  sensiblement  moindre  <jue  son  dijimclre; 

imaginons  ensuite  que  celte  cavité  soitdivisée  par  deux  épaisses  cloisons 

ruciales  se  coupant  le  long  de  sou   axe  en   4  canaux    longitudinaux 

parallèles  (54,  ////.  0^  en.  cf.,  on.  L,  en.  v.);  plaçons  entin,  dans  la  partie 
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commune  aux  deux  cloisons  cruciales  de  raésoglée  une  ligelle  sque- 
le  nique  calcaire  {54,  fig.  6,  sq.)  occupant  Taxe  du  corps,  et  nous  aurons 
une  idée  de  !a  disposition  fondamentale  des  parties. 

Les  canaux  sont  Tun  ventral  {en.  v.),  Tautre  dorsal  (en.  d.)  et  les 
deux  derniers  latéraux  {en.  L)  ;  ceux-ci  sont  un  peu  plus  petits  que  les 
deux  médians. 

Cette  disposilion  est  en  somme,  on  le  voit»  semblable  à  celle  qui 
existe  chez  la  Gorgone  ou  le  Corail,  avec  réduction  considérable  du 
diamètre  de  Taxe  squelottiqiic,  réduction  du  nombre  des  canaux  qui 
l'entourent,  augmentation  du  t'^ilibre  de  cos  canaux  et  augmentation 
d*épaisseur  des  cloisons  et  des  lames  de  mésoglée  qui  entourent  et 
séparent  ces  diverses  parties. 

Suivons  maintenant  les  canaux  et  la  tige  squelettique  dans  leur 
longueur.  Les  uns  et  les  autres  régnent  en  somme  dans  presque  toute 
rétendue  du  tronc  et  de  la  tige.  Vers  le  tiaut  de  la  tige,  les  deux  canaux 
latéraux  cessent  d'abord  en  cul-de-sac  à  une  assez  grande  distance  du 
sommet;  puis  Fun  des  deux  canaux  médians  s'arrête  lui-même  et  un 
seul  d*entre  eux  monte  jusqu'au  bout. 

En  bas,  les  deux  canaux  latéraux  (54,  fig.  2,  en.  /.)  s'arrêtent  aussi 
en  cul-de-sac,  et  les  deux  canaux  médians  existent  seuls,  séparés  par 
une  cloison  transversale  appelée  le  seplnm  Iransverse  (54, ///y.  2et  i,  spt,)t 
et  descendent  jusqu'au  fond  du  pédoncule.  La  tige  squelettique  (sq.), 
contenue  dans  l'axe  du  corps,  au  milieu  des  cloisons  séparant  les  canaux 
longitudinaux,  s'écarle  au  bas  de  cet  axe  pour  venir  se  terminer  daos 
l'un  ou  l'autre  des  deux  canaux  médians,  plus  souvent  le  dorsal,  par  une 
extrémité  libre  qu'accompagnent  les  extrémités  en  cul-de-sac  des  deux 
canaux  latéraux  {54,  fy,  4,  e.)  (*). 


(I)  Nous  suivons  ici  la  description  simple  d<>nnre  par  Yi:n*gersen  [H8]  pour  Pemiatuh. 
Elle  diff^^*?  sensiblenii-nt  tît^  f^lk  dunntV  pivmlouim»  ni  par  Kui.ijkfr  172],  (piî  paiMÎl  avotr 
iiiterpri'lr  dr  simples  ixTfuraliniis  tl;ms  Ips  (ï^irois  cirs  raiiaitx  mminr  des  loniiiiinisons  de  ces 
cloisons,  se  ronlinuaiil  plus  l>as  sous  une  forme  iiunlifire.  Conum*  les  tloscri plions  de 
Kùlliker  s\i[)pîiquent  à  noire  type  et  qu'il  les  donne  romme  valables  pour  Tensemble  «lu 
groupe^  aaiil  en  ce  qui  concerne  le  détail,  nous  croyons  drvoir  les  reproduire  ici. 

D'après  Kolliker,  la  disposilion  est  lieaucoup  plus  compliqmV  i ;fi^'.579  .  Les  quatre  cloisons 
séparant  les  canaux,  au  lieu  de  resb-r  iquidislantes,  se  rapproclii^ul  d'abord  du  plan  Irans- 
versal  â  Imc  insertion  exlernr  et  finissi'nl  jKjr  sr  fusionner  en  ce  poini,  de  ieïle  sorte  que  li*s 
canaux  dorsal  et  veniral  arrivent  â  s<^  joindre  el  à  occuper  cbacun  la  moilie  de  l'espace  lotaî, 
séparés  par  une  dotible  cloison  (rans\  ersalf,  entre  les  deux  feuillets  de  laquelle  les  C4knau\ 
latt^raux  sont  contenus,  l'uis  le  canal  dorsal  envoie  du  cûl/'  ventral  à  droite  et  à  gauche  un 
proloDj?ement  fnsi forme,  qui  s'insinue  peu  ii  peu  dans  IVpciissenr  de  la  paroi  externe  com- 
mune formée  par  le  sarcosoni*-  du  corps,  en  contournant  le  canal  ventnd  de  manière  â  IVo- 
velopjxT-  Ces  deux  proton jfemenls  finissent  par  se  reunir  en  avant  du  canal  ventral  el  si^rrr 
complètement  erlnin'i  de  la  paroi.  Il  résulte  de  la  que  le  canal  diirsal  s*esl  transfomu'' en 
unr  ai  vite  pi^émculiùre  qui  orcnin*  tout  Tinlrrieur  clu  pédoncule  et  qui  contient  à  son  ioU'- 
riour  un  orpue  libre  de  toute  adhérence  à  la  paroi  el  forui»'-  par  la  lijre  squelrtliquo au 
ci^ntre,  par  les  fîeux  canaux  latéraux  sur  les  c<Ws  d  par  le  canal  veut  rat  f*n  a  vaut.  La 
'Klonculaire,  eu  coutiuuit*J  dire-cli.*  avec  le  c^iai  dorsal,  desi^eud  jusqu'à  rexlrt«(mté 
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Le  peu  que  l'on  sait  du  développement  de  ces  parties  permet  de  se 
faire,  relativement  à  ces  canaux  et  cloisons,  une  idée  encore  mal  précise 
quant  au  détail,  mais  qui  cependant  éclaire  très  utilement  la  conception 
du  Pennalulidé.  H  faut  se  représenter  la  colonie  comme  surmontée 
d'un  Polype  terminal  (d'ailleurs  souv(Mit  disparu)  dont  le  corps  a  formé 
le  rachis  et  le  pédoncule  et  dont  la  cavité  gastrique  se  prolonge  jusqu'au 
fond  de  ce  dernier.  Des  8  cloisons  gastriques  de  ce  Polype,  les  2  dorsales 
vont  jusqu'au  fond  de  la  cavité  pédoncuîaire;  ce  sont  elles  qui  forment, 
dans  leur  plus  grande  longueur,  les  deux  cloisons  latérodorsales  du 
système  longitudinal  périsqueleltique  et,  vers  le  bas,  le  septum  trans- 


Fig.  57y. 


iiifrricun'  du  pnhnîculj',  parfois  UyèrciiuMil  ronfhV»,  ot  s'y  termine  probablemeut  en  cul-dc-sac. 

Quohpu's  auteurs  parlent  d'un  orifice  terminal,  mais  cet  orifice  nVst  rien  moins  que 
d/*montrê. 

L'nrgano  a\ial  (juVlle  contient  descend  aussi  jusqu'à  une  petite  distance  de  son  extrémité 
inférieure  et  s\\  lermin»»,  sans  avoir  en  aucun  point  contracté  d'union  avec  sa  paroi.  La 
tige  S(iueletli(pie  se  recourbe  à  l'extrémit*''  et  se  termine  en  jKMnte  mousse;  les  deux  canaux 
ventral  et  laléraux  racconij>a^Mienl  juscju'au  l)Out  et  se  terminent  en  cul-de-sac. 

Ce  prolonpMUiMit  du  canal  dorsal  (jui  occupe  toute  la  cavité  intérieure  du  péd(mcule  ne  n»ste 
pas  indivis.  Il  ««si  séparé,  m  effet,  en  deux  com|»artiments,  un  dorsal  et  un  ventral,  par  une  cloi- 
.«km  transversale  npprliM-  le  st'ptnm  tranaimc  (fijr.  571),  spU  (jui  monte  du  fond  de  la  cavité 
du  p^'doncule  m  s'insérant  laléralenu'Ut  à  s«'S  d«'ux  parois  droite  et  gauche.  Arrivé  au  niveau 
d«'  l'organe  lihn»  formé  par  la  terminaison  de*  la  lige  s(iueleltique  et  des  quatre  canaux  qui 
l'entoureiil,  re  septum  passe  en  a\ant  de  cet  organe  de  manière  à  le  loger  dans  le  comparti- 
ment ilorsal  de  la  ca\ilé  pédoncuîaire.  Tn  peu  plus  haut,  ce  septum  se  termine  par  un  bord 
libn*,  conca\e  en  haut,  el,  si  l'on  suil  les  deux  cornées  lat'Tales  de  ce  bord  concave,  on  voit 
qu'elh'S  vont  se  jrlrr  sur  les  deux  eh  lisons  lalérodorsales  qui  sr'»- 
pareiit  le  canal  dorsal  d«'s  deux  canaux  latéraux.  C.e  rapport  montre 
qui'  le  eonqiartiment  dorsal  d»»  la  cavité  pédoncuîaire  doit  être 
considéré  comme  le  prolniigrnu'ut  du  canal  dorsal  et  son  compar- 
timent ventral  cownn«'  fonn<''  par  la  fusion  d«'S  canaux  \entral  etlatt'»- 
raux.  Dans  l'épais^^i'ur  il«'s  parois  latérales  de  la  caNité  pédoncuîaire 
nai^M'ut,  par  uni*  fi>snre  cpii  s'agrandit  peu  à  peu  en  (ascendant, 
d.'ux  ciimpartiini'nts  latéraux  fig.  oTîl,  /'.!.  <!«'s  «spaces,  d'alxjrd 
lM'ancoU|»  plus  petits  que  Ir  canal  primitif  ((/.),  finissent  «mî  descen- 
dant par  devenir  à  jhii  près  égaux  à  lui  et  par  substituer  à  ce  que 
nous  avons  app«'lé  la  ca\ité  pé.loneulain'  (piatre  compartiments  qui 
sont  de  nouvi'au  un  dor^^al  ;//.;,  un  ventral  (/•'.)  et  deux  lat<>raux  (T.). 
I.,4S  canaux  (/•'.)  et  /'.  ont  l«'urs  parois  garnies  de  fissures  trans- 
vtTsah's  par  les<pi»'ll«s  hurs  ea\ités  eonnnnnicpient  entr«»  elles  et  avec 
relh*  du  iirolongfinent  dueanal  ^//.,,  dont  Ir  premier  contient  Torgane 
axial  formé  par  la  t«'nninaison  du  sjpn'lfllr  rt  des  canaux  latéraux  (/.) 
el  \entral   r.)  |>riinitifs. 

Mai»;  ers  compartinuMils  latéraux  nés  ainsi  par  subdivisicui  se- 
condaire du  conipartim«nl  «lupsal  on  formés  dans  ré|)aisseur  de  s«'s 
parois  n'ont  rien  d«'  conunun  avrr  l.s  «anaux  boinoUMuesdu  système 
qui  entoup*  la  tig«'  s(pii'l«*tli(pn',  «'1  l'in*  signification  est  U'aiiconp  moins  ini|)ortante.  Leur 
dis{M)sition,  leurs  rapports,  l'Mir  présnirr  ni<'in«'  sont  suj«*ts  à  di's  \ariations  considérables, 
surfont  en  n-  (pij  ronrj.rne  |«s  latéraux,  tandis  (pie  l»s  (piatre  canaux  primitifs  el  leur  nuxle 
de  l(.TminaiS4)n  sont,  a  (piehpns  exerpljons  près,  un  caractère  général  de  tout  le  sous-ordre. 
L'exception  la  plus  considérable  consist»'  dans  la  n''duction  à  deux,  h'  dorsal  et  le  ventral 
chez  1rs  Rénilles. 


Cuiipe  de 
IVxtrémité  inférieure 
du  p<^donculc  (Sch.). 

d.,  canal  primitif;  1., 
canaux  latéraux;  !*•, 
compartiments  laté- 
raux ;  apt.,  8optum 
traniivurMv;  t.,  canal 
v<>ntral  primitif;  v'., 
r(>mp;irtiincut  vontral. 
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Terse.  LesÔ  cloisons  Tcotrales  et  latérales  se  fosioDneQt,  oa  ne  sait  au 
juste  conirnenl,  en  deux,  qui  sont  les  ileujt  cloisons  laiéro\efilrales  du 
syslème  périsqueletUque  et  dont  nous  avons  décrit  le  mode  de  terminai* 
son  vers  le  bas,  , 

Les  canaux  longitudinaux  <54,  fig,  6,  en,)  Forment  une  couche  co^H 
ttnue  sur  toute  la  surface  du  pédoncule  et  se  proton^ent  dans  le  rarlii^^ 
sur  la  partie   privée  de    Polypes,  c*est-à-tlire  sur  une  bande   ventral»* 
régnant  dans  toute  sa  hauteur.  Ils  sont  très  tins,  nombreux,  serrée  les     j 
uns  contre  les  autres,  comprimés  transversalement  et  allongés  dans  le 
sens  radiaire.  Il  n'y  a  entre  eux  et  Tépiderme  qu\me  mince  couche  de     j 
sarcosome,  garnie  de  spicules,  et  ils  sont  si  rapprochés  les  uns  des  autres 
que  le  sarcosome  interposé  entre  eux  est  réduit  à  de  minces  cloison» 
radiaires  qui  servent  de  support  à  leur  paroi  épithéliale  endodertuique. 

Les  canaux  circulaires  sont  beaucoup  moins  développés   et  oe  sa 
rencontrent  que  sur  le  pédoncule. 

Quant  au  ré$eau  de  canaticules  irréguliers,  il  est  répandu  dans  toutes 
les  parties  du  sarcosome,  y  compris  les  cloisons  qui  séparent  les  quai 
grands  canaux  longitudinaux. 

Ce  sont  surtout  ces  derniers  qui  se  mettent  en  rapport  avec  le  fond 
de  la  cavité  gastrique  des  Polypes  et  des  siphonozoïdes,  mais   il  v 
aussi  des    communications  directes  entre   les   Polypes   et  les   eanai 
longitudinaux  les  plus  voisins.   Tous  ces  canaux,  quels  qu'ils  soient, 
sont  ta|>issés  (rendoderme. 

Masculatore.  —   La   musculature   des   Polypes    ne    diffère    en    rien 
d'essentiel  de  celle  du  type  des  Uctanlhides,  et  n'a  pas  à  être    décrite 
de  nouveau.  Mais  it  y  a  ici  une  ïiiusculature  spéciale  de  la  colonie  fort 
intéressante  et  qui  doit  être  décrite.  Elle  est  annexée  aux  canaux  péri 
phériijiies   longitudinaux    et  circulaires  et   se    trouve  par  conséquei 
dans  les   mêmes   points  tjur   ceux-ci.   La  longitudinale    forme  dans  1 
cauciux   longitudinaux    une  série  de    très  fines   bandelettes,    saillant 
dans  la  lumière  du  vaisseau  (54,  /ig.  6,  cn^)  et  ijui  sont  une  dépendan 
de  leur  épittiélium 

Tige  sqnelettique.  —  Cette  tige  (54,  fig,  2,  5  et  6,  sqA  qui  est,  à  pro^i 
prement  parler,  le  polypier  de  FanimaL  est  une  simple  baguette  corné^^| 
calcaire,  contenue  dans  la  colonne  axiale  de  mésoglée  formée  par  î^^ 
croisement  des  deux  cloisons  cruciales  qui  limitent  les  4  grands  canaux. 
Elle  est  atténuée  aux  deux  bouts  et,  en  outre,  son  extrémité  inférieure 
est  molle  et  un  peu  recourbée.  La  structure  ne  montre  pas  quVIle  soit 
formée  de  spicules  soudés  :  on  n'y  voit  qu'une  striation  radiaire  qui 
semble  indiquer  la  présence  à  son  intérieur  de  fibres  non  calcitîées. 
Son  mode  de  formation  et,  par  suite,  sa  signification  niorphoîo^î  t^' 
sont  douteux.  D'une  part,  elle  est  recouverte  d'une  couche  épilhi 
continue  qui  porte  à  Fassimiler  au  polypier  ectodermique  intérieur  li> 
Gorgones;  d'autre  part,  le  fait  qu'elle  ne  fait  pas  saillie  au  dehors  ta 
bas,  et  qu'en  haut  elle  se  termine  au  milieu  des  spicules  du 


lu  sarcosome 
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qui,  en  ce  point  seulement,  envahissent  la  profondeur  de  la  mésoglée, 
semble  indiquer  une  nature  mésodermique  et  une  formation  analogue  à 
celle  du  polypier  de  Corail.  Kocii  le  rapproche  du  polypier  des  Gorgones, 
mais  avec  un  point  d'interrogation.  De  nouvelles  recherches  sont  néces- 
saires pour  trancher  la  question. 

Physiologie. —  La  physiologie  du  Polype  ne  présentant  rien  de  spécial, 
nous  n'avons  à  nous  occuper  que  de  celle  de   la  colonie. 

Celle-ci  est  libre,  en  ce  sens  qu'elle  n  est  pas  soudée  à  un  support, 
mais  aussi  complètement  privée  de  locomotion  que  la  Gorgone  ou  le 
Corail;  elle  est  en  eCFet  fichée  à  demeure  dans  la  boue  du  fond  par  son 
pédoncule  dépourvu  de  Polypes.  La  musculature  générale  est  disposée 
pour  permettre  une  rétraction  et  une  extension  du  sarcosome  sur  le 
polypier.  Ici  ces  mouvements  ne  peuvent  être  que  fort  peu  sensibles; 
mais  il  s'y  joint,  là  où  le  squelette  est  flexible  ou  nul  {Vereiillum), 
des  inflexions  de  la  tige  sur  le  tronc. 

Les  grands  canaux  sont  évidemment  les  grandes  voies  de  circulation» 
à  travers  la  colonie,  des  liquides  nutritifs  élaborés  par  les  Polypes.  La 
fonction  des  siphonozoïdesest  problématique.  Kôllikbr  [72]  les  considère 
comme  ties  voies  de  communication  entre  l'eau  ambiante  et  le  système 
a(|uifère.  Kokot.nkv  [vST],  ayant  trouvé  chez  Veretillum  le  pharynx -des 
siphonozoïdes  tapissé  de  petits  nématoblastes,  voudrait  en  faire  des  indi- 
vidus défenseurs.  La  formation  de  nouveaux  individus  par  bourgeonne- 
ment se  fait  à  la  partie  inférieure  du  rachis. 

Plus  récemment,  Yixjkksk.n  [ss]  adonné  une  explication, nouvelle 
des  relations  vasculaires  de  la  colonie,  qui  simplifie  beaucoup  la  concep- 
tion de  sa  physiologie.  Il  la  donne  pour  Perinalula,  mais  il  semble  légi 
time  de  l'étendre  à  tous  les  Pennatulidés.  Les  Polypes  parfaits  (54, 
/ig.  5,  ph.)  déboucheraient,  plus  ou  moins  indirectement,  mais  exclu- 
sivement, dans  le  canal  dorsal  (en.  d.)  du  système  des  i  grands  canaux 
longitudinaux  et  introduiraient  l'eau  dans  ce  canal;  les  siphonozoïdes 
(54,  /ig.  ,3,  sipz.)  déboucheraient  dans  le  canal  ventral  {en.  V.)  et  ser- 
viraient exclusivement  à  la  sortie  du  liquide.  Les  canaux  latéraux  {en.  /.) 
sont  en  cul-de-sac  aux  deux  bouts,  mais  ils  communiquent  par  des 
solutions  do  continuité  de  leur  paroi  avec  les  canaux  médians  et,  de  la 
sortr,  un  cercle  circulatoire  est  établi. 

Développement.  —  Le  développement  est  fort  mal  connu,  sauf  chez 
un  genre,  HniUln,  étudié  par  Wilso.n  [83]  et  qui,  malheureusement, 
est  exceptionnel  par  beaucoup  de  ses  caractères. 

La  fécondation  se  fait  ici  hors  de  l'individu  maternel  et,  comme  les 
colonies  ont  les  sexes  séparés,  cela  augmente  passablement  les  difficultés 
du  sujet. 

Le  faille  plus  remarquable  et(|ui  est  certainement  a[)plicable  à  tous 
les  Pennatulidés,  c'est  (|ue  la  segmentation  (tantôt  totale  et  régulière, 
tantôt,  mais  moins  souvent,  irrégulière)  donne  naissanc(î  aune  gastrula 
(par  délamination  et  formation  de  lu  cavité  gastrique  par  liquéfaction 
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des  cel  iules  vi  tel  lin  es  ce  ni  raies}  f|ui  ne  se  fixe  pas,  el  qui,  a|>rès  que  sa 
bouehe  s'est  formée  (par  disrujitiou  au  foml  du  slouiod;euni  invoginé)  ainsi 
qur  ses  cloisons  gaslriques,  a  les  allures  d'un  l*olY[^e  libre  cl  nageant. 
Cependant,  au  bout  de  4  ou  5  jours,  <vlle  s'arrête  i*l,  sans  s'attacher  comme 
les  autres  OctantliiJes  par  sfjudure  h  un  support,  se  pose  sur  le  fond; 
ri^etoderme  de  la  partie  inférieure  du  corps  s^aplalil, 
sécrète  une  {grande  quanlile  d'une  substance  fiélatineuse 
qui  écarte  ses  cellules  et  l'animal  passe  pliysiologique- 
raent  a  la  condition  tî\ét\  C'est  alors  seulement  tjue  les 
tentacules  poussent  (lig.  580,  it.),  —  Les  cloisons  gas- 
triques se  forment  suivant  le  processus  normal,  mais 
elles  restent  courtes  eJ,  dès  ce  moment,  on  peut  dîs- 
linguer  dans  l'animal  deux  parties  :  une  su[iérieureavec 
la  bouche,  les  tentacules,  le  pharynx  invaginé  el  les 
cloisons,  qui  garde  les  caractères  d'un  Polype  el  r]ui  est  le 
Polype  terminal  de  la  cnlonie:  et  une  inférieure,  qui  re- 
présente morphologiquement  le  corps  du  Polype  termi- 
nal  et  physiologiqueuient  l'axe  de  la  future  colonie,  où 
se  distingueront  bientôt  deux  parties,  une  supérieure 
bouri^eonnante  qui  sera  le  rachis  et  une  inférieure  non 
blastogène,  le  pédoncule.  C'est  <hins  le  pédoncule  que 
^       ^  se  déYelop[>c,  k  partir  du   fond   de  sa  cavité,  le  septum 

li^ft  transverse  qui,   plus  tard  seulement,  par  Peflet  de  sa 

^^r  croissance,  arrive  à  se  mettre  en  rapport  de  continuité 

avec  les  deux  cloisons  gastriques  dorsales.  11  est  donc 
formé  comme  par  la  soudure  de  ces  deux  cloisons,  bien 
que  son  origine  première  soit  înrlépendantede  celles  ci. 
Henilla  [uésenle  malheureuseuîent  une  structure 
exce[dionnelte,  en  sorte  qu*il  ne  nous  renseigne  pas 
sous  certains  ra|»ports  sur  ce  qui  se  passe  dans  le  cas 
normal.  Chez  lui,  en  effet»  il  n'y  a  pas  les  4  canaux  longitudinaux  el 
la  tige  squelettique  est  absente/  Le  septum  transverse  monte  jusque 
dans  le  Polype  terminal.  On  sait  donc  que  les  deux  cloisons  latéro- 
dorsales  du  système  des  grands  canaux  longitudinaux  correspondent 
aux  systèmes  dorsaux  des  cloisons  gastriques  du  Polype  oozoïle  fonda- 
teur de  la  colonie,  mais  on  reste  dans  l'incertitude  sur  la  question  de 
savoir  à  quoi  correspondent  les  cloisons  latéro-ven traies  de  ce  sys- 
tème :  elles  peuvent  représenter  les  cloisons  ventrales,  les  latérales 
restant  alors  courtes  et  limitées  au  Polype  terminal,  ou  Liien  résulter 
de  la  fusion  des  ventrales  et  des  latérales.  —  Mérne  incertitude  en  ccî 
qui  concerne  l'origine  du  squelette,  qui  serait  si  intéressante  à  connaître. 
11  y  a  dans  répaisseur  ilu  siqitum  Irausverse  une  ]>etite  lame  de  cellules 
qui  pourrait  provenir  dune  invagination  ectodermique  au  boni  du 
[pédoncule,  eC  dans  re  cas,  si  ces  cellules  re]»résentent,  conmie  il  serait 
[»roliable,  celles  qui  forment  le  squelette  axial  des  autres  Peniiatulidé:», 
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celui-ci  serait  ectodermîque  et  semblable  à  celui  des  Gorgones,  comme 

le  soupçonne  Koch.  Mais  Wilson  attribue  à  ces  cellules  une  origine  endo- 

derniique,  en  sorte  que,  si  elles  représentaient 

les  éléments  squeletliques  des  autres  Pennatu- 

lidés,   ce  qui  devient  plus  improbable  dans  ce 

cas,   le   squelette   de  ces  animaux  serait  alors 

endodermique  et  ne  ressemblerait  par  son  origine 

ni  à  celui  de  la  Gorgono  ni  h  rolui  du  Corail.  Il 

reste  possible  qu'il  soit  simplement  mésofrléen, 

c'est-à-dire    d'origine    ecto(lormi(|ue    indirecte, 

comme  celui  de  ce  dernier,   puisque  Tembryo- 

génie   ne  fournit  aucun   renseignement  décisif 

sur  son  origine. 

La  colonie  se  constitue  par  le  fait  que  la  por- 
tion moyenne  du  corps  bourgeonne  des  blasto- 

zoïtes  et  se  détermine  ainsi  comme  étant  le  racliis 

qui  les  sup[)orle.  (Vesl  là  le  seul  fait  général.  Le 

reste  de  ce  que  nous  apprennent  les  recherches 

de  WiLso.N  est  spécial  à  Ilenilla;  aussi  le  résumc»- 

rons-nous  très  rapidement.  11  se  forme  d'abord, 

tlorsalement,  une 

'paire  de  Polypes  (fig. 

o81,  hrg.)  ;  puis,  un 

peu  au-dessus  d'eux, 

un  siphonozoïile  apical  médian  plus  grand 
que  ne  seront  les  autres  siphonozoïdes,  qui 
fonctionne  comme  orifice  de  sortie  pour  Teau 
inlroduittî  par  les  Polypes.  Bientôt  après, 
naissent  de  nouveaux  blastozoïdes  (fig.  582 
^'  A  ;i8.'i)  dans  un  ordre  de  succession  régulier, 
mais  ne  correspondant  pas  à  une  formule 
très  simple.  Concurremment  avec  ces  der- 
ni(;rs  se  montrent  enfin  les  Siphonozoïdes 
latéraux. 

Des  nîcherclies  de  LACAZK-DrTiiiERS  [87]  et 
de  Yr\(;KiiSKN  [ss]  résulte  que,  chez  les  Penna- 
tules,  il  y  a  aussi  un  oozoïte  fondateur  qui 
fomn;  la  colonie  par  bour^^eonnement;  le 
siplionozoïde  apical  se  montre  également; 
coioni*.  enfin  les  Polypes  bourgeonnes  sont  d'abord 
roniplèlement  distincts,  mais,  en  croissant, 
ils  se  fusionnent  par  leurs  bases,  de  manière 
à  form(»r  les  lamea  pohipiftWes  qui  les  portent 

et  sur  les(|uelles  les  nouvraux  vrnus  apparaissent  toujours  au  coté  ven- 
tral des  précédents,  en  sorte  <|ue  b^s  plus  dorsaux  sont  les  plus  anciens. 


J?tfji<7/a. 

Polype  TU  da  côté  dorsal 

(d'ap.  Wilion). 

bri^.l^  bourgooni. 


Henilla. 
Vue   (Iftriialr  d'iiin*  joiiin 
■'d'il p.  \Vil«*on  ■. 

■p«.,  hi|>lt(>no7.ouif 


les  PENNATVimM 

en  cint|  tribus  : 

Frondina,  à  rachis  étalé  en  forme 
de  fronde  ré  ni  Forme: 

Ï^MRKLuyA,  à  rachis  1res  court,  por-' 
tant  les  l'olypes  groupés  en  nue  ombelle 
lermînale; 

Ji'XCiyA,  à  rachis  styli forme  comme 
uu  jonc,  ou  claviforme,  portant  les,  Po- 
lypes directement  insérés  sur  lui; 

PEyMNA,  à  rachis  allongé,  portant 
deux  séries  alternes  de  prolongements 
disposés  comme  les  barbes  d'une  plume 
et  sur  lesquels  sont  insérés  les  Polypes; 

AcAUfjNA,  à  rachis  directement  fixé 
au  sol,  le  pédoncule  étant  absent, 

i**  Tribu 
F  RONDIN  ES.  —  F  BON  DINA 

[Ren!llf..€  (Kôlliker); 

Remuju.e  (Kidiiker)  : 
p,  p.  Clavifohmes  (Oay)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

{f\Q,  684   *  591) 

La  Iribu  ne  contient  f|o*un  genre  qui  doit  être  décrit  eu  lui-même.* 

GENRE 

Renilla  (Lamarck)  diiïère  sensil)lement  du  genre  que  nous  avons  déc; 
comme  type  du  sous-ordre  et  se  pré- 
sente comme  une  forme  sans  doute 
primitive,  en  tout  cas  simple  et  rela- 
tivement peu  différenciée  ('). 

La  forme  générale  est  celle  d'un 
éventail  déployé  (fig:.  584  et  585).  Le 
pédoncule  (pd,)  est  assez  court,  cylin- 
drique, mou;  le  rachis  {frd,)  aTaspect 
d'une  feuille  épaisse,  charnue,  à  con- 
tour arrondi,   insérée   verticalement 


Fig.  584. 


Fig.  58&. 


(l)  KOluker  [72]  le  trouve  piiyîog*'ii»*»- 
tiqiiemoul  sans  rdalions  l'IroiU's  avec  l<s  iViina- 
titliiiis  vivants  l't  le  fait  tl<  riviT  â\mt*  fitriw 
riurN^slralo  ici('al(*  monozoïqiip,  qu'il  appi'llo  Ar- 
chipiiium. 


Colonies  de 
Renilla  Deâhayeêi 

demi-gmiideur 

nidiireUc,  vue  par 

]h  face  dor^ate 

(d'iip.  Kùlliker). 

ilrd.,  fronde; 

p.,  Polype» 


Colonie  d« 

Renilla  Deëkayen 
vne  por  la  fore 
ventrale  demi- 
grondeur    naturelle 
(d  op,  Kôlliker). 

fk*4.,  frond»  :  c^  tm^ 
rêne  ;  pd.*  p^dooei»to 
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Renilla  amethyatina^ 

portion  de  la  surface  dortoto 

uiontriirit  les  prolong^menU  en  pointe 

des  calices  (d'op.  Kelliker). 


sur  le  pi^donciile.  Il  no  se  fixe  pas  hoiit  à  bout  à  celui-ci:  son  bord 
inft^rieur  présente  une  profonde  encoche  qui  le  rend  réniforine  el  c'est 
dans  cette  encoche  que  se  fixe  le  pé- 
doncule par  son  extrémité  supérieure  ^'*''  *'**' 
dihilée  (fig.  585,  c).  On  compare 
quebjuefriis  cette  portion  du  pédon- 
cule e ne b tissée  dans  le  racliis  k  la 
nervure  médiane  de  la  feuille  et  on 
la  nomme  la  carMâ,  réservant  le 
nom  defrofideBM  rachis  étalé. Celui- ri 
est  légèrement  convexe  sur  une  do 
SCS  faces,  Isl dorsale  (fig.  584),  tandis 
que  sa  face  ventrale  (fîg:.  58ri)  est  un 
peu  concave,  La  première  seule  porte 
les  Polypes  (fig.  584,/?,)  el  les  sipho- 
nozoïdes  qui  garnissent  toute  sa 
surface. 

Les  Polypes  sont  disposés  (fig. 
5SG),  d'une  manière  assez  confuse 
d  ailleurs,  sur  des  courbes  parallèles 
au  bord  »te  la  fronde  et  ayant  pour  centre  le  sommet  de  la  carène.  Les 
plus  petils,qui  sont  en  mftme  temps  les  plus  jeunes,  sont  les  marginaux. 
L'accroissement  se  fait  donc  par  le  bord  do  la  fronde.  Ils  sont  Formés 
d*une  portion  distale  mince,  rétractile  et  d'une  courte  et  épaisse  portion 

l)asilaire,  le  raUee  {fig,  587,  r/rj,  sans 
compter  leur  région  gaslrique  enchâssée 
dans  Fé paisse nr  de  la  froîïde.  Leur  calice 
forme  h  la  surface  de  la  fronrle  une  saillie 
permanente  dans  laquelle  se  retire  la  por- 
tion mince  rétractile.  Il  est  prolongé  eu 
[^ointes  correspondant  aux  chambres  de 
la  cavité  gastrique,  qtn  se  continuent  à 
leur  intérieur  en  un  diverticule  cœcal. 
Mais  ces  pointes  ne  sont  pas  au  nombre 
de  8.  Il  y  en  a  au  plus  7  et  souvent  3  à  5 
seulement;  celle  qui  corrcspooil  à  la 
chambre  gastrique  ventrale  manque  tou- 
jours; celle  de  la  chambre  dorsale  ne 
manque  jamais;  pour  les  chambres  laté- 
rales, la  chose  dépend  des  espèces.  Si  l'on 
ajoute  que  les  Polypes  ont  tous  leur  partie 
dorsale  tournée  vers  la  carène»  on  aura 
une  idée  suffisante  de  la  disposition  dfs 
pointes  qui  orruMït  Porîfice  des  calices.  Souvent  les  diverticules  de  la 
cavité  gastrique  (ou  certains  d'entre  eux  seulement)  s'avancent  au  delà 


PI  g.  &iT 


*f> 


Fortioil  d«  la  «urfiie*  de 

MênlUs  rêniformiw 

monirtiil  nn  mlke  A  7  point«4, 

•atoiiré  de  »ipbnno<ordet 

(d'iip.  fCoUiker) 
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^<^.-/C4,j/ 


-> 


\:\  ^ 


(T 


^f5- 


poil  m  II  de  lu  surfore  supf'ri^urc 

de  lu  frondlo  de  Befiitla  De  s  ha  y  est 

(d'ap.  Kôllikcr). 

•ps««  Sipbonotoïdtrs;  (.  e.,  iLmtJiculeB  du 
calice. 


même  du  proloi>gemenl  du  calice  en  une  sorte  decœcum  libre,  à  parois 

minces»  que  Ton  pourrai!  presque  appe- 
**  ^    *  1er  un  lenlacnle  rfittciual  (lig.  5S8,  /.  c). 

Entre  les  calices,  qui  sont  en  somme 
nssez  espacés,  sont  les  siphonozoïdes 
(tig.  587  et  588,  spz,),  très  petits,  et 
présentant  cette  particularité  rare  d'tMre 
disposés  par  groupes.  Dans  ces  groupes 
comprenant  de  5  ou  6  à  30  ou  40  indi- 
vidus, il  y  a  parfois  un  siphonozoï<lè 
plus  développé,  celui  qui  est  le  plus 
voisin  de  la  carène.  Tous  sont,  comme 
les  calices,  munis  d*un  nombre  variable 
de  pointes  et  même  de  lentaculcs  colici- 
naux  comme  les  Polypes»  Il  y  a  en  géné- 
ral, juste  au-dessus  du  sommet  de  1» 
carène,  un 
gros  sipho- 
noxoïdc  que 

F.     Ml  LLKll 

avait  pris 
pour  un  orifice  terminal  du  canal  dorsal  du 
pédoncule  (*). 

La  constitution  interne  présente  aussi  plu- 
sieurs particularités  remarquables. 

Le  pédoncule  est  dé- 
pourvu d'axe  squelet- 
tique  et  ses  grands  ca- 
naux longitudinaux  sont 
réduits  à  tleux,  le  dor- 
sal (lig,  58û,c/i.rf.)etlc 
ventral  (m.  v,).  Il  est 
donc  creusé  d'une  cavilé 
axiale  séparée  par  une 
cloison  transversale  ron- 
tenant  des  libres  muscu- 
laires trnnsversales  en 
deux  i*om|*arlimçnls, 
dorsal  el  ventral.  En  bas, 
la  cloison  (fii:.  51X),  s,) 

s'arrèle  avant  d'atlein-  ,^ 

dre  rextrémité  et  se  termine  par  un  bord  libre  s* uii-lunaire  qui  Iaî~ 


Fijç.  3lHh 


Extrèmilé  pédoiicui.iire 

de  Henitia  irniformis 

«la- 1«  porrM  de  laijiiene 

on  a  pratiijiit;  urir 

lïtiiilotinière 

pour  intmh'er  le  hord 

du  nepliim 

(d'iip.  Kollikrr). 


Renilia  amtthystina, 

Crmpe  ^ngîUale  d'une  piirhV 

du   pédujiciilc  et  de  lu    frondii 

(d'ap.  KliUiker). 

çl.,  rloisoas  de  sûpjinitioD  d«4  Po* 

l_v|ii's;    en*    «.,   cinftl    df>rs.»1     t 

pi'daneMli;  ;  «n.   t.,  cnunl   %> 

du  pi^Houculo  ;  L^lu^ir  tl'ito  l'ub^v, 

•.,  Kinu«  mtktian. 


\ 


p  Le  in/imf?  autour  n  il-Vril   au  bout  iiifrrirur  du  pOdoiieiiK^  un  orifict»  tmiiinaJ 
KftIIiker  rroit  ariifirieï. 
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rïg.  591. 


*n 


I 
I 


commtinîquer  entre  eux  les  deux  canaux.  En  haut,  en  arrivant  dans 
la  cart'ue,  elle  se  divise  eu  denx  Uimes  qui  vont  slnsérer»  la  dorsale  à 
la  face  dorsale  de  la  froude,  la  veut  raie  à  sa  face  ventrale,  au  niveau 
du  sommet  de  la  earène,  I/espace  c*itnt»ris  entre  elles  (fig.  589,  s.)  est 
fermé  distalemenl  par  une  cloison.  Mais  cette  cloison,  aussi  bien  que 
celles  provenant  du  dédoublement  de  la  lame  qui  vient  du  [lédoncule, 
est  percée  d^orifiçes  multiples  (|ui  pernjetlent  au  liquide  contenu  d'eu 
sortir  pour  circuler  dans  loule  Tépaisseur  de  la  fronde. 

La  fronde  ne  contient  aucun  prolongement  spécial  des  organes  du 
pédoncule.  Klle  est  uniquement  formée  par  les  cavités  gastriques  des 
IVjlvpes»  Elle  est  en  eiïet  subdivisée 
par  des  cloisons  s'étendant  entre  ses 
parois  dorsale  et  ventrale  en  corupar- 
timents  contigus  (tîg.  ,"»îMÏ)  qui  sont 
1rs  cavités  gastriques  des  Polypes.  Ces 
eornparlimenlsont  Isi  forme  de  [lelites 
chainlires  bexagonales,  allongées  dans 
le  sens  radiaire  et  assez  irrégulières. 
Les  cbusons  de  séparation  sont  percées 
de  multiples  orifices  permettant  aux 
liquides  élalforés  par  chaque  Polype 
de  circuler  dans  loule  la  colonie.  Le 
pharynx  et  la  portion  exserlile  des 
Polyjies  corresporul  à  T extrémité  dis- 
laie  des  charnières.  En  ouvrant  celles- 
ci  par  abrasion  de  la  pai'ni  venlntle  dr 
la  fronde,  on  voit  dans  chaque  loge 
hexagonale  W  [diarynx  iiïvaginé,  dis- 
posé un  peu  ol)lii|uement  comme  s'il 
se  dirigeait  vers  le  somnnd  de  la  ca- 
rène, avec  les  H  cloisons  qui  en  par- 
tent, les  deux  dorsales(fig.  591,  m.d,) 
très  longues  s'élendant  jusr|u'au  fond 
de  la  loge,  les  deux  ventrales  très 
courtes,  les  latérales  de  longueur  in- 
termédiaire  et  portant  seules  des  pro- 
duits sexrjrls, 

(hï  voit  par  là  epie  fespaee  de  lu 
face  dorsale  ile  la  froïide  interposé  entre  les  calices  des  Polvpes  est 
exclusivement  formé  par  les  faces  dorsales  iles  cavités  gasiriques  tle 
ecux-ci*  C'est  rlans  ces  espaces  que  sont  les  groupes  de  sipbonozoïdes 
(fig.  571,  spz.).  Ceux-ci  |irés<»nh»nt  ici  ce  caractère  remarquable  et  tout 
à  fait  exceptionnel  de  s'ouvrir  directement  dans  la  cavité  gastrique  des 
l*oly|jes.  On  voit  donc  au  plafon*!  dorsal  des  cavités  gastriques  des 
l'olype*  de  petites  aires  arrondies  perforées  de  trous  nmltiples  qui  cor- 


portion  de  Utntlla  Mur  fit  ri 

vop  dw  i'Mé  dfirHnl  et  sur  luqueUe 

Isi  ptirtto  *up«?ifiri*^llc  ti  clé  cnlovéc 

pour    fnar»trer  lu  ciivîté  dc«  Polj^pcit 

fd'ap.   ICoUikri'}. 

dtir«iuiix;    m.    d.*    rloboa^i    iiii>soiii«Aroïdt>s 
dornBlo»;  tt^s.,  !iipbr>it()jtf>)d(<». 
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respondent  aux  groupes  de  siphoTiozoïJea. 
Nous  avoiiH  décrit  à  propos  du  ly|>e  iiior- 
phuloiriqiif?  ce  que  Ton  sait  du  developpe- 
moTit  i5  à  10*="»  AU.,  Pacit  araér,  mer  Rouge, 
Australie;  faible  profondeEr]. 

//0rilr/ofs/fl(Griiv)  h  Polj^ies  peu  nombrL'UX  vi 
Renitfifia  ^Gra\  )  a  Polypes  pi^u  nombreux  aussi  e[  à  îmmh 
iHnl<V,  lob(^%  nf  sont  ijue  des  sous-goiires  de  HemUa, 
si  même  ils  ne  doivent  loral>er  en  simpit'  synonymie 
de  re  dernier. 


Fi^.  5d3. 


2»  Tribu 
UMBELLINES.  --  VMBELLINA 

[UmbeliulWjE  (Kolliker)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

Cette  tribu  ne  contient  qu'un  genre  que 
nous  devons  naturellement  décrire  en 
lui-même. 

GENRE 

Umbetfula  (Cuvîer)  (fi^.  592  à  601)  est  une 
forme  très  remarquable  qui  mérite  d*étre 
décrite  avec  quelque  dé  tait.  Le  pédoncule, 
qui  peut  atteindre  jusqu*à  2  mètres  et  ptus 
de  longueur,  est  grêle  et  élancé.  Il  com- 
mence par  une  portion  basilairerentlée  en 
fuseau  (Og.  592),  parfois  un  peu  aplalie 
d'avant  en  arrière,  qui  peut  atteindre  près 
de  3  centime  1res  de  diamètre  dans  sa  partie 
la  plus  large,  et  se  termine  en  bas  par  une 
extrémité  obtuse.  Au-dessus  de  cette  por- 
tion bulbeuse,  it  s'élance  vers  le  haut  en 
se  rétrécissant  progressivement.  Un  peu 
avant  d*atteindre  te  rachis,  cependant,  il 
se  dilate  de  nouveau  en  une  partie  à 
laquelle  on  a  donné  le  nom  assez  impropre 
de  fourreau.  Le  pédoncule  est  tordu  sur 
lui-même  en  hélice  et,  le  plus  souvent, 
courbé  au  sommet  de  manière  à  donner 
au  rachis  une  ilireclion  descendante.  Au- 
dessus  du  fourreau,  se  trouve  un  court 
racbis  étalé  en  forme  de  feuille,  formé 
sim  nie  ment  par  les  bases  couiluentes  d'un 


Jeune  VmbeUuia  encrinua 

moilii!  de  grnudcur  natnreUi* 

(d'«p,  Daixiebsen). 


pe?îKiTcttoÉs 


houquel  terminal  ée  Polypes  (fig.  593et  59i)Xcs  Poh^es(fig,  595  ?i  597), 
1res  grands,  pouvant  alleimlre  5  à  6  ccnlimcires  de  longueur,  sont  nor- 


Fi«,  5î»S. 


Pig,  ^H. 


{/mhelitiiu  graciti», 

Rachif  yxk  do  c6t^  v-entml  ^d  np.  Marshall}. 

•s.,  «iphoi}0£oî(io'(. 


Fig.  5M. 


FifT'  ^5. 


iJmheliuia  enerinu* 
ru  du  c6t^'  ventral 
fd*np,  DnnicUïcn). 

inaleinent  conformés,  non  rétrac- 
tilos;  ils  sont  inscr<5s  à  la  face  su- 
])érieiiro  ou  dor- 
sale du  ra^'liis  fo- 
liacé qui  réunit 
leurs  Uases.  Leur 
disposition  semble  au  premier  aliord  irrépulière,  mais 

en  les  coupant  à  leur  l»ase  el 
ol>s*»rvnnt  leur  insertion  sur 
le  racliis,  on  eouslate  qu'ils 
ont  une  disposition  bilatérale. 
Il  y  atKabord*  au  poini  où  [e 
pédoncule  se  termine  dans  le 
rachis,  un  Polype  terminai 
(flfr.  r)î*S,  c);  autour  de  celui- 
ci  Jes  autres  sont  disposés  en 
2  ou  4  rangées  in co m |d élé- 
ment circulaires,  coocenlri- 
ques,  et  sont  d'autant  plus 
développés  qu'ils  apparlieii* 
nenl  à  une  rangée  plus  exlé- 
rieure.  Ainsi  raccroissemenl 
et  l'inlercalalion  de  nouveaux 
Polypes  se  failenire  Ir  l'tdype 
1er  ruinai  et  lu  rantrée  la  plus 
voisine,  les  l*oh|»es  les  plus 
marginaux   étant  les   plus  anciens*   Enlin,  les  deux  moitiés   droite  et 


CdUp«  longtUidîfiftle 

d'un  Poljp" 

d«  VmhêUula  ^ratilî» 

(d'ap.  Ifurahdll). 


VmMluU  graoili», 

Tc'ntnculp  de 

Poïvpe, 

»v0^c  »(■■  piiinu]«* 

fli<  d*^%\x  i^rAndAurf, 

oJtt^riiiiiit 

^ntrp  t\\^% 

(d  up.  HaribaU^* 
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^auclie  âv  celte  formation  cirrulairf^  sont  approximatîvi^ment  symé- 
triques. Ivii  outre  (te  cj^s  Polypes  au  nomlire  de  15  ù  ÎU  seulenienl,  se 
trouvrnt  ttlnnoinbrabtes  zoïdes  Irèâ  parliculiers  {Rg,  593,  sz.)  qui  gar- 


Fîg.  487- 


Fig.  591», 


Coupe  tranHvoi'srilf'  d'un  tcnlticule 

(d'à  p.  D»  mois  Sûr). 
©•,  cnvilé  «MnltHl«riniqinî  du  liMiUcule'. 

tniiiiick's  dmilnirn^  ;  mcl.  t.*  1111194^10» 
lungUitdinaux. 


Hissent  toutt*  la  face  ventrale 

du  rachis,  la  partie  df*  la  face 

dorsale  située  eu  dehors  de  la 

l»ase  ties  Polypes,  toute  la  surr 

face  du  fourreau  a  rexceptioii  d'une  étroite  Imnde  longitudinale  au  milieu 

de  sa  face  ventrale,  et  s'étendent  môme,  de  plus  en  plus  clairsemés,  jusque 


Umbeiiufa  encrinu».  Exti-émîté  ftupt^ricur*  du  riti^iv 
(d'iip,  DariièliStJii). 

Ct  Pol^po  termiiiAl. 


¥\^.  :m. 


Fii;.  6O0. 


UmheUula  encrinui.  f Groupe  de  tuïdeé 
(d'îip.  Dariielsacn), 


vers  la  portion  tjulbeuse  du  pédoncule,  (^es  Zoïdes 
(fig.  599  et  6(X)),  très  diffcrents  de  ceux  des  autres 
[*ennatulidés,  mériteraient  plutôt  le  nom  de  davUj- 
lozo hies  < j  ne  ce  1  u  i  <  I e  .^ iplt o n o ^ôfdt'S,  !  I s  o n  l ,  e n  e tîet, 
la  structure  des  siphonozoïdes  ordinaires,  mais  en 
outre,  un  de  leurs  tentacules,  te  ventral,  est,  rela- 
tivement ti'ès  développé  tandis  que  les  autres  sont  tout  à  fait  absents. 
Ce  tentacule  est  pourvu  ou  non  tle  pinnules,  il  est  invaginable  en  doigt 
de  gant  et  peut  disparaître  com[dèlcmcnl. 


t/m  hetln  ia  gra  ciUê . 
Extrémité  Uïi^niinalc 

du  rachis 

n  vee  «<  e  !$  ¥«  i  p  h  o  ri  o  zoïd<7  s 

portmit  un  seul 

tentacule 
(d'iip.  Har»hnU). 

•X.,  sî|iihonrf]U>ïdi4»s; 
tt,,  tooLaruteK. 


Fig.  601. 


c/n- 


,*-a>» 
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A  l'intérieur,  il  y  a  dans  le  pédoncule  une  tige  calcaire  assez  souple 
au  sommet,  de  forme  prismatique  carrée  (fifr.  601,  ax.),  à  faces 
concaves,  recouverte  d'une  quantité  minime  de 
sarcosome;  autour  de  cette  tige,  entourée  de  sa 
gaine  de  sarcosome,  sont  les  4  canaux  longitudi- 
naux habituels  (en.)  et  loule  la  structure  à  ce 
niveau  ne  diilere  de  la  structure  habituelle  que 
par  des  caractères  quantitatifs  d'importance  secon- 
daire. Mais  vers  le  fourreau,  la  disposition  devient 
tout  autre.  La  tige  se  rapproche  du  bord  ventral 
et  vient  former  sur  ce  bord  une  saillie  longitudi- 
nale que  nous  avons  déjà  signalée  comme  la  seule 
région  du  fourreau  dépourvue  de  zoïdes.  Par  suite 
de  cette  j)Osition  excentrique,  le  canal  dorsal 
s'agrandit  l)eaucou[)  dans  le  sens  radiaire  ;  les  deux 
canaux  latéraux  s'allongent  aussi,  quoique  un  peu 
moins,  dans  le  même  sens  et  viennent  se  placer  de  part  et  d'autre  du 
dorsal:  et  le  ventral  quille  tout  à  fait  le  côté  ventral  pour  venir  se 
placer  parallèlement  à  l'un  des  latéraux,  du  côté  où  l'entraîne  la  soudure 
longitudinale  de  l'axe.  En  arrivant  au  rachis,  la  tige  squeletlique  s'arrête 
en  formantd'ordiïiairo  une  petite  saillie  sous-cutanée  au-dessous  du  Polype 
terminal;  les  deux  canaux  latéraux  s'arrêtent  aussi  ;  le  ventral  cesse  un 
peu  plus  loin,  et  le  dorsal  seul  continue  jusqu'au  rachis,  où  il  se  termi- 
nerait, au  dire  de  Damklsskv  et  Kohkn  [si],  par  un  petit  orifice  librement 
ouvert  au  dehors,  opinion  qui  aurait  besoin  d'être  confirmée. 

Au  point  de  vue  dr  la  structure  intime,  il  faut  signaler  la  présence 
dans  l'ecloderme  de  grosses  cellules  glandulaires  sécrétant  un  abondant 
mucus.  CiCs  cidiules  se  trouvent  partout,  sur  le  sarcosome,  sur  les 
I^>lypeset  sont  parliculiènMiient  nombreuses  sur  le  tentacule  unique  des 
zoï<les  (lî)""  à2"''27;  ù  peu  prôs  oosiiiopulile,  mcr«lii  NonI,  oc.  Arclique,  oc.  Anlarct.; 
tout  TAU.,  Pacir.,  Japon;  200  à  2.'500  brasses). 


Umbeîlula  encrinu». 

Coupe  tronsversale  de 

la  tige  dans  sa  région 

moyenne 

(d'ap.  Danielsiicn). 

ax.,axe  sqiiclottique; 
en.,  canaux. 


3«'  Tribu 

.lUNCINKS.  —  JUNCINA 

[/).  p.  pKsyiroKMEs  ((iray):  —  p.  />.   Vkiœihlud  k  (Kolliker,  1872); 

Vi:i{i:iii.i.i:.r.   -\-   Spicatk  (Kolliker,   188U); 

Fr.McrusK.F.   ((iray)  ;  —  Fimciusida-:  ((iray);  — Jvscifohmes  {Gray)J 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(^est  le  mriiK*  i\\u\  crlui  qiir  nous  avons  décrit  pour  le  sous-ordre. 

GENRES 

V-  FAM.  :  V/:i.'i:n/ 1./\  r  VcvcliUi'x  (Knllik'T',  LUunviilx  -\-  Conuilaridx  iKiAWVi'v]". 
Rachis  couvert  (l<;  Polypos  sur  loule  la  surface,  sans  baiulo  nuo  permettant  de  dis- 
tinguer une  face  v<»ntraIo. 

Veretillum  (Cuvier)  (Hg,  022)  «liffère  du  type  par  sa  constitution  beaucoup 


Fîjç.  tîoa. 


.  .trui.  1 


l-mcL  r 


Coupe  Iransversale  d*oii  Polype 
de  Veretillum  ft/tiomon'um 
(d'ap.  Kôliïker). 
b.,  fllmnents  mi>acQtér^>ïdeH;  d.*  luge  dor- 
sale;   nid*    I».,    iiiusd*'»    protmclours^ 
m  cl.   r.T  faiisclo»  ri'trai'leura  ;  v.,  ïogv 
vi'nti'iile. 
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plus  charnue  et  par  la  disposition  de  ses  Polypes,  insérés  irrégulîère- 
raent  sur  loule  la  surface  du  raGhis,  sans  bande  ventrale  qui  en  soit 

dépourvue,  en  sorte  ipi'on  ne  peut  dis»- 
tiuguer  une  face  ventrale  et  une  face 
dorsale. 

Ce  caractère,  joint  à  la  grande  é[)ais- 
seur  du  sarcosome,  donne  à  l'animal 
Taspect  d'un  Alcyon.  Dans  cet  épais  sar- 
cosome, les  Poly(ies  peuvent  s'enfoncer 
à  Taise  et  noyer  complelemenl  leur 
cavité  gastrique,  en  sorte  que  celle-ci, 
bien  que  notablement  plus  long^ue  que 
chez  Kopfiobelemnofi,  n'est  nulle  part 
superficielle  et  n'empêche  pas  les  sipho- 
noïoïdes  de  garnir  entièrement  toutres- 
|>ace  entre  les  Polypes,  A  l'inLérieur,  la 
tige  squelellique  est  absente  ou  réduite 
à  un  court  et  grêle  stylet  pointu  aux 
deux  bouts,  situé  à  Tunion  du  pédon- 
cule avec  le  rachis;  par  contre,  la  mus- 
culature est  bien  développée  et  permet  des  mouvements  de  tlexion 
générale  du  corps. 

Le  système  nerveux  est  parliculiêremenl  riche.  En  outre  des  cellules 
ganglionnaires  situées  entre  les  pieds  des  cellules  eclodcrmiques,  en 
dehors  de  la  couche  musculaire,  il  yen  a  sous  la  coucht*  musculaire, 
contre  la  mésoglce. 

knHu'iWEv  [87]  a  moiilré  que  ces  cellules  de  la  couche  profonde  sont 
presque  toutes  accompagnées  d'une  paire  de  grosses  cellules  granu* 
leuses  entre  lesquelles  elles  sont  placées. 

L'animal  est  phos[»horesceul,  non  le  sarcosome  mais  les  Polypes,  et 
il  est  à  croire  que  ces  éléments  granuleux  sont  les  cellules  de  la  phos- 
phorescence, car  on  ne  les  trouve  que  là  où  la  phosphorescence  existe, 
c'est-à-dire  sur  les  !*olypes(Jusqy'à  Go«"'*;  MédiL,  AlLj, 

Ctavella  ((îray)  sV^ulisluigue  par  sa  tigelît*  squoleltique  plusloufîu*'  [Australie)- 

Police! fâ  (tira y)  île  mAriH-,  mais  a,  en  autre,  ses  Polypes  dépourvus  de  spicales  (Golfe  de  Bengale 

Australie,  Philippines). 
Litu&rîa  (  Valoacieimes)  a  sa  tigelle  scpielelti(| ne  s*éleudanl  dans  toute  la  hauteur  de  la  colonie 

{On.  Indien), 
Câ¥er  nul  aria  (Valenciennes)  a  sa  tigelle  squelel^ue  courte  ou  nulle  et  ses  Poh^^s  sans  spicales; 

mais  ceux-ci,  dans  le  sarcosome,  difièretit  tîe  ceux  des  genres  précédents  par  leur  forme 

îdJongéc  eu   bagueUe  aplatie;  en  outre,  dans  le  rachis,  ils  s'avauçi-iil  dans  la  profondeur  du 

sarcosome  ^Philippines,  Japuu,  oc.  Indieuj. 
Stylobelemnon  [Koilikerj  est  de  n)t*me,  mais  sa  tigelle  squeletlique  est  longue  et  s^  Polypes  uot 

des  spicules  (Mêdt!/L 

Sur  ce  caraclère  de  taille  des  spicules^  K^tUker  fonde  la  distinction  do  deux  familles,  l*uiie 

[Litimridit]  à  spicules  longs  cumprc^nant  ces  deux  derniers  genres,  Taulre  [Caverttutaridm]  i  " 

^nc\ùt*s  coui'ts  contenant  les  précédents. 
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==  2*  FA  M.  :  KopuoiiELEMsiy.fi  [p.  p.  Junciformes  (Kôlliker),  Kophobelenmonidx  (=  Ko- 
phobelemnonieXj  Kôlliker)  -j-  Protocaulidx  (Kôlliker  ;  Claviformes  (Gray)].  Polypes  dispo- 


sés sur  le  rachis  de  manière  à  laisser  une  bande 
plusieurs  séries  distinctes  latérales. 


ventrale    nue,  mais   sans  former 


F\tf.  604. 


Kophobelemnon  (Asbjôrnsen)  (fig.  G03à607).  C'est 
lui  que  nous  avons  décrit 
comme   type  du    sous- 
ordre.  Il  est  caractérisé  f^ 
par  sa  forme   élancée,                   /^ 
son    sarcosome    peu         '^ÊK  <\i 

Fijç.  606. 


Fig.  603. 


(^oupc  trunsver»ule  de  lu  tige 
de  Kophobelemnon  Moehiusi 
(d'up.  Kurcii  el  Danielssen). 

en.  l.«  f-aiiauv  longitudinaux; 
md.,  inuAcleH  longitudinaux 
de»  c.inaux;  mcl.  c««  niusclfs 
cirrulain'H  :  a^.,  Mpirules  :  arc, 
ft.trcoNOMii*. 


abondant,  ses 
Polypes  de 
^^rande  taille 
disposés  de  ma- 
nière à  laisser 
libre,  sur  le  ra- 
cbis,  une  bande 
ventrale  (20  à 
ao*^"»;  Médit.,  Atl., 
on.  Arctique,  Atl. 
el  Pacif.  ainér., 
Philippines,  Nou- 
velle Zélande,  Ja- 
pon ;  30  à  700 
brasses). 


Kophobelemnon  stelUferum , 

vur.  tlurum,  vu  par  ^a 

face  dorsale 

(d'ap.  Marshall;. 

Fig.  co."). 


h'o/fhnhe/emnnn  stelUferum,  var.  tliirum. 

(Jouptî  lI•»ll^V^•l•^alo  d«'  la  lige 

d  ap.  Marshall.. 

en.  d.,  canal  dorsal;  en.  v.  raual  vontral; 

mel.,  uiuiiclcft  longitudinaux  :  sp.,  spi- 

culctt;  «4.,  tigo  squvletUquu. 


Kophobelemnon  Moebiuni 

dciiii-gruiideur  naturelle 

(d'up.  Kurcn  et  Dunielisen). 
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Solerobelemnon  (KûllikiTi  m  êïUlw  par  l*absence  de  spirales  daos  k'S  Fulypes  (Fonnose). 
Bathyptitum  (Kollikrr]  est  n-niarquablf  par  uno  symelrie  U^micoup  plus  acw^nluéf^,  les  Piïlvpc* 


Fig.  f.«7 


ri(E.  Gitll. 


*1 

Kophohrtemnoii  utef/iftrumt  vnr.   duruju. 

Coupe  triuiaversale  du  raehi»  (d*«p.  Marf^hiiU), 

a  If.,  «iqtfoicttr  ;  t.,  si  11  ou  veulffiL 

foniurnl  Si^uk-nionl  i1«mj\  rayprs  Inlirales  régulières  ei  les  siphoiiozoùks 
(Akmi  aussi  îiligiiés  en  îivaul  i!V'U\,  au  lieu  de  se  réprtir  iïT('gulièn>m*'nt 
sur  tuute  la  surface  iMor  ilu  ^'l>^dU 

KoLUKFR  en  avait  fait  um»  fsnnille  [Bnthijptileir]  qu'il  a  abaudoiiue^ 
depuis  |M>iir  rininir  ee  genre  aiiv  deux  préeédeiits,  i^n  une  simule  famille 
[  Ktipha  bt'lnit  nofi  i  tir' . 

ScleroptUum  iKillikiT),  plaeé  pur  son  auteur  pies  de  h'fttopiitHm  semble 
mieux  [>lac('"  iri,  car  sj's  l*olv])es  n^otil  {(as  de  r;tliees;  ils  fornierd  «le 
rb;M[ue  eùlé  du  rarbis  une  siuiple  raugéiv;  les  siplnniozoïdes  sont  dor- 
saux et  sendtleïit  former  une  rangée  uniqtir;  li's  s|>ieuli's  dt*s  1'ûI\|hs 
siMit  gratnis  et  s'jtvancent  iJaiis  leurs  teutaeulrs  d  nue  part  et  jiiS4pje 
dans  la  profondeur  an  sarcosoirie  du  rnrbis  d'autre  pnrl  \\i\,  mn\\ 
niuérie.,  Japon). 

Proiocaulon  (Kolliker),  que  son  auteur  cararkrise  par  Tabsejn^e  despiculesd 
par  la  (fisposilion  des  Pol\[ieseu  deux  séries  alternes,  ne  serait  peu t-T-lre, 
d'après  Vkkrïll,  iju'im  jeniîe  Amiiffmpfilttm   Xouvelli'-Zélautle). 

Kol.UhFRen  fait  le  l>[>e  d'une  famille  {PrufontiiUdml  où  i!  place  aussi 
(IhdUcuH,  mais  il  lurl  eomiui*  l'uni  iiuintré  Koïîkn  et  Ijamklssen  [HÎÎ]. 
Dans  celte  famdle  osi  plaeé  aussi  par  ses  auteurs  : 

Deutocautûn  Marsball  el  Fuwlrrj,  dont  les  1\iIv|m's  ne  soiil  pas  disposés  en 
séries  el  fornieul  d»  s  p<'ïmes  latj>rales;  pas  île  calice,  axe  cybndrique  (Mer 
du  Nord  et  Ail,  septeutr.) 

-  -  -"  3"  FA  M-  :  PnoropvtusM  [ProtapIdidiE  (KolJikerjj.  Même»  carac- 
tèros.  mais  Polypes  pourvus  de  calices, 

Ppotopîiium  (Ktilliker)  Jîg.  60î5)  «liflere  essenliellement  de 
Kopiiobelemnon  [tar  lu  présence  de  calû-es,  La  porlioD 
des  Tolypos  ^jui  s'éU*ve  au-ilessus  ilu  sarcosonie  n'est 
pas  eiilièrerTient  rélraelile;  elle  est  formée  (fime  parlie 
flîslalf^  mince,  rélracLile  dans  une  partie  proximale,  le 
caliee,  é|»ai8se,  et  île  rnôme  aspect  «jue  le  sarcosome  aintiiaot.  Ses  Polypes 
sont  diîipQsés  san.H  onJre  tout  autour  du  racliis,  ne  laissant  libre  que 
ta  zone  ventrale.  Vkîuull  se  demande  si  ce  genre  ne  serait  pas  un  jeune 
Virgularia  (Ail.,  80  à  1700  brasses). 


Prtftopltfttm 
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^icroptUum  (Kôlliker)  ayant  soulomeiil  diMix  rangées  laléraK'S  et  altonu^s  do  calices  triangulaires, 

pourvus  d'une  forte  épine  ventrale;  un  seul  petit  siphonozoïde  à  la  base  du  calice,  du  côté 

ventral  (Japon'. 
.eptoptilum    (Knllik<*r)  est  de  niAme,  mais  ses  calices  sont  cylindriques  avec    huit  épines,  efc- 

ses  siphonoz(û(les  forment  un  p<'tit  groupe  entre  chacpie  paire  de  Polypes  (Nouvelle-Zélande). 
^richoptilum  ;Kr»lliker)  est  comme  le  précédi'ut,  mais  ses  siphonozoïdes  sont  intercalés  par  un  à 

trois,  dorsaleiiHMit  entre  les  l*olypes.  Vekrill  pense  (pie  ce  pourrait  être  un  jeune  Funiculina 

fXouvellMiuiné»'!. 
Tistichoptilum  ^Verrill)  a  aussi  ses  l*ol\pcs  (»n  deux  rangées  latérales  alternes,  mais  ses  calices 

sont  bilohés  et  accompagnés  cliacun.de  trois  siphonozoïdes,  un  en  avant  et  un  de  chaqu»'  côté 

iPacif.  amer,  centr.,  \ouvelIe-Anglet«Tre\ 
Vadiscus  iKoren  <'t  Danielssen'  a  les  calici's  chsposés  en  plusit'urs  (3  à  4)  séries  alt<Tnes  de  chaque 

c^itéet  ornés  dr  huit  c«Ues  longiliidinahs  se  terminant  par  autant  de  papilles  bordant  rorifice; 

pas  de  spicnles  ()c.  Arctique,  Viml.  amer.  c»*ntr.^ 
lunneria  (Danielsstu  «'t  Koren)  a  aussi  les  calices  sur  plusieurs  rangiVs  et  est  surtout  remar- 
quable par  l'ahoudanc»'  rvtrémc  d«'  sis  spii'ules  qui  réduit  le  sarcosome  et  les  calices  à  une 

véritabli'  croûte  calcaire  ^('.nles  de  Norvège). 
lygomorpha  (Koren  et  Danieissen)  a  les  lV)l\pes  disposés  allernali\ement  sur  la  face  et  sur  les 

côtés  du  rachis;   l'orifici'  «les  calices  est  semi-lunaire  et  armé  de  deux    fortes  dents;  les 

siphonozoïdes  sont   peu    nond)reux,    épars  du   côté   dorsal;  partout  de  nombreux  spicules 

(Norvège). 

4'FaM.:    A.Minn'TiLiy.i:    ^p.    p.  Funkalinex    (Kolliker  .,   XnthoptUidx    (Kôlliker)]. 


Polypes  sans  calices,  alignés  en  séries  longitudinales  distinctes  sur  les  deux  côtés  du 
rachis. 

Anthoptilum  (Kolliker).   Au  lieu  d'èlre  distribues,  comme  dans  les  genres 


précédents,  irrégulièrement  sur  le  rachis,  les 
Polypes  sont  ici  dis[)Oscs  on  séries  longitudinales 
bien  nettes,  lis  n'ont  pas  de  calices.  La  colonie  a 
la  forme  d'une  longue  baguette  flexibh».  A  Tex- 
ception  de  la  bande  ventrale,  les  siphonozoïdes 
garnissent  tous  les  intervalles  entre  les  Polypes 
(30  à  50'n»;  Ail.  ;  0(X)  à  l  oUO  brasses'. 


Kig.  600. 


===  5*  FAM.  :  Fry/rt  i.is.t:  [p.  p.  l'unknlineiv  (Kolliker',  Fuià- 
cnlitlx  +  SinchypliHd:V  KoWA^'l'i].  Comme  la  précédente,  mais 
Polypes  dans  des  calices. 

Funiculina  (Lamarck)  (li^.  (501)  et  010)  est  une  forme 
élancét»,  à  sarcosom(*  peu  ahondant,  dont  le  rachis, 
de  forme  carrer  à  angles  mouss(»s,  est  garni  de 
Polypes  rétractiles  dans  d(»s  calices  qui  restent  très 
saillants  en  l'état  de  rélraclion.  C(îs  calices  sont 
terminés  par  S  drnts  aigurs,  contenant  un  diver- 
ticule  de  la  cavité  gastrique  et  soutenues  par  des 
spicules,  (|ui  sr  rapprochrnl  pour  fermer  l'orifice 
sur  le  Polypr  rétracté.  Les  Polypes  laissent  lihre 
toute  la  facr  ventrale  et  un  étroit  sillon  le  long 
du  côlé  dorsal,  sur  les  parties  latéro-dorsales;  ils 
sont  disposés  en  séries,  non  longitudinales,  mais 
prescpie  transversales  ou  plulol  ohliquement  ascen- 
T.  Il  -  t 
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dantes  d'avant  en  nrrière.  Chaque  sérii?  coiiiprcnd  i  k  'S  Colypcs  qui 
vont  en  «lifniouaiil  de  taille 
du  venin?  au  dos.  Les  siplio- 
nozo'ides  sont  disposés  le 
long  de  la  face  dorsale, 
entre  le  sillon  nu  et  les  l*o- 
lypcs  les  plus  dorsaux.  Les 
calices  sont  légèrement  con- 
fluents à  leur  Imse»  et  il  ne 
faudrait  pas  qu'ils  le  fussent 
beaucoup  plus  pour  que  leur 
base  dessinât  une  eréte  roin- 
rnune  au  bord  de  laquelle  ils 
seraient  insérés.  Cette  forme 
fait  donc  le  passage  aux  Peu- 
ni  nés  chez  lesquels  cette 
crête  existe.  A  Tinlérieur, 
signalons  la  forme  de  la  tige 
sqneleltique,  qui  csl  celle 
d'un  prisme  à  faces  concaves 
sur  lequel  se  moulent  les 
q  u  a  tr  e  canaux  I  o  ngi  l  u  d  i  - 
naiix  \Arteinl  l"'3o  sor  10  à  IS^m 
de  large;  Médil  ,  Adrial-,  AlL, 
mer  du  Nord;  20  h  360  bnisses). 


Furticuiina  tfuadianguhirU,  Coupe  transversale 
d'op,  K^Ufk<*r\ 
dt,,  ilt'iits  -  pljr»,  Polype  ;  reli.,  r«<?hil 
nll.,  sillnu  vontraL 


Haiipteris  (Kolliker)  di(f»^n'  du  pnVê- 

di'irl  par  5oii  radii^  arpHuli,  sis  rQ- 

\ws  à  bimclic  ♦niliîTr  tni  1,'idil»  fiicnl  lùlîibièt^  nt  ses  siptionozoïdos  disprsi^  Miln*  les  oalicvs 

(Mit  du  Nord  . 

Ces  i\vn\  ^rt.|ji..t*s  fnrme^il  pour  KullikcT  une  famille  di^liuele  [t^umcalUiw]^  à  laquHle  il 

op(K>s»'  iniê  ikMi\iriîie  tîiindl»'  \stdeltifplîlkl:E]  eunlt^iianl  h'  smhiI  genre  : 
Stàchyptifum  (KolîikfT)<|yi  est  mw  fonue  plus  roiirle,  plus   massive,  à  !rg»^  squelettiquc*  (»liB 

Wti',  à  raehis  rouvert  dr   ealiers  hIik'!*^?*  '''^  sf-ries  si'iths,  w  Inissanl   enlro  ««lies  qu'un 

fHruit  sjlloîi  du  enlr  dorsiih  U-s  sipheuozoides  couvr*--»!!  tuut  le  racto,  y  eonipris  la  lar;gi' 

bande  veulrale  qm  n*spi'deul  les  ridjres  (iVouvelh^iiuiiûis  l'acif.  araér.  ceulr.). 


4«  Tribu 

PENNÎNES.  —  PENNLXA 

[Pe^natilee  (Kfïlliki'r:  —  Pesmfobmes  -j-  VinauLArtiEE  (Krdiikerï] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

iFIG,  m  h  615 1 

Nous  prendrons  pour  type  le  genre  Pennaiuln,  qui  esl  le  plusirapor- 

trmtet  un  «tes  plus  difTérenfiés  de  la  tribu* 

Cottfigti ration  extérieure.   —   Le  pédoncule  el  le  rachis  ne  préseolent 
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Fig.  611. 


Pennalitla  phosphorea.  Coupe  transversale 

du  rachis  avec  une  lame  polypifère 

(d'ap.  Marshall). 


rien  de  particulier  et  ont,  comme  dans  la  tribu  précédente,  la  forme 
d'une  baguette  rectiligne,  ici  assez  trapue.  Mais  les  Polypes,  au  lieu  de 
s'insérer  directement  sur  le  ra- 
chis, sont  fixés  sur  des  appen- 
dices que  nous  n'avons  pas  ren- 
contrés jusqu'ici  et  que  Ton  ap- 
pelle les  lames  polypifêres  ou 
simplement  les  lames  (fig.  611  )  (*). 
(]es  lames  ont  la  forme  géné- 
rale d'un  triangle  à  côtés  plus  ou 
moins  courbes,  dont  la  base  étroite 
s'insère  sur  la  partie  laléro-dor- 
sale  du  rachis.  Elles  sont  dirigées 
perpendiculairement  au  rachis, 
horizontalement  |)ar  conséquent, 
et  se  superposent  comme  les  feuil- 
lets d'un  livre  (fig.  012).  Elles  sont  très  nombreuses  (disons  30  à  50  de 
chaque  côté,  pour  donner  une  approximation  qui  ne  peut  être  que  très 
peu  précise),  en  sorte  qu'elles  se  louchent  presque.  Elles  alternent  tou- 
jours d'un  côté  à  l'autre  (fig.  613);  mais  ce  caractère,  bien  qu'important, 
n'est  pas  très  saisissant,  parce  qu'il  ne  se  laisse  pas  constater  au  premier 
coup  d'uMl.  Les  plus  développées  sont  au  milieu,  en  sorte  que  l'ensemble 

du  rachis  est  plus 
renflé  au  milieu 
qu'aux  extrémités 
{iv^.  61  i).  Leurs 
deux  bords  sont 
l'un  dorsal,  l'autre 
ventral,  (^est exclu- 
sivement lo  premier 
(jui  porte  les  Po- 
lypes. (!eux-ci  peu- 
vent empiéter  légè- 
rement sur  l'une  ou 
l'autre  face  (chez 
Pemiafula  ils  n'em- 
piètent jamais  sur  la 
face  supérieure, 
mais  i'v  caractère  n'a  rien  de  général),  mais  jamais 
bien  loin,  el  scMilrnienl  I()rs(nje  le  bord  ne  leur  laisse 
pîis  assez  de  plare.  Eiilrr  les  deux  rangées  de  lames,  le  rachis  est  à  nu 
sur  une?  bande  étroite  du  côté  dorsal  (fig.  013),  large  du  côté  ventral 


Fig.  612 


Fijç.  613. 


Fig.  6U. 


l'oilion 

<Ii'    Virgiilariti 

Heimvardti  vue 

du  r»it««  v«>ntnil 

'd  ap.  KoIliktT'. 


(Ir    \'i reniai  t'a 

Low'fni 
ir  du  r<Mr  dorsal 
1  iip.   KolliktM*  . 


PUrorides  Esperi 

stpinoftnm  vu  de  face 

(d'ap.  Kollikcr). 


y')  Noii'*  n|M»ussou*;  !»•  iioni  (!••  pinnnlrs  (ju'on  K*ur  doinn*  d'urdiiiairr,  ce  terinc  étant  di'jà 
«Miiployé  rlii'Z  les  ni-'iins  anim;iu\  pour  1»'S  rainifu'aliuns  des  Irulaculcs. 


Fig.  %\b. 
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(fi^.  612),  La  bande  dorsale  est  creusée  <ru[i  sillon  et  toujours  nue;  la 
ventrale  estj4:arni(^  de  siphonozoïdes  de  deux  tailles.  Ceux-ci  (fîg,(jl5,s^.) 
s*iïistnuenl  aussi  sur  les  côles  du  rachis,  entre  les  bases  des  lames,  eu 
séries  transversales  qui  ])euvent  se  montrer  du  coté  dorsal,  mais  jamais» 
jus(|u*au  milieu  ni  en  se  fusionnant  en  bandes  verticales  c'ontînues. 

Les  l*oly|>es  sont  munis,  à  leur  base,  de  [velils  calices  qui  découpent 
en  dents  de  scie  le  bord  dorsal  des  lames  (ti^^  611).  Ils  sont  disposés  la 
facedorsale  en  haut.  C'est  donc  à  la  face  supérieure  de  la  lame  que  sont 
attachées  leurs  longues  cloisons  dorsales  stériles. 
Leurs  cavités  gastriques  (li^.  VAlj.  7^'i/O  ^^^^  **'^^ 
longues  et  s'avancent  radiairement  jusqu'au  rachis. 
Elles  occupent  la  toi  alité  Av  Tespace  compris  dans 
Tépaisseur  des  lames.  En  fait,  on  peut  les  consi- 
dérer comme  limitéei;  latéralement  [lar  des  cloisons 
radiai res  s'étendant  du  bord  dorsal  des  lames  au 
racbis.  Dans  ces  L'Ioisons  sont  des  spicules  orientés 
radiairemenlT  qui  leur  servent  de  soutien,  mais  ne 
sont  pas  asscK  développés  pour  faire  saillie  au 
bord  libre  dorsal  des  lames,  comme  cela  a  lieu 
dans  des  genres  voisins.  Les  cavités  gastriques 
ainsi  formées  ne  sont  pas  prismatiques,  mais  plu- 
tôt |iyraniidales,  car  elles  se  rétrécissent  pour 
trouver  place  cote  à  côte  au  niveau  de  la  base  de 
la  lame,  beaucoup  plus  courte  que  son  bord  dor- 
sal. Jusqu'à  leur  arrivée  auprès  du  rachis,  leurs 
parois  latérales  sont  im perforées  et  elles  ne  com- 
muniqucnl  pas  entre  elles.  Mais,  à  leur  extrémité 
proximale,  elles  communiquent  toutes  entre  elles 
par  de  1res  nombreuses  petites  perforations  qui  paraissent  munies  d*mi 
sphincter.  Ln  peu  [dus  loin,  elles  s'ouvi'eul  dans  le  système  des  cana- 
licules  endodermiques  voisins,  contenus  dans  la  mésoglée  du  rachis,  La 
couche  des  canal icu les  circulaires  est  là  tout  près  [lour  les  recevoir. 

Les  siphonozoïdes  (tig.  G 15,  sz,)  ne  préseiileut  rien  de  bien  parti- 
culier* Disons  cepemlant  qu'ils  sont  implantés  obliquement  dans  le 
sarcosome,  la  bouche  dirigée  en  haut;  ils  ont  le  dos  tourné  vers  Taxe, 
et  du  bord  de  leur  bouche  part  une  longue  pointe  rigide  soutenue  par 
des  spicules, qui  ont  la  signification  non  d'un  tentacule,  mais  d*une  de 
ces  épines  qui  arment  souvent  (et  en  général  an  nombre  de  8)  le  bord 
du  calice  des  Polypes. 

La  structure  intérieure  no  présente  rien  de  bien  particulier  dans  le 
pédoncule.  On  y  trouve  les  quatre  grands  canaux  longitudinaux  (ITg.  611), 
Taxe  squelettique  central,  la  couche  des  muï^cles  et  des  canaux  circu- 
laires, la  couche  des  muscles  et  des  canaux  longitudinaux  etenrin,sou$ 
répiderme,  la  couche  des  spicules,  tout  cela  comme  à  rordinaire  et  avec 
les  rapports  habituels.  Dans  le  rachis,  les  canaticules  longitudinaux  se 
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Fig.  616. 


prolongent  seulement  sur  les  bandes  ventrale  et  dorsale  respectées  par 
la  base  des  lames  polypifères;  mais  ce  sont  surtout  les  quatre  grands 
canaux  qui  subissent  une  modification  remarquable.  Los  quatre  cloi- 
sons cruciales  qui  les  séparent,  au  lieu  de  se  réunir  seulement  au 
niveau  de  Taxe,  se  comportent  de  la  manière  suivante  :  les  deux  ven- 
trales se  réunissent  d'abord  et  se  continuent  en  une  cloison  simple, 
morphologiquement  sagittale,  mais  très  contournée,  qui  se  jette  sur 
Taxe;  les  deux  cloisons  dorsales  font  de  même,  et  il. en  résulte  que  les 
deux  canaux  médians  sont  écartés  de  Taxe  et  perdent  toute  relation 
immédiate  avec  lui,  tandis  que  les  deux  latéraux  entourent  à  eux  seuls 
Taxe  tout  entier,  séparés  Tun  de  Tautre  par  cet  axe  au 
milieu  et  par  deux  cloisons  médianes,  une  en  avant, 
Fautre  en  arrière  de  celui-ci. 

GENRES 

■    1"  FAM.  :    V/in.iLJHTX^  [Vif'fjularidœ  [KoWikOT]],  Lames  polypi- 
fères petites  et  sans  armature  spiculeuse. 

Virgularia  (Lamarck)  (tig.  612,  613  of  616  à  619)  dilTère 
du  type  de  la  tribu  par  plusieurs  caractères.  La  forme  est 
grôle,  élancée  (tig.  616);  le  pédoncule  se  termine  en  bas 
par  un  renflement  vésiculeux  mou;  le  rachis  est  pourvu 
de  deux  séries  de»  lames  polypifères;  mais  ces  lames  sont 
très  nombreuses  et  très  peu  saillantes  {Vv^:.  612,  613  et 
617  à  619);  en  outre,  au  lieu  de  cesser  brusquement 
vers  le  bas,  elles  se  continuent  par  une  série  très  longue 
de  petites  lames  à  peine  saillantes,  portant  des  Polypes 
vrais  (en  re  sens  que  ce  ne  sont  pas  des 
siphonozoïdes  dépourvus  (le  tentacules), 
mais  très  peu  développés.  H  en  résulte 
que  la  transition  du  pédoncule  au  rachis 
est  insensible  et  que  le  pédoncule  est  en 
réalité  beaucoup  plus  court  qu'il  n'en 
a  Tair.  Les  lames  se  touchent  et  s'en- 
ti'ecroisent  même  quelquefois  (rappe- 
lons qu'elles  sont  toujours  alternes)  du 
coté  doi'sal;  mais  en  avant,  elles  lais- 
seiit  une  iarfr<^  bande  nue.  Entre  elles 
sont  des  ranjrées  transversales  de  sipho- 
nozoïdes ((i^'^.  617)  qui  s'étendent  par- 
fois sui'  les  eolés  de  la  bandc!  ventrale 
nue,  niais  fort  peu.  (les  siphonozoïdes 
se  trouvent  aussi  c»ntie  les  lames  iMidiinentaii'es  de  la  parlie  inférieure. 
Ils  continuent  UK'^me  au-dessous  du  point  où  celles-ci  ont  cessé,  en  deux 
séries  latérales  rpii  desrendenl  très  bas  sur  le  pédoncule. 

La  structure  des  lames  et  des  Polypes  ne  présente  rien  de  parlicu- 
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Pig.  ei8. 


Fig^  11». 
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lier.  Ceux-ci  ont  leurs  cloisons  perforres  trorilices  qui  font  cummu- 

niquer  entre  elles  leurs  chanil>re&  gaslritjues.  Les  produits  sexuels  ne 

se  rencontrent  qu'exccptioniiellement  dans  les  Polypes  des  lanies  su |te- 

l'icures;  c'est  dans  les  Polypes  peu 

développés    de  la  parlie  inférieure 

«juVïn  les  rencontre, 

11  résulte  de  ces  disjmsi lions  que 
le  cycle  de  la  colonie  se  Iraduil  de 
lui-même,  l/accroissement  et  \n  for- 
nïalion  de  nouvelles  lames  el  de  nou- 
veaux I*olypes  se  font  à  la  parlie  infé- 
rieure du  rarbîs.  Les  jeunes  Polypes 
sont  d*abord  reproducteurs.  Quand 
ils  ont  grandi  et  ont  été  refoijésplus 
h  au  i  jïa  r  ce  u  x  n  ou  vel  le  m  eti  t  for  m  es , 
ils  deviennent  slériles  el  passent  à  la 
fonction  de  nourriciers  de  la  colonie, 

La  disposition  des  parties  tnlérienres  du  tronc  ne 
présente  pas  ces  irrégularités  que  nous  avons  décrites 
chez  Pennafula;  les  quatre  canaux  conservent  leur 
disposition  normale  dans  tout  leur  parcours*  En  l»as, 
ils  s'arrêtent  (ainsi  que  la  tigelle  squelettîque  qu^ls 
entourent  en  passant,  selon  la  règle,  dans  le  canal 
il  ors  al)  un  peu  au-tlessus  du  renflement  vésiculaire.  Dans  celui-ci  <  U 
n*y  a  qu'une  cavité  vide,  flivisée  en  deux  moitiés,  ventrale  et  dorsale, 
par  le  septuin  transversal.  L'animal  présente  une  aptitude  marquée  à  la 
i^éffétiérfiiioH  [AdriaL,  AU»,  mer  du  Nf>rd,  côtes  AIL  ûl  Pacif  atiiër*,  Malaisie,  golfe 
de  lîengale,  Australie^  Japon;  d'une  fajt>le  profondeur  h  80  brasses). 

Lygui  (Herktots)  on  diftcTc  pdv  ViirrAtif^^mmï  dm  lames  pol>pïRT»*s  sitni^fs  m  lirnii  d»'  h  tige 
sur  di'uv  stTics  o|nwî4res  ;  chaque  lôiiif  roiiiprcnd  huit  l\>lypos  f>jor\f'gi',  iiht  du  Xonl,  rnU*s 

FBVonana  [Cuvîit.  ftnfiid,  Knllili-n  r^l  uno  formi"  plui^  rpiiisso.  plu?î  inassivi'.  satis  n-aflrincnl 
vêsicidairr»  nu  t  tas  du  [lAdiMinilc,  â  PolypM^  |ilu:iï  p";inds  ;  lt*5  (dus  (|r'vi'l(ip[irs  dViitre  eux  s^nd 
scm^s  ((  j*il«'sdt"  Norvi»gr  l'hïi'rid.  «rAfrhjui',  'M\\\  lirassrs)» 

Radiùipes  (Stearn:^)  à  drs  i'ai'aHrr<»s  Av  Puittufirht  jciint  un  tr*iil  d'orpiiisatioii  qui  le  rnjiprochc, 
îiu  iJirt'  ûv  stiu  {iiihiir,  Av^i  lli^gonidr-s;  sxi  lias*»  esl  m  l'rfrl  ilivisiM'  en  j>rolon(ri'nii*ntïî  radiri- 
fonut's  ntiuifii's  (Jiiiwiu;. 

Soyîâtium  (Herklut^l  a  un  iNnfIrnK'iil  Icrmiiud  nmis  mm  u*  Iti'ujrnl  drliiiiiti^;  ses  tjirnt's  polypifÎTi"^ 
ne  st*  priiloiiiroiit  pas  tMi  uiu-  Imigue  s/rir-  dt*  larn^'s  peu  dév(*lop(n'i's,  les  Pnlyp^s  fnnl  saitlw 
dans  di'!i  calù-es  distincts;  l'jixi*  stpirlrUitjai'  ^o  pruk»ii)r<*  jtiS(|M'au  t^uit  du  pdorirulo  en 
passant  dans  U*  c^aat  vrulral  id  nan  Jaus  li'  linrsal  coumih'  d\>rdinairt^  (Mer  du  Xordi 
Philippines). 

Srara  ;nanielsst'n  id  Kurtm)  a  l<s  Polypes  rniislituant  li's  lanifs  iniis  l'iilrr  rux  sur  tirie  si  îaiMt' 
haulrur  ii  Irur  liase,  quv  ve\U'  laiin'  ii'u  |!n'S4iiir  iwiint  d'rxislruri^  dVIIi-,  l'ii  sndr  (pic  cv  gi'ni\' 
jKiurntil  aussi  bi«'ij  prmdri'  plarr  tîaus  la  [film  \\vs  Juin  ims.  Kii  luut  ras  il  un  î^aurait  ♦Mi>* 
idacr  di'ins  la  familîi'  drs  StylatuHiin*  oà,  sous  Ip  iiorii  do  Siwrn^  ]v  ujrdtrul  Wrigut  ♦*l 
SîiJUEft  |H1I),  lar»  loin  iravoîr  la  fnrk'  annatui'  spicult-usê  dr  ri  II'  fauiilli%  il  <-5t  onticroiuenl 
dO[MUrvu  de  spicutt^s  d^m  st»s  (^t*ïy|j»t'S*?t  daus  ^n  sarciks^juif  (MtT  du  .\ord). 
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Fig.  630. 


Fig.  621. 


=^=  2*  FAM,:STrLATrLiy.f:[Stylatulidx  'Kftllikor)].  Lames  polyplféres  petites  et  pourvues 
d'une  armature  spiculeuse. 

Stylatula  (Verrill)  (fig.  620  à  623)  ressemble  en  ses  traits  essentiels  à  Virgu- 
laria,  mais  il  en  diffère  par  la  présence  dans  ses  lames 
polypifères  d'une  armature  spiculeuse  spéciale.  La  face 
inférieure  de  chaque  lame  est  pourvue 
de  quelques  grands  spicules  calcaires 
disposés  en  éventail  ((ig.  623),  avec 
leurs  bases  rapprochées  implantées 
dans  le  rachis,  leurs  corps  enchâssés 
dans  la  paroi  inférieure  de  la  lame 
polypifère  et  leurs  pointes  divergentes 
librement  saillantes  comme  un  appa- 
reil défonsif.  Ces  pointes  peuvent 
même  s'avancer  au  delà  du  bord  libre 
de  la  lame.  L'espace  compris  entre 
ces  grands  spicules  formant,  en  quel- 
que sorte,  le  squelette  do  l'oventail  est 
garni  de  spicules  plus  petits,  non  sail- 
lants (10  H  'iî)**"»;  mer  du  Nord,  Antilles; 
côles  Ail.  cl  Pacif.  d'Ainér.;  d'une  faible  pro- 
fondeur à  8  ou  10  brasses). 

Ouebenia  (Daniflssm  i»t  Kor«'u)  a  1rs  spicules  d»'  l'ar- 

niaturi'  d(''|)assanl  de  iM'aucoup  Ir  bord  libre  dr 

In  laino  polxpifi'rc  qui 

rsl    très    |H«u    saillante 

(Mer    du  Nord,   océan 

Arcticpici. 
icanthoptilum     (Kollikcr) 

n»ss«'nd)le  â  Sii/talinm. 

avec  une  ariiiatnre  spi- 

ruleus*'    en    |>Ius    (An- 
tilles'. 


Portion  de 

Stylatula  Lacazei 

vue  du  c^té  dorHal 

(d'up.  Kolliker). 

Fif;.  622. 


==^  3-  FAM.  :  /Vwi. 
TV  us. F.  I  I^tniatulid.r 
(Kolliker,].  Lames  po- 
lyplféres gramles,  sans 
armature    spicuiouse. 


LaiiM-  polypirôrc  do 

Stylatula    rlcf^'aris 

viif  du  rôtô  dorsal 

<l'ai>.  KolJikrr). 


Portion  d<* 
Sti/la  tula  h  in  bergi 
vu<*  du  cAlé  dorsal 
(d'np.  Kolliker). 


Stylatula  Kinbergi 
donii-grundcur 

niiturtdlc 
(d'ap.  Kollikirr;. 


^ennatula  (Lamank) 

(fi^r.  011,  ()1;")  cl  i\'lï}  est  Ir  ^^cnre  que  nous  avons  décrit  roinme  type  de 
la  tribu  (10  k  3()";  Médil  ,  mor  du  Nord,  Ail.,  N()uvclle-(;uinée,  Japon,  IMiilippines, 
.Australie,  l*dcif.  aiiiéri»-.;  20  à  .'l()<l  brasses  . 

tilella    Ora\'  qui  a  ln»is  ran>r''«*N  «le  I*nl\p.s  surcbarpie  lame  '.Mer  du  .Nord)  el 

*hoiphorella   <ira>    qui  eu  a  sur  cbaque  l.nne  une  seule  ranp'-e  p<*u  lunubreu'^e  iSou  iO)    .M»''dit., 

Hélirides,  côtes  anjrlaises,  cap  Nordi 

ni*  s«*nddenl  pas  de\nir  en  rire  diNlin>ru»'s  ^'••nériipienunl. 
eioptilus  ((ira\,  emcml.  Knlliki-r;  est  un  genre  Iri's  xoisin,  a  IVdNpcs  formant  deux  à  quatre 
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rangte  mr  rhaque  lann',  munis  di*  ralici*s  aviv  «ne  fn-lile  di*nt  vf«nlraU*;  (>as  df*  <Tr  '  -s 

dorsaux,  hs  v^nlraox  tous  d«'  nn*Tn«^  taint\  les  lat/^-rnux  rares  miiis  trf'S  grainls 
Nou veUe-Gu i nn\  A uslrali»^  . 

Ptiiosarcus  (Gray ,  emeiid,  Kelliker)  n>sl  iruèrr  qu'un  sous-gonre  du  précédent  â\**r  d<?iiv  di*»U 
au\  calices  ( Vancouver), 

Sarcoptitui  |Gr.iy)  n'en  diffère  aussi  qut»  par  dt-s  caraclêres  qui  ne  paraissent  |ïas  de  vaJi'ur 
gêni-nque  (Californie,  .\onvélk*-(^uii»«%^ 

Cri$peUa  (tiray)  ;i  les  lames  ïnilypifrTi's  peu  nombreuses,  très  courtes,  de  forme  carr&e;  il  ne 
paraît  pas  non  plus  former  nu  iiri/ure  bien  distinct  (Ja[M»n), 

HÊliscefttrum  Hcrkluls  fait  ^'ii  qu^'lqiK'  sorte  le  passage  enlrtf'  Prnnnfuta  A  Vintulariû^  ayant,  en 
oiUre  des  lames  [xj|ypifÏT*'s  hji<n  dévelo|»p<V*s  comme  le  premier,  uur  Ituigue  série  de  lames 
rudinieutaires  s'éli'iid:înU  eomnip  chez  le  second,  aunlessous  des  p^'^ct^enleSiSiozaiiihiqui»»  Phi- 
lippines* JafHjnf. 

Cn/iUfum  (Harttng,  Miijuel,  Van  diT  llôvrn)  n'est  sans  doute  (fii'un  Uatmi'ptrnm  dont  le  renfle- 
nirnt  vcsieuleux  de  re\lrémité  du  [K'doueuliN  frndu  eu  quatre,  laissait  sortir  le  bout  d*»  la  tlgr 
s^juelctfifpie  Voir  Kuujkf.r  7i \  p.  3^1'  ^Mcrde  Banda). 

Sarcophyfivm  <K*>llik<^ri  appartii-rd  :i  cett*'  famille  [lar  l'absence  d'évenlail  spicoJeux,  mais  il  w 
rafi]>roche  de  la  suivante  à  laquelle  le  rapporte  Kolliki-r  par  la  situation  de  ses  sipîionozuïdt* 
non  à  la  face  antérieure  du  rachis,  mais  au  bord  voutra]  rt  sur  ta  |K>rtîon  a^oisinauti'  des  lace» 
des  lames  |[»olvpifëres;  U  n'y  a  que  deux  canaux  lonptudiuaiLxdans  te  rachis  [AustraUt^}. 


=  4^  FAM.:  PrisBOEiDiy.E  [Ptemdhi^  (Kttllikerj,  Pieroeididm  |Kollikor)].  Lame»  poîy- 
féres  grandes,  à  armature  splculeuse. 


Pteroeides  (llerklots)  (fig,  624,  et  625  à  628)  a,  conime 
Pennatula,  les  lames  polypifères  grandes,  bien  déve* 

loppées  eL  comme  Sfijlatnia,  ces  lames  soiiteDues 
en  dessous  par  un  é  von  la  il  de  spi- 
cules  calcaires  diverf^^enb  dontlei^ 
pointes  font  presque  toujours  sail- 
lie au  dehors  et  ronnrnt  un  appa- 
reil de  défense  (iii;.  026  h  628). 
Naturellement,  cette  armalure  spi- 
culeuse   est   développée   propor- 

Fig.  636. 


Fig.  Ml. 


Fig.  «t$. 


]. 


Lame  polyplfèr^; 

de  Pierofides  Efpeti  taltfotinm 

(d'ap.  KuJltkeri. 


PieroetJeê  hydropicum 

vil  dc5  profil 

(dVtip.  KôIIïker). 


Ptnnatuta  ftkotfk0f[ 
vnr.  :  acuteai^, 
B(i»e  de  Textr^mîtA 

du  mchis 

Ttic  dii  côté  ^ache. 

muntrant  l*indépendiinc* 

dc$  Polypes  au  motomt 

de  leur  formnlion 

(d'ap.  Marshall  . 


lionnelIpmoiU  a  la  largeur  dos  lames  et  est,  par  conséquent,  beaucoup 
plus  coiisirlcraldc  que  chez  Slijlffiuta.  En  outre,  et  c'est  même  à  ce  dernier 
caractère  que  Koi.i.mut  altaclie  le  plus  d'importance,  les  siphonozoîdes, 
au  lieu  d^ôlre  situés  sur  le  rachis,  sont  principalement  placés  sur  les 
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Fig.  627. 


Fig.  638. 


lames  polypifëres;  ils  occupent  particulièrement  leur  face  inférieure, 
mais  ils  envahissent  aussi  d'ordinaire  leur  bord  ventral  et  leur  face  supé- 
rieure et  môme  la  face  dorsale 
du  rachis;  il  n'y  en  a  jamais 
à  la  face  ventrale  de  celui-ci 
(Très  nombreuses  espèces;  6  à  '»2*'"; 
Médit.,  Mozambique,  Pacif.,  Océa- 
Die,  Philippines,  Australie,  Chine, 
Japon  ;  10  à  2n  brasses). 


Lame  polypifère 

de  Pie roe ides  caledonicum 

(d'ap.  Kttlliker). 


Argentella  ((îray)  en  (hffèro  par  ses  lames 

courtes  et  en  forme  de  quart  do  cercle 

((Californie,  Australie,  oc.  Indien). 
Godefroya  Kolliker^  a  l'armature  spiculcuse 

réduit»»  à  un  faisceau  uni(|ue  mais  très 

fort  de  spicules;  les  siphouozoïdes  f(»r- 

ment  à  la  face  ventrale  des  lames  une  plaque  qui  dêlwrdo  sur  le  rachis 

itiolfe  de  Siam). 
Gyrophyllum  (Sluder)   a  les  lami^s  polypifëres  peu  nombreuses,  charnue?, 

ins<!Tées  par  une  base  étroite,  les  autozoïdes  irré|ndièrement  distribués 

sur  le  bord  des  lames  vi  les  sipbonozoïdes  couvrant  leurs  deux  faces; 

l'axi' calcaire  parcourt  tout  le  pédoncule  (Açores;  par  1266  mètres). 


Lame  polypifère 

de  Pteroeide» 

longe  pin  natum 

(d*ap.  KOlliker}. 


5e  Tribu 

ACAULINES.  —  ACAULINA 

[Gt]i':sDULE  F.  (Koreii  et  Danielssen)  ;  —  G(jl^dulid.€  (Koren  et  Danielssen)] 

TYPE     MORPHOLOGIQUE 

(FIQ.  629  A  632» 

Celte  tribu  contient  un  seul  genre  ([iii  doit  être  décrit  en  lui-même. 


GENRE 
Gœndul  (Koren  et  Danielssen)  (fi^^  621)  h 
(532)  est  remarquable  entre  tous  les  Pen- 
natulidés  par  Tabsence  de  pédoncule. 
Le  racbis,  assez  semblable  pour  le  reste 
à  celui  des  Peiinines,  est  directement 
fixé  à  un  support  par  un  élargissement 
discoïde.  Immédiatement  au-dessus  de 
la  base  de  fixation  commencent  les 
deux  séries  dr  lamrs  polypifores  épais- 
ses, se  joignant  du  côté  dorsal,  laissant 
entre  ellos  en  avant  un  large  espace 
vide.  Sur  vos  lames,  ici  au  nombre  de 
{\  d<»  chacjue  côté,  sont  de  grands  Po- 
lypes rétractiles  dans  un  calice  formé 
par  un  mancbon  sj^iculeux.  Les  sipbo- 


Fig.  639. 


Fig.  630. 


Cff/iifiil  mirabiliM 
vu  j)«r  lu  fju'o 

vcntnilo 

(d  up.  Kori'ii  rt 

DaniolHsen). 


(ifrndnl  mirabilif 
vil  par  1(1  facM» 

(lorHulo 

r<l'ap.  Kor«'ii  et 

DaiiioUiienj. 


Fig.  «31. 
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nozoïdos   sont  peu   noml>roux   el    dorsaux.   Il   n'y  ^   pas  de  squelelle 
calcaire»  mais  les  qualro  canaux  loiigiludinaiix  soiil  présent  avec  leurs 

caraclèreK  normaux,  les  deux 

uiédians  (1%.  f>32.  (m,  d,,  ni,v,) 

se   [iroliingeaut  seuls  dans  la 

partie  inférieure  et  le  dorsal 

disparaissant  en  haut  dans  le 

quart  supérieur  du  racliis  par 

fusion  des  deux  parois  qui  le 

limitent  (2ij°"";  uo  seul  exemplaire 

tiouvé   fixé  sur  un   pied   d'Oculina 

proîifef'a  des  côles  de  Norvège,  par 

180  brasses! 
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Polype  de 

Gtrndul  fuirabitin 

(d'<ip.  Ki>rt«ii  f'I 

Deniclssen). 


Coup*  lritnsvfrr»nle 
du  rtichts 

de  GfrtiJttl  mtrahitis 

(d*Qp.  Koreii  el 

Dntiielsien). 

rn.  tf .»  <  Munl  dorsiil  ;  en.  1.» 

CAuayx  liifttTfiHX  ;  cv.  t^« 


Lp'S  "MrartiTrsdr  h  Mirr  sijUrli'UiqUr 

rai  pair»'  ir<iHrant  i|Ui"  |mjui   urk  failjlr 
pari  lians  la  dassifirfïlion  di^s  IV'iiiia- 

tulklAs,  il  est  fnrt  difficile  fie  class**r  dans  les  tribus  H  famille*  pri^ 
crdiiitpR  les  ([md(|in's  foriues  fossdrs  de  cé  stms-onlre  que  l'on  » 
i*euc( m Irèt's .  Nous  les  rilerous  donrici,  à  part  : 
IProtovirgufaria  (Mac  Goy'-  (SîL)  qui  n'est  peulnHro  i]U*un  llydriun^; 

^  Prographuiaria  (Frech)  (Trias\  semlilalde  à  (iraphnîarM  uiais  à  surfare  rayvv  longiludinalemcnt 
et  pourvu*'  iii*  deuï  profonds  j^illoas  syriirMri<|Ui*s; 
Fennatiiiites  (t'orcliij  iCréL}; 
Giypto$ceptron  iB«duiil  (Crél.); 
Pa teo sceptrofy  [ l a» ' c lu J  ( Il rêt . )  ; 
Graphufat'fâ  {Milm-Kdvi ntth  el  tlaime)  (Tertiaire). 
Mii.NF-KnwAïuis  ti  1.  HviMK  oui  décrit  uii 
Pavonaria  jCuvier)  (Crél.)  que  nous  notons   ideuUfier  avec  le  Pamimria  vivant  tel  qu'il  ost 
compris  aehu  lleuient,  yujeudé  par  Kt>LiihO  (Voir  p.  4*>Vu 

Par  loulre,  il  est  possible^  qu'un  VitfiHldrm  el  uo  Juncetla^  Irouvés  Fun  et  l'autre  dans 
FKm"f*ne»  soient  gén>Tiqneuient  identiques  au\  formes  récentes  horaonynaes  décrites  plus  haut 
Fjlons  iei  le  pnre  suivant  : 
OsieooeUa  (tirav  )  envoyé  d'Anslralie  conirn^^  tHaut  «  Fos  de  F<Vhine  d'un  animal  marin  pris  dans 
une  *>au  profonde  où  il  uaiçeait  *ivcr  une  grande  rapidiU*  m.  CVst  une  hm^m  ligv  calcaire, 
dure,  lisse,  a  siirfaci'  un  peu  pc^rlee^  foruue  de  couches  eouceulriques,  Caktkjï  et  Kûi.LikER  y 
lud  trouvé  nu  mélange  desuhslanee  cali'aire  et  c<irné*t^,  ettiinv  le  considère  comme  h  lige  de 
quelque  Pi  nnalulidé  voisin  de  IhiUpterU,  Mais  il  rç.sle  possilile  que  ce  soil  Fus  dursal  de 
rpielque  Céphalopode. 

2»    OHhHr 

ACTINAMIIIDKS.   —  ACTLXANTHWA 

{ZoASTUÀRiA  (Cl  au  h)]. 
TYPE    MORPHOLOGIQUE 

Nous  n'en  d**c rirons  point  un  spécial.  Il  se  confondra  si  Ton  veut 
avec  celui  du  1*"  sous-ordre,  celui  des  II  exact  inidnK 


I 
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L'ordre  des  AcTiNAyTiiiDA  se  divise  en  six  sous-ordres  : 

Hexactimd.e,  cloisons  disposées  par  couples;  accroissement  en 
larjrour  se  faisant  suivant  des  bandes  méridiennes  multiples,  correspon- 
dant aux  inlerloges  el,  normalement,  en  même  nombre  que  celles-ci; 
pas  de  squelette  calcaire; 

Hexacorallid.e,  comme  les  précédents,  mais  pourvus  d'un  sque- 
lette calcaire(*). 

ZoASTiiiD.F.  (y  compris  Gerardia),  cloisons  disposées  par  couples; 
zones  d'accroissement  au  nombre  de  deux  seulement,  symétriques, 
une  «le  chaque  côté  de  la  lojre  directrice  ventrale; 

CFRiAyriHD.E,  cloisons  non  disposées  par  couples;  zone  d'accrois- 
sement unique,  médiane,  dorsale; 

>lA'7'//\^r////).f:,  cloisons  non  disposées  par  couples;  zones  d'accrois- 
sement au  nombre  de  ([uatre,  deux  latéro-ventrales  et  deux  latéro- 
dorsales  symétriques;  rloisons  non  disposées  par  couples;  un  squelette 
gorgonoïde; 

TetracorallidjH,  zones  d'accroissement  au  nombre  de  quatre, 
deux  laléro-v(»ntrales  et  deux  latérales,  symétriques;  symétrie  létrara- 
diée;  un  squelette  calcaire»  madréporoïde;  tous  fossiles. 

1"  Sous-Ordrb 

lli:X.\CTINIDKS.  —  IIEXACTINIlhE 

[Ank.monks  DR  MKK:  — p.  )),  Malagodermés ;  —  Malacodermata] 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 

(PI.  55  à  58  ET  FIQ.  633  a  664). 

Extérieur.  —  L'animal  se  présente  sous  l'aspect  d'un  Polype  d'assez 
forte  taille  :  il  mesure  en  moyenne  de  i  à  5  centimètres  de  haut  sur  une 
largeur  de  :2  à  '.\  rentimètres.  La  forme  générale  (»st  cylindrique.  La 
b.'ise  inférieure  du  rylimlro,  fixée  au  support  (plante  ou  rocher  immergé 
dans  la  nirr)  consfiliic  le  pied  (55.  d.  p.).  La  partie  verticale  constitue 
la  rolonnf':  la  hasr  supériruro  est  le  disque  buccal  ou  péri  s  tome  (cf.  (t.). 
(.e  périslonie  pculc  (mi  son  renlrr  la  houclie  (b.)  et,  (*n  dehors  de  celle-ci, 

(M  On  il  hm^'lrinps  divisa  l.s  Arliiiniitliidts  «mi  (I«'U\  j^raïuh's  sirlioiis  sfulomi'iit  :  coux 
sans  sqin'Irll»',  M\i,\<:oi)KKMKs,  «1  nii\  {HiurMis  tl'un  «lUrlotN'  ralrain*  qui  p^'uMn'  tout 
ranimai,  Sci.KRonKKMKs.  I.«s  r(M*li«nlns  n«)U\«'ll«'s  ont  nionlré  qu'il  convpnail  dr  distiujfuor 
dans  les  MalarodiriiK-s,  trois  I>im>s  an  moins,  lM«>n  distincts,  los  Actinies  vraies,  h's  Zoantlics 
v[  l.s  l'.rrianllirs  qui,  iii.il^'iv  un»-  nrlain»'  nssrinblanri»  ^('•néralc,  ont  une  orfranisalion  pro- 
f<»n<l«''m»'nl  diff»  rmlc  d.'  rrl|.'  d«s  Arlini'S  »•!  s'arcmissi'nt  suivant  mie  loi  tout  autre.  D'autre 
part.  I»-s  SclrTodrrmt's  sont  pour  la  |>liq)art  très  semblahles  aux  Actinies  dont  ils  ne  diffèn*nt 
qu«'  par  la  pn-sincf  du  squrlrtl.-  smajouji'  «l  non  par  leur  plan  de  structure.  .Vussi  con- 
\i«*ndrait  il  p»nl-«'tre  d'en  fain*  smliincnl  une  Irihu  de  ce  sims-ordre.  Mais  ces  êtres  sont  si 
nond»nMi\  et  si  \ari('-s,  «pi'il  |)arait  plus  ronst-uahlr  d'en  faire  un  sous-ordri'  distinct,  d'autant 
plus  qui',  l«s  Madrrporains  j'Ianl  fort  incomplM«Mnerd  connus,  il  est  fort  possible  qu'il  y  ail 
parmi  «ux  d«'s  formes  dérivant  d«'s /(Mutln's  ou  d»*s  (y'rianthes. 
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j  11  sq  11*311  hord  fie  la  eolonne,  dt^s  rang^ées  ronr  en  triques  de  tentacules 
((t.)*  Li*  pœd  t\st  on  pt'^iHvral  étalr  et  déborde  plus  ou  moins  lar^emenl, 
formant  un  bord  onduleux  oo  festonné,  appelé  limbe^  qui  adhère  étroi- 
lernenl  an  su|ï[»nrtri  la  manier**  d*nne  ventoiise(*).  La  colonne,  épaisse  et 
charnue»  comme  le  pied  d  ailleurs,  se  <lresse  verliealemeiil,  lanlot 
droite,  tan  lot  pltis  ou  moins  convexe  on  concave;  elle  est  fréquem- 
ment ornée  de  verrues  ou  *le  côles,  séparées  par  des  sillons  correspon- 
dant a  l'insertion  des  cloisons  inlérieures.  Le  péristorne,  plus  nanct*  et 
plus  délicat  ([ue  les  parties  |»rpcéilentes,  est  en  g-énérul  légèremeiU 
concave  :  il  est,  lui  aussi,  généralement  jnarqué  de  lignes  radi aires  qui 
vont  de  la  bouche  aux  tentacules,  suivarit  rinsertion  des  cloisons  sous- 
jaceiites. 

La  bourbe  a  la  forme  d'une  fenfe  percée  au  centre  du  péristome.  Sa 
forme  allongée  détermine  un  [dan  de  symétrie  bilatérale  que  Ton  con- 
sidère comme  sagittaL  et  avec-  raison  comme  nous  le  montrera 
rétude  du  développement.  Ce  jdan  passant  |*ar  la  bouche  et  par  Taxe 
du  cylindre,  sépare  les  moitiés  droite  et  gauche  du  cor|is,  uiais  rien 
ne  permet,  [mur  le  inomenl  du  moins,  de  distinguer  ces  moitiés  Tune 
de  Fautre,  ni  de  ilétinij'  la  partie  antérieure  par  rapport  à  la  postérieure. 
—  La  fente  buccale  (/>.)*  normaleuHMit  fermée,  est  dilatée  à  ses  exi ré- 
mités qui  restent  toujours  ouvertes,  constiluant  IVnlrée  des  siphono- 
glyphes  {spg.  d.  et  spg.  r.)  dont  il  sera  question  dans  un  instant. 

Les  lentftcuies  sont  disposés  en  cycles  cturcentriques  l'égulîers, 
suivant  une  loi  très  simple  (loi  de  HoLLARt^)  qui  est  celle-ci  :  chaque 
cycle  comprend  autant  d(*  tentacules  qu'il  y  a  dlntervalles  entre  les 
tentacules  des  cycles  plus  internes  et,  naturellement,  ses  tentacules 
occupent  les  intervalles  en  qui*stion.  Le  premier  cycle  (tt.  I)  a  louj^iurs 
(J  tentacules  dont  deux  sagittaux,  correspondant  aux  angles  de  la 
bouche;  le  2*  cycle  (tt.  II)  a  aussi  6  tentacules  correspondant  aux  6  inter- 
valles du  l*»^  cycle;  le  3«»  cycle  (tt.  III)  a  12  tentacules  eorrespondarïl 
aux  12  intervalles  entre  les  (j  tentacules  de  1^'  ordre  et  les  6  de  2"  ordre; 
le  i«  cvcle  (t(.  IV)  en  a  2t  et  ainsi  de  suite,  toujours  en   doulilaul.  Le 

munbre    total   est    donc    6+6  +  12+244- 18 +&x2''-*=6x2'^', 

n  étant  le  nombre  des  cycles. 

Ce  nombre  n  est  fort  variable  :  il  peut  être  réduit  h  l'unité  et  ne 
dépasse  guère  5  on  6,  D*innons-en  i  h  notre  type»  re  qui  lut  fera 
VS  tentacules  (•). 


(1)  {j'pit'ff  manf|iir'  m<^z  sfmym\.dim^  loule  la  rnt<^^nrio  i\p%  Atfinifii  pii'ofnntenih  rorp^ 
alor^  îW'  teniiioi^  m  bas  eu  jkmiiIi'  moiissr,  el  ranimai  est  siriiiïlcin*'îit  f/afoinv  4mis  I»*  nalil»? 
jiiMjif  à  «un*  HTlaiiU'  profomteur,  sans  Aire  fixé  sur  quol<|Uf'  siip|Kirt  plus  solM<\  tl  L^xhie  ili*s 
forincs  [H'iafîiqvips  dunl  h  ineû  (*st  mnctîfiA  on  cMironianco  înir  li'ur  g-cure  de  vie  îi|j*Vial, 
Utiriqin  s  Arli[u»>5,  depourvu<'s  do  pi^d  wlh'^sif  à  rextn^iiiilr'  aÎKiral*^  du  corps,  ont  un  urifiw 
l'ousidérr  comitit^  un  anus  illuanthuiiy, 

{^)  En  C4*  qui  txinr*Tno  Ip  nomtiro  ol  la  disp^isltiou  dos  tontaoults,  il  îiml  rt'iiiai'qut^r  que  le 
prcmior  t"st  d'autant  moins  fj\o  et  la  )^ef^>nd(^  d'autant  [«lus  cuafaso,  du  moins  pour  Ifs  cydes 
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Les  tentacules  sont  simples,  coniques,  relativement  trapus,  souvent 
percés,  au  bout,  d'un  petit  orifice  qu'on  considère  généralement  comme 
u[i  pore  excréteur  (p.).  Ils  se  tiennent  dressés  ou  renversés  en  dehors, 
plus  ou  moins,  selon  leur  situation  et  le  degré  d'épanouissement  de  Tani- 
mal.  Les  plus  externes  sont  les  plus  rabattus  en  dehors,  les  plus 
internes  étant  souvent  dressés  ou  même  inclinés  vers  la  bouche, 
surtout  quand  Tanimal  commence  à  se  contracter. 

Conformation  intérieure.  —  Comme  chez  tous  les  Polypes,  l'intérieur 
est  occupé  par  une  cavité  en  cul-de-sac  qui  s'ouvre  au  dehors  ])ar  la 
bouche.  Le  Polype  étant  un  Sryphozoaire,  la  bouche  se  prolonge  en  un 
pharynx  (55,  ph.)  invaginé  qui  descend  dans  la  cavité  centrale  jusqu'à 
une    certaine   profondeur   où  il  se  termine    brusquement.    La    cavité 

centrale  est  divisée  par  des  cloisons  {cl.  I,  cl.  II )  en  loges  (Ig.)  péri- 

|)hériques  (pii  divisent  la  cavité  gastrovasculaire  en  deux  portions,  une 
centrale,  Vestomac,  indivise,  située  sur  le  prolongement  du  pharynx, 
et  une  périphérique,  la  cavité  péricœlienne  cloisonnée. 

Examinons  la  disposition  de  ces  diverses  parties. 

Phanjnx.  —  Le  pharynx  {actimopharynx  de  Van  Beneden),  appelé  jadis 
estomac  et  plus  tard  œsophage,  est  un  véritable  stomodœum.  Il  a  la 
forme  d'un  segment  de  cylindre  inséré  en  haut  à  la  bouche,  terminé  en 
bas  par  un  bord  libre.  Quand  la  bouche  est  close,  sa  partie  supérieure 
est  fermée,  aplatie  de  droite  à  gauche,  tandis  que  sa  partie  inférieure 
est  toujours  ouverte,  circulaire,  maintenue  dans  cette  forme  par  les 
cloisons  qui  s'attachent  sur  elle.  Son  orilice  supérieur  est  la  bouche  {b.)^ 
actinostome  de»  Van  Beneden;  l'inférieur  est  appelé  cardia^  entérostome 
de  Van  Beneden.  C(*t  auteur  les  nomme  ainsi  par  opposition  à  l'orifice 
buccal  unique  des  Ilydroméduses  ({u'il  nomme  hydrostome.  La  surface 
interne  est  parcourue  j>ar  des  bourrelets  et  dessillons  verticaux,  plus  ou 
moins  accentués,  «pii  partent  de  la  bouche  et  descendent  sur  ses  parois. 
Deux  de  ces  sillons,  bt^aucoup  plus  importants  que  les  autres,  occupent 
ses  bords  dorsal  et  ventral,  faisant  suite  aux  angles,  ouverts  en  perma- 
nence, de  la  bouche  :  ce  sont  les  siphonoglyphes  {spg.  d.  et  spg.  V.) 
appelés  aussi  :  youttières  pharyngiennes,  gouttières  actinopharyngiennes^ 
gonidiumi'i  gonidHl((mi\\:ii)t{ESj  gouttières  œsophagiennes,  canaux  goni- 
diens  {gonidial  cfinah  de  (Josse),  shIcus  (le  ventral)  et  sulculus  (le  dorsal) 
de  IIaddo.n  [89]. 

Estomac.  —  l/estoniar  ou  j)arlie  centrale  indivise  de  la  cavité  gas- 
trovasculaire n'a    (jue  TiLitérét    d'une    division    purement  théorique, 

(l'onlrc  rl«'\«'',  qiu'  Ir  nninhn'  (l«'s  cncIi's  »sl  plus  {rraïuL  Kn  K«''iiéral,  les  t<'ntaruh's  sont  (rautant 
plus  courts  qu'ils  apparlit'uurnt  à  un  c\c\v  d'onlro  plus  ('•lovi''.  Mais  il  nN*n  «^sl  pas  toujours 
ainsi.  On  h's  (]i\is<»,  sous  1»;  rapport  (h*  la  taill»»  n'Ialivt»,  do  la  manière  suivante: 
Trntarules  :  isaciiiit'ns,  t(Mis  r^aux  en  longueur; 

—  endaciuii'us,  ceux  des  cycles  internes  plus  lonffs; 

—  niésacmiens,       —       moyens        — 

—  (''sacmiens,  —       externes       — 
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puisqu'il  f"ninmuTiif|iie  lilin^ment  sur  ses  pnilifs  latérales  avpc  la  partie 
cloison ii('*t'  (1(3  la  cavité  furriiiiun*'. 

Cloisons  et  cavité péricœlienne.  —  La  ravilo  |u'riecpliennp  ou  |»ortioii 
périphérirpit^  fie  la  caviti*  giislnr-vasmlairo  csf  rlivisrr,  ronimc  chfz  Irnis 
1rs  Aiith«r/oarif\s,  par  ili's  cloisons  (c/.  Kc/.  II,  cl.  III)  qui  s*ins^renl  en 
flehnrs  à  la  face  ink'rnr  de  la  colon  un  cl  se  leniviiient  en  dôilans  par 
on  bord  libre,  O^s  cloisons  onl  reçu  anssi  de  IIackfi,  Ip  nom  de 
sarrosepteii^  f|ui  a  l'avantagée  de  les  flistingner  netli'meiil.  des  eloisous 
calcaires  (setéroseples)  des  Hexacorallidés.  Quelques  auteurs  les  appellenl 
aussi  paries  (au  pluriel  parieleii)^  que  l'on  pourrait  traduire  par  paroi. 
Nous  leur  conserverons  siuî|dem(Mit  celui  do  cloisons,  réservant  celui 
fie  septes  (seplums)  aux  cloisons  calcaires  des  Polypes  à  polypiers.  Les 
cloisons  les  plus  développées  s'étcn<lent  en  hauteur  depuis  le*  jiéristome 
jusqu*au  pied,  et  en  lar^^eur  d(qiuis  la  colonrn'  jusi|y'au  pharynx.  Nous 
les  tlésignerons  sous  le  nom  de  cloisons  fnacrenlfiriqties  {clofSoti&  compfête^^ 
cloisons  parfaites,  marrosepies  des  auteurs).  Elles  s  insèrent  en  haut  à  la 
face  inférieure  du  distiue  hurcal  (eu  passant  tnnjours  entre  les  orifices 
inférieurs  des  cavités  tenlaculaires),  <mi  dfduïrs  à  la  colnnnedans  toute  sa 
hauteur,  en  bas  à  la  face  sn|iérieure  du  disipic  pédieux  depuis  le  bord 
jus<pi*au  centre,  et  en  dedans,  dans  leur  partie  supérieure,  h  la  face 
(^xlrM■ne  du  pharynx;  seule  la  partie  inférieure  Je  leur  bord  interne, 
sous-jac(^nte  au  ]ïharynx,  est  libre.  Mais,  comme  les  tentacules,  li*s 
cloisons  sont  de  divers  ordres;  celles  d*(»rilre  supérieur  sont  plus 
pr^Htes  elj  !i  niesure  ipjVdles  se  rajNdissenl,  ou  voil  leur  iiiserlion 
ahandonuer  tFabord  le  pharynx  et  la  partie  cenirale  du  ilisque  pédieux^ 
puis  le  péristome,  [mis  la  |>artie  su])érieure  de  la  colonne,  en  m^me 
leni|ts  qu'elle  s'avance  de  moins  en  moins  sur  le  disque  pédieux,  jusqu*à 
se  réduire  à  une  cnurt*'  et  étroite  lamelle  iusérée  seiileuH^nt  à  la  partie 
inférieure  de  la  colonne  et  à  la  parlie  périphérique  du  disque  pédjcux. 
Le  point  où  le  disque  pédieux  s'unit  à  la  colonne  est  celui  qu/clles  altan* 
donneraient  en  dernier  lieu  si  elles  disparaissaient  tout  à  fait»  coiume 
c'est  aussi  celui  où  elles  se  montrent  iFabord  au  moment  de  leur  for- 
mation (*). 

Nous  nouimercuis  vloimiiH  jnîermlértqitrs  (^cloisons  incomplètes ,  cloi- 
sofiS  imparfaites,  microsepies  des  auteurs)  (*),  celles  qui  ne  ju'enneiit  pas 
insertion  sur  le  pharynx. 

Une  cloison  aussi  complète  que  possible  se  compose  des  parties 
suivantes  :  l»  une  lame  mince  (56,  //</.  4  et  *V|  qui  est  la  membrane 
formant  la  cloison  elle-même  et  pour  laquelle  II.  de  LAcv7.E'DrTnii:ns  a 
proposé  le  nom  de  méseutfhyyffle;  S*^  un  bourrelet  marginal  formant  an 


(M  11  >  a  ce[>'îidant  ipj>'l(|in'sras  «m  \\m  (n m vimIcs  cloisons  rudiinoîitairpsdan^  Tufij^lf  df 
la  rolonnp  avi'C  li^  piTistomt"  {Edwardmi)^ 

(*1  Los  di'-nominstions  flp  marrosi-nti'S  et  dv  mirrosrpt(\s  s.rrai"iit  plus  cotamodes,  mais  nou5 
a*»  |>navons  les  atlnirllri-,  a>ajit  résrTvo  Ir-   noni  do  nt'fftt'S  pour  les  cloisons  calcaires  do* 

[>«jl\l)iiM'!i. 
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Fig.  703. 


renflement  du  bord  libre,  et  que  Ton  appelle,  avec  le  même  auteur, 
Veniéroîde;  une  glande  génitale  {56,  fig.  4  et  5,  gt.,  fig.  633,  gtx.),  conte- 
nue dans  Tépaisseur  du  méscntéroïde 
et  faisant  saillie  à  sa  surface;  un  ori- 
fice seplal  interne  ou  septoslome  interne 
(ainsi  nommé  parce  qu'il  existe  parfois 
un  orilice  septal  externe  ou  septostome 
exteiniè)  percé  dans  la  continuité  du 
nïésenléroïde  au  point  où  son  insertion 
passe  du  péristome  au  pharynx  (56, 
fig,  U  et  ;5,  0.);  enfin  un  muscle  longi- 
tudinal ou  muscle  unilatéral  (56,  fig,  /i, 
mcl.  /.),  qui  fait  partie  non  seulement 
de  sa  structure  comme  ses  autres  mus- 
cles, mais  aussi  de  sa  configuration 
macroscopi(|ue  parce  qu'il  forme  sur 
une  des  faces  du  méscntéroïde,  une 
forte  saillie  longitudinale,  le  bourrelet 
musculaire  (56,  fig.  .7,  met.  /.),  s'éten- 
dant,  en  dehors  de  la  glande  génitale, 
du  |»éristome  au  discjue  pédieux.  Nous 
allons  passer  en  revue  ces  diverses 
parties. 

Le  mésentéroidc  vî!>iuno  simple  lame 
membraneuse,  n'ofl'rant  à  étudier  que 
sa  structure,  qui  sera  décrite  quand  nous  nous  occuperons  de  la  struc- 
ture de  notre  animal. 

Wentérotde  (56,  fig,  .7,  4,  :!,  etcf.)  ou  filament  mésentérique  ou  cordon 
pelotonné  ou  craspedum  (Gosse)  est  un  bourrelet  trilobé  offrant  sur  la 
coupe  la  forme  d'un  trèfle.  Dans  les  cloisons  macrentériques,  il  commence 
au  point  précis  où  le  bord  libre  part  de  Torifice  inférieur  du  pharynx 
et  descend  le  long  de  ce  bord  libre  jusqu'à  une  distance  variable  au- 
dessus  du  pi(Ml,  mais  sans  jamais  atteindre  re  dernier,  laissant  au- 
d(»ssousde  lui  le  bord  libre  mince  sur  une  certaine  étendue.  Les  cloisons 
micr<»ntéri(|ues  qui  n'atl(Mgnent  pas  le  bord  inférieur  du  |)harynx,  ])ortent 
leur  eiiléroï<le  sur  b'ur  partie  moycînne  et  ont,  en  hauî  comme  en  bas, 
leur  bord  interne  miner  sur  une»  étendue  variable. 

l.a  glayide  gniitalc  (^tx.),  d(mt  la  strnclun*  sera  aussi  étudiée»  plus 
loin,  est  située  vers  la  partir  inférieure  de  la  cloison,  en  dehors  du  bour- 
relet musculaire,  en  dedans  et  an-dessous  de  r^^ntéroïde.  Elle  n'est  pas 
présente  sur  toutes  les  eloismis  :  les  plus  petites,  d'ordn»  élevé,  n'en 
ont  jamais;  les  pins  grandes,  de»  premier  ordre,  en  ont  une,  peu  déve- 
loppée et  seulement  p(»ndant  la  jeunesse  de  l'animal,  après  (juoi  elles 
devienntmt  stérilets;  ee  sont  les  cloisons  d'ordre  moyen  qui  port(»nt  les 
inass(*s  génitales  bien  développées  (»t  fonetionnelles. 


md  L„ 


îixcini 


Cloison  de  Traita  crassicorni» 
(dap.  0.  ol  R.  Hertwij^). 

eatd.,  entëroîde;  gtx**  Riaades  génitalci; 
niel.  l.«  muscle  longitudinal  de  la  cloison, 
mcl.  pb.,  muscle  pariéto-basilairc;  Miel.t«« 
muscle  transvorsc  ;  o.,  septostome  externe; 
•pli.,  sphincter;  tt.,  tentacules  ;  en  haat,  A 
droite,  la  ligne  pointillée  sans  lettre  indi- 
que le  septostome  interne. 
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Le  septoslome  interne,  situé  au  [loint  île  jonelion  île  la  cloisun  iwf't^ 
h*  j»liaryrix,  n'existe,  naturellemeiil,  ijUt.'  Jaiis  les  cloisons  rnacrentê- 
ri<|ues  qui  s'étenilent  jiisi]traii  pharynx  :  les  eloisoni^  raicrentérique*^  en 
sont  «lépourvues.  L'ensernlile  île  ces  orilîces  foniie,  enlre  les  espaces 
séparés  [*ar  les  cloisons,  une  communicalîon  rirculaire  qui  a  été  com- 
parée au  sinus  eirculaire  Jes  Acalé[»hes. 

Le  muscle  longitudinal  (56,  fig.  3  et  4,  mcl.  L),  outre  sa  très  remaCj 
quable  structure,  qui  sera  étudiée  plus  loin,  nolTre  à  décrire  que 
[position,  par  rapport  aux  «leux  faces  <lu  inésentéroïile.  Cette  situati 
est  soumise  à  une  lui  très  remarquable  et  JilTérente  «le  celle  des  Octa: 
thides;  mais  nous  ne  pourrons  la  faire  tonnaître  qu'après  avoir  décrit 
la  loi  «rarraii*.^*'nient  des  rloîsons. 

Loi  d'arrangement  des  cloisons. —  (jjuime  les  tentacules,  les  cloisoi 
sont  de  divers  onlres  {55,  cL  l,  cL  11,  c/.  lll)  et  disiiosées  en  cycles  su< 
cessifs,  de  telle  manière  f[ue  1rs  cloisons  de  chaque  cycle  occupent 
milieu  des  intervalles  enlre  les  cloisons  des  cycles  d'ordre  moins  élevéi 
Mais,  ao  lieu  ffêtre  équidistantes  et  indépendantes  les  unes  des  autres, 
comme  chez  les  (tctanthides,  <dles  sont  associées  par  couples  (")  (55  et 
56, /fy.  f),  en  sorte  que  la  lui  d'arranirernent  ties  tentacules  peut  s'appli- 
quer aux  cloisons,  mais  à  la  condition  de  substituer  a  la  cloison  simple 
une  couple  de  cloisons  enraies  et  raïqu'ochées  Tum^  de  fautre.  Il  y  a  «lonr 
6  couph'S  de  eloisons  de  1"'"  ordre,  ti  couples  d<^  2"  ordre,  12  couph 
de  3*  onlre,  24  coujfIcs  d**  ^i""  unlre  i-t  ainsi  de  suite. 

On  esl  convenu  d'appeler  loyes  (Binnenfach  des  Allemands,  endocœh 
de  Va?!  HtNiiDENK  h's  espacrs  •'omjuns  t'iitre  les  diMix  cloisons  d'u 
même  couple  (55,  /g.)  et  interiogen  (/7g.)  [Zwischenfach^  exocœle^  é 
mêmes  auteurs)  les  espaces  situés  entre  deux  cloisons  voisines  apj»; 
tenant  à  tleux  cou[dcs  dilTérentes.  Lrs  iuterlûges  alternent  régulièremci 
avec  les  lo^'^es.  Il  y  a  donc  G  luges  de  l^ordn'  (56,  ////*  i,  Ig,  li,  avec 
6  interlopes  (i/g.  lli;  mais  ces  dernières  n'ont  qu  une  existence  virtnell 
car  elles  sont  divisées  [lar  les  6  coy[des  de  cloisoTis  du  2"  cycle  en  G  log 
du  2**  *»rdre  (/g.  Il)  et  12  îrilerlutrrs  (i/g.  Ml);  ers  dernières  sont  de  mèni 
aholies  par  les  cou|di's  de  cloison  du  3'  cycle  qui  tes  divisent  en  12  loge? 
de  3'  ordre  (Ig,  tll)  et  24  inteiloires,  et  ainsi  de  suite.  En  sorte  qu'il 
n'y  a,  en  réalité,  que  des  luges  qui  alternent  successivement,  de  i:ycle 
en  cycle,  suivant  la  même  loi  que  les  paires  de  cloisons,  le  ilernier  cycle 
seul  eom[»ortant,  outre  ses  loges,  un  non»  lire  égal  dînterloges  alternant 
avec  elles.  Une  Actinie  h   i  cycles  de  loties  aurait  ilonc  : 

G  loges  lie  1"'  ordre,  24  loges  de  4"  ordre. 

G        —       2-      —  

12        _       3-      _  Oxa-^-'        —       n'       - 

soit, en  touL6x2'^^  loges  de  n'*ordre,  plus  6x2"~'  inlerloges  de  n-^V  nriJ 


ec 

I 


(^)  ContniirtMatmt  à  l'crlains  auteurs,  nous  ap[ii'lc*us  nm^tte  les  d«^iî\  clatsous  rjip)»n 
rhûvs  1i  mi  Unit  uik'  loge,  fl  pairf  rrllt^s  qui  sont  syraiHriqucs  tio  part  (4  d'aulrci  du  (ila 
safUlaL  Cela  uaus  pamit  plus  conforme  aux  usages  de  la  langue  littértirr. 
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Les  interloges  ont  un  tentacule  aussi  bien  que  les  loges.  Une  Actinie 
à  6  loges  a  donc  12  tentacules  dont  6  loculaires  et  6  interloculaires, 
une  Actinie  à  12  loges  a  12  tentacules  loculaires  et  12  interloculaires, 
une  à  n  loges  a  n  tentacules  loculaires  et  n  tentacules  interloculaires, 
en  sorle  qu'il  y  a  normalement  deux  fois  plus  de  tentacules  que  de 
loges  et,  par  conséquent,  autant  do  tentacules  que  de  cloisons. 

Le  nombre  des  loges  d'une  Actinie  à  n  cycles  de  loges  étant  6x2?""*, 
le  nombre  des  tentacules  de  cette  même  actinie  est  6x2".  Aux  loges  de 
n*  ordre  correspondent  les  tentacules  de  /i"  ordre,  mais  les  tentacules 
interloculaires  des  interloges  de  w-|-l*  ordre  intercalées  aux  loges  de 
w"  ordre  forment  un  cercle  plus  extérieur  et  à  éléments  plus  petits  que 
ceux  des  derniers  loculaires;  ils  forment  donc  un  cycle  en  dehors  d'eux 
et  sont  le  (/*-}"*)''  ordre.  Une  Actinie  à 
n  cycles  de  loges  a  donc  w-f-l  cycles  lenta- 
culaires. 

Des  6  loges  du  premier  cycle,  une  est 
dorsale,  une  ventrale,  deux,  sont  laléro- 
dorsales  et  deux  latéro-ventrales.  Les  loges 
dorsale  et  ventrale  correspondent  aux  extré- 
mités de  la  bouche  et,  par  conséquent,  aux 
siphonoglyphes:  on  les  appelle  loges  direc- 
trices et  les  cloisons  qui  les  forment  (56, 
/ig.  U  c/.  cf.,  cl,  V.)  sont  dites  aussi  cloisons 
directrices  {*). 

La  dis|>osition  des  faces  musculaires  des 
cloisons  (on  entend  par  face  musculaire 
celle  sur  la(|U(»ll(»  fait  saillie  le  bourrelet 
formé  par  le  muscle  longitudinal),  est  défi- 
nie ainsi  par  une  loi  très  simple  :  les  cloi- 
sons directrices  (fîg.  634,  cl.d.,  cLv,)  ont 
leurs  muscles  sur  la  face»  inl(»rloculaire; 
toutes  les  autres  ont  leur  muscle  sur  la  face  loculaire;  toutes  les  loges 
ont  des  |»arois  musculaires  sauf  h*s  2  loges  directrices  (fig.  634,  Ig.d,, 
Ig.v.);  toutes  les  inlerloges  (////.)  ont  des  parois  non  musculaires  sauf 
b»s  4  contignës  aux  2  lo^'-es  directrices,  qui  ont  une  paroi  musculaire, 
celhMpii  est  la  plus  voisine  du  plan  sagittal,  (»t  une  non  uïusculaire,  celle 
qui  est  la  plus  éloignée  de  ce  plan  ('). 


PosiUon  des  muscles  par  rapport 
aux  loges  et  aux  interloges 
(Sch.).      . 
cld««  cloisons  de  la  logo  dorMlo;«l.v., 
cloisons  de  la  loge  ventrale  ;  Uf^.,  in- 
torloges;  If^.,  loges  ;  1^.  d.,  loge  dor- 
sale; If^.  V.,  logo  ventrale. 


(*)  Kn  n'«aiil<',  la  chos»'  ainsi  i\priin«V  iïVsI  pas  tout  à  fait  nuiforiiii'  aux  ii«''finitions 
atlopl«M»s.  Lrs  auteurs  iir  cousiiliTml  la  ioj:»'  ventrale  ou  la  dorsale  rumine  «lireclriro  quo 
quand  elle  a  ses  parois  dépourvues  de  niusrles  longitudinaux,  reu\-<*i  étant  rejetés  sur  la  face 
op|M)S(^e  de  ces  parois.  Quand,  î)ar  exception,  l'une  ou  Taulre  a  ses  muscles  longitudinaux  sur 
la  face  inlerloculaire,  elle  n'est  pas  compti'e  comme  directrice. 

>*)  La  raison  de  cet  arrangement  des  muscles  longitudinaux  n'est  pas  facile  à  saisir. 
Mac  Mlkkich  (91]  a  émis  l'opinion  que  les  muscles  ont  déserl<''  la  face  loculaire  des  cloisons 
direclri<-es  pour  ne  pas  obturer  la  ca>ité  des  loges  directrices  qui  a  Iwsoin  d'être  large,  en 

T.  Il  -  t  30 
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Enfin  l'appelons  que  les  cloisons  ont  un  «léveloppement  inégal.  Nous 
avons  fait  connaître  leurs  tlifTérences  de  taille  et  les  différences  ijut"» 
présentent  leurs  autres  caractères  en  rapport  avec  la  taille.  Il  va  Je  soi 
(pie  les  plus  irrandes  sont  cellt\s  de  Oii  iles  [U'eiuiers  ordres  r|ijî,  seules, 
sont  inacrentériques,  c'est-à-dire  s'attachent  à  toute  la  hauteur  du 
|^ha^^nx,  et  (pTelles  vont  en  diminuant  de  taille  à  mesui-e  qu'elles 
ap|Kir tiennent  à  nn  cycle  d'ordre  plus  élevé. 

Structure.  —  La  paroi  du  coqts  (<]ui,  comme  chez  tous  les  Cœlen- 
térés, constitue  la  totalité  îles  urf^anes),  est  formée,  comme  d'ordinaire, 
des  trois  couches  foruJa mentales  ;  ectoderme,  mésoglée  et  endoderme. 
Comme  dans  tr»us  les  Scyphozoaires,  l'eetoderuie  tapisse  la  surface 
externe  du  corps  et  des  tentacules,  et  la  surface  interne  du  [diarynx. 

L'embryogénie  démontre  niôuie  (H.  V.  Wïlson-  [ss])  qu'il  faut  lui 
attribuer  le  revêtement  épitbéUal  des  entéroïdes,  sûrement  pour  les 
12  cloisons  macrentériques  du  premier  cycle,  et  peut-ôtre  même  pour 
les  micrcntériques  ('). 

L'endoderme  tapisse  la  |*aroi  interne  du  cor|is,  y  compris  les  cloi- 
sons, la  face  externe  do  pharynx  et  la  cavité  des  tentacules.  Le  méso- 
glée est  partout  interposé  aux  deux  feuillets  précédents.  Nous  allons 
décrire  successivement  ces  trois  feuillets  imliquanl  d'abord  leurs 
caractères  communs,  |»uis  les  caractères  s]téciaux  qu'ils  revêtent  dans 
les  diverses  régions. 

Ectodermç.  —  Envisageons  d'abord  ses  caractères  généraux. 

Les  caracières  communs  à  l'ectoderme  en  tous  ses  [toints  sont  ceux 
qui  se  rencontrent  chez  tous  les  Cœlentérés,  sauf  un  qui  constitue  une 
particularité  remarquable  :  c'est  la  dissociation  de  la  cellule  épilbélio- 
musculaire  en  deux  éléments  séparés,  une  celhile  épithéliale  et  une 
fibrille  musculaire  (tig.  635,  mcL),  Cette  dernière  même  s'incruste, 
parfois  même  s'enfonce  tout  à  fait  dans  la  mésoglée,  en  sorte  «jumelle 
parait  appartenir  à  ce  feuillet  (tîfr*  636,  mcL  L),  L'ecinderme  comprend 
dès  lors  6  sortes  d'éléments  ;  1°  les  cellules  uihralihs  (fig.  635,  ecL), 
jouant  aussi  le  rôle  d'éléments  de  soutien;  elles  sont  de  beaucoup  les 
plus  nombreuses,  longues,  étroites,  terminées  en  dehors  par  un  mince 


I 


raison  Je  ses  rapports  av<»c  les  siphonoglypht^s.  11  arrive,  â  titn*  de  variatton  itjdi\idueïlè 
(Sugartia,  d'après  Oixûn]  un  norraalt^mcnt  chez  ciTlains  g^enres  {Pcackln^  Cerianthtut^  ZoantltM]^ 
que  tes  imisclt's  «les  rloisons  direelriees  sont  sur  leurs  tares  loculairos,  mais  alurs  le  siphouo- 
^rtyplu'  correspoudaril  a  disparu.  Ctnz  y  ne  espèce  iVAcfimîolm  \Mt'tridium  manjinatum)^ 
VkRKEn  [ÎI7]  a  constat*''  <jQe  les  iutlividus  avaient  tantôt  i,  tant^M  i  et  parfois  même  3  siplio- 
nn^dyphes  el  que,  tauj+mrs,  les  si phouogïy plies  et  les  lop*s  directrices  s<^  correspoûdml 
ei  acte  ment. 

(')  WiLSON  a  étudié  sous  ce  rapport  le  genre  Manicina  qui  est  an  Oralliaire.  Mais  il  t^i 
infiniment  probable  que  ce  qui  est  vrai  pnur  ces  derniers  est  vrai  aussi  pour  les  Actinies. 
En  ee  qui  concerne  les  clnisons  micrentr'riques,  Wilson  a  vu  scul^^niput  que,  dans  les  plans 
uieriiliens  qui  leur  rorres|vondent,  Tectodcrme  qui  bpîsse  iub'TÎt'u renient  le  pharynt  s«* 
réflrcbità  Ih  lace  externe  de  eel  organe  et  prend  la  des  caractères  particuliers,  diflércfits  de 
ceux  de  l'ectoderme  auSisi  bien  que  de  reud^deruie, 


^ 


rig.  f.35. 


Fig.  «3«. 


MvA 


Coupe  IraneversRlc  de  la  paroi 

dtl  disque  hucr^il 

(d'iip.  0.  et  H.  Herlwig), 

cet.,     erlodcrme  ;    irs^**    cellulet 

duliiîrt'^;  mol.t  tixjsdf'ê  ;  mttff-t 
mi^e^igk^o;  iif.,cQUclitido  fibriUas 
nerveuses. 


plateau    muni  rfo   qiieli]iio3    cils   vîbra(iles,  en  ilcdans  par  une  oxtré 

mile  élîirgie;  ce  snoi  qUvs  t|i]i  rrjiféspriteiit  la 

partie  épilhéliale  de  rélémeiit  i'|»itliéliu-mu!^- 

ciîlaire  dissocié;    2''  If^s  celluies  fflajidulaires 

(gl.),  grosses,  granuleuses,  non  riliées,  termi- 

nik»s  en  dedans  par  un  ou  deux  filaments  (jui 

se  coniinnenï  avec  la  coirche  nerveuse;  3"  les 

némntohkntes  :fi^^  636,  endA,  qui  ne  jïrésentenl 

ici  rien  de   |^a^lîctIlier   el   di>n(   le    proltmge- 

ment  nerveux  a  été  mis  1res  neltemenl  en  évi- 
dence par  les  frères  HRWTwit;;  4*  les  reliuhs 

sensHives,  éparses  entre  les  autres,  st^mblables 

aux  ciliées,  mais  munies,  en  place  de  cils,  «Func 

soie  semilive  raidc  et  unif|ue;  elles  ont  un  pro- 
longement nerveux  si  m  [de  r»ii  double  très  évî- 

il  en  1;  5"  la  couclip  nerveuse  {[\^X\^^\  et  636,  nf\)^ 

située  comme  iTonlinaire  enlre  les  pieds  des 

cellules  épitliéliali^s,  (*t  fijrmée  comme  d'onli- 

naire  de  cetlules  bi-  tri*  et  mniti polaires,  dans 

un  riche  réseau  de  très 
(ines  fibrilles  qui  se 
conliiment  avec  les 
prolongements  ner- 
veux des  cellules;  6'  h*s  fibnlles  musculairea 
(mcl,),  partout  longitudinales  ou  inéridieiuie», 
très  longuenienl  fusiformes,  avec  un  noyau  logé 
dans  une  petite  masse  proto|dasmi(|ue  au  niveau 
i\v  la  parlie  moyenne,  sans  aucune  ndation  avec 
l'épitbélium  et  tout  à  fait  indépendantes,  incrus- 
tées dans  la  mésop^lée  sous-jaceult^. 

Voyous  maintenant  coinmt*ni  se  comportent 

ces  éléments  dans  les  diverses  parties  du  corps, 

La  cofanne  et  le  disque  pêdieuj^  no  sont   pas 

ciliés;   ils   sont  riches  eu  cellules  glandulair«»s, 

mais  pauvres  en  nématoldasles  et  en  éléments 

nerveux;  les  librilles  musculaires  y  font  tout  à 

fait  tléfaut.  Le  péristome  est  rcmart|uable  par  le 

nou)brr  et  Inactivité  de  ses  cils  et  par  rabondance 

^B  <(4*«Ii.  oreT  tt.  Horti^i^).       des  cellules  sensitives  et  nei'veuses;  les  fllurillcs 

^■M«.t»ém*to<-y«i«*;  «ct,.ec-      luuscubiires  y  siuit  railiaires.  Les  ietUacules  sont 

^B   to4wm«i«B^.««nUi>aorttir;      aussi  très  riches  en  cils  et  en  cellules  sensitives 

H    «i«l«e.,iiiuideftelrculiim^i;  l      I         »  •         i      I      t        i 

^    flMi.  !••  mutvUm  longU.i.Ji-      61  Uecveuses,  surtout  vers  le  btnit  qui  est,  ue  tout 

le  corps,  la  région  la  mieux  fournie  de  ces  élé- 
ments; les  librilles  musculaires  y  sont  longitudi* 
iiales.  Le /j/iâ;*t/aj:  est  surtout  riche  en  éléments  vihratiles  et  *:landulaires; 


Caup«  ImfitvertiilQ 
ûû  lu  pnri»!  d'un  ieniuculp 

éé  Tkeatia  ctitÂJtituirni» 
(^••|i.  O,  et  li.  Horti^ijr). 

^•éai*tœy«l«*;  «et*,  ec« 
>BAt«  «ndudorttir  ; 

,  I,,  wutHvM^  longihiiJr- 
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les  cellules  glîiiidulaires  sont  les  unes  claires,  à  mucus,  les  autres  gra- 
nuleuses et  rlmrgrées  |»eul-ètre  «rune  sécrétion  plus  importante;  les  cel- 
lules sécrétriccs  et  nerveuses  n'y  sunl  pas  rares;  dans  Ivs  siphonofjhjphes, 
les  cils  sont  très  tléveloppés  et  le  mouvement  eiliaire  est  (larliculiert'- 

ment  actif;  les  éléments  musculaires 
font  (entièrement  défaut, 

Méso(flée,  —  Laniésuglée  (ûg.  635 
et  636,  rnsf/.)  est  formée  d  une  épaisse 
lame  de  substance  hyaline  dans  la- 
quelle on  ohserve  une  linc-  slriation, 
et  [larfois  divisée  en  deux  couches  où 
«'rite  striatioii  suit  deux  directions 
per]iëndieulaires  (langentielle  en  de- 
hors, radiaire  en  dedans).  Elle  contient 
de  nombreuses  cellules  é  tu  liées  de  na- 
ture conjonctive  qui  y  ont  émigré  des 
Feuillets  voisins  ('). 

Elle  est  modérément  épaisse  sur 
le  péristume  et  le  [iharynx.  Ires  mince 
sur  les  tentacules,  très  é|»aisse  sur  la 
colonne.  En  dehors,  sa  surface  est 
lisse;  en  dedans,  elle  se  jirolonge,  au 
niveau  de  la  colonne,  en  lames  sail- 
lantes t|ui  forment  le  squelette  des 
cloisons  (lîg,  G37,  f/iSff.);  celles  de  ces 
lames  qui  a(ipartiennent  aux  cloisons 
macrenlériques  vont  se  jeter  sur  la 
mésogléi*  pharyngienne.  La  couche 
mésogléf^nm*  des  cloisons  n'est  pas 
une  sim|de  lame  à  faces  parallèles, 
elle  se  développe  et  prend  une  tlgurr 
spéciale  dans  les  [loinls  où  elle  «loit 
servir  de  soutien  à  des  formations  eu- 
dodermi<iues  développées.  C'est  le  cas 
pour  renténûde  et  pour  le  rnhan  nnisculaire  longitudiuaL  Au  niveau  des 
entéroïdes  (lig.  (l:i7,  etd^),  «dh-  s'épaissit  ri  son  l>ord  se  divise  en  Ircds 
laint's  formant  le  soutien  des  trois  baotles  é[iilliéliales  de  celle  région 
(fig.  ijSS,  fNsg.),  An  niv**au  du  muscle  longitudinal  et.  naturellement,  sur 
la  seule  face  occu[iée  par  et*  musclr,  elle  se  développe  en  un  système 
très  riche  de  replis  verticaux  de  d»'ux  ou  trois  ordres  i|ui  augmentent 
beaucoup  sa  surfare  et  pernni  au  nuiscle  (lig.  637,  wic/» /.),  qui  [dong<* 


«otmU 


Coupe  transvcr»aJe  d'une  doiaon 

â^Eti%\'arffaia  tubrrcttiata 

(d'ap,  O.  et  H.  lIoHwig). 

«cf. 4  C'Clôderrtie;  end.«  cndoiluriuti;  «td.,  tin- 

tr-roïde;   fftx*,  urg.iiics    •♦t^tiiljnx;  mcl.    !.■ 

muscle  iuuffîtudiaal  ,  mcl.  pb.*  muscler  j>jé- 

rk'to-bttt«iliiiire  ,  mcl*  t.,   •»Jii*s»  le  lr.in&v«i's«; 

%m^  Jittbogicu. 


(*)  Facrot  croit  la  inêstijflVy  coiilracUle,  opinion  qui  dp  paraît  pas  Siiulenablo,  l'Unt 
donnée  lastruriun*  histoln^rique  \\\^  ro  l*!>sii,  li  n'a  pinil-^^tri' jms  !4nffi?iaiïiment  «lialinguô  Li  in/ 
sogli'o  pruproriient  dite  des  ùlùmcnts  musculiârcs  t'udo-  uu  L'clLHli.rmu|ii*'s  ^ui  v  soûl  iniiiu  t . 
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Fig.  C34. 


9^ 


ei  pénètre  dans  tous  sos  replis,  de  prendre  une  étendue  en  largeur  beau- 
coup plus  considérable,  tandis  que  Tendoderme  {end.)  qui  passe  sur  le 
tout,  comme  un  pont,  sans  plonger 
entre  les  replis,  ne  laisse  voir  (ju'une 
saillie  uniforme. 

Endoderme.  —  L'endoderme  a 
aussi  des  caractères  communs  et  des 
caractères  particuliers  dans  ses  diffé- 
rents |)oints. 

Les  caractères  communs  les  plus 
remarquables  sont  ceux  des  cellules 
de  soutien  (jui  portent  un  seul  flagel- 
lum  et  se  continuent  par  leur  pied  avec 
les  fibrilles  musculaires  à  direction 
variable,  circulaire  en  général,  longi- 
tudinale ou  radiajresous  les  cloisons: 
elles  sont  donc  épilh«'»lio-musculaires 
(fi^^.  639).  Fréfjuemment  elles  con- 
tiennent des  Zooxanthelles,    Les  cel- 


lules ^»^landulaires  sont  nombreuses; 


(loupe  transversale  de  l'enléroïde 

de  Sagartia  paraxiiica 

(d'ap.  0.  et  R.  Hertwig). 

el.,  cloison;  i;!.,  bandelctt«  glandulaire;  1«, 

bandelettes  latérales;  Mi*i^.,  mcsoglêe;  sf., 

couche  nerveuse. 


Fig.  fi.19. 


les    cellules     nerveuses    sont     assez 

rares,    mêlées    à    des    fibrilles    pins 

grosses    que    celles    de    IN^ctoderme, 

mais    beaucoup   moins    nombreuses; 

l(\s  nématoblastes  sont  absents  sauf  en  des  points 
spéciaux  où  ils  scmt,  au  contraire,  extrêmement 
nombreux. 

Les  caractères  variables  suivant  les  points  sont 
surtout  C(Mix  relatifs  à  la  musculature,  aux  élé- 
ments frlandnlaires  et  aux  nématoblastes.  Sur  la 
paroi  interne  de  la  colonne,  les  fibrilles  musculaires 
sont  disposé(»s  circulairement  et  traversent  la 
li^me  d'insertion  des  cloisons  sur  la  paroi.  Sur  le 
pied  et  le  péristome,  ces  fibrilles  deviennent  cir- 
rnlaires  aulonr  du  centre  de  ces  organes.  Sur  le 
pharynx,  ell(»s  HMlevieniH^nt  circulaires  comme  sur 
l:i  colonne,  mais  ne  sont  pas  particulièrement  dé- 
vcbjppées  et  ne  forment  pas  d(»  sphincter.  Sur  les 
lentîHiiles,  (dies  sont  circulaires  autour  de  leur 

axe.  An  haut  de  la  robnuK»  ou  sur  la  partif*  la  plus  externe  du  péristome, 

les  fibres  circulaires  forment  une  accumulation  notabh»,  W  sphincter  du 

péristome  (55,  sph)  (*)  <|ni  sert,  dans  la  rétraction  de  ranimai,  à  renfer- 


Ci'lliilc  épitliclio- 

inuHculdirc  d'iirio  rloinon 

d'At/am/ita  Hitndrlfli 

'  Sagariia  /tarasi/ira 

(d'ap.  O.  i*t  K.  Iloil\Mjr). 


'.  Lo  spliiiirfiT  «'st  tW's  imVali'iiUMil  «lt'\»»I()pp('  srion  N'sp'iins:  fanl«M  nul  {Antca);  lantcM 
si  fort  (>t  si  roiiilcii^' 1)11*11  foriix*  mit'  saillir  iiutahlc  dans  la  caviti'irastmxasrulain',  an  nivoau 
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mer  la  bouclie  o[  h^s  Lentacult^s  rrlrartés,  comnio  ilans  uîip  bourse  dont 
on  a  tiré  hvs  cofilona,  La  miisciilaliïrp  circulaire  des  lenlaniles  est  faible 
et  ne  présente  rien  (Je  notable  à  si^aialer. 

(Vesl,  sur  les  rloisnns  i|ue  la,  inuseulalure  |>reu«t  4es  earaclères  tout 
à  fait  remarquables,  lille  est  représentée  par  deux  ordres  de  fibres  (]ue 
1*00  considère  fornme  formant  trois  muscles  :  le  pariéto-basilaire,  le 
lon^rituJinal  et  le  transversal. 

Le  muscle  Iratisversaf  (56,  frg^  4  et  f^  mol,,  f*)  est  peu  développé  : 
il  est  formé  de  filires  h  dii'ertion  radiaire,  allant  horizontalement  de  h 
colonne  an  bord  libre  de  la  cloison  sur  la  face  opposéi*  au  niuscle  Ion- 
f^-itudinah 

Le  muscle  partéto-basilaîre  (56,  fiff.  .V,  't,  *">,  met.,  pb)  nVst,  en 
somme,  qye  la  itartio  inférieure  du  précédent  dont  les  libres  se  sont  i»lus 
développées  et  ont  piis  une  direction  arciforme;  mais  il  existe  sur  les 
deux  faces.  Les  libres  vonl  de  la  colonne  au  disque  |»r'dieux  en  décrivant 
des  arcs  à  concavité  su[iéro-interne.  Il  sert  surtout  à  attirer  en  haut  le 
centre  du  pied,  de  manière  à  le  faire  fonctionner  comme  une  ventouse. 

Le  muselé  longitudinal  ou  mttscle  uni  la  lé  rai  (56,  fi  g.  k  et  .>,  moL  U), 
situé  sur  la  face  opposée  à  celle  qui  porte  le  transversal,  est  de  beau- 
coup le  plus  fort  et  le  plus  important.  M  \\i  du  pied  au  péristome,  en 
sV'tendant  en  largeur  sur  toutes  les  sinuosités  des  replis  verticaux  for- 
més ]»ar  la  lame  méso^déenne  qui  sert  tle  squelette  à  la  cloison.  Les 
fibrilles  s'incrustent  plus  ou  moins  dans  la  mésoglée,  mais  sans  aban- 
donner leurs  relations  avec  les  cellules  épitbéliales  Par  suite  de  cette 
dispo.sition,  elles  foi-ment  une  saillie  noiable,  bien  qu'elles  restent  sur 
une  seub*  coucbe. 

Les  cellnlea  glandulaires  sont  munies,  comme  les  épithélîo-muscu- 
laires,  d'un  seul  fla^ellum;  mais  elles  sont  grosses  et  bourrées  de  gra- 
nulations. Leur  base  se  |»rolonge  en  un  ou  deux  filaments  nerveux.  On  en 
rencontre  sur  la  face  interne  de  la  colonne  et  sur  les  cloisons,  mais  elles 
sont  surtout  développées  sur  les  entéroïdes  ainsi  que  les  némato- 
blastes. 

Les  entéroïdes,    avons-nous  vu,  sont  formés    de    trois    bandelettes 


du  seplosloriK*  cxltTns^  loujnurs  prc^sMit  dans  c^  ras,  coiinno  pijur  lui  Imre  place  \Tmtia]; 
laiit('>t  assez  fort,  mais  étalé  vin*s  le  sonimel  ih  la  roloniit*,  ni  sorte  qu'il  ue  forme  pas  uiif 
saillie  tiien  arrentu*'^  {Saffnriia  el  la  plu|iart  deïi  autres  genres).  Dans  ce  dernier  cas,  FirnoT 
a  constaté  que  le  s|>îiiurler  u'esl  pas  forint'  par  une  accumulai îon  de  filirilles  sur  plttsieun 
plans.  Laslrurture  rst  fondaineijlaleim^nt  semblable  à  celle  t|ui  est  décrit**  plus  loin  jmiir  les 
muscles  lou|fitiidiuau\  îles  cloisons,  l'est-à-dire  que  la  lame  mésogléenne  forme  de  nombreux 
replis,  ici  â  diriTlion  eimilatre,  qui  ay|niientent  considérablement  ta  surface  de  )a  paroi  à 
leur  nivrau.  LVpilhéîiiim  jtasse  en  pont  sur  lous  ïes  inter salles  de  ces  replis,  mais  la  rtiurhe 
musculaire  sui!  an  contraire  ses  siuiujsités,  en  sorte  i|ne  ses  fibrilles,  bien  qu'elles  resleul  sur 
une  seule  assise,  sont  eu  fait  beaucoup  plus  nombreuses-  lin  outre,  ces  rt^plis»  qui  sur  les 
cloisons  restent  indépinidîmls,  se  soutient  ici  iiTéguliérruienl  lesnnsauv  autres  par  It^^urstae^ 
et  leurs  Inn^ds  de  nianière  a  former  uu  r»vseau  de  lamelles  dont  les  parois  sont  tapis-sAes  par 
ïes  fibrilles  ums4Hjlaires. 


Fig.  êM, 


sâîllanlns.  fiiverfr<*nlo5,  dessinant  on  rrnipe  tranî^vprsale  !a  forme  d'une 

fi*uilh'  i|«*  trèlle.  La  médiane,  appelée  aussi  bandelette 

tjlandulQire  ((îg.  038,  ffL),  est  ïrrosse,  no  pen  concave 

au  lionl  lihre  et  formée  essentiellement  de  etdlules 

glandulaires  entremêlées  \ï\m  \mn  nomhre  île  néma- 

toldastes.   Le»  celkilesi  éjiithélio-nuisrylaires  et  les 

sensitives   y  sont  rares.    Les    Laoïh^f^th'S    laténiles 

(fig.  638,  /.),  séparées  de  la  médiane  par  un  profond 

sillon  tapissé  IdYdémentâ  de  soutien,  sont  appelées 

bandelettes   ciliées,  car  les   cfdtules    na;>ellées,    avor 

un  seul   flapelluni   par  relluli\  1rs  fiiniiônt  presque 

exchisjveinent,  et  leurs  llagellums  sont  1res  longs  et 

très  actifs.  La  bandelette  plandulaîre  nst  snrtoul  dove- 

lo|^pée  sur  les  f^^randi'S  cloisons  ipii  s'^ivanimt  loin 

vers  Taxe  de  la  cavité  gastrique  et  principalement  vers 

le  bas  de  ces  ti  ni  son  s*  Sur  la  partie  su(»érieure  des 

cloisons  et  sur  les  rtoisons  dordre  élevé,  los  ban- 
delettes ciliées  sont  prédomi- 
fiantt^s.  Nous  verrons  (p.  iS3) 
c|ue  si  1rs  banileletles  ciliées  la- 
téniles,  au  intdiis  |Kmr  les  cloi- 
sons marrentériqurs,  sont  frin'i- 
gine  eclodermique.  il  est  pro- 
bable ijitf*  la  haodelelïe  médiane 
ou  glajidulairc  est  formée  par 
rentloderme.  Dans  la  profondeur  de  Tépithélium 
Aes  band<'l*'t(rs,  la  couclie  nerveuse  est  présente, 
passablement  développée. 

Organes  génitaux.  —  Les  masses  génitales  (56, 
fig.  3,  gfx,),  dont  nous 
avons  indiqué  |»lus  haut 
la  situation  précise,  ont 
la  forme  d  un  boudin 
cnn tourné  dont  les  sinuo- 
sités sont  rapprodiées  de 
manière  à  lui  donner 
ra|»|uirence  d'itne  saillie 
ovoïde  uniforme.  Les  cel- 
lules gerrninales  (fi^'-.  GiO,  glx,)  commencenl 

à  se  montrer,  ainsi  que  Ta   reconnu  Fa i rot» 

!iur  la  face  loculaire   île   la  cloison,  Cr  sont 

*les  interstitielles  endodi^miques,  Kn  ^Tossis- 

sanl,  elles  s'enfoiirenl  dans  la  mésogléo  sous- 

jacetite  où  elles  aehcvent   de  se  ilévelo|»per, 

pour  s'en   dégfif'er  parliellemenl  au   moment 


Coop*  tratisversfilrde 
lu  foi-r  lofulnirc 
d'une  cloiïion  dorii 
la  région  ^énîialp, 
aiQ  moment  de  la 
diflVrcnciatioQ  des 
relhiIi^K  intertUUel- 
Ic»  en  leHutes  géni* 
In  le»  (d'ap.  0.  et  R. 
Herlwijf). 

•iid.i  endoderme;  ni., 
rclliilcit  f;laiiidijl*iri*B  ; 
arts.,     rt^lliiIeH     géni- 


Coupe  iriin«YerN«l<« 
d'une  cloison  ditns  In 

régiim  gênilnte, 
io  mom«nt  uù  Vaut 
forme  ton  cône  uiitrîtif 
(d*«p.  O.  et  a  Hertwjg). 
•^  eèoii   niitrllif  ««u  train 
d«  IM  forniAr;    |p.,  rai- 
Uâw  (;UiiduliLr<i  ;   tmmig.^ 
tmàêoglé*;  «»r«,  iruf. 


rij;.  Hi. 


l>upe  piiftiinnt  par  l'ai» 

du  vMiP  nutritif  d'un  ceiif 

(d  iip.  O.  et  R.  HeHwig), 

<•,,  cAqi)  nutritif  dv  IVruf ,    enH,, 
nadodorm»;  as.,  na^ftu  di;  l'vuf; 


472 


(CTiriAXTiiiriEs 


,tt 


«ifvcL 


Coupe  d'une  cltùton 
au  riivcAU  d'un  testiculo 

jeunes 

(dap,  0.  fl  R.  Heriwig). 

•nd*,    r'iidndc rmf' ;     ^1.,    col 


lie  la  maturité  soxu*^lle  {(î*r.  6i1  et  642,  wf.)  et  se  mMtre  en  relation 

avet"  lô  ilohors  sur  l'une  des  farps  th"  la  cloison.  Les  cellules  femelles  se 

<lcveIo|*pent  en  aulant  d'opufs  independfints,  com- 
primés les  uns  contre  les  autres  tout  le  Ion*?  *ltt 
iïontliîi  j^jéiiital  (*), 

l/ii*ut  se  nret  en  iap|>ort  avec  In  surface,  en 
écartant  les  cellules  épitliéliales,  par  un  [ïrolon- 
gemenl,  le  cône  nutî^ifif  {\lg^  641  elG42.  c),  i\\n 
est  sim|ilernenl  une  parti*^  de  son  cytoplasme, 
di(Terenri/*e  en  vue  de  rabsorplion  des  i^ucs  ali- 
mentaires de  la  cavité  gastrique-  —  Les  cellules 
niAles  se  dévelu[>pen(,  sans  c<5ne  nutrilif  et,  en 
se  multipliant,  forment  chacune  un  petit  follicule 
bourré  de  spermatoblastes  (li^-  HiS).  Ces  folli- 
cules sont  eomin'iniés  les  uns  contn*  les  autres 
(lig.  <>44),  tout  le  lon^'^  du  iioudin  génital,  comme 
les  œufs,  auxquels  ils  ressemblent  par  leur  vo- 
lume. A  maturité»  ils  se  meUent  en  relation  avec 

la  surface  par  un  prolongement  qui  se  perce  au  sommet  pour  donner 

issue  aux  spermatozoïdes. 

Il  est  assez  difficile  de  se  prononcer  au  sujet  de  riiermaphroditisme» 

car  aucun   caractère   autre  que   l'examen  des  produits    ne  jieroiel  de 

reconnaître  le  sexe.  D'autre  part,  l'tiermaphrtHlilisine  successif  (proto- 

^yni<|ue)  ayant  été  cnnstaté,  il  semble 

imprudent,  loi"squ'nri  trouve  t(»ijtes  les 

lirlandes  d'un    même   sexe,    (raftirmer 

la  <^ioïeité   absolue,    Laca/e-Dctiuers  a 

trouvé  bon  iH>inbre  d'Actinii^s  lierma- 

|»linidites;  les  frères   Hertwig    les   ont 

jiéïn''ralement  trouvées  à  sexes  séparés. 

Les  ubservalinivs  récentes  de  P.  M'  Mca- 

Ritji  [<ïl]   confirment   Topinion   de  eos 

derniers. 

CinclideB  et  acontiea     —   Cr   sont    là 

<leux  organes  i|ui,   bien  qu'on   ne  b*s 

trouve  que  ilans  un  petit  niuntuM'  d'Ac- 
tinies, Sftf]iarlia,  Adam.itfr,   nous  sem- 

Ideut   df^vuir  éh'v  déci'ils    h    Tnccasinn 

du  type   nior[diobïgiqne. 

Les  e{n€lide&  (55,  cid.)  sont  fie  prtits 

orifices  percés  dans  la  paroi  de  la  co- 
lonne et  inettani  ta  cavité  ^'astrovascuLiire  en  ennirnuiiicatitm  avec  l»* 


Flg,  «44. 


0^ 


"^j^ 


Coupe  IniiiMVprsnli'  d  un**  cloison 
niv<^aii  d'un  folUcul^  lenticulaire  Agé 
dap,  O.  et  H.  Hertwi|f). 
«nd«,  «MulmJHrtne;  tat.,  tcttirul«». 


(M  LfS  frh'i'S  IIkrtwic  [TÎÎ]  los  disml  ronlnitis  *^tianm  dans  ua  rollicute.  mais  Ipiiw 
dessia^  nv  moatrenl  riea  de  œ  follicuh*  otleur  lt'\le  n'eslpus  t^xplieiti*. 
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dehors.  Ils  sont  situés  sur  la  partie  moyenne  de  la  colonne  où  on  les  aper- 
çoit h  la  loupe  sous  la  forme  de  petits  points  noirs.  Ils  sont  disposés  sur 
des  lignes  verticales  régulières.  En  dedans  ils  s'ouvrent  exclusivement 
dans  les  loges.  Toutes  les  loges  en  sont  pourvues,  sauf  les  deux  loges 
directrices;  les  interloges  n'en  ont  jamais.  Ces  orifices  sont  simplement 
tapissés  d'un  épithélium  cylindrique  qui  réunit  Tectoderme  à  Tendoderme. 
Les  aconties  (55,  acn.  et  56,  fig,  U  et  r>,  aco.)  (*)  sont  de  longs  fila- 
ments attachés  par  une  extrémité  à  une  cloison,  libres  à  lautro  et  flot- 
tant dans  toute  leur  longueur  au  sein  de  la  cavité  gastro-vasculaire. 
Leur  attache  {56,  fig.  4,  aco.)  se  fait  à  la  cloison,  sur  la  face  loculaire, 
i\   une    faible   distance   du    bord 

libre,  juste  au-dessous  de  l'extré-  '^"  **''* 

mité  inférieure  de  Tenté  roïdo 
(etd.).  Leur  distribution  est  la 
même  que  celle  des  cinclides. 
Toutes  les  cloisons  en  sont  pour- 
vues, sauf  celles  des  loges  direc- 
trices. Une  sorte  de  petite  ban- 
delette unit  l'acontie  à  la  base  de 
Tentéroïde.  L'acontie  a  h  peu 
près  la  structure  de  la  bandelette 
moyenne  des  entéroïdes.  Sur  la 
coupe  (fig.  G45),  elle  est  à  peu 
près  demi-circulaire;  la  surface, 
du  côté  plan,  j)orte  seulement 
des  cellules  Oaf^cdlées  ordinaires, 
tandis  (jue,  du  côté  convexe,  Tépithélium  est  surtout  formé  de  némato- 
blastes  {end.)  entremêlés  do  cellules  glandulaires  (gL).  La  différence 
avec  la  bandcdetle  moyc^niu»  de  l'entéroïdc»,  c'est  que  les  nématoblastes 
sont  plus  nombreux  (jue  I(»s  cellules  glandulaires,  tandis  que  c'était 
l'inverse  pour  cette  dernière.  Au  centre  de  l'acontie  est  un  ruban  mé- 
sogléen  (nisg.)  (»n  continuilé  avec  la  lame  mésogléenne  de  la  cloison. 
Une  forte  couche  de  fibres  musculaires  longitudinales  {7ncL)  donne  aux 
aconties  une  grandi*  mobilité,  en  niém**  temps  (|ue  leurs  propriétés 
s(»nsitives  son!  ;issnréos  par  la  couche  nerveuse»,  semblable  ici  à  ce 
qu'(dle  est  dans  1rs  aulres  points  de  Tc^ndodernu^. 

Physiologie. 

Habitat.  MouvemenU.  —  L'animnl  se  tient  fixé,  le  plus  souvent  à  une 
profondeur  modérée,  sur  (|U(»lquo  support,  d'ordinaire»  rocheux,  auijuel 


n^ 


Coupe  transTersale  d'acontie 

d'Adamsia  Rondeleti  (Sagartia  paraaitica) 

(d'ap.  0.  et  R.  Uerlwig). 

end*,  nôinatoblastcs  ;  f^l.,  cellules  glandulaire!;  Micl.« 
muscles;  iiisir.«  mëHogléo  ;  nf.,  couche  nerveuse. 


(')  On  l<'s  a|ip«'II<*  p'inTah'mf'ut  aamtium  ri,  au  \A\\vW\^  ocontin^  pour  suivre  la  diVli- 
iiaison  laliu»*.  Mais  ilnns  la  laii^ni»'  littérain*,  (|ui  doit  nous  s<Tvir  ilt*  niodM»*,  on  \w  fait  pas 
ainsi,  on  dit  un  comnrtinm,  d«'s  coimortinmx.Snus  adini'tlrons  Mio  n»frl<'  (pii  nous  parait  lr^s 
saj?o,  rar  si  on  rominmn»  h  d«'Tlinf»r,  il  n'\  a  pas  d«*  raison  pour  nt'  pas  continuer  et  diro  : 
la  largeur  des  aamtumm,  le  nerf  qui  se  rend  hMxaamtmy  e\c. 
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il  se  fixe  par  la  ventouse  péilieiise.  Là,  il  reste  presque  immobile 
tentaï'ules  éleriilns.  le  péristome  étalé,  mais  ta  Louche  fermée,  ju 
ce  que  ra)»[irorhe  d'uoe  proie  .nu  d'un  danger  vienne  à  exciter  des 
mouvements  (•).  Parfois  cependant,  il  se  déplace  par  une  lente  re|)tation, 
une  sorte  de  ^^lissement  insensible  au  moyen  des  contractions  de  son 
disque  pédienx(*). 

Quan<l  il  est  fortement  excité  par  des  contacts  violents,  il  se  sou^ 
trait  au  dan^-er  par  une  coutractinn  iléfensive  :  il  ramène  ses  tentacules 
sur  sa  bouche,  contracte  son  périslome,  sur  le<juel  le  sphincter  se 
referme,  et  rétracte  sa  colonne,  jusqu'à  se  transformer  en  une  houle  de 
consistance  dure  et  ri*rnan[yalih*inenl  plus  petite  que  l'animal  étalé  ('). 

Pendant  le  repos  de  Fan  i  m  al,  les  cils  vibrât  iles  sont  en  activité  : 
ceux  des  tentacules  battent  de  la  base  vers  le  sommet  de  ces  organes; 
ceux  du  [léristome  battent  de  même,  de  dedans  en  dehors;  mais  ceux 
des  siphoooirlyphi's  balleot  vers  le  dedans  et  (lélrrmim.*nt,  à  Fintérieur 
rie  la  cavité  ^L'^astrovascolaire,  une  circulalioTi  d'eau  qui,  en  même  temps 
qu*elle  entraîne  des  particules  alimentaires,  [leut  servir  à  la  respiration 
(Voir  la  note  de  la  pag^e  320). 

AJimentalion.  —  Mais  FActinie  se  nourrit  surtout  ile  grosses  el  même 
très  *» rosses  proies.  L'un  «le  nous  a  trouvé  un  jour  ilans  un  Tealia  cra- 
nicornis  \\n  TouripRU  [Cancer  pagurus)  de  vcdnme  |>resque  égal  au  sien. 
Quand  une  proie  passe  au  voisinatre  de  la  bouche,  les  tentacules 
s'inclinent  vers  elle  pour  Fenserrer,  la  lardent  de  Olaments  urticanl^ 
si  elle  est  vivante  et  se  défend,  et  la  [loussent  vers  la  boncbe,  qui  se 
dilate  pour  la  recevoir.  Le  pliarynx  upère  des  mouvements  péristal- 
tiques  qui  contrilment  à  la  déglutition»  Dans  la  cavité  gastrique,  les 
nématoblastes  des  entéroïdes  achèvent  de  tuer  la  proie,  et  aussitôt  la 
digestion  commence  sous  Faction  des  sucs  sécrétés  par  les  éléments 
glandulaires  de  Fendoderme,  (pii  dissocient  les  aliments  en  particules 
absorbées  ensuite  par  pliagocytose(*).  Les  aconlies,  quand  elles  exislenl, 


(M  Cerlaînos  Actinies  sont  p<'»lagiq«<^s  pI  fkitlr'nl,  loiirn^iit  vors  la  surface  de  l'»»aii  If'ur  p«\|e 
abo rai  dont  le  pied  a  disparu,  par  memplL'  Mfftum;  d'autres»  coitiiiie  (JonactitUa  peuvent 
nager.  Celte  derui**re  nage  par  Londs  en  rahaltant  IjrustiupmeDl  ses  leotacules  de  manière  à 
se  lancer  La  tK)urlr  en  avant  (Frol'ho  [1)7] j.  R'anlres  encore  se  (i\ent  sur  des  Algues,  des 
Zostères  (Ànlheaf  au  sur  des  objets  mobilc^s,  comme  diverses  Stiffartia^  Aihim^ia^  qui  s'alla* 
elienl  au\  Ci^quilles  lialïjlées  par  les  Pagures. 

(^)  LWnthea  cereus  et  la  Gmmctinia  se  déplacent  aussi  en  se  halanl  au  moyen  de  leurs  tenta- 
cules, que  leur  armalure  de  nématoblasles  rend  passablemeol  ailliésifs. 

{^)  Certaines  AcUuies  sont  peu  mu  seul  eu  ses,  dépourvues' de  sphincter  et  î]K^p8ble&  de* 
aïonvemeuts  ci-<lessus  d<^erits  :  ex.  Ànthea, 

{*]  C'est  <jHArK\i:x  [9lï]  qui  a  rouslulj'^  reiistencc  de  cette*  double  digef^tion,  extracj*llu- 
hiire  et  iulracellulaire.  —  ïa\  preuiièri'  s'opère  au  iiia>en  du  suc  digestif  sr*cn^té  par  les 
glundes.  sut'  alcalin,  plus  alcalin  que  IVau  de  mer,  qui  dissinne  Ws  all>umiïïoides  sans  le§ 
[lepUviiificr,  émulsioane  les  graisses  sans  les  saponifier  et  laisse  inaltérétji  j'amidoo  et  la 
evilulùsr.  -^  La  seeynde,  deslîn»V  à  cotnpltMer  la  première  par  un  plu'uomèue  de  phagocytose. 
coiisisle  dans  Tabsorpliou  itilracetlulaire  des  particules  dissoci«Vs  par  la  première.  Dans 
la  cellule  absorbante  de  rendoderine,  raUjuriiine  est  p^^ptonitiée,  la  graisse  est  saponifice  et 
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contribuent  au  même  titre  que  lesenléroïdes,  à  tuer  et  à  digérer  la  proie. 
Seniibilité.  —  L*Àctinie  est  sensible  aux  contacts,  mais  très  inégale- 
ment en  les  divers  points  de  son  corps.  Ce  sont  seulement  les  tentacules, 
surtout  vers  le  bout,  et  le  péristome,  surtout  au  voisinage  de  la  bouche, 
qui  montrent  quelque  fînesse  de  sensibilité.  Si  on  touche  un  tentacule, 
il  se  contracte;  si  on  excite  les  lèvres,  les  tentacules  se  rabattent  vers 
elles.  Il  ne  semble  pas  d'ailleurs  que  les  voies  d'association  soient  bien 
développées,  car  si  on  touche  lépèrement  un  tentacule  ou  un  point  du 
péristome,  c'est  seulement  le  tentacule  touché  ou  les  quelques  tenta- 
cules voisins  qui  se  contractent.  Les  excitations  locales  ne  déterminent 
de  mouvements  généraux  que  quand  elles  sont  énergiques.  A  l'approche 
d'une  proie,  l'Actinie  manifeste  par  son  agitation  qu'elle  reconnaît  sa 
présence  par  des  sensations  très  probablement  olfactives  (■). 

Tamidon  est  saccharifié;  mais  la  cellulose  nVst  pas  absorbée.  Tandis  que  le  suc  digestif 
e\trac<'lluIairo  a^rit  on  milieu  alcalin,  le  liquide  intracellulaire  est  actif  en  milieu  alcalin  ou 
neutre  ou  même  légèrement  aci<le.  Il  semble  que,  dans  la  phagocytose  des  grosses  parois,  les 
cellules  ondodermiques  puissent  s*associer  en  fusionnant  momentanément  leurs  pseudopodes, 
mais  le  fait  n'a  pas  été  constaté  de  visu. 

;*)  Cette  observation  est  due  à  Pollok  et  Romanes  [Si],  Parker  [96]  a  constaté  que 


Pig.  647 


Directions  du  mouvement  des  cils  de  lu 

région  buccale  en  préHence  des  substances 

insipides  (d'ap.  Vig^non.  in<^dit). 

pli.fpharvnx;  «pKm  syphnnoglvphe  ; 

tt.,  luntaculo. 


Direction  da  mouvement  des  cils  de  la 

région  buccale  en  présence  des  substances 

sapides  (d'ap.  Vignon,  inédit). 

pb.,  pharynx;  «pir-t  siphonoglyphe; 
it.(  tentacule. 


Fig.  6^8. 


rapproche  d'un»'  substance  nutritive  (jus  de  viande;  ne  provoque  aucune  réaction  du  disque; 
sur  les  tentacules,  ♦•lie  détermine  un  mouve- 
ment d'inflexion  \ers  la  lK)Uche,  des  contrac- 
tions des  l«'vn's  cl  des  mouvtMiHMils  i)érislalti- 
ques  du  phar\n\.  l/aclion  la  pins  remarquable 
est  celle  que  la  soliilion  nutritive  exerce  sur  le 
péristome,  dont  l(>s  cils,  battant  normalement 
de  dedans  «mi  dfbors,  n*nviTsoiil  leur  mou  ve- 
nant à  son  approdu'  A  balfful  vits  la  l)0ucbe. 
Osrr'sullatsontélé  parlielli'ment  confirmés  par 
M.  V.  V|(;non  (observation  inédite)  qui  a  bien 
voulu  b'S  contnMiT  sur  notr<'  (i«*mand«'  fig.  iW)  à 
648).  Il  a  constaté  qu<%ch«*z.SV/f/^r////  partmitira, 
le  mouvement  dt'scils  rsl  toujours  crnlrifug»*  sur 
les  U'ulacub's  vi  sur  la  réjrion  rxl^Tiie  du  |M*ri- 
slomc,  toujours  c(>ntri|M't<'dans  le  sipboiio^'l\pli(> 
et  au  lionl  externe  d<>  la  région  lal)iale,  mais  que,  à  la  face  interne  des  lèvn-s,  nui  en  temps  ordi- 
naire, il  Si'  prcMluil  en  direction  centrip«;te,  (juand  une  substance  rapide  vient  exciter  l'Actinio. 


Direction  du  mouvement  des  cils 

de  lu  région  buccale 

pendant  lu  régurgitation 

(d'ap.   Vignon.  inédit^. 

■PS*i   Hiplioiioglypho. 
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Excrétion.  —  On  ne  sait  h  ppu  près  rir^n  de  rot  te  fonclion  et  r*est 
sana  rai^uns  [insitives  que  Vtm  a  donne  les  noms  Aepovps  excréteurîi  aux 
cincfidès  d'inie  part,  aux  pores  lermioaux  des  lenlaciiles  d'autre  pari. 
D'aillèui's,  le  fait  que  ces  <ieux  sortes  d'oriiices  inan(|ueijt  dans  Inm 
nombre  de  formes,  suffit  à  iiiontrer  qu'il  n'y  a  pas  là  une  ftuiction  l»i<ii 
IrM'alisée. 

Reproduction  asexnelle.  Régénération.  —  Diverses  Actinies  peuvent  se 
multiplier  par  seissijKirilé  ou  par  bourg-eonnement. 

Lb,  se issipfjrilf^  lontjffndinaif'  a  élé  oliservér  dnns  lion  noml»re  d*Acti- 
nies  :  elle  est  la  plus  fréquente.  On  voit  l'animal  s^Mirer  transversale- 
ment eu  biscuit  et  les  deux  moitiés  s'écarter  Tune  de  Taulre  par  une 
traction  lente,  jusqu'à  cou[M*r  le  pont  de  substance  qui  les  réunit*  I*e  fait 
a  été  observé  plusieurs  fois  ilans  les  laboratoires  de  HnscofT  et  de 
Banyuls.  Le  piuMioinène  est  complet  en  rpielques  lieures(*). 


Mg.  6V>. 


Fig.  «5Ô. 


A  ci  in  ttiif  ha   { Me  trûH  u  tu  )   m  a  tgitt  *i  t  u  m 

achevunt  de  *e  diTîser  îongitudinalemenl 

(d'ap.  Park«fj. 


DtTi«iofi  longritu dînai» 

d'Aetinoli*hû 

{Meirîtfiunt)  fnargtnatum. 

Vue  d**  d**85u«  av<*c 

les  Poiypeb  dtlotéft 

{d'ap.  Purkcr}* 


Fi  g.  tV5l, 


Di\iaton  loiig^itudinulc 

d  Actinitfifff*i 

{ Mei  rfflfffm  )  m  a  rgin  a  t  utn . 

Vue  d<*  dç»HUS  avec 

If!»  Polypes  l'onlnicl*?!» 

{d'ûp.  Parker). 


OÙ  il  y  a  doux  tioiidî**?  disthidos  sur  u»  pênsloine  unîquo, 
raiitiN"  m  il  y  a  driix  parlivs  siip^'^rieuivs  du  inirps  dis- 
Ihnirs,  si5  rall^ichant  on  Y  a  tim^  partir  uirrieiire  unique. 
Ce  iii^  s^^iul  là  ai  drs  monstruosité  s^  (hhhiu*'  oti  l'a  oru  i^mr 
11'  pi^f'iïiiiT*  ni  des  fails  dp  fusion  [rindtvidus  disltuds 
roinrne  on  la  avanré  i^mr  le  sn'omL  1^4*  plan  de  s«*|iara- 
liou  passe  en  jrt^néral  par  un  siphcmoglvphe  el  lait  un  angl^ 
Iris  faible  d'un  c^do  ou  (i»T  ï'auire  av*'C  le  plan  sagittal, 
Lt^  deux  individus  en  voie  de  st''paration  ont  eu  gvru^ral 
eliaeyn  un  stnil  si|ihonfîfrlyphi\à  ropjmsè  tîu  plan  d«»  divi- 
sion. On  sait  <ine  chez  M^lridium  Jt'ssîphonojrhptiessoiil 
variables,  er  <|ui  e\pliqne  qiu^  ct'li<*  eondîtiou  ne  soit  \m& 
eonsbuite.  llans  1rs  iniliviibis  à  boueho  donldc  et  p»*rislniiir 
uniqnp,  le  stomod:eiiin  est  iuroaiplèlement  divis<*»;  lt*i%  indi- 
vidns  i'u  Y  ont  deux  sloinoihetims  dîslinrls.  La  scission 
pass^^  loujiHjrspar  dm\  lojîrs  oti  inti'rlo^rrs  jvntuair' s  ja- 
mais par  unt^  loge  d'un  côté  et  par  nue  inlerlùg*^  diOanir' 


(^)  La  scission  longitudinale  a  été  réeetnuK^nt  étudiéo  par  Tûrrey  [98]  el  par  Parker  [9^],       j 
chez  AcHnohbii   Mefridinm   ifig.  tî41*  à  rrii\  IKnix  stades  principaux  se  rançon trenl  :  Tuo 
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Fig.  65*2. 


Fig.  Gà3. 


Gonactinia 

en  train  de  se  diviser 

trunsvcrsalement 

(d'up.  Prouho). 


La  scissiparité  transversale  a  été  observée,  en  particulier  chez 
Gonactinia  par  Sars  [35,  5i],  Blociima.nn  et  Hilger  [88],  Prouiio  [91]. 
(fig.  632  et  653).  On  voit  l*animal  s^étran^rler  trans- 
versalement vers  le  milieu  de  la  colonne  et  former 
au-dessous  de  cet  étranglement  une  couronne  de 
tubercules  qui  se  développent  en  autant  de  tenta- 
cules. Ceux-ci  ^grandissent  et  on  a  alors  deux  Acti- 
nies ayant  entre  elles  exactement  les  mêmes  raj»- 
ports  que  les  individus  d'une  Scy[)hostome  de 
Méduse.  L'individu  supérieur,  un  peu  plus  grand 
(jue  l'inférieur,  se  détache  et  ferme  la  plaie  en  se 
formant  un  pi(»d,  tandis  qu(»  l'inférieur  garde  l'ou- 
vertun»  comme  une  bouche,  qu'il  invagine  pour 
former  son  pharynx.  La  section  commence  par  la 
inésoglée.  Le  [diénomène  peut  se  reproduire  plu- 
sieurs fois  non  seulement  chez  l'individu  proximal, 

mais  chez  le  dis- 
tal.  Les  individus 
*|ui  se  divisent, 
peuvent  être  por- 
teurs de  glandes 

génitales  :  il  n'y  a  donc  point  alter- 
nance avec  la  reproduction  sexuelle. 
L'individu  distal  emporte  les  organes 
génitaux  et  nage  |)our  aller  se  (ixer. 
Un  autre  processus  bien  remar- 
quable est  celui  au(iuel  on  a  donné  le 
nom  de  lacération.  On  voit  une  partie 
du  bord  adhérent  du  pied,  avec  la  por- 
li(»n  de  la  colonne  voisine,  devenir  plus 
opaqu(\  se  recouvrir  d'un  enduit  sé- 
crété, puis  se  séparer  parétrangbîment 
progn^ssif.  Après  (juoi,  le  fnigment  s'ar- 
rondit et  peu  à  i>eu  se  développe  en 
un(^  Actinie  nouvelb»,  parfois  môme 
après  s'étn»  moixelé  (»n  fragments  plus 
petits.  L(î  phénomène  obs(»rvé  déjà  par 
les  anciens  autiuirs,  a  été  confirmé  par 
Ammiks  [.Si],  par  P\ukKU  [la]  chez  Arti)iol()ha  (Melridium),  »*lc. 

Le  hoitrf/rffHNf'fumt  n'e>l  pas  fréquent  chez  les  Actinies.  Il  a  été 
obserxé  cbez  le  inénie  (i(nifirtinia,  chez  Kpiarlis  et,  récemment  par 
Faiu^iiuu  [\is]  chez  (Jori/nartis  Iladdoni  A  par  Touur.Y  [î>8]  chez  Avlinoloba 


(^lupc  sn^iltiih'  tic  (lonncfi/iiu 

en  état  do  (ii\ioinn  tranhvorsuN 

^d'ij|).  Prouljii). 

I».,  h<)ii«-ho;  d.,  point  du  S4'|»,iraii()ii  di's 
huli>i(lii8;  gtx.,  i.r^iun's  j-rnilaiix  . 
plliirviix  :   tl.,  trllt.iriilfS. 


di'iix 
pli., 


Knfin  l»»s  indiviiiiis  «n  voir  lir  scission  s<ml  «l'un  s«miI  <'t  !n*m<'  s«'\»',  s()il  iaàl«*,  soil  ffinclk», 
et  lu  si'issiuii  lu*  st'purc  [kis  I«s  inuith's  uiàlc  «'t  ((.'aicilc  d'ua  indixidu  liorinaplirudito. 
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(Metrtdiutfi),  Cliez  ce  dernior,  le  lïourgeoo  peut  se  former  Umlut  pr*'»R( 
périsloTiic,  et  Sii  lioiielie  est  une  partie  de  celle  du  parent,  tantôt  pli 
lias  sur   la  colonne,  et  sa  bouche  alors  est  entièrement  de  nouvelle" 
foruialion, 

L*Actiuie  (leul  aussi  régénérer*  très  facilement  ties  [mrties  considérables 
de  son  corps  excisées,  (yest  an  point  ipTrjn  a  vu  des  fragments,  même 
fort  [petits,  à  condititvn  qu'ils  [Kréseutent  les  couches  essenlielles  du 
corps,  réf^^énérer  autant  d'indivitlus  entiers,  par  un  phéoomi'me  compa- 
rable Il  celui  dont  nous  venons  de  [larler  sous  le  nom  de  lacération. 

Reproduction  sexuelle.  —  l.a  fécrjndation  est  interne  et  les  jeunes 
développent  dans  la  cavité  péricœlienne»  en  particulier  danslesinterlogfe 
f]ui  penvent  èlre  dévelop[iées  en  cavités  incubatriees  ('),  d'où  ils  sortent^ 
par  la  htniche  à  un  état  [dus  ou  moins  avancé  de  déveh*ppemenl^^_ 
souvent  sous  la  forme  <le  jeunes  Aclinies  déjà  pourvûtes  de  tentaculei 

Développement. 

iPl.  57  et   58    £T  FtÛ.  657AGfi4) 

De  la  segmentation  à  la  formation  des  cloisons  et  des  tentacules,  —  l.a 

segmentation  est  totale  et  égale  ou  à  peine  inéirale,  et  aboutit  à  une 
hl/rsîula  «-laviforme  (57,  fig.  1),  h  paroi  formée  de  lon^'^ues  cellules,  dont 
les  granulations  lécitliitjues,  jilus  ou  moins  abondantes,  se  rassemblent 
dans  la  partie  interne.  Une  délamimxtion  séparant  cette  partie  interne 
transforme  la  blastula  en  planula  (57,  ffff,  2),  Au  petit  I»out  de  la  larve 
se  produit  une  invagination   modérément  profonde   qui  est  le  stoma- 


(MCaiuxîfien  [03]  a  roaslalt-,  cii  [Kirlicalier  chez  ua*^  l^aracluiiV  »^l  uueHmiu[iîn«V  arctiques 
ces  loges  incubatrices  dt^-pendcinl  de  k  cavité  ijéricoelicnne^fig.  tîo4)Xk'z  une  autre  Bunodinw 


Fig,  «54, 


Fifr.  «55. 


Fi  g.   tV^fr 


Aciinic  présentant 
àé9  chambren  inruhulritcHi 

(d'up.  Carljçreii). 

«•«  CAvltéa  do»  rhniiibros 
încMbatriceii. 


AcUole  pré»eolunt 

de»  chambre» 

îïirubolrleca  externef 

id'ap.  Carlgren). 

o.,  orifirios  des  chanibrcfi 

iacubatricos  oxt«rnos. 


Cbumbreinfubatrire  rf.inni''<c 

j>ai-  mw  invaginalîuEiiL  de  lu  paroi 

cht*3t  une  Aclînii^  (d'tip.  Ciirlg^reti). 

ch.,    chttmbro     îiteubntrtce    «vtcrfie . 

ecCt  ecloderm**;  «nA.,  (!tldo4emt; 


îiTcliqae,  il  a  cniistaté  deîs  ca\iit's  iacuhatricc^s  Iw'atJt'nup 

plus  siogulièns-  tle  soûl  é^s  rcfoulciïiputs  ((♦>  la  paroi 

eciodprniîquo  de  la  colonne  duus  le;?  interlopes  (fig.  a^5 

d  6ot>;.  U>s  cavités  prtV\istetit  aux  jeuue^,  qui  y  passent  ou  ne  mi  comni<*nl  et  1rs  dîlal 

i»u  y  KTossissunt,  au  point  ile  réduire  leurs  parois  à  un^'  rnenilirau*^  très  minets  mais 

jaiimjs  «e  crève  vu  dedans* 
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dœiim  (57,  flg.  3  et  4  in^é-)^  *'^"t  '®  f^"^  ^®  perce  d'un  orifice.  La  larve 
devient  par  là  en  tout  semblable  à  une  gastrula,  bien  que  son  orig^ine 
embryogénique  soit  tout  autre.  CcUe  planula  est  ciliée  et  nage  en  diri- 
geant en  avant  le  gros  bout,  parfois  muni  d*un  bouquet  de  cils  plus 
longs  que  ceux  du  reste  du  corps,  tandis  que  la  bouche  est  à  Textré- 
mité  opposée.  Son  pharynx  achève  de  s'invaginer  pour  prendre  la  dis- 
position typique  chez  les  Scyphozoaires.  Entre  les  deux  couches  de 
cellules  est  sécrétée  une  mince /a//ie  niésogléenne  {Sekretlage  de  Hertwig), 
qui  s'épaissira  plus  tard  (•). 


Fig.  658. 


(*)  I^  dévoloppemenl  que  nous  décri\ons  ici  ost  celui  qui  nous  paraît  le  plus  typique. 
C'est  à  pi»u  près  celui  qu'on  observe  chez  le  Coralliaire  Manicina  areolnta  (Wclsox  [88])  et 
chez  TAclinie  Actinoloba  [Metridium] 
manjiiiatum  V.  M<'Murricii  [91])  (fig. 
()i)7  à  659).  Mais  il  y  a  bien  des  diver- 
gences. C'est  normalement  à  l'état  de 
blastula  ou  de  planula  ciliées  que  la 
larve  sort  de  la  mrre.  Mais  Àdamsia 
liondflftiy  d'apn*s  Kovalevsky  et 
Metridium  marijinatum^  d'après 
Murrich,  pon- 


M^ 


Coupe  optiqac 
d'un  blsHiuln 
d\4t'tinnloha 
(Metritlium) 
marginatum 
avant  l'ouverture 
de  lu  bourbe 
(d'ap.  MacMurrirh.) 


Pseudo-f^astrulu 

à.\ittimtloha 

(Metritlium) 

marginatum 

(d'ap. Mac  Murrich). 


dent  des  œufs 
non  fécondés, 
tandis  que 
chez  quelques 
Actinies  {lle- 
liactbi  heUin , 
BuniHle^,  T en- 
Un ,  etc.^  le 
jeune  sort  de  la  mer»*  déjà  pourvu  de 
tentacules  et  pnH  à  se  fixiT. 

KovALKvsKY  T.\]  cliez  MaMi^ia 
Rtmdelfti  v\.  (îôttk  97 ^  cbt^z  Cerencth 
aurantiaca  ont  montré  qu'il  se  forme 
chez  ces  deux  genres  une  sterrula^  c'esl-ii-dire  une  sorte  de  morula  ciliée  dont  les  cellules 
superficielles  forment  Tectoderme,  enveloppant  une 
masse  centrale  endodermique  qui  plus  tard  seule- 
ment se  dis|H)sera  en  une  couche  ré^lière  autour 
d'une  cavité  centrale.  Ces  différences  sont  secon- 
dains  et  évidemment  en  relation  avec  ral)ondance 
du  vili'llus  nutritif,  plus  grande  dans  le  second  cas. 
I)'îq)ri's  Koval«'vsk\ ,  il  y  aurait  chez  une  Actinia 
\oWuu'  (VA.  tnt'xembyanthcmum  une  véritable  gas- 
frula  form«'M«  par  invagination  de  la  blastula. 
JorRDAN  Hi)  a  décrit  et  figuré  la  même  chose  chez 
Actinia  eqnina  (fig.  tîOO  et  tiGl).  Mais  il  st»rable 
(pril  y  a  là  dis  erreurs  d'interpnHation.  M"  Mur- 
rich ^91'  a  montré  m  effrl  (juo  la  couche  «'ndodermi(|ue  délaminj'-»'  est 
tW's  (liffirilr,  avant  l'ouNrrlur»'  de  la  l)ourhe,  à  dislingu<*r  d'une  massi» 
nutritive  (produite  sans  doute  |Kir  la  désagrégation  d'une  partie  d(*s  cel- 
lub'S  i*ndo<l»*rmi(iiies)  qui  occupe  à  ce  moment  la  cavité  centrale.  Comme,  d'autre  part,  le 
pbar\n\  S4>  furme  (mr  une  \raie  invagination,  on  est  (lorté  à  attribuer  à  la  continuation  de 


Fig.  660. 


Coupe  d'an  embryon 

à'  Actinoloba 

[Metridium)  marginatum 

formant  son  endoderme 

par  dëlamination 

(d'ap.  Mac  Murrich), 

eet.«ectoderine; 

cm4U«  ondoderme. 


Fig.  <«1. 


Larvo 
û  deux  fiMiillols 
d*.iffinia  rt/uiiia 
(d'ap.  Jourdan). 
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à'Actinia  cquina 

après  la  formation 

du  tube 

pharyngien 

(d'ap.  Jourdan). 
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Formation  des  cloisoEs.  —  Los  cluisons  se  forment  par  un  repli  endo- 

dermique  roiitoiiant  à  son  intérieur  un  prnlnn;jemeiit  tie  la  larae  niésn- 
glécmie,  (|iii  s'avance  de  la  paroi  L'ustriqur  v«^rs  fax»'  *U'  la  ravi  té. 

Si  les  clioses  se  passaieiil  de  la  maiiiei'r  la  plus  sini[de  ot  coofornié- 
iiient  à  ce  ijue  semble  indit|iier  la  struftnre  de  radiiUe,  il  devrait  se 
former  irabui'd  :  les  (i  paires  i\e  rloisuiis  du  l"'  «-ycle,  puis  les  6  paires 
du  S''  dans  les  inlerluires  du  V\  jiuis  les  12  paires  ilu  3«  dans  les 
interlof'es  du  |)récé<leul»  et  ainsi  de  suite* 

(Test  ainsi  que  les  choses  se  passent  pour  les  cycles  iFi^rdre  supé- 
rieur au  1*",  et  Ton  a  longtem[is  cru,  sur  la  foi  de  Milne-Edwaiids  et 
J.  IIaiaik  [tu],  {\u\[  en  était  ile  luèuu*  |iuur  les  12  cluisons  de  ce  l*"*  cycle, 
c'est-à-dire  ipTelles  naissent  siuiidtanénienl  puisqu'elles  sont  touies  de 
même  ordre  et  de  même  taille. 

(^est  à  H,  DE  LuA/K-DiTiUEns  [72»  73]  que  i'evient  Tlionneur  d^avuir 
substitué  à  cette  notion  inexacte  fondée  sur  des  inductions  théoriques, 
la  vérité  reconnue  par  r«d>servatiûn.  l/imiforniité  de  taille  et  de  disposi- 
tion des  6  [(aires  de  cloisons  du  i*""  cycle,  est  le  résultat  <run  processus 
de  ré^nilarisalion  secondaii'e.  La  disposition  *les  cloisons  de  ce  cycle  est 
d'abord  bilatérale  et  non  radiaire,  et  aboutit  d'abord  à  un  stade  tétra- 
radié  qui  a  une  certaine  <!urée  (fig,  G62.  B),  tandis  que  celui  à  6  cloisons 
est  (uf»ace  et  h  [leine  marqué* 

La  boucLe  est,  déjà  avant  rapparition  des  cloisons,  allongée  en  forme 
di*  feîde  et  déltTUiint^  le  plan  sapittal  du  corps.  La  formation  îles 
cloisons  a  lieu,  jusqu'au  stade  l'2,  svïm'driqueinent  de  part  et  d'autre  de 
ce  plan,  par  patres  et  non  par  couples  {*).  11  apparaît  d'abord  une  paire 
de  cbusons  n°  1  {58,  /îg,  i,  cl.  1.)  (fijLr,  662,  y,  z).  qui  divisent  fa  cavité 
gastrique  en  deux  coiufiartinieiits  inégaux,  un  plus  pi-tit,  que  Ton  est 
convenu  (tout  à  fait  arldtraireiiient  dViilleurs)  d'appeler  ventral,  et  un 
plus  ;irand  drirsol  (*).  Les  autres  paires  de  cloisons  apparaissent  alterna- 
tivcmerd  de  part  et  d'autre  île  la  cloison  n"  1,  mais  il  y  a  des  divergences 
dans  les  descriptions  des  auteurs,  eu  ce  qui  concerne  le  détail  ile  leur 


l'iiivagiiiaUon  ptiaryngiemu^  ki  furriialiun  de  lu  foucho  ♦'iitloderniique  qui-  l'on  vc»il  bien 
lors^iuc  la  Cii>ih'*  jraslriiiui^  s'esl  ut^loy^'tv.  M"  >1lrrh:h  liu-niAuio  avait  d^aliord  cru  à  uut* 
iïivagirialion  it  1rs  coup^'s  sumtes  ïoiû  conduit  à  une  iidcrfinHalkm  exacte. 

D'atdï"e  [lart»  dans  un  iravad  sur  Urtidiiu  qui  ^laraîl  an  moment  où  nous  inettans  li 
dernière  niaiu  a  ce  travail,  AfrEHuF  [1900]  dunne  encore  une  nouvelle  interprélalion  drt 
(yliéunniènes.  t^a  [larlie  |tro\Mnate  des  cellules  tîe  la  blastnla,  qui  s^'^eparede  la  partie  disUliv 
serait  d<"'injurvue  de  iiovau  et  fonnêe  ^ires<[iie  evelusivcini  ni  de  deutolécitli<\  Il  ïfv  aurait  jia* 
liiyne  vraie  division  eelluïaire  ni  une  délaminatioij,  ukùs  une  sorte  d*amputalioii  parlaquelii? 
la  eellnle  se  (îrbarrasse  de  nialériauv  iu+rtes  pour  devenir  plus  active.  Ces  masses  It'^'itKiqut^ 
lonjbeiil  daus  la  l'avilé  de  se^niieulalion  où  elles  seront  n'sorlM'rs  eu  siTvant  d^alîmcut. 
i/eiiduderme  se  foruierait  j^ar  une  vraie  inva^^inatiou  c[ui  refoulerait  ces  bulJeis  léciUii^tuâ 
[Miur  se  loger  entre  elles. 

('j  Voir  pagi'  itii,  unie. 

(*)  On  eraploîe  quelquefois  m  plan' de  ces  déuominalious,  en  partieulier  chejt  Tndulti?*  tMr^ 
proposas  par  Milles  Marshall  [H'à]  el  adopléf s  par  1»'owlkk  tle  (tjiut  (=  dorsal)  et  ahasiêi 
(=  ventral]* 
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ordre  d*apparitioD.  Les  schémas  ei-contre  (flg.  663),  font  mieux  que  toute 
«lescriptioD,  comprendre  les  diverses  opinions  ('). 


Fig.  «M. 


Formation  des  cloisonii  (Sch.)< 

A,  B F,  sUdes  Huccestifs  de  U  formation  des  eloisoiu. 

I|,  I, I„  rloisoDS  du  1*-'  cycle  numérotés  saivant  leur  ordre  de  fomstion. 

I  axe  do  symétrie  bilatérale;  y.  et  ■.,  axes  do  symétrie  secondaire  déterminés  par  les  cloisons  l|. 


[^)  Nous  admettons  comm<'  étant  la  plus  simple  ropinion  d*après  laquelle  ces  doiaons 
naissent  alternativement  on  arri(>n>  et  en  avant  de  la  cloison  i,  de  telle  sorte  que  toutes  les 
paires  sont  du  cAté  dorsal  et  toutes  les  im[>aires  du  côté  ventral  de  la  cloison  i,  et  qu*elles 
sont  de  plus  en  plus  jeunes  en  se  rapprochant  de  cette  cloison.  Les  choses  se  passent  donc, 
8*il  en  est  ainsi,  comme  si  le  foy(T  de  prolifération  qui  donne  naissance  aux  cloisons  nouvelles 
allait  toujours  en  se  rapprochant  de  la  cloison  i  (fig.  662,  I|]. 

On  voit  que  Hrrtwk;  (fig.  663,  Oy  Wilson  (l)\  Faurot  (B),  Cerfoktaine  (D),  8*accordent 
cependant  à  former  la  loge  directrice  dorsale  avec  les  cloisons  4  et  non  avec  les  cloisons  S. 
Cette  unanimitt'*  porte  à  penser  qu  il  doit  bien  en  être  ainsi,  au  moins  dans  la  plupart  des 
cas.  Mais  hâtons-nous  de  dire  que  cela  S(*mlile  n*avoir  qu'un  mt^iocre  intér/^t,  car  les  stades 
à  i  et  à  4  pain's,  et  plus  tard  à  (>  paires  de  cloisons  sont  \vs  seuls  qui  aient  de  Timportance 
|)ar  le  fait  qu'ils  ont  uni*  certaine  durn*  et  c()rres|)on(lent  à  une  courte  pause  dans  le  dévelop- 
pi*ment,  tandis  que  Tapparition  des  cloisons  2,  3,  4,  d*uno  part,  et  5,  6  de  Fautre,  est  pn>squc 
simultaniV,  en  sorte  ipic  Tanticipation  de  Tune  ou  de  Fautre  est  presque  négligeable.  Il  i^st 
certain  d'ailleurs  qui)  y  a  d(>s  différences  sous  ce  rapport  entre  li*%  différents  ty|)es  étudi('*s  par 
les  auteurs.  Ainsi,  Haddon  fi\)]  confirme  pour  les  4  premières  paires  de  cloisons  le  schéma 
de  Lacazk-Duthif.rs  chfz  quatre  4>siH>ces  appartenant  aux  genres  .Ir/imVi,  Cereus,  Cjf/iite, 
Bunodrê;  mais  chez  un  EdwarMa,  il  retrouve  le  schéma  dllertwig. 

D*autre  part,  Appelhôf  [1900]  dtVlare  que  toutes  ces  cloisons  apparaissent  en  même  temps 
et  que  les  différences  signalises  reposent  sur  des  observations  incomplètes.  Cela  semble  peu 
admissible. 
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Schéma  des  opinions  diverse*  ronccrnerit  Tordre  de  formation. 

A.  |>«iir  Fïfldcloa.  iBunodtifi:,  D,  pour  FauroC  if/ait'^mpa,  olc);  C^pour  Uertwig {Adarfuiait  Bovcri  :  D^  pcmf 
Wilaon  (Xanicirta),  CerfonUiinc,  Mac  Murrkh  ifthodactù);  E,  pour  Gôtlfl  :  pour  ret  auteur  I.  et 
I^  paraÎAsent  irrégulicirement. 

I|,  Ij ïfl,  cliiisons  du  1"  cyclti  numt^roUeB  Huivaiit  leur  ordro  do  formalhin. 

vX  aijriiiio  clotsoD  n^iovelle  ne  naîtra  ootre  elles.  Elles  limitent  iïonc  rléjà 
«ruue  manière  diMinitive,  les  deux  loffes  dit^ectrices  et  »ont  elles-inêraes 
les  elùisùtis  direetricps.  Quant  aux  deux  antres  paires  de  cloisoris 
(1,  et  IJ,  elles  ont  leurs  tacci^  tunsculaires  tijui^iées  du  eôlr  ventral 
et  ne  limitent  point  une  locre.  Ce  sont  les  cluisous  5  et  6  {liiz.  663,  A, 
Ij,  y  (]ui,  naissant  de  part  et  d'antre  de  la  rloison  n''  1^  avec  ietirs 
faces  musculaires  toornées  dorsalemeut,  eoinpleteront  avec  chacune 
d'elle  une  couple  de  iloisons  limitant  une  loge  ('). 


(1)  Sf^ul  Hertwic  atlmot  qur^  n^s  cloisons  du  riniipartiinent  luténil  se  regardent  pnr  U«urs 
ÎBcvs  ni  ufyc  ni  ailles  t'I  que  1<'S  cloisons  5  el  (i  uaissr'nt  rumi'  H  raulre  rntri*  elles,  dos  d  dus^.  Cr 
siT»il  lîi  une  bien  sirjjfulit're  exeeplion  à  la  reKle  que  noua  femus  bieutùl  eonnaîire,  diaprés 
laquelle  tleu.\  cloisuus,  si-  r«  giirdîntt  par  leurs  faces  musculaires  cl  liiuilaul  uue  loge,  n^adnk'Uiiil 
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Biontôl  les  12  rloisons  dinsi  formées  sp  réirularisonl  et  nous  arrivons 
ainsi  à  un  stade  iin|Hirlant,  man|iié  |»ar  nue  |vaiise  dans  le  tlével(i|»pe- 
ment,  où  Faniinal  a  G  lr»i,M?s,  df»nt  2  impaiies,  niéilianes.  les  ilireelriees, 
et  i  paires,  séparées  par  6  interlo^n-s,  3  de  rliaqiie  e<Mé.  C'est  le  stade 
Ilalcampa  de  M^  Mvrhich,  uni  iiuns  représente  l'Actinie  parfaite,  suus  son 
étal  le  [dus  simple. 

Déscirmais.  c'est  dans  les  interloges  que  ii  ai  Iront  i^xclosiveoient  les 
miuvelles  cloisons,  simultanément  dans  tontes,  et  non  plus  par  jiaires, 
de  part  et  iFaytre  du  plan  sa^ittat  du  e(rrps,  mais  par  paires  de  coujdes, 
chaque  élément  de  la  couple  se  comjiosaut  de  deux  cloisons  associées 
pour  former  une  lo*,n%  dans  le  plan  médian  des  interloges  du  cycle 
précédent.  Toutes  les  cloisons  d'un  même  cycle  naîtront  désormais  à 
y^en /jrc5  simultanéiuenl;  mais  pas  tout  à  fait,  cependant,  les  paires 
dorsales  apparaissant  les  premières.  Nous  verrons,  à  juopos  de  la  rlas- 
sifii'ati^uK  que  ce  point  a  une  haute  importance.  Les  cloisons  se  montrent, 
en  ^•^énéral,  tl  aljord  dans  l'angle  inféro-externe  de  rinterloge,  à  laijuelle 
elles  appurliennent  et,  de  là,  grandissent  à  la  fois  vers  le  haut  et  vers 
le  dedans. 

Entéroides.  —  Nous  avons  déjà  indi(|ué  ipie,  pour  ces  12  cloisons  du 
premier  cycle,  tes  liandeleltes  latérales  ciliées  des  entéroïdes  sont 
formées  [^ar  un  r*m[iièlemeiit  vers  le  bas  de  Tectoderme  du  fond  du 
pharynx.  Celle  oi'igine  ecloilermique  es!  certaine  pour  les  haodelelles 
latérales;  elle  est  aussi  admise  par  quelques-uns,  pour  la  Irandelette 
médiane  ou  *rlandnlaire;  mais  M^  Uvniucn  semble  bien  avoir  démontré 
que  cet  le  bandelette,  apjiarue  avant  les  deux  autres,  est  endodei'mique» 
formée  simplement  par  un  épaississement  épithélial  du  bord  libre  des 
cloisons  (').  Quant  aux  entérordf*s  des  autres  cloisons,  il  semble  bien 
qu'ils  ne  puissent  se  former  qu*aux  dépens  de  leur  épitliélînni  endoder- 
mif]ue.  Cependant,  les  observations  de  H,  V.  Wilson  [ss]  (Vfrir  p.  4GG, 
note)  montrent  qu'il  faut  faire  des  réserves  sur  ce  point. 

L'ordre  d'a|qiaritiims  des  entéroïdes  est  beaucoup  plus  simple  que 
celui  des  cloisons  :  il  est  [parallèle  à  Tordre  analomiqne  des  cloisons 
'régularisées  et  ne  tient  aucun  cnmple  du  rang  embryogénique  de 
celles-ci.  Leur  déveto|qiement  l'st  natiiréllement  en  retard  sur  celui  des 
cloisons,  en  ce  sens  que  TenirToide  n'apparaît  sur  une  cloison  que  quand 
celle-ci  est  déjà  passabtement  grande,  et  il  se  fait  toujours  sur  les  plus 
grandes  des  cloisons  qui  eji  sont  encore  dépourvues,  c*est-à-dir©  sur 
celles  appartenant  an  cycle  anatr>miqye  le  plus  central. 

TeaUcules  —  Les  tentacules  se  fornuMit  tout  sim|dement  par  nn 
refouli  inent  di'  lu  [laroi  du  corps  avec  toutes  »es  couches*  1/intérôt  de 
leur  développement  concerne,   ici  aussi,   leur  ordre  d*apparition. 


i 


point  cntri^  (*ltf«i  âv  tiouvi4ti'S  pairi'S  dr  fli»is<jns.  cetlt  ;i-('i  tiaissaiil  toiijiiurs,  ,H!iuf   Id\s  rart' 
t*^  Arf  EUiOF  [IIHXIJ  admet  uiif  urigiac  ectudcrmique  pour  les  trois  bautlulcttcs. 
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Les  12  premiers, corresponilant  aux  6 premières  loges  et  à  leurs  6  io- 
tei  loges,  naissent  dans  le  même  orJre  que  ces  cavités,  et  c'est,  pour  eux 
aussi,  (l'une  réL'ularisiUion  ultérieure  que  résiille  l'arrans'eraent  «léfi- 
nilif  en  liriix  cycles  (^.om^r'nlriqires  alternes.  Il  pousse  (Tabord  un  lenta- 
rule  au-dessus  du  plus  *^rm\û  des  deux  (■om[iarlimênts  déterminés  par 
la  1'*  paire  de  cloisons  (57,  fttj,  G  et  58,  /ig.  1,  11.  cf.)-  Ce  tentacule 
corres|*und  flonc  à  un  des  an^iîles  de  la  bcmidn^  et  à  une  des  futures  liig«*s 
directrires,  la  dorsale,  Pendant  assez  longtemps,  il  garde  une  notable 
prédoniiaanre  de  t-iille  sur  b*s  tentnrnles  nés  ullérir^urement  (57, //j-  S). 
et  par  la  se  caractérise  comme  ayant  une  importance  |iarticulière.  Les 
onze  suivants  naissant  comme  les  loges  et  interloges  auxquelles  ils  cor- 
respondi-nl,  il  n'y  a  [ms  liru  d'insister  sur  leur  ordn-  d'apparition  (57, 
ffg.  9).  Les  6  correspondant  aux  interloges  reslrnl  plus  [petits  et  sont 
reroulés  plus  m  dehors  tjue  les  G  tentacules  loculaires;  ils  forment  le 
2*  cycle,  tandis  que  les  6  luculaires  forment  le  P'  cycle  ('), 

Quanfl  les  12  premiers  tentacules  sont  nés  et  se  sont  régularisés 
(58,  fhf^  ?),  on  pourrait  croire  que  les  suivants  naîtront  désormais,  ron- 
formément  à  l'ordre  d'apparition  des  loges.  Il  n'en  est  rien.  Ils  se 
forment  suivant  une  loi  toute  dilTérente  et  passablement  com|diquée, 
découverte  encon^  par  IL  df.  La^aze-Ditiueus  [72].  l'renons  TActinif  a»i 
moment  où  elb^  a  seulement  0  loges  et  I:i  tentacules,  G  lorulaires  for- 
nmnt  \f^  l"*^  cycle  (58,  /ig^  2,  tt.  1)  et  6  interloculaires  formant  lo  2' 
{tt.  Il),  nés  comme  nous  l'avons  indi(|né  suivant  l*ordre  des  loges  cor- 
respondantes, et  voyons  commimt  va  se  former  le  3«  cycle  qui  devra 
comprendri*  12  tentacules. 

Nous  venons  de  voir  que,  la  formation  des  loges  étant  régulière  h 
partir  de  cr  moment,  les  6  loges  du  2"'  cycle  vont  se  former  à  peu  près 
simultanément  dans  les  6  interloges.  Ces  6  loges  occupant  le  milieu  d<^s 
dites  interloges  vont  sn  trouver  corrrspnndre  aux  0  tentacules  interbi- 
culaires  du  2"  cycle,  et,  si  les  choses  se  passaient  de  la  manière  la  plus 
simple  et  la  plus  naturelle,  les  0  tentacules  interloculaires  devraient 
devenir  les  tentacules  loculaires  de  ces  G  nouvelles  loges,  et  les  12  ien- 
tarub's  nouveaux  qui  vont  naUie  devraient  se  former»  un  à  droite  et  un 
à  gauchi^  de  chacun  de  ces  6  tentacules  de  2*  cycle  et  former  ainsi  les 
12  interloculaires  du  3"  cycle. 

Ce  n  est  pas  cela  qui  a  lieu. 

Dans  chaï|ue  interloi-e,  les  2  tentacules  nouveaux  de  3*  génération 
(56, /ig,  :j,  Crg.  et  If.  3)  naissent  côte  à  côte,  d'un  même  ciMé  du  ten- 
tacule de  2' génération,  en  sorte  que,  dans  rinterli>ge,  on  a  bien  3  ten- 
tacules (58,  /ig.  ^,  tt*2-htt.  3),  mais  c*est  Tun  des  deux  nouveaux 
qui  est  au  milieu,  (lanqué  d*un  cùté  par  son  frère  jumeau,  Fautre  tenta- 
cule de  3'  génération,  el  de  Taulre  par  son  frère  aîné,  le  tentacule  de 


(*)  AiTELurir  [1900]  Irouve  f[ue  vlm.  Urlkimi,  tous  1rs  tcatacutes  du  !«'  cycle  naissent 
simultaiii'meflt  d  déclare  qu'tl  eu  esUle  y^'^mc  ciicz  les  autres  Artinies. 


J 
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2*  génération  (58,  fig.  5,  tt.  2),  refoulé  par  lui  vers  la  partie  latérale  de 
rinterloge.  Il  en  résulte  que  la  loge  de  2*  cycle  (58,  fig>  4  et  5,  Ig.  il), 
en  grandissant  dans  Tinterloge  où  elle  s'est  formée,  va  se  trouver  cor- 
respondre au  tentacule  médian  de  3«  génération  qui  deviendra  loculaire 
du  2*  cycle  (58,  fig.  f),  tt.  II),  tandis  que  les  interloculaires  du  3""  cycle 
(tt.  III)  seront  l'un  son  jumeau  de  3*  génération,  l'autre  son  aîné  de 
2r  génération. 

Pendant  un  certain  temps,  fort  court  d'ailleurs,  les  tentacules  du 
2'  et  du  3*  cycle  se  trouvent  au  même  rang,  sur  une  même  ligne  circu- 
laire, et  leurs  grandeurs  correspondent  à  leur  génération,  en  sorte  que 
les  tentacules  du  2*  cycle,  étant  de  3**  génération,  sont  égaux  en  taille  à 
une  moitié  des  éléments  du  3^  cycle  (leurs  jumeaux  de  3*  génération) 
et  plus  petits  que  l'autre  moitié  de  ces  éléments  (leurs  aînés  de  2*  géné- 
ration). Mais  bientôt  survient  un  processus  de  régularisation  y  par  suite 
duquel  les  éléments  du  2^  cycle  se  portent  en  dedans  et  grandissent  de 
manière  à  dépasser  en  grandeur  leurs  aînés  de  2*"  génération,  passés 
au  3*  cycle,  tandis  que,  dans  le  3**  cycle,  formé  par  moitié  d'éléments  de 
2*  et  de  3*  génération,  les  tentacules  de  2**  génération  grandissent  peu 
ou  point  et  ceux  de  lY  génération  grandissent  juste  assez  pour  égaler 
ces  derniers  (58,  fig,  5). 

Dés  lors,  un  état  régulier  est  rétabli;  on  a  en  dedans  un  cycle  de 
6  grands  tentacules  loculaires  de  1*''  cycle  (58,  fig.  5,  tt.  I),  plus  en 
dehors  un  cycle  de  G  tentacules  moyens,  loculaires  de  2*"  cycle  (tt.  II), 
et  plus,  en  dehors  encore,  un  cycle  de  12  petits  tentacules  interloculaires 
de  3*"  cycle  {tt.  111),  <*t  le  môme  résultat  apparent  est  atteint  que  si  les 
choses  s'étaient  passées  de  la  mani^re  simple  et  logique  que  nous  avons 
un  instant  supposée».  Mais  au  fond  il  y  a  une  grande  différence  entre  les 
deux  résultats.  Car,  dans  le  développement  logique,  les  cycles  corres- 
pondraient aux  générations,  tandis  (]ue  dans  le  développement  réel,  le 
2'  cycle  est  de  3'  génération  et  le  3'  cycle  est  formé  pour  une  moitié  de 
tentacules  de  3"  génération  (58,  fig,  '>,  tt.  3),  frères  jumeaux  de  ceux  du 
2**  cycle  et,  pour  l'antre  moitié  de  tentacules  de  2*  génération  (ft.  2), 
qui  formaient  le  2'  cych*  au  stade»  précédent,  mais  qui  ont  été  refoulés 
au  3'  cycle. 

Un  point  encore  rester  à  préciser. 

Dans  chac|ue  interloge  du  2"  cycle  naissent,  comme  nous  venons  de 
h»  voir,  2  t«»nlarnles  nouveaux  do  3*"  génération  d*nn  même  côté  du 
tentacnb»  de  2  génération  qui  occ'upe  cette  interloge.  Mais  de  quel  côté 
df»  ce  tentacnlc»  naîtionl-ils?  Sera-ce  au  liasanl,  n'importe  comment, 
ou  toujours  d'un  même  côté,  h»  droit  ou  le  gauche?  Ni  l'un  ni  l'autre  : 
ils  naissent  alternativement  à  droite  et  à  gauche,  en  sorle  que  partant 
d'un  tentacule  2  (de  2' génération)  (58,  /ig.  'i,  tt.  2),  on  rencontre  deux 
tentacules  3  (de  3"  génération),  puis  un  tentacule  I  et  de  nouveau  deux 
tentacules  3,  puis  un  tentacule  2.  Mais  après  ce  tentacule  2  on  trouve 
une  demi-interloge   vide,   puis  un   tentacule   1,  puis  une   autre  demi- 


cules  3  naissaient  tous  d'un  mi^me  côté  des  tentacules  2,   suivant 
série  IL 

Les  choses  élfint  les  rnèmes  pour  les  cyrles  ultérieurs,  la  <|uestiûd 
peut  être  traitée  at^^éhritjuoment  dans  le  cas  général  pour  un  eyclc 

quelconque. 

Pri?nons  une  Actinie  ay an Utt'^jâ  n  —  /  cjchs  de  lo^''<*s  et  par  const'-queot /i  cydes  t«»nl 
eubires  (*t  qui  va  foriBK*r  un  nouveau  cyele  de  lo^''es  A  de  ieulneules. 

Elle  a,  d'apri^s  ce  que  nous  avons  expliqur  (voir  pa^'eilîi},  G  xi"^^  lo^eî;  de  (ii  —  I  )•  oi 
avee  6x3Î"  ^  leiiUcuIes  lotniîaires  de  in  —  f  "  cycle jI  iixît""'  inlerh)ges  de  n*  ordre  « 
tîxi""^  teotacules  inlerlocidaires  de  tt*^  cyi'le. 

Le  cycle  des  loges  de  rt"  ordre  se  formera  sirnpli'mi  ul  par  l*a[i[iarilioD  d'une   paire  dt- 
cloisons  dans  le^Cxî'*-'  iulerloges  ([e  tt«  ordre,  et  il  en  ivsulferii  tïxîà^-*  logies  ni.iuveJl4^ 
de  rr  ordre  et  tîxîi!'*^'  interloques  dVvrdre  h  -f /.  Cela  ne  chanK^^a  rien  à  la  disposition  el 
la  iialure  des  lojres  du  cycle  prt''ec(i(nL  Seules  les  tix^*^--  inlvrlojres  de  «p  onire  se  «it*j 
tîivisiVs  en  3  parties,  une  n^iyenue  formant  les  tix:?"^' loges  de  n^^  ordre  el  doux  laliTJ 
formant  les  (îxâ""'  interloges  de  {»+/>  ordre. 

Avant  rajiparilion  des  lops  u^  nous  avions  un  tentacule  dp  cycle  »— i  dans  ehaqiio 
d'ordre  ir  — /  et  xin  leutacule  de  cycle  n  dans  ctiaque  inlerlop^  d'ordre  tt. 

Si  les  choses  se  passaienl  de  la  fai/on  la  plns'naturell*%  et  eouforinement  à  Topiniou 
a  priori  des  anciens  auti'Urs,  les  dfU\  rloisons  de  la  lojre  n  qui  apparaît  dnns  rinterlojîr  n 
d«'vrai«*nt  se  forin^T  de  part  el  d\'rulre  du  ti-ntaeide  n  qui,  d'inh-rl oculaire  deviendrait  Incu- 
laire  sans  ehanfrer  de  cycle;  et  il  devrait  se  former  deux  aidn^s  uimveaut  teutacuU^  n+t 
dans  etiacnne  des  iiitedog«'S  n  +  L 

Mais  il  nVn  est  pas  ainsi  : 

Les  nouveaux  tmtaculesH-f-  ^  "♦'  naisî^ent  pas  un  declia{|ue  çtWè  des  (eulaeult^  w  dti  ry 
immédiatement  préecdent.  Fis  se  fornuiit  par  pairf*s  ifun  seul  et  méuïe  a\h^  de  c»*  dorni^ 
non  pas  ptrnr  lous  du  mf''me  CiW\  mais  ;illernalivement  à  droile  et  à  frauctie,  en  sorti»  qu1l 
a  ti^ujours  deux  paires  de  tentacules  ti-^  t  ùt*  suit^\  séparées  seul*  ineal  par  nu  leuta*^ule  nf 


eJl4^ 

î 
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Fig.  6e4. 


grand  do  cycle  n — j:,  puis  deux  intervalles  sans  tentacules,  puis,  de  nouveau,  âcux  paires  de 
tentacules  n+i  séparées  par  un  tentacule  n — x,  et  ainsi  de  suite.  Mais  toujours  un  tenta- 
cule n  du  dernier  cycle  du  stade  prêchent  est  flanqué  soit  d'un  côté,  soit  de  Fautre,  de  deux 
tentacules  /i  -f  i . 

D*autre  part,  le  tentacule  n  étant  repoussé  latéralement  vers  Fun  des  bords  de  Tinterloge  n, 
lorsque  les  deux  cloisons  de  la  loge  n  vont,  en  s^accroissant,  arriver  sous  les  tentacules,  elles 
S(>  trouveront  comprendre  entre  elles,  non  le  tentacule  n,  mais  Tun  des  deux  tentacules  n -fi, 
celui  qui  occupe  la  position  moyenne  dans  h*  groupe  des  trois,  et  c'est  ce  tentacule  médian  do 
génération  n+î  qui  deviendra  le  loculaire  du  cycle  n,  tandis  que  l'ancien  interloculaire  du 
cycle  n  passera  au  cycle  n  +  i  on  restant  interloculaire.  Le  tentac4jde  médian  de  géné- 
ration n  +  i  et  devenu  de  cycle  w  grandit,  non  seulement  plus  que  son  congénère  n-f-i^ 
mais  plus  (|ue  son  aine  n  de  génération  précédente,  et  s'avance  en  dedans  de  lui,  de  manière 
à  se  substituer  à  lui,  à  prendre  son  rang  dans  la  série  des  cycles  anatomiques,  tandis  que  le 
tentacule  n  recule  d'un  rang  et  passe  au  cycle  n  +  i^  pour  former  la  paire  avec  le  tentacnle 
latéral  n+i  qui,  seul,  ne  change  pas  de  cycle. 
Ainsi,  les  tentacules  qui  étaient  avant  la  régulari- 
sation fi,  «  + 1,  w  +  i  deviennent  ap^^s  la  régula- 
risation, respectivement  w  -h  1,  «,  w  +  i. 

C.omnie  tout  tentacule  de  rang  /i,  ainsi  que  nous 
venons  de  \v  voir,  est  flanqué,  d'un  c(^té  au  moins, 
de  deux  tentacules  n  +  1  qui  lui  font  subir  et  su- 
bissent eux-mêmes  le  sort  indiqué,  on  peut  géné- 
raliser et  dire  : 

Tout  ti'nlacule  actuellement  de  dernier  cycle  et 
par  consiViuent  interloculaire,  au  moment  de  la 
formation  d'un  nuuv«»au  cycle,  reste  int(Tloculaire 
et  passe  dans  le  dernier  cycle  nouveau,  tandis 
que,  des  doux  tentacules  de  ce  nouveau  cycle,  l'un 
resti»  dans  ce  dernier  cycle  pour  faire  la  paire  avec 
le  pr«Vi'»drnt  et  i'autrt'  passe  dans  lo  cycle  pn'K!<'»dent. 

Pour  c<*  dernier,  la  chosi»  est  définitive,  car  il 
est  maintenant  dt*  c\rle  n  ota  <^Tri^^e  lui  un  cycle 
n+i  dont  les  éléments  seront  seuls  remaniés  par 
l'apparition  drs  teutacul«'s  n  +  î?.  D'iiiï  cette  cons<''- 
quence  que  :  tout  cycle  analoiniqu»»  de  rang  n  est 
formé  <l(?s  tentacules  de  génération  n  +  i. 

Knvisiigi'ons  niainleiiant  le  dernier  r>('le  anato- 
niique.  On  voit  (|u'il  »sl  fonué  uniquem(>nt  de  ten- 
tacuk'S  interlocuiain'S  et  (|ui  l'ont  toujours  été:  il 
c<iniprend  Tensi'inble  de  tous  ci'ux  qui,  a>ant  été 
inti'rloculains  à  un  uiouient  donné,  ont  été  re[K)ussi*s 
toujours  au  dernier  rang.  11  conipri»nd  donc  l(»s 
()  tentacules  de  i«  génération,  t)  des  4i  tentacules 
de  3*  génération,  li  di*s  iï  tentacules  de  4»  gi'né- 
ration,  n  i  des  w  teutaeules  de  m*  génération.  L'ana- 
l\w  mathéMiaticjm»  de  la  fonnule  générale 

fj    n         =c  'n  +  { 

(j    u  +  {  =('  .n  +  { 

on  tj  (n  1  signifie  teutaeule  d«'  géuération  «,  c  [n]  Wn- 
laculi*  de  r>cie  w,  etc.,  rniifimie  ee  n'suitat,  car  de 
ei-s  tj  [n]  qui  de\irnneut  r  m  +  /  j,  la  moitié  était  de 
génération  n  (de  même  (|ue  d«-s  iu  +  /;  définitifs  de 
la  fonnule,  la  moitié  c  [n  +  4;  était  déjà  n  +  /  à  la  génération  pnVédente);  mais  l'autre  moitié 


Schémas  montrant  l'évolution 

des  tentaculcH 

rlApuin  le  !•'  jatqu'aa  5«  cycle 

(Sch.). 

,  n,  c,  ntadet  d'apparition  des  tentacules. 

A*.  B',  C*,  stados  d«  régularisation.    . 


ACTINANTHttlES 

iHait  ilo  gi:m*  ration  m  —  I  (de  mi'mr  ijui*  l'autr*^  moi  lit'  iks  ii  +  /  Miiiitifs  de  h  fontmle, 
iiiar(|ués  c(m -h  1)  î^oiil  di^  gi-ncTalion  n),  Dt"  nu'^mo,  di-  cii's  w— 1  artyi^lh^iiienl  di-vt-nus  n-J-! 
la  moitk^  ijtail  d'origiiu'  n  — ^,  ^'l  ainsi  du  ï^uite.  jusqu'au  !*•■  cycle  e\t4u,  IkjuH  rr\sle  iinmuj 
blenu^ïlt  composa'  dos  0  i>r('rTïierî>  Icrilacides. 

Pour  roiidn^  la  cho»'  jilys  claire  aiiv  prrsonnrs  p<Mi  halviliin^  à  Falï^itraftion  malh»'nnatiqu< 
nous  donnerons  1rs  swlieinas  suivants  (fi^^  t>tî4)(]ui  iiioiilnnit  rrvolîition  d*'S  tf'iilarul«^  depuis 
1er  cyrlê  jus<prau  .7'.  llaiis  rts  figiins,  li'  ran^  aiialoiïiitpn'  des  k'ulacuhs  <sï  iodique  par  le  ranj 
delà  circoïiiï'DHir**  h  la<]Uidl<^  abou lissant  1rs  lijrrit's  (|ui  k^s  i'<'pivst'nl«'nt,  rt  h-ur  numéro  di'gi'mV^ 
ration t^st  indiqur^  par  un  diiffri'  jdaiv  à  leur  «■vtri'TïiiUV.  I^our  pa^s^T  d*'  l'un  ii  l'aidn^  slad*»,  il 
suffit  d'ajoul'T  aux  ]i\i\ci's  ronvrnaldrs  (idlcruativi'mt'nl  à  drtiiU^  i4  à  gaurlit*  dr-i;  fntitacul*?^  iU* 
iivrniêtcyvh  analounqu*^  du  i^lati^  pn'"mli*nl)  um^  pairp  tlo  li*iibiculrs  rï'pnViit*''s  par  di^ux 
lij^nt'S  jnmellts,  puis  dr  fljgrunT  h  stadf  de  ivg^ularisalion  couï^écutif,  en  prolongi:»anl  le! 
libres  radiaires  vt^rs  le  centre  roïifonuéiniïil  a  la  loi  île  leur  distribution  analomique^  saoj 
tenir  eompti^  de  leur  origane  embryologique. 


1 


1 

iiv  ' 


On  es{  conduit  ainsi  à  un  certain  nomtïre  do  conclusions  g-onorale^ 
qui   se    déduisent   aussi,  aisonienl,  du   cas    concrei  *|ur    nous   venoni 
d'oxposcr.  Voici  ces  conclusions  que  Ton  peut  rnusidr*rer  comme  les  lois 
de  formation  ile  tentacules. 

l''  Tout  cycle  tentaciilaire  nouveau  n-j-l,  comprend  deux  fois  plus 
de  tentacules  que  le  cycle  précédent  m.  Ces  tentacules  se  forment,  non 
isolément,  un  dans  chacun  des  espaces  intertentaculaires  du  cycle  pré- 
cédent, mais  par  couples^  alternativement  à  droite  et  à  ^^auche  des 
tentacules  du  cycle  précédent,  do  telle  manière  qu'on  rencontre  succe 
sivemeut  <leux  espaces  intertentaculaires  vides,  puis  deux  espace 
occupés  par  une  couple  de  tentacules  nouveaux  et  ainsi  de  suite. 

2*^  Des  trois  lentacules  formés  par  une  couple  de  lentacuies  nouveaux 
de  g^énération  n  +  i  et  un  tentacule  de  ;j;^énération  «,  le  tentacule  médian 
de  f^énération  w+l  grandit  [dus  que  les  autres,  se  porte  en  dedans  et 
forme  le  cycle  n,  tandis  que  les  tentacules  qui  formaient  le  cycle  n  au 
stade  précédent  sont  refoulés  plus  en  dehors,  gran^lissent  peu  et 
forment  avec  les  tentacules  latéraux  de  génération  n-\-i  le  cyclo  n-\-i^ 

3**  C'est  le  tentacule  mé^Iian  de  génération  n-^  1  [vassé  au  cycle  '^t^H 
qui  forme  le  tentacule  loculaire  de  la  loge  nouvelle  du  cycle  w,  né^H 
comme  les  2  tentacules  n-\-l  dans  la  même  interloge,  tandis  que  le 
tentacule  interloculaire  de  génération  h  en  passant  au  cycle  n-\-l  ei 
resté  interloculaire,  et  que  le  tentacule  latéral  de  génération  n-\^t  es) 
resté  de  cycle  h-{-1  et  interloculaire. 

i""  Tout  lentacule  loculaire  de  cycle  n  est  de  îjénération  n-\-î  et  m 
change  plus  de  cycle  après  avfur  ainsi  avancé  d'un  rang  dans  la  série, 
au  stade  de  régularisation  i[ui  a  suivi  sa  formation*  Né  loculaire,  il  resi 
toujours  loculaire, 

5<*  Tout  tentacule  né  interloculaire  reste  indéfiniment  interloculain* 
et,  à  chaque  formation  d*un  nouveau  cycle,  est  repoussé  plus  loin  «la; 
le  dernier  cycle  formé  par  FensemhU*  des  inlerloculaires. 

6**  Les  interloculaires  ffirmant  le  dernier  cycle,  hien  i|u'ils  soient  au 
môme  rang  et  fie  même  taille,  sont  formés  en  réalité  iréléments 
extrêmement  hétérogènes,  provenant  de  tous  les  cycles  précédents  sauf 
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le  premier.  Une  moitié  est  de  n*  vyv\e  et  Faiilre  provient  du  cycle  n — 1; 

iotle  iiioiti<^  elle-même  est  formée  de  deux  f|i(arls,  Vun  du  rycle  w — i» 
lantre  du  cyelj*  n  —  ?;  ee  seennd  (jiiart  est  formé  de  deux  huitièmes, 
i'un  du  cycle  h  —  i\  Tautre  de  cycle  n  —  .7,  et  ainsi  de  suite.  Comptant 
en  «iens  inverse»  on  peut  dire  (juMIs  comprenru*nt  6  tentacules  prove- 
nant du  ±  cycle,  M  proveiianf  du  3%  2t  du  V  et  ainsi  de  suite,  et  autant 
du  dernier  cycle  \\nil  y  en  a  eu  tout,  pruveiuint  de  l'ensemldc  drs  cycles 
précédt*nt.s.Scul  le  1*''  cyrlc  ne  fournit  pas  d'éléments  aux  interloculaires 
du  dernier  cycle,  et  cela  parc<*  ^jiril  <>st  formé  uniciuenient  tle  leulacules 
Iriculaires,  qui,  comme  tels,  restent  à  leur  ranfr  et  ne  sont  jamais 
refoulés. 

C'est  en  général  au  stade  où  elle  passe  de  12  ;i  2i  tentacules  que  la 
jeune  larvf^  se  fixe,  à  un  mrmient  par  ctinséqucni  où  elle  a  déjà  tous  les 
caractères  «rune  Actinie.  Kl  le  n'a  alors  (pj'à  grandir,  à  multiplirT  ses 
parties  suivant  les  lois  iuili*|uées,  et  linaleuient  k  développer  ses  glandes 
génilales. 

Le  sous-ordre  des  HEAACTLMùEse  divise  en  quatre  tribus  : 

EnwAiiB^iyA,  ayant  le  premier  cycle  île  cloisons  incomplet  sous  le 
nippiirt  soit  du  nombre,  soit  de  la  taille  ile  ses  éléments,  avec  ou  sans 
un  second  cycle  incomplet  égalentent; 

H  À  LC  AMP  ISA,  ayant  leur  premier  rycle  complet  et  régulier  et  un 
second  cycle  plus  ou  moins  incomplet; 

AcTisisA,  ayant  les  deux  premiers  cycles  réfruliers  et  complets 
avec  un  no  m  lin*  variable  d'autres  cycles  complets  et  réguliers  éga- 
lement; un  seul  lentaculi*  [lour  chaque  lo^c  ou  in  ter  loge; 

SncnoùACTYLiSA,  comme  les  Actisisa,  mais  plus  d'un  tentacule 
dans  chaque  loge  ou  inlerloge. 

La  riassin^'alioii  à\'s  Arliuir»^  a  iH<%  ili-pujs  qui-lqu»^  iliv  i»ii:i»  Putijfl  tïf^  iiotiil»n'ïi\  cl 
important?^  Ira  vaux.  Bcivoi  [ÏM> .  M"  Mi  firiui  [911,  «^vrlgiikn  \^M  à  97}.  Van  Bi-:>ki>en  19H), 
ont  li»nt*5  ilo  fiHablir  sur  mn'  l*asi'  |ïiivlo^'^juHi([iH'  \\\m  sc\i'n\\\\\\yw  \\m  rt'Ilr  iJiuit  sVHahMÎl 
srrvis  le*  auteurs  [)r(V/*<l.>r»ls,  m  |uirU>n!litT  \\.  HEinwtG  (Mîà*  ^\  vl  Amikks  [84].  On  sait 
notre  opinion  sur  \\\  valmir  iJi'  rcs  tt^nlaliv+^s.  Mais  It^s  fails  i]<V(juv<rrls  k  Foccasion  di"  OiS 
rc^rliiTrlh'S  lùnx  rostt^nt  pîis  Eiotiis  ft  le  lion,  .s^ÎHÎisanl  ph>  h>>rt''nt''tit|ui%  rlatili  fnln"  les  f^iriiH*s 
sucei'ssivi'S,  sll  est  aussi  arlifirii'!  (ïue  \^^  autres,  a  <lu  uioiris  l'avantage  d'<Mre  logique,  dé 
parl<T  à  riuti'lligenn*  et  dp  soulager  la  nvHuoire. 

I/Kdwarilsii\  laut  qn'oo  tu*  lui  a  **ounu  qui'  i  paires  de  cluisofis,  a  rlé  ronsidr'n''e  foiniïie 
une  ffiruie  à  pari,  aiir*^slrak\  dttiit  nul  [lU  d»'riviT  mm  seu!*'iiiruL  tnus  hs  auires  Aeli- 
nsnlhidt^,  y  eompris  |*s  l*iilypi*^rs  KujniHUX.  La  d*  rouvert*^  faite  par  t^'AriioT  |9'il  de 
cloisons  rudijnrniains  coïïipK'lanl  I**  [in-iiiiiT  et  eoîiïiin'iiraul  uii  s»*eoiid  cyele,  rsl  venue  ta 
d^'-tn^ner  de  relte  fuisilinn  privili-^rii'i'  A  l'iiu  ne  pput  (juc  sonserir*'  au  jujf^'meul  de  V\n 
Benkdkîî  |î1H]  qui  la  d^VIan'  à  fM-im^  diffi-n-nle  di'  fkttuwtinift.  Mes  lors,  nous  avons  cru 
liieu  fair*?  en  viTsanl  <bns  une  m^me  trituJ,  KowAnns/XA,  non  sHdi*uient  ces  deux  p*ures, 
mais  tous  eeut  qui  pK'senti^nl  e**  m+Hîie  caraelHre  Jons  la  dislrilmlion  des  cïoisouSi  Prutnn- 
thea^  Ornrtu. 

t>e  m^rae,  la  d^rouverte  par  M"^  MiRRinH  [ÎHI,  ehez  Hfîknmpn,  d*un  seeond  ryele  rnrti- 
mentairc  de  cloisonH,  nous  a  permis  de  ver*er  dan?  un**  mAnu'  «MM'nmli^  Iril^i,  fj u*  ^ynsA 
kë  fctam  ayant  un  preniier  ryclo  romplet  et  un  si-eond  inconrpli'l,  ou  imparfait  sim^  quelque 
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Il  ni'  resl*%  r^s  rJeux  Irihiis  misrs  à  fcirl,  tiin'  I*^s  Arlînifs  à  rotistitulioii  fi-g-ulièrc  sous  I0J 
ra|»porl  d-s  r|i>i?;niis  {sauf  i|Ui>lqiii's  ilivcriri'nrrs  île  di'Iail  >  el  nuns  y  laissons  les  f'jAJfTrrM 
<lf  II.  HErnwio,  rar  on  w-  pt^l  giiin%  ainsi  que  Ir  fait  rirtianjih'r  Van  Jîknkden,  fain* 
jrroii]H'  a  |>arl  poitr  iîis  pMin's  pr^'^seiitiiul  ]mur  unique  partirulariti''  diff/T»^ntirl!*\  un  »Mrac 
lèri'  qui  se  triiuvî-  ifans  lips  esp4Vi's  apj>arl»*naiit  ;iu\  jri^ures  li's  pluïi  réguliers.  Celt*'  paHirula 
t\\<\  utj   iiciintire  4'auiimère!^  cliffériiil  de  II,  si'  nïi<:oiîfr(^  ru  rffel  rbez  cerlains  SaijartUk^\ 
Shiemcîh^  .Mpfama,  Tmlin,  vi  VArmn  [*X\  a  tudutré  roninK'îit,  ilau^^  en  deruier  ^^enre,  ell 
sV'l^ïbli!  par  un  siuipli'  reUrd  dans  lOrdn'  <ra[iparifjiin  rf<'S  rloisons.  Mais  sous  le  rapport  de 
Irntnruk'S  nous  Irmnons  une  diffiUviin'  iniportaulp,  rrlli*  sur  ïaqui^ïle  csl  fondée  la  Iriliii  clf".} 
SnvtiojKn  Tïfjwi^  A  il  ih'  resli'  di*s  lors  dsius  1rs  .Ictva/.vj,  qui  sont  1rs  plus  unmlinnis*^s 
des  Actinies,  que  ûvs  formes  nornudes  sous  lous  1rs  rapjK^rts  essentiels. 


Ire    TbIBU 

EDWARDSINËS.  —   EDWARDS  fNA 

[Edwarùsle  (R,  UevlwVfi);  EDH'AHDsiD.f:,  Edwai^dsisk  (ATi*lri*s) 
'\-  Protactim E  [W  Miirrirh);  p,  p,  PotamiiejE  iCiïvh^v^n)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

CFIG.  674) 

L'animal  ne  diiïère  en  rien  exiérieuremeni  d'une  Artinie  nr^IinaireJ 

Le  nombre  de  ses  tentacules  peul  inème 
ôlre  fort  élevé,  en  sorte  que  rien  n'an- 
nonce la  réduction  di»  nombre  et  de  taille 
des  f'iirisons  «jue  nous  allons  reneonlrer 
en  rouvrant. 

A  Fintérienr,   on   ne    trouve   de  hieaJ 
développée»  que  les  8  premières  el oisons' 
du  l'"^  cycle  (fig.  6G5).  L'animal  ra|»pelle 
sous  ce  rnp[ïort  les  (jrt;inthid»^s  et  semble  1 
être  arrêté  à  ce  stade  du  développement' 
que  lïous  avons  appelé  ^îade  Edivards^ia 
lîans  Tétude  du  type  des  Ilexantbida,  Mais 
en  y  rcgardaulde  près» on  trouve,  indépen- 
damment de  ces  8  f/o/so«s  macrentériqttes^ 
de  petites  cloiiions  mirrenlêrifiueA  n'allei-- 


Di'iipoHrtioln  de?*  rîoison» 

dans  le  type  morplMïlr>(fiqui» 

de  H  Efhvar//.%iritfi  {^Srli^l. 


ià 


ï^nant  pas,  tant  s'en  faut,  le  pharynx J 
Il  y  a  2  paires  de  micrenlériques  du 
!•'■  cycle  qui  sont  les  cloisons  I^  et  !«,  comj>létant  avec  les  cloisons  I,  el  I,, 
l#i6Ioges  du  recycle. 

Le  2«  cycle  de  cloisons  a  aussi  commencé  à  se  développer,  mais 
incomplètemenl»  et  comme,  suivant  la  règle,  ses  éléments  se  forment 
du  coté  ilorsal  au  coté  ventral,  on  a  d'abord  de  chat[ue  côté,  une  couple  de 
petites  cloisons  II,,  dans  Tinlerlogo  latéro-dorsale,  puis  une  2*  couple  dei 
cloisons  plus  petites,  I!,,  dans  Finterloge  latérale;  et  enfin,  une  3*  couple" 
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pllif  petîle  encore,  Ilj,  ilans  rinterloge  latéro-ven traie.  D'ailleurs,  ces 
eloisons  micrentériques  peuvenl  manquer  et,  dans  ee  eas,  f elles  qui 
manquent  iFabord  sont  les  ("ou[)les  11^,  pois  11,,  la  roupie  II,  et  les  cloi- 
sons Ift  el  I,  di.s[>MraisseJït  les  dernières, 

Enlin,  les  cloisons  sont  sini|di fiées  dans  leur  struclnre  :  elles  n'ont 
point  do  sepioslome  et  leur  eotéroïde  est  déponrvo  de  liandeleltes  ciliées. 

(Comment  iloil-on  considrri»r  cet  organisme?  est-ce  une  forme  pri- 
mitive qui  n'a  pas  encore  les  systèmes  complets  que  montrent  les 
Actinies  parfaites,  ou  une  forme  régressive  qui  a  perdu  une  partie  de  ses 
cloisons  par  arrot  de  (l«''velnppement? 

A  Fappui  de  la  première  hypothèse»  vient  le  fait  que  certains  des 
genres  de  ce  groupe  {Gonactinia,  Protanihea)  ont  une  musculature 
longitudinale  et  une  couche  rierveuse  ectodermique  sur  la  colonne. 
Or  il  semble  assez  naturel  d*ad mettre  ([ue  ces  couches  musculaire  el 
nerveuse,  qui  existent  sur  le  péristome  et  les  tentacules,  n'ont  disparu 
sur  la  colonne  que  par  suite  d*une  localisation  îles  fonctions  plus  avan- 
cée. En  faveur  de  la  seconde,  plaide  le  fait  que  le  nombre  des  tenta- 
cules est  en  général  plus  grand  et  parfois  beaucoup  plus  grand  que 
celui  des  loges  et  inferloges.  Or  on  sait  f[ne  la  loge  précède  le  tentacule 
dans  révolution;  en  sorte  qu'on  est  fondé  à  penser  que  ces  êtres  ont  eu 
jadis  (dus  de  loires  quils  n'en  ont  aujourd'hui,  que  ce  sont  par  consé- 
quent des  formes  régressées.  En  sa  faveur  plaide  aussi  le  fail  que,  chez 
lun  deces  litres  an  moins,  Edwardsia.  les  micrentérir|Hes  sont  au  plafond 
de  la  cavité  gastro-vasculaire,  sous  le  péristome,  tandis  que  les  cloisons 
en  voie  de  formation  apparaissent  d'abord  au  plancher. 

Nous  ne  croyons  |^as  qu*il  soil  possible  avec  de  tels  éléments  de  tirer 
une  conclusion  certaine  sur  les  relations  phylogénéliques;  mais  la 
deuxième  liypotlièse  nous  semble  plus  naturelle  et  surtout  plus  com- 
tnoïie  pour  rexposé  des  faits.  Nous  hi  choisirons  donc  et  considérerons 
Tanimal  comme  une  Actinie  normale  *Jont  les  cbiisons  et  divers  autres 
ortranes  (sepioslome,  bandelettes  ciliées  des  entéroïdes)  ont  subi  un  arrêt 
de  dévelo[q)emi*nt. 

Dans  le  dévebqipement  ontogénétiquet  tes  cUùsons  apparaissent  sui- 
va ni  leur  o vx I re  n u m <* im q \ \ e . 

GENRES 

^^^s  1"  FAM.  I  KnwAumuf.K  [p,p^  Aflinifs  pivotaoti'ii  (H.  Milot»-E«lwards)  ;  p,  p,  UynnthUUr 
((iOSfti'i;  hjlwavihi.T^  tjlwitnhhi^i'  AmJrrH)].  cioj«ons  l  â  IV  au  î"  cycle  »eule»  bien 
développées;  les  mlcrentérkques.  quinnd  ellos  oHictent,  confinées  à  l'angle  supero- 
externe^  sous  le  pérjst«3me» 

Edwardsia  (île  Quatrefages)  (PL  59*  fffj.  !  et  ti^,  (îGtî,  i]i\l).  C'est  une  des 
Actinies  que  II.  MiLWK-EowAaDs  ran-^^'ait  dans  son  groupe  des  pivoluitte»* 
Kl  le  est  en  elTel  dépourvue  de  disque  pédieiix  et  se  teniiine  en  l*as  en 
pointe  mousse;  aussi  n'esL-elle  pas  jixée,  mais  simplement  lichée  dans 
le  sable  el  incafiable  de  se  déplacer,  étant  [U'ivée  ile  la  possibilité  de 
ram|»er  sur  b*  dis*|ue  pédii*ux.  Son  corps  long  et  mince  est  plutnt  en 
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¥ig.  tiâe. 


Edward ê ta  Be a u ttmpà i 
(d*ap,  Faurot). 


forme  (h  prisme  canneb^  que  de  cylindre.  11  est,  en  elTet,  pourvu  de  8 
croies  longiliidinales  tubfMTuleiises,  séparant  autanl  de  sillons.  La  parlio 

moyenne,  appelée  scapusj  est  revêliie  d'une 
enveloppe  l»rune,  rur»^ueuse,  inextensible, 
formée  par  une  sécrétion  durcie  dans  laquelle 
on  trouve  ondobces  des  particules  diverses! 
el  quelcpies  nématoblastes  qui  y  sont  lombes 
de  rectodcrme.  La  partie  supérieure,  ou 
eapîtidum  (fifr.  ÔC6),  et  l'inférieure,  ou  physa^  i 
sont  nues  et  rétractiles  dans  le  scapus  cui-j 
rassé.  Le  capitulum  se  termine  en  haut  par 
16  tentacules  disposés  en  deux  cycles  très 
rapprochés,  de  8  tenïacules  chacun^  ceux  du 
cycle  externe  plus  i^rands  que  ceux  de  Tin- 
lerne  (Carlcren  [92]).  II  y  a  deux  siphouogly phes,  —  A  Tintérieur  (fig-  GG7), 
on  trouve  toujours  au  moins  les  4  paires  de  cloisons  1,  h  \^  avec  leurs 
faces  musculaires  toutes  tournées  vers  Taxe  du  compartiment  latéro- 
ventral,  comme  chez  les  Actinies  normales  au  stade  correspondant  de 
leur  développement*  —  Certaines  espèces  paraissent  n^avoîr  pas  d'autres 
cloisons  (■).  Elles  se  présentent  alors  avec  une  constitution  tout  h  fait 
aberrante  pour  un  Actinanthide  H  qui  se  rapproche  de  celle  des  Oclan- 
thides.  Aussi  a-t-on  pensé  que  TEdwardsie  pouvait  être  la  soucIm>  com- 
mune de  ces  Irois  groupes,  opinion  forte- 
ment ébranlée  par  la  présenrr^  de  cloisons 
micrentéri4|ues  chex  d'autres  espèces. 
Quoi  qu'il  en  soil,  il  y  a  \h  un  indice  de 
structure  tétramérique  remarquable,  el 
qui  se  reflète  dans  les  tentacules.  Mais 
chez  les  espèces  les  mieux  connues, 
E\  Beauîempsi  et  A\  Adenensis,  il  existe 
en  outre  les  microseptes  l^rt  I^  fin  1'^'"  cycle 
et  la  V^  couple  11,  (de  chaque  côté)  des 
microseptes  du  2®  cycle.  Cbez  E,  adrnensis. 
il  y  a  même  la  paire  de  couples  H,.  — 
Conformément  à  la  règle,  il  n*y  a  ni  sep- 
tostome,  ni  bandes  ciliées  aux  entéroïdes 
[est-ce  vrai  pour  toul»'S  bvs  espèces?]. 
Comme  chez  toutes  les  Actinies  pivotantes, 
il  n'y  a  pas  de  s|diincter  et  les  muscles 
pariéto-basilaires  sont  absents.  Les  cloisons  macrentériques  sont  toutes 
pourvues  de  glandes  génitales,  l^es  sexes  sont  séparés.  —  L'animal  se 


(M  La  rhos<>  n^ost  ri^n  moins  qui*  rrrlaiiio,  car  Faurot  n  trouva  l**s  rloisoas  mî**r**iH 
UTÎques  rarh*'*os  s^mi^  le  capîtiïluni,  riiez  U*s  (!ru\  rspîTOs  qu'il  a  ('*hjili(Vs,  ot  lt»s  aulrf^ft 
esptfes  n'ont  pas  iHè  examîiK'n'^  aviv  assez  dt'  soin  [unir  t|u*on  |iiiisse  affirmcn*  leur  îil>st*at*e. 
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lient  dans  le  sable  au  niveau  des  basses  mers,  à  [teu  près  immobile, 
capable  seulement  d'inriirver  son  eurps  et  de  rétracter  le^  exlréniilés 
dans  la  partie  moyenne.  Une  espèce  a  ses  larves  parasites  dans  un  Bolina^ 
une  autre  ilaiis  le  Ctéuopbore  JUnemiopsis  (4  àT''"'  sur  3  à  5'"™;  Maoche,  AtK, 
côles  de  Xorvège,  Médit.,  îles  du  Cap  Vert;  du  niveau  des  marées  k  1100  brasses). 

Edwardshides  (Daiiitïlssen)  differr  d'Ktfrrard^ia  par  l'enveloppe  du  scapus  mincL*  êl  Irans- 
pareatt%  par  la  présenrc  de  nombreuses  petites  v^'utouses  ï^ur  leï*  lignes  saillantes  séjwranl 
le«  8  sillons  lunjritudinanv  el  par  h  |)etîlesse  el  la  uon-retraclilile  dn  physa.  La  seule  esjïeee 
connue  sérail  hermaptirodile  (Au  large  des  eûtes  de  Norvège). 

EdwardsieUa  (Aiidres)  se  dislingiie  dEdiranhia  pîir  sa  form*^  plus  cyliudriqne  et  surtout 
par  ses  tentacules  au  nombre  de  2tl  dont  8  du  1"'  cycle  et  ii  du  se^'ond  [Manehe,  Mtklît.,  île 
Kergut»len). 

l0itne'Edwârdsia  [Carlgreu  a  Ls  cycles  lentaculaires  régulier*  d'uni'  Aclini»*  normale  (<i  +  6 
-^ii-\- 1^)  (Cùte  sud-ouesl  d\^iigï^'lern'l 

La  disposition  des  tt^nlaeuks  n«*  parail  [las  eïairemeiil  elurid^^e  dans  eette  famille. 
Anhrks  Ironve  les  16  tentacules  d^Kdwardsia  ne  formanî  qu'un  cycle,  CARLiiRE>'  [91]  Irouve 
partout  8  li-nlaruW  de  l^^  cycle  et,  au  second  cycle,  8  tentacules  [ilus  internes  étiez 
tdtvardAM  et  12  tentacules  plus  externes  (sans  compter  un  nonjljre  variable  de  t<Mitacules 
de  3«  cycle)  chez  tjhvtmUkUd,  Tout  cela  serait  à  reprendre  en  leiianl  compte  des  cloisons 
inîcreuleri<|ues  qui  [Knivint  S4>  Irouvt-r  /■ventuelJeinent  sous  le  ]>érislainê  et  qui  permetb-nt 
!*cuïes  *y  d^^tiTrainiT  sans  foreur  le  rang  d'un  tentacule  indépendaniineiit  de  s*-i  grosseur. 
CirijGRBN  [112]  triiuve,  ebf-z  Edum-ddellfi  aussi  bii'U  que  cbez  Edwardmi,  îles  rsjien  s  chex 
Irsijui'lles  1»^  ti'ulaeub'  de  l'es[>ace  primai n*  latéronlorsal  manque,  ce  qui  ramené  h  l>  le 
nombre  d*'s  lenlaculi  s  du  l«r  cycle,  à  0  aussi  crtui  du  second,  à  îi  celui  du  3^%  en  sorte 
qu»"  la  synK'^Iri'^  hexamère  normale  reparaît.  Il  pni|M:tse  de  redistribuer  les  Edwardsia  et  les 
Edtitirdsielh,  d  après  ce  caraclen\  en  doux  sous-fan li lies  :  l'une  [Edivardsid^]  pour  li-s 
!ormes  octomères,  l'autre  [Miiuf  tÂiwardêid^]  pour  b*s  formes  hexanieres. 


T      ^-^^  2*  FAM,  :  PnoTASTiŒis-K  \p,  p.  î^vnhtntkex  (Carlgreu);  />.  jj,  Prniartintiv  [M'   Mur- 
rich)].    Cloisons    macrentértque&  4   seulemer^t,    représentant    les   cloisons    I    ik   tV    du 
l"cyclo;  toujours  des  nnlcrenlériques  con^iplôtant 
le    !•'  cycle  et  en   formant  tin   2'   plus   ou    moins 
complet,  et  développées  d  la  partie  Infèro "externe 
de  la  cavité  Castro -vase  u  la)  re* 

Gonactinia  (Sars)  (ïi^'.  (ÎG8  à  671).  C'est  imt» 
très  curieuse  petite  AcIiniiN  aussi  iotéres- 
saute  par  &es  particularih^s  biologiques 
4|ui'  par  son  anutomic.  Klle  a  tiii  di^^^jue 
[)cilirux.  mais  peu  ileveloppé,  et  qui  ne 
lui  permet  de  se  lixer  qu  assez  fa  i  blet  m*  ut 
au  sol.  Les  lenlarub's  sont  nnn  rélractiles 
i*t  au  rioiulne  de  IG  foriuaut  2  cycles  ile 
8,  autour  «le  la  bouc  tu*  pourvue  ilc  deux 
siphouo|;Uphes.  A  rintéricur  <lig.**.  r»(î8), 
elle  îi,  de  L'liai|ue  côté,  4  cloit^ous  tiiacrôu- 
lériqiies  et  4  mie  rente  ri  «pie  s  disposées 
exactement  comme  cbez  Etlwnrifritt Btmu* 
tempsi^  en  ce  qui  concerne  l'orientation 
des  fa<'es  uiasculaires  et  le  grou[Tetnent,  mais  plar-ées,  comme  uorniule- 
lueiil  chez  toutes  Actinies  sauf  Edwardaia,  à  l'angle  inféro-exlerac  de  la 
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cavité  gastrovasculaire,  comme  des  cloisons  Dali^santes.  —  La  struclura 
de  la  raurailU'  proseiile  un  caraftèrr  li'es  i^xcoplionncl  :  la  rouche  inus^ 
culaire  longitudinale  eclodcrnii*|ur  et  la  rouch< 
nervetise  e€lodi'rnii<|iie  sont  bien  dévelr^ppci»! 
tnndis  iprelles  sont  d'ordinaire,  chez  les  Arlinies 
normales,  îili sentes  sur  toute  cetle  région  du  corps 
et  ne  se  retrouvent  <|ue  jsur  le  péritoine  el  les  ten- 
tacules. Ce  caraelere  est  considéré  comme  ar- 
chaïque aver  toute  apparence  de  raison.  Ce  iicnre 
aurait  donc  plus  de  droit  quEdioardsiOt  a  être 
considéré  comme  une  l'ornHvsouclie;  el  cela  d'au- 
tant plus,  f]ue  sea  cloisons  raicrenléri(|ues  ont  la 
position  de  cloisons  naissantes  H  non,  comme 
chez  Edwardsia.,  celle  des  cloisons  (|ui  n'oni  pas 
actïové  de  se  réstjrber.  Comme  ctiez  Edivardsia^ 
les  cloisons  n  ont  ni  septostome,  ni  bandes  ciliées 
aux  entéroïdes.  Au  poijd  de  vue  physiolouirjue,  ce 
genre  est  remar<|uatde  par  une  liaule  aptitude  à 
se  reproduire  asexuellenient  (2*""*  k  3  *ur  2"«;  côtes 
de  Norvège  par  2  à  20  brasses.  Médit,  par  80  mètres,  Nou- 
méa sur  les  Coraux  moHsi. 


Gimaciinia 

en  trtim  de  le  dîvii^cr 

traD^vcrsalemenl 

(d'ap.  Prouho). 


Haddon  [89]  aémisridtk'que  eeltt'  Actinie  pouvait  Atre  to  iruaf*  éWnthm  eueuA  au  àWcti- 
mpm  flara.  Mais  rit^n  a'*'sl  veau  confirmer  celle  liypottif^Sf  qai  semble  LieD  p<'U  probable. 


Fig.  (ITO 


Fîg.  671. 


7 


^- 


:^ 


Gonaclf'nia  en  état  âc  division  ]otig^itudina!« 

(d'up.  Prouho). 

pli,^  pharjtix  des  trois  Polvpos. 


Coupe  sag-iltale  do  GoHaHinia 

en  iHat  de  division  transvcriiale 

(d'iip*  Proiiho). 

b.,  hoiiehe  1  <l«it  point  de  K^pnmtian  de»  dtnix 

ïudividus;   i^Xit  organes  gtmîUux  ;  p1i*« 

ptiarirax  ;  tt.,  tonUcuJc». 


IHîisqiîe  1rs  eloîsons  niacn-ntériqurs  portent  é 
glaotks  gvailali'S  niiin^s.  Sars  [3è,  tW  avait  d 
nvoiiiiu-,  ri  la  clioso  a  éié  loiitiniiéc  par  les  obt 
valimis  dr  Ulo^jhmann  i^t  IIilciir  i88j  et  de  Proc 
!91;»  que  ranimai  p/iit  st*  reproduire  par  di\isii 
transversale  (Ji^.  (i61ï  et  670),  cVst-à-dirr  par 
processus  loul  à  (ail  exeeptionncl  ciiez  h^  Aciinirs  (Voir  jk  477).  Exeepliouat'liiiuetit,  oui 
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observé  le  bourgeonnement  latéral  (Blochmann  et  Hilgkr  [88])  et  la  division  longitudinale 
comme  chez  les  Polypiers  [Prouho  [91] J  (fîg.  67i).  Mais  dans  ce  dernier  cas,  les  individus 
étaient  anormaux.  —  La  Gonactinie  est  capable  non  seulement  de  ramper  au  moyen  de  ses 
tentaculi^,  comme  diverses  autres  Actinies,  mais  de  nager  (Proiho)  au  moyen  de  flexions 
brusques,  simultanées,  rythmiques  de  ses  tentacules,  la  bouche  en  avant,  à  l'inverse  des 
Méduses.  Cette  propriété  est  fort  utile  à  Tanimal,  pour 
permettre  à  Tindividu  proximal  de  chercher  une  nou- 
velle plaa\  quand  quelque  violence  a  vaincu  la  faible 
adhérence  de  son  disque  pédieux,  et  surtout  pour  per- 
mettn»  à  Tindividu  distal  de  chercher  un  endroit  pro- 
pice pour  s«^  fixer,  au  lieu  de  tomber  simplement  au 
pied  de  celui  dont  il  vient  de  se  séparer. 


Disposition  des  cloisons 
chex  Oractis  (Sch.). 


Oractis  (M'^Murrich)  (ti^.  G72)  ilitTère  de  Go- 
naclinia,  sous  le  rapport  des  cloisons, 
uniquement  par  Taddition  «l'une  2«  couple 
de  cloisons  II,  continuant  le  second  cycle. 
En  outre,  il  n'y  a  (|u'un  seul  siphono- 
firlyplie,  le  ventral.  C'est  une  Actinie  incom- 
plètement connue  sous  les  autres  rapports, 
par  des  exemplaires  détériorés.  Il  n'y  a 
que  10  tentacules  ré<luits  à  des  tubercules 
mousses  ;  les  caractères  de  Tectoderme 
de  lîi  colonne  sont  inconnus,  cette  couche  ayant  disparu  sur  les  échan- 
tillons observés.  Les  entéroides  semblent  aussi  manquer  de  bandelettes 
ciliées  (5  à  8""°  de  haut  sur  10  à  13°""  de  large  ;  par  1414  brasses  au  large  des  côtes 
de  la  Californie). 

Protanthea  (Carlgren)  (fi{j.  673)  achève  la  série  de  perfectionnements  com- 
mencée par  Gonactinia  et  continuée  par 
Oractis.  Il  a  en  efTet  un  l'"^  cycle  de  cloi- 
sons constitué  comme*  chez  ces  derniers, 
mais  son  2«  cycle  est  complet,  compre- 
nant une  couph»  de  cloisons  dans  chaque 
interloge  du  P'  cycle;  mais  com|)let  sons 
le  rapport  du  nombre  seulement,  car  les 
cloisons  sont  toujours  des  micrentériques 
iranivant  pas  jus(|u\iu  |)harynx.  Les  ten- 
tacnl(»s,  au  nomhn»  «Tuiu'  centaine,  for- 
ment, autant  (ju'on  on  [jcut  ju^'^iM-,  5  cycles  : 
O-i-O-h  l2-f-2^i -I- t8.  Il  y  a  deux  sipho- 
no^'lyphes,  pas  de  scptostomt^s,  pas  de 
bandelettes  ciliées  aux  enléroïdes.  La  co- 
lonne a  un<*  couchr  musculaire  longitu- 
dinale et  uru»  <ouche  nerveuse  ectoder- 
mique  comme  ch<»z  Gondctinia  (t;i"""  sur  8'"";  côtes  occidentales  de  Suède). 


Disposition  des  cloisons 
chez  Protanthea  (Scb.) . 


Vi.ll.WXTINIïES 


2«  Tribu 
UALCAMPINES.  —  HAL€A3fPL\A 

[/>./î.  iLyAXTfffDL  ((î^s^io);  —  HjœAMPWE  {Aiidros,  llaililon) 

-\-  MoyAru:4':  (R.  Ilrrlwig)  -\-  Holachm  e  (Boveri) 
4-  T/iAi'MA€TiME  (Fuwli'r)  -f-  SiPffoxACTixm.^  (Atidres)] 

TYPE   MORPHOLOGIQUE 

Ct*  type  moriihologique  rsl  surnsaiiiiiH'iitdrfinî  par  la  camclérislif|ue 
suivHiilr*  :  un  1"  cycle  coni[4et  de  12  cloisons  macrentériqucs  et  un 

ï'  cycle   1^1  us  ou  moins  iiicnmplel  saus  le   rapport  île  la  laillo  ou  du 
uumbre  i\vs  cloisons;  parfois  les  rudiments  d'un  3"  cycle. 

QENRE3 


Fig.  C7*. 


Fig.  <7à. 


a^  1"^  FAM,  !  llAfAAMrty.i:  [p.  p,  Haimmpid,T  (Amln-s)  -f  Siphomctinid^  (Andri^)]. 
1'^  cycle  de  cloisons  complet  et  formé  de  12  macrentériquea  j  2«  cycle  nul  ou  formé 
de  6  couples  micrentârfques* 

Ha/campa  (fiosse)  (%.  674  à  676).  Cette  Actinie  ressemble  beaucoup,  au 
[premier  alnird»  a  une  Edmirdsia.  Comme  celle-ci,  elle  est  allongée, 
<lé|ioyrvuededis(jue  [Hklieux»  terminée  en  bas  en  pointe  mousse, a  le  corps 
sillonné  loni-iliidinalement  et  divisé  en 
physa,  scapus  et  capiluhini,  et  vit  enli- 
zée  dans  le  sable  ou  la  vase  jus(|u'à  la 
couronne  tentaculaire.  Le  capitulum 
est  rétractibs  Le  corps  est  frarni  de  pe- 
tites verrues  et  recouvert  d'une  One 
couche  de  particules  légèrement  agglo- 
mérées pt'ir  du  mucus,  mais  il  n'y  a 
pas  d^enveloppe  rigide  au  scapus.  Les 
tentacules  sont  au  nombre  de  12  seule- 
ment, en  2  cycles  de  6.  A  l'intérieur, 
et  c'est  là  pour  nous  un  caractère  essentiel,  il  y  a  un 
premier  cycle  de  12  cloisons  macreniéri(|ues  fertiles 
attei^iKint  le  pharynx  e(  déterminant  G  loges  et  6  inter- 
logrs  primaires  auxquelles  correspondent  les  12  tenta- 
cules. Il  y  a  en  outre,  dans  chaque  interloge  une  cou|de 
de  micrentériquês  s'étendant  dans  tnute  la  iiauteur  du 
cetrps,  mais  très  j*eu  saillantes  et  toujours  slériles,  et 
déterminant  un  2*  cycle  de  i2  loges  rudimentaires. 
Mais  le  nombre  de  tentacules  n'augmente  pas,  les  12  interloculaires  du 
2*  cycle  ne  se  forinanl  pas.  Il  y  a  deux  sipbonuglyphes,  mais  parfois  peu 
accusés.  Le  sjdiincïer  est  complètemrnl  absent  [2  ù  fi^  sur  1/2  k  l'«.  c6te» 
de  France  et  d'ADglelerre,  mer  du  Nord,  MancLe,  Médit,  ilei  Kerguelen»  baie  de 
Cumberland,  du  niveau  des  marées  à  127  biasâieftl. 


Htîtcampn 
ch  ryn  anth  fHum 


Uahttmpn  AmérfMi 
(d'op.  HiKliiun). 
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Disposition  des  cloisons 
chez  Ilalcampa  (Sch.). 


Un  reste  de  l'étal  des  cloisons  caractéristique  des  Edwardsina  se  retrouve  ici  dans  le 

fait  que  les  cloisons  h  et  le  ont  les  entéroîdes  descendant  moins  bas  que  les  cloisons  Ii   et 

Ij  avec  lesquelles  elles  forment  la  couple  d'une  même 

loge.  —  L'animal  est  capable  de  ramper  sur  le  sable  au 

moyen  de  mouvements  péristaltiques  faibles  et  lents 

et  do  s'enlizer  par  ce  moyen.  Ses  lar\  es  ont  été  trouvées, 

vivant  en  parasites  sur  des  Leptoméduses  (Thauman- 

thiasjj  fixées  à  la  paroi  sous-ombrellaire  de  Testomac 

par  leurs  ti'nlacules.  —  D'autre  part,  on  a  décrit  sous 

le  nom  de 
Calliphobe  (Busch),  une  forme  allongée,  ovale,  ciliée,  avec 

8  sillons  méridiens  et  un  pinceau  de  flagellums  au  pôle 

aboral,  percée  au  pôle  oral  d'une  bouche  entourée  de 

8  tentacules  tuiKTculiformes,  que  Metchnikov  pt»nse 

étn^  une  larve  dllalcampa. 
Halcampella  (Andres)  ne  diffère  dllalcampa  que  par  ses 

tentacules,  au  nombre  de  24  sur  3  cycles.  La  larve  a 

été  trouvée  aussi  parasilt*,  mais  de  Méduses  AcaJèphes 

(Médit.,  îles  du  Cap- Vert,  Philippines). 
Halcampoides  (Danieissen)  diffère  d  tlalcampa  principaK'- 

HH'nt  par  l'absence  des  cloisons  inicrenlériques  du 

2e  cyrie.  Il  représente  donc  un  état,  soit  plus  primitif, 

soit  plus  avancé  dans  la  régression,  mais  en  tout  cas,  plus  simple  et  plus  typique  :  c'est 

la  réalisation  évade  du  stade  Ualcampa  du  dévelop{KMnent  de  notre  type  morphologique 

(Voir  p.  483).  Ku  ouln%  le  corps  est  nu,  non  verruqueuv,  et  l'extrémité  de  la  physa  est  percée 

de  i4  jK'tits  pores  qui  s'ouvrent  dans  les  24  loges  et  intt^loges  (Mer  du  Nord,  îles  Kerguelen, 

Australie,  par  120  à  020  brasses). 

Damklsskn  [87    a  décrit  deux  genres  très  curieux,  Fenja  et  .Eyirj  trouvés  par  lui  en 

compagnie  du  [)récédent  <'l  qui  se  distingueraient  de  toutes  les  Actinies  connues  par  la 

présence  d'un  IuIm»  digestif  ccuuplel,  avec  l^ouche  et  anus.  Après  discussion  entre  l'auteur 

et  F.  K.  SoHi'LZE  [89',  il  a  été  finalement  établi,  par  les  recherches  d'AppELHoF  [97],  que  ces 

prétendus  gi'nros  ne  sont  autre  chose  que  des  Halcampoides  détériorés  et  rétractés.  L'animal 

a  eu  d'aliord  re\ln'»uiilê  inféri^'urè  du  cor[)s  couix^e,  ce  qui  a  produit  un  orifice  artificiel; 

puis  il  s'est  extrêmement  rétracté,  au   point  que  s<'s  tentacules  sont  venus  ressortir  par 

l'orifice  artificiel  inférieur.  Dans  cet  élal.  Damelssen  a  pris  cette  extrémité  inférieure  par  où 

sortaient  les  tentacules  pour  la  tète,  la  partie  invaginée  pour  le  tube  digestif  et  rorificc 

d'invagination  pour  l'anus. 

Halcampactis  (Farquhar)  a,  coiiiinc  Ilalcampa,  le  corps  divisé  en  capitulum 

rélraclile,  scapiis  et  physa,  dépourvu  de  disque  pédieux,  arrondi'en  bas, 

garni  de  verrues  adhésives;  mais  il  a  en  outre  des  aconties,  ce  qui  le 

rapproche  des  Sar/artia,  et  son  auteur  le  considère  comme  établissant  un 

li<în  en  ces  deux  «rrouiirs  si 

différents  d'Actinies;   pas  de 

sphincter  bien  défini,   t<'uta- 

rules  |)eu    nombreux,   rylin- 

dro-coniques;  rloisonsdu  1  ' 

cycle   macrentéri(ju('s,   relies 

<hi    2"    cycle    Miicrrutériqucs 

(Nouvelle-Zélande). 
Peachia  (Gosse)  (PI.  59,  //>.  J 

et  fig.  G77àC8r  est,  comme  Ilalcffinpaj  une  Actinie  pivotante,  c'est-à-dire 

T.  11  -  »  32 


Fijf.    677. 


/V«<7<m   /taniaia  (d'ap.   (ioSKe). 
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Pe«vf*ia 

[Siphonitctinia) 

Boevkiî 

(d'ap.  Duntelssen 

et  Koren). 


chei  f*ear/ita  iSch,). 


sans  (Jis*|iie   pédioux  adhésif,  et  terminée  en  bus  cri  poînltj  1Il<tli^M•. 
On  peutlui  distinguer  aussi  les  trois  parties  du  corps:  capiluluiii,  scapus 

et  physa.  Celte  ilernière 

|>arnîl  percée  d'un  oriilee 

(]ui   a  été   pris   pour   un 

anus,  mais  qui  n'est,  en 

réalité,   qu'une  profonde 

invagination    (jusqu'à    I 

centimètre)    de     Texiré- 

aiité  aborale  introversée 

à  l'intérieur.  Nous  ver- 
rons que  cette  disposi- 
tion   correspond    à    une 

fonction      spéciale.      Le 

coriis,  allongé,  est  ^^ai'ni 

de  nombreuses  verruco- 

silés  qui  sont  au  tan  1  de 

petites  ventouses.  Le  ca- 
pitulum,  rélrartile,  est  muni  dr  12  ti^ntacules.  La  t»ouclie,  ovale,  est 
pourvue  d'un  seul  siphonoglyphe,  quiesl  ventral  et  se  [prolonge  au-dessus 
du  capitulum  en  un  ^m'os  tube  fendu  en  iltHlans,  très  saillant,  lol»é  à 
rextrémité  terminale  évasée,  et  que  Ton  appelle  la  cottcfntifi  {fig.  680 
et  G81),  A  l*intérieur,  la  structure  est  celle  d'un  Hakampa  qui  n^aurait 
au  second  cycle  que  [es  couples  11^  et  II-,.  La  couple  manquante  est  donc 
la  plus  dorsale,  contrairement  à  la  règle  de  développement  dorso-veii- 
Iral,  ce  qui   pourrait   peut-être    permettre   d'interpréter  cette  absence 

l'omnie  résultant  plul<!d  d'une  dis- 

[Kirition  régressive  que  d'une  non- 

forniation*  Les  cloisons  du  I"^"  cycle 

sont  toutes  fertiles.  Les  deux  i\in 

forment  la  loge  directrice  ventrale 

sont  très  iléveinjipées  et   rappro- 

cbées   de   manière   à   continuer  le 

siplionoiilyjdie  jusqu*â  rextrémité 

iuFérieure  du  corps  en  un  tube  phy- 

sioIogii|uement  fermé,  mais  ariato- 

miquement  fendu  en  long  du  côté 
axiaL  Le  si[dionoglyphe  se  continue  dans  le  pharynx 
en  un  tube  fermé  de  môme,  et  la  concKula  n*esl 
que  la  prolongation  de  ce  tube  au  delà  de  la  bouche,  11  y  a  des  septo* 
storaes;  le  sphincter  est  absent  (!0  k  20'"  sur  1/2  k  t*^\  Maoctie,  Médit.,  c6lcs 
de  Norvège,  oc.  AntarcL). 


Flg.  680. 


Pig  Ml. 


Prarhia  htiifala, 

Cofirhulu 

n  «yuîil  cnt'ore  t|mi 

Il  InhL»*.  »iiii|iiles 

(d'il p.  naddrni 

et  Dix  on). 


. 


r-^  ^ 


(Joru'hulu 

ik  Tolot  de  compll^t 

dévetopp«tnciil 

d'ap.  Uaddon  elDîion)* 


It  striible  i>i<'ii  i\\h*  ce  soit  sîi  larve  i|LU  a  tH<-'  décrite  sous  le  uoin  d<^  tïu'téium  i^t  de  Vhlh- 
mfAma^  parasi!<*  i'\vz  nrl-'Hin's  Mnliiscs   (Voir  ri-di^ssous  Ip  jrenro  Bkhiinm]. 

Kalhoi  i^>5^  u  lîijl  l'uuuailro  l<*  iiioveii  juir  I+hiu*.*1  t'auimuJ  oniu-  n  s*<"uli/*'r  dans  le  satil 
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Bicidium 
(Philomedusa) 

parasUica 
(d'ap.  Verrill). 


Il  commence  par  évacuer  par  sa  bouche  pres<iuo  louU*  1  eau  qu'il  contient,  puis  évagine 
violemment  la  portion  invaginée  de  sa  physa,  de  manière  à  refouler  le  sable;  il  redescend 
dans  la  cavité  ainsi  obtenue  en  invafrinanl  de  nouveau  sa  physa;  puis 
Tévagine  de  nouveau  et  ainsi  de  suite. 

Bicidium  (L.  Agassiz^  ;fig.  68^^  no  diffère  pas  de  Peachia  par  si^s  caractères 
e\léri»»urs,  »'l  son  organisation  interne  nV'st  pas  connue.  C/est  plutôt  par 
son  habitai  qu'il  s»»  caractérise.  Mais  il  n'est  sans  doute  qu'une  forme 
larvain»  de  Peachia  (Voir  Haddox  ^87  ^i  [;i  à  o"""  ;  parasite  de  certaines 
M»'*dust^s  ChnjsMora,  Olyndim^  Oianea^  fixé  par  la  l)ouche  sur  leur  manu- 
brium,  dans  la  cavité  sous-ombrellaire  ou  dans  la  cavité  gastro-vascu- 
lain-.  Médit.,  Atl.). 

Actinopsis  (Danielssen  et  Koren'  s\»n  dislingue  par  ses  tentacules  plus  nom- 
bri'UA,  par  sa  conchula  doublr,  les  deux  siphon(>gl\phes  se  prolongeant 
Tun  et  Tautn»  en  un  gros  tube  bilabié  au  bout,  et  par  la  présence  d'un  disque 
pjxiieux  normal.  L'orgauisaticHi  interne  n'est  pas  connue^Cùtes  deNorvègel 

Ces  dt'ux  genres  constituent  |K)ur  Anures  avec  Peachia  iSiphonactinia  de  Millier)  une 
famill»'  Siphonactinidx^  Andres]  qui  ne  doit  pas  être  conservé*». 

Hûlcurias  {Sï^  Murrich)  fig.  683.  Sous  le  rapport  des  cloisons,  ce  genre  peut  être  défini: 
un  Peachia  dont  les  cloisons  11,  et  II.,  se  sont  développées  jusqu'à  atteindre  le  pharynx  el 
à  s'insérera  lui.  Klles  restent  rependant,  vers  le  bas, 

beaucoup  plus  étroites  que  celles  du  1«''  c\cle.  Toutes  ^*R-  ''•*^- 

1<'S  cloisons  sont  frrlih's.  Il  ii'\  a  qu'un  siphonoglyphe,  |1 

I»*  v<*nlral.  l^es  tmlacules  sonl  au  nombre  d'environ  70. 
Il  n'y  a  pas  (!••  sphincter  périsloinien.  11  >  a  dans  l'ec- 
todirinr  de  la  colonne  une  couche  nmseulairt*  longi- 
tudinal»'  et  une  couche  nerveuse.  Pour  le  reste,  l'animal 
a  une  structure  normale;  il  est  pourvu  d'un  pied  adhé- 
sif et  vit  fixé  [i  à  3'^"'  sur  :2"'"^;  côtes  d»»  Patagonie, 
par  V)()  brass<'s). 


2'  FAM. 


Disposition  des  cloisons 
chez  llaU'urias  (S<*h.). 


Fijç.  68'». 


yïosAiLis.E  Monauleiv,  Monaulidie 
jrilrrl>\ig  .  1"  cycle  de  cloisons  complet;  du 
2'*  cycle,  une  seule  cloison  de  chaque  côté,  dans 
rinterloge  latéro-dorsale. 

Scytophorus  (l\.  Ilcrtwi^')  (lig.  OSi  et  G85) 
est  de  foriiK»  allongée,  recouvert  d*un(» 
épaisse  cuticule  (<|ui  senibl<»  se  rernm- 
vebT  |>ar  des  mues  partielles  portant  sur  une  partie  de  son  épaisseur) 
et  parcouru  par  I  i  pnJonds  sillons  longitudinaux,  (^e  nombre  14,  multiple 
de  2  et  non  de  i,  est  déjà  fait  pour  attirer  l'attention. 
Plus  curieux  encore  est  le  fait  qu'il  va  seulement  14  ten- 
laciih's.  Kniin,  (juand  on  ouvre  l'animal,  on  constate 
qu'il  y  a  de  même  14  cloisons,  c'est-à-dire  un  nombre 
de  paires  impair,  ce  qui  (»st  un  cas  absolument  unique. 
(les  cloisons  sont  (railleurs  toutes  égales,  toutes  macren- 
téri(|in's,  toutes  non  seulement  fertiles,  mais  berma- 
|)hrodites,  IViindles  vers  le  liant,  mâles  vers  le  bas,  ce 
(pii  est  aussi  fort  rare.  En  étudiant  de  plus  près  la 
disposition  des  cloisons  <»t  des  loges,  on  constate  qu'il 
y  a  une  seule  loge  «liieclrire  ventrale,  à  laipielle  correspond  un  seul 
siplionogly|die,  (railleurs  peu  accusé.  Le^  G  paires  de  cloisons  du  1' cycle 


Srylttftlunu.'* 

ntrmtns 

d  ap.  Horl\vij<). 


;e,  mais 
>nsi<Jérer 

i\  cotii*le  dorsale  du  2'  cycle  AHaf- 
vampfi.  L  inlerjiosilion  de  cette  cloison 
isolée  a  pour  ellet  de  bouleverser  tout 
rarrangement  des  cloisons  dans  la  nVioii 
dorsale  ilu  corjvs.  ('elle  cloison  a,  en  effelt 
sa  face  musculaire  tournée  vers  la  cloison 
1^  et  forme  avec  elle  une  lo^'e;  i*l  »*omme 
il  ne  peut  y  avoir  2  loties  de  suite,  il  en 
résulte  que  la  loge  directrice  dorsale  de- 
viriîl  une  siin|de  inlerloge,  ce  que  con- 
lirme  eu  outre  la  tlisparitton  du  sipliono- 
glyphe  dorsal.  11  y  a  donc  7  lo|ies  el  7 
inlerloges  avec  li  tentacules.  Telle  est 
rinlerprélalion  de  lltiawic.  Un  petil  aussi, 
avec  M  Mirrk ii  et  Van  liESKiiKN,  considérer 
la  directrice  dorsale  comnie  restant  une 
loiîe,  et,  de  cliaque  colé,  les  deux  espaces  suivanls  roninie  formant  ujie 
seule  int^Tloge  subdivisée  par  une  cloison  suriniuiéraire.  Tout  cela  est 
question  de  mots  (3'^*"  sur  l*^*";  îles  Kerguelea  par  150  brasses). 


■— 3'  FAM.:   fft^f.AVTfM.WK  JhtnetiilkC  (Buvrri'j,    l-'  cycle  complet;  du  2'  cyclo.  deux 

cloisons  seulement  de  chaque  côté,  Isolées,  Tune  dans  l'Interloge  latéro-dorsale, 
l'autre  dans  la  latéro-venitrale,  déterminant  une  symétrie  octomère  rigoureusement 
radlalre;  les  autres  cycles  rég;if tiers. 

Gyractis  {lioyen)  (PL  59,  /ig.  ;;,  et  i\ii\  686  et  687).  Supposons  que  chez 
Sri/i<iphortis  une  autre  cloison  du±cvcle,  la  cloison  llj,  vienne  de  chaque 
côté  s'intercaler  dans  rinterIo;*e  [i  ri  ni  a  ire 
latéro-venlrale  :  elle  fera  subir  au  coté 
ventral  de  ranimai  la  môme  disturbatiou 
que  du  côté  dorsal,  et  il  en  résultera  que 
la  symétrie  seni  rétablie.  Mais,  au  lieu  de 
se  raïquxirlier  par  là  davantage  du  type 
normal,  l'Actinie  ainsi  nioditiée  s'en  écar- 
tera au  conlraii-e  encore  plus  peut-être.  Le 
siplïonoglyphe  ventral,  en  elTet,  disfiarait 
à  son  tour,  et  avec  elle  la  loge  directrice 
restante;  la  bouche  devient  entièrement 
circulaire  et  Panitnal  acquiert  une  svmé- 
trie  radiaire  parfaite,  sans  irace  de  bila- 
téralité,  avec  16  cloisons  toutes  ferliles, 
formant  8  loges  et  8  interloques  alternant 
ré;;ulièrement,  les  faces  musculaires  des 

cloisons  étant  pour  loules.  sans  exceptifui,  tonrnérs  vers  rintêrieur  <Ies 
loges.  D'ailleurs,  le  Ijpe  radiaire  octomère  ainsi  élal>li  se  conserve  malgré 


Fig.  M7. 
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la  formation  de  cloisons  et  de  loges  d'ordre  plus  élevé,  les  nouvelles 
loges  se  formant  par  des  couples  de  cloi- 
sons dans  les  interloges  du  cycle  précé- 
dent, selon  la  loi  normale  (').  Ajoutons 
que  les  tentacules,  au  nombre  d'une 
soixantaine,  mais  peu  réguliers,  laissent 
parfois  reconnaître  une  disposition  on 
5  cycles,  2  internes  presque  au  même  rang 
et  3  externes  très  rapprochés  aussi  l'un 
de  l'autre,  mais  séparés  dos  deux  cycles 
externes  par  un  intervallo.  Les  tentacules 
les  plus  frros  sont,  contrairement  à  la 
règle,  les  interlorulaires  du  dernier  cycle. 
Le  corps,  trapu  et  terminé  par  un  disque 
péilieux  adhésif  normal,  est  garni  de  ver- 
rues irrégulièrement  distribuées  sur  la 
colonne  et  d'une  bordure  de  tubercules 
mar^'inaux.  L'ensemble  oAre  l'aspect  d'un      .  ^  ''^''î'^"  **"  d»q»*  ï>"<^«;l 

.      -.  1  de  GyracUa  exeavata  (d  ap.  Boven). 

petit  Bunodes  (2""  sur  '2r-  \jl  ;  Ceyian).  ,  »  y,  t.«t.coio.  u^  cy.i.,  i  à  s. 


( 

El 

^  * 

mai. 

isV 

W^ 

|h 

3*  Tribu 


ACTININES.  —  ACTININÀ 

[IIexactime  {H(»rtwi^);  —  Arr/yri-:  -{-  Tualassianthin.e  (Andres) 
Acrisiwiù  (M*  Murrich)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

C'est  celui-là  mêm(»  que  nous  avons  choisi  |)our  le  sous-ordre,  car 
cotte  tribu  contient  les  formes  normales  du  groupe,  qui  sont  aussi  les 
plus  nombreuses.  Il  se  caractérise,  par  rapport  aux  types  des  tribus  pré- 
c«'»dentes,  |)ar  la  constitution  régulic'^rement  hexamérique  de  ses  cycles 
de  loges  qui  sont  complets  et,  |)ar  rapport  à  celui  de  la  4*  tribu,  par  ses 
tentacules  disposés  (»n  cycles  alternes,  <le  telle  sorte  qu'il  n'y  en  a  jamais 
plus  d'un  sur  un  même  rayon  du  péristome.  Désormais,  les  cloisons  ma- 
crenlériques  et  micrentériques  seront  toujours  régulièrement  distri- 
buées, celles-ci  dans  l(»s  cycles  les  jdus  externes  et  les  |dus  jeunes,  celles 
là  dans  les  cycb^s  les  plus  Agés  et  les  plus  internes. 

•})  liovERi  dit  in'll»'in»*nl  i\\\'\\  \\\  a  plus  Irarf  di»  lojros  din»rtrires,  f*n  sorto  quo  colI(»ft-ci 
Jovicnnont  dos  inU*rlo>ros  ;  <'l  il  assiiro  d'îiiitro  part  (juo  loiitos  le»  intorlogos  doniiont  naissance 
il  d<*s  cloisons  du  >  c>cl(»  et  di's  pyrl»s  sui\ants.  11  y  aurait  donc  des  lojres  dans  les  anciennes 
dirrclrici's.  (leiMiidant,  il  l'^t  à  n'inarqmr  cpril  no  donne  aucum»  figure*  n'iativement  à  ce 
point. 


Formes   libres   sans  disque   pédfeuxi, 
sans  sphincter,  A  cloisons  formant  3  cycles  seulennent,  toutes  fertiles. 

Ityanthus  (Korl»es)  (fi^.  fiStS  t^l  BSO)  est  une  gniink'  Ariinie  pivolnnle,  ilont 
le  corps  rylirulri^jun  se  leriiiint^  en  bas  par  uop  exiiTmilé  nrrnridîo,  [»r^r- 
réi'  iVun  potiL  urificf^  ('induisant  <laîis  \v  furiii  <lo  la  ravilé  LMstrîi|iï(*.  I.a 
cfilonne  esl  lisse»  miiicp,  traiisparcnle,  et  loissê  voir  <Ios  liatules  corres- 
pondant à  rinscrtiun  des  principales  cloisons.  Le  prrîslome,  large  et 
iHale,  porte  48  tentacules  t^éji^iilièrenii'iït  (iîsp(is«''s  en  4  ryeles  allernes, 
se  prolong:eant  tous  en  [lointe  jusqu'à  l'^iriOce  liurral.  Celui-ei  est  allonge 
et  pourvn,  ainsi  que  le  pharynx,  detleux  sipfionoglyphes  bien  développés 


l/ifetnifittfi  parfhfftopetfê  vu  pur  la  fnre  oralp 

(dup.   Ftton*!). 

l,  n,  IIL  IV,  !'"•'♦  2*,  3*,  \*  cycles  cîn  irHlantKs. 


Dispos tiion  des  cloisons 
t-'hez  Uyatithus  (Sfb.). 

(FunoT  contre  Hertwig)* 
A  riob' rieur,  il  n'y  a  pas 
flespliineter.  Leselniî^on^ 
formtiit  2i  coupb'S,  r«'- 
guiièrrmenl  disposés  en 
3  cycles  alt<Tnes  et  for- 
ment 21  loges  auxquelles 
roi'iespouibrnt  les  .'î  pn*- 
miers  cycles  <le  tentacules  et  24  interlofres  on  s*onvrent  les  24  tenlacnb*s 
du  dernier  evcle.  Toutes  ces  cloisons  sont  fertiles,  mais  les  liaïKlek^lles 
•!  en  il  aies  sont  [ilus  drvidoppées  sur  tes  cb  lisons  des  deux  |>renuers  cycles 
que  sur  celles  flu  dernier;  seules  celles  du  l*""  cycle  soni  macreiiliques. 
Les  deux  loges  méctianes  sont  directrices.  Les  faces  musculaires  suut 
regulièri'inenl  disjxisées  (4  à  20*^"'  ;  Manche,  Ail.»  Miîdit.  ;  dans  la  vase,  du  niveau 
des  basses  mers  à  îU)  imHres). 

Cêllr  Arlini"'  a  «les  n-lalioiis  (res  n'cllt's  nvt'r  Unkampa  fl  fst  j^uivriii  plartH>  h  c«Mô  df 
cette  d*-n*aière.  lillt'  i-n  Jiftère  ci»|>i'nilantj  aiusi  *|ue  de  tuulcs  les  H  in:AMt*ts.u  i»ar  lacoa!»lt> 
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tution  r*^lière  pI  complMe  do  ses  trois  cycles  de  cloisons.  On  peut  la  considérer  comme 
faisant  le  passa^  des  Halcampixa  aux  \ctisisa. 


2*  FA  M.:  MFSArM.Ef.v.K  '^fimrmstidse  lAndres-". 

Mesacmssa  (Andres)  (fig.  69()).  Nous  plaçons  iri  avec  Andiies  ce  genre, 
bien  que  son  auteur  ne  donne  sur  son  organisation  intérieure  aucun 
renseignement  justifiant  sa  position.  Amlres  le  carac- 
térise comme  suit:  pied  très  réduit,  c«donne  lisse,  ovoïde 
<»t  assez  charnue;  péristome  étroit,  tentacules  peu  nom- 
breux, subuliformes,  disposés  en  3  cycles  mésacmiens, 
c'est-à-dire  de  telle  sorte,  que  ceux  du  cycle  moyen  sont 
les  |dus  grands  (G**"";  Médit.,  en  eau  profonde). 


3'  FAM.:  .Lv7//A7.v.f;    \utheodx  (Gosse,  R.  Herlwig  82)  +  .iw- 


thfomorphUlœ  \\.  Hfrtwig);  Àctinidœ  {Andres,  H.  Herlwig  88)  +  Ce-      Metacmsta  tUlUU 
rrnctidx  Andn^s)  +  lUdocelntidx    \}V   Murrich)].  Sphincter   endo-         (d'np.  Andm). 
dermique,  faible   ou   nul;   colonne    lisse   ou   quelque   peu  verru- 
queuse  vers   le    haut  seulement.    Toutes  les  cloisons  petites,   sauf  les   directrices- 

Actinia  (Browne).  (]'esl  une  Actinie  de  forme  et  d'a.spect  tout  à  fait 
normaux,  lisse,  trapue,  à  tentacules  nombreux,  à  loges  très  nombreuses 
et  disposées  suivant  la  loi  que  nous  avons  fait  connaître  à  Toccasion  du 
type  morpliologi<pi(».  Mais,  à  l'inverse  des  autres  Actinies,  elle  ne  peut, 
«piand  on  la  tracasse,  rétracter  son  péristome  et  le  refermer  sur  les 
tentacules  rétractés,  comme  une  bourse  dont  a  tiré  les  cordons.  Elle  reste 
exposer  aux  attouchements,  se  contractant  à  peine  ou  pas  du  tout.  Cela 
tient  à  la  faiblesse  <»xtrème  ou  même  à  rabsence  totale  de  sphincter  du 
|»érislomc.  Les  tentacules  sont  percés  au  sommet.  Au  bord  du  péristome, 
en  dehors  des  derniers  tentacules,  est  une  couronne  de  tubercules  margi- 
naux, liiberruh'S  cniflif(Tes,  acrorhages  (V\ni\ves{*),  chargés  de  némato- 
blastes  [3  à  V"'  de  haut  et  de  large;  Manche,  Atl.,  Mé- 
dit., délr.  de  Terres,  îles  Abrohlos,  niveau  des  maréesV 

Anemonia  JUsso     PL  59,  fifj.  i   «liff^Tf  (Ui  pivmK'iil  par  l'aln 

si-ncc  d»'  liih»Tcul«'S  inîimiinux    Main'ht',  AtL,  M»'*dil.,  cùti's 

di*  Patajronir,  Pirhilinjru»'  hiis,  d«'ln)il  dv  Torn-s). 

IjH  (hstnirlion  d»»  <m's  dniv  jr^nns  ii'rsl  pas  m*tt»*.   b's 

csfMHTs  t>p»'s,  Avtinia  ciininu  «t  \urmoina    .{tithfd    cemm 

diffi'n'iil  vu  n*  «jin*  la  1^''  «st  iiii  prii  n-tnictil»',  i\  l«*s  Ifiita- 

(•ul«'S  rouris  rt  d»'s  tiiln'rnili*s  inaiyiiiaux,  tandis  (|u»'  la  siroiuli* 

rst  ahsohiiin'iil  iioii  ivlrarti!»',  a  l»'>  Iriilaruii'S  Iihij^  ri  pas  dr 

tulMTruh'S.  Malh«iinus«'iiiiiil,  il  in*  s«Mid>lf  pas  (|U»'  n-s  trois 

rararl«'n*s  on  nirnii-  d»'n\  <r«iiln'  «nx  restent  réiniis  dans  les 

ili\rrs*'s  l'SjHers.  IKs  jnrs,  il  fan!  ehoisir.  Am»rf.s  pn^nd  la 

lonjrueur  des  tinla«nl«s.  M'  Mi  uhh:m  préfrn-  les  tidn-renles. 
Actinioides    Hadilon  «t  Sliaeklrli»ii    a  la  eoNunie  \rrnn|nensi'  veis 

le  hant  el  niie  «nnmîMie  «!•■  InlnTenles  niarjrinanx  'Australie, 

l'hilippin(*s  . 
Condylactis    Duehassainjr  l'I  Mielululli    ifijf.  HÎM    a  une  coliMuie 


Fig.  6»1. 


Cundylactiê 

(Cereavtiê)  aurantiaca 

(d'ap.  André*). 


(•)  NoiK  ppj'fêron-i  le  nom  île  iuhrrnilrx  tiinnfinnu.rii  celui  de  tubrrculet  midif^re» {\\\\  est  pourtant 
phi<  e\pre<>-if.  paii**  «|ue  la  prrsctKM'  lics  iiêmatohlastos  n'a  souvent  |»a<«  été  consultée  rhcz  eux. 
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r'lev<V\  liss*'  l'n  bas,  por5*'m(k^  ver<t  If  haut  de  verrues  adho'^ivc'S,  rommo  choz  liunode*^  t*t,  < 
îi  la  ftlaci-  dis  luhcmili's  niarginaux,  un  silloïi  cGiitiiuï,  profond,  di'^liTiinn+*  par  Vm  saillii»  du 
bord  du  pi'ristonio  LVIanrIir,  xM^iit,,  *ii'tr.  dr  xMajjclJmï,  dt'4r.  de  Ttirrès.  I*hilippin(^s^.  Andres 
a  propos*^  pour  et'  ^'\iTi\  cpi'il  a  liaplii;!"  iler^nctk,  iiin'  sous-faniilk'  spi-ciidr  {V.euactid^.]. 

Anîheûpsis  (Sinwn)  es^i  IH'S  voisin  tlii  pnV<'di*iil  ;  1*^  boni  saillanl  de  son  |*i'ristuTne  lornji»  une 
sorte  de  otllêrelte,  et  k'S  t^nUicuIfS  sont  longs  ol  ni*mbreu\  cLparieiilde  là  surfmv  du  disque  ' 
oral  rtalf  (.Mer  lïoiipi. 

Comûctis  (Miini^Kdwiirilsj  diffrre  d'Aetînia  parla  sîlitalion  de  ses  tubercules  marginaux  si  lu<%J 
dans  un  sillon  qui  court  au  bord  du  i^^ristonie,  en  dehors  des  lentaculps  (Mad^^f*,  Ail.  suH, 
cap  de  Bonne-Ks[K'*ranc<'). 

Myffâctis  iHaddou),  que  sou  aiib'Ur  ioiisidere  ronnne  ne  [lon^aiil  premlri^  place  dans  aucune  des  j 
Jaiuilles  connues,  a  cepeiidanl  h  phijwtrl  des  cîïraclen^  des  Anthnuœ.  Sa  colonne,  cylindrique 
el  pourvue  vers  le  haut  de  verrnes  adhêsives,  s*;  termine  par  un  fw^ristome  couvert  de  h^nfacnli'S  ^ 
coniques»  modérément  hm^,  1res  nouitireux  ifdus  de  4fH),  snns  eftnipter  la  couronne  mar^i- 
na!<  ;,  foniiant  8  à  9  cyrb's  subéffain,  it  Imrdé  d'uni'  couronne  p'-ripbénrpiede^iî'ïits  b^dacuïes 
papillilonnrs  [qui  ne  s*int  [J^tilnMre  cjne  di-s  lubi-rcides  marginaux  modifiés].  L<*s  cloisons 
iormeîit  48  eoufili'S  el  S4>nt  UmUs  niacriiit+iiqurs  et  firtîît's.  Klles  s<nit  pourvues  de  forb 
muscler  uuibilrnjux,  maïs  le  sphinrler  iendodcrmiqu<  j  est  très  [nu  développé.  L'animal  vit 
dans  la  vase  on  il  s<^  foruie  un  long  tnbeini  nioseu  *le  iiiurns  solidifié,  enq>âtant  une  énorme 
quantité  de  nématolilastes  (Jusijuà  près  de  t'iO^"'  de  liant  ;  archipel  Mergiii  dans  le  golf<* 
de  Bengale). 

MscrodactylR  (Haddon)  a  la  partie*  supérii'un*  ih^  la  eolunne  garnie  de  verrues  adhésives,  pas  de 
collerette  périslonuenne  ni  de  lultereules  marginaux,  les  lenlaenles  longs  el  forLs  non  caducs. 
ri  cyele.s  de  cloisons  lonlès  f-rlilesjes  d^ux  derniirs  niicrentériques  (Oétr.  de  Torrés), 

Myofiâirthus  {W-  Murricb)  est  placé  par  son  auteur  en  apf*  ndic-'  à  crtle  famille,  nmis  avre  diiule, 
car  sll  fn'ésinle  nombre  de  cararlèn^s  (VAcfinm^  il  en  dilfere  par 
la  pré&t'Tice  d'un  spbiii<Tb'r  endtMit*rmique  lïien  dévidopp  et  par  la  Fig.  «w- 

rélractibté  d<^  son  piTislome.  Ij's  tdoisons  forment  4  cycles,  dorjt 
le  l*'*m^ul  est  complet emenï  lié velop[>' ;  toutes,  sauf  les  directrices 
et  celles  du  i*  cycle,  sont  fertiles.  Il  n'y  a  pas  de  lu  lièrent  es  mar- 
jrioaux  (Floride). 

Bolocepà  (iîossp)  {Vvj.  692)  à  rolonne  forto  et  fit'  ron- 
sistaiire  forme,  ornée,  surlônL  dans  la  mfutié  supé- 
rieure, fie  peliles  verrues  es|>aeées,  irrégulière- 
ment tlistribnées,  est  principaleinenl  raraelérisé 
par  ses  lentat'ulesroiirts,  r(*rillés,  silloiniés  en  long 
et  rattachés  au  péristomè  par  une  base  étranf,''lée, 
étroite,  en  sorte  ([u' ils  se  détai'hent  farilejneiil  par 
suite  de  la  fontrattion  Hun  spliineti^r  silué  à  leur 
hase  (CiRLGKFN  [9l]).  Les  tenlaeules  sont  fermes,  non  réfraetiles;  il  y  a  un 
sphincter  eadoilermique,  mais  peu  dévelo(ipé  |3  à  10^"';  Manche,  Mêdil., 
Pacifique,  cap  tJorn). 

M*^  MuRRicn  propose  pour  i-e  gi^nre  nnr  famille  spéciale  [Bnhcendm].  Carwjrew  [911  a 
montré  que  !a  pla€e  de  cr-  genre  éLail  iei  vi  non  avee  b«s  Hnundf»  m  le  place  Andres. 
SidBraciis  nanielsst'U!,  pour  lequel  son  autenr  propos4Mine  famille  noiivellk^  [.S/rffTflcMVi^],  ne 
serait,  dapns  M*^  MirroîJCH  fîKif,  qu'im  lîokurra.  Son  sfibincter,  îî  est  vrai,  est  donné  par  «ion 
auteur  commr  endodermiqui',  mais  M'  Murricï*  fait  remar(|uer  ijue  les  figuD'S  moines  de 
Daniel sseij  ne  s<Moblenl  {ruere  eu  faveur  de  e»  Ui^  opinion,  Nous  avoos  fait  une  reraai^ue 
analo>rue  |.M:»ur  Vytiftdrosacti9  [lie  Jan  Ala\en). 

Antheomorphe  (R.  Hertwig)  (fig,  693)  (liffère  de  tous  les  préeédents  par 


Hoktcera  Tuedim 
(d'ap.  (if>Me). 


autres  raraclères,  tni  [tarlirnlitT  |>ar  la  Irui^'-uoiir 
de  8<^s  tentacules,  par  le  faible  (itneloppement 
des  fmiseles  IrnlanilniiTs,  pai"  sa  rolniine  lisse 
et  [lar  ses  cloisons  nombreuses  toutes  fertiles. 
Les  tentacules  sont  tous  relégués  au  lioril  «hi 
dis«|ue,  mais  leur  taille  allernativeruent  grande, 
petite  et  niuyeiinf%  |ïerrmd  de  reconnaître  eu 
eux  3  i-yides  (2^  ;  Pacif.  nord»  par  2900  brasses), 

\\r  lÏKRTWiti  [Ht]  pr^|M)s^^  pour  fv  ^*nïiv  **t   le  sui^aiU, 

iJtVointTt   [lUis  tnnî   |H8|,   uii>*  fnriiilir  fondée  sur  ratis>Min* 

lûlak*  tir  sphindiT  [AnthetmurpttHke]  qu'avec  y\<^  SIcreiich 

[03]  ntius  n^'iinissoii^  m\  Anthnnsp, 
ftyânthopsiê  {H.  iïrrUig   rlillrre  iV ifithmamrphe  par  sa  fonnc  conique  n  liafw  siip<'ri«nir«^  «4  par 

s«'*  h'iilîirnH  nnn  ex<îiisi\enh'tit  mar^'inaiix  el  garniî^sant  une  [tarlie  ilu  disque  (BfTDHïdi^s). 
Porponia   (H.  Hrrhvi^^i  ^fig.  rtOi)  t'si   tni  ^^n\rv  t  nV*  pour  d<u\ 

ftiniirs  qui  !^*'iid»li^rit  \oisines  îles  ivriVédenf^^s  A  ijui'  Ii'Ur  Ttal 

i\é  iliHvrmnûmu  u'u  p*is  p«  rinis  rli*  l'ariit irris<i"  Jupou,  Aiis- 

1  ra  1  i  e ,  ^tîi  nd(  *  |  irof ondi^u  r) . 


i  ttth€i>m  o  rp he  rfega  m 
(d'à p.  Herlwîg"). 


Fig,  %n. 


=^=  4'  FAM,  :  pTi't  ftofKtrTL^i.vj:  [t*fjpimt}4trthLv  { Ap|N'lh«»f)i. 
Bouche  occupant  presque  toute  la  largeur  du  périslome, 
pharynx  rucllmentalro. 


"ÊÊÊÊÊÊÊÊè 


Ptychodactis  (Api^elliof)  ((ifr^  69:;  et  690)  [irésenle 
une  pbysiiuinmii*  tout  à  fait  exrepliuinielle. 
Lfirj^r  et  bus,  d*'  consishiricf*  très  molle,  il  esl 
surtout  remarquatde  par  la  larp'ur  énorme  de 
la  bouche,  qui  occu|ie  presque  toute  la  larf^NMjr 
ilu  pérîstûuie,  ne  laissant  en  dehors  d'elle  qit  iïue 
étroite  boni  lire  où  se  pressent  des  tenta<uiles 
coniques,  pas  très  grands,  au  munbre  de  UX)  à  120 

endarmiens. 


Parponia  donnai  a  ouvert 


Fig.  «95, 


(il'iij*.  AppidÏHifi. 


formant  5  cycles 
V  la  bouche  fait 
suiti'  un  pharynx  rudiiuentaire, 
guère  |dus  lon^^  que  Tépaisseiir 
de  la  paroi  [iérist*unirune,  en 
sorte  qu'il  semble  IihiI  a  foit 
;i lisent.  Il  en  r«'*sulte  r|ui*  tout 
rintérieur  d<»  la  ravitc  gaslro- 
vase nhiire  est  e\|Kiséaux  reganb 
et  laisse  voir  les  cloisons  avec 
leurs  i^ntéroïdes  et  leurs  luujr- 
r  t  '  I  e  (  s  pfén  i  tau  x .  Le  sp  I  j  i  m' te  r 
ctant  absent,  l^animal  ne  doit 
pouvoir  que  fort  peu  réduire  le 
iliami'tre  de  celle  vaste  ouver- 
ture. Cependant  le  pharynx  n*e»l 
]jas  en  tous  ses  points  aussi  ré- 
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duil  fjiip  noiiH  vrnons  de  In  dire.  An  niveau  des  points  où  les  couples" 
de  toges  du  l"' el  du  2'  <-yrle  s*insèronl  sur  lui,  il  desreiid  un  peu  |dusl 
lias,  fornianl  ainsi  12  lol»es  frodrouoés,  dont  0  [dus  grands  allernant  avec] 
i)  pins  petits  (niais  sans  i^raude  réi^tdarilé  dans  la  taille)»  séparés  par] 
autant  dlntervalles  ou  son  îilrnpfiie  est  pres4|ne  rt>mplète.  Il  n'y  a  pas' 
trace  d*'  siphono;.dyphes,  La  présenee  d'organes  ilestinés  à  farililer  bl 
rircnlation  de  Teau  dans  la  lavité  gaslrir|ne  est  en  ofTet  pnrraiteinenl 
inutile  ici,  —  Les  cltjisons  fonnent  environ  72  cou|des  dont  G  de  premier  j 

cycle,  formant  0  loges  ilonti 
2  directrices.  Dans  les  (\  inler- 
loges  de  ce  cycle  sont  placées 
les  couples  d'ordre  plus  élevé, 
paraissant  former  4  autres 
cvides,  ruais  disposées  sans 
é*rard  à  la  loi  d'alternance  ré- 
gulière. —  Les  cloisons,  peu 
saillantes  r4  toutes  fertiles, 
sauf  les  petites  du  dernier 
cyck%  sont  reman^naldes  par 
le  rejet  des  hoiUTelots  géni- 
taux à  la  partie  inférieure,  au- 
dessous  de  rentéroïdf^  et  par  la 
richesse  des  circruiv* dut  ions  de 
c(>  dernier.  Les  entéroïdes  sont 


/) 


Cx-^^   "^ 


W^'û 


1^- 


,\ 


PiyctmdaviU  patuîa.  Vue  de  In  liouihe  nuvoHe 
(cTap.   Apiielh/lf). 

cellr»  des  sijdrcuiogly[dies,  ])ar  Finutilité 
de  favoriser  la  l'ircntution  de  Leau  dans 
la  cavité  gastri<]ue.  Les  sexes  s(tnt  sépa- 
rés. La  roloirue  présente  le  caractère 
primitif  d'avoir  une  ciKuche  in_^j"veuse  el 
nrte  musculaire  longilnrlinale  (5  à  8""  de 
Jar^e,  hauteur  non  influiuée:  c61c  de  Norvège ^ 
sur  des  Alavonaires,  par  100  brasses;  plusieurs 
exemplaires,  observés  virants), 


dél^onrvus   de  bandelettes  ci- 
liées, ce  qui  s*ex[dij|Ut% comme 


■^— -^  5*  FA  M*  î  HrxoùfX.t  JÎHfiofihl^  (tiossi^);  /k/i. 
Artiuics  VfTrm|Ut^uîies  ;Miîrn^l](iwtn"ds^;  ('f*re:v  (î>u- 
chassaiiitf  et  MieinluMi  ;  Ttuilid:r  [lU'viv, \p\\  Un 
sphincter  encloclermlque  fort  et  neitement  Li- 
mita r  coJonnie  le  pHfB  souvent  verruqueuse;  d^or- 
dliiaire,  des  tubercules  marginaux  au  bord  du 
périatomeî  cloisons  toutes  petites,  sauf  les  di- 
rectrices* 


^^ 


iiunodes  catifornha 
(d'up.  \V.  Fcvvkes). 


BunodôS  (GiKsse)  (PL  59,  ///;-  :">  et  fig.  G97) 
est  une  Actinie  de  contii^iinilion  nor- 
male, mais  (jni  se  distioene  par  deux  caractères  essenliels.  La  cidoune» 
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cylindrique,  est  garnie  de  tubercules  hémisphériques  très  apparents, 
disposés  en  séries  verticales  correspondant  aux  tentacules,  ou  du  moins 
à  ceux  dos  premiers  cycles.  Ces  séries  de  tubercules  occupent  toute 
la  hauteur  de  la  colonne,  depuis  le  péristome  jusqu^au  limbe.  Hais 
*  celles  correspondant  aux  tentacules  des  premiers  cycles  arrivent  seules 
jusqu*au  limbe,  les  autres  s'arrétant  d*autant  plus  loin  du  limbe 
qu'elles  correspondent  à  des  cycles  tentaculaires  d'ordre  plus  élevé.  Le 
second  caractère  essentiel  consiste  dans  la  présence  d'un  sphincter  endo- 
dermique  extrêmement  développé,  formant  une  forte  saillie  annulaire, 
(iràce  à  lui,  l'animal  peut  complètement  refermer  son  péristome  sur 
ses  tentacules  rétractés.  Le  bord  du  péristome  est  garni  d'une  couronne 
de  tubercules  marginaux  modérément  développés.  11  y  a  24  paires  de 
cloisons  dont  12  mac ron toriques;  toutes  sont  fertiles,  sauf  les  4  direc- 
trices (2  à  4<^;  côtes  de  Norvège,  Manche,  Atl.,  Médit.,  Bahama,  oc.  Indien  sud; 
du  niveau  des  marées  à  672  brasses). 

Phymactis  (H.  Miln«^Kdwartls;  (fig.  098)  so  distingfiio  dt»  Bunodes  par  1(*8  verrues  de  sa  colonne 
dis|>osi''<»s  sans  ordre 


Fig.  «98. 


Fig.  699. 


■■'^t^ 


^■' 


Phymactis  ihmatia  (d'ap.  Danu). 


;^^^<^ 


ot  par  SIS  tuborculi»s 

marginaux  trî*s  gros 

l't  d«'  couleur  parli- 

culièri'    à  |»ou  près 

rosino|K)lili';. 
Aulactinia  (V^Trill)  (fig. 

6ÎM)j   a  les  verrues 

dispos«Vs,     rommi' 

chez  liumnle^^  en  st'- 

ries  verticales,  mais 

toutes  s'arrôtanl 

vers    le    uiilieu    <'l 

laissant  lisse  la  partie  inf(''rirure  dr  la  colonne.  \a'  Imrd  du 

[x'ristome  est  relevé  en  collirr,  mais  ne  porte  pas  de  tulior- 

culfs  cnidifèn'S  (M*^  Mirrich  contn^  VKimiLLet  Andres):  il 

\  a  4  ou  .')  (rycles  de  cloisons,  mais  l<'  l''»"  est  seul  formé 

d»'  cloisons  macrmtériques.  \j*  Iwinl  du  |)»'ristome  est  garni 

d'une  rangiN'  de  lulMTculrs  marginaux  plus  ou  moins  lol)és  (Médit.,  Atl.,  Aniér.,  Bahama). 
Anthopleura  (Ihichassaing  et  Micliolotli)   fig.  700)  diffen'  du  poW-denl  par  la  pnwnco  au  boni 

du  iH^ristome  d'un»*  couronne  de  pro<''minanc«'s  trntaculifonnes  [KTfo- 

rtiS  en  dehors  (!••  nond»reu\  |M)rrs  rt  assimilées  aux  tulMTCuIes  mar- 
ginaux. l/autonomi«'  <!«'  vr  gmn»  ««si  fort  d(Mileus<'.  Verrill  nie  les 

lN>rft)rations;  I)rERF>KN  [97]  assun»  «pu»  ci»  n'est  cpi'un  liumnles  (Ménlit., 

.\ntillrs}. 
Ixalactis  illaddon)  s»>  c;iracl«Tisr  par  s(s  tentacides  disposées  les  uns  à  la 

[HTiphérie  du  iMTislomr,  1rs  antres  vers  la  partie  centrale,  ce  qui  lui 

donne  un  asprel  dr  Slirliodaclyline  ri  rappelle  en  particuIifT  Phymait- 

thn*;  mais  !♦•  cnnni;T«'  dr  Slicho(la«t\line  n'a  pu  être  constaté,  et 

11'  sphin«'li'r«'sl  cilni  d  inn»  Hunoilinée  'Délr.  de  Torri's). 
Evactis  ;Vfrriir   a  la  foionu»'  pcrfiuvc,  garni»'  dr  vernn's  i\\\\  vont  l'U 

tliminuant  de  haut  «n  lias  il  de  grands  InhiTcules  marginaux  (Médit., 

Amer,  noni  on-itl.  . 
Thelactis    Klnn/iiigiT     fig.  701 1  a  des  Mrrufs  cunitpn's  n«' formant  (pi'unt' 

rangiH'  circulain'  mts  !•'  iniliru  dr  la  colomir  ;.Médit.,  mt*r  Kouge\ 


A  u  la  et  in  ia  A  Ifordii 
(d'ap.  Oosso). 


Fig.  7IN). 


Anthupleura    Krehti 

(d'iip.  DuchaHtaing 

ot  Michelotti). 


ACTIVANT  H  IDES 


Pour  ci'S  deniiiTs  genrrs,  li'ur  |ilaci'  dans  rclk-  famille  n'i-st  qtin  provisoire;  Us  y  sont  mis 
par  Akdkks,  on  raisoii  de  leur  rolontie  vernupieiisM-,  caractère  sans  grande 
Videur  aui]iH'K  avee  K.  Heiïtwig,  nmis  avons  sulistiluê,  pour  4<  finir  h  P>B-  '^^' 

famille,  eeliii  du  ft|diincler.  Or  ee  sphineler  n'a  généralement  pas  été 
iMudié  dans  e<'s  j^t-nns. 

Tealia    (i^nsse)    (dg.   702  et  703)  est   tmo  liolU*   Actinie 


de   forme    traniie,    dont   I 


la 


et 


Fig,  702, 


^r 


liasse.         .  ,  .     . 

I  .  ,        ,  Th^tnvitH  Ht  m  ni  ex 

charnue,  est  ornée  de  verrues.  (d'np.Kinii/.ifi|fiT). 
Mais  ees  verrues  sont  é]inr.ses, 
clairsemées,  sans  dis|»osilioii  répuli^re  et  ajL*^is- 
sent  îi  la  manière  de  ventouses  pour  flxer  des 
|ïarlirul*'s  de  salde  ou  de  eor|iiîlk's,  dont  Fanî- 
mal  sr  sert  [lour  se  jirotrg"er.  [.e  bortl  «hi  p*'* ris- 
tome  est  élevé,   denticulé.  Les  tentacules  nom- 


Tealt'a  craMëtcornU 
(d^iip.  Johïislon). 


^K^Ëii^^  hrenx  el    poly- 

cY<*les,  iM'riujne 
tous  de  même 
taille,  sont 
courts,  gros,  co- 
niques» rétractiles  par  enx-mêmes,  in- 
dépendamment de  \îï  contractilité  du 
périsliuiie,  donl  le  puisscint  S]>hiîicl*'r 
peut  se  refermer  sur  eux.  Le  pharynx 
se  dévagine  facilement,  (2  à  5™  sur  l  à 
10^"»  ;  Manche,  AIL»  Médit.,  Trislan  d^\cunhal. 

Teatfopiis  (Dauiolssen)  a  hs>  verrues  itdhrsives  rt'mi- 
liereiiu'ul  dispof^ées  en  p4*Ti<*s  lon|ritiidinalcs  ri 
fi  vaut  y  ne  eouclie  éj^ai^st'  de  sald»^  el  de  ilrliris  di* 
co(piill<*s  lOr.  Arelifpii'i. 

L e fù teai ta  i R.  tt ^ ^ ri w i^ )  t ! i f f t^ n '  de  7>^/ / ia  <  t  d i ■  l o\ 1 1* 'S 
Ir'S  anlp's  HunmiintVj;  [lar  Tabsc^nee  emnplrte  Av 
verrui'S  sur  la  eolunne  el  de  tnherenkïi  niîir|L'i- 
nau\\  Celle-ci  est  lissi%  mais  pareourur*  de  sillons 
correspondant  auv  rloismis  ilhHr,  de  Maîreilan, 
Chili,  îles  Ker^nn  len,  CM*.  Arel.l. 


Fip-  «as. 


^ 


tt 


6"  FaM.  !  PffYLLÀCTfXdi  [p.  p.    Phftifariiiiœ 


nwsl.b 


TTUÀX. 


TTVcl.lVO 


Cloison  ée  Teniïa  cra^sicomi/t 
(d'iip.  0.  H  W.  Herlwig). 

<rn1«l.i    LMit«>roïde  ;  |Ei3c«*   ^U^^N^^^t   gëoitnliw^  ; 
mc]«  1.,  iiitiack*  loDfritiidlaial  dt*  \»  cloison. 

nmscl'i!  trAnsv?rso:  o**  orUicL^  i^cptAl  aX' 
liîfïie;  t'ii  recçord,  Bouft  r^^n^l^  dv  l'orifiei* 
bticral,  Ao  trouve  rorilicc  Hcptal  înlertio; 
«pli.,  Hphînciur:  tt.,  tcaUcitlcft. 


(Yerrill,  Klnnzinirer)  ;  f*/////^7r/M,r  (Andrt's'\  Sur 

le    périatome,    en    dehors   des  tentacules   cir- 

cumbuccauK,    un  lari^e  espace  occupé  par  des  appendices  foliacés   ou  parfois   dlgUI 

formes;  le  sphincter  entre  ces  appendices  et  tes  tentaoyles. 


PhyHactis  (H.  Milne-Edvvards)  (lî^.  701).  La  colonne,  élevée,  cylindrif|ue, 
lisse,  léiîèrcment  sillonnée  en  lonjj  niais  sans  verrues,  ne  présente  rien 
de  bien  parlienlier.  Il  en  est  de  même  du  pii^L  Mais  Ir  péristome  a 
une  configuration  toute  particulière.  Autour  de  la  bouche  rentrale,  munie 
de  deux  p  ru  Tonds  siphnno^Hxpbes  qui  se  prol  unirent  en  [>as  Jusqu'au 
delà  du  pharynx,  est  une  couronne  de  tentacules  simples,  ordinaires; 
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Fig.  70*. 


puis,  séparée  de  celle-ci  par  un  espace  annulaire  nu,  est  une  couronne 
marginale  de  processus  frondiformes  au  nombre  de  30  à  50,  beaucoup 
plus  larges  que  les  tentacules,  et  appelés  les  frondes.  Il  vient  tout  d*abord 
à  ridée  de  considérer  ces  frondes  comme  des  tentacules 
foliacés,  et  telle  est  en  effet  Topinion  d'AxoRES  et  de 
tous  les  anciens  auteurs.  Mais  W  Murrich  [89]  a  montré 
qu'il  faut  plutôt  les  comparer  aux  tubercules  margi- 
naux qui,  d*aprës  ce  qui  existe  dans  d*autres  genres, 
peuvent  prendre  un  grand  développement.  Le  sphincter, 
diffus  mais  néanmoins  bien  développé,  est  en  effet  situé 
sous  la  zone  annulaire  nue,  intermédiaire  aux  frondes 
et  aux  vrais  tentacules,  ce  qui  ne  saurait  être  si  ces 
frondes  étaient  des  tentacules  modifiés.  La  question  a 
un  rertain  intérêt  au  point  de  vue  taxinomique,  car  si 
les  frondes  étaient  morphologiquement  assimilables  à 
des  tentacules,  elles  seraient  placées  sur  le  même  rayon 
que  les  tentacules  vrais  et  s'ouvriraient  dans  les  mêmes  chambres 
péricœliques  que  ceux-ci,  particularité  caractéristique  d'une  tribu  diffé- 
rente d'Actinies,  celle  des  Stichodactylina  (lO^*":  Médil.,  mer  Rouge,  Rio-de- 
Janeiro,  Ail.). 

Oulactis  }\'  MiliU'-K(Uanls   (fijr.  705)  diffrn'  dv  Phyllaciis  imr  sa  colonne  qui  est  vemiqueuse 


Phyllacti» 

pnetcxta 

(d'np.  Duna). 


Wg. 


mim 


dans  sa  |iarti(*  supiTicun'  ;^Mr>dit.,  Antilles,  Uahama,    B<'nnudes,  Pérou,   Nouveile-Gallos 

du  Sud). 
Lophactis   Wrrilli    fifr.  TiMi)  m*  senddc  pas  ôln»  distinct  Fig.  705. 

p'*niTi(|UtMnenl    lYOulactia    ^Médit.,    Atl.    et    Paeif., 

AnuT.). 
Atteractis  ^Verrill   diffj'n*  d'Oulartia  par  la  dis|)osition  de 

s«»s  froiid«*s  (|ui,  au  li«'U  d*rlr«'  toutes  égales,  fornienl 

.'{  i'ydi"^  dont  les  fnmdi's  partml  toutes  du  bord  du 

ptTistonie,  mais  s'étendent  plus  ou  moins  loin  en  dedans, 

les  primain's  allant  jus<iu'à  la  région  tcntarulaire,  les 

sirondaires  s'arn-tant  à  moitié  rout»',  l»'s  tertiain's  n'al- 
lant (|ue  jus(iu'au  quart  de  e«'tte  distanee.  Enouln%les 

frondes  sont  de  struetun'  d»'  plus  m  plus  ronq)liquée  Oulactis 

à  partir  du  cento*  où  ell«'s  eonnneneent  par  de  sinq)l(*s         cominnata 

)>apilli>s  vers  la  péri[»héri«'  où  rll«s  sont  tout  à  fait  rhi-       (d'ap.  Dana). 

eoraciVs  (Médit.,  Paeif.,  Amer.. 
Cradactis  ',M''  Murrieh    a  li*s  frou«h's  nt>n  plus  foliaei'es,  mais  fonuéis  di»  fais4*oau\  de  courts 

pro<*4'ssus  trnlaeuliformrs  sinq»li*s  ou  nnnifiés;  le  spliinetrr  «^st  niieu\  circonscrit;  il  y  a 

i%  rloisons,  (huit  M  maerentériqurs  (Cap.  Ilnrn\ 
Diplactit  'M*^  Murrieh;  a  l«'s  fmntli'S  rnluiti's  à  un  (\\eli'  unique  di*  proci>ssus  tout  à  fait  li*ntacu- 

liforiUf^,  en  sorlf  <|u'rlles  s«'mhl«'iit  former  un  eycle  e\lenie  d»'  tentacules;  toutes  h'S  cloisons 

fertiles,  saufei'llis  du  l«?re\<l«'   IJermudes  . 
Hoplophoria  ;ll.  V.  Wilson)  n'a  (jue  4  frondes  digitiformes,  situées  juste  au-dessous  di*s  tentacules 

et  rhargn»s  de  némalohlasl.s,  l.rs  frondes  ont  et»'»  re<>onnues  ici  eomine  des  diverticulos  des 

log«»s  de  serond  ordr»-  el  sont  eonsidérées  [»ar  l'auteur  eomme  homologues  des  tubercules 

marginaux.  II  >  a  (î  [lains  di*  eloisons  macrentériques  dont  4  si'ulement  sont  fertiles  (liabama, 

délr.  de  Torrès;. 
Phyllodiscus  (K^ietnie>»ski)  a  les  frondes  s'étendant  sur  les  ijl]  .supérieurs  de  la  colonne  sous  la 

forme  de  courts  proeessus  très-ramifiés,  urticauts  (Philippines). 


Lophaeiiê  radiala 

(d'ap.Dochai»saing 

et  Michelotti). 
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rig.  707, 


^^^  7-  FAM.  :  .\ucnif.e  [AikUdm  (DUPtdon)].  Colonne  pourvue  de  protubérances  vésU 
cuteuses  creuses,  simples  ou  composées,  ayant  tendance  à  se  disposer  en  rangées 
verticales  i  un  sphincter  endodermtque  diffus,  do  force  variable. 

Alicia  (J.  Y.  Johnson)  (fig.  7U7)  est  une  grand»^  Actinie,  à  rolonrte  assez 
élevik%  à  large  pied  niuoi  d'un  limbe  tre»  dévclu|>p6  nt  peu  :iilhércnt, 
en  sorte*  i|ae,  chez  ceriaines  espères  au  moins  (.4.  mirabilis),  il  se 
détache  facilement  et  Fanirnal  vienl  Ûotler  à  la  surface,  son  corps  peu- 
dant  au-dessous  dans  Feau,  la  lioiM-he  eu  bas.  Le  caractère  li*  [dus  remar- 
quable est  celui  des  verrues  de  la  eolonne  t|ui, 
au  lieu  d'èlre  de  simples  proéminences  hémi- 
s|dîéri(jnes,  en  m  me  chez  Hunodes.  sont  di* 
prandes  protubérames  creuses,  irrégulièrement 
distribuées,  dont  les  |dus  développées  sont  pé- 
donrulées,  ramifiées  et  eapilées.  Vers  le  bas  de 
la  colonne,  elles  sont  plus  petites,  simples  et 
sessiles;  mais  vers  le  haut,  elles  sont  consti- 
lnéi*s  à  la  manière  d'un  chou-flenr,  leur  pédon* 
rub\  qui  peut  atteindre  prés  d'un  n*nlimélre 
étant  divisé  en  nombreuses  (jusqu'à  60)  rami- 
ficatious,  toutes  lermiûé<*s  par  un  renllement 
formé  par  une  accumulation  de  nématobbistes. . 
Sur  les  parties  moyennes  de  la  colonne,  leur 
complication  est  intermédiaire.  Quand  Tanimal 
est  ililaté,  ces  protubérances  sont  espacées  et  laissent  entre  elles  la 
colonne  à  nu,  mais  quand  il  se  contracte,  elles  se  touctienl,  en  sorte 
que  la  surface  de  la  colonne  n'est  plus  qu'une  vaste  batterie  île  néma- 
toblasles.  Les  tentacules  alb*ngés,  plus  ou  moins  rétracliles,  en  3  uu 
4  cycles,  les  cloisons  en  3  t  yrles,  dont  le  premier  seul  niacrentérique, 
ne  présentent  rien  de  liien  spéciaL  Le  spliinctrr  est  en«lod**riîiiqu«% 
ditîus,  modérément  développé.  Tous  les  tissus  sont  très 
délicats  [l'y  à  40»  de  haut;  Médit.,  Ail.,  déLr.  de  Torrè»)* 


Alû'ia  {CtaJactis)  mtrtibiti» 
(d'np.  Johnson). 


Cystiactts  \l  MiliH-KdwariLs ,  (fi^r.  70H)  a  h  i-olonnr  loutr  rouvi-rle  de  grossi's 
>iTriH'S  nhl>«iriiifc)rtri*s,  dv  taille  ri  th-  fornii'  n^ulirn-^,  «'1  lus  ckiistnis 
macrrnli  riqut'S  plus  uurnbivu^/s  \h\m.,  Chili.  lli<»-il<*-Jaiirin*,  cap  do 
ïktn Ui^Ks[ I» ' rinu ■* ■,  A 1 1  s l m  H < •  \ 

Bunodeopsis  i Aminés  a  li-s  ^l'rnus  confitji'is  a  la  partie  iidiTioun*  di*  la  co- 
li>iint\  (îuVllfs  rendi'iît  lieaiiruiif)  pliis  hr^r  <]u**  h  \Kir\iv  s\t[n*nniT^^  Vish* 
r\  nui\  Ci'S  \»Try<"S  sont  lr+-s  irriVuli-res,  sans  k>riik-  liim  iirlle.  U* 
sphiaclir  est  faible;  1rs  linisLius  nssi'z  \iiriîd»li',s  de  lUHidtre;  plii^  de  8 
dViilh"  elles  s^insT'ivijl  m  pharviiv    Médit.,  Jaiiiîmiiie,  Auslralie). 


'^ 


A 


V 


(d'sp,Durhn^»aÎQg 
et  MirbeloUiV 


Thaumactis  (Fowler)  (fî-.  7</J).  Celle  Aclinir  a  été  décrite  comme  très 
aberrante  par  son  auteur.  De  forme  leiiliculMire,  elle  ne  [u-ésente  aucune 
trace  de  disque  péilieux.  ce  qui  [lorle  à  penser  qu\dle  doit  être  libre.  Il 
n'y  aurait  pas,  à  proprement  parler  de  colonne,  celle-ci  étant  réduite 
au  cercle  équatorial  qui  réunit  les  faces  supérieure  et  infériture  de  la 
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Disposition  des  cloisons 
de  Thaiimactis  (Sch.). 


lentille.  La  fare  supérieure  serait  un  vaste  péristonie  présentant,  au 
centre,  la  bouche  dépourvue  de  siphonoglyphes,  entourée  de  20  tenta- 
cules qui  so  présentaient  invaginés  en 
doigt  de  gant.  A  la  périphérie,  le  péri- 
stoine  est  parsemé  de  protubérances  que 
l'auteur  appelle  des  pseudo-tentacules  et 
qui  sont  des  refoulements  de  la  paroi 
péristomienne.  Ces  pseudo-tentacules,  irré- 
guliers de  forme,  de  taille  et  de  disposition 
sont  formés  d'une  base  émettant  horizon- 
talement 3  ou  i  courts  processus  que  l'au- 
teur ap|)elle  ravines  et  prolongés  en  un 
processus  terminal  |)lus  long  en  forme 
de  doigt  de  gant.  Les  cloisons  forment 
3  cycles.  Le  l' comprend  6  couples  de  cloi- 
sons macrentériques,  formant  6  loges 
normales,  sauf  que  la  dorsale  seule  est 
directrice,  la  ventrale  ayant  ses  muscles 
longituilinaux  sur  les  faces  loculaires  des  cloisons.  Le  second  cycle  a 
aussi  0  couples  dcî  cloisons  normalement  placées,  mais  dont  4  sont 
macrentériques  aussi  et  prennent  rang  dans  le  1'^  cycle,  tandis  que 
les  2  autr(»s,  situées  de  part  et  d'autre  de  la  loge  ventrale,  s'arrêtent 
avant  de  s'insérer  au  pharynx,  semblant  constituer  ainsi  à  elles  seules 
un  second  cycle  réduit  à  2  couples  de  cloisons.  Le  3"  cycle  est  formé 
«le  12  couples  de  micrentéri<iues  normalement  disposées,  sauf  que 
la  |)lus  voisine  de  la  lo^e  ventrale  existerait  d'un  côté  seulement. 
Aucune  cloison  n'était  fertile  dans  les  échantillons  observés.  Les  parois 
ectodermiques  ont  une  nmsculature  longitudinale.  Par  le  caractère 
de  ses  cloisons  et  de  sa  musculature,  l'animal  semblerait  pouvoir 
être  rattaché  aux  Hftlrampina  et  c'est  là  que  Carlgrrn  a  proposé  de  le 
placer.  Mais  IIaddon  et  Dlerden  [yo],  bien  qu'ils  ne  donnc^nt  pas  défigures 
et  semblent  n'avoir  pas  vu  l'animal,  sont  d'avis  qu<»  Fowler  a  été  con- 
duit à  des  interprétations  erronées  par  la  rétraction  et  le  mauvais  état 
de  conservation  des  spécimens  observés  par  lui.  La  prétendue  face 
|)éristomienne  ferait  en  réalité  partie  de  la  colonne,  et  les  pseudo-ten- 
tacules ne  seraient  que  des  protubérances  creuses  de  la  colonne, 
semblables  à  (telle  des  AUciinx  et  présentant  seulement  ce  caractère 
[)articulier  d'être  prolongée  en  processus  plus  ou  moins  longs.  Le  vrai 
|>éristome  sérail  la  partie  invaginée.  Kniin,  l'irrégularité  des  cloisons  pro- 
viendrait simplement  de  ce  cjue  les  individus  observés  sont  des  jeunes, 
non  encore  enlièn^ment  développés,  comme  le  prouve  l'absence  de 
masses  sexuelles,  (lependîint,  la  musculature  longitudinale  ectodermique 
et  la  singularité  des  autres  caractères  plaident  en  faveur  de  ro[)portunité 
de  créer  pour  ce  giîure  une  famille  spéciale  [Thaumactinix  (Fowler)] 
comme  le  [)ro[)Ose  Iowleu   3'""  de  diauuèlre;  Tahiti,  parmiles  Coraux^ 
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Fig.  7HI. 


Fig,  TU, 


■  8"  FA  M.  ;    pïRAvny.E     [Varaetidx     (Heriwif)].      Tentacules     et    cloisons     comme 

dans  »es  Buniftlinx;  sphincter  non  moins  fort,  mais  mésodermique. 

Paractis  (II.  Milne  Edwards  emend,)  (fig.  710  et  711).  Par  ses  caractères 
exlrrieurs,  celle  Aclinie  ne  dilTère  en  rien  d'une  Bonodînée  non  verni- 
queuse,  telle  (jue  Leiofealia.  La  colonne  est  lisse,  sans  verrues  ni  In- 
bercules  marginaux,  ordinairement  sillonnée  longitudinalemenl;  les 
tentacules  son!  modérément 
nombreux,,  subégaux  en  lon- 
gueur et  en  grosseur,  1res  ré- 
tractiles,  et  le  bord  du  péris- 
tome  est  pourvu  d'un  fort 
sphincter  r|ui  peut  le  refermer 
en  bourse  pardessus  la  Louche. 
Mais  la  constitution  de  ee 
sphincter  est  tout  autre  :  au 
lieu  de  faire  saillie  Ijbrenteut 
dans  la  cavité  du  corps,  il  s'est  développé  du  côté  de 
la  mésoglée,  dans  laquelle  ses  libres  se  sont  creusé 
une  place,  d'où  le  nom  de  mésodermique  qu'on  lui  donne  par  abré- 
viation. Par  ce  caractère,  Tanimal  et  tous  ceux  de  la  même  famille  se 
rapj^rochenl  de  Snf/artia,  mais  T absence  d'aeonties  et  de  ci ncl ides  ainsi 
i|ue  le  nombre  plus  élevé  de  cloisons  macrenlériques  Ten  distinguent 
nettement  (2  à  T'™;  Médit,,  mer  Rouge,  oc,  Indien,  AH,,  Terre-de-Feu,  Nouvelle- 
Zélande,  Pacir  nord  et  sud,  mer  de  CtïîneV 


Paracti»  rj-cuvttia  ouvert 
(d'à p.  R,  Herlwîg), 


Ptiiactil»  *tfîufu 

conlrtiictè 
(d'ap.  Jf>urdan). 


rig.  Tta. 


Paranthus  (Audrr^i  diffère  d*'  Puracds  par  sii  furuir  c}liudri(juc  \rMh\  son  \ni'd  iMroil  h  fH-iti*^ 

adh*  reiil,  •*(  par  la  prisse iicc  d'urit'  zurn*  nnnulain*  ou»'  [collttre  d'Audr^'s)  piilre  le  bord  ilu 

jM/rii^tomp  1*1  h:  dernier  evde  dv  tentacules  (MediL,  AdriaL]. 
Paractinta  (Andres»  a,  au  ron traire,  un  jiied  large  et  1res  adliér^jd^  um*  eolonui'  courtf,  cmiiqiie, 

et  te  bord  du  [lérislonn'  nlevé  et  replié  (Médit. V. 
Dysactis  (li  Milne-Hslwards!  se  distin^'ue  [lar  se*^  tt'utacutes  di*  Uiille  trt's  inégale,  les  inlenies 

plus  grands  que  les  e\lenies  (endacniiens)  [Oe  Kêrguelen). 
Cadosaciis  (IJanielssm)  (ti,i:.  7l:f),  que  smi  auteur  écrit  funtrairemenl 

aux  rï'fdes  Kathmfcih,  se  fait  reinar<pier  par  s^un  pied  étalé,  par  sa 

for  nu  '  eu  unii'  et  ])ar  sa  roknuie  slriét^  transversalement  et  garnie 

de  fiumljreust^s  pelilesi  ventouses  adbésivos  (Mrr  du  Nord). 
Cyathacits  tl^anielss^ui]  [fig.  71)1),  qne  son  auteur 

écrit  de  méine  htiffihfn-ttH,  est  eiipulif^jrnie,  à 

base  p'Indte,  et  a  la  eok^nne  striée  longiludi- 

nalenient  et  garnie  de  noinbreuw-s  petites  ver- 
rues adhésives  (Spitzberg). 
Tealidium  [\i^  llerlwîgi  peut  ^Ire  i  lé  fi  ni  :  un  TeMu 

a  splnncter  niésoderniiEfue,  ou  un  Puraefk  à 

colonne  verruqueuse  jDe,  Aulyrcf.]. 
Afithotùba  (R-  llertwigf  [lig.  714 -.  J'ar  les  caractères 

evtériêurs,  eVst  un    icUmhlui:  il  a  le  même 

]K'ristonic   lolw%   avec    des   milliers    de    petits 

li'nl^riiles  p<irlés  sur  un  Injurrelel  marginal.  Mais  par  ses  caractt^es  inlérieurs,  c'est  une 

t*arai  liiiée,  car  il  a  un  spbincler  nn'soderrnique  et  de  nonit*reuses  cbiscns  parfait*^  s'iase- 

raat  au  pliaryast  ^Ue  Kerguelen,  Pidagonie,  t^tûli,  Ualapagos) 


É 


Fig.  711. 


Vytiittacti»  hyatina 
(d'ap.  Dnnîelsscn) 


Cattoaat'têâ  rwiea 
(d'op.  Daniclssen). 


Aftih*ifffha  rciituiata 
(d'np.  llertwig). 
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Actinernus  (VerrilJ)  a  um*  euluïiiir  a  parois  ♦^paissi's,  surmoul'V-  «Fun  fM-rislotiH'  m  boni  lubt»;  les 

U'iitaciifi^s,  courts  <t  sitiit's  tout  au  bord  du  capiluluni,  oui  à  la  bast-  un  forl  renflerat^ul  bul- 

tieut  (létpruiinr  par  un  t'paississ<'nn'iil  i\e  h  nif'S»i|^'le«>,  vl  ri's  riTt- 

flerneuts  form«"nl  au  bf >rd  du  capiUduui  iuk*  couronne  ih  prcH^mi-  f»K-  "'"' 

nencï's  deuliJornies.  Lv  sphinclrr  *'sl   faiïfïr,  peut-tHn-  nul  *^hez 

cvrlaioes  espèœs  (Atl.  amer,,  oe.  Iiitlii-n). 
ÂctitioitoU  ♦V*^rrîlï|  a,   au  «^oulraire,  It>  spbiuettr  \rH  ii*'\ rioppi' ;      ,'^  '' 

c'est  uue-Artin'u'  di-  îrrarnb^  laillr,  à  paroi  f»  ruus  ruriac»\  ruifut'u*^*", 

sans  èlrp  vraiment  biln'r<:idt  us«^;  b*  borr!  du  capikilum  rsl  t^nlifT 

f*t  poHe  ït*s  b>ulat'ulis  qui  sont  rourts,  hapus.  cauuoirs,  avr-c 

ïrurs  mus<l»"s  lonpilufliiiaux  MnipàtMS  dans  bi  méso^lf^e  (A(J.  nord-         .<,  \ 

arur-r,,  tH\  bidirn*  îlr  Krrj^i-lru^  ^^^^^ --^ 

Pycnanthus  iW  Murrirb;  ji  la  coloum-  bsst»  et  soupl»*  quoique  à  parois 

assi'z  rpaisst^s;  le  Iwrd  du  fKTi?;lomf'  est  (^nlirr  ♦'*  porlc  les  li-nla- 

cul»-s  ijui  soiil  CHurU  *i  inmvê^,  à  base  nm\  reiiN/r;  de  leur  basf 

fiartent  île  ir-^+^rs  sillous  i|ui  drs^nndenl  sur  la  |uirtie  supérioure  de  la  cobmtie;!»^  sphinder 

f^st  pu  dêvdoppr  et  eoufiïn*  a  lVudôd«Tme,  bim  qu^l  risle  in(^soderiiiiqiie  [Cbiae), 
Cymbactis  (M^  Murrichi  pourrait  Hw  dùfiui  uu  Actinernus  crat<'Tiforun\  a  h^ubeuh's  non  bulbeux 

à  la  bas*»;  le  splitneler  e!>t  comme  chi'z  Pijatdnthim  (Cbinc). 

:  9*  FAM.  s  SAGJîtTisM  [Acimv%  perforées  (Mibie-Edwanls);  ^Siï^arfkiiaî  (Gosse)  j  Siïi(tfr- 
iinœ  iWrnlï);  J^/rtmx/f/,-»'  (Alldres]].  Un  sphincter  mèsodermlque,  de»  acontîe»  avec  ou 
•ans  cinclldes;  cloisons  macrentériques  pey  nonrtbreuses  (en  g^ênéral  un  seul  cycJe)  et 
fertUeSi  sauf  parfois  les  directrices. 

A,  Dfë  cinclhkf,  cokmne  mu\  mn  recmirent  d'une  cuticule  [Adamêid»]* 

Sâgartia  (Gosse)*  Epanoui*^  et  au  repos,  cette  Actinie  ne  présente  rien  de 

bien  pnrticiilier.  Sa  colonne  lisse,  sans  cnticule  ni  verrues,  est  plus 
liaute  i[ue  large;  son  rlisque  pédieux  et  ^on  capitulum  sont  modéréinent 
élargis,  ce  dernier  sans  tubercules  marginaux;  ses  tentacules,  niodéré- 
tnenl  lonjj^s,  forment  une  couronne  cum|ioHée  de  l\  ou  4  cycles.  Mais  quand 
on  i*excitt%  on  constate  d'abord  que  les  tentacules  sont  rétracliles  ;  puis 
que  le  bord  du  péristome  se  contracte  énergiquement  en  bourse  au 
dessus  ifeux,  ce  ipii  dénote  la  présence  d'un  puissant  s|diinctcr;  enlin  et 
surtout,  fjue  de  tous  côtés  sortent,  par  la  Louche  et  à  travers  la  colonne, 
de  longs  lihiments  blancs  mobiles  i|ui  sont  des  aconties.  f/est  là,  avec  ta 
constitution  spéciale  du  s(diinctcr,  le  caractère  essenliel  de  l'anîmaK 
Nous  avons  fait  connaître,  à  propos  du  t\  pe  morphologique  (\  oir  page  i7:î), 
la  nalure  et  la  constitution  des  aconties  et  des  cinclides.  Ajoutons  seule- 
ment que  les  cinclides  sont  noinbrt*ux,  répandus  dans  toute  rétendue  de 
la  colonie,  mais  surtout  vers  le  haut,  et  rappelons  qu'ils  sont  réguliére- 
niêiit  disposés,  s'ouvrant  dans  les  loges  et  jamais  dans  les  interloges 
et  i|ue  les  aconties,  insérées  sur  les  cloisons  des  premiers  cycles,  un  peu 
au-dessous  de  la  portion  génilale,  sont  forniécs  iTun  prolongement 
liliforme  de  la  mésoglée  et  d*uii  é|iilhélium  endodermique  ricbi*  surtout 
en  cellules  glandulaires  et  urticantes  et  qui  fournit  à  rnrgane  fies  filires 
musculaires  longitudinales.  Ainsi  que  nous  Tavons  vu,  la  fond  ion  de  ces 
organes  est  d*acbever  la  proie  lorsqu'elle  si?  défend  encore  après  avoir 
été  ingurgitée,  rie  contribuer  a  la  digérer  au  moyen  îles  éléments 
glandulaires^  et  enfin,  lorsqu'ils  sont  émis  au  dehors,  de  défendre  TActi- 
T  il  -  •  aa 
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ur 


le 


pendant  qu 
en  se  contractant.  Les 


contre  ses  ennemis 
attaque 


'elle  se  soustrait  le  mieux  possible  4 
aconties  qui  n'ont  pas  été  rompues. 


peuvent  rentrer  peu  a  peu  dans  le  corps,  par  l'orilîce  par  lequel  elles 
étaient  sorties,  Ijoucho  ou  cincliJes.  Il  paraît  tjue  les  aconties  peuvent 
sortir  queltjuefois  par  lesoriunet  percé  des  tentacules.  —  Le  sphincter  pé- 
ristomien  est  aussi  fort  que  chez  Bunodes,  mais,  au  lieu  de  faire  librement 
saillie  dans  la  cavité  du  corps,  il  est  empâté  dans  la  mésof2;b?e  ;  les  (îbres 
ont,  en  elTet,  perdu  leurs  relations  avec  les  cellules  et  se  sont  incrus- 
tées dans  la  mésoglée  sous-jarcnte,  profondément  silloimée  pour  leur 
donner  plus  de  développement  (t  a  2^'";  oc,  Arclique,  mer  du  Nord,  Manctie, 
AtL,  Médit.,  cap  Horo,  Pacif.  sud  amer.,  Aualralie,  arch,  Asiatîqae;  da  niveau  des 
marées  à  450  brasses). 

Sagarttomorphe  [Kwiétniùwski)  (Philippitips)  A 

TfiQô  {V.  Wri^^hl)  ne  sont  que  des  s<tus-genrivs  de  Sagartia. 

Mitactfs  (Hiiddnu  et  Uuerden)  uv  semble  pas  nnn  plus  eu  différer  géot^riquement  (Aiistrali**) 

Nemâctis  {H.  Miluc-P.dwards)  (lig.  71o)  en  diffen*  par  la  présences 

d'uut^  bordure  de  tuberctdes  niarjrinaux  et  [lar  la  situation  de  st*a 

rinclMles  vers  le  soramet  de  la  colonne  (Médit.), 
Stelidiactis  (Danielssen)  a  les  tenUicules  courts  et  peu   noinl>reu\, 

ne  formant  qu'un  ou  deux  cycle»,  la  colonne  ctKeïtH3  lougitudi- 

naleuient,  et  a  été  trouvé  fixé  par  son  disque  péilieux  étalé  sur 

les  brauches  d'un  Mopsea  (C<>te  de  Norvî«ge|. 
Aiptasia  (Goss*:^)  (PL  59,  fuj.  G)  eu  diffère  par  !a  non-ri'traclililé  de 

s<\^  tentacules  qui  sont,  en  outn%  fort  Ump,  ;  le  sphincter  n'«*st  pas 

trt*s  puissant,  mais  )a  colonm*  est  IK'S  eunlraetile;  des  ciu<Hid<'S 

lorrneiil  une  à  plusiears  séries  circulaires  liurizoutales  vers  te  milieu  de  la  colonne  [Médit., 

n+Tuiudes,  Bahania). 

Adamsia  (Forbes)  (fig.  716  à  720)  a  ses  cinclides  disposés  en  une  au  deux 


Fi«.  715. 


y  cm  u  ctU  prim  u  la 
(d'ap.  H.  MiliiG  I^dwnrd») 


Fig.  7(6. 


Fig.  -17. 


Adamsia  pâlit ata 
(d'up.  Andréa). 

séries  longi-itudinales  rir- 
culaires,  à  une  petite  dis- 
tance au-dessus  du  limbe, 
et  jH^rcés  dans  un  |>etit 
tubeiTide;  le  reste  de  la 
colonne  est  lisse  et  ini- 


Adamiia  RondeUti  {Sagartia  paraëtUca)  (d'ap,  Andfe*). 
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Fig.  719. 


■v^ 


perforé;  le  pied  sécrète  une  membrane  cuticulaire;  le  sphincter  est 
bien  développé,    ses   tentacules   sont   très   nom- 
breux. Toutes  les  espèces  se  fixent  sur  des  objets 

mobiles ,  principale- 
ment les  coquilles  Av 
Gastéropodes  habitées 
par  des  Paprures,  mais 
occasionnellement  sur 
les  objets  les  plus  di- 
vers :  Maia,  CarcinuSj 
Lepas  et,  faute  de 
nneux,  sur  des  roches 
fixes.  Elles  ne  deman- 
dent en  général  à  leur 
support  que  la  mobi- 
lité. Mais  une  espèce 
A.  palliata  vit  en  véri- 
table commensalisme 
avec  VEupagurus  Pri- 
deauxi  habitant  des 
coquilles  de  Nassa^  de 
Naticay  de  Murex  :  elle 
est  en  effet  fixée  à  la  bouche  de  la  coquille,  sous  le  ventre  du  Pagure, 
en  sorte  (pfelle  n^çoit  naturellement  les  débris  du  repas  de  ce  dernier. 
Peut-être,  par  contre,  le  déf<»nd-(»lle 
contre  Tin  vasion  des  Cypris  de  Pelto- 
^aster  (Spiis- 
berg,3ài0*^"; 
Manche,  Ail., 
Blédil.,  oc. 
Indien,  ar- 
chip.  Asiati- 
que, délr.  do 
Torrès;  du  ni- 
veau des  ma- 
rées à  7JiO 
brasses].  -^« 


Coupe  transversale  de  l'enléroïdc 

d'une  petite  cloison 

à* Adamsia  Hom/e/cti 

(Sagartia  parasitiva) 

(d  ap.  O.  et  R.  Herlwig). 

cl«,rlui»on  ;  1., bandelettes  latôralrs; 

msy.,  mésogléo. 


Coupe  transversale 

du  bord  d'une  cloison 

dans  sa  partie  inférieure 

chei  Adamsia  Romdeleti 

(Sagartia  parasitica) 
(d'ap.  O.  et  R.  Ilertwig). 

end. ,  nématocy  stes;  i^«  cel- 
lules glandulaires;  WÊM^m^ 
mésoglée  ;  nf  .«  couche  ner- 
veuse. 


Fig.  7ao, 


n\^ 


in<jL 


Attirmloha  tlianthux 
id'ap.  IloMs-o). 


Coupe  transversale  d'arontie 

dWdamtia  Rondeleti  {Sagartia  parasitica) 

(d'ap.  0.  et  R.  Ilertwig). 

end.,  nrmatocvstcH  :  yl.,  cellules  glanduUin*s  ;  mel., 

muscles;  nasy.,  mésogléo;  nf.,  couche  ncrveusi'. 


Actinoloba  («le 
Hlaiiivillciifi^r. 
m  et  lit.  a 

iiin'  roloiim-  haulr,  r\  liiulri<ni«',  li>^«'  «l  nu»',  |Mnn»  d»»  riin'lifi»'s  ot  t«TiiiintV  par  un  capituluni 
••\as«''  t'I  f(»rmaiit  d»*  iiMiiil»nii\  frsinii<.  Imini'dial«'iiHnl  auHlrssous  du  l'apituluin  t'sl  un  bour- 
r»'l»'t  annulain*  qui  •iitnmr  |.'  xtuiiini  <!•>  la  mlnniit*.  b-s  t«'iita«'uli's  sont  tns  nonibn'UV  «'t  trî'S 
n»nrts  ■Atti-iiil  l.V"':  imr  <lii  NonI,  Maiirlu-,  Atl.,  M«'dit.). 

Heliêctis  (Tliniiips<m  (iifl«n'  iVActiiutlitha  par  sa  mluiiin',  lissi'  en  bas  mais  jranii»*  \<ts  1«*  haut 
d»'  grossi'S  vtTru«'s,  sans  rnrdon  annulain*,  rt  par  son  «"aiiilulnin  moins  prufomit''m(Mil 
quoi(|u«*  i'iicon'  tr»'S  furl»'m«nt  fistuinn'  ri  s<s  t«'ntacul«'S  moins  iionibn-uv  v{  plus  gros  quoique 
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«■unir*-  p'fits  ot  aboiidituts  iMer  du  Nord,  îlaiirhr.  Ail,  MrdiL,  Pacif.  anir-r.,  \\v  Paumolal. 
Çyiista  (iiii^s»')  a  aussi  la  etiluiith^  lissr  vu  bas,  ^i/rrugm-usp  t-u  haul  mais  à  verrut'S  petites;  le 
capilulum  ist  lïiuins  laiyo,  k^  tt-ntcieulrs 


sont  [il  y  s  loîigs  i-t  moins  nunii>n'ii\ 
(Dans  Ir  sabli-;  in^T  du  Nurd,  Matichi', 
Ail.,  MiMil.,  Faiiaitia;. 

B,  Pm  tk  chtefideii;  fmrtie  ififétieiiye 
(k  la  mlmme  {s<^apus)  noâuku^e, 
rt'rntqiiemt%  rigide^  prutèfjêe  par 
uue  ^èartiou  aiticuffiire;  la  mpi- 
rumre  (rapituhtm)  Urne  et  moik, 
t'Hrfïcfilf  dam  ritifèrifun' ;  trhmmu 
du  t*'  cjfffe  fieulei^  mmretilériquf.< 
Bt$térilfs^  \St}U)('tam.  den  î*ithxuy.K 
f  Verrill} ,  Pi/elui>js  { A  udrenïy  Chos^ 
iffutrtyfM  (HaddonL] 


Fig,  7331. 


Aciinoîoha  [Meiridium)  marginaium 

u«:hevaat  de  lïe  dî vider  tcmgiludîaalemeQl 

(d'ap.  Parker). 


Chondractinia  (LiUken).  Ostnnr 
Artinîn  reiiiarquubfe  [lar  une 
consistauct;      parlirulièrt'mcnt 

r<Tiii(\  presque  cartilafriiieuse,  due  k  l'épaisseur  de  sa  mésoglée  qui 
furitie,  lion  pas  fomine  d  4>r«[inaire  une  mince  hune,  mais  une  couche 
puissante  roinnie  dans  l'ombrelle  îles  Méduses.  Opentknl  ce  caractère 
nes'appliquo  pas  h  la  Inlalité  de  son  cnr|>s.  Le  scapus,  qui  forme  ta  plus 
grandi^  ]iarUe  de  la  colonne,  a  aussi  une  mésoglée  épaisse  i-t  une  consis- 
tance ferme  qui  le  rendent  h  peu  près  incapalde  de  se  contracter;  il  est 
en  outre  muni  d'une  cuticule  [dus  ou  moins  forle  ptiramide  verrues. 
Ces  verrues  sont  plus  ou  moins  dévelojqïér^s,  mais  celles  qui  forment  au 
nomltre  de  12  {tubercules  coronaux)  la  raog^ée  snpérieurej  à  la  limite  du 
capitulum,  sont  toujours  très  **randes.  Le 
capitulum  surmontant  le  scapus  est  souple, 
dépressihle,  ordinairement  lisse  ets'invagine 
pour  s'abriter  dans  le  seapus,  A  l'intérieur, 
les  L'aractères  du  sphincter  sont  les  mômes 
ijue  chez  Saf/artia  ;  il  y  a  de  même  des  acon- 
ties,  mais  peu  nombreuses  et  pas  de  cin- 
cl  ides,  «^ji  sorte  que,  lorsipi'elles  sont  émises 
au  dehors,  ce  que  TAclinie  ne  fait  pas  volon- 
tiers, c'est  seulement  par  la  huuche.  Parmi 
les  cloisons,  celles  du  l"^  cycle  sont  seules 
macrenlérit|ues  et  sont  stériles  'fi'"";  mers  du 

INord  de  l'Europe  et  Arctiques;  lOO  brasses). 
ÂcttnaugB  (Vrrrill)  (fig.  lili}  diîihv  év  Chifulmctitih  par  suti 
c^pilaluni silloinir  di-cùtes  [larlaiil  iKs  liib^n'ulis  iMcnjiaiix 
da  scapus  'ïiimus  Dptti'mrut  distincts  drs  siutrcs  ijnr  clwz 
Cfumdraiiinia)  A  aibnt  aux  tentacules.  <>  u\^^i  soril  timn  [M-  M\ 
h  \*mr  lias4%  du  **olé  i-xLcruc,  d'uu  r<  nflciiicril  btdticuv.  Chtz  c+tI 
s rxcavf  rn  sph?'rc  creuse  (|uî  si'  remiilM  de  sabh-  il  st-K  à  ancrj 
MédiL,  AU.  tt  Pacif.  amer.;  70  a  ilMW  mêlres 
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Fig.  724. 


Chitonênthus  (M<^  Alurrich)  a  h  capitulum  sillonné  d'Actinauge,  mais  les  tentacules  non  bul- 
beux à  la  base;  les  vernies  du  scapus,  pointui^s,  coniques  et  i^^>guli^rement  distribuées, 
peuvent  être  n'-duites  à  celles  du  cercle  coronal  (Cap  Horn). 

Chitonactii  (P.  Fischer)  (fig.  724)  a  le  capitulum  lisst»,  les  tentacules 
non  bulbeux,  le  scapus  pourvu  de  verrues  à  cuticule  très  déve- 
loppée, coniques,  irrégulièrement  dissémincVs,  dont  H  formant 
un  cercle  coronal  (Mer  du  Nord,  Baltique,  Manche,  Atl.,  oc. 
Indien). 

Hormathia  (Gosse,  nen$.  M^  Murrich  nec  Haddon)  n'a  au  scapus  que 
la  rangée  do  tubercules  coronauv,  a  le  capitulum  lisse  et  les  ten- 
tacules non  bulbeux,  tK»s  nHractiles;  toute  la  colonne  est  tri^s 
contractile  (Shetland). 

Pêraphellia  (Haddon)  a  la  colonne  entièn^ment  lisse,  sans  verrues  ni 
tubercult»s  coronaux;  la  cuticule  n'est  pas  développée,  mais  le 
corps  est  incrusté  de  sable;  le  sphincter  est  peu  développé,  la  mésoghV  relativement  peu  épaisse 
(Irlande,  détr.  do  Torrès). 

Phelliactis  (Simon)  a  le  scapus  avec  une  tn\s  délicate  cuticule,  les  tentacules  petits  avec  un  ren- 
flement arrondi  au  cAté  externe  (Habitat  non  indiqué). 


Chitonaetii  eoronaia 
(d'ap.  Gotse). 


Fig.  725. 


Phellia  murocincta 
(d'ap.  Go*«e). 


PheUia  (Gosse)  (PI.  59,  fig.  7  et  fip.  725  et  726)  n'a 
parliculièroment  épaisse.  Sa  co- 
lonne est  néanmoins  composée 
(l'un  scapus  rigide  et  d'un  capi- 
tulum lisse,  souple,  invaginable, 
mais,  comme  chez  Edwardsia  ou 
Halcampa,  par  suite  de  la  présence 
d'une  cuticule  chitineuse  coriace 
autour  du  scapus.  Les  tentacules 
sont  courts,  annelés,  pou  nom- 
breux, et  forment  d'ordinaire 
3  cY<'les.  Les  cinclides  sont  ab- 
sents et  les  aconties  difficiles  à  reconnaître  (6*""; 
Nord,  Manche,  Atl.,  .Médit.,  oc.  Indien  sud,  détr.  de  Torrès, 
Philippines). 

Octophellia  (Andres;  est  un  PheUia  dont  les  tentacuh^s  forment  i  cycles 

de  8  chacun  (.Manche,  Mé<!it.). 
Ilyactis  ^Andn'S!  a  la  roloiinr  sillonni''*'  en  long  et  munie  vers  le  haut 

d'un  lK)urn'l«'t  annulînn'  saillant  (Médit.). 
A  m  monactii   y  i'vrïW   a  la  rolonn»'  enlirrrinent  lisse  et  uniforme,  mais 

n*vétue  d'un»'  épaisse'  cutirulr;  li»  ImjhI  du  capitulum  est  orné  d'un 

rvTi'h'  d<*  tuIxTculrs  cornsiMMiilanl  aux  tfiilaruli's  qui  sont  longs  et 

])ointus  (Médit.,  IVif.  nnnl). 

Kodiodes  (Daniolssen)  (fi^^  727)  présente  une  forme  peu 
commune.  Il  est  formo  d'un  ca|)itulum  ovoïde,  porté 
par  un  louy:  pédonmlc»  ryiinilriqne  fixé  |»ar  un  petit 
disque  [lédieux.  (le  cipitulnm  est  frarni  de  verrues 
adhésives  (|ui  fixent  (b's  parlimb's  dt»  sable  et  de  co- 
quilles, et  lui  form«Mit  une  enveloppe  épaisse.  Les 
tentacules,    peu   nombreux  et   rétrartib»s,    forment 


pas  une  mésoglée 


Fig.  7M. 


Phellia  peetinata 

ouverte 

long^tadinalement 

(d'ap.  Uertwig). 

oc.  Arctique,  mer  du 

Fig.  717. 


Kodiodei  peduneulata , 

débarrusAÔ 

du  côl«*  droit 

(les  rorps  ^trangerfi 

udh<'Tonts  ù  la  nurfare 

p<mr  montrer 

les  venti>iift<*ii 

(d'ap.  Daniel sA^n). 
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2  cycles;  les  cloisons  2  cycles  également,  et  colles  du  l"""  sont  seules 
macrenl<'>ri(|nes;  point  (h^  siphonoîflyphes,  Malifré  Tabsence  de  cuticule, 
ce  genro  mérite  de  prendre  place  ici,  en  raison.de  Fabsence  decinclides 

et  de  la  présence  d  aconlies  [ly'""'  de  haul,  y  compris  le  pédoncule;  mer  du  Nordi 
par  587  brasses}, 

Câctoêûmsi  I  Danielss^n)  ffig.  728)  rosisotiililn  ffirt  au  préct^dent  uoii  seulement  par  la  formo  maîf 
par  si^  cijraeti'n^s  ;  il  a  deux  siphoiioirlyphis  ((jH»'  de  Nonègi*), 

lin  app-mlin-  ii  la  faniilli'   di^s  Saijadiii«Vs,  nous  plaçons  ici  pm-  '"'^  '*^- 

visoin^îïit'iït  les  ^riTiriS  suivants  trt>uv<'s  par  Damklsskn  [90]  dans  k^ 
in^-rs  liajjftiaut  La  Xorvf'fc  A  dotd  f^rtoins  raractrrrs  m*  paraissi'nl  pas 
iMaMis  au'C  iiss*'z  do  riTtilydi*  pour  tjui"  Wm  puisse'  pD'udro  uuv  d1Viî^ioll 
iir'finitiv**  à  l*'ur  Oprd.  Al^  Mi  rrich  [O'i]  les  trou\+>  aussi  Injp  inipar- 
failtmunit  couuus  iKiur  leur  douurT  pla(*i'  dans  ^n  rïassifir^lion. 
Ând¥aki&  (DauiHssciîj  (%.  729:  i*st  utif*  lorinr  rrmarqualil<%  mui  fi\<V',  A 
dont  le  eorps,  allongé  ♦-u  forme  de  corue  d'al»on- 
Fig,  Tîï».  daure,  se  laisse  divist^r,   comme   dans  (|uelquêR 

i^f^*^  autres  g* 'nres,  eu  capilulum,  s^^apns  rt  pliysa.  Ije 

s<"ipns  ♦'sl  fOîiH«*  el  logé  dans  uw  pnvelopjx'  êparssi* 
lorini'e  de  parliëules  forlefut^ut  a|rjrloniér«Vs  ;  il  n*est 
pas  n'trartîli',  mais  peul  se  eonlraelrr  au  somm**l 
par  dessus  le  eapilulum  nHraeïé,  di-  manien*  à  le 
[irolrger.  J.a  ph\  sa  est  lilire,  tTUiiuiV*  riou  par  nu 
dJMpn-  prdieux,  mais  une  exirriuitè  libre,  p;nflé*>  Cnctotoma 

en  hrinisphère,  ÏK'S  moliilc*  et  éf-  fortne  très  variable,  ahy$torum 

\j'  capiliduni  esl  mt,  f>lindrique,  n'tnietiV  dans  le      (d'ap.  DaitieU«eo). 
siapus,  deini-lrausparenl,  si  II  on  nr  <'ii   buijr,  [K-reé 
de  eiiniidt's;   il   porte  24  tentacules   rétraetiles   eo  2  cycles  aUerti«'S.j 
AndvakiamirabiUê      A  l'inlcrieur,  il  y  a  2  ejcîes  de  cloisonSj  eelles  du  pm^niier,  complète 
(d  ap.  DaaielMcnO       H  stériles,  d(''ptutr\  ues 


d'aeonlies,  eelli^s  en 
second  rudimentaires,  mais  fertiles  et  munies 
d'aconlies.  Les  aecinlies^  les  cinelides  rap- 
prochent l'animal  des  Sagurtia  et  ses  autres 
caractères  ne  l'en  éloijifueut  pas  absolument  ; 
mais  il  mériterait  une  place  à  part  [Anévs- 
kiads^  Danielssen],  en  raison  de  son  sphinc- 
ter endodermique  et  UH  di^veloppe,  ^.lepen* 
dant,  il  faut  remarquer  que  le  caractère 
endodermique  ou  mrsodermique  du  muscle 
ne  di^p<:*nd  pas  seulement  de  sa  situation  plus 
ou  moins  saillante  dans  la  cavité  gastrique 
ou  en  fondée  dans  la  mt'-snglét^^  mais  surtout 
df\s  rapports  intimes  drs  fibrilles  nmscu* 
laires  qui,  daus  le  pri-inirr  cas,  restent 
iinh'^  au\  pieds  des  eelluirs  ♦■iidi^di-nniques^, 
et  dans  le  s<'cond,  s*en  dtHaehent  pour  s'en- 
foncer dans  la  nn'*sojrir»i'  k  titre  dVH<'^nii'nts 
histologiques  distinels.  Ûr  il  ne  paraît  pas 
qu'ici,  pas  plus  que  dans  les  aulrts  jrcnres 
*lécouverts  par  bu,  rauteur  ait  suftjsani- 
mcnl   précisé   ce    earactere  (G  a   7*^"^  sur 


Fîg.  T3«. 


'!■/ 


CjfiindrotaelU  chgan*  (d'ap.  Dani«l«i«it}. 

1  1|'2  au  niveau  du  eapilulum  ;  cAtes  d*^  Norvège»,  par  100  i\  150  brasses,  nonibrcut  spiT^cinii'iis^ 
Cytindrouctts    Danielssen    i^fig.  730],  que  son  auïeur  app«'lle  KffHndroractk  conlraîrt»metil  au\ 
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K^les  adoptiVs  pour  l<»s  mots  dérive»  du  grec,  est  do  forme  ordinaire,  avec  un  disque  pédieux 
normal  ;  sa  colonne  est  garnie  de  nombreuses  et  fortes  verrues  adhèsives  disposées  en  séries 
longitudinales,  qui  fixent  des  grains  de  sable  et  des  débris  de  coquilles  ;  entre  les  verrues  sont 
épars  de»  cinclides,  et  les  aconties  sont 


sur  les  cloisons  micrentiTiques  fertiles  do 
l\*  et  4«  ordre,  tandis  que  les  cloisons  de 
l»"*  et  de  2«  ordre  sont  macrentériques 
et  dépourvues  d'aconties.  Son  sphincter 
st»rait  aussi  endoderinique.  Son  auteur 
le  place  aupW'S  de  Tealin  CnWs  ilo 
Xorvègi»). 

Madoniactis  (Danielssen)  (fig.  731!,  pour 
li^quel  son  auteur  propose  une  famille 
nouvelle  [Madoniactidœ]^  a  aussi  des 
cinclides  épars  et  des  aconties,  l't  son 
sphincter  serait  de  même  endodrrniique; 
mais  il  n'a  pas  de  verrues  adhésivi's  ni 
de  revêtement  de  particules  étrangên's, 
et  s»»s  cloisons  complètes  et  stériles  for- 
ment un  seul  cycle  (Iles  I»foden ;. 

Allantactis  iDanielss4«ii)  (fig.  TM)  a  le  sphinc- 
ter més(Klermi(|ue  normal  dans  ce  groujx' 
et  jMJurrail  pn'iidn*  place  dans  les  Sa- 
gartinH's  normales,  la  plupart  de  s<'s 
caraclèn's  n*a>ant  rien  de  particulier; 


Fig.  731. 


Madoniactis  Jofoitntit  (d'ap.  Danielssen). 


mais  il  est  décrit  comme  déjxjurvu  d'aconties,  bien  que  pourvu  de  cinclides.  Peut-Atre  faut-il 
fain*  ici  quehpu's  n'si'rves,  la  pn''s«^nce  des  cinclides  ne  s'expliquant 
IMis  f»ii  rabs«'nc4«  d'aconties  et  celles-ci  pouvant  échapper  à  la  recherche  Fig.  73i. 

lors<]u'<'lles  sont  jk'U développi^'s  .Côtes  de 


Nor>  ège; 

Anthosactis  ^Danii'lssen)  (fig.  733)  ne  diffère 
du  précénlent  que  par  sa  forme  el  parquel- 
qu^-s  autn-s  caractères  ix'u  importants 
(Côtes  de  N()r\ègi*;. 


Fig.  7.13. 


10*    FAM. 


.  t  MPitiA  S  Tms\E   [A  m- 


phiantidx  (H.  llerlwigj].  Pas  d'aconties, 
parfois  des  clncUdesj  un  fort  sphinc- 
ter nnésodermique;  les  cloisons  du  l*** 
cycle  seules  macrentériques  et  sté- 
riles i  axe  transversal  allongé  par 
suite    de    la    fixation    sur    un    objet    bacllllforme, 


Anlhosaetiê  Jan-Mayeni 
(d'ap.  Danielssen). 


Alianiaetiê  parasitiea 
(d'ap.  Danielssen). 


squelette   d*AIcyonaire    ou    autre. 


Stephanactis  {l\.  Ilertwi<r)  (firr.   734).  L'animal  emprunte  à  son  mode  de 

flxation  une  physionomie  toute  particu- 
lière. Sur  son  support,  lipe  de  Virgularia, 
tige  (le  Mopsea,  pédoncule  de  Ilyalonema 
(du  moins  en  était-il  ainsi  j»our  les  seuls 
individus  observés,  mais  sans  doute  la 
nature  précise  du  support  n'est  pas  un 
caractère  générique);  il  est  fixé,  non  point 
au  hasard  comme  cola  pourrait  arriver  éven- 
tuellement h  toute  Actinie,  mais  dans  des  conditions  que  Tobservation 


Strphanactis  tuherculata 
(dnp.  llrrtwijf). 
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du  genm  Amphianlt/s  permet  île  considérer  comme  cararte'ristîques.  Son 
axe  traosversal  est  en  effet  dirifiré  suivant  la  longueur  du  support  et  s'al- 
lonire  dans  le  sens  de  celui-ci,  tandis  ([ue  Taxe  sagittal  est  très  réduit, 
en  sorte  que  la  colonne  et  l'œsnptiïigedeviennrnt  tdlijdiques  sur  la  coupe 
transversale  et  que  les  deux  siphonoglyphes,  situés  aux  extrémités  tlu 
petit  axe  de  l  ellipse,  se  touchent  presque.  Le  pied  entoure  le  support 
complètement,  de  telle  manière  que  ses  deux  bords  se  tnuclient  et  s'en- 
grèuent  Tuu  dans  rautre  au-dessous  de  celui-ci,  t^omme  les  deux  valves 
d'un  Lamellihranche,  La  colonne  est  ferme,  dépourvue  de  cuticule  et  pré- 
sente à  sa  partie  supérieure  un  bourrelet  annulain^  que  Ton  peut  c-nn si- 
dérer comme  la  limite  du  scapus  et  du  capitulum,  La  paroi  est  percée  de 
cinclides  (qui  n'ont  pas  été  retrouvés  cliez  Aiuphianlhus)  mais  on  n*a 
point  trouvé  d'acontios.  A  lintérîcur,  sauf  Talisence  d'aconties,  la  struc- 
ture est  celle  de  Sagarlia  :  il  y  a  le  même  fort  sphincter  méso«leriniipie  et 
les  cloisons  ont  la  même  disposition  que  chez  ce  dernier  (3  à  !0**  de  long 
sur 0,6  4  2*^"'  de  hutil;  AIL  nord-amér,,  Piicif..  Japon  ;345i'ï  1  3150  brasses), 

Amphianthus  [R.  Iliftwi*!:)  ((ijf,  IMbm  a  la  roîoiino  dùpoiirvae  de  Jiûurt\'lt*t  antiuJiun^  mais  garnie 

ih  finrs  vèrruoîi;  on  un  pas  vu  les  riirlkli'S  iSiir  une* 

Itp3  dv  Gorgoiir,  Pacif.  nord,  par  i30(t  l>rassps), 
Peronânthus  (Hiles)  iUml  raiit'ur  indique  s<^ul«*înoiil  1<  s 

aHiniU'^s  sans  donntT  aucun  df'-tail  sur  sa  structure 

(Voir  ce  vûlumt\  p.  429)  (Sur  un  Verrmeita,  Atl., 

Antilles,  oc.  Indien,  Nonv*dle-Bretapne,  Facif.), 
Iii  simiblc  di'vnir  pn^ndrc  plan\  mais  av«'r  duut(\ 

roricnlation  dr*  ranimai  sur  son  support  n'ayant  pas 

W  noliV\  le  îrenre 
Gephyra  (KiirlVi,  à  colonne  liss*^  rt  dAlifat«%  rMiduite  d'nn 

mucus  alMiûdant  ft  à  nombreux  t(^ntjicnl<'s  formant 

3  ou  4  cycles.  L'animal  w''crî4p  uw*  n^^ndirane  i-ntre 

son  pied  et  son  support  (Sur  des  tijres  é'im  ou  de  Tubulaires;  Irlande,  golfe  de  Biscave^  AU*, 

Mt'dît.). 

KocR  [78]  s*ost  efforcé  de  montrer  que  celte  forme  pouvait  rtn*  cousiiirTée  comme  mon- 

Iraol  ce  tpi'a  dû  ^tn'  b  pbylo^/'uie  des  Antipatliaires.  Pins  douteuse  encore  est  la  place  de 
Korenia  (Danii-lssi-n}  (fig.  l'Àii  et  7'^G),  Laninial  est,  ki  aussi,  fivé  sur  un  supprt  analojrue  auv 


Fiff,  734  Aw, 


A  rttp  h  ta  rtihan  orna  tum 
(d'ap,  Hortwi^  ci  Erdtnatiti). 


Pig.  735, 


Fi«.  736. 


Korenia  mnrgariiacra  vu  par  In  face  orale 
(d'ap.  Danielascn) 

pnVédenïs  (lige  de  nnthîfrrittus)  et  son  pied,  aUoup^ 

dans  le  sens  du  support,  s^M-rMe  une  membrane  cuU- 

cnilaire  comme  chez  (iephiffa  ;  grâce  sans  doute  à  cetle 

îîécTiMion,  le  pîed  ne  se  réarrondit  pas  quand  on  le  sép^ire  du  support,  en  sorte  i|ue  la  iiiodifi- 

cation  di'  forme  imprimée  par  1*'  support  est  permanente,  du  moins  cb<^z  les  individus  aduUrs. 

Mais  la  colonnt\  fortement  critehn?  et  garnie  de  protubérances  creuses,  In  bouche  el  h'  pbaryiit 


Ko rtn ta  marga rita cea 
TU  de  profil  (d'ftp.  Daniel»» en). 


HBXACTI!flDÉS 


521 


sont  peu  modifiés  dans  tour  fonne,  qui  deyient  sentoment  orale,  et  les  di^oiioglyphes 
correspondent  aux  extrémités  du  gruid  axe.  Les  cloisons  macrentériqoes  sont  nombreuses, 
les  tentacules  pra  nombreux.  U  n'est  question  ni  de  cindides  ni  d*aconties;  le  sphincter  est 
mésodermique  (Mer  du  Nord,  oc.  Glacial  arctique;  3  indiyidus,  tous  fixés  sur  Bathffcriimi). 

11*  FAM.  :  HETEJLâCTTy.e  [Heteractidx  [Andres^].  Famille  probablement  fort  «rttfl- 

clelle,  réunissant  provisoirement  des  Actinies  dont  la  constitution  Interne  est  A  peine 
connue  et  qui  ont  pour  caractères  communs  une  colonne  lisse  et  striée,  mais  non 
verruqueuse,  et  des  tentacules  munis  de  renflements  urticants,  diversement  dispo- 
sés mais  non  ramifiés. 

Eloactis  (Andres)  (fig.  737)  est  une  Actinie  de  forme  variable  en  raison  de 
sa  grande  contractilité,  à  base  peu  ou  point  adhérente, 
à  colonne  lisse  ou  rugueuse  selon  son  état  de  contrac- 
tion, profondément  sillonnée  en  long  ;  ses  tentacules,-  peu 
nombreux  et  disposés  sur  deux  cycles,  sont  capités, 
c*est-à-dire  terminés  par  un  renflement  arrondi,  riche- 
ment armé  de  nématoblastes;  il  n'y  a  pas  de  sphincter 
(là8«^";  Médit.,  Australie). 

Ropàlêotii  (Andres)  [fig.  738)  a  le  péristome  évasé  et  les  tentacules  davi-  Ehaeiîê  MmzeUi 
formes,  cVst-à-dire  progressivemont  renflés  de  la  base  vers  le  sommet  (d*ap.  Andres). 
(Médit.,  Vanikoro). 

Ragactii  (Andros)  (fîg.  7.39)  a  une  colonno  ferme,  presque  dure,  sauf  au  bord  du  péristome,  et  les 


Fig.  737. 


Fig.  738. 


Fig.  -m. 


Fig.  74e. 


m 


Tentacule  de 

Ragactit  lueida 

(d'ap.  Dacha»taing 

et  Michelotti). 


Ropalactis  magnifie  a 
(d'ap.  fiaoy  et  Gaimard}. 


HeUraetU  amron 
(d'ap.Guoy  etGaimard). 


Fig.  741. 


tontacules  nombreux  et  parsemés  sur  toute  leur 
longueur  de  varicosités  latérales  (Médit. ,  Antilles) 
Hetênctii  (H.  Milno-Edwards)  (fig.  740)  a  une  colonne  cylindrique 
couronnée  do  nonibri'uv  tontacules  moniliformes  ^Médit.,  Atl.,  Nou- 
velle-Guinéo,  Mélanésii'). 
Stêurâctii  (Andres)  (fig.  741)  se  distingue  entre  tous  par  ses  tentacules 
de  deux  sorties,  bien  que  p^'U  nombreux,  les  uns  courts,  ordinaires, 
les  autres  plus  longs  et  terinint'^s  par  un  renfl(*ment  trilobé  à  lobes 
laciniés  (Mniit.,  Antilles). 


=  12*  FAM.  !  LirnxEsuy.K  [Upemmtdx  (R.  Hertwig)].  Groupe- 
ment provisoire  de  genres  qui  n'ont  probablement  entre  eux 
aucune  afTInlté  réelle  et  qui  ont  pour  caractère  commun  la 
réduction  de  leurs  tentacules  à  un  court  tube  ouvert  au  bout, 
réduction  qui  pourrait  bien  n'être  qu'apparente  et  résulter  de 
la  chute  accidentelle  de  ces  organes. 


Siauractiê  Boêci 

(d'ap.  Dachattaing 

et  Michelotti). 


Polysiphonia  (R.  Ilerlwi^'^)  (fig.  742  et  743)  a  une  forme  peu  commune.  Le 
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piptl,  UWu  i\uv  uvUpïïH'ni  <lrssiri*\  esl  vinnl  et  la  rnloniip.  r'-paîssp  et  dr 


co  H  s  i  s  l  ;  I  n  c  e  1 1  •  v  s  U  '  r  m  e 


Mr 


Ai 


^ 


...% 


'^^^ 


Poft/siphoriia  iubero$a 
(d'op.  Ikrtwîg). 


va  on  s  **lnrjL'"iHs;iiil  iegérerru'iil  vers  le  [inui  pour 
se  lenniner  par  un  ppristome  étalé  JotïL  le 
boni  psI  (léconpp  pu  12  feslons.  CVst  sur  c«*s 
rpsions  ([lie  sont  riisposps  Ips  lentarules,  au 
nombre  de  200  au  moins  et  do  confûnnation 
(rps  partirnlière.  Ils  sont  niodrrpmenUâr|Lîes 
h  la  basp  el  dildos  \m  |»pu  an-dossus  en  un 
gros   renfle  m  en  l  bulbeux   (pie  terminé  un 
cnui't    proloîigement  tubnleux,    lar^^ement 
nuvprt  an  sonimet.  Leur  si  rue  tu  re  ifest  pas 
nndns  singulière.  Au   lieu   d'être  souples» 
llexibles,  très  mribilps,  ils  ont  une  épaisse 
mrsoLrlpp  ipii  les  rend  [n'es)|up  rigides,  el 
leirr    musrniature    longitudinale,    enfouie 
dans  celle  mésoglée,  est  si  peu  dé%"elop|»ée 
qu'elle  doit  être  de  nul  efTel,  Cette  é|iaisse 
inésnglpe     est    épaisse    surtout     du     rôle 
externe  et  r*est  entièrement  à  ses   dépens  fpfesl  forme  le  renllement 
bulbeux,  car  le  cnnal  axial  du  tentacule  n'est  pus  dilate  et  traverse  le 
luilbe  excentri«[uement,  b*  long  du  Imrd  intrTuc.  H^:mwiG  pense  fjue  ces 
teulacutes  ont  aban*lonné  leur  fonction  préliensile  |ï0ur  se  Iransfoi'uier 
en  canaux  inhalants  pour  Teau  qui  doit  apporter  tians  la  cavité  gastrique 
les  partie  ni  es  alimentaires;  mais  aucuiu^  observation  de  l'animal  vivant 
n'a  pu  être  laite  [Mmr  justilier  cette  opinion  qui  n'est  qu'une  déduction 
des  caractères  anatomiques.  C«>s  tentacules  sont  de  taille  inégale  et  singu- 
lièrement d!stribu<\s.   Au  sommet   interne  des   12  festons  rentrants  se 
trouve  un  gros  tentacule;  en  dehors  de  celui-ci,  il  y  en  a  deux,  très 
gros  aussi,  dont  les  bulbes  sont  généralement  soudés;  puis  la  taille  va 
en  diminuant  progressivement  à  me- 
sure i|ue    l'un    s'éloigne   de  ces   trois 
tentacules,  en  se  portant  vers  la  partie 
externe  des  festons.  A  Fintérieur,   la 
mésoglée  de  la  colonne  est  très  épaisse, 
traversée  de  fibres  musculaires  radiai res 
(fig.  743),  il  y  a  nn  sphincter  mésoder- 
jniipie  très  dilTus.  Les  cloisons  forment 
48  cou|des  ilont  t\  macrenlériques.  Les 
gonades  n'ont  [m  être  observées.  Les 
\t  plnsgr:mds  tentacules  correspond  en  l 
aux  12  loges  d**s  2  premiers  cycles,  et 
ce  sont  les  plus    petits  tentacules  qui 

s'ouvrent  dans  les  loges  du  3'  cycle,  en  sorte  que  la  loi  de  décroissance 
régniiéredes  tentacules  n'est  pas  observée  (o  à  8^'"  de  haut  sur 8  &  10*™  de  large 


Fig.  74». 


Coupe  lrrinBv<?r8aî(?  nu  voï«înog:e 

du  disque  pédicux 

de  Pofysiphonia  tnbrrosa,  montrant 

\e%  fibres  uriu scalaires  radîaircs 
duna  la  métoglée  (d'ap.  Hettwig)» 


au  niveau  du  disque  ;  J^pon,  archipel  Asiatique,  par  565  brasses). 


J 
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Fig    TU. 


vu  pur  In  fiice  oriilc 
(d'i»p.  Ilerlwtg). 


», 


Si  vrainrii'nt  les  l<^Tilanilt'S  sotil,  ronimo  1p  v^'ut  R.  lïrnTWic,  *\*s  ùr^nn^n  mi  \oir  «ralr»> 
phîv.  pnriii<T  s\mh  <riirie  rtyr<'Ssiori  qui  va  si»  trnu\«'r  l'urojilMi"  énns  li-s  genres  voisins;  si 
\raini(*iit  ils  t*nt  pi^iYÎu  loyrs  f*irirliiuis  primtlivr"i  pour  <ïrvrnir  û**^  UiIm^s  inli.ilant'i,  il  t^\  par- 
/aiti^niiMïl  IriritiHio  dr  rmT  pour  iv  ^r«'iir<*  *^t  piHir  l*s  irtMm^s  voisios,  uiir  fîiiniïie  dislinr1»\ 
simili  in*'ïnr  un  proiip»'  [>liis  iriiporlniil.  Mais  M«'  \ïrnRiCH  |9;i)  a  donn<'*  ûv  litmin^^  raiwus  de 
fniirr  qu*^  la  disparitinn  di-s  h'iitaruW  jMut  Ain'  W'Wrï  ihin  Irutimalismr  arridrtit«'l.  «'Iioz 
Liptynfnm  sinon  i*h«^2  los  anlrt^s  jr^-nns  de  la  famillf,  «1  qur 
i*oiyniphotm  ii\^t  ririi  autri'  chose  qu'un»*  «^î^p^Tc  du  jLViire 
Acfinmuin^  ilont  It's  («^iilacidi^  <ii  la  loiigiunir  pKs\  1*^  ii^Tis- 
tniiii\  \v  splïitKi^T^t'tr,,  pn"'Si"nï('tît  li'S  mrines  i\Tract»'r>'S.  A»issî 
«•st-iî  prudent  di-  rniisidAriT  min  un*  provîsoirt*  ïa  familJ*'  dts 
IJfHiiir'uiiîu^s.  l't  viAtï  triujlnul  [lins  qu«%  par  Ivnrs  aulri's  t'antr- 
Iri-ns,  tMi  parliculiiT  ivlui  du  .spliiiuliT,  Ifs  p'uris  qui  la  i-orii- 
jKïsinl  îi*«>nl  rit  II  il**  commun. 
Poi/stomidium  J(.  lliTÎwiîT^  (fig.  7i4)  a  la  colonne  lis!^\  sillonmV 
Vi'rticali*m<iil  *'U  ix»rn'S[Mindan*v  ;t>ec  li^s  cloisons,  cl  pourvue 
vers  ïi^  haut,  scmjs  U^  liord  du  p<Tislome,  û'uw^  cournnnr  de 
s^phtTulrs  qui  rapfM'lliMit  drs  luh<TCul(^s  uiarîrinaux,  hii'U  qu'ils 
&i>ieul  un  jw'u  diff-Tuimnent  plan's.  \js  tenlacules  sont  tout  a 
hiil  disparus,  ne  laisstint  a  leur  place  qu'un  lar^c  orifice  entoun* 
il'un  p<>lil  n*bord  saillant  et  que  Jlerlwig  apptiïe  afomitlif.  tl*'S 
skimidi«>!%,  au  nombre  de  72  environ,  st»nl  siiu,'i»s  ru  couronne 
m  UiTii  du  périslouK'.  laissant  libre  toute  la  partit*  centrale.  ïjc  sphincter  est  endod^Tmique. 
Les  cloi'Mnis^  an  nombre  th*  36  «'onpli*s,  et  toute^î  niacrt*nt<Ti(iues,  S4*raient  toid  aulnne^ul 
disIrilHirrs  ipic  d'ordiuair:%  formant  d*ti\  premiers  cycles  di'  ti  rt  ini  Imisii^mi'  cycl'  do  i4, 
par  II'  fait  iju**  dans  chaqui'  iut+TÏogi'  s**  ÂiTait-nt  dt'Velopfw'i\s  non  pas  unn  mais  d*'ux  loj^i^s  du 
dorni*'r  c)cl(\  Il  est  p-utn^re  prud»*ut  de  u'acrmvillir  ([U*avec  qui'lqm'  n'*s4rve  dts  iltmuH's 
fournii's  sur  un  animal  dont  ou  n'a  jamais  eu  qu'un  s<'ul  écïianlillon  forteun'ut  endommagr. 
Le*  raisons  qu"'  donne  llertwig  à  l'appui  de  l'idiV  qui-  li's  slomtdies  ne  r**sulli ut  pas  de  la 
chute  des  li'utacnlrs,  sont  aussi  qui  Ique  peu  insuffisantes.  Si  la  famille  /'tait  suppritUiV,  c'est 
dans  les  iHfftrnhT  quf'  h'  gt'ure  devrait  pn-ndru  place  [Parif,  sud,  n'-gion  de  l'îli'  Saint*Faul, 
par  1  Ki*i  hra>srs, 
Lipommâ  IH.  îlertwijri  diffi-n^  du  prec^Ment  principal*  ment  par  rahs»^ncede  sphernlis  marjriuali'S. 
Son  sphincter  est  faihie,  doutde  et  cjcalement  endiKiêrniique  ;  les  stoniidies,  au  noniljn*  de 
plusieurs  centaines,  disptis^'es  en  plusieurs  eych^  peu  rêgidi^rs,  couvrent  la  presque  totalité  du 
fH^ristonie  ^ Japon,  île  Crozet,  Facif.  sud-amêric,  ;  de  1^0  a  1  6tï0  bra-^ses). 

D'après  M*^  MrnittCH  [031  Upanema  uf  si-rait  qu'un  Bolocera  ayant  perdu  acddcntellement 
SCS  tentacules  et  devrait  lomI>»^r  en  synonymie  de  Botoc^ra. 
Âuhrchii  (H.  Hi'rtwig]  (fig.  7V4  bif]  a  environ  &V  storaidies,  32  pîus  grandes  formant  un  premier 

cycle  interne,  alternant  avec  les  lH  externes  plus  pi-tite^s,  et, 
à  part  qui'ltiues  particularités  hislologiques  junliles  a  signaler 
ici,  ne  présf*ule  rien  de  bien  parlicnln-r.  Mais  ses  urgaues  gi'-ui- 
lauv  présenti'nt  une  constitution  c\ttViiirm";nt  alw'rrante.  L«'S 
cloisons  sont  touU'S  dépourvues  de  luasw's  génitah-s  et  l'appa- 
reil reprinluchur  est  eondeiiw  en  un  organe  sp#yial,  distinct, 
unique,  qui  n'a  sim  analo^ui-  chei  aucum"  Actinie,  ('/«'st  nne 
sorti'  de  tulM*  îi  parnis  épaisws,  cnntenn  dans  la  cavité  (fas- 
triijne,  ilnul  imr*  evlrémilé  s<>rt  par  un  orifice  jK-rcé  à  c«Me  d#» 
la  iMUicbe  dans  la  [litrui  labiale  du  [xristïime  et  ^'  termine 
lilm*miul  nu  dehors,  taudis  qu*'  re\lrémitr  t»p|K>s<H'  st*  dirig*' 
vers  l'ime  des  cluisuns  ri  porte  di'uv  masses  latirates  éfiaiss*'* 
qui  renferment  li-s  tpufs.  L'étude  micrt»sciipique  montre  que  ci» 
IuIm'  est  tajuss*'  dVndiHleruH'  en  di*dans  et  en  didiors,  et  c|u<'  la 
plus  forte  |wirli^»  de  son  êpaisw'ur  est  furm*'*'  [»»r  une  couche» 
m%)(tliVnne  dans  laquelle  %on{  les  o»nfs,  Ouv-ci  paraissi'ut  provenir  d'une  lame  graunleuso 


Fig.  m  bis. 


Auïorchii  ftaradoxa 
(d*ap.  RêHwi^  M  Erdmnnn]. 
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qui  divise  la  couche  mésogl»^onnf*  f*îi  ihmx  partîtes,  uii*^  e\fei^riie  snus  la  surface,  une  interne 
eiihmrant  la  rarîtâ  a\iale.  La  iiatuD*  de  cette  couche  granulr-use  na  pti  être  élucidée.  A  son 
intérieur  sont  les  œufs  les  plus  jeunes,  ceu\  de  plus  grande  lai  lie  étant  logés  dans  la  raésogléo 
interne  des  masses  latérales.  Les  œuls  et  peutnHn?  les  embryons  tomberaient  à  malurilé  dans  la 
cavité  axiale  pour  être  émis  au  dehors  par  l'oririce  terminal  (PaciL  sud  Amér„  par  1 160  brasses). 
On  ne  p:'Ut  se  tléfendrt*  de  queh|Ui'  hr^sitatiou  à  accepter  les  descriptions  précédentes  en 
présence  de  ce  tait  que  l'échantillon  observé  était  unique,  fort  détérioré,  et  que  la  continuité 
tie  rorgane  génital  avec  les  tissus  de  1*  Actinie  n'a  pu  être  mise  hors  de  doutt».  Ne  seraiiH^c 
pas  ((uelque  organisme  étranger? 


Fîg.  74Ô. 


-  13"  FAM.  !  Paractixm  [Parm-tiniœ  {R.  Hertwig);  Sicytmklx  (R.  Hertwig)  +  PohjofHdm 

(R.  Herlwig)),   Tentacule»   réduit»   [noririalement  ou  par  accident?]  à  de»  stomlciles  ; 
clol»ons  à  disposition  aberrante»  ne  procédant  pas  par  cycle»  de  6  couples. 

Slcyonis  (R.  Ilerlwig)  (fig.  745)  est  une  très  curieuse  et  1res  aberraote 
Artiiïie.  Sa  furnie  est  celle  d'un  disque  qualre  fois  pliis  lar^^e  que  hauL 
La  colonne  esl  très  ferni^j  de  consistance  presque  cartilagineuse,  en 
raison  surtout  de  répaisseur  de  sa  mésoglée  parcourue  par  un  réseau 
de  tîncs  lîbrtUes.  Le  disque  pédieux  est  bien  développé,  sillonné  radiai- 
rement  en  correspondance  avec  Linsertion  des  cloisons*  Le  péristome, 
très  étalé,  porte  une  couronne  de  Ci  tentacules  sur  2  cycles  alternes 
de  32,  qui,  par  leur  constitution,  sont  un  des  traits  les  plus  curieux  de 
ranimai.  Ils  sont,  en  effet,  extrêmement  courts  et  largement  ouverts 
au  sommet,  d'où  le  nom  de  stomidies  qui  leur  a  été  donné.  Ces  sto- 
midtes  ont  Faspect  de  petites  ventouses,  mais  elles  n*en  ont  nullement 
la  structure  ni  les  fonctions.  La  mtisculature  tentaciilaire  est  en  effet 
formée  seulement  de  faisceaux  longitudinaux,  iléveloppés  surtout 
du  côté  interne,  et  qui  s'arrêtent  brus- 
quement à  une  certaine  distance  au- 
dessous  de  l'orifice  terminal.  Les  stomi- 
dies  ne  sont  donc  que  des  tentacules 
ordinaires,  extrêmement  réduits  en  lon- 
gueur et  dont  rorifice  terminal,  souvent 
présent  chez  les  formes  les  plus  nor- 
males, est  considérablement  élargi.  Ici 
aussi,  il  est  permis  de  se  demander  si  la 
réduction  iles  tentacules  n'est  pas  sim- 
plement le  fait  d'une  chute  accidentelle 
ilue  à  la  détérioration  de  ranimai.  La 
surface  du  péristome  est,  cojnme  celle 
du  pied,  sillonnée  radiairement,  en  cor- 
respondance avec  l'insertion  des  cloi- 
sons. La  bouche,  bordée  d'un  bourrelet, 
montre    Feutrée    très    nette    des    deux 

siphono^^yphes.  A  l'intérieur,  le  sphincter  est  diffus,  mésodermique, 
peu  développé.  Mais  ce  sont  surtout  les  cloisons  qui  sont  caractéris- 
tiques par  leur  structure  et  li»urs  dispositions.  Elles  forment  3  cycles. 
Le   I"  comprend  16  couples  de  cloisons  macrentériques»  normalemeul 


I 


sic  y  o  ni  t  crassa  vu  par  la  face  or*te 
(d'ap.  Uertwig), 
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ronsliluces,  mais  sirriles  et  foniiarit  16  Io;>es  dont  les  métHaiirs  sont 
dirorlrires  par  la  disposition  d«*  leurs  Tares  rnnsculuires.  Le  2'  rv«  le 
comprend  aussi  16  ruuples  de  cloisons  bien  tlrveloppées,  biiHi  musclées, 
stériles  aussi,  mais  micrentériqnes,  ne  s*aU.ichaiit  pas  au  pharynx.  Le 
3*  cycle  est  formé  de  32  CiHi[»les  de  cloisons  fertiirs,  non  seutemenl 
micrentériques,  mais  1res  rudinientaircs,  à  peine  saillantes,  disparaissant 
avant  d*atleindre  même  le  peristrune,  sans  muscles  ni  entéroides.  à  peu 
prps  c*>înme  chez  Opktodhcu$,  Les  64  tenlacnles  con'esj^omlcnt  anx 
3-  lo^'-cs  de  1"'  cycle  el  de  2'  cycle  et  aux  32  intcrlofres  dans  Irsquellrs 
sont  les  loirrs  de  3"  cycle.  Ces  deriii<'Tes  iTont  donc  pas  diMcrniinr 
l\i[q»arition  tir  nouveaux  tentacules  el  linjl  se  [tasse,  sous  le  rapport  des 
tentacules,  comme  si  elles  n'exislaieni  |*as.  On  voit  que  ces  cycles  pro- 
cè«lent  par  multiples  de  i  cl  ncm  de  (ji,  et  K.  IIeriwig  a  allacbe  nne  haute 
îm|iortance  à  ce  rarartère,  sur  Iequ4d  il  a  rlaldi  sa  famille  des  Parartiniff\ 
Mais  pArnuT  [us]  ayant  montré  i|ue,  dans  les  autres  ras  où  la  hase  arith- 
inéli<]ue  lies  cycles  est  modifiée,  cela  tient  à  nne  simple  inlerpolalitm 
d'une  partie  des  «"déments  d'un  cycle  dans  ceux  du  cycle  préi^édent, 
conséquence  d'une  rupture  du  synchronisme  évolutif,  nous  atlineltrons. 
avec  Vax  Be^^fdeh  [i*s],  que  ce  carartêre  n*a  qu'ujie  valeur  subordonnée 
el  nous  fi/rons  passer  au  premiei-  ran;:,  av»*c  M'  Mibrich  {9'a],  la  constitu- 
tion des  tentacules  dans  la  cara<  térisiique  des  t*aractinées.  Il  forme  à 
lui  seul  pi>ur  lliMiwig  um*  famille  [Sicyonidw]  [2*'"  de  liaut  sur  7  à  *J  de 
large;  lies  Grozet  par  1  tîOÛ  brasses). 
Polyopis  (l{.  Hertwig)  [Vi^,  746)  a  aussi  les  tentacules  réduits  h  dt*s  stoiin> 
dies,  mais,  sons  la  plu[iarl  des  autres  rappiuls,  il  diffère  prnf<uidément 
de  Sicyonis  et  semble  s**  ra|q>rorber  iVIitfanthus,  11  est  de  fornve 
ovoïde  el  dépourvu  de  tlisque  pédieux.  C'est  ilonc  une  Actinie  pivo- 
tante, vivant  dans  le  sable.  Le  pôle  aboral  semble  percé  d'urn^  minime 
tiuvtniure,  La  colunnt*  est  striée  b»n^itudinalcnient,  en 

^^'l|t•  "*«.  correspondance  avec  rinsertiun  di\s  cloisons.  Les  sto- 

^~^  midies  sonl  au  ninubre  de  30  sur  un  seul  cercle  iiiar^i- 

^|||]||[k  nal;  elles  sont  aMon^rées  dans  le  sens  radiaire  el  leurs 

JPJÎHWjB  biu-ds  sont  rejdlés.  En  dedans  d'elles,  le   péristome  es! 

I  K  sillormé  de  30  bourrelets  radiai r(*s  qui  en  /ledans  vonl 

\  S  se  perrlre  vers  la   bouche,   et  en  dehors  se  bifurqui'nl. 

%ttl^l^  Entre  les  deux  bjaiirhes  de  bifurcation  est  une  dépres- 

-,  ^  ,  ,  sion  allon;'ée  oui  se  prolon£;e  en  cuLtle-sac  à  une  l'cr- 
(d'ip.  tirrtwîg)  laine  profoiidi'ur  dans  I  axe  du  hourreb'L  Le  pharynx 
serait  percé  de  fentes  loniritudinales  ronduisant  dans 
les  Ifiges;  mais  le  mauvais  état  de  conservation  de  l'unique  échanlillon 
observé  ne  permet  [uis  d'affirmer  absolument  que  ce  caractère  suit  réel. 
Les  cbiisrms  sont  passablement  iné»;ales  iMiIre  idh*s,  mais  très  irrégu- 
lièrement, en  sorte  qu'on  ne  saurait  les  diviser  en  cycles  distincts. 
Taules  sont  macrenlériqnes,  musclées  et  fertiles.  Elles  sont  au  nombre 
de  36  formant  18  loges  dont  2  directrices.  Herlwig  les  considère,  on  ne 


( 
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Vfiil  ]ias  i]e  t\uvl  droit,  roinme  un  système  ilo  16  U*^vs  (iiiulliple  Je  4) 
aver  2  luises  sti|)plcmeritaires.  l.vs  Initaculrs  eoiT(\s[ïnntlenlà  res  18  loges 
el  à  leurs  ISiiiterloges*  Lesrloisoiissoiit  percées  de  deuxse(d08toroes:  un 
ioterne  In'^s  prlil.  îin  peu  douteux,  un  externe  très  unind.  Le  sphincter 
est  loul  à  fait  absent*  Ce  ycnre  forme  à  lui  seul,  pour  IIertwig,  une  famille 
[Fotijopidœ]  (it^'   sur  2^"»;  Facif.  sud  amer.,  par  2160  brasses). 


14»  FAM*  î  pHTAiACTiyjs  [PhuîUictidx  (Fouk-r)].  Tentacules   réduiU  A  de  petite» 


"ig    7^7 


Fîg.  7W. 


MiM 


Phmîacli»  ntglecia 
(d'il p.  Fovi'ler). 


Coupe  nxînle 

de  Fhialaciîa  negtecia 

(d'ap.  Fowler). 


saillies  verryclformes  Impertorées. 

Phiafactis  (Fowler)  (fig.  747  et  748)  est  non  moins  singulier  par  sa  forme 
«|ue  parledélail  de  ses  caractères.  Il  iigure  une  coupe  profonde,  hémi- 
8pliérit|ue,  portée  sur  un  court  et  large  pied  étranglé  à  son  union  îiver 
la  ('ou|»e.  Le  pied  i>c  termine  en  Las  par  un  large  dist|ue  adhésif;  la 

cavité  de  la  eoupe  est  formée 

par    le   périntome   iirofoiulé- 

inent  exc.ivé,  percé  au  fond 

par  roritlce  buccal  :  sa  paroi 

externe  convexe  appartient  à 

la  eoloîuie,  sa  paroi   interne 

au  périslome.  Celle  dernière 

est   [mrsenïée  de  petites  pa- 
pilles    hémis|dH''ri<pies     rjue 

Tauleur  a|>pelle  spbèridies  par 
opposition  aux  séomtdies  de  la  famille  précédente.  Ces  sphéridies  en 
etïet  sont  creuses  et  s  ouvrent  eu  dessous  dans  les  loges  et  interloges 
de  la  cavité  péri<*œli<pje,  mais  elles  sont  fermées  au  sommet  et  repré- 
sentent (les  tentacules  rudimentuires  iîuperf<ués,  connue  les  stomitlies 
re[U'ése niaient  des  tentacules  perforés.  Les  sjdiéridies  sont  disposées 
sans  grande  régularité,  et  il  est  impossible  île  les  distribuer  en  cycles. 
A  rinlérieur,  la  uiésoglée  est  épaisse,  ioule  la  musculature  est  très 
faible,  le  sphineler  est  absent.  Les  cloisons  fonnent  2  cycles  réguliers 
et  un  3**  cycle  incomplet  avec  des  rudiments  de  couples  plus  jeunes 
prenant  naissance,  non  comme  d'ordinaire  dans  Tangle  inféro-externe, 
mais  tcjut  au  haut,  au  bord  interne  et  supérieur  du  péristome.  11  n'y  a 
point  de  sijihonoglyphes  ;  on  n'a  pu  reconnaître  tju'une  loge  directrice. 
Avec  PowLER  nous  plaçons  ici  ce  genre  singulier,  bien  que  Hertwic  ait 
exprimé  h  l'auteur  lavis  qu'il  se  raltacliait  peut  être  h  Corallùtiorphus 
(6"™  de  liauLcL  de  large;  Tahiti). 


^==  15*  FA  M»  ;  l/KXDROM£Liy.t  [hemlrometina^  \W  Murrich)].  a  la  partie  supérieure  de 
ta  colonne,  unie  couronne  de  gros  processus  dendriformes,  Les  pseudotentacules. 

Lebrunia  (Duchassaing  et  Michelotti).  La  colonne  plissée  transversalement 
et  Irrs  lineinnit  luherculeuse,  le  disque  pédii-ux  bien  développé,  le  péris- 
lome étalé,  pivrcé  au  cenlri'  de  la  houe  tu*  nssirorme  avec  2  siphono- 
glyplies  bien  distincts,  les  tentacules  longs,  simples»  coniques,  récora- 
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Lanls,  lous  rejetôs  à  la  [n'ri [chérie  tJu  prrislomr  où  ils  fornirtil  o  ou  0 
t'yck's  serrés  les  uns  eoiilre  los  autres  :  tout  tela  n'a  rioii  île  bien  pai'li' 
culier.  Mais  ce  qui  est  tout  à  fait  rarurléristlque,  t*esl  la  préseiire,  au 
sorumel  de  la  e'rilimiie,  d'uiï  ri^rrlr  t\t*  0  gros  pseudolenlarulett  rauiilies. 
Ces  proloiig^emerits  iliflereiil  des  leutaeules  vrais  en  ec  qu'ils  appar- 
tiennent netteineot  k  la  colonne  et  nun  au  péristome.  Us  sont  au  nombre 
de  6,  régulièrement  ilïS|iosrs  f^n  alternanre  avee  les  6  lentaeules  vrais 
du  1*^  t'vcle,  fort  gros(inesiiratil  jirès  ilr  <i  "'  de  hmi:  sur  8'"'"  «le  large  à  leur 
base),  plusieurs  fois  ramifiés  et  si  fortement  urtirants  aux  extrémités  des 
l»ranrhi*s,  qu'ils  pniduisrnt  une  vive  brûlure  quand  ils  lourlienl  une 
partie  délieale  de  la  peau.  Ils  ont  Iciii'  musculaturr  luiigitudinale  eiido- 
ilerniique  formée  de  faiseeanx  sé|»arés  et  une  mince  eouche  nerveuse. 
Les  eloisons,qui  n'ont  pu  être  très  exaclemenl  étudiées,  semident  former 
deux  ryeles  de  loges  alli^rnrs,  Tinlerne  seul  s'iiisér;iiit  au  pbarynx.  Toutes 
sont  feililes.  11  n'y  a  pas  de  spbineter  (3  à  ô''"»  de  liaul  sur  i  1/2  à  t^"»  de  large; 
Antilles,  Babaïuaj. 

Eumenides  [hossou]  «*st  dirvU  par  siin  autour  comme  ayant  dts  tutarulrs  fusiforiins,  prrforf's 
au  siitiHiK'l,  Irî'S  iR»inlir»'U\,  insiTts  nuii  sur  h-  |H'risloiiu\  mais  sur  h  rnlunn*',  diius  l<'S  iiilfr- 
^*illi"*^  ixiïiipris  ♦'iilri' ririq  ^rosîws  «Viles  saillaiilrs  albiil  du  ]ji<"d  au  jM-nshiiiK'.  Il'rst  doue  imr 
forur  tns  ahcrraiil» .  Son  auteur  la  l'ousidi-rail  fouiun»  faisant  h\  [lî^t^sap'  au\  IvliiniKhruics. 
I^lli"  no  [lourni  rire  rlass^'o  dûlinilivuini'iit  qu<^  i[u;m4  l'ilr  aura  rh*  r^lniuv/'r  v\  drrritt'  éit 
ùHiiû.  M'  Ml  K«u;»  [81>]  tst  d'avis  que  ses  c^iradî'n'ïi  paraissent  la  rapiiroilnT  dv  Lebrunia 
(Xoui  r!k»>t  iuiULv). 

Ophiodicus  {li^  llertwi,::)  (n^^.74!>)  est  une  Actinie  fnrt  alierranlr  ipii  mérite- 
rait sans  iioute  de  former  une  Famille  k  part  et  doni  les  *«fliniles  sonl  fnrt 
douleuses,  son  auleur  la  plaçant  dans  le^  Paractuue,  tandis  «pie  M  Miii- 
Bicii  [89] t  sans  autres  éléments  de  juge- 
ment <]ue  la  deseri[^li<>n  de  [Iehtwig,  la 
pince  iri,  dans  ses  Dendromdimn  *|u  il 
élève  au  rang  de  siuis-lrilui.  La  difli- 
i'ulté  est  ijue  le  earaetére  <|ui  permet  de 
lïi  nipproeher  de  Lebrunia  n*esl  pas 
certain. 

La  colonne,  plus  lar*^e  tpje  liantiv, 
est  lisse  et  laisse  voir  des  sillons  lon- 
gitudinaux correspruidant  à  I  inserlîofi 
des  cloisons.  Les  tentacules»  au  noml*re 
de  48,  sont  extrêmement  longs,  pres«pie 
tous  rompus,  et  insérés  tnus  à  l'extrême 
tiord  du  périslfime,  de  telh-  ftiruil  4 ne 
leur  face  externe  est  la  continuation  di- 
recte de  la  (*aroi  coin  m  n  aire  et  parait 
être,  comme  celli'-fi,  dépouiN  ti*»  dr 
muscles  louf^nludinaux,  tandis  «pie  la  [>aroi  interne,  continualinn  du 
péristome,  possède  une  riche  niuseulatiire  lonL'itudinale  tpiî  se  ctmtinue 


Fig.  1*9. 


528 


Afm^A?*THIDES 


iivcr  la  muïiculiitiire  ratliair»*  du  péristonn^  vl  qui  la  reii^l  Insiuroup  )>lus 
rpaisso  que  la  [larui  t^xtei'iie.  Ainsi  soiil-ils  Irès  ivlraclilr's  i|e  vv  rûlt^. 
Le  î>|»hirir(**r  <\st  relalivement  peu  <lcv(^lo|)j>o,  ei  leîi  aoiriiaax  lues  saus 
précaution  ne  se  montriMit  pas  cuiitracles  en  Bourse,  Les  cloisons  sont 
très  enrituises,  It  y  en  a  4  «*ycli's  dinit  les  3  jnemiers  sont  sléril«»s  et 
normalement  conformés  avee  muselés  et  eotéro'hJps,  tandis  que  le  4*  est 
fertile,  mais  tlé|>ourvu  à  la  fois  de  muscles  el  rrenteronles.  Ces  clnisons 
«lu  4*  cycle  sont  très  pen  déveluppées.  à  peine  saillantes,  et  se  dislin- 
f:uent  hrns(|U(Mnent  tie  celles  des  cycles  précédents.  Celles  des  cycles 
1  et  2  sont  macrentérîqnes;  celles  dn  cy*"le  n°  3  sont  micrentériqnes, 
mais  sont  néatunoins  lieaui'(Hip  plus  saillantes  que  celles  du  4"  cycle. 

Dans  le  tlacnri  de  la  cullectioîi  du  Challen^'er  tm  étaient  contenus  les 
S  échantillons  des  2  espèces  de  ce  p:»iH'ê,  se  trouvait  un  paquet  de 
filaments  qui,  une  fois  déln-onillé,  se  trouva  être  une  sorte  de  grand 
tentaculi'  ramifié  el  à  bi'anclies  parfois  anastoiufisces,  présentant  ta 
structure  caractéristique  des  tissus  de  Cœlentérés.  Hertwig  donfie  «les 
raisons  de  iToire,  sans  que  ce  s<»it  certain  cependant,  qne  ci4  organe 
devait  a|q»artein'r  h  rActinie  ici  «[écrite,  laquelle  en  ]iossédait  sans 
doute  d'autres  semblables,  bien  »|U*uii  n'en  ïronvf*  pas  trace  sur  ses 
tissus  altérés.  Il  le  considère  tomme  un  tentacule  accessoire  ou  un 
pseudo-teaffirule  i'if\u\inn\h\v  h  <*eri\du  gvnv(^  Lehrunùf .  S'il  en  est  ainsi, 
le  rapproctiement  effciqué  par  M'  Muiuuch  est  justifiable»  bien  que  la 
distribution  et  la  structure  des  cloisons,  ainsi  que  la  présence  d'uii 
spbincler,  établissent  entre  eux  iim*  dilTérence  nrdable  (1/2  k  1^'"  de  haut 
sur  4-9-'"  de  large;  Pacit  sud-Atnér.,  par  1  375  à  2  160  brasses). 


Fig,  7jO. 


Fig.  T&1. 


16-  F  A  M,  :  Mivi'isiyk  [^injfnditix  {\L  Mitih-Ettwanis^;  Mintfaditix  jAiidrts);  .l/im/;c 
(Carlgron)].  AcUnles  fJottantes  à  la  surface  de  Teau»  soutenue»  par  un  flotteur  formé 
par  le  dÉsque  pèdleux  excavè.  Les  loges  aorit  plus  larges  que  les  Interloges»  en  sorte 
que  les  couples  semblent  formas  par  des  cloisons  qui»  en  réalité,  appartiennent  a 
deux  loges  voisines. 

Uinyas   (II.    Milne-Edwards)   (fig.   750  à  752).   Par  snii    a|»parence   exté- 
rieure, celtr  Aetinir  ne  «lilTère  pas  nutaldement  des  formes  ordinaires, 

noiifixéesjdumoins 
ijuaiid  on  rnbserve 
morte.  Elle  est  ler- 
Hiiiiée  en  bas  par 
un  renllemi'nt  ar- 
rondi, remplaçant 
le  disque  pédieux 
comme  chez  les  Ac- 
linics  non  fixées; 
sa  colonne  est  ornée 

de  20  côtes  méridiennes  verru*|ueuso5  1res 
.W«i/*M  cfl*r«/r«  rpunoiii,  acrentuées,  imrtanl  du  pulr  alioral  pour  se 

(d'up.  \L  M.  Echvuid*).  lermiiier  au  l>ord  du  pensluiue,  tehii-ci  fst 


Mintfus  nerolea  eontrsctc, 

en  potitton  phy^^tJoUvgiqoe 

(d  ap.  H    M.  Edward) 


Minyas  cœrulea  coupe  sagittale 

en  position  physiologique 

(d'ap.  H.  Milnc-Edwards). 

pn.«  pncumocysto. 
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percé  au  centre  d'une  houche  ronde,  avec  un  seul  siphonoglyphe  ventral, 
et  liordé  d'une  couronne  de  courts  tentacules  simples,  non  perforés  au 
sommet  et  semblant  former  deux  cycles.  Mais(|uand  on  examine  la  région 
ahorale,  on  découvre  là  un  organe  nouveau  qui  n'existe  chez  aucune 
autre  Actinie.  C'est  une  sorte  de  flotteur  (lig.  752,  pn.)  appelé  pneumo- 
cyste  et  (jui  a  la  j)lus  grande  ressemblance 
avec  le  pneumatophore  d'un  Siphono|>hore.  ^^^'  '^^'^' 

Ce  n'est  pourtant  pas  un  organe  de  nouvelle 
formation,  c'est  le  résultat  dune  modifica- 
tion du  disque  pédieux,  (jui  s'est  excavé  en 
sphère  creuse  et  dont  le  bord,  au  lieu  de 
s'étaler  pour  fcirn^er  le  limbe,  s'est  recourbé 
en  dessous  pour  fermer  la  cavité  enclose, 
ne  laissant  <|u'un  minime  orifice  central 
par  le(|uel  elle  communi(|ueavec  le  dehors. 
Les  bords  de  cet  orifice  sont  d'aillefàrs  munis 
d'un  s[)hincter  qui  permet  à  l'adj^nal  de 
le  fermer  complètement.  A  l'intér^ur,  la 
cavité,  tapissée  par  l'ectoderme  du  disque 
pédieux,  n'est  pas  libre.  Elh»  est  occupée  par  une  masse  caverneuse, 
aréolaire  de  chitine,  sécrétée  par  la  paroi  ectoderinique,  et  les  mailles 
de  cette  éponge  chitineuse  sont  remplies  d'air.  La  structure  de  cette 
masse  n'est  pas  uniforme  :  les  j)arties  les  plus  anciennement  sécrétées, 
c'est-à-dire  celles  qui  avoisinent  le  centre  de  la  cavité  et  le  point  de  la 
l)aroi  anti[»ode  de  Torifice  de  communication  avec  le  dehors,  sont 
formées  d'um»  chitine  plus  dense,  h  aréoles  petites  et  serrées,  tandis 
que  le  reste  est  fait  d'une  chitine  |)lus  délicate,  à  alvéoles  grandes  et  à 
parois  phis  minces.  Ce  n'est  là  évidemment  qu'une  modification,  une 
amplification  d'une  structure  normale.  La  plupart  des  Actinies  fixées, 
lorsqu'on  l(»s  détache  et  qu'on  l(»s  fait  flotter,  le  dis(|ue  pédieux  en 
haut,  cxcavent  plus  ou  moins  ce  dis<pie  [Aneuionin),  11  en  est  d'autres 
dont  h'  dis(|ur  |>édieu\,  bien  (piil  reste  étalé,  sécrète  un<»  membrane 
chitincns(;  (Ai/iia^ia):  d'autres  (mfin  {Actinauge),  chez  lesquelles  le 
<lisque  immIIcux  s'rxcave  aussi  en  sphère  creuse,  mais  pour  se  remplir 
de  sable  cl  nMidrr  plus  solidr  la  fixation  de  l'animal  dans  le  sable 
où  il  vit.  bi,  i:rî\ce  à  l'air  contenu  dans  la  cavité  du  pied,  l'animal 
floth',  Ir  |)ied  (mi  haut,  à  la  surface  de  l'eau,  la  bouche  en  bas.  — 
A  l'intérieur,  h'  sphinclrr  péristomien  est  circonscrit  et  semblable  à 
celui  des  Ihoiodi/hi'.  Les  cloisons  prés(»ntent  une  disposition  tout  à 
fait  sini!ulière.  Elles  sont  au  nombre  de  iO,  dont  20  s'inséranl  au  pha- 
rynx, alternani  avec  2<)  plus  petites  qui  n'atteignent  pas  cet  organe. 
Elles  ne  suiveni  donc  pa>  la  règle  du  multiple  de  ().  De  pareil  fait  nous 
avons  déjà  renconhé  niainl  exemple.  Mais  ce  qui  est  plus  singulier, 
c'est  leur  arran^'einenl.  Les  couples,  au  lieu  d'être  formées  de  deux 
cloisons  pareillo,  ^onl  formées  d'une  grande  et  d'une  petite  cloison  et 
T.  ii-t  a'i 
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les  loges  c'ijmprisrs  enliv  les  «loux  rlémeiils  ries  couples  ont  leurs  faces 
musculaires  tournées  en  ilehors,  en  sorte  qu'il  y  a  deux  irrégularitéî» 
tout  à  fail  romnn|uable5.  Mais  rc  n'osl  là  rju'une  a|»parence;  car  Cahl- 
CRE.N  a  iinnitré  qnr,  pour  touruer  cetl*'  «liffieuUé,  il  suffit  de  considérer 
comme  logos  les  ap]iarentes  inlerloges  et  comme  inlerloges  les  appa- 
rentes lofiês  :  tout  rentre  alors  dans  la  règle,  les  loires  étant  formées 
de  denx  cloisnns  [lareilles  ei  ayanl  (sauf  les  deux  directrices,  comme 
toujours),  leurs  faces  musculaires  en  regard,  La  seule  irrégularité,  et 
elle  est  Iden  moins  grave,  consiste  en  ce  (]ue  les  loges  sont  phhs  larirea 
que  les  intertoges.  Elles  lunnent  deux  cycles  alterjies,  Fun  de  10  |L;nuides 
loges  à  parois  macrentériques,  Taulrè  île  10  [^cti^es  loges  à  parois 
micrentérîques  Taille  plulôl  petite;  flotte  k  la  surface  en  baaie  mcr^  dans  Imj 
Méditerranée  el  les  mers  de  t*liémisf> litre  sud), 

Acerominyas  (Andres)  [Og.  733)  ft  côtes  talwTculi^usi's, 

Sttctiophora  (Brandi)  (fig.  7^ï)  à  cmIps  Ussps  cl  lentacuh's  l+nil  jMiifs,  [laiiîlliforiïîi'S  et 

Phtaciis  (tt.   MiÎDoKdwïirdîi)  i  fi^'.  75o)  h  rolomu'  lisse  ou  siinplriîH'[il  rugueuse,  !>im.s  mh^  ni 

luiii-rculos  bicu  <listiticls,  ue  sont  que  ilo  siuiphs  sous-gonres, 
ÛGeanactis  (Moseley)  uVti  diffL-rc  pas  iiuu  plus  génériquerniiil  par  les  caracUT»  ^s  de  sa  rnlouueet 


Kig,  7M. 


rig.  754. 


Fig.  76â. 


Fig.  75«. 


viridula 
(d*ap.  Guoy 
et  GuimardI). 


Stichophora 

{Ph  tyctsmom  t  ny  a#) 

parpitrea 

(tVtip,  Moadoy), 


Ptoiactiâ 
{DûctyîotHtni^as) 

(d'ap.  Lcsueur). 


AatitactU 
(  PhyttommyoA  ) 

vtumcen 
(d'up.  Loauour) 


de  si^ii  lentariîles,  nuis  la  fnvite  ily  fhilli  ur  s'oinnrait  lii  \\i\\ïi  dans 
lu  cavité  gastriqim  (Nouvtdli'-Zélaudi' i. 
Nautâctis  (IL  Milue-Hdwards]  ,  %.  7*i6  ,  à  lV't;it  de  wnlracliuu,  a  h  îonw 
il'uu  imdon  h  f2  ^rross4's  rôlts  épies;  mais  ih.st  sus{:iplitili'  de  s'al!ongr<*r 
k'aui'oup  et  peut  aussi  évagiuer  mn  diftiju**  jw'ulieii\  snus  la  ft^rnie  d'un*- 
jrrosse  vessie,  rai>al>le  d'adhérer  tiionunlanénîeu!  aux  ui>ji'ts  ininiergés. 
Les  teutacnli^  mn\  ivetils,  djs|K)sés  en  séries  radiai res,  les  plus  jrros  ^ers 
la  [K^riphério  et  nudtiloï>és»  1rs  plus  petits  vers  le  tvnlre,  a\ec  leurs  lobes  réduits  k  d*» 
minimes  lu  hercule  s  ou  nuïs  i>Jédil.,  Antillejî). 

l'ar  la  disi>ositiùu  radiain*  de  ses  tentacules,  ce  dernier  jïi-nre  s^nibleniit  dcviiir  [iri'udi*t* 
place  dans  les  Shjcfmlmtiflina,  Il  est  possilde  t]u*il  eoii vienne  de  d^'uiendiivr  lis  Mimjtmnx^ 
niJïis  raualoniie  «ie  Saufiitfia  est  trop  mal  connue  jwur  (|u\»n  puisse  le  leuler  sur  rv  stml 
raraelèr*'.  D'accord  avec  Bru.  [ëlî],  nous  if avons  pas  adopté  le  n'Uianienienl  des  genri'S  d«> 
ert  t  «  •  f  a  m  i  I  ie  p  ro  psé  pa  r  A  n  i  »iî  i:s  , 


-'  17*  FA  M.  ;  KyDorfELAcris-L  [Kué*cwiactid:e  (t^arl^ren)].  Loges  des  2»  et  3*  cycles 

situées  dans   les  loges  du   1*'  cycle,   qui  sont  pius   grandes  que  les  Interlogieft  corres* 
pondantes. 

Endocœlactis {Cavlgven)  (fig,  757).  Cette  Acliiiie  ae  présente  rien  de  parti- 
culier dans  sa  conOguratioii  extérieure,  si  ee  n'est  inie  as^ez  grande 
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Fig.  757, 


irrt';j;ulririlr  flans  la  Jislribuliun  ileîs  livtitacules.  Ellr*  a  un  disi|ue  pédîeux 
ré^iïlien'iiient  roiifftrnuv.  Par  son  orfi^ariisation  interne,  elle  est  cepen- 
dant une  lies  [lins  aluTrantes,  Les  elMisons  rorni*^nt  3  eycles  ré^iilière- 
inent  iiltrrries.  Le  [premier  cycle  t.'om|»rend  lU  oonples  forniant  2  luf^v^ 
liirectrices  <!e  larf^eur  normal*'  el  4  paires  de  loges  latérales  beaiieoiip 
|ilus  lar;:cs  tpie  les  interlopes  cnrres|»undanles.  A  la  pai'lie  su|iérieiire  du 
efM'|is,  il  Trexiste  rien  de  pins  vi,  si  les  choses  en  restaient  là,  l'animal, 

avce  son  siphuno^-lvidie  unît] ne  ventral, 
ne  mériterait  [leul-ètre  |ias,  malgré  Tab- 
sence  <le  spliineter,  de  former  une  famille 
distincte  de  celle  des  Mint^asinas.  Mais  au- 
dessous  du  pliarynXt  se  montrent  4  paires 
de  cou|iles  de  cloisons  formant  8  loges  du 
2"  cycle  qui,  ati  lieu  de  se  trouver,  suivant 
la  rè^'le  invariable,  dans  les  interloges  du 
1"'  cycle,  sont  dans  les  8  loges  latérales 
de  ce  l*"*  cycle»  c'est-à-dire  dans  toutes  ses 
loges,  sauf  les  directrices;  et  c'est  pour 
I (OU voir  les  contenir  <|ue  ces  loges  sont, 
contre  l'ordinaire,  plus  lar^L^es  t|ue  les 
interlogres  intermédiaires.  Il  y  a  enfin  un 
3**  cycle  de  IG  loges,  situées  de  f>art  et 
d*autre  des  luges  du  2'  cycle,  dans  un 
espace  interloculairc  par  rapport  aux  loges 
du  2"  cycle,  mais  intralocnlaire  [Hir  i-apporl  à  celles  du  premier.  Le 
nombre  total  des  loges  est  donc  34,  et  la  syméliie  ivst  décajuérîque 
pour  le  l*''  cycle  et  octomériqne  pour  les  <leux  autres  en  raison  du  fait 
que  les  Inp^s  <lin*ctrices  resterd  vides  de  touïe  foi'inatjon  ultérieure.  Les 
loges  du  I*'  cycle  sont  cepeudant  d'ahonl  au  nuinlire  de  G  seulement, 
conformément  à  la  régie;  mais  il  se  forme  bieulAt  2  autres  paires  de 
loties»  uiu^  dans  chacune  des  loges  latérales  du  l"*"  cycle»  jtar  des  cou|des 
ih*  cloisons  <|ui  ont  Icuj's  faces  musculaires 
ton  rué* 'S  non  l'une  vers  l'autre,  mais  cliacune 
vers  la  cloison  Vïdsinedu  stade  précéitenl,de 
manicH'  à  t'ornier  avec  elb'  une  des  lo^n's  du 
1" cycle  ilécaméritpie.  Quant  aux  tentacules, 
les  plus  inti-rnes  sont  les  inlerloculaires, 
conlrairemrril  à  la  règle  ordinaire  (2  à  6""; 
Chine,  JapoD). 


I>i«ti-ibytmfi  des  rIoiVonii 

el  dêi  tentacule»  cha,  Endocœlacliê 

(d'{ip«  Carlg^on). 


KJg.  75«. 


18'  FAM.  î  (iviiNFMMS.K  [Octïmmiidx  iKowlcr']. 
Symétrie  radtalr«  du  I*'  cycle  d«  cloisons  troublèo 
par  une  grnnde  tnégnllté  dan»  le  développement  des 
musctea  unilatéraux* 

Ooilmùn  (Moseley)  ((ig.  758  à  762)*  L  animal 
!*emLle  dès  Tabonl  très  aberrant  et  rob^er- 


^ 


ikUtneon  Lindahit 

VU  pur  ta  Tact»  omli* 

liluff,  Fowlrr'i, 
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vatinii  «Je  roriranisa Htm  inh^rne  iic  fait  qne  confiriiier  celte  première 
inipression.  Dans  Trial  th*  relrarLion  extrême  uù  il  a  ele  uhservé  (el  il 
esl  élounaminent  eontractile),  il  se  rétluit  à  un  dis<|iic  2  à  3  fois  plus 


Fîg,  'ây. 


Fig.  7M. 


Fig.  7«1. 


I) 


Coupe  schéma Lî que  montrant  la  diaposîtion 

de»  clfjîsons,  chua  Octineon  Lintiahlî 

(d'à p.  Kowler), 


Coopc  traDsver§altî 

d'une  cloisûn 

à' Octineon  Lindahii 

fdap.  KowJep). 

«..  m.i,  1.,  portiQiis  t)x- 

toruo  de»  replis  d»i  la 
cloison. 


\< 


laree  nue   haut   ut   roniplètenn-iit        ufm-.m„joim«  «i  i»-         T'^fllK^y 

caclié  sous  une  couche  continue  de 

sable  dout  sa  surfare  est  inerustée. 

Les  }jartieules  de  sable  sont ^lonuées comme  Qxéesdaus 

la  mesogléê  t|ui  est  renianiualdemeiit  e|iaisse;  mais  le 

mauvais  état  de  conservai itKi  ïi'ayaut  [las  [permis  de 

retrouver  rectoderme,  il  est  difficile  tle  se  pronuncer 

8ur  leur  situation  exucti'.  L;i  f:ire  inférieure  du  disque 

représente  un  larere  dis(|ue  pédieiix.  I/antmal  nesemldr 

pas  cependant  avoir  été  fixé  j»endant  sa  vie.  An  milieu 

de  la  face  su[>érieure  est  une  proéininence  percée  au 

centre  d*un  oriiice  qui  n'est  pas  la  bouche  ni  môme  le 

bord  du  |ïéristome»  mais  appartient  entièrement  a  la 

colonne,  dont  la  partie  supérieure  a  été  introversée 

par  suite  de  l'extrême  contraction  dn  corps.  La  partie 

invaginée  ile  la  colonne  est  incrustée  de  sable  comme  le  reste,  et  i-'eï^t 

seulement  ii  une  notaldt*  itrofundetir  au-dessnHs  dé  furifice  d'inva^'ina- 

tiim  que  commence  le  péristcune,  à  [jarois  beaucoup  plus  minces,  à  ecto- 

derme    recunnaissalde   et  dépourvu  d'incrustations  sableuses.   Sur  ce 

péristome  est  un  cercle  île  tenlacutes  courts .  subulés,  ipii  senildent  être 

au  nombre  de  12  seuleinent,  dont  6  correspondant  aux  0  lojres  primaires 

et  6  alternant  avec  les  précédents.  Après  le  péristome  viennent  la  bouche 

et  le  pharynx,  si  contractés  et  plissés  qu  on  ne  peut  reconnaître  s'il  y  a 


(loupe  d  uiH'  ('luisait 

d  ' Oititt t'itn    Linttahli 

perpeTiduiilaire 

ù  Iii  direction 

du  muacle  ri'lracteur 

Gt  dont  on  a  déplist'V 

laporlton  g^nit4ilc 

(ini,  Fowlor). 
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des  siphonoglyphes.  —  A  Tintérieur,  point  de  renseignements  sur  l'exis- 
tence d*un  sphincter;  mais  les  cloisons  ont  pu  être  bien  étudiées  et  sont 
très  singulièrement  conformées.  Il  y  en  a  12  formant  un  premier 
cycle  de  6  loges,  dont  deux  sont  directrices.  Dans  les  interloges 
alternant  avec  elles  sont  une  trentaine  de  cloisons,  si  irrégulières  dé 
taille  et  de  disposition  qu'il  est  impossible  de  les  distribuer  en  cycles  : 
un  petit  nombre  d'entre  elles  atteignent  tout  juste  le  pharynx;  toutes 
sont  minces,  stériles,  dépourvues  de  muscles  et  d'entéroïde.  Les 
12  cloisons  primaires  sont  très  inégales,  8  seulement  sont  macrenté- 
riques  ot  normales,  pourvues  de  puissants  muscles  unilatéraux,  d*enté- 
roldes  et  de  glan<]os  génitales.  Ces  8  cloisons  sont  celles  formant  les 

Fig.  76S. 


Coupe  axiulc  schématique  d*Octineon  Lindahli  (d'ap.  Fowler). 

•.,  m.,  fl.,  portions  externo,  moyenne  et  interne  du  repli  de  la  cloison; 
mel*,  muscle  de  la  eloison. 

\  premières  paires  du  slado  Edwardsia  dans  le  développement.  Les 
rloisons  5  ot  <>  s'insèivnt  aussi  au  pharynx,  mais  elles  sont  minces, 
n'ont  ni  ontéroïdos  ni  ^Handos  génitales;  la  cloison  6  a  un  faible  muscle 
unilatéral,  la  cloison  5  en  est  entièrement  dépourvue  et  ne  diffère  que 
par  sa  taille  un  ]»ou  plus  grande  des  plus  grandes  cloisons  des  cycles 
suivants.  Ainsi,  los  logos  directrices  seules  ont  des  parois  symétriques  ; 
les  loges  latérales  du  [iromier  cycle  ont  leur  cloison  dorsale  normale  et 
bien  dévelo[»péc,  et  leur  cloison  ventrale  réduite  et  incomplète.  —  Ce 
n*cst  pas  tout.  Ces  cloisons  parfaites  des  paires  2  à  4  présentent  elles- 
niônios  une  constitution  très  nherrante.  Leur  muscle  unilatéral  est 
éiiorine  ot  tond  à  s'individualiser  en  se  sépai*ant  latéralement  de  la 
cloison  ot  se  munissant  à  sos  extrémités  de  doux  tendons  indépendants, 
s'insorant  Pun  an  péristonie,  Tautre  au  pied;  on  sorte  (ju'il  ne  se  rattache 
à  la  cloison  dont  il  provient  (|uoparsos  bords  longitudinaux  interne  et 
oxlonie.  Knfin,  la  lame  nn'iico  non  musculeuse,  qui  forme  à  côté  du 
niuscb»  la  pf>rtion  fondann^ntale  do  la  cloison,  est  percée  en  haut  d'un 
orifice  se|)tal  interne  énorme,  qui  se  présente  comme  une  vaste  perte 
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Ao  nuhsUinve  un  peu  rn  dehors  de  linsertion  pharyngienne  de  la  cloison. 
I,e  fa  il  qye  les  i  paires  rie  cluisons  eomplète*^  sont  précisément 
celles  qui  coi  respointent  aux  i  paires  <lu  slade  EJwarJsia,  fail  rjue  Ton 
peut  se  «linnander  si  i  e  n'esi  pas  <lan>  les  Edwarsia  cju'il  convienilrail 
tie  placer  relie  singyli«'M'e  Acliuie.  Fowler  est  d'avis  que  ce  serait  un 
lorl  en  raisou  .'  l'Nlu  unmhre  eonsidéralde  des  cloisons  des  autres  eycleîi, 
2"  du  fait  «pie  la  rrdurlion  des  paires  5  et  6  du  premier  cycle  et 
peiïi-^lre  des  cloisons  des  cycles  d  ordre  plus  élevé,  semble  moins  un 
élat  primitif  que  le  résullat  dune  haute  ilifférenciation  se  manifestant 
[Hir  ratrnpliie  de  «leux  paii'es  de  lunscles  loîifritndinaux.  consécutive  k 
l'énfirme  déveluppemeut  des  i  antres  paires  {ï  h  2*°!, 2  de  baol  sur  3  k 
&'**"*  lin  Inrgeur  dans  Célal  de  coolraclioD  extrême;  côte  sud  de  TEspagoe,  par  227 
h  *MVi  hnuiif^fl;  nombreux  écliaalilloDs), 

Camctftrtti  du  gonre  qui  la  compose. 

Gyrostoma  (Kvvietniewski)  (fig.  763  A  et  IJ).  Celte  Actinie  se  distingue  par 

une  symétrie  radîaire 
parfaite.  Lahoucheesl 
nirulp  avei*  6  siphoDo* 
glyphes.  Il  y  a  6  lo£res 
directrices  semblables 
|iàrle  fait  que  les 6 cou- 
p  I  e  s      m  acren  tériques 
du  l*"^  cycle  ont  toutes 
de   même   leurs   faces 
musculaires    tournées 
hors  de  la  loge;  d'autre 
pari  Jes  couples  des  cy- 
cles suivants,  les  unes 
nHiLTenlériques,  les  autres  micrenlériques,  ont  leurs  faces  musculaires 
itiurnées  vers  la  loge  limitée  par  elles.  Tmitos  les  cloisons,  sauf  celles 
du  V  cycle,  sont  piiites  et  pourvues  d'entéroldes  (Archipel  Malais,  délr 
deTorrèsf. 

IIadpot^  [08]  voutirait  «Va  faire  qu'un  synonyme  d'Anemimin, 


ria.  tm  A  «i  B. 


^ 


R 
Gtfrùxioma  Uertwtgi  (d'ap,  Kwjetrtie\T«vki). 


V    Tbibo 

STÏCIIODACTVLÏNES.  —  STW/fOlLiCTYUNÀ 

[Stichodàctylïnm  (Andres,  emend,)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

Tenlarules,  les  mis,  dits  prinnpaux,  normaux,  fc»rmant  une  ttmroune 
marginale,  les  autres,  riils  acressoires,  ilis[ïosés  radiaireinent  rn  dedans 
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des  iir/'céfionts,  de  telle  sorte  qu'ils  s^Hivreril  dans  les  mêmes  loges  ou 
interlofres  que  tes  lentaeiilc^s  mar^'iiuiux. 

Parmi  les  Slieliodaetylioes,  les  unes  u'onl  pas  de  sphincter  (CoralH- 
7norphus,  Thelaeeros),  les  autres  en  ont  uïi,  autant  au  moins  qnVju  eu 
peut  juirer  d'ajirès  leur  ;ïptilude  à  rrfermer  leur  périslome  (Corifnactis 
viridis}^  el  sans  doute  re  spliinrliT  doit  présenter  des  dilTérenees  aua- 
tofuiques  comtne  dnus  la  trilju  préeéilenle.  Mais  ranaloinie  dtrs  Sticlio- 
daftylins  est  si  mal  connue,  ipi'il  vsl  im[russilde,  pour  le  monu'ut,  de 
tenir  compte  de  ce  caractère.  Il  en  rt'\sulte  que  cette  seconde  tril>u  est 
classro  d'après  un  critérium  emprunté  aux  lenlacules  el  tout  différenl 
de  celui  qui  a  îf^ervi  pour  la  [u'emière, 

GENRES 

=  1'*  FA  M.:  VjïRAiUMORFmN.f:  [€oriltlmorphiilR'\^A^vtH\f^.  Tentacules  tous  capités. 


rig.  w. 


Fijf.   7«r». 


Diiique>  oml 
de  Cor  a  tftmttrf*  h  ti  * 


t;  loi  Sun 
dir  Corailimorphus 

(fï'ap,  UerUvi^). 


CoraUimorphus  (Moselev)  (fîg.  764  et  765)  est  de  forme  basse,  trapue,  de 
cfjusistancr  (tarlif  ulièremrul  fernu^.  I>a  colonne  l't  Ir  dîsipio  pédieux  ne 
présentent    lim   di*  |iartii'uliiM\   I^»*   |ïéristiuue  lar^e,   étalé,   porte  à  la 

périphérie  48  lenlacules  disprtsés 

sur  un   seul  cercle,  mais  où   Tou 

peut    néanmoins    reconnaître,    a 

leur  taille,  les  éléments  de  4  cycles 

alternes  ;    le   I"  d*'  6  Irutacules 

assez  grands,  ]e  2"*  de  G  ti*nl;icules 

un  [icu  moins  f>-rands,  le  3"  rie  12 

et  le  4''  de  24  tentacules  encore 

plus  petits.  Tons  i^es   lenlacult\s 

sont  relativement  gros  et  courts, 

formés  d'un  |*édiuicule  cylindri- 
que^ terminé  paj-  niu*  tête  arron- 
die, forte mi^nt  urlicantr.  Sin-  la 
|tarlie  movennc  du  [ïéristome  se  trouvent  des  tentacules  de  même  forme, 
mais  [dus  petits,  en  nombre  variable  mais  peu  élevé  (12  à  24),  réguliè- 
mrut  dispfïsés.  Il  n\  n  rien  là  de  bien  extraordinaire,  car  chez  umitrtes 
autres  Actinies,  ou  trouve  drs  lentaeiiles  rej(4és  uinsi  vers  le  ceuti'e,  eu 
qutdque  sorte  par  la  rom[iTession  des  parties  |iérî|diériques.  Mais  dans 
ce  cas,  ces  lenlacules  font  partie  de  cycles  uDruinux.  alternes  avrr  les 
éléments  de  cycles  (dus  t^xternes,  et  correspoudeiil  à  des  loi- es  difTé- 
rent(\s  de  colles  où  s'ouvrent  les  tentacules  périphériques*  Ici,  il  n'en 
est  [dus  lie  même  :  ils  sont  ri^ourensemeiit  sm*  les  mêmes  radins  r[ue 
c*'rtains  drs  t(*ntacules  niar^^inaux  et  s'ouvrent  dans  les  mêmes  loges, 
<ce  pourrait  aussi  liieu  être  des  întcrioges)  que  ceux-ci.  Ils  sont  «lits 
tentavules  aecflssoirm  [*nv  ojqmsition  aux  marginnux  qui  sont  h*s  lenia* 
culf's  prittclpatLC.  Leurpréseoceest  c;iractéristi<[yr  dr  la  trilm  tout  eutiêre, 
—  A  I  intérieur,  Ir  pharynx  n'a  |ius  de  siphoiH>glypbes;  b*  sphincter  est 
nul;  Im  nmsculalure  *»nlirrr  rst  1res  faible;  les  cloisons,  an  nombre  de 


536 


ACTfXAVTHini-S 


24  couples,  forment  î  cycles  donL  los  ilriix  proniiers  ^;ont  niacrenté- 
riqiies;  toutes  sont  fertiles  (l*-™  de  liaiil  sur  2"'"l/-2de  large  ù  5*^'"  sur  8  *=•";  Wédiu, 
AlK,  Pacif.,  arctiip.  Asiatique,  oc.   Indien,   oc.  Antarct.,  de  -'lOO  à  2  000  brasses). 

Corynstctiâ  (Atlmanl  (PL  59,  fifj.  9)  nu  diffrr*^  pnr  sa  roui^islanœ  plus  moll(%  fiar  sps  toniarul^ 
acri'ssoin^  foruiaid  ilrs  srni'î^  nuliiiin^s  jîHïs  iioiiilnvusis»  i't  fimluiMiiii^'iil  |i;ir  !:(  pnscno* 
(ftiu  s[»hiiivtiT,  r;ir  r.iirmial  est    su;^rc[itdit<%  v\\  si'   cnnlrurlîJiil,    d(^ 
ri^i-riiu'i'  sou  |>iTish)iuc  sur  s*s  triiliirulrs.   Viw  rspm%  f.\  tfmJdmti  Fig.  766. 

ïiourifeoimt^  p;ir  Ir  [ii>Hl  A  kwnw  do  pelih's  roloiiies  fKAm.n  HAR  [W]) 
^€asmoixïlitj\L 

Chdimersia  (Xoliis),  Xous  proposons  di>  iloun^M-tv  nom  an  f.tïrtfm(  tix np^ 
diVnt  par  It  IfFiarwiG  [H8J  piur  lri|u»'l  rjiAr^ii-ns  Mkchkl  flM)|  m 
moùtn'<  ^|u'jl  doil  rire  s^'pnir  <Ili  genn^  Oirytitjcth^  rii  niisou  d»'  Tab- 
SH'UCfî  de  sphinctiT,  spf'cifi(''e  par  H<*rtA»i|r  illi-s  de  i'Amirautt's 
150  brassc»s), 

Capnea  (Forbes)  \\\g.  liât})  sf»  dislinj^i^  par  ta  fonni'  df*sos  tontaculrs  rpii 
tous,  principaux  pt  arccssoircs,  sont  l'ti  fonop  df*  prisnif^  quadraujru- 
lairt',   tri'S   courts,  cl   non   pas  priTisf^'Uicnt  capib^,  mais  koufiins        Capnén  aanguinra 
carrôiif'nt  h  Tcxtr^iiit^^   (flrandc-Bnlagnc  \b'dil. ),  t^^"P'  *'«''*>")• 


—  "^      2*  FAM.;    TfiEf  ArKmx  K    Thekceridœ  (Cba(mi>rs  Milrbcll)].  Tentacule*  principaux 
garnis  de  processus  ramJflôs. 

Thetaceros  {V,  Cluilmers  MiLehell)  (fig.  767  et  708)  a  «les  tentacules  oece*! 
soires   nombreux    et 

fig-  Tf7.  ruilinientaires.      Les 

(^  (f*ntarules[iriin'i|iaiix 

ne  sont  (»as  cupités, 

OKiis  :rarnis  4e  |>etits 

[imcessus   creux    ra- 

mHii''s;  s[»hin€tei'  et 

siphonn^rlypin^is  nuls; 

les     nui  se  les     longi- 

ludiiMux     soûl     très 

torls:    il    ny  a  il'or- 

ganes  «rnitaux  qno 
sur  les  12  ]U'emières  couples  de  cloi- 
sons t]ui  sont  niarrentériques  ^5'"": 
<:élèbes;  dans  un   marais  de  Palétuviers). 


Tentacule 
de  Theîaceros 

(d'ap.C.MilchcU), 


Cloiaon  de  l'^  oïdic 

dL*  Thrlatero»  rf$h.ophotêt  (d'iip.  MitibeU). 

(tx-t  glande'»  i^émUle^ï  mel..  muacloî*  loiigi- 

ludioMux  do  la  cloison:  tt,,  It^tiUcuU* 


3^=^3«  FA  M.:  t}jscosoMfy.Ê:  [Ùiiammid^  (Vrrrili;;  Ummomi4x  p,  fh  [Klun/jn^er^].  Ten- 
tacules nombreux,  courts,  tous  cylindriques. 

Discùsoma  (Leuckart)  (iîg.  7B9).  La  rolonue  et  le  fvieil  ne  pn'-sentent  rien 
*le  particulier,  mais  le  pêristorne  est  |>res(|ue  entièrement  pariii  ile 
tentacules  courts,  dicitifonnos,  à  exlréniité  arrondie,  très  nouiLreux 
(justjnVi  près  fie  60(i)  et  disposés  en  séries  radiaires,  coin  posées  chacune 
d'un  nouitire  notable  (mais  irré<,Mrliérement  variable)  de  tentacules  s'ou- 
vrant  tous  dans  la  même  loge.  A  l'intérieur  sont  à  signaler,  le  sphincter 
endodermîque  diffus  el  très  développé,  et  les  cloisons  très  niunbrenses, 
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formant  100  à  200  couples,  alternativement  macrentériques  et  micren- 
térîques  (4  à  15*^";  Médit.,  mer  Rouge,  Atl.,  Antilles,  Terre-  p.     ^^^ 

de-Feu,  Bermudes,  Pacif.,  délr.  de  Torrès). 

Discosomoides  (Haddon),  qui  en  diffère  par  Tabsence  de  sphincler  et  de  ver- 
rues et  ses  tentacules  tul)eri'ulifornies, 
Radianthus  iKwielniewski\  à  sphincter  restreint,  pourvu  de  verrues  et  de 

ti'iitacules  lonjrs  et  courts,  terminés  en  point»*, 
Stoichactis  îHad(ion\  à  sphincter  circonscrit,  |K)urvu  de  verrues  et  à  courts 

tentacules  pointus  ou  mousses, 
Stiohodactis   Kwietniewski  ;,  à  tentacules  |M'u  nomhn'ux  corres|)ondant  souk^ 

ment  aux  lo^es  des  premiers  cycles  et 
Helianthopsis  (Kwictniev^ski^,  à  tentacules  en  partie  ramifiés  (Philippines)      (d'ap.Klunzinger). 

doivent  sans  doute  être  considérés  comme  des  sous-frenres. 
Echinactis  (H.  Milne-Edwanls)  ;fip.  770)  diffcre  de  Discmoma^  principalement  par  sa  colonne 

jrarnie  de  tubercules  (Médit.,  arch.,  Asiatujue,  Vanikoro). 
Stichodactyla  (Brandt )  est  un  g(*nre  insuffisamment  défini  qui  prend  place 

ici  (Médit,  et  Micronésie,  Walan). 


Discosoma 
f^iganleum 


Fig.  770. 


4*  FA  M.:  \r RELIA  SIX. K  [Xurelianidx  (Andres)].  Tentacules 
garnis  de  petits  processus  non  ramifiés. 

Aureliania  (Gosso)  (PI.  59,  ////.  8)  est  déforme  <-onique, 
à  rolonne  lisse,  et  les  teiilarules,  qui  sont  plus  ou 
moins  nombreux,  sont  non  pas  j)récisément  ramifiés, 
mais  garnis  i\o  petits  [)rocessus  verruciformes,  sim- 
ples ou  géminés,  arrondis  ou  lancéolés  (2  1/2  à  B-"»;  EchinactU papitloêa 
Manche,  Médit.,  Antilles?).  (d'op.  Lesson). 

^=^=  5'  FAM.;  l\iioDA<  Tis.t:  [HluHlti rt id :v  [Andros]].  Tentacules  principaux  de  forme  nor- 
male i  tentacules  accessoires  verruciformes,  ramifiés  ou  foliés. 

Rhodactis  (II.  Milne-Edwards)  (li^^  771)  a  la  colonne  sillonnée  en  long 
mais  lisse,  surmontée  d'un  lar^e  pénstf)me  étalé,  sur  lequel  sont  des 
lenlacules  d(»  diverses  sortes.  Les  tentacules  principaux  sont  marginaux, 
courts,  nombreux,  de  forme  simple,  normale,  dis- 
[K)sés  en  une»  seule  couronne  au  bord  du  disque, 
bien  que  leurs  différences  de  taille  permettent  de 
reconnaître  qu'ils  forment  plusieurs  cycles.  Les  ten- 
tacules acc(»ssoires  sont  disposés  en  deux  groupes, 
un  interne,  formant  une  petite  couronne  labiale  de 
tcnlacuirs  simples  ou  à  peine  lobés,  fort  petits; 
l'antre,  occupant  toute  la  surface  du  péristome,  sauf 
deux  zones  annulaires  nues,  qui  b»s  séparent  des 
Imlacules  mai^'inaiix  r\  des  labiaux,  et  formée  de  tentacules  nombreux 
plus  ou  moifi>  lamifiés  ou  bdn's.  11  n'y  a  pas  île  spbincter,  toute  la  mus- 
culature est  f.iible.  les  cloisons  scMit  ncMubreuses  et  un  «^rand  nombre  sont 
inacreutéri(|ues   -2  h  1  "  ;  MfMlit.,  mer  Uouge,  BHlifima,  Australie). 

Heteranthus  Klniiziiitrtr)  a  di-  imiiu'  les  l«*nta('ul«'s  prinripauv  flis|M>s<'s  m  inu'  conronm*  inarjrinal»*, 
mais  1rs  arn'«nir.s  cniiN  nul  tmit  If  iMTistniiu' d«*  Inirs  ranjrrrs  railiaires  cl  sont  tnlMTcnli- 
foriins  i.Mfdit.,  Anlilli'S,  nalKiiiia  . 

Taractea  .An«ln*s  a  l«s  Irnlaculfs  I«'n  uns  simples,  les  autres  ramifiés,  enth'inèlés  (Antilles;. 


Khinitictis  t  luulii\t*tnm 
'dap.  Klun/.iii^'^rr 


ACTItANTIllDKS 


Fig.  772. 


Fig.  77,1, 


'^      "    6'  FAM.:    P/nvAXT/rry.f:  {Phfimanthifife  (Andrvsp.  Tentacules   principaux  grands. 
verruqueux  ou  ptnnôs;  accessoires  petits  et  paplïllformes, 

Phymanthus  (H.  Milue-EJwanls)  (lig.  772)  a  lu  colonne  ornée  à  .sa  partio 
su  pr  rie  lire  *lr  verrues  4lisposées  en 
séries  lon^'itudiiialès.  Les  tenlaruirs 
marpnaiix  sont  graiuls  et  frarnis  4e 
processus,  soit  lubereuliformes,  sijîl 
allongés  et  ramifiés;  les  tentacules 
accessoires  sont  peu  nomhreux, 
petits,  réduits  à  de  simples  papilles 
(2  à  8'*'";  Médit.,  mer  flouge,  AU.,  Baliama, 
détr.  de  Torrésl 


Phffmaniiië  Loîtgo 


TriavtU  produeta 
(d*ûp.Klunj£itiger). 


Triâctis  vKlunzirt^pr)  {fig-.  77-î]  frcnrc  a  sitiialîon  îii(t/ris4\  s^^rribit'  prrudn*  [ilm-o  ici.  11  ci^l  linuti*- 
iiiéïjl  rarwcIrriîM''  jiiir  la  fonui-  siinirulièrp  6*^  sa  houfhe  ijut  si*\Hv  (mi  im  long  Mu'  doTit  I'i-xIti'- 
nnl<!*  B'^vasf  vn  t*nlonnoir  découpé  m  grandes  lanirn-s  (iMettit.,  nar  Rougi'1.- 


7*  FAM,  !  CHAMBACTîyjE  [ilmmbflcHdw  (Andres)].  Tentacules  principaux  ordinalroa; 


les  accessoires  frond (formes. 


i'i>;.  77*. 


^-Z^'^'  ,^  *i*Ci. 


::>c:. 


Cp^mbSiCti$  (Iliickel)  (Hg,  77 i)  est  une  forme  curiruse  i\m  représente  à  peu 

près  rînverse  de  PhyUactw  tpj'ANunRs  place 
iei,  înais  rpie  nous  avons  reporté  l*ien  loin, 
confoi-inément à  rnpinioii île  îlicMinnicii  [fi9]. 
La  colonne  large  et  basse,  lisse,  est  siii'mon- 
tép  d*un  vaste  péris  tome  élalé  poi'lant  une 
large  couroiirM»  marginali»  de  tentacules  prin- 
cipaux simples,  coniques,  courts»  très  nom- 
Ih'Cux,  nettement  polyrycles,  tarnlis  t|ue  la 
surface  du  péristonie  est  toute  garriie  de  ten- 
tacules accessoires  en  Tornie  de  larges 
frondes  ramifiées  (Médil  ,  mer  Rouge). 


:^A 


CrambaciU  nrabim 
(d  ap,  Harkeï). 


8*  FAM,:  i:iavTOïiENrilîiXj':\€r\iphMkmlr'uia!'(K\\àTi^]\^  Tentacules  de  formes  diverses, 


mais  non  cylindriques. 


r 
p 

Ir 


Cryptodendron  (Klunzinfi^er)  (tig.  775)  a  une  colonne  large  et  basse,  tnber 
culeuse,  surmonlée  d'un  amide  néristfnne  évasé, 


garni  de  tentacules  de  trois  sortes:  au  boni,  une 
couronne  de  processus  lac  i  niés,  puis  une  zoue 
[ilus  large  de  pelils  tubercules  et  enfin,  sur  tout  le 
reste  du  péristome,  des  sortes  «le  processus  villeux, 
rappidanï  ceux  dr  la  péiipliérie,  mais  plus  jM'tits 
H  moins  ranïifiés.  Tous  sont  disposés  en  séries 
radiaires  bien  nettes.  Ainsi,  et  c'est  làle  principal 
caractère,  il  n*y  a  plus  nulle  part  de  tentacules 
normaux  conifpies  ou  subulés  (4"'"  sur  6"";  Médit., 
mer  Itmige,  dèlr.  de  Torrèj*). 


Fi^.  775. 


Criptotitndrum 

adhar$it*t*m 

(d'tip.  Klunjt,iiiger), 


|i'ijta<"ul''s,  ru  f*>rnir  dr  omirli' 
firapiM'  ^  irrains  anvinlis  A  ti«'r- 
n's,  ayant  Ti^^ip^ct  û*'  [wlitts  vm- 

do  Torrt's), 


1^=^  9*  FAM.  r  TnAiA.'i.sïA\Tïu- 
yjK  [  Th  il  liimn  ut  h  ï  iiw  i  K 1  ii  n  zi  n- 
^r]  ;  Th  a  k  a^  in  nthi  dv  {Xnû  r*  'ft  ) 
+  *V/î  nop  hifîîithî  ti.v  (  A  in  I  r  i  -s 
Tentacules  simples  ou  ramU 
fiés,  pourvus  de  petits  pro- 
longements  de  forme   variée. 


ile tetmln Htf la    Hemptieh i 
el  •!»*  tenliiculps 


TftaiaâMtafithnM  aâfer 

vu   pur   na  fore  omle 

et  un  Ipnlnrwle 

dnp.  Klunxin^cr). 


Thatassïanthus  (Loyrkart)  (fi;.^.  777)  rsl  un*'  prlîlr  Atlirii*^ 
à  fiiliiiHH^  lrir«"rr*iniMil  hilMM'cuIeiisi*  vrrs  1*^  haiil,  donl 
l**  piVrislome  hwiii*  iA  concave  porti*.  vers  la  peri|>herifs  une  nnirofiiie 
pnlyrycliMle  leiiliicules  rrn>s,  inedir^f^rejneui  immbrriix,  r|ui\  un  lieu  d\Mre 
siiupli'S  ciMiiiùi*  (rtudinaire,  sotil  ^urnis  de  petits  |iroltiUi;i^iueuis.  Ceî% 
[iroIonpMuents  suut  il**  deux  sortes  ;  le  loup  <lu  bord  iub*rr>e  Au  lenU\- 
eu  le  i^t  a  srm  snuuuel,  ee  sont  îles  [H'cjcessns  |*ri,smMliq»ii*s  piunés;  ilu 
eùté  exlernt\  uu  [leii  iiu-t]ess*>us  iln  sonimet»  re  sfuiL  de  petits  lulier- 
cule.s  aciniformes  [2 1/2^  de  hatil  sur  'r™  de  lar^çe;  Médit.,  racr  Rouge). 

Aùtineria  (de  Hlainvillo^  a  !»s  tcnlaciil*^  allonges,  f<*rtiMJiHit  rlaviforuivs^  alli'nîalivrmeiil  jrros  «'l 
inimrps,  jraniis  sur  la  far<>  cAlerap  de  liili<'rru !«':«,  sur  rint*^rni'  th  villositis  >l«''<lit.,  île  Tt»ii^a, 
lietr.  deTomVs). 

Fi  g.  7T§. 


lÊegatêctis  (Ehrenlit*n:i  iFîg,  77S] 
a  la  cc»toiiti»'  ♦♦(iliî'rciiit'nl  lissi% 
lat  lenlaculêH  lou^^s  A  vomf]m% 
et  garnis  de  \iUosil/*s  îsoUh's, 
m  fn  louflês  Mrdit.,  ih«t 
IUnip\  di'tr,  «i»'  Ti»rrîs). 

n\f^  11*  suivant  e!  quelques 
autres  daiif^iirif  fattiillt*  spciali' 
]iciinodrniirUi:t  i  IhuhUm)], 


Fi  g.  nu. 


Sirgtt  la  cti»  th  mftruki 
(d'il p.  Ivlunjtiiigfr). 


Aetinodendfon  «rharnuM 

(d  «p.  ^iiirtV  ''t  fiuimord)* 


Acîinodendron    (Quoy    iH 

Gayinanl)  (fif^'.  779)  est 

uiN*  tr»''s  praude    Acliiiie  à  coluiuia  enliereiurul 

IlHse  et   h  teiilaciiles  '^ra^,  ivi's  frrainls,  jieu  UfUii- 

breux  i't  ilivjs/'s  ni  lirnnrbes,  rlorit  cbariiîi  se  lermiii*'  par  un  iiros  ren- 

nemenl    urticanl,   nvoïilrv,    villeiix  1,33""';  Médit.,  Nouvelle-Guinée,  île  Totign. 

délr.  de  Torré»). 

ÂerêmodiCtylA  |KwiMni''W*ki)  n  h  rolonrn'  lissi',  ronfciudui'  avee  le  pied,  l.s  li^ataeiilrts  relnliv*^ 
menl  grandît,  on  fdiisieiirs  i\vHeîi  A  coiiv^tIs  de  prolunp'iiieiits  ramifias,  ks  angles  dt»  la 
lx»U(*he  m.iniiu^  de  :i  forls  n-nnemcnls;  lonlns  les  rlt»i^>MH  inacronlAriqiirs  et  f(Tlilef>  ;  pa!i  lie 
iphincler  (Ptiilip^nr^s). 
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Actimstephams  (Kwif^lnievski'  a  îi^s  prolon^fômonts  di^s  tentacules  simplemenl  couiquei^,  les 
cloisons  direrlriri's  s  1er  il  es  cl  n»Hi  ti'    parlirulier  aux  roins  tîe  lîi 
buuclip  [Pliilippim's).  l'îg-  '««• 

Ces  rleuA  genres  fonneiit  puur  leur  auleur  une  famille  sp(k4ali? 
{Atri*modnc(ijtidx}. 

Sarcophianthus  (L«\s.son}  {fig.  780)  a  la  colonno  fHmite,       "'^^' j: 
lisse  en  bas,  s^juanieiisé  on  liaul:  le  |*iotl  el  le  péris-  ^.Jj^ 

tome  nolîïl>lomool   plos   turges  que    la  colonne;  ce 
dernier,  relevé  au  boi'il  et  bilobé;  iv^  lenlacnles  nom-       V^       ''T  '^ 
liroux,  en  forme  fie  massue  ronrle  et  jL^rosse  et  garnis 
lie  |jetits  lolMiies  tei*mines  cimeun  par  un  crochet  (ou  ^^^      Lesson]. 

|>enl-être  par  nne  %entunse).  En  ilehors  de  ces  tenta- 
cules se  Irouvc  un  cycle  de  tenlacules  moins  apparenls,  laciniés  el  en 
forme  de  palmettes  mnllîfides  (18'=*^';  Médit.»  Polynésie). 

Ce  dernier  genre  forme  pour  Andres  une  swus-famiïle  [Sarmph'mntlMst], 

Acrmje  dubim 

Nous  rf'uuissoos  ici  im  chtUiÎu  nuiBtirt*  de  formes  Irop  inconiplMemeat  d«VTiU:»s  pour  que 
leur  synotiyriiii'  «m  leur  plar<^  (bns  la  elsissifiraliun  aU  pu  iHre  rtidilie.  Nous  en  empruntons  Ia 
lisle  eu  i^naude  partie  à  An&rf.s,  en  tï^mnanl  ïe  earacteiv  pniiei|}al  d*>  eliaque  genre. 

Lepactis  (Brupiere)  â  rijloune  rcaillt  use, 

Tstractiâ  (Bruguierei  à  eolnnue  i]u:idra%ndîiire, 

S^iractis  iQnoy  el  Ca\mard)  à  rnloniie  spirale, 

Aoeractis  \U.  Miln«?-E(IwanJs)  dépourvu  de  tentacules» 

T lies  ta  (IT.  Milue-Eilwanis;»  a  péristome  muni  de  3  bourrelé  l<î  saillants. 

Or t nia  (Ouehassaiu^  vl  Mieh*"lolti|  â  [léristome  jierré  de  pores, 

Oêfiéractis  (Tili'sius)  a  lenlaeuli^s  ramifi<'*s, 

Petafactis  iLi^sson)  h  tentacules  aplatis, 

Physobrachia  (Sav.  Kentj  à  tentarul»'^  vésiculeux  au  IxïUt  (Austrulie), 

Stomfîhia  (fîoHse),  il  bouche  très  lar^'e  rlpreseutanl  d*aprrs  son  au1<ur  des  caractiTes  inb'rai<''di aires 
à  fîitnodex  et  â  Satjtwtia^  mais  sans  verrues  ni  aeonties,  appartind  pi'ulnHre  aux  ParacUn^., 


APPENDICE 
poirpànmm  àmBUiànt 

iFlG,  7fll  ET  7fl2 

Vu  l'incertitude  de  ses  affinités,  nous  plaçons  ici,  en  appendice  aux 
Actinies,  cette  forme  curieuse  qui  a  été  observée  une  seule  fois  par 
A.  KonoT.NEV  [S6,  87]  en  Malaisie,  entre  les  îles  liilliton  et  Mendanao,  dans 
les  produits  d'un  dragage  à  profondeur  assez  grande. 
Po/yparii/m  (Korotnev)  (llg.  781  et  782),  se  présente,  a  Télat  d  extension, 
sous  la  forme  d^ni  Ver  long  de  T'"",  large  île  25'""'  sur  8"'"'  environ 
d'épaisseur.  Les  deux  extrémités  sont  identiques  et  progressivement 
effilées,  l^épaissenr  et  la  largeur  indiquées  étant  celles  de  la  partie 
moyenne  du  corps.  Il  rampe  sur  nne  de  ses  faces  qui  consfitue  une  5ofc? 
plantaire  aplatie,  considérée  comme  ventrale,  tandis  que  la  partie  dor- 
sale est  i^égulièrement  convexe.  Ce   prétendu  Ver  n'a  rien  de  commun 


NiLVPVIUr.M 
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avoc  ces  animaux,  sauf  la  forme  générale  et  Faspert  à  distance;  il  n'a 
ni  bouche  ni  anus  et,  examiné  Je  près,  montre  les  particularités  sui- 
vantes. La  surface  dorsale  est  hérissée  il*'  papilles  volumineuses,  ovoïdes, 
percées  an  sommet  d'autant  d'orifices  que  l'an  leur  appelle  des  bouches, 
juais  qu'il  est  préférable  d'appeler  oslioles.£es  papilles  ostiales  présentent 
un  certuin  arrangement  suh-réfjulier.  Dans  le  sens  longitudinal,  Tirrégu- 
larité  est  complète,  mais  dans  \v  sens  transversal  elles  sont  ordonnées 
en  séries  successives  (").  Il  y  a  0  à  7  papilles  ostîales  dans  chaque  série 
transversale. 

La  sole  plantaire  est  divisée  par  deux  bandes  longitudinales  en  trois 
zones,  une  médiane  et  deux  latérales,  celles-ci  k  peu  ju^ès  moitié  moins 
larges  chacune  que  la  médiaue(*).  Elle  est  garnie  de  papilles  adhésioes, 
véritables  ven- 
touses portées  *•'*«•  '^*- 
pai"  un  tuber- 
cule saillant. 
Ces  ventouses 
sont  de  même 
ordonnées  plus 
mi  moins  régu- 
lièrement en  sé- 
ries transver- 
sales corres- 
|»ondant  à  celles 
des  papilles  os- 
tîales du  côté  dorsal  :  il  y  en  a  en  général  trois  dans  la  zone  médiane 
et  deux  dan??  chacune  des  zones  latéi'ales,  donc  à  peu  près  ^mlfinl  en 
tout  que  de  papilles  ostiales  dans  la  série  dorsale  correspondante.  Les 
séries  transversales  de  ventouses  sont  séparées  plus  nettement  que  celles 
des  papilles  ostiah^s,  pnr  des  sillons  transversaux  assez  apparents,  sur- 
ton  l  après  raction  de  T alcool. 

Intérieurement,  (lîg.  782)  le  corps  est  creux  et  divisé  en  comparli- 
m*Mds  par  d*'s  cloisons  transversales  couqdètes  qui  slnsèrent  tuut  autimr 
à  la  paroi  du  rorps.  Avrc  rauteur,  nous  a|i|ieMerons  ces  cnrnpartimrnts 
lie»  hgen.  Ces  loges,  comme  celles  Jes  Actinies,  sont  limitées  chacune 
par  deux  cloimns  qui  lui  apparliennent  en  [iropre,  en  ce  sens  »pie  la 
cloison  d\nn*  loj:e  ne  lui  est  pas  commune  avec  la  luge  voisine,  mais 
rjuil  y  a  enlre  deux  loges  deux  cloisons,  et  ces  cloisons  sont  séparées 


(d'op.  KoraUicv). 


(')  Ihllîirtiacjlie  Jk'rir  b'Ui*  ilispisilt*iii  ist  pasîialilciiiMij!  irnyuli<n\  h'itrs  >orit  ctajrs<*ai*H'^ 
sm  li-  niitii'ii  (liul<ts  ^t  tritn  n'it/»:  mais  l'ii  ap{»roc)tant  du  Imtti  M|»|>n<^r  «>lh'sa<>vii'nnoiil  do  plus 
i*u  ]j1us  ht*rr(''i*5,  jus<[irà  fi>riii«  i%  !<'  Imi^'  n>'m<'  do  ri*  Ijord,  iâii<*  vrai*'  |»ali5?*ad<'. 

\^\  L'niKMli'.'i  baiHlf's  lali-ral»:*»  vsï  liniittV%  a  rop^HW'  di'  la  liaudc  iij**diaïi<%  \n\r  un  ri/lmrd 
^Aillunl  ijin  la  ?ii''|i;in'  jM'tU'iiU'til  di»  la  fac^'  dorsalr;  l'autiv  au  runlram',  ccïlt' (iiii  airri'Hpond 
au  iN'iU'  cm  jt^s  pa[iiïlfA'*  t)»UaU'!i  st^  foritiml  ou  paliîiïiadL',  Hi'  funtiiiu»*  iust^usiljkiiicul  avn'  rrtli- 
di-rmiTc. 


« 
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y\g,  im. 


moLX 


par  iiïi  iHroitititerva!le(|ui  est  une  inkrlofje^  Loul  cotinnr  chez  los  Actinies. 
Mais  une  difT^^renn!  cajKÎate  av«^c  la  (li8f)Osilion  qui  exîisie  chez  ces 
dernières,  estque  les  cloisons  sont  complètes,  ne  laissent  poini  une  partie 
axiale  libre  et  que  les  loges  ne  communiquent  point  entre  elles  pas  plus 
qu*avee  les  iriterloges.  Les  cloisons  sont  percées  cependant  de  nom- 
hreuses  perforalifins,  mais  qui  sont  fies  orifices  5<?p^tf«.r  comparables  aux 
organes  liomonymes  des  Actinies,  et  permettant  aux  liquides  de  se  mou- 
voir dans  toute  Fétendue  du  corps  ('). 

Les  papilles  ostiales  sont  creuses  et  s'ouvrent,  d'une  part,  à  leur 
sommet,  au  dehors,  d'autre  part,  à  leur  base,  dans  la  loge  sous-jacente. 

Chaque  série  correspond  à  une  lo^'e  f?t, 
établit  pour  elle  six  à  sept  communications 
avec  le  dehors.  De  même,  les  papilles 
adhésives  de  la  sole  plantaire  correspon- 
ilenl  aux  loges,  et  même  chacune  semble 
correspondre  à  une  papille  ostiate.  Ces 
ventouses,  d^ailleurs,  ne  sont  pas  perfo- 
rées et  n'ont  qu*unc  minime  cupule  cen- 
trale. 

La  structure  des  parois  dn  corps  est 
exactement  la  même  que  chez  les  Acti- 
nies :  ectoderme,  avec  ses  couches  ner- 
veuse et  musculaire,  cette  dernière  longi-  ^ 
tudinale  et  incrustée  dans  la  mésoglée(*); 
lame  mésogléenne,  avec  fibrilles  et  cellulea 
étoilées,émigrées  évidemment  des  couches 
voisines;  endoderme  avec  rares  fibrilles 
musculaires,  longitudinales  aussi  et  for- 
mant, au  niveau  des  ventouses,  des  saillies 
épi  thé  liâtes  très  accentuées  qui  ont  peut- 
rtre  un  rôle  dans  la  digestion. 

Seule,  la  structure  des  cloisons  pré- 
sente une  différence  importante  avec  celle 
des  mêmes  organes  chez  les  Actinies.  Les 
deux  faces  sont  musculaires  et,  comme 
chez  les  Actinies,  la  face  interloculaire  n'a  que  des  muscles  peu  saillants, 
tandis  que  la  face  loculaire  présente  deux  gros  bourrelets  musculaires 
très  saillants  dans  la  cavité.  Mais,  ici,  les  muscles  septaux  saillants  sont 
transversaux  et  vont  horizontalement  d'un  bord  à  Taulre  de  la  paroi 
du  corps,  perpendiculairement  au  plan  sagittal  tjui  irait  d'un  bouta  l'autre 


Coupe  de  Polyparium  ambtttaju 
(d'à p.  Korotiiev). 
cl.,  cloisons  :  el.  ».,  dalsou;)  ou  voW  d^* 
rorniatîcm  ;    lljt.»  înlPrïii|Ç(*sî   ntcl.  l-, 
niu9clcfl  lonf^iludinuiix  ;  o«f.f  ont iti loti ^ 


(*)  Ci's  orifict?s  septaux  sont  ovales,  bordés  d'une  lèvre  saillante  et  setiihlent  pourvus  d'uit  1 
spliincler.  I 

{*)  A  la  Ihcp  pîaiilain',  r<L'rt<>tli<rmi^  ost  surtout  glandidnir^^  i-t  parscair'  dV'lémenls  s^'usitifs^j 
principal etnenl  sur  les  \  eutûuSLS. 
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fie  ranimai  en  [ïassatiL  j>ar  le  ïiiilieu  tlu  dos  et  de  h  face  |druitaife;  les 
uiuscles  des  faees  interlocularres  sont  an  ctuUrnire  verticaux,  allant  du 
dos  à  la  sole.  Ces  muscles  sont  donc  disposés  comme  chez  leî^  Actinies, 
en  ce  qui  coneerne  leur  structure  et  leur  disposition  [Kir  rapport  aux 
cloisons  et  aux  loges,  mais  inversement  en  ce  qui  concerne  leur  direction 
par  rapport  à  la  paroi  du  corps  et  aux  axes  de  l'animal. 

Nous  verrons  rintéressante  explication  que  donne  Haackë  [88]  de  cette 
particularité. 

On  n*a  trouvé  ni  eutéroïiles,  ni  aeonties,  ni  gonades. 

Bans  les  interloges  se  trouvent  des  couples  de  cloisons  en  voie  de 
formalion  (fi^'*  782,  cL  s.  ),  qui  naissent  de  la  face  plantaire,  peu  à 
peu  grandissent,  montent  vers  la  face  dorsale  où,  sans  dnute,  une  fois 
complètes,  elles  se  mf^tlent  en  relation  avec  le  dehors  par  une  série 
transversale  d'ostioles  de  nouvelle  formation. 

L'accroissement  est  donc  intercalaire  et  interloculaire.  comme  chez 
les  Actinies. 

La  phijsioloffie,  ou  du  moins  le  peu  qu'on  en  sait,  est  fort  simple. 
L'animal  rampe  sur  sa  face  plantiiire,  s^enroule  volontiers  autour  des 
olijels  saillants  et  se  contracte  quajjd  il  est  inquiété,  Eviriemmeirl,  ses 
[papilles  ostiales  lui  servent  à  linlroduction  des  iiliments  ainsi  qu7i 
la  sortie  des  déchets.  La  disposition  transversale  de  droite  à  gauche  des 
puissants  muscles  unitaléraux  des  cloisons  permet  à  Fanimal  de  s'al- 
longer, mouvement  nécessaire  pour  la  reptation,  et  en  même  temps  ils 
donnent  aux  loges  une  forme  plus  spliérique  aux  dépens  de  la  cavité 
des  interloges,  ce  qui  doit  faciliter  Falimentation. 

V interprétation  de  cet  organisme  et  ses  affinités  sont  fort  difficiles 
et  ont  donné  lieu  à  diverses  hypothèses. 

KonoTNEv  [87]  considère  le  PoUjpQrinm  comme  comparable  à  une 
bande  de  Méandrine.  Supposons  qu'une  Actinie  simple  se  mette  à  bour- 
geonner de  nouveaux  imlividus  à  la  llle.  Si  les  individus  de  la  colonie 
sont  suflisamment  rapprochés,  il  arrivera,  comme  chez  la  Méandrine, 
que  les  tentacules  seront  rejetés  sur  les  côtés  en  deux  files  parallèles. 
C'est  là,  sur  les  bords  du  corps,  que  seraient  les  tentacules  tlu  I^ohjpn- 
rium;  niais,  devenus  inutiles  j»ar  suite  de  la  vie  libre,  ils  ont  disparu. 
De  même,  Tabseiice  de  pharynx  invaginé  ilans  les  papilles  ostiales,  qui 
représeîitent  les  bouches  des  individus  de  la  colonie,  permet  aux  cloisons 
de  grandir  vers  Taxe  et  de  se  rejoindre  au  centre.  Les  diverses  iiarticu- 
larités  de  Torganisation  interne  doivent  ainsi  être  considérées  comme 
la  ctmséquence  d'un  petit  nombre  de  inodilications  primordiales:  la  vie 
libre,  le  bourgeonnement  linéaire  et  rabsenee  de  stomodaiîum.  Le  point 
faible  de  cette  théorie  est  (|ue  rauteur  considère  les  ostioles  comme 
autant  de  bourbes.  Or  ce  ne  sont  |*oint  des  bouches,  ainsi  que  le  montre 
Labsence  de  Forgane  essentiel,  le  pharynx  invaginé,  mais,  ainsi  que  Fa 
montré  Eklëhs  [«7],  des  stomidieis,  c'est-à-dire  des  orifices  de  tentacules 
abortifs  faisant  fonction  de  bouches. 
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E.  Periher  [hs]  voit  dans  le  Polyparimn  une  rolonîo  d*indivi<liis  élé- 
mentaires plus  ou  moins  étroiteinfui  unis  entre  eux,  Cha(|ue  iiapille 
ostiale^  avec  sa  ventouse  et  la  portion  de  loge  correspondante,  repré- 
sente un  individu.  Les  individus  d'une  même  série  transversale  sont 
fusionnés  entre  eux  justjn'à  n'avoir  plus  <|u*um^  cavité  p^astritiue  cnru- 
mune*  tandis  que  ces  petites  colonies  transversales  se  soudent  les  unes 
aux  autres  en  série  linéaire  sans  fusionner  leurs  cavités.  II  suffit  de 
considérer  le  mode  df  formation  des  nouvelles  séries  transversales  par 
une  couple  de  cloisons  sans  trace  île  subdivision»  prmr  comprendre  que 
ces  séries  ne  sont  point  décoinposables  en  individus,  sinon  d'une  manière 
purement  s[>éculative.  Si  chaque  tentacule  est  un  individu,  rluifiue  loge 
d'um*  Stichodadyliue  représimte  dtmc  plusieurs  individus;  de  même 
aussi  alors  cluique  branche  des  tentacules  des  fornu^s  à  tentacules  rami- 
fiés comme  Aeiinodendron,  C'est  une  pure  vue  de  l'esprit;  car,  lorsqu*on 
cherche  dans  l  embryogénie  uu  ailleurs  les  traces  d'un  stade  moins 
avancé  de  cet  extrême  fusion nenient,  on  ne  les  trouve  nulle  part,  et 
plus  les  organes  sont  jeunes,  plus  au  contraire  est  intime  la  fusion  de 
leurs  parties.  La  formation  des  tentacules  n'est  pas  le  résultat  d'un  |>ro- 
cessus  de  fusionoemeiit,  mais  au  contraire  d'un  processus  de  démem- 
brement. 

EiiLERS  [hi]  com|*ar*%  comme  nmis  Tavons  indiqué,  et  sans  doute  avec 
raison,  les  pa[iiiles  ostiales  aux  s  tu  midi  es  de  formes,  telles  que  Coral- 
limorphns  ou  Liponema,  et  pense  que  le  Potyparinm  peut  être  une  de  ces 
formes,  dites  paranomafef!,  provenant  de  rintervention  de  conditions 
spéciales.  Ce  n'est  peut-être  i|u\in  morceau  du  corps  d'une  Actinie 
des  grands  fonds,  gigantesque  et  à  stomidies,  séparé  par  un  coup  de  dents 
de  Poisson  nu  ])ar  un  couji  de  pince  de  Crabe,  qui  a  sou*lé  et  cicatrisé 
la  section  et  s  est  ai^rangét^  ctc  cette  condition  nouvelle  pour  vivre  comme 
elle  pouvait  avec  les  organes  qui  lui  restaient.  La  sole  îserait  une  [portion 
de  la  cidonne  avec  des  verrues  adbésives,  le  dos  une  portion  du  péris* 
tome,  le  bord  où  les  stoniidies  se  pressent  en  palissade  currespondant 
au  liord  externe  du  péristome  et  celui  qui  porte  un  rebord  au  bord  oral. 
L'al»sem*e  drgoria<los  donne  rjuclrpu^  a[q>ui  à  celle  manière  de  voir. 

Mais  TopiiuOn  qui  semble  la  mieux  assise,  parce  qu'elle  explir|ue  h: 
plus  naturellement  les  diverses  [larticularités  de  la  structure,  est  celle 
de  Maacke  [88].  D'après  loi,  le  I^ohjparinni  rcprésenle  une  Actinie  simple, 
unique,  qui  s'est  modifiée  île  la  façon  suivante.  Le  corps  s'est  fortement 
<lévelo|q»é  »'n  targeoi",  de  manière  à  rester  très  bas  du  [lied  au  ]H''risloine, 
très  court  d'avant  en  ari'ièrt\  mais  très  long  d'un  coté  à  Tau  Ire,  Par 
suite  de  celte  modification,  le  pied  circulaire  est  devenu  la  sole  plan- 
taire, les  deux  sillons  île  ci'lle  snte  (qui  si*  rejoi^^nent  aux  extrémités) 
proviennent  d'un  sillon  |*édienx  circulaire  allongé  en  une  ellipse  extrê- 
mement excentrique:  la  face  dorsale  représente  un  périslome  dont  la 
bourliecenlrale  a  disparu  et  dont  les  tentacules,  ctmfnrmés  en  slomidies, 
se  sont  multipliés  là  où   ils  ont    trouvé    de  la    place,  c'est-à-dire  sur 


les  t'ôlés.  Enfin,  el  c'est  là  le  point  le  plus  remtirquKbie  de  la  complifa- 
lion,  les  cloisons  ilianiétrutenient  opposées  se  sont  étendues  runc  xevs 
l'autre  el  soudées,  uon  par  leur  liord  interne,  mais  par  rextrémité  axiale 
de  leur  bord  inférieur,  tatjuelle  a*est  arrrue  ensuite  vers  le  haut  jusqu'à 
rejoindre  le  périslc^me.  M  est  résulté  de  là  un  niotivenient  de  rotution 
par  suile  duquel  le  bord  interne,  primitivement  vertinil,  est  devenu 
horixonlal  supérieur  et  s'est  soudé  au  périslonie.  Les  muscles  iini- 
latéraux»  [U'iinitivenient  verticaux  eomnie  le  hord  interne  île  la  cloison, 
ont  suivi  la  rôtit tion  de  r:idui-ci  et  sont  devenus  liorizontaux.  A  l'appui 
de  cette  idée,  vient  le  fail  que  ces  muscles  sont  interrompus  au  milieu , 
suivant  une  ligne  verticale  correspondant  à  la  soudure  des  deux  cloi- 
sons opposées.  Par  suile  du  même  mouvemtMit,  les  muscles  liori/ontaux 
des  faces  inlerloculaires  sont  devenus  verticaux.  Ainsi,  les  bords  pré- 
tendus  latéraux  fin  Pobjjmrimn  sont,  en  réalité,  Tun  antérieur  et  Fautre 
postérieur,  et  les  extrémités  sont  Tune  droite  et  Vautre  ju^auclie. 

Lîne  observation  à  faire  [«ourrait  permettre  de  vérifier  celte  théorie  : 
si  elle  est  vraie,  on  doit  trouver  au  milieu  du  corps  une  loge  repré- 
sentant la  fusion  des  deux  directrices  et  que  Ton  reconnaîtra  à  ce 
que  ses  cloisons  auront  leurs  muscles  saillants  sur  la  face  inlerlo- 
eulaire  (7**"  de  long  sur  25*^  de  large  cl  8™"*"  de  liaut;  Malai&ie,  dans  un  dragage 
profond,) 

%*   SoiIS-OllDAB 


IIEXACOKALLIDÊS. 


HEXACORALLIDJ^ 


CORAUX;  -—  p,p,   MaDRÉPORAIRES;  —  p.p,  MaBREPORAHIA 

(IL  Milne-Edwards  et  J.  Haime); 

ZOANTUAiaES  SCLÉRODERMKS:   —  p.p.    ZoA^TnAmA  SCLEHOUEilMATA 

(Kdwards  v\   Hainn.*); 
HexacoralliaîreS;  —  IIexacohalla  (Hiickel)] 

TYPE    MORPHOLOQIQUE 

(PL   60  à  02  tT  FIG.  783  A  832) 

Les  Cor;illiaires,  au  sens  restreint  où  ils  sont  compris  ici,  c'esl-à- 
ilir*'  en  éliminant  de  rac€e[>iion  primitive  de  ce  terme  les  polypiers 
Rufjucux,  Hugom,  qui  forment  nu  groupe  tout  dilTerent  el  les  Tabulés, 
Tubukiitî,  dont  nous  avons  expliqué  ailleurs  le  démembrenient,  [»euvenl 
Hv%'  délinis  iles  Artinies  à  pottjpier^Cè  sont  en  clTet  des  Actinies,  jjon  pas 
senleniêut  au  sens  large,  en  y  comprenant  comme  on  le  fail  souvent  les 
Zoantlies,  les  (Sériant hes  et  les  diverses  formes  inférieures  ou  excep- 
tiijunclles  où  les  cycles  de  loges  et  de  tentacules  sont  plus  ou  moins 
al»erranls»  mais  des  Actinies  imrmales  à  loges  el  tentacules  disposés  en 
cycles  jrnr  6  ou  multiples  de  G,  telles  i|u'etle8  sont  définies  dans  le  type 
morphoio^-^iquc  des  Hexactinidés  (Voir  paij^e  459  el  suivantes). 

A   Fétat   d'uozoïle  solitaire,  rilexacorallidé  n'est   rien  autre  chose 
T.  U.-t  dh 
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fiu'uiie  telle  Artinio  avec  ad*Htion  iVnn  squelotle  calcaire  coiisliluaol  le 
polypier  (60*  flff.  2).  Il  y  a  donc  deux  cliosrs  dans  notre  animal  :  le 
parli<*s  nifdles  4*t  un  squelette.  11  s'«ji  laul  de  licaurou|»  qu'on  ail 
étudié  les  parties  mfdles  de  lous  les  Hexa<M)ralIidés  actuels  (les  iimora- 
braldes  fossiles  qui  se  ca|»portenl  k  ce  groupe,  se  soustrayant  naturel- 
lement à  toutr  étude  de  ce  freiire);  mais  jusqu'ici  aucun  indice  n'autorise 
à  dire  *[n  i\  peut  v  avoir  des  Hexacorallides,dont  les  parties  molles  soient 
constituées  autrement  et  se  développent  d'une  autre  façon  que  dans 
l'Actinie  nornuile.  Nous  pouvons  dotic  laisser  putièrement  de  ccMé 
toute  description  de  ces  pari i es  molles,  tant  au  point  de  vue  embryo- 
génifjue  qu'à  celui  de  la  constitution  anatomique  et  de  la  structure  liis- 
tologique  ('). 

Il  y  a  cependant  certaines  dttîérences,  fort  importantes  luème,  dans 
la  disposition  arctiilecturale  des  parties  molles;  mais  ces  ditTérenees  ne 
sont  ni  essentielles  ni  j primitives  :  elles  résultent  exclusivement  de 
riutrusioo  «lu  jiolypier  dans  les  parties  molles,  et  consistent  dans  des 
refoulements  et  des  subdivisions  des  cavités  norm*"iIes  par  les  saillies 
du  polypier;  ainsi,  elles  n'ont  pas  *r*'xistence  propre,  d'autonomie  en 
([uclque  sorte,  elles  sont  les  elTets  purement  mécaniques  de  la  présence 
du  polypier  et  ne  peuvent  Atre  décrites  que  paraMèlement  à  letude  du 
polypier  dont  elles  dépendent.  Nous  pouvons  donc  les  laisser  ici  entière- 
ment de  côté. 

11  en  est  ainsi,  disons-nous,  pour  Tindividu  simple,  pour  l'oozoïte. 
Mais,  tandis  que  chez  l*Actinie  TDozoïte  reste  isolé,  ici  il  se  multiplie 
activement  par  blastogenèsc  et  donne  naissance  à  des  colonies  très 
nombreuses  et  extrêmement  variées  de  form**  cl  de  structure.  Parmi 
les  Actiniaires  nmlacodermés,  il  n  en  est  ainsi  que  cheK  les  Zoanthes; 
mais  les  Zoantlirs  ont,  i-omine  nous  le  verrons,  nue  constitution  ana- 
tomique fort  ditTérenle  de  celle  des  Actinies  normales,  et  ce  n>st  j>as  à 
eux  qu*it  est  possilde  de  rattacher  les  colonies  d'ilexncorallidés.  C'est 
donc  un  trait  nouveau,  s'ajoutant  ici  à  la  constitution  de  T Actinie 
normale  qui  nous  sert  de  point  de  départ. 

Nous  aurons  donc  à  traiter  dans  ie  type  morptiologique  deux  poinls 
princi[>aux  :  te  squelette  ou  polypier  de  IViozoïte,  puis  la  formation  des 
colonies,  sans  nous  occuper  des  parties  molles  autrement  que  pour  bien 
marquer  leurs  rappf)rts  avec  le  squelette  calcaire  qu'elles  forment  et 
qui  les  déforme  (*), 


(*)  Signalons  ct^piidant  le  fait  que,  eht^^  r(UrltiuoR  ^t^UD's,  \fttma^  LopImhf^Hfi,  Etipht/ttui^  il 
n'y  i  pas  ih  lo^'s  diredri^s,  m  ri»  sens  (|iî«'  ti-s  ^  log<^s  s^fritbles  ont  l<*iirs  fiuvs  IcK^ulain^s 
muaculain'S  roiïime  les  autres  lo^s, 

(^}  (!ettp  conformit*^  de  struciurp  ciitrc  les  parties  molles  d'Uexacorallidés  t4  cellt^s  dos  Acli- 
nit'S  nomiaîes,  est  si  *Mroite  que  l>ivn  4es  aub^iirs,  en  particulier  hL  Van  Boei>en  [08]  y  voient 
l'îudife  d*une  parenté  non  moins  etroitt'et,  i>uur  en  tenir  eom|ïk'  dans^  la  elassification,  fondent 
les Hexacorallidés ou  Hf*\actinidés â  scpj«^teHe,  Sdérodermés,  avec  les  Ilexactjjiidés  mous  ou  Ma- 
tacodermés,  elles  interposent  par  coust'queiit  entre  ce  ua-cî  elles  Zoanltiidês  et  Cénaalhides, 


Oozolte  solitaire. 

(PL    60. 

Polypier  chez  Tadulte.  —  Le  polypier  dr  roozoïte  solitaire  ou,  ce  qui 
revient  an  nn'Mne,  d  un  imiividu  isolé  d'une  colonie,  est  ce  (|ue  H.  MiLPii> 
EiiWARDs  apfirlle  nn  pfjltfpîénlr(*).  Pour  avdir  rocrasion  do  ilérrire  (ouïes 
les  parties  pouvant  sv  rencontrer  dans  un  polypierite,  nous  supposerons 
un  être  idral*  dont  le  pf>ly|Mer  contiendrait  toutes  ces  parties,  bien  que 
certaines  d'entre  elles  ne  se  rencontrent  jamais  associées,  comme  les 
synapliciiles  et  les  palis  par  exemple.  Nous  sommes  d'aulant  plus  auto- 
risés à  faire  ainsi,  quM  s^agil  là  sijnptement  de  non-exislence  simullanée 
el  non  d'incompatibilité  vraie,  anatomiqne  ou  pliysiolofjique. 

Il  est  comnmd*',  pour  la  ciim|irrhensiun  des  chnses,  dt*  distinguer 
dans  le  polypier  tnds  sm-tes  de  (larties  :  les  unes,  tiorizuiilales  ou 
transversales,  s'étemianl  parallèlement  à  la  i»ase,  les  autres  verticales, 
perpendiculaires  à  cette  hase  et  se  subdivisant  elles-mêmes  en  axiales, 
radiai res  et  tangent ietles,  les  premières  suivant  Taxe  du  corps,  les 
secondes  disposées  eji  lames  conver^^entes  à  la  manière  des  cloisons  du 
Poly|ie,  les  dernières  formant  des  lames  circulaires  parallèles  a  la  colonne 
nu  au  pharynx  du  Polype.  Nous  nr  suivnnis  pas  rejN-ndant  cet  urdi'e 
dans  rénumération  des  parties,  |mrce  f|ue  cela  nous  entraînerait  à 
décrire  des  parties  secondaires  avant  les  parties  principales,  el  suivrons 
plulof  un  ordre  pliysi(dogi*|ue, 

Muraiîif\  ~  U\  muraille  ou  ihf^que  {theva)  (60,  /ig,  i,  mr^)^  est  une 
formation  tangentielle  disposée  comme  la  colonne  dans  le  Polype.  C'est 


lùmJis  ijut'  h*s  atirii^ns  nulears  plaçaît'tit  aucorilrairr  l*^s  Zoaultii's  i-l  losCt'riîiiilhos  uwr  1rs  Arti- 
iiii'î*  ^rai**s,  avant  Ifs  SclrrodtTtiirs,  Stm-^  avons  IiinjrteMi|>s  hésité  à  suivre  fvl  f*\omfitr,  [unir 
fh'ijx  raisiMis:  d'aluml,  parn*  qu'il  mnis  jiaraissnil  fàrl)i'U\,|>uiïr  bWarlr  dt'îi'XfwsiUoncbusuu 
livrr  tiidacliijijc»  d(*  s<'priT  tVUiilr^  dis  Actiiïi*  s  vraies  de  ivtte  des  Z(»autti«'S  rt  d<'s  rÏTiaiitlKs 
i]iii  m  st>Jil,  en  Ranime,  si  vuisiris,  par  «vite  de  riiiniiens*'  groupe  dt*s  Hevaroraltid^'^s-  i^nsyile  il 
suHout  narre  qiiit  tions  semliïait  fwut-^treovagéry  (îr  nHluire  ii  si  [K'U  t'iïnî»urlaikvdus<|UeteUe 
ehrz  1rs  Anlhozoains,  quaiul  dans  d'autri'i^jrroiipi^s,  tels  qne  les  S[ion|riaires,  cm  lui  mdonm'  une 
si  '/vund*'  qui'  ïau  ;\  rcfondn,  d'aiires  s<s  eara^^lèn'S,  lou1<'  raneieiiur  riassîfieaïiou  tanctre  sirr 
h  niiistiluliou  lîts  |iarti)'s  uiolles,  Op^udanl,  lout  eoinpl<*  fa  il,  il  nous  a  [lara  pn#rahle  de 
IraitiT  <ïrs  SidrnMliniir's  tout  di»  suiic  apivs  1rs  Actinies  UMilIrs  normales  el  avaid  les  g^roupt^ 
di's  Zoanthi^s  i-l  dis  ijriautln'S  (|iii  iii  sont,  anatomlÉjnenicnt»  si  diffrrrrits,  Wim  pour  h  n-st»'  de 
la  rlassifindion,  notis  ri'avuus  pas  erti  ilevoir  suivre  les  iiuiovations  év  Vau  B<^n(Hkm. 
Vniei  la  rtassifieotion  dr  E.  \k7i  BENKnRN  i98]  à  laqu<  IK^  unus  faisons  altusion  : 


AMWt/Oi  =S(:ïHlf^/JtÀ 


ZoA  yfHÀCTiXiA  m  A 

JfitTÂiTtMtÀIUJ 

IScrniACTr.vrjtRfA 


îZo.ixwiSÀmA 


iCEBtÀSTmPATHAULi 
i  Nr;  Yl'HfmBDL'SA 


\t(idrrp(*rana . 
Ailininrm, 

Ct'riiiuihttrith 
.ititipiUhiirm. 


('  >  Tandî»  qu'il  applle  poîtjpiérmde  le  squelette  dos  formo«,  nombreuses  chez  les  (ïetaotliîdes, 
où  ïi»s  !»pirid<^  U"^  ^e  sondent  pus  el  donnent  wulemcnt  une  rrrtfline  eoriarit^  aux  parties  molles, 
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une  épaÏHse  lame  ih  forme  cylinflrique,  ou  [ïlus  souvent  tronc-ronique,  à 
grande  base  supérieure,  limiLanl  une  large  cavilé  centrale  cylindrique, 
ou  plus  Souvent  évasi5e  vers  le  haut  et  que  l'on  appelle  le  caitce  du 
polypier  {').  Parfois,  elle  porte  de  petits  prolongements  i'alt:aires  tubaleux 
qui,  parlant  de  sa  partie  inférieure,  raltaehent  au  support  et  que  Ton 
appelle  les  7*adîcelîes  (■). 

Sole.  —  La  sole  ou  base  (basis)  (60,  fUj.  l^so,),  est  nue  lame  horizontale 
qui  ferme  en  bas  Touvcrture  inférieure  de  la  ïnuraille  et  se  soude  au 
bord  inférieur  de  celle-ci.  Elle  est  eu  contact  immédiat  avec  le  support. 


(ï)  La  murailli-  peut  pr^st-nter  bien  dvs  \mHvs  de  formes  rellr  peu!  s\Halproji  un  di^uo 
horîzotil<il  plan  nu  nu* me  li-grivrinMil  ronvcvt^  vers  lo  haut  {Futitfia)^  s'rh^ver  en  rorni*l 
[TurbbmfwK  s«^  (■«»mprimor  en  pris^nie  {Columnarm)  ou  en  evrutyil  (F/rt6f//uffî),dc,»;elie  ptuil 
enfin  Mro  rudimt^iilairi*  ou  m»* me  nianquer  (divers  TifHfyjsTfi.Efwe), 

(^)  Ou  ue  trouve  nulto  pari  de  rcnïseipenienls  sur  la  nature*  et  la  sig-nifieitlioD  de  c»*s 


Fig.  783. 


Trhû  jcarie 

poljrpier 

de  Ftabellum 

ne  présenlont 

encore  que  6  septes, 

vu  de  dessus 

(d'np.  Lucase- 

Dathiers). 


Fig.  784. 


Fig.  785. 


Fig.  78«. 


Polypier 
de  Flnbi'lhim 
rommcuçunt 
à  s'incurver 
(d'ap,  Liicuxc* 
Duthiers). 


polypiers  de  Flaùfllum  jeune, 

pendant  la  forma  lion 

du  prolongement  lalcral 

(d  tip,  Lncaie-DutBiers). 

m*^  proloDgttmont  lolt-r.iK 


Polypier  deflabel- 
fitm  ayant  recofi»- 
titué  sa  muraille 
iiu-d«isaiis  du  pro- 
lo  n  ge  ni  e  n  1 1  a  iéml 
[d'à p.  Lucuxe* 
Dutbiers). 


radicelJeî*-  Mais  hs  rirherehes  d<*  H.  pe  Lacaze-Duthirrs  [1*7]  sur  y  développeunMil  «lu 
Fldbeîfiim  pcrnu-itenl  penNHn'  de  deviiKT  !*  ur  origine.  Cht'z  le  Flali4:'l* 
Fig.  T8Ï.  j(,|,i  t,vjj  ji'uni^  il  u'ayaid  rneorr  qiw  6  5M^plev«i,  le  caliet^  t^^i  enli^'reuient 

syniétriqui^  [H^.  7HIÎ)\  Mais  a  *'e  iiionieid,  an  voils**  former,  dans  le  plan 
sagiUaJ,  jîu  cMi^  ventral,  nn  alliniiieinenl  du  ralier  qui  devient  d'at>onl 
ovaI<'  (fig.  784,1  pnis  sV'liri'  imi  Iwh'  t l'aiguière  ri  finalenieul  tonne  uo  long 
proressu*  déborda  ni  qui  di*se<*nd  jusipiau  suftporl  el  enln:'  en  eoulart 
avrc  lui  \i\g.  ISlr.  M;iis  plus  lard  [fii:.  7KHj,  1rs  nouvelles  eoneliescal- 
eaires  qui  dr4iTmini'nl  l'aerroissenieut  en  haulenr  du  i-aliee,  fernionl  fM^u 
à  peu  eefle  lèvre  el  la  nieeoureisseut  progiTSsivcnn^nl  ju?i<ju'a  roslituer 
à  l'orifir*'  sui>f''rieur  du  ♦^alicv  une  form<*  svuKHriqur  par  rap|»ort  au  plan 
Iransvcrsal,  lellr  qu'on  la  voit  ehez  Fadnlk^  (fig.  787}.  Cotte  frire  mU- 
cintik  st^  trouve  dt^  ta  sork'  Irausfonntk'  tMi  une  protubêraneo  qui  part  de 
la  muraiiîi',  â  uni^  faible  bauleur  au-dessus  de  sa  basi-  el  se  dirige  on  bas 
vers  le  sol,  fortnalion  en  ttuil  eornparable  m%\  radieeïles  d«HTil5  ch«*î 
fîiviTs  Ik'xaeorallidos,  S'il  en  est  ainsi,  ees  nidieellrs  ni'  siéraient  donc  que 
des  K'vres  cnlicinalei^  avant  exisir»  à  nu  moment  rbez  le  jeunr,  et  on  de- 
vrait trouver  â  leur  intérieur  (à  nujius  (ju'nn  %\v\v\{  seeoudain^  ne  l'ail 
fait  ullrrieuremenl  dis[»araîlre)  utu*  en  vite  en  eLuiiuiuuiealiou  avi^^  la 
cavité  e-aliciuiiîi?  el  conleuant  un  f*roîoupi'menl  d»'s  s*^ptes  de  la  région. 

Une  eaviir-,  ainsi  *n\  communication  avec  eell*'  du  calice,  a  été  trouvée  dans  les  radic#*llc5  de 

divers  IlexycoralUdés  [Hkiz(}fTochm)  el  Telracorallidés  {iJmphjfma}* 


Pidypier 

de  Fitiheiiufn  t"t 

son  prolotig^inent 

(d'à p.  Lncaie- 

Dulhier»). 


soudée  à  lui,  et  c*est  par  son  intermedifure  que  le  polypier  est  fixé*  Elle 
priil  re|H'!i(l?in(  ne  pas  t>lrf*  sou<lée  au  support  el  alors  Iv  pohjjner  esl  dit 
libre\  cela  arrive  asvsez  rréfjijeiiuneiit  dans  les  formes soliliiinvs,  non  colo- 
niales, mais  il  faut  l»ion  comprendre  tjue,  si  le  polypier  est  lihn%  le  Polype 
ii'cD  esl  pas  moins  adhérent  jjar  son  pied»  à  la  manière  des  Actinies» 

Colttmdle,  —  La  enlumelle  (cùlumella)  (60,  fiff.  î  cftrt.)  est  nne  for- 
malion  axiale.  C'est  nne  tij^elle  qui  part  du  centre  dt*  la  base  et  monte 
dans  Taxe  du  calice,  sans  s'élever  en  ^^énéral  aussi  haut  que  le  hord  de 
la  muraille.  Sous  son  expression  la  plus  |»arraile,  elle  est  compacte  et 
styli forme  (Turbumlia,  Stiftopora).  Elle  peut  cependant  devenir  fnsci- 
cuièe,  c'enl-à-dire  fûrniee  d'un  faisceau  de  tigellrs  arrondies  {Cnnjo- 
phy(Ua)^  ou  tameltt forme,  c'est-à-dire  formée  dun  faisceau  de  libelles 
aplalies  en  lamelies  iSplienotrochH&),  sans  cesser  d'être  pour  cela  nne 
columelte  vraie  ou  colitmetle  essentielle  (columella  propria),  c'est-a-dire 
uïie  formation  autonome.  Mais  nous  verrons  qu'il  existe,  à  titre  de  dépen- 
dance dt^s  seples,  des  ;isc^(rforo//(//ïe//j?s  de  crmslilnlion  variée.  Ueaucoup 
plus  souvent  que  la  muraille,  la  ctdunielle  [jcut  manquer, 

Septes.  —  Les  septes  (septum,  sepfa)  {60  fig.  f,  spt^  L  $pt.  11,...), 
ont  reçu  aussi  les  noms  de  cloisons  calcaires  on  sinipiinnenl  de  cloisons, 
acléroseples,  Parmi  ces  diverses  dénominations,  la  plus  claire  est  celle 
de  sclérosepics  opposée  à  celle  de  mrcoseples,  désignant  les  replis  mésen- 
féroïdes  du  Polype.  Mais  ces  termes  sont  un  peu  longs  et  la  dislinction 
est  suflisiimmerd  étaldit*  en  employant  rigoureusement,  comme  nous 
l'avons  fait,  le  nom  de  cloisona  ]>our  les  cloisons  molles  du  Polype  et 
relui  dé  seples  pour  les  cloisons  calcaires  du  polypier.  Les  septes  sont 
les  parties  les  plus  importantes  du  polypier.  Ce  sont  des  lames  verticales 
radiaires,  partant  de  la  muraille  et  se  dirigeant  vers  l'axe  sans  Fat- 
tcimlre  (sauf  exceptions  qui  seront  signalées  en  temps  et  lieu)  (*).  Ils 
uni  donc  un  bord  externe  soudé  à  h  muraille,  un  lM*rd  interne  lihrc,  une 
extrémité  inrérieure  étroite  partant  de  la  base  et  une  extrémité  supé- 
rieure, généralement  élargie,  libiv  à  Feirtrée  du  **alice.  Son  l>ord  ULre 
est  tanti^l  lisse  et  tranchant  ou  épaissi,  tantôt  denté,  crénelé,  denticulé^ 
rrltfnulé,  selon  la  forme  r[  la  profondeur  dos  découpures  de  son  bord 
libre.  Le  seple  t*sl  dit  ccserl  ou  déhordanl  quand  ce  bord  libre  s'élève 
au-dessus  de  celui  de  la  muraille. 

Ses  faces  présenlt^nl  d^ordinaire  des  sillons^  les  uns  longititdinun.t\ 
parallèles  au  bord  libre  interne,  les  autres  transversaux  parallèles  au 
bord  libre  supérieur  et,  le  plus  souvent,  des  granulattons,  sortes  de  petites 
lubérosilés  [dits  ou  moins  saillantes,  sans  conipter  tes  |»arties  |»ouvant 


1 


(•)  Nonimlunii'nl  Ifi  st?pU'S  mni  tous  infirp^^ndnats  Ir-^  um  dos  autres,  <*l  s'ils  a'uiiisst^at, 
c'«^  par  dr»  |urc*fs  surajùiiltV^,  h*s  gjfmptînites,  mm\  qui'  nous  Ip  vf^rroas  bimlAL  Mais 
l^irfms  nTlîiiiis  iJ'cnîrt'  t-uv  s'imnirvnU  v*ts  l^urs  >t>isinii  <*t  w*  joiiMirti!  i\  hj\  à  Inir  *'vlrt'MiiUy 
inliTiKs  <hi  li's  tlil  uioi^  v^mjouit»  mu  tiumUmmf*f^  <1  it  rn  i>'*«iilt<*  imf  di^posilioii  pinnée;  vntx 
qui  se  dr'ltiurtu'iit  airihi,  !i*amhheul  comme  ttin  liarhrs  il' uu*'  \Miu\v  k  nu\  qui  suiil  n'Mr» 
(JruiLs  [Ex.:  UûluîmithytHaK 
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provenir  du  ilrveloppemenf  do  ces  granulalions  t^l  qui  sont  décrites  un 
peu  plus  loin. 

Le^  seplos  s*irit  nombreux  dans  le  polypii*r  et  disposés  d'une  ïskcjm 
régulière  qui  rappelle  la  syinélrie  hexamérique  du  l*olype.  Il  y  a  d'abord 
un  T'  cycle  de  6  grands  septes  île  1  "  ordre  (60  el  61,  (Ig-  L  spt,). 
égaux  en  In*  eux,  divisant  le  eali  rr  t-n  autant  de  ruiuparlimenls  sein- 
Idables.  Dans  leurs  intervalles  se  Inuive  un  second  eyclo  d<*  0  se[des  uu 
peu  moins  grands  de  2«  orfire  {spt^  II),  déterminant  avec  les  précédents 
12  intervalles  éfraux;  dansées  12  intervalles  sont  12  septes  de  3'  cycle 
un  \fQU  moindres  encnri*  (spt.  III);  (hnjs  les  24  intervalles,  24  septes  de 
4"  cycle  encore  plus  petits,  égaux  et  é<|uidistants  et  ainsi  de  suite,  sans 
que  h*  nombre  des  cycles  puisse  jamais  s'élever  bien  baut. 

On  voit  dVnublée  que  celte  ilispositiou  est  foiiforme  à  felle  des 
tentacules  du  Ptdy[»e  et  non  à  relie  de  ses  cloisons  qui,  rlles,  vont  par 
couples.  Cela  seul  suffirait  à  faire  deviner  (pu^  les  septes  ne  cnrrrs- 
pondent  pas  aux  cbdsons  et  ne  sont  pas  logés  dans  leur  intérieur.  Sans 
entrer  encore  dans  la  description  des  rapjiorts  du  l'tdype  el  du  polypier, 
nous  pouvons  dire,  prujr  fixer  les  idées,  qiu*  les  septe*s,  corresp*uidant 
aux  loges  et  aux  inlerlog^es,  sont  contenus  au  milieu  des  lojres  et  des 
interloges  et  corresponilent  par  conséquent  aux  tentacules  loculaires  et 
inlerloculaires,  qui  eux-mêmes  surplombent  les  loges  el  les  interlogcs. 
Tous  les  cycles  de  septes,  sauf  le  dernier,  sont  loculaires  et  corres[M»ntlent 
à  l'axe  des  loges  (61,  spt^  I,  Spt^  II)  et  aux  lentacutes  loculaires,  tandis 
que  les  septes  du  dernier  cycle,  en  nombre  égnl  h  la  sonune  de  ceux 
des  autres  eycb^s  réunis,  sont  interlocutaires,  situés  dans  Taxe  des 
iu  ter  toges  et  correspornlt*nt  aux  tfmlaciiles  in  te  ri  oculaires. 

Aux  septes  se  rattachent,  à  titre  de  ff>rmatiMns  dépendantes,  un 
grand  nombre  des  parties  qui  entrent  dans  la  conslitution  du  polypier  : 
les  côte.^,  \vs  palis,  les  si/nap(ini{e>î,  b's  fUstSiépimeniSt  les  pseudocolnmeKes 
et  les  pseudotbêques. 

Côtes,  —  Les  côtes  (costie)  (60  <*l  61, //V/.  i,co.),  formations  fréquentes 
rnaîs  mm  constantes,  tant  s'en  faut,  peuvent  c^tre  définies  :  la  |Muqioii 
extra-murale  des  septes.  Les  septes,  en  elVel,  m*  se  rurinent  jias  après 
la  uiuraille  et  à  lilre  d'apophyses  de  celle-ci;  ils  apparaissent  avant  elle, 
et  quand  \n  muraille  se  montre,  elle  peut  se  former  siut  en  debnrs  des 
septes,  auquel  cas  il  n'y  a  pas  de  rôles,  snil  un  (leu  en  dedans  de  leur 
extrémité  externe,  et  c'est  alors  cette  extrémité  exlra-murale  des  septes 
qui  constitue  les  côtes.  Les  côtes  correspondent  donc  rigoureusement 
aux  septes  (*)  et  ne  sont  pas  surajoutées  à  la  muraille  en  debors  des 


(*)  Hya  ce[rnc]atîl  ipu^lffuc^s  nin*s  t'vripHiiiis  à  ct>iU^  n'g\v  whrx  Siephafiophiiit  in,  I/ïctiï- 
bada,  Lêptopenm^  et*'.,  l<*s  l'iVtrs  alliTUL-iil  n\rr  îi^s  si'jih*s  i'oiihik?  si  rJks  sY'laîwit  frîiduts  ri 
réassoritM'S  rli'ux  k  ds*u\  tiatis  k*s  inlrrvalîrs  i|iii  ii^s  sé|nîrak'ni ;  vXm'â  Ihrmuh  il  »•  >  ^  qii^uno 
i'<Mf  [HJtu*  Iruis  st'plts,  rkiinNiî:  [H8]  pcusiMjïie,  ibiis  n^  ras,  l(SLu"it*s  iw  sotil  [ilus  Je  prolimp^ 
ainil  Ji'S'irptt's,  mais  sont  im^  fi>ritia!i*m  iudqK'iidauU'  produiti*  pMr  rt'\t)sarqu**  iVoir(il»H 
luiii,  |iag»'  .*k>:t). 
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septes,  maïs  en  i-t»i]tiiiuif/«  avec  ceux-ci  à  Iravers  h  muraille.  Normale- 
mont,  li»s  ("(Mes  suivi  mnins  développées  que  les  .se]ttes  corresponilanls. 
Il  V  a  ri^penrianl  fies  exr-epliôns  {Arprt^ufarîti,  Aulophijlhfnt),  <lans  lesquels 
la  côte,  princiimlement  au  Jernier  cycle,  est  bien  develo|jpée,  tandis 
que  II*  seph*  correspomianl  est  nidimcntaire;  mîiis  on  ne  voit  jamais 
côte  et  septe  égaleiin^nt  birn  dévt'lnppés  :  il  y  a  entre  ces  deux  parties 
une  sorte  Ae  contre-lmlancement.  Lii  côte  est  aussi  moios  compliquée 
de  structure  que  le  septe,  étant  souvent  lisse  quand  celui-ci  a  son  hor»l 
denté  ou  crénelé,  Qnati*!  la  muraille  i*st  absente  ou  à  peine  indiquée, 
on  peut  donner  à  l'ensemble  continu  du  septe  et  de  la  cnie,  le  nom  de 
i/ime  sepio-co&ln le  (  Tkam n asfrwfi ,  Pohjph  ijîUa ) . 

Palis.  —  Les  palis  (pattts  au  pluriel  pah\  palnlus)  (60 et  61  fîg,  i.pa.), 
sont  des  liLitdtes  verticales  annexées  aux  septes  et  situées  en  dedans 
d'eux,  entre  leur  bord  interne  et  lacfïlumclle;  chacun  sv  rattache  en  bas 
au  bord  interne  du  septe  correspondant  k  la  manière  d*une  a]ïOphyse, 
mais  s'en  sépare  bientôt  pour  mon  te  i"  le  tontr  de  ce  bord,  et  sans  plus  se 
souder  à  lui.  Le  pâli  se  distingui'  en  outre  par  son  épaisseur  plus  grande 
et,  en  ffénéraU  par  le  développement  plus  gfrand  des  granulations  dont  il 
esl  iïrné. 

Les  |>alis  sont  une  formation  pas  très  commune  dans  les  Hexacoral- 
lidés,  eL  dans  les  espèces  ou  on  les  rencontre,  il  n'y  en  a  jamais  à  tous 
les  septes.  Leur  distriltution  suit  ime  r^gle  fixe  qui  a  été  découverte  par 
H.  MiLNK-EiïWAHDs  et  J.  Haimk  [57].  Si  le  nombre  des  cy«*t**s  de  septes  est 
n  et  si  Ton  désigne  ces  cycles  par  leurs  numéros  dVirdre  n,  n — /,  n — i\ 

n  —  ;>, 3,  2,  1  (n  étant  le  cycle  le  plus  élevé,  formé  par  les  septes 

les  plus  jeunes  et  les  plus  petits),  on  c<»nstate  que  : 

l«  Le  cycle  n  n'a  jamais  de  palis  ('); 

2«  S'il  n'y  a  qu'une  cmironne  de  palis,  elte  appartient  aux  septes  n — i; 

3"  S'il  y  en  a  plusieurs,  les  autres  appartiennent  aux  septes  ti — 2^ 
n  —  3,  etc.;  et  cet  ordre  est  rigourenx  en  re  sens  que  jamais  un  cycle  de 
seples  n'a  rb*  [lalis,  si  un  autre  cycle  plus  voisin  du  cycle  n  en  est  privé. 

Ainsi,  le  nombre  des  cour<mnes  de  palis  est  au  plus  égal  à  n — I  : 
un  (*olypier  à  ïj  cycles  ne  peut  avoir  que  4  couroimes  de  (lalis  au  plus, 
et  elles  seront  sur  les  cycles  4,  3,  "I  ei  I.  Mais  il  peut  en  avoir  moins; 
s'il  iTy  eu  a  que  3,  elles  siTont  sur  les  cycles  t,  3  et  2;  s'il  n*y  en  a 
<|ue  2,  sur  b^s  cyrles  i  et  3;  s'il  rTen  resb^  qu'une,  ce  sera  celle  du 
cycle  i. 

On  devine  d'avance  que,  dans  le  déveIo|*pement,  cette  loi  ne  peut  se 
maintenir  qu'au  moven  de  mutations,  et  c'est  H.  de  Lacaze-Dlthiers  [97] 
qui  a  eu  le  mérite  de  les  découvrir. 

Synaplirules  et  pseitfîo^ynapfieuies, —  Les  synapticules  {synapiicutw)^ 
(61, /f^.  *J^  syp.)  sont  des  formatimis  transversales  non  conî^tantes,  se 


^ 
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rencoitlranl  senlernont  4lans  quelques  groupes  (ceuxdes  Fonp'ies,  norma- 
lemeril,  et  évcnturïllenHMit,  dos  Eupsammies).  Ce  sont  fies  tipelles  s'éten- 
tlant  entre  les  faces  adjaceniesdes  seples  voisins  (fig.  788).  Si  l'on  suppose 
que  certaines  des  granulations  qui  ornent  ces  faces 
^'     '  s'accroissent  jusqu^à   se    rencontrer    iriui    seple   h 

Fautro  au  milieu  de  l'espace  inierpos»*,  on  aura 
ridée  d'un  synaplicule*  Ce  ne  sei'a  ce|K*îïdanl  |ïas  un 
vrai  synapticule,  el  nous  le  nommerons  avec  Pn.iTz[82] 
un  pseifdosifnapticufe.  Le  st/ftapiivule  V7*ai  ne  diffère 
en  rien  du  préci^denl  par  lu  conliguralion  macros- 
copique: mais,  hist<dogiqnemenl,  il  s'en  distingue  par 
le  fait  ([u'il  contient  tm  ou  plusieurs  cerdres  prupres 
de  calcification,  cornplétanl  laligelle  cnmmencéi*  aux 
lieux  bouts  |»ar  Faccroissement  des  granulations  sep- 
tales,  tandis  que  le  pseudosyniqitîcule  est  lout  entier 
forme  jiar  la  soudure  de  L*^rariulalions  opposées. 
D'ailleurs  il  faut  bien  comprendre  :  1"*  que  les  synap- 
ticules  peuvent  è(re  et  siuit  en  général  plus  gros  que 
les  L'^ranulations  ordinaires,  soit  qu'ils  soient  formés 
par  de  grosses  granulatiiins,  soit  f|ue  plusieurs  gra- 
nulations s'associent  jiour  les  former;  2"  que  les 
svna[diiMdes  sruit  Iden  muins  nomhreux  que  les  gra- 
nulalions,  car  il  iFy  a  qu'un  pelit  nombre  de  celles-ci 
i\m  se  développent  en  synaplicules. 

La  disposition  des  synnpticutes  est  variable  :  il» 
forment  en  général  une  ou  plusieurs  séries  ascen- 
dantes, mais  peuvent  èti'e  irrégulièrement  disséminés. 
Carènes.  —  Les  carènes  (rarûis^)  sont  des  formations  d'in^portance 
secondaire,  que  nnus  rap])roclnuis  des  synapïicules  parce  (jiFelles  ont 
une  origine  analogue.  Ce  sont  des  petites  côtes  saillantes  qui  ]»arcoureut 
les  faces  des  septes  et  qui  sont  fonnées  aussi  par  la  soudure  des  granu- 
lations, mais  sur  une  même  face  d'un  même  sepïe  et  non  d'un  scpte  au 
voisin.  Ces  soudures  se  font  toujours  en  séries  linéaires  et  souvent 
dans  deux  directions  dilTérentes,  doimant  lieu,  selon  le  cas,  soit  à  des 
carènes  longùudinalf's,  stdt  à  des  rarrnes  (ransversales. 

Les  carènes  peuvent,  comme  les  granulations  simples,  se  souder  iFun 
seple  à  Fautre,  formant  ainsi  des  carène&  synapiiculaires.  Les  synap- 
ticules  auxquels  |»rennent  part  [dus  d'une  granulation  à  chaque  i»xlré- 
mité  sont,  à  prnpremenl  parler,  îles  carènes  synapiiculaires  :  les  lames 
synapticulaires  de  Fiinffia  en  sont  un  excnqile  parfait. 

Ici  doit  prendre  place  la  description  de  rleux  |>arties  qui,  malgré  leurs 
noms,  ne  sont  aussi  ijue  des  dépend  un  ces  sep  ta  les,  la  pseudorohimelle 
et  la  pseudothèque* 

Pseiidocùlumelle.  —  M  arrive  parfois,  qu'en  l'absence  d'une  roln- 
mette  vraie  (cotHmelie  stylifonne,  columeUu  propria),  Faxe  du  calice  est 


Coupe  lraii«v'ersalf<! 
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par  des  synnpticules 

f|iJÏ  prt^^entent 

un  Ci' n Ire  dt*  t-olci- 

ficnliuu  et  par  di»s 

pacudo§ynitptirules 
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(d'à p.  Ogîlvî**). 
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occupé  pïir  une  «If'pondancp  *lu  bnri!  int*M'Tie  df*5;  scptc!^,  qui  rormc  \h  une 
pseudoeoiumelîe  {psrudQcolumplla),  Tantôt»  co  sont  les  septes  eux- 
mêmes  qui,  éj:alaut  le  rayon  du  calice,  se  joignent  au  centre  où  ils  forment 
un  faisce.'iu  axinl  de  lamelles  verticales  :  c'est  al<>rs  la  pseudocoittmetle 
sep(ale{colHmclla  sriUa(i$[EK.:  Partie  y  al  h  us]);  ailleurs,  les  parties  axiales 
lies  septes  formant  l;i  psemliicoliimcllc»  nu  lieu  ile  rester  à  I  état  de  lames 
simples  verlicalcs,  si*  ilivisent  en  lamelles  et  Iralieculcs  irrcsfuliers, 
a^^cncés  de  manière  h  former  une  ctdonne  sp4m;jfiense  ri  pins  du  moins 
cimentés  par  un  dépôt  secondaire  :  eest  alors  In  pseudocohtmelle  Irabecn' 
Ihiaire  {cotnmeUa  pnr*eta(u)  [Ex.  :  Deridrophjfllia,  FfaffelhtiN]. 

Psendofhèque, — Supposous  qu'en  l'absence  de  mur;» il Ir^  vraie,  les  septes 
portent  Ions,  au  voisinage  de  leur  boni  externe,  vu\%*  forle  saillie,  et  que 
toutes  ces  saillies  arrivent  à  se  p*iiidre;  il 
en  résiïllera  nue  paroi  tan^enlielle  ayant 
toute  Tapparence  ilune  muraille  (fig,  789), 
bien  qu'elle  en  difTère  par  son  oriijine  : 
ce  sera  un  psendotlièquc  {pnfiwhttheru) 
{pi,  th.).  KUe  dîirère  île  la  vraie  muraille 
ieutheca),  avec  laquelle  elle  ne  l'oexiste 
jamais,  parce  rararlère  hislolugitpie  qu'elle 
ne  possède  [las  de  er^ntres  pnqu'es  ^b*  calci- 
rrcii lion,  tandis  qur*  la  vraie  muraille  en  pos- 
sède, même  quand  des  saillies  des  septes 
contriltnent  à  la  former,  ÇJm*/  les  Astrfrttui\ 
leîi  pseudotbèqnes  sont  fréquentes  ("). 

Endothéqni',  — A  mesure  que  la  muraille 
et  les  septes  cnnssent  en  hauteur,  le  calice  s*approfondit  et  il  surviendrait 
fatalement  un  étal  inrompaLilde  avec  la  profondeur  maxima  du  calice 
dans  Fespèce.  si  nUntervenait  tin  phénomène  correcleur.  C'est  là  la  raison 
d'être  des  trois  formations  suivantes,  d  ailleurs  exclusives  les  uui's  îles 
autres  :  le  dépôt  basîîaire,  les  plant  het*s  et  les  dtssèptments,  parfois  réunis 
sous  la  désignation  commune  il^endotimpte. 

Dépôt  hasilafre.  —  11  est  tantôt  continu,  et  c'est  alors  an  sim(de 
épaississement  progressif  de  la  sole  du  jioivpier,  ^^ràce  autiuel  le  bind 
du  calice  monte  en  même  temps  qtie  ses  bonis,  de  manière  à  maintenir  sa 
profondeur  en  ileçà  de  certaines  limites  (Orïi/V/^Yi);  on  bien  il  est  ^rco/a/rc 
et  formé  d'une  sorte  de  réseau  ra|>[»elanl  le  tissu  spongieux  dos  os,  et 
qui  envahit  le  fond  du  calice  et  des  espaces  interseptaux.  Même  sous  cet 
état  arëolaire,  ce  mode  ile  comblement  tles  f  alii'es  nécessite  une  grande 
dépense  de  maliere  sans  avantage  pour  I  auimaL  inconvénîentqu'évitent 
les  modes  suivants. 
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Coupe  Iron^^eràflle  d  un  mihcïoUi* 
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d'up.  Og"îKi<»). 

«•,,  ente;  «p.  tli.i  t'pilhi^que  ;  p«,  «IIé* 
pHcud<HbiM|ue  ;  Mpt.,  !t«ipl<}». 


M)  Hridkr  [80]  a  fomlA  sur  la  ilistimiion  Av  la  psi'Uilolhi*<ju«'  p$rmtoihrat]  A  tk  In  \rti'u* 
muraill*'  [ruthecn]  iin»'  diviiïion  fli'^  IÏP\aroriillideis<'n  PtfHitnthfrdtift  f(ltmt<H-4ir(t^  hrudrophylUti^ 
Hh4)difp9ammM^9'ic.^,i*i  fluthrcatia  [Aftroidi'ê i^i  iwiiK-lrr  hiatfeiîum\^  ipa  n'a  juis  rir  ani-pliV. 
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Planchers.  ~  Les  planrhers  (laf/nht')  (61,  fig.  'i,  ptch.)  sonl  des 
lames  horizontales  ou  plus  souvent  ronvexes  vers  le  haut,  qui  s'éta- 
hlis!!>enl  successivement,  h  ta  tlu  île  ctiatiuc  [lérioite  Je  eroissain^e,  à 
quelijue  dislnure  au-dessus  de  la  préredeulc,  laissant  entre  elles  et  celle 
dernirre  un  espace  vide  qu'ont  almndotiné  les  tissus  mous.  Les  plancliers 
se  sothleut  en  deliors  à  la  muraille  et,  aux  piiinls  où  ils  les  rencontrent, 
aux  septes,  et,  s'il  y  a  lieu,  a  la  columelle  et  aux  [lalis. 

Nous  avons  vu  antérieurement  (Voir  pajL'-e  391)  rpu^  les  Polypes 
pfmrvus  dr*  [danchers,  d'ahoril  réunis  sous  le  nom  de  T\bi:l^:s,  avaient 
été,  à  la  suite  d'élutles  approfondies  sur  leur  or^^anisalion,  distriljués 
dans  des  groupes  divers  de  Guidai res.  Il  reste  cependant  quelques 
Hexacorallidés  vrais  |iourvus  di'S  plancliers  (Oculina,  Tiirbinolia,  Sitf- 
lina^  etc.)  el,  à  ce  titre,  le  plancher  reste  une  [partie  intégranle  du 
polypier.  Les  planchers  ne  sont  pas  toujours  compacts  et  peuvent 
former  de  simples  lames  vésîculaires  ou  discontinues. 

Disséptmenis.  —  Les  ilissé[Mments  (dàsepimenia)  (60,  fig,  ,V,  dsp^ 
et  62,  fig,  2)  sont  des  plancliers  incom|dels,  réduits  à  la  portion  mar- 
frinale  interse|dale,  la  ]tortii*fi  [lériaxiale  du  calice  restant  lilirc  Ils  srmt 
surtout  caractéristiques  des  Astrées  et  des  genres  voisins.  Ils  peuveni, 
comme  certains  [danchers,  se  réduire  à  des  lames  incom[déles,  sorte  de 
tissu  feu  il  télé  de  lamelles  soudées  en  un  ensemlde  disconlinu,  laissant 
cotumuriiqurr  les  espaces  cju'ils  sé[iarerit.  Mais  s1l  en  est  ainsi  sur  le 
|»olyj)ier,  h'  Imt  physiologique  ni'u  est  pas  moins  athnnt,  de  même 
que  dans  le  cas  des  planchers  vésiculaires  ou  discontinus,  \\nv  le  fait 
que  la  par4u  molle  du  polype  [kussc  sur  ces  lacunes  et  les  cumhle,  inter- 
cejdant  toute  communication  avec  les  espaces  situés  au-tlessous.  Cette 
paroi  molle  passe  île  même  comme  un  [»ont  sur  la  partie  périaxiah\ 

laisséi*  lihre  par 

lesdissé[iiments, 

en    sorte     ipii' 

ceux-ci,    physitï- 

logiquement,  ar- 
rivent au   même 

résultat  L[ue   les 

planchers  cnnti- 

nus. 

Épiihèque.  — 

L  e|iilhripie  {epi- 

iheva)  {60, /if/,  /. 

epih.)    est     une 

forfuation  tangenlielle,  extérieure  à  la  muraille  et  parallèle  à  elle.  S"!!  y 
a  des  Cotes,  elle  passe  ci»  deliurs  trelles,  se  soudant  à  leur  hord  externe, 
et  est  séparée  par  elles  de  la  muraille  (Acervulai-ia);  s*il  n'y  a  pas  de 
côtes,  elle  peut  se  souder  à  la  muraille,  drmt  rien  dés  li»rs  [le  la  sé- 
pari'  ^lif».  79l)),  ou  à  um^  psemhilhètjue  ((itjnia&trma),  ou  former  seule  la 
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paroi  rlii  raliri%  la  iiiijrai!lr  aviiiil  disparu  (fi^-,  791)  (Mon(tlvatiltia).  En 
bas,  l'épillu'^ijuo  se  «*niitimu*  civ<»c  la  sole  4ont  elle  esl  une  dépeD- 
daiice.  On  |ïeuf  rliins  le  cas  où  ellf»  remplace  la  muraille,  se  demamler 
à  «]ijin  on  la  tlistiiiLfiie  de  eelle-cî.  Celle  disliiirliun  repose  sur  ce  <]ue 
1  e[iiliiè*|ue  est  tonjuurs  independaiih*  desseples;  (juand  elle  se  soude  à 
eux,  e*est  seulement  à  leur  bord  externe  et  sans  confondre  sa  substance 
avee  la  leur,  en  e(»  st^ns  ^pu*  Ton  Tie  voî(  jamais  un  même  eeulre  de 
rail  iiiraHoii  former  à  la  fois  uut*  parlie  de  repillièiiue  el  une  parlif*  du 
seplc»,  à  rendniit  de  la  soudure.  l*our  la  muraille,  au  contraire,  c'est 
rinverse,  e(  l'on  voit  au  pcdnt  d'union  le  dépôt  calcaire  provenant  d'un 
même  centre  fnrïner  a  la  fois  partie  de  Tune  (*t  de  l'autre  ('). 

Telles  soïit  les  [Hirties  €|ui  se  [meuvent  renemitrer  dans  un  Polypier 
isolé  ou  dans  Tindividu  isolé  de  beauroiip  de  Pulypiers  coluTiiaux,  Chez 
ces  derniers,  il  peut  exister  eneon'  une  autre  partie  cnii'cspoudant  au 
sarec^sonu'  des  parties  molles,  omis  nous  ne  pourrons  utilement  la 
décrire  <|u*eii  parlant  de  ces  formes  cobmiaU^s  :  c'est  le  cœnenchyme 
avec  les  dérivés  qu'on  a  vimiu  assez  inulilement  distinguer  de  lui  : 
eu 'oih èq  tt e  i  '  l  /) r r f  t h  è q  n e . 

DéYeloppement  du  polypier  et  rapports  du  Polype  et  du  polypier  chez  l'oûzolte. 
—  En  ee  qui  concerne  le  dévelopfirment,  nous  n'avons,  ici  encons  rien 
à  dire  des  |>arlies  moHes  qui»  autant  qu'on  sache,  ne  dilTère  en  rien 
tie  crlui  des  parlies  similaires  des  Actinies  mnlles  (*),  Kous  prendrons 
donc  ranimai  au  moment  où  va  commencer  la  formalion  du  |H>lypier. 
Ce  moment  rst  celui  où  la  larve  vient  de  se  tlxer,  et  nous  donnerons  h 
cette  larve  tous  les  caractères  que  nous  lui  connaissons  chez  les 
Actinies  molles  (Voir  pa^e  479). 

La  sole  se  forme  la  première  [»ar  un  dé[iot  annulaire  correspondant 
h  la  partie  mar^-inale  du  disque  pédieux,  puis 
cet  anneau,  s'élargissant  peu  k  [»eu  par  sa  cir- 
conférence interne,  arrive  a  Former  un  disque 
continu.  Alors  seulement  co m  menée  la  f*u'uia- 


(*)  Il  i*îit  liOîx  ili'  n'iiiarqin  r  ijur  h  îi^'iin*  *'liissi(|iH'  vi  si 
ïMjavi'îit  n»(irmïuil<'  «IrmiUT  [mr  Km:n  [87*  [»l.  IX,  tî^  11)  l'st 
iiîinnrli'  ou,  î*i  Tûri  [m'^ri^  taïtrajfi'us<'iii<*nl  srlirmntiw^' 
|nrs<piVl]i*  r>'pr»'*si^nl«'  iin*^  *''pith>V|n<'  (loui)l:iiit  thms  t*niti'  sa 
fiaubiir  l:i  iiiurailli-.  Ainsi  ijur  !♦■  fait  ninan[ii*"r  tloiHNf:  [HHJ, 
aui'uii  l*ol\|*iiT  n\arjt  *m  fiissili-  r»'a  jamais  finsiiHi''  un*' 
imn^illc  (lis|)«wilion, 

(*)  Kwiir  jî*7|  a  rcjKmïaiil  *lHTit  rlh'/  la  iar\<"  é'  ijittfi^- 
phifliifj^ii\mii  h  fi\ati">rjrl  ovaut  luut»'apj*arilion  (li's*|Uf'lrlh\ 
df*s  rf*f»lis  itf  la  caviti''  jfa^lriqae,  purrajt'iit  iva^kuliTiuiqui'h 
|sjin>  Uiim*  inrsiij^'jci'uni',,  ijui  |jr«Vt'ili-nt  1*'^  rIoi*uins  (sauf  l*s 
ilru\  |M'rnii*Mvs  (uiin-s;,  luain  (|iit  w  lour  n>rr«'S|juadt:ul  ps, 
liii'a  qulU  «iMiriLt  r'Vâli'rm^iit  uu  unitihri*  ilf  H^  rar  1*^  cUili^m 
vraiiN  N'  UNiitlivat  l'ulh-  l'iiv  A  sans  alU^maïuv  K'^rult^n'.  KiH-li  app»U*>  ct»«  repliB  It»!*  pro- 
fhhotin   Vor*.'pteu;  ((ig.  7\tt). 


Kig.  m. 
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tion  des  septes  {*).  Ceux-ci  se  montrent  h  peu  près  simulUnément  au 
rioiiibrc  i\c  6  (•)  sous  la  forme  île  G  tigelles  ralraîres  flisposees  en  6  rayons 
égaux  et  équitlisUmts, 

AÎQSÎ,  la  sole  précède  les  septes,  mais  de  bien  peu,  et  elle  est  encore 
extrêmement  mince  Iorsi|ue  commence  la  formation  de  ceux-ci;  son 
épaississement  se  fera  nltérieurement  par  courbes  f|ui  empaleront  la 
base  des  sc|>les  et  de  la  muraille,  eu  sorte  r|ue,  cbez  radulle,  les  septes 
et  la  muraille  ne  se  sont  pas  soudés  à  la  face  supérieure  de  la  side, 
mais  traversent  toute  son  épaisseur  presque  jusqu'à  sa  surface  infé- 
rieure. 

Qneb]yes  divergences  régnent  erj  ce  qui  concerne  Torigine  de  la 
muraille*  D'après  Koch,  celle-c!  (chez  A$lrôîd^s)  ne  résnllrratt  pas  d'uni* 
formation  indéfiendante  :  les  Imguetles  septales  se  bifun]ueraient  à  leur 
extrémité  externe  et  ce  seraient  ces  branches  de  bifurcation  i|ui,  se 
joignant  d*un  septe  ii  Fantre  dans  les  espaces  inlerseptaux,  consti- 
tueraient le  prejuièi-  rudiment  de  la  muraille,  <|ui  n*aurait  pins  ensuite 
qu'à  grandir  en  hauteur*  Mais  de  Lacazk-Ditmikbs  [97]  a  bien  montré 
que  la  muraille  naît  |iar  des  nodules  inlerseptaux  ind«:*[iendants  de  ceux 
qui  forment  les  septes  {•).  Koca  [97]  a  reconrni  ultérieurement  qiuv, 
chez  Carijopkt/llia  (lig,  7IH),  la  muraille  a  aussi  une  oriirine  inflépendaole. 

Quoi  tpril  en  soit  de  ces  divergences  sur  les  points  secondaires,  un 
fait  capital  est  établi,  et  c'est  lui  qui  va  dominer  toute  rorgîjj^enèse  du 


Hjî.  m. 


(*}  Chi'z  (jnifophifHifi^  d'après  Koi'ii  (Î17K  ïa  sole  se  forme  par  (i  (l^■p^'*ls  iïi<h''[Kni]jmts, 
correspond  a  al  aux  pn^inii^rs  (^î^|jaei's  iuUTS(^|i1ou\,  qui  s»-  îusiouaiid  Ikicatot  ♦■n  uu  tlis<nje 
complet. 

{*}  (jliez  les  P(iretu\  il  s  vu  f^iraie  ilfiahir^i-  H^  d"apW*s  m  LACAze-lïrTHJRiis;  mais  la 
simiîilude  du  dri  <lopîH*ment  se  retaMii  nipîdi'inrnt. 

(^)  La  figure  domire  par  dk  LAiJAZK-DnaiKHs  relatif  [jinit  à  Oinpplt}{iiifi  Smttkf  ne  paraît 
Imsst^r  auruii  dnylr  sur  +v  poiut  1%.  7tW  .    <!<'[K'îidaiit  nue  nlïJHiiuu  ;i  «té  \i\\h'  par  Miss 

OcaLviE  [97],  ijui  u  sa  vîilmir,  hum  i]u<'  mm  hiW  à  propos 
lies  fijriires  du  Iravail  de  1H72  suir  VAatrfiidfx  :  c'i^st  i|ue  la 
prétendue  iimraille  cr»  c|U(sUoii  ]»uurrail  nVlre  (pj*uoe  epi* 
Uiî'que.  La  /.'.  Smitlii  n'a  ]»as  d'épilh^que  tbus  les  parties 
T'ievees  de  su  unirai! h \  mais,  loul  à  fait  à  la  basi_\  le 
lM>arrelet  calcaire  ilebordanl  dessiui^  (lar  de  Lacaze^Dulluers 
[murraii  n  Vire  qii*une  (''pitlièque. 

Cepemlaut,  m»' me  si  relie  iuterpn'^taliuu  i*4ait  foudre^ 
Topinion  de  de  LACiZE-lkvmiFjts  fît  \  mit  rire  priHér/v  à 
celle  de  KocH,  rar  les  liraurties  di'  Iti  fur  cation  des  s^^pU^s 
uaisseut  par  des  nodules  indé|MMidauls  de  ceu\  qui  forment 
lii  brauche  raifiaire;  celte  liranch*'  radiairi'  forrue  s^nile  le 
seple  j>rt*premeiit  dil  e|  It^s  lïraucties  tle  liifurcatioii,  iueT»e 
au  cas  où  elles  ftirmeraieut  st^ules  h  vraie  muraille,  u  en 
seraient  pas  moins  indépendautt^  de  la  liranclie  fiirmaul  le  seple.  11  se  com[trend  furl  lûen 
que  la  muraille  puisse  naîliv  au  moseu  de  rudiiueuls,  avant  la  disposition  qiw  monlreul  les 
brariches  de  bifurcattou  des  septes  :  cela  résullc  îles  iiiflcAious  ([ne  forme  la  nuiraill**  en  dedans 
aux  points  011  elle  si^  joint  anv  sopb's,  !>*  fait  que  Koeb  ^dmel  chez  fjufiophyltia  nue  origine 
indépendante  de  la  muraille  \ ient  eucure  â  lappui  de  la  tin-î^e  de  de  Lacaze-Dutbiers» 


Deux  «tadeiB  Huct''ea!3if<i 

du  rléveloppemcnl  du  iiolyfijer 

de    iuryoph^iUa   Smithi 

(d'ap.  Lacute-Duthifirs). 
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Slode  jeune 

do  Caryophtfftia  tt/aihtis 

monlrnnt  le  aqueletlo 

prnr  Ira us pu ronce 

et  en  pûrtii:ulier  Ita  cenlres 

de  fûrtnûtion  de  In  sole 

(d'ap.  Koch). 


pfily|iîer  et  nous  ffiire  co!n|*reinIrD  ses  relaUons  avec  les  parties  molles. 
Ce  tni,  découverl  par  Kocii,  est<]ue  le  dépôt  calcaire  f|iii  donne  naissanee 

au  polypier  se  faîl.  au  eoiitacl  immédiat  du  sol, 
entre  le  sol  et  l'ectoilernie  basilaire  du  distiue 
pédieux,  Avei*  celte  simple  donnée  et  en  nolant 
hiéû  tju'elle  ne  subit  d'<\\ceptinn  en  aucun  point, 
le  développement  du  poly|iier  et  ses  rapports 
avec  les  parties  molles  vont  se  comprendre  de 
la  manièn*  la  |ilus  simple. 

La  uîm'aille  et  les  septes,  en  s  élevant,  re- 
foulent devant  eux  la  }>uroi  pédieuse  avec  ses 
trois  couelies  (fi«r.  795),  ectoderme,  mésoglée  el 
ondoderme.el  forment  ilans  le  Polype  des  saillies 
très  développées,  mais  coiffées  de  ces  refoule- 
menls  et  toujours  morj»holog^i(|uement  exté- 
rieures au  Polype  el  séparées  de  sa  cavité  gas- 
trocœlienue  par  une  paroi  complète  avec  ses 
trois  couches.  Il  ne  saurait  d^ailleurs  en  être 
auti-emenl,  puis«]ue  chaque  nouvelle  additirtn  de  calcaire»  augmentant  la 
hauteur  des  parties  préexistantes,  se  fait  entre  ces  dernières  et  Tccto- 
derme  du  refoulement,  lequel  se  trouve,  par  là  même,  refoulé  un  peu 
plus  haut  sans  être  jamais  entamé  <ju  perforé. 

On  lionne  parfois  Ir*  nom  de  paroi  orale  ou  lame  orale  k  celle  tpii 
forme,  avec  ses  trois  couches,  la  surface  extérieure  du  Poly[K)(péristome, 
tentacules,  colonne)  et  qui  n'est  point  eu  raïquirt  immédiat  ave**  le  poly- 
|iier*  limitant  ilun  colé  la  surface  libre  du  eor|»s,  de  Tautro  la  cavité 
gastrique  avec  ses  dépendances,  et  celui  de  paroi  afmrale ou  lame  aborale 
à  la  lame  pédieuse  avec  ses  refou- 
lements, formés  aussi  ries  trois  cou- 
ches, d'un  CïHé  en  raïqnu  t  avec  le 
s(pielette,derautre  limitant  la  ca- 
vité gastrique  et  ses  dépendances. 
Bien  tpie  toutes  les  particu- 
larités des  rap[iorts  du  Polype  et 
du  pnlypier  snient  des  couse- 
ipienres  logiques  du  proc**ssus 
iiuliqué,  il  n'est  pas  inutile  iïin- 
di(|uer  romiuent  les  clioses  se 
passent  [lour  rhaf[ue  organe  en 
particulier* 

iSofc?,  phmt'ltf*rs,  dissèpiments* 
—  I.a  sole,    nous  le    savotis,  esl 
n  contact  inférieuremenl  avec  le 
support,  quel  quil  soit,  el  est  soudée  a  lui.  Par  sa  face  supérieure,  dans 
rintervalle  îles  formations  ascendantes  auxquelles  elle  sert  de  support 


Fig.  795. 


(]oupe  d'un  t'iuhryuri  d  Aulrmde    d'up,  Ko*'Ij  . 

1».,  bouche,  €3m«1>,,  culcoblailofi ;  yliit  ph^r^ni; 

•»,  support:  apt M  ttpUr* 
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(€olumelk%  palis,  se|ites,  iiHiraillo),  el!*-  est  vi\  rapi*orl  inunédial  avpc 
la  face  iiiféritnire  f^ctodermique  iln  disque  prdienx  iinî,  dans  l'intervalle 
dos  rrrouteinnals  ([ui  cfHlTi'îii  k^sdiles  r<jriiiatioris  ast'eiirtanles,  rlesrend 
jiis<[u'au  fond  du  calico.  Ceprinlanl,  dans  U-  cas  où  le  calice  s'esl  fortni» 
un  nouveau  fond  complet  (plancher)  on  incomplet  (disséjmnents),  la  paroi 
inférieure  du  Polype  s'arr*Me  à  ces  formations  nintvelles  et  ranei^^no** 
base  [leril  toutes  relations  avec  les  parties  mtdles  :  Tespace  entr**  elle  <*t 
Ir'  plancher  ou  les  dissepiinenls  est  vide. 

La  fonuation  de  ces  plancliers  on  rie  ces  dissé|>inients  s'explirpie  p 


ar 

une  sérn*  d'alternan'-es  dans  le  cycle  biologique  de  lanimal.  Ce  cycle  se 
coin  pose  de  périodes  successives  d'areroissement  et  de  repos,  ces  der- 
nières coïncidant  pent-ôtre  avec  les  [n'^riodrs  de  reproduction  sexuelle. 
Pendant  les  premières,  la  muraille,  les  se|ites,  les  palis,  la  columelle 
s'aecroîssent  en  hauteur  par  addition  de  nouvelles  couches  à  leur  extré- 
mit«^  stipi*rîeurc  et  le  calice  s'approFnndil.  Pendant  les  secondes,  la 
lame  pédieuse  (60,  ffg.  l^  SO,),  accolée  au  fond  du  «alice,  se  dégage 
peu  à  peu  de  son  adhérence  avec  le  fond  calcaire  du  calice  et  se  sou- 
lève jusqu'à  une  certaine  hauteur  an-dessus  de  lui,  et  là  forme  soif  un 
plancher  conqdet,  soit  un  cerch*  de  dissépiments,  ipii  relèvent  d'autant 
le  fond  du  calice  et  ramènent  sa  [irofoiulinir  à  des  <limensions  normales. 

CohimeUe.  —  La  columelle  (60,  /f//.  2,  clm^)  soulève  le  centre  île 
la  paroi  aborale  du  Polype,  contenue  dans  un  4iiverticulc  axial  de  cette 
paroi,  qui  sera  [Miuc  ueuts  le  refouiemeni  rolnmelhiire.  Ainsi  revêtue^ 
elle  occupe  Taxe  de  Lestomac.  Ses  rapports  et  son  mode  d'accroisse- 
ment ne  présentent  aucune  difficulté  h  être  compris» 

Septes,  —  Les  septes  sont  contenus  ntm  dans  les  cloisons,  mais 
i^ntre  elles,  dans  Taxe  des  loges  et  des  interloges  (61, //y.  1>  Spt.  U 
Spt,  IL  spt.  III)  (*)t  les  refoulements  qui  les  contiennent  sont  d(>nc  des 
saillies  radia  ire  s  (80,  /tfj^  l^.  Spt^  1,  Spt.  Il),  disposées  comme  les  cloisons 
(c/,),  mais  alternant  avec  elles  et  dilTérant  d'elles  par  Tabsi^nce  d'enté- 
roïdes  et  de  masses  génitales  et  par  leur  disposition  équidislante  et  non 
couplée.  Nous  les  a[ipellero!is  les  refoniements  septatLv,  Ils  suivent 
dans  leur  dévelopf^emenf.  celui  dos  cycles  de  loges»  et  ne  le  précèdeal 
jamais.  Quand,  dans  les  inlerloL;es  occupées  par  les  septes  du  dernier 
cycle,  unît  un  nouveau  cycle  de  couples  de  cloisons,  celles-ci  se  forment 
de  [mrtet  (Lîmire  du  septe  interloculaire  qui,  de  ce  fait,  devient  loculairc. 
et  bientôt  un  nouveau  cycle  de  septes  se  forme  dans  les  nouvelles  inter- 
loges qui  viennent  d^être  f<>rmées.  Les  cycles  naissent  successivement 
et  jamais  un  cycle  ne  commence  à  se  former  avant  que  le  précédent 
soit  complet;  mais,  dans  les  cycles  d'ordre  un  peu  élevé  (h  partir  du 
4Mnclusivemenl»  car  dans  les  trois  premiers  cette  condition  ne  se  ren- 
contre pas),  l'apparition  des  septes  n'est  pas  simultanée,  ceux  qui  ont 


(Vi  II  0- y  a  pas  toujours  des  septes  ttans  Ips  interSoges*  Chez  Futttfùi  <-(  iIivits  antn**^,  tes 
septes  sont  tous  loculaires. 
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pour  voisin  aîné  un  septe  plus  âgé  se  montrent  avant  ceux  dont  le  voisin 
aîné  est  plus  jeune  (').  Cette  règle  découverte  par  Edwards  et  Haime  [57] 
et  donnée  par  eux  comme  absolue,  a  été  infirmée  par  les  observations 
plus  minutieuses  des  auteurs  modernes.  Mais  ceux-ci  ont  seulement 
montré  qu'elle  était  mise  en  défaut  par  d'importantes  irrégularités,  sans 
lui  en  substituer  une  plus  exacte.  Nous  la  conservons  donc  tout  en 
admettant  les  irrégularités  qui  lui  enlèvent  le  caractère  absolu  que  son 


Fig.  796. 


(^)  D'après  Edwards  et  Haime  [57],  une  H^k  assez  compliquée  présiderait  à  leur  ordre 
d'apparition.  Pour  comprendre  la  chose,  il  faut  avoir  sous  les  yeux  la  figure  schématique 
de  cet  auteur  ^fig.  796).  On  voit  sur  cette  figure  que  les  septes  forment  6  secteurs  égaux 
appelés  BystêmeSy  dans  lesquels  les  mOmes  choses 
se  répètent  de  la  même  façon.  Examinons  un  de 
ces  systèmes  limité  par  deux  septes  1,  de  !«'  cycle. 
Le  2"  cycle  est  formé  d'un  seul  septe  2  qui  naît  à 
son  moment,  sans  donner  lieu  à  aucune  difficulté. 
De  même,  les  septes  5,  3  ne  donnent  lieu  à  aucun 
embarras,  étant  placés  chacun  entre  un  septe  i  et 
un  septo  »  :  ils  ont  identiquement  les  mêmes  rela- 
tions de  voisinage,  et  il  n'y  a  aucune  raison  pour 
que  l'un  se  développe  avant  l'autre.  Mais  au  3«  cycle, 
nous  avons  4  septes  qui  ne  sont  pas  dans  des  condi- 
tions de  voisinage  identiques.  Tous  sont  bien  con- 
tigus  d'une  part  à  un  septe  5,  mais  de  l'autre  côté, 
deux  d'entre  eux  confinent  à  un  septe  i  et  les  deux 
autres  à  un  septe  S.  Dans  ces  conditions,  il  n'est 
plus  nécessaire  qu'ils  se  développent  simultanément 
et  Edwards  et  Haime  posent  en  r^gle  que  ceux,  4, 

confinant  aux  septes  i  se  déwlopperont  avant  ceux,  f ,  confinant  aux  septes  2.  J)e  même  au 
fîe  cycle,  nous  avons  8  septes  5,  tous  confinant  d'un  côté  à  un  septe  <,  mais  contigus  d'autre 
part,  les  uns  5  k  un  septe  i,  les  autres  .5'  à  un  septe  2  et  les  derniers  5"  à  un  septe  3. 
Edwards  et  Haime  posent  en  règle  que  les  1«",  5?,  se  développeront  d'abord,  les  seconds,  5', 
ensuite  et  les  3«,  5",  en  dernier  lieu. 

Pour  donner  de  ces  faits  une  expression  plus  mathématique,  il  désigne  chaque  espace 
interseptal  par  une  somme  composée  de  deux  chiffres,  qui  sont  ceux  exprimant  le  numéro 
du  cycle  auquel  appartient  chacun  des  septes  qui  le  limitent.  Dans  le  dernier  cas  cité,  on 
dira  que  o  naît  dans  l'espace  1+4^  5'  dans  g-j-  <  et  5"  dans  3+i.  Cette  notation  admise, 
il  exprime  l'ordre  d'apparition  par  cinq  règles  suivantes  : 

1°  La  formation  des  septes  nouveaux  a  lieu  simultanément  dans  tous  les  espaces  inter- 
septaux  qui  ont  une  même  expression  ; 

2^  La  formation  des  septes  a  lieu  successivement  dans  les  espaces  qui  ont  une  expression 
différente  ; 

30  L'ordre  de  succession  dos  septes  est  déterminé  en  premier  lieu  par  l'âge  du  cycle,  dont 
les  septes  font  partie,  et  les  membres  d'un  nouveau  cycle  ne  commencent  à  se  former  qu'après 
l'achèvement  du  cycle  précédent  ; 

40  Parmi  les  septes  qui  appartiennent  à  un  même  cycle,  mais  qui  ont  des  expressions 
différentes,  la  préc^ion  dans  l'acte  du  dédoublement  est  déterminée  par  l'infériorité  de  la 
somme  des  deux  termes  de  cette  expression  ; 

5<>  Parmi  les  septes  qui  appartiennent  à  un  même  cycle  et  qui  ont  des  expressions  diffé- 
rentes, mais  qui  donnent  une  mémo  somme  par  l'addition  des  deux  termes  de  cette  expression, 
Tordre  d'apparition  des  cloisons  est  déterminé  par  les  relations  qui  existent  entre  les  termes 
les  plus  faibles  de  cette  expression,  et  les  septes  nouveaux  se  constituent  d'abord  là  où  il 
existe  le  terme  le  moins  élevé. 
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auteur  avait  cru  |^»ouvoir  lui  allribuer  (*)«  II  y  a  là  un  fait  remarquable 
à  opposer  à  la  simultanéité  d'apparition  (non  ab^^olue  non  plus,  ainsi 
ijoe  nous  en  avons  donné  des  exemples)  des  couples  de  cloisons  dans 
le  Polype. 

Palis  (Hg.  797  et  60,  fig.  3,  pa.).  —  Les  palis  déterminent  des  re- 
foulements périaxîaux  de  la  paroi  aborale  du  PoIy|>e,  comme  la  colu- 
melle  détermine  un  refoulement  central.  Nous  les  appellerons  les  refou- 
lements paliaux.  Ni  dans  leurs  rapports  avec  le  Polype,  ni  dans  leur 
mode  d'accroissement,  ils  ne  présentent  à  Tesprit  la  moindre  difficulté. 
Mais  un  point  fort  délicat  est  la  question  de  savoir  comment  peut  se 
maintenir  à  travers  les  phases  du  développement  la  r^le  constante  de 
leurs  relations  avec  les  septes.  Edwards  et  Haime  ont  établi,  comme 
nous  l'avons  dit  un  peu  plus  liaut  (Voir  page  551),  que  les  couronnes  de  ^ 


FormatioD  des  p«Jis  chez  Carjfit^kyllin  clai^u*  (d'ap.  de  Lac«ze>DuUiier«ju 

At  B,  C*  D,  Stadcii  9iicee»tifi  do  déTolopp«in«iit* 

F  M  P»U»* 

palis  ne  se  montraient  pas  successivement  de  dedans  en  dehors  comme 
les  cycles  de  septes,  mais  que  s'il  n'y  avait  qu'une  couronne,  c'était  celle 
du  cycle  «— i,  et  que  les  autres  couronnes  appartenaient  successivement 
aux  cycles  n — 2,  n — 3,  n — 4,  etc.,  de  telle  sorte  que  jamais  un  cycle 
de  septes  ne  possédait  de  palis  sans  que  tout  autre  cycle,  plus  voisin 
du  cycle  n,  en  possédât  aussi.  Or  il  est  facile  de  voir  que  celte  règle 
implique  des   rnubitions  dans  la  correspondance  entre  les  palis  et  les 


\j^  3  premièn'S  it-^lcs  up  font  f|u\'\prim*'r  l'idée  de  rapparitioQ  successive  dos  cvcie*  ri  ne 
soDt  pas  relalivt*s  à  la  qutsHon  plus  dAliraie  qui  fait  Tobjet  do  cHto  note.  La  4^  so  com- 
prend aisément.  I^  r>«  t^t  su[>«  rfliie  l'I  ^*  Ir^uve  oécessilcV  s^^itliTin-nt  par  le  fait  qu'Edwards 
et  llaime  ool  eu  la  facheus»'  idtV  d**  nuniér*il*T  li^s  seples,  non  \ihT  le  numéro  de  leur  evcli* 
précise  par  It's  ioctiealioris  ]>riim\  s»'Cou(le,  tierce,  désij^naïil  leur  i^itualion  dans  le  rydo, 
ainsi  qut^  nous  Tavons  fait,  mais  pur  uu  uuniiTci  n^pn^senlant  lar  ordre  d'apparition  dans 
]Vnsi*mblt*  du  sv  sivmr.  Ainsi,  (K>ur  lui,  ni>s  sepU-s  4  el  f  devienuent  i  et  .>.  Dès  lors,  la  sonuau^ 
:?+  i'  des  espaces  ou  sunl  li's  si-plrs  J*,  devient  2-\-5  éjfale  a  la  somme  44-»'  des  r«pares 
où  sont  les  seples  tï"  et  il  laul  une  uouvelle  n^iîle  pour  indiquer  que  o  naîtra  avant  5**.  Ou 
voit  qu*a\>'c  notre  notation,  cette  rt'^^le  de\  ient  supt^rflue,  el  il  suffit  de  din\  ce  qui  résume 
Um\,  que  :  les  st-ptes  naissent  successivement  dans  !rs  cycles  successifs  et,  dans  chaque  cycle, 
ils  naiss^^^ot  d'autant  plus  UjI  qu'ils  ont  |)our  voisin  alué  un  septc  plus  âgé  et  par  conséquent 
ifordre  moins  T-levr, 

(*)  CeUe  irn^iailaritts  si^nd+V  par  Skmper  el  par  im  Lacaze-IHtiiifrs,  a  rouduit  à  la 
considêi'aliiin  ik*  âytU^mes  incompkls  pouvant  sliilercaJer  aux  »ifntt'me4  cam^iUU. 
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septes.  Supposons  un  polypier  possédant  à  Tàge  adulte  4  cycles  de 
septes,  tel  que  Caryophyllia  clavus  qui  est  précisément  Tespëce  sur 
laquelle  H.  de  Lacaze-Duthiers  [97]  a  élucidé  cette  difficile  question.  Il 
a  6  septes  i,  6  septes  2,  12  septes  3  et  24  septes  4.  D*après  la  règle, 
il  devra  avoir  une  couronne  de  12  palis  correspondant  aux  12  septes  3; 
ot  il  en  est  ainsi  en  effet.  Mais,  dans  le  développement,  ii  y  a  eu  un  mo- 
ment où  le  polypier  n*avait  que  3  cycles  de  septes.  A  ce  moment  les  palis 
devaient  ôtre  au  noml)e  de  6  et  apparlonir  aux  septes  2,  Quand  le  4*  cycle 
de  septes  8*est  forme,  il  a  donc  fallu  ou  que  les  palis  des  septes  2  se 
détruisissent  pour  être  remplacés  par  ceux  des  septes  3  ou  qu'ils  se  dé- 
plaçassent pour  s'adjoindre  h  une  partie  des  septes  3.  Voici  comment 
les  choses  se  passent,  d'après  les  recherches  de  Lacaze-Duthiers,  com- 
plétées par  les  indications  verbales  qu'il  a  bien  voulu  nous  fournir.  Au 
moment  où  les  septes  4  vont  se  montrer,  il  y  a,  en  effet,  6  palis  appar- 
tenant aux  septes  2.  Quand  les  septes  4  ont  fait  leur  apparition,  on  voit 
chaque  pâli  se  fendre,  se  diviser  en  deux  branches.  En  réalité,  le  pâli, 
formation  rigide,  ne  se  fend  pas,  mais  c'est  le  lieu  de  dépôt  des  couches 
d'accroissement  qui  se  divise,  de  telle  manière  que  l'accroissement  du 
pâli  se  fait  désormais  suivant  deux  directions  divergentes  vers  les  plans 
des  septes  voisins.  En  sorte  qu'en  suivant  chez  l'adulte  un  pâli  faisant 
face  à  un  septe  ,?,  on  le  verrait,  tout  à  fait  vers  la  base,  se  détourner  vers 
le  septe  2  voisin  et,  h  l'origine,  se  rattacher  à  lui. 

Cela  se  voit  très  nettement  sur  les  photographies  si  nettes  publiées 
par  l'auteur  dans  son  mémoire.  Celle  formant  la  figure  1  de  la  planche  2 
de  l'auteur,  semble  très  démonstrative  à  cet  égard,  surtout  dans  les 
systèmes  marqués  E  et  F. 

Comme  tout  cela  se  [lasse  quand  le  polypier  est  encore  très  petit, 
cette  confluence  des  12  palis  des  septes  3  à  leur  base  en  6  palis  des 
septes  2  se  fait  très  bas,  dans  une  aire  très  limitée,  et  peut  passer  ina- 
perçue. 

Quant  à  la  |)ortion  médiane  du  pâli,  elle  se  joint  finalement  &  la 
coluinelie  ;  en  sorte  (|ue,  chex  Tanimal  très  adulte,  il  ne  reste  à  peu 
près  rien  de  ces  mutations  de  place  successives  des  palis  qui  s'opèrent 
chez  le  jeune. 

Muraille.  —  En  ce  ([ui  conoerne  le  mode  d'accroissement  et  les 
rapports  généraux  avec  le  disque  pédieux,  la  muraille  (60,  fig.  2,  mr.) 
ne  présente  rien  de  |»arliculier,  sauf  que  sa  direction  est  tangentieHe 
au  lieu  d'ôlre  radiaire;  elle  se  comporte  comme  les  septes,  c'est-à-dire 
qu'elle  refoule  la  paroi  pédieuse  du  Poly|)e  en  se  coiffant  d'une  lame  do 
s<m  tissu  ave<-  ses  trois  ruiiclies,  que  nous  appellerons  le  refoulement 
mural.  Mais  en  raison  d<,'  sa  situation,  elle  détermine  dans  la  configura- 
tion de  la  ravilé  péricœliquc  une  complication  qu'il  est  utile  de  bien  com- 
prendre. 

La  muraille  s'élève,  en  effet,  non  dans  l'épaisseur  de  la  colonne  du 
Poly|)e,  mais  en  dedans  de  celle-ci,  de  manière  à  déterminer  entre  la 
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paroi  iotemf»  innlodermitiue  «le  la  cakimie  el  le  repli,  rrrétn  au^st 
irendocI#frmp  qui  la  coiffe,  une  galerie  ctrcolain*  (60,  fig.  2^  cit,  exs.) 
avant  la  forme  de  IVspare  que  lirnîtent  entre  tmx,  4eitx  cylindres  creux 
de  diamètre  inégal  emboîté.^  l'an  dans  I  antre. 

Heiaaa  [<us]  a  propoâé  d'appeler  Ramd/d^Ue  Tensemble  des  parties 
siliiéea  eo  dehors  dp  la  maraille,  O  nom  a  ête  ailf>ptê  par  Knca  «^t  les 
AUecnands.  Mtss  Outvit  yi]  a  traduit  ce  terme  en  ançtais  par  celui  de 
Edga'Zone.  On  pourrait  en  français  empiorer  celui  âm  lome  pêrimurale 
ou  A'examrqme,  L>xosan|ue  comprend  Iroi^  partif's  :  i«  la  ccdonne  du 
l'olype  aTec  ses  trois  couches;  2«  la  lame  externe  du  refoulement  murmt 
composée  aussi  des  trois  couches  du  corps;  Z^  un  esf»ace  libre  interpose, 
que  nous  a[i|»ell«f ron<^  espace  périmurat  ou  gai^ie  périmmraU^  car  il  a, 
en  efTet,  la  forme  d'une  galerie  drculair^.  Celle  galerie  est  partuut 
tapissée  dendoderme,  el  elle  m  pour  parois:  en  dehors  la  colonne,  en 
dedans  la  muraille  iloublée  de  son  feuillet  refoulé,  en  bas  le  bor«I  île  la 
sole  doublé  des  trois  couches  qui  forment  le  pied  du  Polype,  et  s'ouvre 
seulement  en  haut  où  elle  communique,  par  dessus  le  bord  libre  de  la 
muraille  avec  la  cavité  inlracalicinale('), 

11  imporli'  de  bien  comprendre,  qu  en  soulevant  le  disque  pédieux 
du  Polvpe,  la  muraille  soulève  en  même  temps  les  cloisons,  mais  seule- 
ment et  exclusivement  celte  partie  de  chaque  cloison  qui  est  exacte- 
ment au-dessus  de  son  bord  supérieur  en  voie  d'accroissement,  en 
sorli*  que,  chez  ladiilte,  les  cloisons  (60,  fig,  ?,  c/.)  se  trouvent  con- 
tenues en  partie  dans  la  cavité  calicinale  (cv,)»  en  partie  dans  Tespace 
périmural  {C¥,  exa.).  Pour  préciser,  disons  que  le  bord  inférieur  de 
chaque  cloison  {An  moins  des  grandes  cloisons  bien  développées)  qui, 
sans  la  muraille,  s'étendrait  en  li^^ne  droite  et  radiaire  du  bord  infé- 
rieur de  la  colonne  au  centre  du  disque  pédieux,  le  lon^'  d'un  rayon  de 
ce  disque,  suit,  après  formation  delà  muraille,  le  trajet  compliqué  suivant: 
il  part  de  la  base  de  la  columelle,  traverse  radiaîrement  el  parallèlement 
à  la  base  une  partie  du  disque  pédieux,  arrive  au  feuillet  interne  du 
refoulement  mural,  monte  le  long  de  ce  feuillet  jusqu'à  son  sommet, 
contourne  ce  sommet,  redescend  le  long  «lu  feuillet  externe  du  refou- 
lement mural,  arrive  au  sol  de  la  galerie  péri  mu  raie,  traverse  Télroile 
largeur  île  cette  galerie  et  se  termine  au  bord  inférieur  de  la  colonne. 
Le  bord  externe  de  celte  même  cloison  nesl  pas  modilié  (61,  fig.  i, 
cf.);  il  slnsère  donc  à  la  face  interne  de  la  colonne  dans  toute  sa  hau- 
teur. Son  Lord  supérieur  n'est  pas  modifié  non  plus  et  s'insère  à  la  face 
inférieure  du  péristome.  Knlin  son  liord  interne,  non  modifié  lui  non 
plus,  s'insère  en  haut  à  la  face  externe  du  pharynx  et  est  libre  en  bas 
jusqu'au  point  où  il  rejoiut  rexlrémité  interne  du  bord  inférieur.  Ce 


(ï)  L*exosarqtie  est  une  formation  presque  constani?.  Il  péiil  ci'tit'iiibat  manqua,  par 
eTf^mplo  rhf*z  F!/ihf!lum.  Non?;  v«^rron<i  f[iril  manque  aussi  chez  toutes  les  lorrains  colootales 

m  ïi-  vti'nendiMw  mont*"  très  haul. 
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liord  présente  un  entéroïde  non  modifié.  La  cloison  dans  tout  son  trajet 
reste  contenue  dans  un  même  plan  méridien. 

Ainsi  on  v<»it  que  la  cloison  se  trouve  dès  lors  composée  de  deux 
parties  :  1"  une  intracalicinale  s'insérant  en  dehors  au  feuillet  interne 
du  refoulement  mural  et  cloisonnant  la  cavité  du  Polype  jusqu'à  une 
certaine  distance  de  Taxe  qui  reste  libre  et  contient  la  columelle  et  les 
palis;  2**  une  dépendant  de  Texosarque  qui  cloisonne  complètement  la 
galerie  périmurale,  s'insérant  à  ses  quatre  parois,  pédieuse  en  bas, 
columnaire  en  dehors,  murale  en  dedans,  péristomienne  en  haut.  C'est 
la  partie  intracalicinale  qui  seule  porte  les  enléroïdes,  les  gonades  et  les 
muscles  longitudinaux.  Les  loges  comme  les  interloges  se  retrouvent 
donc  dans  la  galerie  périmurale,  ne  communiquant  avec  la  partie  intra- 
calicinale de  ces  m(>mes  cavités  que  par  une  ouverture  assez  étroite, 
limitée  en  bas  par  le  bord  supérieur  de  la  muraille  (revêtue  de  son  re- 
foulement), en  haut  par  la  face  inférieure  du  péristome  et  sur  les  côtés 
par  la  partie  des  cloisons  elles-mêmes  qui  s'étend  du  péristome  au  bord 
supérieur  de  la  muraille.  Ces  détails  un  peu  longs  nous  ont  paru  néces- 
saires, car  c'est  là  un  point  essentiel  de  la  structure  de  l'animal. 

Côtes.  —  Les  côtes  (60,  fig.  1  et  2,  co.  et  61.  fig.  1  co.  /.)  se  com- 
portent, par  rapport  à  la  niuraiile  et  en  dehors  d'elle,  exactement  comme 
les  seples  en  dedans  d'elle.  Elles  sont  situées  dans  la  galerie  périmurale, 
revêtues  chacune  de  son  refoulement  costal^  les  unes  dans  les  portions 
ioculaires,  les  autres  dans  les  portions  interloculairesde  celle-ci,  et  n*at- 
teignent  pas  tout  à  fait  la  paroi  interne  de  la  colonne,  qui  passe  un  peu 
en  dehors  d'elles  do  manière  h  laisser  communiquer  entre  eux  dans 
touttï  leur  haut<4ir  les  espaces  intercostaux.  Il  en  est  ainsi  au  seul  point 
de  vue  anatomiquebien  entendu,  car  physiologiquement,  rien  n'empêche 
la  paroi  columnaire  de  s'aiipuyrr  sur  le  bord  des  côtes  quand  celles-ci 
.sont  assez  saillantes.  Mais  \o  point  important,  c'est  que  les  deux  endo- 
dermes columnaire  et  prricostal  ne  se  soudent  jamais  et  restent  dis- 
tincts. Les  côlcs  [M'imitives,  celh»s  qui  dépendent  des  septes  contempo- 
rains de  la  muraillo,  sont  des  prolongc^ments  de  ces  septes;  mais  celles 
d'ordre  plus  rlevé  ou  <*eiles  qui  ne  correspondent  pas  aux  septes,  sont 
formées,  d'après  Uocrnc  [ss],  indépendamment  des  septes,  par  le  feuillet 
externe  du  rrfonlement  mural. 

Kpit/irqH(\  —  L'rpithèque  (60,  /ig.  1  et  2y  epth.)  est  souvent  décrite 
«•omme  une  formation  extcrieurr  à  la  colonne,  revêtant  celle-ci  à  sa 
hasr  <lo  manière  à  la  laisser  en  dehors  d'elle.  Cela  n'est  pas  exact  et, 
s'il  r\i  était  ainsi,  on  ne  comprendrait  pas  comment  elle  p<Mit  se  souder 
iiw  bord  cxtrrne  des  côtes,  |iuis(pr(dle  en  serait  séparée  par  toute  Tépais- 
siMir  de  rrxosan|ne.  Kn  réalité,  voici  comment  les  choses  se  passent. 
Pour  former  une  é[)illièi|ue,  le  bord  inférieur  de  la  colonne,  au  point 
où  il  se  rétiéchil  en  dedans  pour  former  le  disque  [lédieux,  se  sou- 
lève lé«rèremont  en  se  séparant  du  bord  de  la  sole  et,  entre  lui  et  cette 
sole,  sérrèt<î  un  anneau  calcaire  large  mais  très  peu  élevé,  soudé  dès 


mm  fptf itioti  la  boni  de  la  sole.  Le  mèaie  pbenoiiièiie  caotiiiuiiii,  le 
kcwl  inKriecir  4e  U  rolonoe  se  sonlèTe  de  fans  es  plus  et,  aa  fur  et  à 
■leswre*  «ngmeofe  U  hatttear  de  TaniieMi  éfithêial.  On  eomprend  que, 
«floii  qa*il  5  a  oa  mm  d^  côtes,  l*é|iillièf ne  pats^  se  souder  soll  au 
bord  externe  de  celles-ci.  N>it  dirertemeiil  i  la  moraïUe. 

Sgnapiiçmtei,  —  Xou*  avons  vu  que  les  synaplicules  sont  des  tigelles 
hNMixoolaies  s*élendaoi  d'un  septe  à  l*aatre.  soît  par  coalescence  dîrei'te 
de  deux  prolnbéranees  au  mîltea  de  Te^^pace  intermédiaire  (pseudo- 
ijrnaptieulei)  soit  f»ar  réunion  de  deo^c  telles  protubérances  au  moyen 
d'eue  pièce  interinéiiiaire  autonome  (synaptîcutes  vrais^  <61  *  fig.  2,  ^/P-)- 
0  iemble  qu*en  se  soudant  d'un  côté  à  lautre,  ces  protubérances  doivent 
percer  non  seulement  le  refoulement  ^eptal.  mais  aussi  la  cloison  molle 
qui  occupe  Tespaee  interseptaL 

La  conséquence  de  ce  processus  sentît  très  importante  au  point  de 
TOC  des  rapports  du  Polype  et  du  polypier. 

Nous  avons  vu  en  effet  que  toutes  les  parties  précédemment  étudiées 
du  polypier  se  développent  en  refoulant  les  parties  molles,  lesquelles 
les  revêtent  comme  un  e^int,  en  sorte  que,  théoriquement,  ou  pour- 
rait dépouiller  le  polypier  des  parties  molles  et  enlever  complètement 
celles-ci  san^^  les  rompre  en  aucun  point,  de  même  qu  on  |ieul  retirer 
un  gant  sans  le  déchirer.  Mais,  si  rhaqui'  syna[diciile  pêne  les  revête* 
ments  de  deux  refoulements  *]ui  gantent  les  septes  correspondants  et 
la  cloison  molle  qui  pa^^se  entre  eux^  il  ne  pourra  plus  en  être  de  même 
et  Ton  ne  pourra  plus  dégager  l'enveloppe  mollt?  du  synaptirule  sans 
déehirer  non  seulement  cette  enveloppe,  mais  la  cloison  et  luème  le 
feuillet  interne  du  refoulement  mural.  Rjcrph:  [87]  avait  en  effet  décrit 
le  svnaplirule  comme  perçant  les  parties  molles  (|ui  séparent  les  septes 
qu'il  rejoint,  mais  Miss  OaiLVii:  [97]  a  montré  qu'il  n'en  était  pas  ainsi. 

Pour  comprf*ntire  comment  les  choses  se  passent,  supposons  un 
polypier  sans  synaptioules  et  voyons  comment  ceux-ci  vont  se  déve- 
io|qjer.  Le  premier  syiiapticule  va  se  dévelojipur  tout  au  bas»  près 
de  la  sole  et,  au  lieu  de  percer  linvagination  septale,  soulever  la  mem- 
brane pédieuse  qui  revêt  en  dedans  la  sole  et  s'insinuer  entre  la  sole 
et  la  dtt<*  membrane,  pour  rejoindre  le  seple  suivant  Lue  fois  ce  svnap- 
licule  élabli,  la  dis[iosition  va  se  trouver  la  suivante  :  en  faisant  glisser 
une  point»*  de  dedans  en  dehors  le  lonii  de  Fendoderme  qui  revêt  le 
fond  tlu  calice,  arrivé  au  niveau  du  s\  ija|diculi',  an  lieu  de  passer 
au-dessous  de  celui-ci,  comme  cela  serait  si  la  lliéorie  de  BoLR:«iE  était 
vraie,  un  s«»ra  arrêté  par  un  repli  des  |*arlies  iitoUes  s'étendan!  de  la 
sole  au  synapliciile,  et  on  sera  obligé  de  contourner  celui-ci  pour  arriver 
jusi|u'â  la  tnuiMille,  En  un  mot,  le  syn^iptir  ulr,  au  lieu  d'être  conijdé- 
te  me  ni  logé  dans  un  nianchou  cylindri<|Uè  de  tissus  mous,  en  rapport 
seulement  par  ses  exlrémiiés  avec  ceux  des  invaginations  septales  voi* 
fiines,  est  rsittaché,  en  outn*.  par  no  mésentère  de  tissus  rnous  à  la 
meinhrane  pédieuse  (jui  revôt  la  sole.  Ce  manchon  incomplet,  avec  son 
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mésentère,  constitue  le  refoulement  nynapticulaire.  Naturellement,  le 
synapticule  se  comporte  par  rapport  à  la  cloison  interseptale  comme  par 
rapport  au  refoulement  septal. 

Le  synapticule  suivant  se  formera  au-dessus  du  précédent  (62,  fig,  1) 
et  se  comportera  de  môme,  c'est-à-dire  formera  un  nouveau  refoule- 
ment, avec  cette  différence  que  ce  second  refoulement  n'ira  pas  jusqu'à 
la  sole  mais  seulement  jusqu'au  synapticule  précédent  et  sera  simple- 
ment une  extension  vers  le  haut  du  refoulement  du  premier  synapticule, 
en  sorte  que  les  deux  synapticules  seront  contenus  dans  un  refoule- 
ment synapticulaire  commun,  séparés  seulement  par  une  inflexion  des 
parties  molles  qui,  de  chaque  côté,  s'avancent  entre  les  deux  synapticules, 
l'une  vers  l'autre,  mais  sans  se  souder  Tune  à  l'autre.  Il  n'est  pas  besoin 
de  prolonger  celte  explication  et  Ton  comprend  qu'il  en  sera  de  même 
pour  tous  les  synapticules  à  venir.  De  la  sorte,  les  parties  molles  ne 
sont  nullement  percées;  elles  sont  seulement  refoulées  et,  pas  plus 
pour  les  synapticules  que  pour  les  autres  formations  squeleltiques,  il 
n'est,  théoriquement,  nécessaire  de  rien  déchirer  pour  extraire  le 
Polype,  pour  déganter  en  (|uelquc  sorte  le  polypier  du  Polype  qui  le 
revôt.  11  va  de  soi  que  les  synapticules  ne  se  produisent  pas,  comme 
nous  l'avons  supposé,  sur  un  polypier  achevé.  Ils  naissent  progressive- 
ment, le  premier  quand  le  septe  est  encore  très  court,  le  suivant  quand 
il  s'est  un  peu  allongé  et  ainsi  de  suite.  Mais  toujours  ils  se  forment 
successivement  de  bas  en  haut.  Un  synapticule  peut  s'accroître  dans 
divers  sens  après  s'être  formé  et  pendant  toute  la  vie 
du  polypier,  mais  jamais  il  ne  se  forme  avant  un  autre  ^*k-  '•«. 

situé  plus  bas  que  lui. 

Nous  avons  supposé  dans  ce  qui  précède  qu'il  n'y 
avait  qu'une  rangée  verticale  de  synapticules.  Mais  il 
l>eut  y  en  avoir  plusieurs  rangées  longitudinales  (fig.  798) 
(Siderastrœa),  ou  même  ils  peuvent  être  disposés  tout  à 
fait  irrégulièrement  (A'u/>.^a7/w»a).  Dans  ce  cas,  la  dispo- 
sition est  foudamentalement  la  même,  la  membrane 
pédieuse  forme  un  repli  {62,  fig,  i,  r.)qui,  partant  d'en 
bas,  enveloppe  Tensemblo  des  synapticules  en  formant  surface  leptale 
entre  eux  de  profondes  invaginations.  A  chaque  pé-  avec plasîeort 
riode  de  croissance,  quand  nue  nouvelle  série  de  synap-  '"".^f*^* 

tirules  se  forme  au-dessus  des  précédents,  le  repli  s'élève     *^m111»  (^gn*vie)T" 
un  peu  plus  haut  |)our  l'englober.  O  repli  sera  le  refou-       «y.,  synapticules. 
lement  syyiapticxdaire  rommwi, 

La  compliention  areliitiM^uraie  des  parties  molles  résultant  de  la 
présence  des  synaptirules,  est  consitlérable.  Par  suite  de  leur  présence, 
les  espaces  interseptanx,  lihn^s  d'ordinaire  jusqu'à  la  muraille  dans  un 
sens,  jusqu'au  fond  de  la  ravité  calirinale  de  l'autre,  s(»  trouvent  cloi- 
soimés  par  des  refouh^ments  verticaux  s'étendant  parallèlement  à  la 
muraille  dans  b*s  espaces  inter.septaux  et  divisant  les  espaces  interseptaux 
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en  deux  partiras  :  unn  inU^rne,  lilirement  uiiverle  tiaris  la  partie  axial*' 
de  la  cavilé  ralicitiali*,  l'aulre  extt^nie  en  foriof^  dr  ilivertînulr  veiiiraU 
limit(*c  en  dcdiors  par  le  refoulemeni  mural,  à  droite  et  à  ga*icho  par 
les  refoulements  sefifaux»  en  bas  par  la  niembraiiê  (védieuse,  en  dedans 
parle  refoulement  synaptirulaire  fomniun,  el  ouverte  en  haul  seulement 
an-dessus  du  derniiT  synapiieule.  T-es  diverticnles  intersepfaux  relro- 
synapticulaires  sont  en  outre  sididivisés  par  les  cloisons,  qui  se  compor- 
tent ici  eomme  par  rap|>ort  à  Ti^spaee  périmural,  c'est-àHlire  descendent 
jusqu'au  fond  du  divcrtir-ule,  s'inserant  d'une  pari  à  sa  [laroi  i^xlenn*  ou 
murale,  de  Tautre  a  sa  paroi  interne  ou  synaplieulair»?  {'). 

Dans  le  cas  où  les  septes  sont  conjoints  ou  pinnés,  le  rapport  avec 
les  parties  molles  ne  paraît  pas  avf»ir  été  di''fînî,  mais  il  est  k  croire 
qu'il  en  est  d*^  Uït'^me  que  pour  les  syna|dieules,  c'est-à-diiT^  que  la  sou- 
dure des  seples  ne  coupe  pas  le  refoulemeni  septal,  mais  le  repousse  de 
bas  en  haul  el  o*altei'e  pas  la  formule  gem^rale  du  rap[M>rl  des  [fartiès 
molles  avec  le  polypi(*r  d'a[ir«?s  laqu<dle  cri  ni -ri  est  tjaûh'  par  celles-là. 

Structure  et  formation  histologique  du  polypier.  —  Nous  avons  indique^  où 
el  aiix  «lépens  de  quel  feuîllel  se  formr  le  ])olypier.  il  faut  maintenani 


{})  Uae  autr<'  jiarticularitr  viiMil  micon^  ronipluju*  r  h  ninfipralîon,  dans  h*  jzroupp  où 
les  synaplicidf'S  se  reartHilreril  surloiït,  «n'1uÎ(I<!^  Foiifrios  iFMWfl//Mi,  Cheif  les  Foiiirk*s,  comme 
nous  \v  verrons  à  pro^ws  tîo  lîi  elassifie^itioti,  h  (iol\[iiri\  m  \m\  île  eoiii^erver  la  forini» 
aormal<'  eylmdriqiie  ou  rti  conMt,  s'rvîis^'  <'\UvMeiut'iiit,  an  \^m\  de  preîidn^  une  forme  loul 


Fiff.  Tu;i 


Seple  de  Fttngîa  (d*ijp,  Misf*  Og-nvic), 
0*«  (**Hc  •'■rbiiujlf^e  ;  iiy.|  ««viiaplicitlea. 

à  h\[  v\iï\(^y\  disroidr,  hi  tourailli-  «tant  honzoutcih'  avee  sa  fiiee  riHirpleïlopipeiiii'ul  .^vlrrn*' 
i*n  bas,  el  la  surfaee  sup^TitMin*  du  |>el>pirT  rtnul  fermée  par  r<'Us-Mi>1d<'  des  liords  rnorpKn- 
lojriqm'tiit^nl  mlrnes  des  seples.  Ors  lors,  la  s<Ti<^  drs  s\i!fiplicules  i\\».  799.  s^.),  au  liiti 
dVipi'  vcHirali-mMul  aseeudaule,  csl  diri^^'-r  lierizoulatrm^til  df  drdîms  en  deliurs,  siilvunt 
un  raviiii  du  dÎ!5qut%  el  h'  rirfouleuuMjl  syua|iHi'ylairi\  ainsi  qur  !■<  divrrlieuli'  synaptiea* 
\\\\ri\  vs\  hnv\mn\'à\  A  radiai j-*'.  Ko  oidre»  h>  syiin(ilieidi's  son(  di  s  air^ws  xffmtftttntJûirt'f^ 
tW-s  d<'velûp(n'vs  dans  tt*  s»^ns  iûor|)hokig(fpj(>nii'nt  i-adiaire  (iei  verlir.d  ,  ^'i\v%  n-plis  qui  plon- 
^vul  vf\\rv  vii\  suiit  tK'g  pi*uf(*ïids. 
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faire  eoiinaitn^  Ir  ^létai!  dt*  n'Ile  fnniiatiun  ri  la  structure  i|ui  en  rsl  la 

La  |iremière  question  qui  sp  pose  est  cellf-ci  :  la  substance  eakaire 
i^sUelle  srcrélé  par  l'rrloili*rme  exlrrieurpmrrit  à  loi  ou  est-elle  une 
ealrilicatiuu  trélrinefils  *^€lorlrnni(]uc*s? 

Hkidbh  [mi]  qui,  le  premier,  a  vu  les  éléments  formatrurs  dn  polypier, 
les  a  nominés  raHrolflfisteii,  Il  avait  reeoùnn  leur  nature  ectodermique, 
mais  il  eroyait  que  lo  squtdette  était  lopi!  dans  Tépaisseur  de  la  niésogléc 
et  que  les  ralierdilasles  avaient  émign*  de  Tectoderme  superfieiel  et 
étai«M»t  vrriiis  an  lontart  An  calrain^  à  travers  la  inéso^'lée,  il  n'uvait 
pas  d'ailleurs  reconnu  leur  disposition  en  feuillet  eonlinu.  C'est  Koch  [sa] 
qui  a  etunpris  que  la  couche  des  calieoblastes  irétail  aulre  cliose  que 
rectodenne  du  disque  [lé^lieux,  refouh'*  par  les  pièces  calcaires  formées 
par  lui  et  îivîint  eonservé  uue  continuité  parfaite  malgré  le  nninl>re^  ht 
variété  et  la  profondeur  des  replis  formés  par  lui, 

IIhiûph  avait  indiqué  que  la  substance  calcnire  se  forme  à  Tinlérieur 
iU's  calicoblastes  sons  la  forme  dai^iiilles,  qui  peu  à  pou  remplissent  la 
ridlule  et  déterminent  latroj^hie  du  noyau,  te  polypier  étant  formé  par 
les  calicoblasles  rab^iOés  et  agfrlomérés.  Kocii  au  contraire  admit  une 
sécrétion  extracellulaire,  et  son  avis  autorisé  a  ré^jué  jusqu'à  cas  der- 
nières années,  qunnd  un  mémoire  très  approfondi  «le  Miss  Ogilvie  [91] 
est  venu  monlrcr  qui*  l'opinion  île  lli»ider  élait  la  vraie  et  donner  de 
nombreux  détail  s  qui  nnt  je  lé  une  vive  lumière  sur  la  question  île  la 
structure  du  polypier,  L^ectoderme  pédieux  refoulé  par  les  parties  sail- 
lantes du  polypier  ne  reste  pas  sur  une  seule  couclie,  rar  dans  ce  cas  i! 
ne  pourrait  jinidnire  le  calcaire  que  |>ar  voie  île  sécrétion.  Il  comprend 

deux  assises, 

une  jirofonde 

Veetoderme 

prnpremenl 

tlil  et  uue  su- 

perllci(dle  les 

raficoùlasles, 

ceux-ci  se  dé- 
pensant sans 

eesse  pour  la 

formation  du 
polypier,  mais  étant  remplacés  d'une 
façon  ronliuue  pur  lu  multiplicalion  des 
cellules  eetodermifjues.  *^hiajiil  une  cel- 
lule doit  devenir  calicïdilaste,  elle  perd  sou  ranj^  dans  l'ectodernîe  et  sac- 
4'ole  au  squelelli*;  daîjs  son  intérieur  apparaît  urn*  cristallisation  calcaire 
sous  la  ftirme  d'un  faisceau  di'  /iffrf*s  tfarfiffonife  (fig.  «SOU  et  8t>l)*  Ces 
aiguilles  calcaires  détermïn^^nl  peu  à  |>eu  ratropliie  du  noyau  et  la  réduc- 
tion des  |tarties  molles  de  la  cellule  à  un  leliquat  insi^^niflant;  dt*s  lors 


Fig.  «CM». 


Fig.  SOL 


ft 


t>î*iépifn«nt  de  Gàlaxea, 

Tti art t ru ] 1 1  T i i ii ti rîcu Uori 

de»  colît  oblatlea 

(d'iip.  MÎHB  Ogilvïe). 


DUii^pimenl  de  finiûJ-ea, 

iiiinitranl  rtmbrkaUou  dos  c>alicoblatt«i 

(d'ap.  Mitt  O^tvie). 

eu,  resta  d««  p«rUc«  orgn niques 

des  rati<*obU«tes '^  fl».,  Rbr^fB  d  Arugoaiti». 


Fifï.  BAS. 


Ciiliroblasteii  îsul**» 

â  des  alode»  divers 

de  rai  ci  fi  cation 

(d'op.    Miss   Ogilvie) 
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la  cellulo  ralrifiee  se  sourie  au  squelette  et  cesse  d'être  calicoblaste  pour 
devenir  (partir  iiilegrîuiti'  tie  celui-ci,  (aufiis  que  d*îiulres  caliroblastes 
formes  par  rrrloderiiie  preiineut  la  place  de  ceux 
qui  ont  aiusi  disparu» 

Tel  est  le  phéuomène  qui  se  produit  pour  chaque 
<*alicoblaste  eu  parlieulier.  Voyvms  ma lu tenant  ce  qui 
se  liasse  dans  rensemble  pendant  l'accroissement  du 
squelette,  et,  pour  cela,  prenons  pour  exemple  un 
se[ih%  les  choses  étant  à  peu  [irès  les  mêmes  pour  les 
autres  parties  ilu  squeh'lte. 

Au  moment  où  va  se  foruu'r,  sur  ce  siqite  déjà 
^raud,  une  nouvelle  couclu*  calcaire,  ou  voit  lescali- 
coldastes  appliqués  sur  lui  eu  une  couchr  eoutiuue. 
Ces  éléments  (ïv^.  802)  ont  la  forme  dv  rellutes  [u'is- 
matiqucs,  mais  très  ajdafies,  d«'  telle  sf»rte  que  hnir 
épaisseur  na  que  3^.  euvirfu»  tarulis  que  les  aulrt^s 
dimensions  mesurent  de  10  à  15  ^a;  ils  forment  donc  des  sortes  d'écaillea. 
Ces  écailles  sont  dis|>osées  sur  le  septt*  non  à  plat,  ni  |ier|*érMlieulâire- 
meat,  mais  ohliqm:^inent  eu  haut  et  vn  deliors,  de  mauièjv  a  slnibriquer; 
au  sommet  du  seple,  elles  sont  com[détem**nl  dressées,  11  résuite  de  là 
que.  lorsque  cette  cuuche  sera  calrifiée,  le  se|vte  sf»  trouvera  accru  en 
épaisseur  d'une  quantité  [»eu  supérii^ure  à  Pépaisscuir  d'un  calicoldaste. 
tandis  qu'<*n  hauteur  il  se  sera  accru  d'une  quantité  é^^ale  h  la  hauteur 
de  cet  élément.  Cria  ex[dique  que  raecroissemiMil  vn  liauteur  du  calice 
et  de  ses  parties  marclu^ 
plus  vile  *|ue  Tarer oisse- 
ment  en  épaisseur.  Pour 
chaque  calîcoblaste,  la 
[tortiou  résiduelle  de  la 
cellule  est  tournée  ilu  côté 
du  squelette  et  la  partie 
minéralisée  eu  dehors,  en 
sorte  qu'après  leilépot,  la 
couche  déposée  se  trou- 
vera formée  <le  deux  as- 
sises, une  externe  cal- 
caire, dure  et  brillante,  et 
une  interne  molle  et  som- 
bre, mais  cette  dernière  si 
mince  qu'elle  forme  une 
simple  liitne  presque  sans 
épaisseur.  Par  suite  de  ce 
processus,  le  calcaire  du 
polypier  se  trouve  formé  de  strates  calcaires  parallèles,  de  quelque*^  jjt 
d'épaisseur,  séparées  par  de  fines  lignes  sombres  (lig,  803). 


^  tmw 


Cotipe  transversale  d'une  pnrtion  du  sqtieletle 
d'un  polypiei'  (d'tip.  Mî»5  Ogîlvio), 

c*  c.f  eontre«^  de  tatcilîcation;  |^.,grnnubM»ti;  1.  e««  ligne  Sombre: 
Im*,  lumcUtf**  form<^ofl  pur  los  ai'^utllcs  d'nragonile. 
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Ces  strates  sont  traversées  par  de  fines  aiguilles  dirigées  en  diver- 
geant en  haut  et  en  dehors  par  rapport  à  Taxe  de  la  pièce  calcaire  et 
qui  semblent  résulter  de  la  condensation  et  de  Torientation  en  ligne 
droite  des  faisceaux  de  fibres  des  calicoblastes  ajustés  bout  à  bout  ('). 

Le  dépôt  n'est  pas  uniforme  comme  nous  l'avons  supposé  :  il  est 
plus  actif  par  places  et  donne  naissance  ainsi  aux  granulations  qui 
garnissent  les  faces  des  septes. 

Telle  est  la  structure  des  septes  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
masse;  mais  au  milieu  de  leur  épaisseur  se  trouve  en  outre  une  mince 
zone  foncée,  presque  noire,  appelée  la  ligne  sambre  ou  ligne  primaire. 
Ce  n*est  pas  une  lip-ne,  mais  une  lame;  nous  rappellerons  donc  la 
lamelle  sombre.  Cette  lamelle  médiane  a  été  interprétée  comme  un 
septe  primaire  sur  les  faces  duquel  se  déposerait  un  calcaire  amorphe, 
appelé  stéréoplasme,  pour  former  le  septe  définitif.  Mais  ce  prétendu 
septe  primairo  n'est  rien  autre  chose  qu'une  zone  non  calcifiée,  formée 
par  les  parties  résiduelles  dos  calicoblastes,  tout  comme  les  fines  stries 
sombres  qui  séparent  les  assises  calcaires  dans  les  parties  périphé- 
riques de  la  pièce,  et  le  prétendu  stéréoplasme  n'est  pas  amorphe 
puisqu'il  présente  une  disposition  stratifiée,  sans  compter  les  particu- 
larités de  structure  décrites  plus  haut.  Au  sommet  du  septe,  en  effet,  là 
où  se  fait  l'accroissement  en  hauteur,  les  calicoblastes  du  côté  droit 
s'adossent  à  ceux  du  côté  gauche  ;  ces  éléments  se  touchent  donc  par 
leur  face  proximale  (par  rapport  au  plan  médian  du  septe)  qui  est  celle 
que  la  calcification  n'envahira  p<is  et  qui  restera  comme  un  résidu 
organique.  Ces  deux  résidus  organiques  adossés  forment  la  lamelle 
sombre  en  question  (•). 

Cette  lamelle  sombre  est  donc,  en  somme,  un  plan  de  symétrie 
pour  le  dépôt  du  calcaire,  une  sorte  de  centre  général  de  calcifi- 
cation, mais  non  calcifié  lui-mi^mo.  Dans  tous  les  points  où  va  s'établir 
une  calcification  particulièrement  active,  on  retrouve  ce  centre  orga- 
nique sombre.  C'est  le  cas  pour  les  granulations  des  septes  et  cela 
explique  ponnpioi  les  strates  formant  les  granulations  sont  plus  ou 
moins  <'onc(Mitri(|uos  h  un  centre  de  calcification  sombre  comme  la 
lamelle  centrah»,  so  rattachant  à  elle  par  une  ramification  et  d'où  partent 

(^)  Il  y  a  iri  (}iirl(]ut^  obscurit(>  dans  lo  travail  di^  Miss  ()c.u.viR  ol  malgn*  tous  nos  efforts, 
nous  n'avons  pu  nous  faire  uw  opinion  parfaitement  certaine,  relativement  aux  rapports  de 
rrs  faisoi'aux  d»-  fibn*s  qui  traversent  les  strati^  avec  ceux  des  calic^ildastes  individuels. 
<leu\-4'i  sont  beaucoup  plus  nombreux  (pie  ceux-là  et  l'on  si'  demande  ]M>urquoi  tous  les 
caiicoblastis  ne  contribuent  pas  à  former  les  dits  faisci'aux  de  filin^s.  l\  est  |)ermis  di»  «4» 
demander  s'il  n'y  a  jmis  là  plutôt  un  remaniement  ultérieur  des  éléments  calcaires,  par  une 
cristallisation  serondain*. 

;2)  (lepi-ndant,  s'il  en  était  ainsi,  la  lamelle  sombn'  mi'^diane  du  s«»|)te  ne  devrait  avoir  que 
le  double  de  l'épaisstur  des  stries  noiri's  du  calcaire  p('Tipliérir|ue  ;  or  elle  est  beaucoup  plus 
épaisse  que  cela.  Sans  doute  au  sonmiet  du  septe,  où  la  formation  des  calicoblastes  est  très 
active  et  |»ar  cons«''quent  tns  rapide,  la  portion  n^iduello  non  calcifiéi^  est  plus  abondante  quo 
sur  les  faces  on  le  pbénomèue  (*st  (dus  lent. 
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rri   ilivfip'îH»!    U*s   fnisrfatix   di^   fibrr^s  i\\û    roiipont    ratJiairerriPîit    ]ps 
Citrates  ('). 

Ce  ijni  vioiit  (Tètrf  ex[ili*|iip  ptHir  Ir  septe  s'îi|>[>lir|ue,  à  f]iiol»|iïes 
|tfirH<'iiI:iritV's  [ii'ès,  nnx  îiutrrs  pnitirs  du  s*|nid<dh\  o\  ihmno  iiiip  hUh' 
de  1*1  slrurture  liistolotiiipio  tic  t'pliii-t'i. 

Il  nous  faul  m<U!il*?nrint  iiuliqii**r  rr  (pu  riHiriTin*  l:i  s!nM'ltin\  iinn 
plus  niicr"<jscu[H(pM\  nuiis  vv\U'  <nie  ihntjile  l'examen  k  \wi\  sirtiple  <ju 
h  kl  Iniipo.  Ici  <'rir<irt\  |in.Mioris  pour  i\K("inplr  un  so|il(\  ou  ilislinpuora 
aisémeiil  rf*  qui  psl  ^^énéral  de  re  cjiii  s'a|>[»li»|He  au  sr'[ile  seul. 

Souvoul  le  seple  ne  m  on  Ire  qiruno  latuf*  rrilrnin*  |dnne,  lisse;  uiais 
lin  us  d  autres  ran,  ses  faces  et  ses  IhuiIs  luoid  l'eut  des  parlirnlarilés  ijui 
uoiis  renscif?uenint  sur  son  évolulion.  (resta  ees  cas  t|u1l  faul  sVidresser 
pour  avoir  une  vue  a|qu'ofoudie  des  ehoses. 

Si  Pou  examine  aïleuîiverueut  les  l"a<*es  «l'un  des  septes  auxquels 
ruius  faisiuis  allusinu,  un  vrul  «juVIIes  sonl  parcourues  par  des  stries 
foiiffifudinales  ((ig.  SU4)  t|ui,  parlaul  du  lioi'd  inté- 
rie ur  inséré  sur  la  sole,  ujfudeul  m  diver|j^eant 
vers  le  l*ord  libre  su|iéro-iu1errie.  Ces  slries  se 
eoi*j'(*s|>ondeut  cl*une  face  h  l'autre  *4,  au  sonnnet, 
alKiotisseuî  éveuluellenieul  eiilre  les  deuticules 
ilonl  le  bord  libre  est  orné.  Le  septe  peut  doin*  <5tre 
i'iuisidéré  cfïmine  formé  d'élémenls  lon^^iluilinaux 
juxla-]iosés  ipie  \\m  appelle  les  poutrelles  ou  tra- 
béeules  {tntbevulie}  {^\h^¥.-Eln\  \nm  ée  ri  va  il  trabi- 
cules).  Quand  le  Ihu-VI  lilu-e  est  ileuté.  eluique  ileul 
correspond  à  un  Irabéeule  (ju'elle  lermiiu'. 

Les  farces  seplates  sont»  en  outre*,  traversées  par 
un  système  de  iitjnm  d'accroi&^emenl  ]  tara  Hèle  s 
entre  elles  et  au  l>urdlibn^  sapérienr.  et  cirdinaire- 
nieul  courbes.  La  parti*'  cuinjjrise  entre  deux  lignes  daeeroissenient  vni- 
siues  est  nue  hande  iVarerQhsement  et  représente  raiTroisseunuil  en 
hantenr  du  septe  pendant  une  [lériode  d'activité  végétative.  On  donne 
le  nom  ih*  sefpnetd  IrabèrHlaire  à  la  partie  d*iut  trabécule  eoui|M"ise  enire 
deux  lifTues  d'accroissement.  Unsej^iuienl  Irabérulaii'e  est  la  quautité  dunl 
8*est  aerru  un  trabocub^  en  bauleur  pendant  une  période  d'aerroisse- 
ment.  Les  f:rami talions  sont  sur  les  seguuMils  Irabéenlaires.  Quand  un 
fait  des  coupes  d'un  s<qite  parallélemcrtt  à  ses  faces  (IIl;.  8U5),  «ui  cojislale 
que,  d  ordiiiaire.  |;i  lamelle  sombre  rentrab-  se  dérimipose  en  autant  de 


Septum 

rl'uTic  TurbtnoUnéi* 

(d  up.  Mi  AS  Otfitvic). 

tr.f  trftbikuiltin. 


(*}  C'est  prabîilïli'incut  rijsju'ct  i|yi"  |>n'iaïi'i!l  siu'  l«'s  <'<Hip*"s,  l«»s  !ilrat*s  «l  lis  faiw*eau\  »l<» 
fibn*s  lorsiiiir  ilriis  j.T;uuilatkiiissr  font  \is-ii-Aismiv  ilcuv  tacrs  on|n»s/os  Jii  si'pItMjui  a  **oiulnit 
Korui,  K  à  sa  suilr  tous  1rs  ntileyrs  jiîSiprau  travail  de  Miss  UtarviK,  it  diVlarrr  (juv  li*  îMjIypi4T 
élait  turiHi'  par  lîrs  aphr^ropif^  mi  d*s  eUipAoïtle*  ralcairis  souilt's  i'ijS4^'intjtr.  llans  i*«  r;is,  on  a» 
rn  effi'K  plus  ou  niniris  l'asjMH'l  de  sptiAmjdcs  relativi-iiu'ut  iïiilt'|n'nd:uib,  rcïitri%  oulnur  d'au 
et-filn*  finir,  foniïAs  de  lanielt(*s  ronron Iricpies  el  traversés  de  \\g\ws>  radia ih'S,  Mais  cps 
sphrruldes  ii'uiil  jamais  pu  Hrv  isoli^s  rt  jaiuiiis  ou  iw  t«*s  n'Ui'oidn'  avee  (pielipii"  rég'utarité. 


i^niiMils  hmiiitiïdinaux  {épines  primaires  ilcs  ailleurs)  i|n'il  y  a  «If  lr*il»é- 
cules  el,  (laiis  ceux-ci,  vn  autant  de  sf^nieiils  transversaux  *|u"il  y  a  tié 
lianik*s  «racrroissrnieiit.  Chfu|ue  se^mtrnt  traliéeulaire  a  iloni',  oormale- 
uirnt,  son  r  en  Ire  sorutire  *le  suiislanre  origan  ique  résiduelle»  *\\\i  jouo 
cliez  lui  II*  rôle  cTun  renh'e  de  ralcilieatidn  autour  duquel  s'esl  dépnsée 
la  sul>staru'e  i  airau'e  strafiflée  formani  les  faces  du  î^ejde. 


à; 
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SçpU'  dit"  (Udtijra  préparc  puur  jumariT  tu  tlispijsilion  de*  conlres  ilt-  mktficiilmii 
Vm  C«f  l'iMilroH  <if<  (Mli'iJliN'tlînii. 

Mais  il  i\\  a  flans  l*ujt  cela  ri*Mi  d'alisniu.  si  ce  u*esl  la  l'elalion 
fr**nérale  cuire  la  |»artie  suuilrr**  rr*siduelle  i-erdrali'  v\  la  |jarlie  calcaire 
straliliée,  le  resic  devant  cire  eousidéré  comuie  uu  ty|M*  ile  siructure 
Uitrinal  sa  us  èlre  eousIauL 

Dans  la  mu  rail  h*,  rui  iil»si'rv<*  uue  slrui^tun^  aualc**^uc,  c*e  f|ui  fait 
<|uo,  sur  les  cou|H»s  transversales  ili?  renHcnilde  du  |Mdyjiier,  un  v<»j|  n 
la  fuis  les  septes  el,  En  muraille,  ccllc-ri  couinu*  ceux-là  avec  sa  lamelle 
sHinlu'e  uu'diane  cl  si»s  cuuelies  siralilices  [iéri|dM'*i'ii]ue,H,  On  riuiçtiil 
(Icfft  l*M*s  ruîumeul  il  est  [Kissilde  ilf*  distinp^U(*r,  d'ajU'ès  la  slruclure,  si 
la  muraille  esL  ou  nrui,  nue  ffu*rnaliou  indépeiiilnulc  Avs  s<*|*les;  car,  si 
*dle  n*esl  4|n'iMM'  ilé[M>u«laucr  ije  eeux-ci,  >,i  l;HrU'lle  sombre  ne  sera 
<|u'uin*  i'\tt*usinn  di'  la  li'ur:  si  elli*  en  est  indéperulante,  les  Irahcculcs 
i|iri  la  fMruM*rr»ul  nurt»nl  leur  «enlre  s(jful*i'i*  |uo|irr,  iudiee  iruiHi  activité 


1 
^ 


nliH  qii  II  n  t 
pas  lie  luèior  \Hmv 
les  faussos  mui^ail- 
\vs  {pseudothera 
\\o  m  Ame  [Huir  les 
pseudosi  ij  n  apHc  u  les 
r cm I parés  aux  sy- 
tHîptiCufes  vrais. 

Dans    le    mode 
(ruiiiuri     <les     seg- 
iienls  Irnbprnhiires  t*jïLn 
même  frabécule,  s<mI  Jaiis  iim^ 


Septe  poreux  (d'ap.  Miss  Ogi  h  t«). 
irr<*  grxmiiliilioti  synnptîtMilaîre; 


suit  il  ans  uii 
liieiiie   Lande 


Cotipe  transTersale  d'une  loge 

de  Gaiaxea 

iiitintranit  la  position 

des  icnUea  de  cialdfitcatioii 

(d*Ap,  Mis»  Ogjlvie). 

m.,  centres  Un  CAlcifieatioQ  do  In 
muraille;  m.,,  dealres  do  culpifi- 
cntion  den  B«ptei<«  al  de*}  mituH. 

*raceroisseinrnl,  deux  ras  [»eu- 
veiil  si^  [iréseiïler.  Un  Iden  l(^ 
segment  trahéeulaire  s'imit  a 
ses  voisins  du  môme  lralié<*yle 
ou  (le  In  même  Lande  d*ae- 
rroissemenU  par  toute  sa  sur- 
face, et  forme  alors  le  squelette 
imperforé;  ou  Lieu  il  t^iisse 
entre  lui  et  ses  voisins  des  la- 
nnnvs  c[nt  se  présenieni  sous 
la  furmr*  de  jielils  rauanx  tra- 
versant hiuti'  répaissenr  du 
sep  te  et  ffn-mc  alfu-s  le  squelelle 
perforé  (tlir.  807).  La  mèmerfm- 
liilimi  se  relnuive  dans  les  deux 
ras,  pour  la  muraille.  Oe  là, 
la  division  des  llexaclinidés  en 
les  deux  |Lrrands  groupes  des 
Perforés  on  Poreux  et  des  fm- 
perforés  ou  Apores^  sur  liiqindle 
est  basée  la  elassifh'jififu*  dr 
Mn.îHE-EDWARDSf^t  .L  llAi^iehjui, 
ju8(ju'*i  ees  ilerni^res  années, 
a  été  acceptée  sans  conteste.  11 
faut  liien  se  rendre  compte  rpie 
ces  perforations  soûl  tapissées  par  tes  trois  cimclu^s  des  tissus  mous. 


ILÙim 


Cit«ipest*b<^malîcjue  lon^iludinnliîde  Fthodopnttmmtn 

(d'up,  Fowler). 
c*  cùX^:  cl.,  rloieton:  ctint.*  rnltmifllt?;  «▼.♦f*vîl/'  pt«rl- 

iituralc;  vnNI  »  eiit>^ro'ide;  mr**  ttiurnitlfS  apt**  ^epte^ 

ft.,ti<atAculi^^. 
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que  l'enilodcrine  les  pénètre,  en  sorte  qu'elles  établissent  des  commu- 
nications directes,  chez  le  Polype  vivant,  celles  de  la  muraille  entre  la 
galerie  périmurâle  et  les  lo^es  et  interlopes  intra-calicinales,  et  celles 
des  soples  entre  les  espaces  interseptaiix  (fig.  808). 

On  voit  que,  par  suite  de  ces  dispositions  chez  les  Perforés  et 
chez  les  Apores  qui  ont  accidentellement  des  perforations,  les  parties 
molles  du  Polype  ne  pourraient  plus,  même  théoriquement,  être  séparées 
sans  ruptures  du  squelette  qu'elles  revêtent ('). 

Formation  des  colonies. 

Chez  les  llexactinidés,  Tétat  solitaire  était  la  règle,  et  la  formation  de 
colonies,  Texception.  Ici,  c'est  l'inverse,  et,  le  plus  souvent,  l'oozolte 
donne  naissance  à  des  colonies  nombreuses  par  scissiparité  incomplète 
ou  par  bourgeonneynent.  Ici  encore,  en  ce  qui  concerne  les  parties 
molles,  nous  n'avons  à  peu  près  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  avons  fait 
connaître  précédemment,  et  en  quelques  mots  nous  aurons  donné  une 
idée  de  ce  qui  est  essentiel. 

Bourgeonnement.  —  11  se  produit  ici,  comme  chez  les  autres  Cœlen- 
térés, par  un  processus  extrêmement  simple.  En  un  point,  la  paroi  du 
corps,  avec  ses  trois  couches,  se  soulève  et  forme  une  petite  protubé- 
rance creuse»  dont  la  cavité  est  d'emblée  en  communication  avec  celle 
du  Polype  bourgeonnant.  Les  cloisons  se  forment  par  des  replis  inté- 
rieurs, le  stomodœum  s'invagine,  une  bouche  se  perce  au  fond  de  l'in- 
vagination et  les  tentacules  naissent  autour  d'elle  comme  autant  de 
refoulements  indépendants. 

[^\  Ainsi  (|ue  nous  le  \  errons  t'U  décri\  anl  les  gonri'S,  le  l\  pi»  de  ptTforation  ci-dessus  décrit  est 
souvent  voilé,  en  ce  s<'ns  (ju^on  n<*  peut  distiufruer 
l<»s  éléments  Iralx'rul aires  ni  reconnaîlD'  une  situa- 
tion des  jwn's  réjrulièn*,  à  leur  jonction  avec  des 
éléiu(>nts  voisins.  Dn  prticulier,  il  no  se  n*trouve 
plus  du  tout  dans  les  cas  où  réial  perforé  est  tn*s 
accentué,  connue  pour  la  muraille  des  Madn''pores 
l't  |)our  la  nmraillo  et  I»'s  s»*ples  des  Poriti»8.  On  ne 
n»trouve  plus  alors  L's  tralM''enl«'s,  zom^  d'accrois- 
sement et  élémeuls  trabéculaires  ci-dessus  décrits  : 
il  n'y  a  plus  (|u*un  n!'s<'au  de  substance  calcain- 
dont  les  largi's  mailles  sont  r(*mplies  ))ar  des  tuln's 
anastomos('*s,  formés  par  la  pnnû  molle  du  Fo1>in> 
avec  si^s  tnûs  eouclies  rt  établissant  de  largi*s  com- 
munications entn»  louli's  li's  parties,  à  tra>ers  tous 
l(*s  éléments   du  squi'lctti».    Si  l'on  voulait  encore  Coupe  transversale 

rattacher  ci'lle   strueliin"  à  ci'll»-  {\\w  nous  a>ons  de  lu  région  in H'^neare  du  calice 

défrili'  comme  l>  pique,    on   pourrait   |M'Ul-t»ln'  le  àe  Turbinaria  mmenierina 

faire  en  ccmsidérimt  les  trabéculcs  comme  devenus  (d'ap.  Miss  Ojfilvie). 

grêles,  indépendants  les  uns  des  autn's  et  non  plus        eim.,  columcno:  p».,  palis;  «pt.,  scptes. 
rectilignes,  mais  forb'menl  eu  zigzag,  avi^c  jonction 
et  aaastomoso  entre  eux  aux  iK)ints  où  les  parties  saillantes  di*s  zigzags  se  rencontrent  (fig.  809}. 
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La  fornialion  lio  iMjKrî^eous  a  lieu  soil  à  la  liase  tlii  calice,  dirocle- 


U 


nrril  sur  If  hor<l  <]u  pie*!,  bourgeonnement  bnùlaire,  on  sur  des  prolon- 
gements de  celle  base,  iioiirgeonnement  stoionial,  soit  sur  la  colonne, 
bourgeonnement  pariétal,  soil  même  sur  le  peristome,  et,  dans  ce  cas, 
ile  lK%iut'*Hi|t  li^  plus  rare,  le  bouFL'eou,  an  lieu  de  s'ajouter,  se  sultstitue 
a  riudividu  mère,  qui  meurt  t^t  esl  remplacé  par  Tindiviitu  bourgeonné. 
Le  calice  Ae  relui-ci  slnsère  à  rinterieur  du  raliee  maierneL  Mais  on  a 
reronnu  ([ue,  dans  ceriaiiis  cas,  on  a  inlerprélé  cc^muie  bourgeonnement 
intracalicinal,  les  zones  successives  (raccroisscment  d'un  nn>me  calice, 
flont  le  développement  s*^  fait  par  poussées  actives,  séparées  par  ries 
périorles  di*  rej>os. 

Scissiparité.  —  Le  pliéuouiéne  rs\  ici  semblable  à  relui  que  uous 
avons  décrit  chez  cei'laiues  Actiuit\s,  Le  péristonte  s'allouii^e  suivant  son 
grand  axe,  puis  se  piru^e  au  milieu,  ei  les  deux  moitiés  s*écartf^nl, 
se  complètent  Lune  et  raulre.  Mais,  taudis  qiH*  chez  rAetinie,  la  sépa- 
ration se  poursuivait  jusqu'au  pied  et  douuait  naissanre  à  tteux  individus 
distincls,  iei  elle  i*sl  ir»com[»léte,  el  les  deux  individus  restent  unis  par 
la  [iar(ie  inférieure  de  bnjr  corps,  donna  ni  naissance  a  un  lîidividu  en 
Y  fnrmé  de  deux  ïétus  qui,  à  partir  d'un  rertain  point,  divergent  d'un 
pied  commun  (*). 

Effets  sur  le  squelette  —  Snus  un  individu  nnuvelletnent  b(Hir*;eonné, 
II*  s(|ueît*lli*  maternel  ne  montre  d'abord  aucune  modilication  :  mais,  à 
mesure  que  le  Polype  nouveau  grandit,  il  forme  un  squelette  par  un 
pro<*essns  îilentiqne  à  celui  que  nous  avons  indiqué  pour  ronxnïle,  avec 
cette  ditTérence  «pu*  \v  nouveau  ealice,  au  lien  di^  reposeï"  sur  un  support 
indépendant,  a  pour  support  te  squelette  de  Findividu  maternel,  en  sorte 
que  les  rapports  du  calice  nouveau  avec  le  squelelle  ancien  sont  ideii- 


Fig,  8Ki. 


Fig.  81 1. 


(')  pÂffîdt}-iohinffi,  —  Lu:Aw:-l)iiTaiKRs  [iHV,  Uig-  ><t*J  ''l  Hll|  a  njoatri''  qur  Hniîs  n^iiains 
ras  J0ïr;/fï/%//wi  des  Wu^jumIs  irindividus  s'i-hiiil  UxO^  ]vs  itiis  sur  les  aylrts  et  avant  jfrandi 
cMv  îi  eôku  nouvfiii'al  fti  im|)osi'r  [nniv  ih'  \iai<>s 
rt>lûni*s  soit  *.':rmiiajïar<s,  soit  fissijïar**-^.  tj'^iJ- 
|>arenf*(»  d**  guminipanto  rt-^^ullc  do  m*  ipie  les 
polNpiiTS  d'individus  j^murs  sr  tnoiitroîit  unis  i\ 
h'UT  liasf  avei'  uu  |kûnl  dota  surfatedu  iioïvpirr 
d'un  individu  plus  àj-e,  M:ii.s  U'  fail  qiiv  t'vHv 
union  1^0  trouve  toujniîrs  m  un  (loiiil  011  la  siir- 
faff"  du  pol\|ûf'r  srrvatil  dr  snppoH  <*lail  à  uu 
aii-d<N^Hi^  de  re\nsar((u«'  uionlre  qu'il  v  a  ru 
là  sim|deuieuï  la  fixatinu  d\iuê  jruue  brve  sur 
nut'  parui  ralrain'  faisanl  offiro  de  support  iua- 
nimv.  L'appîireuee  de  fissiparik-  nsnll*^  de  re  qnr 
Ton  nrifontrf"  dvs  calirfs  eu  Inseurl  semhiani  iu- 
difjuer  une  scission  inaelieviV.  Mais  h  lait  que  les  pois piers  que  ter- 
Muni-nt  ces  calices,  au  lieu  de  se  fusioiuier  jdus  lias,  devieuiienl  au  fon- 
traire  iudépeutîant^,  uiontn^  qn'U  y  a  eu  Hi  simpleiiiênt  s«>udure  fh> 
deux  individus  voisins  par  leurs  evtjsarques  tpii  se  stnit  fusionnt^s  sur 
nue  eerlaiue  ♦'tendue  en  uno  lauji'  unique^  qui  a  s<Vrél«''  des  parties  cal- 
caires communes  au\  deuv  cdices  et  a  s<:md<'  ceux-ci  entre  eux. 


Trtii*  Cat'yi>phyUia 

accolées 

1  une  ti  l'autre 

(d'ap.  Lacaio- 

DulhiersU 


Caryophyllia 

portant 

de  jeune  polj^piert 

qui  ae  «ont  fités 

à  la  partie  nae 

de  son  «quclelt© 

(d'wp,  Lacuxe- 

Duibier*). 


fîc|yrTnont  les  mêmes  qur  rtnix  du  Puly|ie  imiiveau  avec  le  Polype 
souche,  sauf  un  eerlaiii  relanl  dans  l'iHal  d'avancooiêril  du  phénnmène. 
En  ce  <|ui  concerne  la  divisi<»n,  lu  chose  e.st  à  peu  près  la  même.  Le 
sqnrlt^lle  dr  rintlîvidu  qui  s'i^si  divisé  psI  (TîilKjrd  non  modifié,  pour  la 
h*  tu  ne  raison  *|ue  w  scjurliUte  esl  situé  au-tlessous  drs  parties  molles 
ilaos  la  partie  indivise  dn  IVilype.  Mais  quand,  en  s'aecroissanl  en  hau- 
teur, il  a  alleiut  le  niveau  de  la  lufyreaHnn,  il  se  divise  Ini-ïueine  comme 
les  parties  molles  el  par  le  nièrue  processus,  ("est  d'atmrd  la  colnmelk\ 
lorsqu/il  y  en  a  une,  qui  se  hifurque  ;  puis  le  hord  du  calice  se  pinre,  les 
lieux  moiliés  s'écuirtent  ilans  le  sens  rlu  plus  ^-raud  diamètre  vl  fiiiissj^rjt 
par  former  d*^ux  i-a lires  indépendants  au  somnud,  réunis  à  leur  liase 
vu  un  pied  rorimiuii.  Bien  entendu,  les  parties  tléjà  calcifiées  ne 
subissent  jamais  de  îuodilications,  e|  le  pincement  ainsi  que  la  «tivision 
proiiressive  r('\siitlenl  de  re  que  les  parlii's  nouvelles  (|ui  sajiMitenl  aux 
anciennes  dans  raccroissetneut  en  liRiiteur  se  tléposenl  stitis  luw  l]*inrr 
nouvelle  et  suivani  ileux  directions  d'accroissement  diverjL'enles. 

Ntdons  d*ailti*urs  que  les  deux  modes  d<^  forma  lion  des  c4donies  ne 
s'excluent  pa»,  bien  que  l'un  d'eux  soit  toujours  très  préilorninant  td 
caractérisliqiie  |>our  cha(|uc  espère  donnée,  La  présence  île  tîssi  pari  tés 
acrirlentellf's  l'he/  les  ^^einrui|tareH  est  considérée  comme  plus  fréqmmte 
que  rtdli*  dr  iMuiriTi'ons  idiez  les  fissi|Kires;  mais  la  rhose  n  est  pas  Lien 
ceriaine,  «'ar  les  refljerrlies  nouvidies  ont  inoniré  tju'il  fallail  attrilmer 
au  Loorgeonnemenl  Lien  des  cas  rappfu'iés  auparavant  à  la  tîssiparité. 
Le  processus  fîénéra!  idani  Li<Mi  i-ompris,  nous  n'avons,  pour  indi- 
quer ses  effets,  qu'a  l'dudier  les  dilTén-nles  formes  qru*  revèl  le  sque- 
lette des  polypiers  crdoniaux. 

Formes  diverses  des  polypiers  coloniaax.  —  Plusieurs  conditions  \  ùrialdes 
inlluenreril  la  forine  générale  de  la  r idouie,  et  il  esl  idilc  dr  distinguer 
les  colonies  issues  du  hour^eonnement  et  celles  provenant  de  la  s<'issi[>a- 
rilé.  Pour  les  poUqu^rs  issus  ilii  Ijourfreomiement*  ce  sont  :  le  lieu  où 
naissent  tes  Lour^eons,  leur  fré*|ueiice,  leur  direction  vi  leur  vitesse 
d'accroissemenl  ;  |ïoui'  (*eux  [tro^enant  de  la  scissipai'ité,  ce  soni  :  lanple 
de  div<^r^eiM'(*  dr^s  ileiix  indivitltts  issus  de  ta  divisifui.  la  direction  de  la 
scissiparité,  la  fré<[uencc  de  l'acte  srissipare  et  le  rap|iorl  des  vitesses 
d'accrois^emerd  m  liaiiteor  et  en  é[mi8seur.  De  In  coniLinaison  variable 
fie  ces  élémenls  n'^sullenl  Irois  forml^s  types  de  rolouirs,  l'eliées  d'ail- 
b»urs  [»ar  un**  série  à  peu  près  complète  d  iutrrriiédiaires. 

Forme  cespi tenue,  —  Celte  forme  rajqielle  la  c\mi'  dicLotomr  drs 
Lolanish*s.  Elb*  rst  aisém**iit  pnnliiile  dans  1rs  [lotvparrs  fissijiares 
lorsque  larcroissement  en  liauteirr  est  ra|*ide  et  qu«'  Lart^le  de  iliver*- 
getice  est  assez  ouvert  (62,  fy,  3).  rJia(iue  branche  terntinale  se  fend 
alors  au  Ivout  en  ileux  autres  qui  se  séparent  complètemenL  s'arcroissent 
on  diver^rauL  Si*  ï-onqiorlciit  Av  même  h  Irur  tour  et  ainsi  de  suite. 
Les  directions  suivani  lesi|uelles  les  brandies  se  scindent  étanl  quel- 
conques, la  divisimi  s*»  fail   suivant   tous  les  azimuts,  en  sorte  que  le 
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[nj|y|»iei%  au  Heu  dr  ri^sLcr  ilaris  uji  |i|.irK  sp  iJcvt^li^^ie  liatis  ïoiis  les  sens. 
Forme  iamellafre.  —  !iuai:in<iiis  qjie  le  Polype  terminal  se  divise 
seulenieril  dans  un  sens,  la  rolfniie  s'élalera  «laiis  un  plan;  supposons, 
eu  onlre,  (joe  les  jrro<lui(s  «te  la  seission  s'écartent  peti  :  la  eolonie 
prendra  alors  la  f<u'me  d'une  lame  e<nilinue  dont  le  Ijord  supérieur 
libre  portera  les  ealices.  On  a  alors  la  forme  lamellaire.  Ce  sont  seule* 
ment  les  irulividus  exln^uies  i[ui  se  divisent,  en  sorte  <pie  la  tatne  n<* 
s  aceroît  (pie  par  ses  iMjrds.  Mais  il  faut  luen  comprendre  f|ue  eolle 
lame  ne  reste  pas  plaue,  et  qu'elle  pent  se  contourner  de  mille  façons; 
eji  outre,  de  temps  en  lem[is,  un  imlividu  mnviMi  [HMit  se  diviser,  Tion 
plus  dans  la  loujLTueur  de  la  lanie,  mais  [lerpenitirulairemenl  h  elle  et 
donner  ainsi  naissaïK'.e  à  une  lainr  tunivelle,  j^retlV^'  sur  la  [U'emière  et 

qui  s*aeeroîtra  pouj*  son  enmjde 

dans  une  dirertiiui  dîtTt'j'rnti*  de 

la  précède  nie. 

Forme  massive,  —  Oans  une 

forme  cespitense  ou   lamellaire. 

les  branches  ou  lestâmes  peuvent 

ètri"   rapprochées  au  point  de  se 

toucher  et  de  se  souder,  soit  direr- 

lement  par  les  [janus  mura!<*s, 
soit  par  rintermédiaire  des  cotes.  Un  a  alors  une 
forme  massive.  Quand  les  côtes  par  linlermédiaire  desqiudles  se  fait 
la  soudure,  sont  très  <lévelo|q*éi's  et  portent,  comme  il  arrive,  des  pro- 
lonfrements  lamellaires,  sortes  de  synaplicules  c<tsiaiu\  de  diss^pimenls 
cosktHj-,  mais,  en  général,  ir réguliers,  il  eu  résulte  une  sorte  de  tissu  de 
jonction  que  Ton  aj^pellc  un  fhttx  ca' ne  ne  ht/ me. 

Dans  [es  polifpiers  gemmipares^  la  jiruduction  des  formes  cespiteuses 
et  massives  se  conçoit  sans  autre  explication.  Mais  la  forme  lamellaire 


lïeiiv  rolîc**» 

d  Oe  ut  in  a  tliffu  la 
(eltip.  Sliider). 


Ftg.  SI 4. 


Fig,  %ïb. 


Hg.  8U.. 


Giiiicea  confluents 

de  Jj«»t/phtfliia  echinuiultt 

(d'ap.  Sluder}. 


les    Formes 
celles    qui 


DfMix  t  alîcGi  ronJlueiiIft 

de  Fa^ia  npeiiosu 

vus  de  dessus 

(d'iip.  Sluder). 


Calices  cotiflueitU 

de  Favia  confertt^ 

fd'np.  Sluder). 


i't,    dans 
massives, 

sont    constituées    pai* 

des  lamelles  rapproehées  de  manière  à  suppri- 
mer leurs  intervalles,  sont  dues  à  la  lissiparilé  seule,  bien  que  des  bour- 
geons puissent  se  former  çà  et  là  sur  la  colonie. 

Formes  méandritfues,  —  Dans  les    polypiers   fissipares  lamellaire > 
ou  massifs,  formés  lîe  lamelles  rapprochées  et  soudées,  il  peut  arriver 


-y 


i  ^ 


Cœtofia  arabica  vor.  ;  irptnehiia 
(d'ap.  Kluniinger). 
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ffur,  la  séparation  tlva  ralioes  iHaiit  inrorn|ilètf%  on  ail  des  cavilcs  ealici- 
naies  cfju/hu'Ntes^  c'e.sl-ii-ilire  s'uuvraiit  li  .s  intesdaus  les  aulres.  (k»Ue  cun- 
lluenre  [»eyl  se  Taire  à  (l»*s  dt'grés 

divers  (fi^r.  812  a  816).  Eiïv  [icul  kî;;.  n\- 

resiieelrr  riiidividiialilé  des  ca- 
lices, dont  les  se | des  n'strnl 
orientes  radiaireinenl  anloitr  de 
centres  ilistincts  occupés  *mi  non 
par  une  coliimelle  irnléjK'ndanli*; 
elle  peut  aussi  fusinniier  toute 
la  série  linéaire  en  un  ionj,»*  ca- 
lice cuniposé,  dont  les  murailles 
s  alignent  en  deux  lij^'^nos  paral- 
lèles plus  ou  moins  onduleuses, 
dont  les  sejites  forment  deux 
rangées  conliniies  symélrupies, 
sans  trace  de  dispositions  ra- 
diai ri- s  ni  de  centres  dr  gniupe- 
niejit  vi  di»nt  les  colune*lles  ellrs- 
mèuii's  se  fusionnent  en  un*' 
louLHie  lamelle  courant  eutrr  les 
deux    rangées   de    st'|>lrs.    Dans 

ce  cas,  il  ne  reste  plus  trace  de  riuiljvidualité  drs  calices  et  ou  ne  peut 
les  com|der.  Mais  il  est  toidr  urie  sérii'  de  f  as  intermédiaires  oij  les  colu- 

midies  rrsLent  distinctes,  on  les 
liords  muraux  parallèles  sincur- 
vejit  à  intervalles  réguliers  mar- 
quant les  séparations  des  caliees, 
l't  nu  les  septes  sont,  surtout  au 
niveau  de  r«»s  i»*€urvatiuns,  jdusou 
nmi us  dirigés  ViTs  \r  centre  du  ca* 
lice  aurjuel  ils  ap|iarti«'nnent. 

On  donne  h  ces  longs  calices 
ipii,  dans  les  polypiers  massifs  issus 
de  la  forun»  huuellaire  (tig.  817  *d 
H18),  serj>entent  >uv  la  surface,  le 
nom  lie  vallées  caiicinaln  ou  siiu- 
pl»*mrul  de  vaflrrs,  car  ils  sont,  en 
effet,  en  coutre-has  de  la  surface 
générale;  cl  on  appelle  collines  les 
côtes  saillanles  formées  par  les 
murailles  adossées  et  soudées  de 
deux  vallées  calicinalrs  adjacentes; 
les  col  lirons  ptHiveut  élre  parcourues  dans  touli*  leur  longut^ur  par  un 
sillon  plus  ou  moins  profond  indit|uant  f]ue  la  soudure  des  murailles 


I  l^r,    S18. 
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ne  s  est  pas  étendue  IhiiI  à  fait  jusqy'a  l*'ijr  partie  siipéri»'ijr(%  l-«-^s  poly- 
piers ainsi  conslilués  s<int*lits  fnêamiriformes. 

Mais  il  faut  bien  noler  que,  (]uel  que  snit  le  ilepré  «le  fusion  «les 
cavités  caiiciuales,  h'S  l*oly|»e5  restent  iniiepentlanb  au-dessus  d'elles, 
ayant  chacun  une  huuche,  un  systèuie  teutaculairr  et  un  périslomc 
«listincts,  et  la  l'uluinie  nn^nie  lil>rr  sur  une  ceriaioe  haut<4n\ 

Rapports  des  parties  molles  avec  le  squelette  dans  le  polypier  composé,  — 
Dans  un  polypier  eespiteux,  le  rapport  des  parlies  uiolles  avec  le  sque- 
lette l'st  le  uièine  f|ue  etii'/  Ir  polypiiT  simple,  avive  i^rtb'  diflerence  que 
les  parties  basilaires  sont  mortes,  !iues,  iiun  rectm vertes  par  les  tissus 
mous  vivants,  qui  S(*  son!  retirés  au  fur  et  à  mesure  de  Faceroissement, 
d(*  manier*^  à  abandonner  les  |>arties  basilaires  ancieiiues  et  k  ne  revêtir 
*|ue  les  exiir miles  récentes  en  voie  dVicrroissement.  Lorsque  deux 
Pnlypt's  (62,  /ig,  ^:i),  sont  séparés  par  un  intervalle  pas  trop  profond, 
leurs  exosarqiies  (exS-)  descendent  jusqu'au  fond  de  cet  intervalle  et  là 
se  fusionnent,  eu  sorte  que  b^nrs  galeries  périmurales  se  jettent  Fune 
dans  Fautre.  jMais  quand,  \mr  suite  de  Farcroissement  en  hauteur,  ce! 
intrrvalle  diq^asse  une  certaine  profeunleiir,  les  deux  exosarqnes  se 
sé|iareiit  et  se  ferment  Fiin  et  Fautre  en  cul -de-sac.  Ce  cul-de-sac,  au 
fur  et  à  mesure  que  Faccroissement  en  hauteur  continue,  remonte  de* 
plus  en  plus,  Av  mani*'re  k  eonservtvr  un*'  |irofondenr  à  peu  près  cons- 
tante, vi  laisse  au-dessous  de  lui  nn(*  partie  fie  pluser»  plus  haute  qui  reste 
nue  et  qui,  n'étant  plus  en  rafqjort  avec  sa  coiiebe  nourricière  île  calira- 
Idastes,  m*  tarde  pas  h  mourir. 

C'est  dans  i-e  cas  que  Fou  voit  iFordiuaire  1»^  bord  inférieur  de 
Texosarquê  déposer  cette  Cfmclie  de  substance  calcaire  extérieure  à  la 
muraille  et  à  ses  riMr's,  et  que  nous  avons  nomtw*'  épiihêqiie  (epth*), 

Cûêneochyme  et  cœnosarque.  —  Jusqu'ici  nnus  avons  vu  le  polypier  ne 
devenir  massif  qiu*  [jar  rapprcndiemenl  et  soudtire  ^lirecte  des  calices, 
soit  ilirectement  par  les  murailles,  soil  indireclemcmt  par  les  côtes* 
Nous  allons  voir  maintiMïant  qu'il  [leut  le  devenir  par  suite  du  reuiplis- 
safîe  (b^s  intervalb*s  des  brandies  par  un  «lépôt  seciirulaire  île  calcaire. 
On  a  tbujfu''  ;i  ce  dépôt  le  uojii  de  cœ/teneftyme  et  il  importe  de  le  décrire 
avec  quelque  détail,  car  il  est  extrêmement  ré|taiidu  et  joue  un  rùle 
considérabb^  dans  la  cruistitution  tb^s  pidypiers.  Les  tissus  qui  le 
recouvrent  sonl,  en  elTet,  aptes  à  bourgee*uner  tout  aussi  l^ielJ  que  les 
Fuly[îes  eux-mèraes,  et  cela  a  nui'  grantb*  influente  sur  la  forme  des 
colonies. 

Il  importe  d'en  distinguer  deux  sortes:  le  cœnenchyme  imperforé^ 
qui  se  rencontre  chez  f[uelques  Apores  et  le  cœnenchyme  poreux^  ijui 
existe  à  titre  de  fui- m  a  lion  cfuislante  chez  les  f^erforés  coloniaux. 

Cœnenchyme  imper fort\  —  t*renons  \Hmr  poiul  de  départ  un  [lolypier 
analogue  à  celui  de  la  figure  [u-écédente  (62,  fiy,  4),  mais  supposouî^ 
qu*au  fond  de  Fangle  de  séparalion  de  deux  cali«*es,  la  couclie  de  rali- 
coldastes  domie  naissance  à  im  ib'^poi  de  calcaire  qui  comblera  cet  angle» 
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augmentant  d*épaisseur  au  fur  et  à  mesure  que  Taiigle  s'approfondira 
par  raccroisscment  en  hauteur  des  deux  calices  qui  forment  ses  bords. 
(>  dépôt  {cœch.)y  bien  qu'il  soit  presque  toujours  caverneux,  aréolaire, 
constituera  le  cœnenrbyme  imperforé  (Ex.  :  Galaxea),  Dans  ce  cas,  les 
exosîirques  de  deux  Polypes  voisins,  au  heu  de  se  couper  à  un  moment 
donné  et  de  se  séparer,  restent  unis  par  une  lame  transversale,  hori- 
zontale, qui  revêt  la  face  supérieure  du  cœnenchyme  et  que  Ton  appelle 
le  cœnosarque  (Ex.  :  Pocillopora). 

Ce  cœnosarque  a.  lui  aussi,  une  extréin*»  importance,  et  il  importe 
d(»  bien  comprendre  sa  constitution.  Il  est  formé,  en  somme,  par  la 
continuation  de  l'exosarque  (exs.)  et  comprend  comme  lui  deux  lames, 
formées  l'une  et  l'autre  «les  trois  couches  constitutives  des  tissus  du 
Polype  et  séparé(»s  par  un  espace  libre.  De  ces  deux  lames,  correspon- 
dant à  ce  que  nous  avons  détini  plus  haut  (p.  557)  sous  les  noms  de 
lame  orale  et  de  lame  aborale,  la  superficielle  ou  orale  est  la  conti- 
nuation directe  de  la  colonne  du  Polype;  la  profonde  ou  aborale  est  la 
continuation  directe  de  sa  paroi  pédieuse,  celle  qui,  plus  loin,  forme 
les  refoulements  mural,  septaux,  columellaire,  etc.,  et  dont  Tecto- 
derme  forme  unc^  couche*  «le  calicoblastes  ;  enfin  l'espace  interposé 
est  la  continuation  de  la  galerie  périmurale  :  il  est  donc  tapissé  d'endo- 
derme. Cette  galerie  périmurale  est  cloisonnée,  comme  nous  l'avons 
vu,  par  les  prolongements  extra-muraux  des  cloisons  et  par  les  côtes 
avec  leurs  refoulements  costaux. 

La  cavité  du  coMiosaniue  est,  elle  aussi,  |)lus  ou  moins  cloisonnée 
(»t  divisée  en  canaux  par  des  lames  molles  s'étendant  de  Tune  à  l'autre 
d(»  ses  parois,  et  des  lames  calcaires  dépendant  du  ccenenchyme  font 
plus  ou  moins  saillie  dans  son  intérieur,  revêtues,  bien  entendu,  par 
l(»s  tissus  mous.  Mais  ces  lames  cloisonnantes  ne  sont  pas  la  conti- 
nuation des  cloisons  (»t  ces  saillies  calcaires  ne  sont  point  la  conti- 
nuation fies  côtes.  Les  cloisons  s'arrêtent  au  fond  de  la  galerie  péri- 
murale et  les  côtes,  s'il  y  en  a,  continuent  leur  trajet  sur  la  portion 
de  la  muraille  immergée  dans  h»  cuMienchyme.  Les  canaux  du  cœno- 
sarque sont  des  formations  indépendantes,  fort  importantes  d'ailleurs, 
car  ils  s'ouvrent  dans  les  galeries  périmurales  limitroph(»s  aux  points 
où  ils  les  ahonleni  ()\  étihiissent  une  continuité  circulatoire  entre  tous 
les  membres  de  la  colonie. 

Le  coMiosarqiie  est  important  à  un  autre  [)oint  de  vue,  car  il  est  très 
aple  à  bourgeonner  et,  «iaiis  l(»s  formels  scissipares,  c'est  sur  lui  que 
naissent  le  plus  soiiv«*nt  les  nouveaux  mc^mbres  d(»  bi  colonie. 

Ainsi,  dans  ce  cas,  el  c'est  là  la  caractéristi([U(»  du  coMienchyme 
imperforé,  le  tissu  ccrneiichyinateiix,  bien  (|u'alvéolaire  el  vésiculeux, 
n'(»st  pas  canaliculaire  :  il  n'est  poini  traversé  de  canaux  en  communi- 
cation directe  avec  les  cavilés  calicinales  voisines;  il  est  entièrement 
séparé  (le  celbîs-ci  par  la  uuiraille,  et  les  canaux  du  cftMiosarque  sont 
à  la  surface  et  ne  le  pénètrent  à  jieu  près  point.  En  outre,  il  ne  s'élève 
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jiiinais  assez   liant  pôiir  etïipûter  i'oiTij*lètemen 
eeux-ci  une  purlioii  libre  revêtue  (rexosarque  ('). 

Cœnenchyme poreux,  —  Ici,  au  rxmtraire,  le  eœiîeachyme  (fig.  819 
et  62.  /fff,  5,  cœch.  p.)  est  si   aLoiiflant  qiril  comlile  dans  tuute    leur 

lirofouJeiir  tes  iiilêrv^dleseuln- 
^'*  **"  les  ralires  jusqu'à  leur  som- 

met, ne  les  laissarrt  éaierger 
que  peu  ou  [luiiit.  Un  voil  que, 
(iaiis  re  ras,  rexosartjue  se 
trouve  supprimé  ou  réduit  à 
un  vesligeiusjgniiîaot.  Comme 
sur  le  cœnenehyiue  imperforé, 
il  y  a  un  rœnosarque  (cœs.), 
r'esl-à-dirr  uue  rou*'lie  de  tis- 
sus mous  recouvrant  leeœiien- 
l'hyme»  et  re  fo'uosarqne  est 
formé  de  rnéme  de  dnix  lames 
de  tissus  mous,  eoulenant  cha- 
cune los  3  eouchrs  du  corps, 
Texterne  avec  reudoderme  en 
ilnlaiis  rt  rritoderme  librr  au 
drlitJi's,  ri  M  terne  avec  1  endo- 
derme en  dehors  et  rf'ch)d(*rnie  ealicoldaslique  au  contact  du  coMiêiirliynie 

ealcairr;entn* 
les  deux,  est, 
de  mèn*e,  unr 
rtiiîice  ravi  lé 
einlodermiqu** 
(jui,  au  Jiiveau 
(les  [ïéristo- 
mes»  commu- 
nique avec  la 
cavité  gastri- 
que d^*s  Poly- 
pes. Mais  le 
cuvneuchyme 
est  irj  criblé 
de  canaux  for- 
mant a  sou  in- 
térieur et  dans  toute  l'épaisseur  de  sa  courbi'  vivante  un  riche  résf*au, 
canaux  ta|iissés  d*ini  i'evèteru»'ut  formé  par  1rs  parties  molles  avec  leurs 
rois  couches  (tlg.  8::!U  et  821),   Tendoderme  eu   deilans  tapissant   leur 


Rttpporl  du  squelette  et  des  purtie»  nioUesi 
chcï  les  forme»  k  cœiienrhyme  porcyx  (Si-h.). 

Il,,  biiuche;  ececli,  |»-,  ctrfienf h v  mo  poreux  j 
C«i«.,  ccEnoftflrquf;  cv*,  cavît»^  visi'i»rnla; 
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Coupe  d'il  un  porlimi  de  pn  t  y  pi*' r 

déenlcilLé,  pur  un  pliiri  pHniUele 

et  soiiS'-jacettt  »u  dtnquc  teuluculuirc 

(d'tip.  Fowler). 


Coupe  nu  t  rave  ri 

d'un  Madrépore  décalcifie, 

muiiU'unt  les  iriinntix 

end(i(leni»i4|U«>»  (d'tip,  Fowlfr). 


(J)  lin  a  voulu  distiiigu«'f  du  rœiU'nHivrno  dt'S  variiH/s  divfrs**s  sons  I<s  noms  d\\mthf^que^ 
dt*  itéritkàitie^  niais  aucuin'  dislinrUoii  prwisi'  iri'xistt^  mitv  ct-s  di^(*^s^■s  fariuaiiutts  ol  ct^s 
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Piirtie  d'utic  icmpiï  Imn^versale  de  Hhotft^psammin 

fiionlrunt  les  ropportf  de  1o  cavité  du  corY><ï 

avec  la  cnviU'  de    ït\rosnnjue   (d'np,    Towli^r). 

et>f  cloîtrons;  «mu,,  cnvilt'  dis  l'nxoïïnirfiuc;  mr.,  muraille  : 
p.,  ranaux  traviT^ianl  U  miirnilLt' -  S]»!.,  »eph% 


cavité,  el  rectodorme  ralicoblaBtît|iie  en  dehors^  au  contact  du  calcaire. 
Les  canaux  iln  cn'nonrhyme  srjuelettique  traversent  les  murailles  voi- 
sîiM^s;  ils  s'ouvrent  i*n  dedans 

dans  les  eaviti'*s  ealicinales  sur  *^ 

loul«^  là  hauteur  de  ces  der- 
nit^res  et,  superliciellement.dé- 
bouchfvit  h  la  surfaee  du  poly- 
pier. Les  ranaux  de  tissus  mous 
(ju'ils  contiennent,  s'ouvrent 
en  dedans  dans  les  ravitrs  des 
Polypes  ri  sH|HTOcn^llement 
dans  la  minée  cavilé  (Wu.  82^, 
ex$,)  située  entre  l(^s  deux  feuil- 
lets ilii  cieriosarque.  (hivoitjmr 
là  que  le  i-œnosan|ue  f*t  Fexo- 
sarqup  sont  une  soûle  el  mt'nn** 
rliose,  mais  avi»c  deux  diffé- 
rences: le  premier  corresporul 
aux  ralires,  le  secoml  au  cip- 
neneliyini*  interealicinal;  ctdui-là  fontienl  des  proloiigenieiits  des  eloi- 
sons,  celui-ei  oen  contient  pas.  Ce  dernier  est  ce|ïendant  plus  ou  mnins 
cIoisoTiné,  mais  par  fusion  directe  df^s  deux  lames  qui  rormi'iit  1»'  plafond 
et  tr  planeluT  d»*  sa  cavrlé.  au  niveau  d<^s  points  où  1rs  saillii's  sjdni- 

formes  nu  costiformes  du  ctenenchymi' 
calcairr  soulèvent  le  |danrlii"r  jusf|ii'nu 
conlact  du  |durojid. 

FowLER  [si]  a  luen  décrit  comment  s<» 
fait,  vhi'i  Mtidrepora,  racrrûissem«*n1  du 
fti'ih'Ui  Uymi*  vu  épaisseur.  La  surface  du 
eu»nrnrliYm<*  4*st  rcrouverle  ile  saillii^s 
cosliftu'mrs  (lîti,  823)  eiitn*  lesquelles  cir- 
eulivut  ilrs  silluns  ramilîés  qui,  au  uivenu 
di*s  calices,  s'ouvrent  dans  la  cavité  ealici- 
nalr  m  passaid  par-dessus  Ir  Liird  libn* 
de  la  muraille.  Far  suih*  ilii  dépôt  dn  nou- 
velles couches  calrain*s,  vv&  sillons  se 
Iransfoi'mcnl  en  canaux  com[d^^t8,  et  les 
couchrs  de  tissus  mous  qui  les  lapissuieut 
en  goutlierr  se  hrment  aussi  en  canaux  complets.  Ce»  canaux  formant 


Tir  8ï:i 


Coup«  lrfin#vcr«iilc  du  «quelrlto 
(d*«p.  FowW  * 


di'iiomiualions  doivi*n!  r-ln»  ri»i»»trM«îi  jMJur  nt*  (rard^r  qui»  colle  de  coefienchume  qui  les  romprond 
loiih'H.  Mviut*  V^ftitht^(fur  iiVhI,  «h  It*  vuit,  tju'uno  variélc  do  ffpncnchyaic,  s*'  pnVnlant  fu 
laiiu^  frHiir»*^  nitiri-i»ln([ur?»  aux  muniilNs  A  uf  rcmiblant  pas  lr^  hiliTvalIi's  uitrrraliriiiniix. 
Il  roii*ii*ut  ri'p»iidaut  dr  l;i  dislinginr,  ear,  »i  infirpholf»jîiq«innrnt  i-lh'  s**  coriforîd  «vit  Ii' 
<*it'npnrhyin*%  rll»-  op  diff«'r«*  nualumiqu^itionl  por  an  cararU-rr  iTi'%  aH^  sa  fonn*%  rornjifi- 
ratilo  è  folh^  di'  la  murai  Ile. 


Vig,  834. 


Dba  ACTINAMiniiKS 

un  réseau  tlans  un  plan  lanp-entipl,  mais  commnrii<|uen(  |»r(*rfm<Iérnent 
avec  ceux  *le  la  couche  sous-jacoule  (ûg,  824);  suptT(iciel!ement,  ils 
rpsk»nt  onvoris  mi  qnettjnes  |ioints  pour  rt*ster  en  rel.ition  avec  ceux  dv 
la  jjûuvclle  coucfie  superfiriell*"  (|ui  va  sr  former; 
ef,  au  niveau  4 es  calices,  ils  s'ouvrent  dans  la 
partie  suf>érieure  des  cavités  calicinales,  par  deh 
trous  provenant  <]e  la  fermeture  des  sillons  en 
gouttière  ijui  passaient  par  dessus  le  bord  des  eali- 
ces  au  stade  |necédenl.  ta  chose  ayant  cuntiiiué 
ainsi  de|Miis  rori^iue,  ofi  voit  <|u'au  «lébul  le  cœ- 
neuchynn^  perfore  a  dû  provt^iiii'  d'un  accroisse- 
ment du  systèmi*  de  côtes  et  de  sillons  qui  gar- 
nissaienl  les  fan*s  f^xtérieures  des  calices. 


:  W^j^ 


CfHipi*  traiisversaîf . 

du  fti{iii'li'Ut^ 

de  Mtutrepunt  Durriliei, 

r«vdtu  de  sei*  purtics 


Physiologie. 

On  ne  sait  à  p^ti  près  rien  sur  la  [divsiologie 
iudividuelli*  des  l*o!ypes  à  polypiers,  endehi>rsde 
ce  *|ui  leur  **sl  commun  av(*c  ceux  dépourvus  d^ 
sqmdetir,  La  seule  cliose  h  indir|ij*'r  ici  ciirnerne  l(*s  particularités  qui 
rèsnlb'ut  pour  eux  de  la  prèseui^e  même  du  squelette. 

O  squelette  est  pour  eux  un  lissu  de  soutien  beaucoup  plus  efficace 
qiH"  <**dui  des  Alcyoïmaires,  ]y,\v  sa  constitution  plus  massive  et  par  suite 
de  ce  fait  que.  [pénétrant  le  Polype  lui-iuènH\  il  lui  fournil  un  support 
dans  toutes  ses  parties.  Certainement  les  Octantbîdes  les  mieux  pourvus, 
romm<*  les  G<irgones  et  le  Corail,  seraient  tm^îipables  de  résister  aux 
violences  qui,  au  boni  rxlerjie  des  récifs  corail ieiis,  sont  au  <*on traire 
pour  beaucoup  dlb^xacorallidés  une  condition  essentielle  de  prospérité . 
Par  l*é(endue  énorme  que  dfuuuml  a  FeTidoderme  les  uiunbreux  refou- 
liMuents  tjui  i-(*véteut  les  partii's  saillanles  du  calice,  la  surface  absor- 
bante se  trouve  considérablement  augmentée. 

Signalons  ici  nne  remarf|uo  intéressante  de  Mosf.lky  [si]  louchant 
rinflm^nce  de  la  nature  du  fond  sur  les  caractères  du  sqiieletie. 
Bathtfaviîs  n  une  muraille  d'épaisseur  normale  et  iinperforée;  mais  les 
échantilbuis  provetutnt  de  cru'tains  fonds  siliceux^  formés  de  squelettes 
de  Dialoniées,  ont  la  muraille  très  mince  et  perforée  comme  celle  des 
Fongies* 


é 


Les  Récifs  coralliens. 


4 


Les  Coraux  ne  sont  pas,  comme  tairt  d^autres  êtres,  isolés  et  dissé- 
minés dans  les  régions  qu'ils  liabîtent.  A  certaines  places,  rassemblés 
en  nombre  immense,  ils  forment  des  masses  consiilérables  qui,  en  raison 
lie  l'Mjr  situation  au  voisinage  de  la  surface  et  di*  la  solidité  pierreuse 
lie  leiH'  sipiebdte,  constituent  des  récifs  (lig,  825),  sur  lesi|uels  ont  eu  lieu 
de  fré(|at^nls  naufrages.  Par  suite  de  ces  cc>ndilions,  ratlention  a  été  atti- 
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rèe  sur  ces  récifî^i,  et  Ton  11*11  pas  tanlé  à  re m anjuer  qu'ils  présentent  dans 
les  finrtiriilarités  trvs  ciiririises  de  leur  forme  el  de  leur  slrurlure,  et 
dans  rerlaiiies  iiierunpalilulités  aiipareutes  entre  la  luidugie  des  Pidypes 
rtmslnicleurs  ci  les  caractères  des  réeifs  éJifïés  pareux,nii  prnld^ine 
furt  diflîeile  h  n^^iudre.  Il  y  a  ilonc  nni'  question  fies  i^f^cifs  voralHens 
et  cet!»''  rpieslion  doit  riniis  retenir  un  iusianl. 

Constitation  des  récifs  corallien».  —  Le  rerif  doit  être  envisagé  dans 
ses  carar^terrs  exlrijisèques  i''4'st'a*«lire  dans  st*s  ra|j|»f)rts  river  les  Irrres 
vcnsines  ou  la    turr 

aniluante  el  dans  si^s  ^  "^  **- ' 

farartères  intriiisè- 
t|  Il  es.  Ses  raraeléres 
eviriiiséqyes  imt  rté 
ilélinis  par  U\u\m\ 
d'une  manière  très 
nette,  i*t  la  termino- 
logie ipril  a  pro- 
posée Il  été  univer- 
HelU*tui>nt  ailo[itiM', 

Il  existi*  II'  toni; 
lies  rîviiges  «le  rw- 
lainrs  ti^rn^s  (îlrs 
iMt  rnntini'UtsKpriie 
ci  |ia  le  nient  dans 
les  pMÎnIs  où  rl|i*s 
sont  escarpées,  niif 
ceininre  de  réi-ifs 
ilirei'lrrnrrit  ac  en- 
tés ïi  la  terri'  ferme: 
ce    sont    les    récifs 

frangeants  (0^*  830*  b.).  On  en  trouve  de  lions  e\em|des  à  la  Nonvelle- 
(!alédfinie,  au\  l'hili|»|>ines,  etc.  Leurs  dimensions  en  Innirnenr  sont 
naturelteïn<*nt  illimitées;  leur  largeur  est  ♦rfu^dinain*  îisse?:  faiidr. 

Ailleurs  m\  id»servr  urir  ceinlurr  semhialde,  mais  qui  horde  le  rivage 
k  distance»  laissant  entre  idle  et  lui  un  es|»ace  lilire  ap]»elé  la  lagune  :  ce 
HonI  les  rêcifS'fmrriêrfS  (\v^,  830,  r*).  Ils  soril  plus  Tiomhreux  que  les 
précédents*  L<*  tjraiid  rvrif-harrière  i|ui  lon^jre  sur  um*  éiiTidue  d'environ 
2  i(M)  kiliimèlres  la  côte  N.E.  de  rAustralie,  en  est  Lexenipli'  le  plus  reniar- 
qnalde.  On  en  Inuive  aussi  a  la  Nouvrllr-(Hili'*doni(\  rn  KIoridr,  i*le.  Lrur 
puissance  peut  ôtre  considéraldr.  La  lar^^eur  du  récif  peut  atleimlre 
Jusqu'à  plusieurs  milles  marins;  celte  de  la  lagune  varie  de  tjnelques 
mèlres  à   !00  liilcimMri\H  et    [dus  (réeif-harriére  d'Australi»'). 

Enfin.  **n  pl^in  nréan,  on  rencuntri'  di's  réeifs  isolés,  sans  t(*rrp  L'ur 
servani  tir  pnint  iLapiuii^qui*  1  on  a[qH'lle  ^ifo//^  (c'est  leur  nom  dans  la 
langue  des  Maldives),  C«»s  atidls  (ti^^.  820)  ont  la  fnrmr  ifur»  anneau  snn- 


-.    *  -  -   *  ..  c  '  • 


Xhidri'iHiniirï»!*  *nir  In  cAtu  iTApifi  (d'np.  KrOmer) 
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venicirnilaire%  [>arfoi%^  ovale  ou  nllonprv,  cîrronsrrivant  une  lacune  cen- 

tralf^,  snrh*  \\r  lac,  isolr  de  la  nier  ambiaiile  [lar  le  récif  annulaire,  ruais 
romjmini^jtiaiil  1»^  plus  stiirvi^nt  îiv(M'  elli*  [lar  un  rlienal.  Li^urs  «liniensionH 
sont  aussi  très  variables.  Il  en  est  ile  Intit  (n'ïits,  mesurant  h  peine  (|iiel- 
i|ues  centaines  de  mètres.  Les  plus  grands,  snns  atteiu<lre  jamais  les 
dimeusinns  i^olossales  d(*s  récifs-liarrirres,  souJ  parfois  considérables  : 
il  y  en  a  de  près  de  60  milles  de  Inng  sur  20  h  25  milles  de  lari;e  ('), 

Ces  trois  sortes  de  récifs  uni  «les  caraclères  communs  aiixi]uels  eenx 
de  la  lagune  des  récifs  Itarrières  vl  ceux  de  la  forme  annulaire  des 
atolls  sont  en  quebpie  sorte  surajonlés,  en  sorte  que  les  alolls  peuvent 
être  consiflérés  comme  la  forme  la  pins  compl^^^  et,  en  la  décrivant  en 
elle-mèmt%  nous  n'auroiis  que  peu  à  dire  [H>ur  faire  comprendre  les 
barrières  l't  les  fr.uii:e:ïnls. 

Description  d  un  atoll.  —  A  mer  haute  t4  par  un  lem]»s  calme,  Tatoll 
{i\g.  826)  se  présente  sous  ras|>ect  d'une  île  dont  la  parlie  centrale  o%{ 


^"^ 


Aloll  (d*Jip.   Durvvin), 


occupée  par  une  sorte  de  lac  d'eau  de  mer  si  *iraml  Lpi  il  réduil  la  terre 
émergée  à  un  anneau  relativement  très  étroil,  n*ayant  ijne  ([mdijueseeii* 
taines  de  mèhcs  de  larireur,  tandisqui*  bMliainètre  tulal  atli^int  plusirnrs 
milles.  CeUe  bande  de  ft^rre émergée  (lig-.  Stl\  L)  est  étevée  seulenient  de  1 
à  rî  mètres  au-dessus  du  niveau  des  plus  haules  marées.  Elle  se  termine 
du  côté  lie  la  mer  par  un  étroit  cordon  (iUoral,  formé  de  blocs  entassés, 
roulés,  usés,  qui  plon^îe  [ires^ju'a  pic  vers  la  nH*r.  La  surface,  un  peu  au 


l'i)  On  Inmve  pîirfnis  hussî,  i-n  [\\v\i\  nrt'aii,  d«'S  rnifs  rmHV<s  nu  imnjcrgés  coinme  un 
5oinnu"l  d*'  iJiiml!if^TK%  ^M\i^  tagunn  eéiilrali'  m  minww  \ii\T\m\VM\v  \\v  foi  rno.  Ou  1rs  nomw 
hatu'Ji  voraUkm.  Kr uikr  ;Ù7)  [iro|>os<'  aussi  d*'  (lisluiirm*r  dans  Is  rtVifs  frangeants.  K*  rvri/ 
htmltur  iSaumhlf)  faisant  nne  faible  saillie  aliriiiile,  vw  f<iriue  de  iiaîraii  li^  ïnnjr  d'un  rivji^ 
alirupl,  du  rMfcétifr  [Stramlnff]  qui  sï'li?nd  plus  loin  en  pêiitf  iflns  douw  n*rs  \t  lai^, 
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dolà  de  rottezono  dont  la  terre  et  la  mer  se  disputent  la  possession,  se 
montre  couverte  d'une  riche  végétation  tropicale  représentée  principale- 
ment par  des  Cocotiers.  Sur  la  partie  <lu  récif  immergée  à  mer  haute,  se» 
rencontrent  souvent  des  Palétuviers  qui  s'accommodent  fort  bien  de  Teau 


Fig.  827. 


iUlllIl!lîI 


Profil  de  TAioll  (8ch.). 

Ik.,  bord  du  té*-l(;  b.  m.,  niveau  des  hme%  mer«;  «.,  cordon  littoral; 

f„  flancs  du  rtc'it;  h.  m.,  niveau  dca  haute*  mors;  1.,  lagune;  a.,  tète 

do  ii'5griT^  1^.^  plate-forme;  p4.,  pied  du   récif  avec  blocs  éboulés; 

Vm,  hloit*  éboulés  arrêtés  sur  la  pente;  s.,  pente  submergée;  t.,  terre 

de  mer  et  qui,  <lressés  sur  leurs  racines  épigées, 
forment  ili^xcellents  ahris  re<'herchés  par  divers 
anima iijc.  Du  côté  <les  vents  dominants,  la  terre  est 
plus  hante  et  garnie  d'une  végétation  plus  riche  que 
ihi  côté  sons  le  vent,  où  la  terre  est  très  hasse, 
presrjup  toujours  percé«»  d'une  ou  plusieurs  passes 
^"^  (ti^*.  828),  faisant  communi(|uer  la  lagune  avec  la 

mer,  et  «ronlinaire  plus  aride  (•).  Quand  la  mer  est  agitée,  elle  hrise  au- 
tour de  la  terre  frrine,  du  roté  du  vent, 
sur  une  grande  élriidue,  indire  d'un  has-  **'«*  ^'^' 

fond  flont  nous  allons  niainlenanl  parler.  £ 

A  rnei*  basse,  la  terre  de  l'atoll  est  en- 
tourée d'une  zoue  annulaire»  émergée  <|ui 
c(»nstitu<'  h»  m// proprement  dit  et  qu'on 
appelle  la  platt'-forme  ({\\r,  827,  /?.).  0*tte 
|date-formr,  lariîo  aussi  de  cpielques  cen- 
taines de  mètres,  est  horizontale  ou  très 
légèrement    inrliiiéc»    vers    la    mer.    Son 


,^Ah 


■  A' 


La  riiiihir.-  d.-  It  rn- 
s  rnm|»|M.-  if   Miiifnnti.- 


plu 

Dans  1rs  Ir.s  L'ramls  .it 


•  si  p-iii'ialriiHiil  d'autant 

•  |ll<-   l'alnll    r<[    plus    prtit. 

ili'  «st  nnliiiain'iiii'iil  fra^'- 
iu«'tit«''«'  «'M  Ilots  «lisjHiN.'N  riniiiainiiji'iit  autour  <l«'  la 
lajrunr  ri-iilrah':  mais  j.s  »||.'ii.iii\  ipii  sZ-parml  rrs 
il«s  u'«'\i>l«iil  siui\.iit  i\\\'ii  iiht  liauti-,  un  souliassr- 

uH'iil  roiiiinuii  portant  tout»'  la  formation.  L«s  îlots  au  v«'ut  s«»nl  au'isi  plus  grands  ot  garnis 
(l'uii«*  >»'j:r|ation  plus  rirlu*  (jur  i«'s  ilols  sous  \v  vj-nl. 


Atoll  roso  (d'np.  Kriiiiieri. 

«.,   partît*    Hiin'rlrvro    du    roté   du    vent 
dominant  :  1.,  la^iini;  :  p.,  panse. 


nivoaii  moyen  esl  nu-rfessiis  rlu  niveau  <ie  hasso  mer,  à  1/3  environ  Ai 
lu  lianteiir  i\\ii  sépare  cp  niveau  «le  celui  4è  la  liante  mer,  ce  qnV»n  expri-"' 
•îne  en  disant  qu'il  e.sl  à  1/3  Je  rnaree.  Elle  cornmenee  au  conlon  lilttiral 
fi-tlessns  Jeeril  i4  s  avarn*e  jiisi[N'au  bord  (/j.)  du  récif,  linrd  nian|uê  j>arJ 
um*  saillie  de  1  mèlre  environ  dv  liaulenr  sur  une  viiifjlaine  de  inètresl 
de  large  et   par  une  sLruelure  pailienlièrement  lisse  et  ciimparte,  Cetlel 
saillii\  tnyl  à  fait  reinan[ïtald«'  rt  *  araciéristifprê,  a  l'aspect  dune  digue] 
artilif'ielle  qui  aurait  été  eonslruite  pour  protép^r  les  pai'ties  inférieurea" 
du  récif  contre  faction  desLruclive  des  vagues-  Celte  digue  est,  selon  len 
points,  ici  curHiijne  Jà  dtM'iMipéo  en  tnarneloîis  indépi^ndaols  séparés  par 
des  «-anaux  iri'é^uliers,  partout  irrnarqnaldenient  lisse,  ronipacle.  diire. 
Disons   tuni  de  suite  qu'elli*  n'est  par  formée  par  du  Corail,  maii»  par 
des  Al;j;nes  calcaires,  des  Nulli|Hii'es,  ce  qui  rxjdique  sa  snrface  nnio 
sa  l'ompaeitt'. 

Le  s*d  de  la  plate-forme  est  essentiel lemenl   constilué    de    l'atrait 
t'iM-allien  morl^  car  la   toinnératnre  de   ces   régions  ne   [lerniel  pas  auj 
Polypes  si  détii^als  «les  (]«u'aux   de    vivre  à  nn  niveau  tïù    (  Ijaqne  jonr,l 
[lernlanl  prés  ilt*  quatre  luHii'es,  IV^cliauiîemeut  iri'st   pas  rcnnhatlu    par 
l'interposition  (FurH*   couche   d'eau   constainnH:*nt  l'eunuveté*».    Dans    la 
plus^M'ande  partie  de  sonélerrdne,  celle  [date-forme  est  remarquableniefil 
unie  el  senilïle  formée  par  une  surle  diMjallage  de  calcaire  eompacl.  Kll<* 
est  h  print*  ça  et  là  ilépriiuée  en  p<*tites cavités  où  restent  des  llaques  d'eau. 
Vers  le   hord   externe,  an  contraire,  elle  est  cou]iée  d'anfractuosilés  pro- 
fondes  qui  ren«lentson  «'xplaralion  passaljlrment  diflicileet  mémedaiige- 
reuso.  On  risque  eu  efTet,  soil  par  suite  d'un  faux  pas,  soit  par  suite  ilo  1^^ 
rtipliire  des  lames  fi'ialdes,  en  surpltunli,  sur  lesquelles  on  s'est  avenJ^| 
lujM\  de  Ituuher  dans  d*'s  anfracluosités  profondes  dont  les  parois  el  le      ' 
fouil   sont  hérissés  de  pointes  et   d'aspérités.  Mais,  par  contre,  on  esl^J 
sûr  d*y  rencontrer  de  nomlu-eux  animaux  qui  Ironveut  à  s*y  abriter  eil^f 
alleniiant  le   retour  df  juarée.  Là,  en  ellel,  les  values  qui  déferleni  Nans^" 
cesse,  même  par  les  temps  calmes,  [>ar   dessus   la   digue,   ou  pénélrenl. 
enlre  ses  brèches,  renouvellent  et  rafriiicliissent  contijjuellcmenl  Teati 
rett^uuedaus  les  déjiressîous.  Ce  sont  des  Crahes,  des  Pagures,  ^les  Eehi- 
nodermes,  des  llolotliuries,  y  compris  le  Tréi*ang,  des  Ascidies,  des  Ëpon-J 
ges,  des  Annélides,  y  compris  le  Palolo,  des  Mollusques,  en  partirulier 
rériorme  Triilacuis   et  de  nonihri*ux   Coraux   d'espèce  plus  résislaïite» 
avec  des  Poissons  très  variés,  (*u  particulier  l(*s  Scares  f|ni  liroulefil  les 
Coraux  à  Faide  de  leurs  [missantes  dents  (').  C*est  là  la  région  fruc- 
tueuse  à  ohserver   pour  le   ïialnraliste,   mais  elle  est  fort  dangereuse,] 
car,  ou  In*  les  l'hutrs,  un  y  risque,  même  |>ar  les  lenq*s  calmes,  irètral 
enlevé  par  les  grandes  lames,  lorsqu'on  s*y  avenlure  Irop  loin. 

Les  conditions  m^cessaires  pour  que  ces  êtres  puissent  vivre  là.  au- 


m  Nous  u'avoiis  rini  h  djn'  îU^s  Tni1.'irtvi^<,  i1is|Hiissf»us  «jui  fnrai^-nl  h  haso  de  la  ncKini*! 
turrdpsiiidifvui's,  indu  />7'/?/i«//,  Hololtiurir  i(iii  rs\  \Mu'i'  <'ii  ^Tandrs  ijUiinlMi^  vi  vtt  jiurlip' 
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dessus  (lu  niveau  de  basse  mer,  se  trouvent  réalisées,  non  seulement  au 
bord  externe  du  récif  où  la  saillie  de  la  digue  retient  des  flaques  d'eau 
plus  considérables,  continuellement  renouvelées  par  le  ressac,  mais 
aussi  sous  les  gros  blocs  du  cordon  littoral,  qui  forment  des  grottes 
relativement  fraîches,  où  Ton  trouve  tous  les  êtres  qui  sur  nos  graves 
peuplent  les  grottes  similaires,  mais  représentés  pjir  les  formes  tropi- 
cales. 

Sur  la  plate-forme  se  trouvent,  en<livers  points,  des  surfaces  garnies 
de  sabb^  corallien  détriti(|ue  accumulé  par  les  vagues  et  non  encore 
cimenté  en  calcaire  compact,  et,  çà  et  là,  peuvent  se  rencontrer  de 
gros  rocs  faisant  saillie  bien  au-dessus  du  niveau  de  haute  mer,  et  qui, 
étant  le  plus  souvent  arrondis  par  la  mer  et  érodés  à  leur  base,  ont  une 
forme  qui  leur  a  valu,  de  Flinders,  le  nom  de  têtes  de  nègre  (fig.  827,  w.). 
Nous  verrons  Timporlance  de  ces  formations  pour  la  théorie  des  récifs. 

En  dehors  de  la  plate-forme,  le  sol  s'abaisse  brusquement,  et  Ton 
rencontre,  au  pi(»d  même  de  la  saillie  de  ce  bord,  2  à  3  brasses  d'eau. 
Puis,  sur  une  largeur  de  quelques  centaines  de  mètres,  le  sol  continue 
à  s'abaisser  progressivement  sous  un  angle  de  quelques  degrés  jusqu'à 
20  à  30  brasses  <le  profondeur  ou  même  plus.  C'est  sur  cette  pente 
sitbmerffée{s.)  cl  1res  raboteuse  du  récif  que  se  trouvent  surtout  les  Coraux 
vivants,  dé|>loyantlà  toute  la  luxuriance  de  leur  végétation.  C'est  là  que 


V'ig.  8i!>. 


inanjriH'  sur  plan»,  vu  partir  t'\p«''(lir''('  a»  loin,  pa^ticuli^^'Inont  (>n  Chine,  donnant  lieu  ainsi  à  un 
«•oiiMiierc»'  fort  iniporlanl.  Moins  connu  <'st  \v  Palolo,  Lyttitllce  viridU  (fig.  829),  étudié  par 
Kramkr  [97]  v\  par  A.  r.ou.iN  dans  nu  app^ndire  au  travail  de 
cr  drrnitT.  Cv  palolo  iw  s»*  trouva'  [)as  dans  tous  les  nV-ifs.  II 
est  commun  auv  Samoa  «'t  dans  It-s  jrroup<*s  voisins  Tonga, 
Fidji,  (lillM-rl  d  p«Mil-iMn'  au\  Noux'Iics-Héhridcs  et  à  la 
Nouvclh'-Hn'lagnr.  Il  «si  long  de  f)i)  cmlimt'lres,  large  de  3 
à  f")  milliuK'tres  cl  complcli-mcnl  gorgé  de  produits  sexuels  au 
moment  où  on  le  pèche.  Il  se  tient,  pendant  la  plus  grande 
jKirlie  de  l'aum'e,  caché  dans  les  parties  inunergées  du  nVif, 
du  côté  de  la  lagun»*,  el  c'est  seuhruent  deuv  fois  par  an  qu'on 
le  >oit  apparaîtr*',  en  n«*lohre  el  en  no\emhre,  exaclemeni  le 
jour  du  dernier  (piartier  de  la  lune  ainsi  que  le  jour  qui 
)»réc('ile  et  le  jour  (pli  suit.  A  ce  moment,  un  peu  avant  le 
lever  du  soleil,  il  iiimite  du  fnud  et  >ient  nager  à  la  surface 
jKmr  lài'her  s«s  produits  sexuels,  puis  retomlie  au  fond  au 
moment  où  \r  soleil  cminutnce  à  monter  à  l'horizon.  Son 
aiMmdance  est  l«ll<'  qu»-  la  iinr  eu  fst  épaissie  et  que,  sous  une 
couche  d'eau  <le  U)  c«  iitim«tr«s,  nn  ne  [x-ul  voir  un  mouchoir 
blanc.  On  ««n  pr<inl  alors  (l«s  quantités  énormes  qui  servent 

à  l'alimentalinn  d»'s  iii.iiL'.iw's.tle  suiit  souvent  des  fragments  sans  tête  qui  >i«'mieni  nager  ainsi, 
a  la  surfacr,  et  I*o\vi:i,l  prnsc  ipif  la  t'*'te  peut  rester  au  fond  |M)ur  régénérer  un  autre  Ver- 
tandis  que  1.'  c-orps  est  allé  à  la  surface,  p(uir  assurer  la  reproduction  sexuelle.  ( !ette  précision 
dans  rappariliuii  du  Paloln  «st  tniit  a  fait  remarquahle.  tiràce  à  elle,  cette  apparition  est  une 
date  important»'  dans  l»-  cahiulrier  d«'s  indigènes  '^(M'iobre  et  noxembre  sont  respectivement 
le  pi'tit  «l  le  LMaiid  fiKtis  (lu  Pnlnht],  et  c«'sl  l'occasion  de  fêtes  et  de  festins.  Le  nom  du 
Ver  dans  !«•  «lialict»-  iudigète-  signifie  :  <pii  donne  de  l'huile  1oIo\  en  crevant  ' Pa ;,  allusion 
aux  produits  s.'\u«ls<|m  s<»rl»Mil  par  les  ruptures  artificieUes. 


Palolo  {l.ysidice  viridiê) 

(dap.  Kriimer). 

1.  tèto;  'iy  un  tronçon  du  rorpH. 
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Ton  trouve  les  Madrépores  de  plusieurs  mètres  de  large,  les  Porites,  les 
Astrées,  les  Méandrines,  les  Pocillopores,  les  Favies  et  même  les  Mille- 
pores,  en  un  mot,  les  vrais  constructeurs  du  récif.  D'ailleurs,  même 
sur  ces  parties  submergées,  il  peut  y  avoir  de  larges  surfaces  inhabitées, 
formées  seulement  de  sable  détritique,  .ou  même  un  fond  général  de 
sable  dans  lequel  les  parties  garnies  de  Coraux  forment  des  oasis. 

Enfin  au-delà  de  la  pente  submergée,  la  déclivité  s'accentue  brusque- 
ment, et,  sous  un  angle  de  45  degrés  ou  plus,  conduit  rapidement  vers 
les  fonds  de  plusieurs  centaines  de  brasses  ou  même  mille  et  au  delà. 
Sur  ces  flancs  du  récif  (f.),  les  Coraux  continuent  de  vivre  jusqu'à  la  pro- 
fondeur limite,  c'est-à-dire  jusqu'à  60  ou  80  mètres  au  moins,  presque 
jusqu'à  100  mètres.  C'est  vers  12  brasses  qu'est  leur  optimum  de  prospé- 
rité. Au  point  où  lies  flancs  rencontrent  le  fond,  et  que  l'on  appelle 
pied  du  récif  {pd.),  se  trouve  un  amas  informe  de  blocs  éboulés  pro- 
venant des  flancs  auxquels  ils  ont  été  arrjachés  par  la  mer  ou  dont  ils 
se  sont  naturellement  détachés.  Çà  et  là  sur  les  flancs  se  trouvent  quel- 
ques-uns de  ces  blocs,  éboulés  de  plus  haut  et  arrêtés  là  par  quelque 
accident  de  la  surface. 

Du  côté  de  la  lagune,  la  disposition  est,  en  petit,  la  même  que  du  côté 
(le  la  mer,  sauf  l'absence  de  plate-forme  horizontale.  Dès  le  bord,  le  sol 
s'incline  doucement  de  manière  à  atteindre  peu  à  peu  quelques  brasses, 
et  le  Corail  végète  activement  sur  ce  fond  toujours  noyé;  puis,  sous  un 
angle  très  marqué,  s'enfonce  à  la  profondeur  fort  variable  qu'atteint  la 
lagune  et  qui  est  ordinairement  de  20  à  60  brasses,  limites  qui  peuvent 
être  dépassées  dans  les  deux  sens.  Sur  cette  pente,  les  Coraux  conti- 
nuent à  prospérer  jusqu'à  la  profondeur  limite,  mais  d'ordinaire  ils 
n'atteignent  pas  le  fond  où  une  sédimentation  active  s'oppose  à  leur 
développement.  Dans  les  grands  atolls  dont  la  lagune  est  assez  étenduo 
pour  pouvoir  être  agitée  par  le  vent,  il  peut  se  former,  en  certains 
points  au  moins,  un  petit  cordon  littoral  qui  est  une  réduction  de  celui 
du  large. 

Ldipasse  (fig.  828,  p.)  qui  fait  communiquer  la  lagune  avec  le  dehors  est 
un  canal,  d'ordinaire  irrégulier,  situé  sous  le  vent,  de  profondeur  extrê- 
mement variable,  admettant  les  plus  grands  navires  ou  suffisant  à  peine 
pour  un  canot.  Le  courant  y  est  très  fort  aux  retours  de  marée  dans  les 
deux  sens,  conditions  qui  fait  que  les  Coraux  y  prospèrent  activement. 
Il  y  a  souvent  plusieurs  passes  ;  très  rarement,  il  n'y  en  a  aucune  et  la 
vie  devient  alors  impossible  dans  la  lagune  pour  la  plupart  des  animaux, 
bien  que  l'eau  puisse  y  filtrer  à  travers  la  masse  caverneuse  du  récif. 

Dans  les  grands  atolls,  il  peut  y  avoir  à  l'intérieur  de  la  lagune  un 
îlot  central,  parfois  fort  élevé,  ou  plusieurs,  sur  les  bords  desquels  se  ré- 
|)ètent,  en  abrégé,  lesm<^mes  dispositions  (|uesur  le  rivage  de  la  lagune. 

Structure  superficielle  de  ratoll.  —  De  quoi  est  formé  l'atoll,  soit  à 
la  surface  même,  soit  immédiatement  au-dessous,  la  question  de  l'in- 
frastructure profonde  étant  pour  le  moment  laissée  de  côté? 
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La  partie  toujours  submergée  est  tapissée,  comme  nous  Tavons  vu, 
d*une  couche  de  Corail  vivant  et  il  n'est  guère  possible  de  savoir  ce  qui 
est  au-dessous  ;  mais  il  faut  bien  comprendre  que  le  Corail  vivant  ne 
forme  pas,  même  là,  un  tapis  continu  :  en  de  nombreux  points  on  ne  trou- 
ve que  du  sable  calcaire  formé  de  débris  de  Coraux,  de  coquilles  de  Mol- 
lusques, de  tests  d'Echinodermes  et  de  Crustacés,  etc.,  et  il  semble  y 
avoir  une  lutte  continuelle  entre  le  Corail  qui  tend  à  envahir  el  le 
dépôt  sédimentaire  qui  tend  à  s'étendre  en  étouCTant  le  Corail  vivant. 

La  plate-forme,  en  dehors  du  bord  du  large  et  des  crevasses  où  des 
Coraux  vivants  trouvent  àvégéter,  est  formée  de  calcaire  corallien,  mort, 
nu,  compact  ou  bréchoïde.  Ce  calcaire  est  formé  par  des  fragments  plus 
ou  moins  volumineux,  quelques-uns  en  place,  la  plupart  déplacés,  usés, 
roulés,  dont  les  intervalles  ont  été  comblés  par  du  sable  corallien,  le 
tout  fusionné  par  un  ciment  calcaire.  Ce  ciment  provient  de  la  minime 
quantité  de  calcaire  qui,  contenue  dans  Feau,  grâce  à  lacide  carbo- 
nique qu'elle  tient  en  dissolution,  se  précipite,  lorsque  cette  eau  s'éva- 
pore, sur  les  parties  qu'elle  laisse  mouillées  quand  le  récif  vient  à  sec  à 
chaque  marée.  Dans  ce  calcaire,  on  trouve  englobés  accidentellement 
des  débris  variés  provenant  des  coquilles  ou  des  tests  des  animaux  vivant 
sur  le  récif.  Le  bord  externe  et  relevé  du  récif  est  particulièrement  com- 
pact, grâce  au  développement  en  ce  point  d'Algues  calcaires,  Nullipores 
[Lithothamniumy  Halimeda^  etc.),  qui  comblent  les  anfractuosités  et 
revêtent  le  tout  d'une  couche  lisse,  dense  et  résistante.  Mais  cette  région, 
ainsi  que  la  partie  adjacente  de  la  plate-forme,  estsecondairementcriblée 
de  trous  par  les  Mollusques  perforants,  les  Échinodermes,  etc.,  qui 
cherchent  à  se  créer  un  abri  dans  cette  zone,  recherchée  par  eux  à  cause 
du   voisinage    de  l'eau  à  basse  mer  et   de  son  aération   plus  parfaite. 

Le  cordon  littoral  de  gros  blocs  est  formé  par  des  fragments  déta- 
chés du  récif,  que  la  mer,  pendant  les  tempêtes,  a  roulés  toujours  plus 
haut,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été  forcée  de  les  abandonner  au  niveau  le 
plus  élevé  qu'elle  atteigne. 

Dans  les  anfractuosités  de  ces  blocs,  elle  rejette  du  sable  coquillier 
et  corallien  qui  s'accumule  de  plus  en  plus  vers  les  parties  les  plus 
élevées  et  là  finit,  comme  sur  la  plate-forme,  par  les  souder  pour  les 
joindre  à  la  terre  ferme. 

La  partie  émergée  du  récif  n'a  pas  une  autre  origine  ni  une  autre 
structure.  Elle  est  formée  uniquemant  |)ar  un  entassement  de  gros 
blocs,  dont  les  intervalles  sont  plus  ou  moins  comblés  par  du  sable 
calcaire,  le  tout  étant  [dus  ou  moins  soudé  (mî  un  conglomérat  dans  les 
parties  profondes,  tandis  qu'à  la  surface  le  sable  est  entremêlé  de 
particules  plus  foncées,  d'origine  organique,  qui  constituent  avec  lui 
une  façon  d'humus  très  maigre,  mais  suffisante  cependant  pour  nourrir 
les  plantes  diverses  et  les  Cocotiers,  qui  demandent  surtout  à  l'atmos- 
phère les  matériaux  de  leur  accroissement.  Du  côté  intérieur,  on  trouve 
d'abord  la  même   structure  que  sur  les  parties  immergées  du  bord  du 
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lar^H';  [Hjis,  an  fond  ilc  la  lîiiiuiip.  tm  la  sAilimoritiilinn  f^sf  plus  ariîve 
et  où  li^s  inalériaux  aiiioiif^s  risfjiH^iit  îiioiris  »1  «^ti'«*  riilraînés  ;iu  tlphors, 
un  Hmou  (alcaire  plus  ou  mnins  mtremèlé  de  graviers  dr  mémo 
urîginp. 

Récifi  frangeants  et  récif»  barrières*  ^ —  Les  récifs  fraufreuiils  t'I  l»*s  rri^iFs 
liaiTièrc*s  ont  absoliirnotil  la  luèm*»  slrnctnre,  î^auf  li-s  dilTéroMces 
résitltanl  df*  la  coïiflgnration  i;énérale, 

Ponr  lt*s  récifs  fra  figeant  s  (Vv^.  830,  i.)  on  truuve,  immédiatenicul  ac- 
rollf'  an  rivage  de  terre  ferme,  nu  ensemble  de  formalions  idenlique  à  ce 
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Ile  uvcr  récif  lïiifrière  et  rtnif  rrarig:ennl  (d'fip.  Diiiia). 

A  gAiifliii  el  Atir  li'  dev.ml,  iio  rt-'cir  |}»rri4>r(<.  m,,  sou  n^cif  intt^rif^ur  :  1.,  «la  la^ime  ^  r*^  son  réeif  ext^etir. 

Eiitn»  II»  partH'  n  ({{^urhu  «•tt'eltt'  qui  est  en  avant,  une  pttmr.  A  <lroilf%  *iii  n>eif  freof^iMnl  l». 

ijui  sr  Irouvc  dansl'aloll  an  delà  de  la  l»and(*  toujours  èutergée, du  coté  du 
large,  e'est-à-dire  le  petit  eordori  littoral,  la  |date-forme,  la  jjenfe  douée 

snl»m»'j'LîV*e  et  les  Platies  en 
pente  raide  plouf^eant  vers 
■*  !*  le»  grandes  profondeurs. 

Les  récif R  barrières  {iVfi\ 
830  et  831.  r-)  présentent  la 
succession  des  parties  que 
Tun  reneoulri'  dans  un  alolI 
(^Jilre  la  terre  fertin^  et  la 
mer  en  pansant  par  la  la- 
gune, f'<vsl-à-dire  une  la^'-une 
|*nis  un  récif  avec  ses  di- 
vers élémenls.  Mais  entre  la 
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lajJTUiie  et  le  riva;ro  s'inliT- 


Ile  Vamhorn  cl  son  récif  burrière  (d'up,  Diirwin), 
f.,  r^df  frangontil;  I.,  lagune;  r.,  rtVif  barri ôi*'» 


pose  d'ordinaire  unr  tiande 
de  rériffran^'^eant,  appelée  le 
revif  iniérienr  Olg.  830,  a.)^ 
qui  a  à  peu  prés  les  carac- 
t  e  res  d  n  r  éc  i  f  ex  té  rie  u  r ,  m  a  is 
avec  un  dévelop(ïejnêut  beaucoup  moindre.  Les  dimensions  des  rliverses 
parties  de  ces  récifs  sont  encore  pins  variables  tpie  celles  des  aloUs  :  on 
Irouve  tons  Irs  intermédiaires  entre  ceux  dont  la  lagnne  admet  a  peine 
un  canot  el  ceux  dans  la  lagune  desquels  nn  grand  navire  peut  louvoyer 
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à  Taisp,  romme  r*est  ïv  vas  pour  le  ^rand  rérif  ilo  la  rolt^  N.  K.  di* 
l'Australie  uii  cette  lafi:une  a  20  à  5lj  milles  de  large  et  de  iU  à  tiO  lirasses 
de  profondeur  ('). 

Biologie  dn  récif.  —  Les  iliversrs  juirtirs  du  récif  sont  dans  des  eoudi- 
tions  hif'n  ditTérentes  s^ous  les  rapporls  de  l^iér-ilion  de  l't^au,  de  smi 
agitation,  de  sa  lempéralure  etdePapporl  tie  matériaux  nutritifs;  eulin, 
cm  sait  «]ue  la  ]*rofuntleur  k  tafjuelle  les  Coraux  peuvent  vivre  t^st  lué- 
dioere.  Du  ronnitderrs  rnuilitiiins  résulte,  pour  le  récifune  jnû  formée 
un  état  d'é(juiltl*re  dont  il  est  utile  de  dtinru-r  un  apen^u. 

llite  iN'iu  pure,  aérc^e,  bien  lialtue,  uue  lempéralure  euuvenalde  ne 
descendant  pas  annlessous  de  20  à  30  degrés,  une  nourriture  ahondante, 
ime  [u'ofontleur  ino*lér»'*e  {1  à  80")  sont  les  eonditions  favorables  qui 
activent  la  çroissanci*  des  [>otypiêrs;  In  staf^^nalion  de  l'eau,  irne  lerupé* 
ratun*  (rop  Imsse,  des  impuretés,  eu  parliculitvr  les  particules  qui  se 
déposent  dans  une  sédimentation  active,  enfin  la  pénurie  alimentaire 
sont  lies  eomlilinns  fâcheuses  qui  reïardeni  la  enussîince. 

Les  rond  il  ions  fa  vo  rai  des  ^v  rrucuntreul  surtout  au  boni  exterui" 
des  récifs,  là  où  ils  sont  en  contaet  avec  la  mer  lilire  et  exposés  au 
grand  ressac  qui  aén*  Timu  el  lave  les  l*oly|jes  des  sédiments  qui  ten- 
draient a  li's  étouller.  Aussi  les  voil-rui  endlre  et  pros[iér(U'  aetivemeni 
sui"   la   j»ente  qui   f.iit    suite  h  la  plate-forme,  où  ils  4lesrendent  jusqu'à 


(^    Il  n\  M  pas  il  iliiTJrr  iii  Utwks  l<s  (Kirlii'ulariir'S  drjâ  iudiijut*<'s  |Muir  Itsninlls.  Aj<Hiltuis 
qiH'lqui's  iiji»U  siiili^in-'iil  \ïiy\\\  sign^lnr  iifU\  (jarlii'tilarili's  iul4*n'SSiiiili'S,  On  irnn\''  iî<s  tt'U'i 

iuttVii'Ur  i\\ïv  sur  l'i^xtr- 
rii'iir,   A  n*l;i    éljiniii*' 

Ihiiii^*  rar  ei'll«*f^"i  \%*' 

îMiiil    pat»   a^is^^z    (nrti's 

dans  |i*.<i  Ingutii*f%  l'tmîlt's 

(wiur  <l<'»(>lar(*r  d<*  iA\vs 

laassi's  sur  K*  nVif  iril/'- 

n*'iir.  Sur  la  (n'ali*  suli- 

inergiV"  du    nVjf  \\h'- 

rii'ur,  ou  n^unuiln'  \m- 

h\\<  uiM*  tlts|MisiUMii  |i:ir 

lit  uljii'i'  \\m  a  fil  il  dote 

Ui'P  aiiv  parll^^  qui   \a 

roa^liUiiid  lr^  rioiiis  d<' 

rftiïw//^//wwA  iiu  i\\*  tkû- 

ptuuu\  i'r  *<inl  di'^i  pfaU'Vftinm'S  di^  fiinni'  îrnVïïi'ï''*  '"*  •*♦'  ilinnii^iiHis  (ns  variahks,  ♦♦\<'n- 

\h'%  ni  di^scms  v\  Hupuorl*'»!»*  par  tiii*'  t-lmili'  oilonrn'.  L'i-nst-ialil**  forini'  un  |ilanriitM-  Utmztyn- 

Ifll,  mup/"  l'u  Um^  MMiî%  dt*  nniiiux  Irej»  irnyuÎJi'rs,  supporlr  par  dis  fnlnuïU'S  invisitdi'S  dti 

di'siiUR.  Hidrt»  Ci's  plalrvïftrriM  s,  sur  li'5qufll«'s  on  jinU  n  raiT  has^c  TnairlK-r  h  pîtil  îwr,  If* 

caiiau\  iiid  iiiir  pndoudi  iirdr  phm«iir«  liras^-*.  Ou  rriKvuïln*  <n'<I*"  disimsitîon  dan*  li*  nVif 

(les  Attndhns  (tijrH^i;,  tl  s^Miditi»  bini  qu'il  y  nillh  im**  fornialion  il*^  nihin*  nriifinc  qur  li« 

t/'N»*  lit'  af'gr*',  qutïirpK'  h  ini  ni^i'aa  pUi*  hii%  fl  a\«'r  drs  carfirt'n  s  diff^'n'tds, 


KtMÎi     ilr*.     Ain  ui  lin» 
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80(^1   mêrne   1(M)  mètres,  nvais  en  morilraiit  vor^  10  à  15  niMres  leuf 
maximum  Jt^  |Hosjiprilé  ('). 

Diverses  causes  peuvenl  intervenir  pour  les  em|iêclier  de  desceiiJre 

in  lié  fini  nient  sur  les  |  ion  les  du  récif.  L'une  rrelles  [lourrail  èlre  la  lem- 
jté  rature  qui  s'abaisse  a  mesure  <|ue  Ton  s'enfunee  et  dépasse  bien  toi 
le  niininium  cornpaliljle  avec  la  vie  des  Coraux,  Un  [lOurrail  uiême  êln» 
(enté  de  <*roire  (|ue  c  est  la  seule.  Mais  s'il  en  était  airjsi,  (»n  verrait  la 
liuiile  halhyrnétrifjue  s'aljaisser  dans  les  réiiions  le>  plus  chaudes  et  sr 
relever  à  luesun*  i|u'on  s'éloi^'iie  de  ré<|ualeur.  Or  il  n'eu  est  rien,  et 
il  faut  admettre  que*  la  prormidi'iir  intervient  soit  [larla  pression,  soit 
par  ((uelque cause  {lumière*,  aéralion)  uutn'  que  la  lem|iéralur(\  Khvmf.r  [ui] 
attrilïue  mdtenieiit  au  liesnirt  de  lumière  rexisti^nee  d'une  limite  in féri(*ure 
fju'il  trouve^  ronforiuémerM  a  sa  théorie,  [dus  hasse  dans  les  eaux  pures 
de  la  mer  libre  que  dans  celles  des  f^rdfrs  plus  chargées  de  sédiuieuts. 
Le  |dançton  mitiilif  n  est  (K>inL  etnume  un  le  cniyait,  exlrémemeiit 
riche  dans  les  mers  où  se  trouvent  les  récifs.  KnÀiMRn  a  montré  qu*il 
était  au  eunlraîre  rclalivemeul  pauvre  (*)»  Mais  cela  irempèehe pas  qu'il 
srdt  rcu'cémeni  plus  riche  au  hord  exlrrur*  du  rérif,  puisipie  c'est,  eu 
dernière  analyse,  de  la  mer  du  lai-^'-e  qu»'b^  récif  doit  tirer  les  matériaux 
de  son  accroissemenl,  r'I  [)lus  riche  surtout  du  côté  des  vents  dominants, 
ce  qui  contribue  sans  doule  a  rendre  plus  élevé  le  bord  des  atolls  qui 
est  au  vrut.  Sur  la  plate  forme,  les  coudilioiis  son!  trop  mauvaises  pour 
penueltre  autre  chose  que  le  maintien  dliulividus  plus  ou  moins  n(»iii- 
breux,  de  taille  médiocre,  dans  les  crevasses  tpii  coiiserveiil  «le  Teaii  «i 
mer  liasse;  et  il  m^  saurait  èlre  i|nestion  d'une  croissance  en  masse  à  ce 
niveau. 

Dans  la  la^uiu*,  la  Iranquillité  ndatîve  île  Vtiin  est  favoralde  au  ibne- 
hippeunuit  des  forun^s  délicates,  à  liranches  rami liées  el  grêles,  <jue  le 
granil  ressac  du  large  briserait;  mais  Laération  nnurnlre,  la  nourriture 
plus  |iarcimruiieuse  et  surtout  la  sédimentation  [»1iîs  active  s'opposent  à 
une  croissance  en  masse  très  accentuée.  Le  fond  de  la  lapuiie,  inùiue 
h>rsqu'il  ne  dé|)assc  pas  la  limite  de  ]U"orondeur  desTjiraux,  est  en  général 
couvert  d'une  boue  ou  d'un  sable  qui  se  dépose  sans  cesse  et  s'oppose  k 
leur  dévebqqiement.  Sur  les  pentes,  au  contraire,  les  Coraux  s<tnt 
Ires  beaux.  Dans  la  (ou  les)  passe,  il  en  est  de  mônie,  un  courant  1res 
vif,  à  cha(pte  retour  île  marée,  raun>nanl  di-s  conditions  plus  semblable* 
à  celles   du  biU^il  du  large. 

Plus  ou  moins  activement  sidojj  les  cas,  le  récif  ne  saurait  vivre  sans 
s'accroître.  Un  Coralliaire  ne  peut  vivre  sans  bourt^eoinier,  sans 
augmenter  sa  taille,  et,  vu  raison  du  sipielefte  cah-ain*  qui  forme  la  plus 
grande  partie  de  sa  uiasse,  les  parties  vivantes  s'ajoutent  sans  cesse  aux 


(*)  On  trouve  daîis|ir«'S4jm-  Uiut<'S  Icîs  mers»*!  a  toul*'  imifoiiiiiiU'  di«  CoralLain 
Lùphohelifj^  Lophmnk;  mais  w  iirs^nil  iwvin!  dis  r^nslnirti'iirs  d«*  hn-ifs. 

(*)  Kràmeh  V  imuw  0"""=43  dr  jdancton,  m  liou  dr  4  à  ^°'"^  dauî^  la  Ualtiqu* 
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parties  mortes,  les  dimensions  s'augmentent  dans  tous  les  sens  (').  il 
résulte  de  là  que  la  lagune  doit  avoir  une  tendance  à  se  combler  et  que 
la  pente  submergée  doit  tendre  à  se  rapprocher  sans  cesse  de  la  surface, 
de  manière  à  empiéter  sur  les  flancs  abrupts  vers  le  dehors,  tandis  qu'au 
dedans  elle  tend  à  se  transformer  en  plate-forme  qui  s'accroît  à  ses 
dépens.  Mais  Faction  des  lames  vient  compliquer  les  résultats.  Sur  la 
pente,  des  blocs  sont  arrachés  par  les  tempêtes  et  roulent  sur  les  flancs 
le  long  desquels  ils  forment,  à  la  longue,  des  éboulis  qui  peuvent  les 
recouvrir  pres(|ue  entièrement.  D'autres  blocs  sont  poussés  vers  la 
plate-forme,  où  ils  sont  plus  ou  moins  réunis  par  des  sédiments  plus  petits 
et  cimentés  par  des  Nullipores,  reculant  ainsi  vers  le  large  la  limite  de 
la  plate-forme.  D'autres  sont  poussés  sur  la  plate-forme  jusqu'au  cgrdon 
littoral  qu'ils  accroissent,  et  viennent  augmenter,  aux  dépens  de  la  plate- 
forme, la  largeur  de  la  terre  ferme. 

Mais  ces  causes  modificatrices  semblent  agir  avec  une  grande  lenteur. 
En  tout  cas,  à  chaque  instant  donné,  la  forme  et  les  caractères  du  récif 
sont  le  résultat  du  conflit  de  conditions  modificatrices  opposées,  actuel- 
lement en  action. 

Stmctare  profonde  du  récif.  —  11  est  fort  difficile  de  connaître  la 
nature  minéralogique  et  géologique  des  masses  qui  forment  le  soubas- 
sement du  récif,  et  cela  est  cependant  absolument  nécessaire  pour  déter- 
miner l'origine  de  ces  formations  et  de  leurs  formes  singulières,  il 
faudrait,  pour  cela,  forer  dans  la  profondeur  du  récif  des  puits  profonds, 
disposés  de  manière  à  traverser  sûremcmt  le  soubassement  vrai  et  dans 
des  conditions  qui  permettent  de  reconnaître  la  nature  des  couches.  Des 
tentatives  ont  été  faites  dans  ce  sens,  mais  les  résultats  sont  encore  très 
incomplets,  et  il  faut  attendre  pour  avoir  de  ce  côté  les  documents 
nécessaires  (•). 

11  a  pu  être  établi  cependant,  tant  par  ces  forages  que  par  l'examen 

.*,  Lu  \it»*ss«'  d'arrroissriiMiil  (1rs  Coraux  «'sl  uin'  question  tri's  conlesltV  :  les  uns  la 
eloiinrul  roinruf  tivs  fort*',  bs  jiulns  rorniiK'  tn's  Irnt»'.  Darwin  rap|M)rt<*  qu*\  d'après  le  lieu- 
ti-nant  Wrllstraci,  un  navire  échou«'  dans  !«•  trolfe  F«Tsique  fut  en  iO  mois  recouvert  d'une 
eouch»'  d«'  tlorauN  (!•'  00  centiiuitris  d'épaiss«'ur.  i*oi  rtalks  trou\a  aux  Tortugas,  sur  des 
Moi-s  d«'  eon^Horn<'rat  artificirl  plaj'rs  pour  la  ronstruetion  du  fort  Jefferson  vingt  ans 
auparavant,  um*  M«''aiulrine  dr  'M)  nntiiuMns  dr  lar^'e  »'t  de  10  rentiniètres  d'épaisseur.  Des 
honti'iihs  proxnanl  d'un  naufrajre  funnt  trou>é<*s,  jrarnies  en  soixante-quatre  ans  d'une 
«ouelie  iVOrhicella  di*  iO  (•«•utiiinln's  dVpaisseur.  Mais  ces  derniei*s  cliiffres  sont  des  minimums, 
ear  on  ne  sait  si  les  (!nrau\  ont  «'oininriin''  à  se  fixer  sur  ces  objets  dès  Irur  immersion.  Sur  des 
partirs  du  mèrn»'  naNin-,  «hs  Madn'pons  a>ai»*id,  en  soixanl»'-<|ualre  ans,  formé  une  couche 
d»'  plus  de  V"r)0.  I.a  eonipaniisoii  dr  ce  «-as  av«'C  l»*  précédent  montre  que  l'espère  du  Corail  est 
une  condition  iiuporlaiit.-.  jjs  (Coraux  pon-ux  doivent  croître  beaucoup  plus  vite  que  les 
massifs. 

(^)  l'ne  des  plus  in>portanb's  nr|i.'n'h»*s  faites  dans  cette  voie  est  le  forage  du  récif  de 
Funafuti,  entrepris  par  Solias  «ii  ISOO  et  continué  par  M.  David  «mi  1897  et  1898.  Le  forage 
n'a  rencontré,  sur  tli)  iiiMns,  que  (bvs  calcaires  coralliens,  et  Sollas  [98;  interprète  ce  résultat 
comme  um*  eoufirmation  de  la  théorie  de  Dauwin-Dana.  Mais  ils  resterait  à  savoir  si  ces  calcaires 
corallit'us  sont  fossih's  nu  actu<'ls. 
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dp  l.i  surface  «lu  rrrif  v\  jiMi;  les  s<mda*i(\s  le  lonir  «If  ses  H  a  ne  s,  ijut»  la 
nature  dti  soiibassemeïit  est  varialile.  Tantôt  cVstde  la  roclie  sédimenlaire 
on  place,  le  récif  étant  HuTiié  par  une  mofitaf-oe  ou  par  une  chaîne  d«f 
iiionta^^^nes  fjui  se  dresse  du  fond,  cornm»*  sur  terre  les  Alpes  ou  \^s 
Pyrénées  avi'r  leurs  \y\rs.  <resl  ainsi  i\m%  d'après  Acassu  [98],  Fininiense 
réi'if  Imrrière  de  rAusIralie  et  celui  de  la  Nouvelle-Guinée  sont  enlièr»'- 
raenl  dessinés  par  des  montai: ries  formées  de  roches  primaires,  !*ur 
lestjuelles  les  Coraux  vivants  forment  une  simple  eroùh*  très  superfieielle. 
On  voit,  dans  tous  h^s  |*oints  émergés  de  In  ré^iiim,  cette  roche eii  placi* 
et  on  la  retrouve  en  divers  points  sur  les  parties  accessibles  ilu  rciif, 
où  elles  forment  les  léies  dt*  fièt^re. 

Ailleurs,  la  forme  l'n  Ci'nlèr<\îU"rondi  de  certains  îdolls  et  la  présence 
sur  leurs  lianes  de  ruches  érnptives  ou  d'une  boue  doi-iginc  manif**srfONtil 
volcani^ine,  montre  que  raiull  couronne  un  ancien  volcan. 

Mais  dans  la  grande  majorité  des  j'éeifs,  h:  sonl»assenteiil,  siii*»n  eu 
totalité,  du  moins  suv  une  épaisseur  considéralde  (atteignant  plusieurs 
rentainesde  mètres),  est  formé  psir  iln  i-:ilcaire  corallien.  Ce  calcaire  co- 
rallien, dVulleurs,  est  non  seulement  mort  mais  fossile,  remontant  au 
Tertiaire  on  an  Crétacé,  aitisi  que  le  prouve  la  présence,  dans  leur  masse, 
lie  fossiles  caractéristii|ues  de  ces  époques  géologiques.  Donc,  danï»  tous 
les  CMS,  le  Corail  ucluid,  vivant  ou  ayant  vécu  à  répofpip  géologique 
actuelle,  ne  forme  4pj'nm*  <  route  mince  qui  ne  contrilnie  qtie  |»our  le 
détail  à  la  conliguration  du  relief. 

Théories  delà  formation  des  récifs.  —  Avant  Darwin,  Ciiamisso  avail 
reconnu,  <lans  son  vuyagi*  avec  Kutzebi  k,  que  1rs  Coraux  ne  vivent  pas 
an  delà  d'une  proftmdeur  assez  médiocre,  et  cherché  à  montrer  i|ue  la 
forme  lies  atolls  résulte  du  corrtlit  «tes  conditions  de  croissance.  (jroY  et 
Gavmaiu»  admirent  que  les  récifs  ne  sont  ipie  le  court uinenient  de  montagnes 
sous-marines  et  en  parlicnlier  de  volcans,  et  ojj  verra  que  c*est  à  ces 
idées  que  Ton  revient  aujourfriiui.  Mais  ce  n'est  que  plus  lard  que  l'on 
a  cherctié  h  exptiijuer  r^Misemlde  des  formations  corallieimes  fiar  une 
théorie  générale* 

ha  première  et  l'une  des  [dus  ingénieuses  esl  relie  dv  D^kwin  [42,  lê'u 
soutenue  ultérieurement  avec  quelques  modiOcations  par  1)k?{\  [72],  d  où 
ïv  nom  de  théorie  iHnwiîs-hANA  qui  lui  est  smivent  donnée.  I*ar\vin  piirtil 
lie  cet  à  priori  (rei'iiunu  faux  aujourdliui),  que  tes  récifs  île  t-^oranx,  et 
en  particulier  les  barrières  et  les  atolls,  sont  formés  dans  toute  leur 
liaulenr  par  les  Coralliaires  actuels  et  ont  été  édités  de  toutes  pièces  par 
eux,  les  conciles  [irofondes étant  nmrtes  mais  récentes, et  chaque  couclie 
vivante  s'ajoutant  par  un  phénomène  continu  aux  couches  mortes  sous- 
jacentes,  dès  qn*elle  a  donné  naissance  elle-même  à  une  nouvelle  couche 
vivante  par  scission,  hourgeonnement,  uu  |tar  dos  larves  se  fixant  dans 
le  voisinage.  Or»  s1l  en  est  ainsi,  cojuinent  ont  pu  vivre  les  couches 
situées  au  Aelh  île  la  lîjnitc  de  jirofondenr  f[ue  tolèrent  les  Coraux f  11  y 
a  là  une  incompatibilité  i|ui  n'est  pas  sans  analogie  avec  celle  qui  se 
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présente  dans  le  problème  de  l'origine  des  espèces  entre  la  variation 
aveiifrle  et  Tadaptation.  De  même  que  Darwin  avait  eu  l'idée  géniale  de 
la  sélection  naturelle,  (|ui  permet  de  faire  l'adaptation  avec  la  variation 
aveugle,  sans  intervention  d'une  direction  clairvoyante  quelconque;  de 
même,  il  con<'ilia  la  hauteur  énorme  des  récifs  avec  Timpussibilité  où 
sont  leurs  constru<*leurs  de  vivre  au  delà  de  80  à  100  mètres,  par  une 
hy|)otlièse  qu'on  qualifierait  aussi  de  géniale,  si  les  étufles  ultérieures 
avaient  montré  sa  justesse.  Cette  hypothèse  est  celle  d'un  enfoncement 
graduel  du  sol  dans  la  région  des  barrières  et  des  atolls.  Sur  un  haut 
fond  (pielconque,  un  récif  commence  à  se  former;  bientôt  il  atteindrait 
la  surface  el  serait  arrêté  dans  son  développement.  Maissile  sol  s'enfonce 
avec  une  vitesse  non  supérieure  à  celle  d'accroissement  des  Coraux, 
Taccroissmiont  de  ceux-ci  pourra  être  indéfini  et  doimer  naissance  aux 
haulos  montagnes  sous-marines  (|ui  formentaujourd'hui  le  soubassement 
«les  rérifs. 

Malheureusement  pour  cott<^  hypothèse  séduisante,  l'examen  impar- 
tial d«'s  faits  est  v«miu  montrer,  comme  |)Our  celle  plus  séduisante  encore 
de  la  sélecli(m  uaturellr,  (pi'elle  n'était  pas  admissible.  Avant  même  que 
l'étudr  de  la  structure  du  soubassement  soit  venue  la  ruiner  en  la 
montrant  inutile,  elle  avait  rvqu  un  coup  mortel  de  la  constatation  de 
phérioniênes  d'rxhaussement  dans  les  points  mômes  où  la  théorie 
rériamait  un  enfoncement.  Pour  Darwin,  les  récifs  frangeants  ne 
restent  tels  que  là  où  le  sol  est  inuuobile  ou  s'élève;  s'il  s'enfonce,  le 
récif  frangeant  se  transforme  m  barrière  s'il  est  accolé  à  un  continent, 
r\\  atoll  s'il  dépend  d'une  île.  Supposons  eu  efîet  une  île  assez  étendue, 
bonlée  d'un  rérif  frangeant.  Si  rettr  îlr  s'enfonce,  le  récif  s'accroîtra  en 
hauteur,  mais  dunr  façon  prédominante  au  bord  du  large  où  les 
conditions  sont  m(MlhMin»s,  et  deviendra  rérif-barrièn».  La  lagune 
ten<Ira  de  plus  rn  plus  à  s'agrandir  parrr  que  la  sédimentation,  l'apport 
des  eaux  douco,  ririsuflisance  d'aération  par  les  lames  que  la  barrière 
arrêt*'  l'ntravml  la  rroissancc»  des  Coraux.  Lorsque,  par  suite  de  l'enfon- 
cement pro:'n'>sif,  Idute  terre  feruie  aura  disparu,  la  lagune  annulaire 
de  la  barrière  se  lrou\eiM  transformée  en  une  lagune  cin*ulaire,  et  Ton 
aura  un  atoll.  Frangeant,  barrière  et  atoll  sont  donc  trois  degrés  d'une 
même  évolution. 

Mais,  par  suite  dr  la  théorie,  on  voit  que  les  barrières  et  les 
atolls,  iudirrs  «juii  alVaissenierit,  ne  sauraient  coexister  aver  les  fran- 
;:eants,  indins  de  I  immobilité  ou  du  s(Hilèvement.  Or  les  trois  sortes 
<:oe\istent  «mi  la  plupart  des  points.  Aux  Philippines,  Lkciykm  [os]  montre 
que  les  ré(•if^  foruH'iit  des  atolls  au  nord,  des  barrières  au  milieu,  des 
frangeants  au  sud-ouest,  et  constate  (»n  certains  points  un  relèvement 
de»  80  à  1(M)  niètres.  M  faudrait  doue  (|ue  rarchi[>el  ait  tourné  sur  son 
axe.  Il  eu  est  dr  uiênie  aux  Hermud(»s,  où  Ukin  [G9  et  7o]  trouve  des 
barrières  au  nord  <»t  des  frarigeants  au  sud.  Kt  il  en  est  de  même  encore 
dans  beaucoup  d'autres  points.  Aux  Hermudes,  Hein  trouve  au-dessus  du 
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niveau  «te  la  mf*r  ors  Lancs  «le  Munies  récentes  qui  prouvent  un  sou- 
lèvcinéiil('). 

A  la  théorie  Je  plus  en  plus  batlue  en  brèche  de  Darwin  {"),  MianAV 
[se,  89]»  un  (les  premiers  roiUraJirteurs  de  Dtirwiii,  et  Mirhav  et  IftviîiE 
[yojenont  substitué  une  autre  qui  faitapjK:*!,  non  plus  k  un  enfoncement 
du  Hol^  mais  à  la  sédinienlation. 

En  l'absence  des  mouvements  Au  sut  admis  par  Darwin,  ce  qui 
semble  in€om)n\diensible  dans  rexisteiire  des  récifs- barrières  et  «les 
atolls  c'esl  tfu'it  se  soit  trouvé  un  si  grand  nombre  de  montagnes  sous- 
marines  arrivani  [irécisémenl  à  cellr  hauteur  de  U  à  1(X)"'  au*dessous 
ilu  niveau  de  la  mer,  (|ui  seule  permet  le  commencement  de  réJification 
du  récif  (•).  Murray  seObn-e  d'allé*ier  la  dinieultéen  niontraiit  i|ue  la 


(ï)  Dansl^  lu/'^iin'  trtiv:i?l  tm  il  romlint  1rs  Iheorifs tt*'  Dauwin  îA  di^  IUna,  SfiMrtR  ^ÎWfHi 
Hn»piisi'  uii<*  uuliv  ijti  il  ne  rrc^liiinc  nmiiiie  mVrssairi'  auriui  inoyvniiMtrl  du  sol,  Uh^n  qu'il 
rroir'  à  un  hn\ï  fxJiauss^'iihnU  <d  Ui\o(|ut*  S4'id<'inrul  h  t'missanw  des  |i<»ls|ii<'r'>.  Tari  ion  ik** 
roiininls,  des  iiuim^s,  vn  nu  mot  des  mmlilioiLs  jjrUir'Jh's.  U  ninuln^  d'almiii  ()u*'  I«'ï>  (JoDoées 
sur  lrs(|uelles  s'an[mi<^  Diirwin  [tour  iitlrihuiT  aux  nrifs  um*  rpai^i-st'ur  cnu<*ttit'ratil»>  nidI 
d>''|ïnuT'v lies  de  ÎKisi-  <'\|M'TinieHlnle.  Or  c'est  h  frmdrment  laêrue  de  la  Ihéorie  de  Darwin* 
rar  laffaissiMiieul  uVst  iuvûqaé  que  |iour  expliquiT  la  [^nVeuee,  à  dt*s  (irefoiHÎ»"Ers  considV*- 
râbles,  de  Cmau\  (|ui  n<*  ixHJvrut  si\n'  tinii  unt'  [irofoiideiir  inwlêrre.  A  la  liflse  des  r»Vi(s 
rmergè:?,  OU  trouvr  dts  fontns  tli  lieïitis  d'i  iiu  |H'n fonde,  lelles  qur  Lophmen«^  c<?  qui  iiiouln' 
([ue  jf'  sous-sol  du  reeiï  riait  d'ahoid  |U'of<tud  <  t  s\*^\  rusuile  iAv\*\  T-es  iuou\euu'nls  du  s<»U 
hiiMMju'il  1rs  fasse  iiiterveuir  dans  sa  théorie,  eu  snnl,  <u  realitA,  indépendants.  Mais  quauJ 
SeinpiT  iherche  à  eijneiliLT  ci'  prélf'udn  rvhaussinnent  avi'e  h  |>r<Venee  des  laj:tint*s,  son  îirgti- 
nu'ulalion  tïevit'ut  trts  pn^aire.  Voici  t^oimneut  il  r^plitp^e  les  ilioscs. 

Si  un  exaniinc  une  colonie  de  Poriics^  par  exeinplr,  einissanl  fM_*u  au-di'î^sous  du  niveau 
des  niajves,  on  constate  i|uVu  avançant  vu  âge  elle  modifie  sa  fonnr>.  Kilt:  est  d'alxjhj 
rt*^>,'uli<Truï('nl  couvexe,  hiut  qu'elle  resli^  ati-dessoys  du  nivi-au  des  plus  li:»ss<-s  mers  et 
;iUfrnienle  de  tailla  conreulriquement.  ij'  faisant,  i-Ue  alleinl  d^ahord  par  le  somment  de  sa 
rourliure  un  niv<\'ni  qui  ili'couvrt'  aux  plus  liassi'S  m^rs,  puis  à  des  nuireeii  de  plu5  on  plus 
frêquenles;  les  Polxpt'S  occupant  le  somm4.4  se  Irouveut  lï^s  lors  dans  des  conditions  de  plus 
en  [dus  fâcheuses  et  fmisst'nt  par  mourir^  vu  surtt^  que  et*  somnu't  iM'ssr  th  sVlevur,  tandis 
que  les  hords  conliuu"*nt  a  croître  <4  k  vhrpv  la  colonie  en  mAnn*  it-nqts  qu'ils  s  cirvont. 
Lv  niveau  (h's  liasses  mers  semldr  ainsi  niscr  la  coloni<\  La  j^arlir  cenlndt'  nmi<^  laiss»*  sou 
lalcaire  drmid<'  ox]>osi'^  aux  aciions  érosives  descourards  (4  aulres  as^ents  qui,  peu  à  pou,  la 
cr»uisenl  en  cuxefte^  que  des  stries  élar*rirs  en  rijjoles  fout  communiquer  avrc  If  dehoi*$.  Oii 
a  finalemeiit  une  large  colonie  foninV  d'une  [lartie  auimlaire  xivanle.  entourant  une  partit* 
centrale  morte  et  exciivée.  CVst  rimaiTi'  d'un  aloll  et  les  atolls  ne  s-/  forinr-ut  [las  autrement.  Il 
y  a  fi'ahord  un  nVif  qui  s'élahlif  sur  nn  soiimn  ï  sous-marin^  atlrinl  la  surfacr,  ♦•si  nis<%  comme 
ci-«îessus  la  colonie  de  Poriles  park-  niveau  de  liassi-  uier,  puis  lt*s  artirvusrrusivcs  creusent  la 
bj/une  et  Icschi-nanx.  Sans  cess+'  ia  b)îune  sVcroîl  aux  d^'peus  du  liord  annulaire  vivant, 
mais  celui-<'i  s'aiTri»ît  t-n  direclimi  c<  nlnfn>ri%  fiar  la  croissance  drs  |*olypi<is  ipii  le  forment 
et  qui  sont  dans  de  bonnes  conditions  di*  pnisptM'ilé.  Le  point  faillie  di'  la  ll»»'orie  est  dans  la 
bguue,  car  on  nif  comprend  iruére  une  action  erosive  se  p^mrsuiuml  sur  une.  couclio  d'eau  déjà 
épaisse,  et  lorsrjue  tout  montre,  au  contrain\  qu*'  celle  lagune  est  Ir  sii^e  d'une  stV  lime  nia  lion 
active.  Se31ï*er  expli([ne  commt-nl  la  lafruue  peut  commencer  à  se  creus4*r,  mais  non  coininent 
elle  atteint  les  profondeurs  de  30  a  tjO  brass^^s  qu'elle  ixiss<^de  en  général, 

(^j  Bm  UNE  [87,  88],  f^tsTEu,  Waltjikr,  Orjm.vnn,  Whakion  [87,  88j  vi  d'autri*s  nnl 
égalemrnt  comliatlu  la  théorie  de  Darwin. 

[^)  <r»'st  ici  It?  lieu  de  citer  la  thénrif  de  KkamKïî  ï*7)  qui  altritmr'  ctunim-  soubassement 
aux  atolls  du  l*;icifî<p»r*  ff-'s  geyrers  s  élevant  par  groupes  sur  d**  vastrs  pïaleaux  sons-marins 
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s<Mlimentation  osf  capable  <l'amoner  à  cette  cote  de  100  mètres  toute 
montagne  ou  élévation  sous-marine,  pourvu  qu'elle  soit  déjà  un  relief 
notable  par  rapport  au  niveau  général  du  fond  (').  Généralisant  la 
<lécouverte  de  boues  volcaniques  sur  les  flancs  ou  au  pied  de  divers 
atolls  par  leChallenoror,  il  admet  qu'il  existe  au  fond  des  océans  de  nom- 
breux cônes  volcaniques  s'élevantà  des  profondeurs  diverses  au-dessous 
de  la  surface.  Ceux  qui  sont  entre  0  et  100  mètres,  sont  dVmblée  en 
état  de  servir  de  base  à  des  atolls;  les  autres  sont  peu  à  peu  amenés  à 
cette  hauteur  par  la  sédimentation.  Il  est  vrai  qu'on  ne  trouve  aucune 
trace  d'une  pareille  sédimentation  dans  les  dragapres  ou  sondages  des 
grands  fonds,  mais  cela  tient  à  ce  que  les  coquilles  de  Foraminifères  et 
autres  particules  calcaires  qui  pourraient  former  ces  sédiments  mettent 
à  atteindre  le  fond  un  temps  très  long  et,  traversant  des  couches  d'eau 
où  la  pression,  et  parconsécpient  la  quantité  de  CO*  dissoute  est  de  plus 
en  plus  grande,  scml  dissoutes  elles-mêmes  avant  d'atteindre  le  fond.  A 
l'aplomb  des  sommets  sous-marins,  au  contraire,  elles  atteignent  le  fond 
beaucoup  plus  vite  et  baignent  dans  une  eau  beaucoup  moins  chargée  de 
CO*,  en  sorte  qu'elles  p(»rsistent,  et  que  la  sédimentation  peut  s'efl'ectuer. 
Celte  théorie  est  inexacte.  On  a  reconnu  en  efl'et  que  Mtrray  avait  fort 
exagéré  le  temps  que  met  une  particule  calcaire  à  atteindre  le  fond,  et 
surtout  que  la  quantité  de  CO*  dissous  n'augmentait  i)as  avec  la  pro- 
fondeur, <Mi  sorte  que,  si  dans  les  grands  fonds  il  n'y  a  pas  de  sédimen- 
tation, il  ne  peut  y  en  avoir  davantage  sur  les  sommets  sous-marins. 

Murray  expliquait  aussi  la  forme  des  atolls  par  l'action  de  CO*.  Les 
Coraux  du  bord  du  récif  reçoivent  une  eau  chargée  de  calcaire, 
retiennent  la  chaux  j»our  l'éditication  de  leur  squelette  et  rejettent  du 
CO*;  cettr  eau  arrive  alors  aux  parties  centrales  du  récif,  appauvrie  en 
rhaux  et  enrichir  en  CO*,  en  sorte  qu'au  lieu  d'apporter  les  éléments 
du  squelette,  elle  est  rapalde  de  diss(Midre  du  calcaire,  «l'oii  végétation 
ralentie  des  Polypes,  dissolut ioii  des  squelettes  dénudés  formés  de 
calcaire  mort  et,  par  suite,  rrens(»ment  de  la  lagune.  Ici  encore,  les 
|»rétendues  dilTérences  dans  la  composition  de  l'eau,  avant  et  après  son 
passage  sur  le  bord  exteine  du  ré<if,  semblent  plus  théoriques  que 
réelles.  On  voit  en  outre  (|ue  Murray  part  du  même  point  de  vue  faux 
que  Darwin,  en  a<lmetlant  que  le  rérif  est  formé,  dans  toute  son  épais- 
seur, de  Corail  réciMit  (•). 


I.iir  v.rviiiil  «|r  foml  <-Hiiiiniiii.  Il  «'im'l  (n-M»»  hUh*  â  la  suit»*  d'une*  rliidi-  d«'laill«'«' d«'S  conditions 
l»inl()^M(|M»";  d«'s  S.Miiinn,   iiiMi-i  H»'  donn«'  |K>int  d'arpntne'nl  en  faveur  d«'  «ioii  h\polli.''So. 

'  domtn»'  t'\rin|»l«'  <!«•  li.iiil  fond  soiis-mnrin,  on  |)«'ut  rili»r  I»'  jrnnid  plateau  de  Pourtal^» 
\vu\\\r  par  r.-  dmii.r  j7(>  l<'  Ihiil'  d»'  la  KIoridr  A  dr  Cnlia,  qui  allcinl  par  plar*»  jusqna 
1H  niillt'sd*'  larjr»'  ••!  «pii  \ù'^\  >«|>an'  dr  la  surfar.*  (ju»'  par  um*  profondeur  d«'  17(1  à  8(M)  in»*ln*s. 
Il  «'sl  (vnisijj.n'',  san<pnu>«*^  ^nffi*<anl«*s,  romm»'  o>s«'nli«'II»'nu'nl  dA  à  la  srdiiufnlation. 

*  On  dnnii''  parfui»;  Ir  nom  dr  MrRR\Y-<irppY  a  la  tliéorir  d«*  .MinuAY,  parce  (ju«'  (irppv 
H;>-Sr»  a  apporté  dr  noinl>nu\  ar^nnu^nts  d«' détail  conin*  la  llu'ori»'  «lo  Darx^in  condiattue 
par  Murra\   .1  «ju'il  adiiht  coinnir  c»*  diTuiiT  rorijrin»'  surtout  \olcani(jU«'  du  si)ul)assi'!m*nl 
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A  ces  théories,  A.  AcAssrz  [96  h  l90o]  en  a  sulistitué  une  riHiivelU»,  qui 
semble  beaucoup  plus  eu  arcord  avec  les  faits  (robservatiau.  Uaus  une 
longue  série  d'explorations  qui  ont  porté  sur  tous  les  principaux  récift 
du  1^  lobe  (Flortdr,  linlniiuns,  Bennudes,  Grande  barrière  d'An  sir  nlie,  reeîf* 
de  rOcéanie)  »'t  qui  roulinucnt  eucoï'e  an  luûuïeni  où  nous  écrivons 
ces  lignes,  Agassiz  a  reconrtn  que,  partout,  le  Corail  récent  forme 
ïiur  son  souliasseun*nl  nue  rroûtt*  minet*  de  *]neli|iics  dérimètres  à 
quelques  mètres  senli*nienK  (*n  sorte  <pie,  s'il  forme  les  pelils  accidents 
de  la  surface,  il  n*est  [lour  rieji  dans  la  contlguration  générale.  Les 
atolls,  les  barrières  sont  reviVlns  dr^  cnrail  remit  et  non  formés  par  lui. 
Le  son  basse  nient  est  formé  île  roches  volcan  i<[ues  ou  sedimentaire^ 
qui,  à  une  époque  antérieure»  émergeaient  au-dessus  des  eaux  sou!i 
forme  de  pics,  cle  chaînes  de  montagnes,  de  [daleanx,  d'îles  vfdcâ- 
niques,  etc.  Le  grand  facteur  ijui  les  a  riMlirils  à  l'état  (releva lions  sous- 
marines  pouvant  servir  de  hase  à  des  polypiers,  est  Férosion  |mr  les 
agents  atmosphériques,  les  vagues  et  les  courants  marins.  Leurs  rivages 
ont  été  rongés,  érotlés,  leurs  pentes  ravinées  par  les  eaux  pluviales, 
leurs  roches  délitées  par  les  agents  atmospliériques,  etlînalenient  la  mer 
a  balayé  h:*  tout  jusqu'à  une  faible  profinideur  au-dessous  «le  sa  surface: 
et  c'est  alors  seulement  (pie  les  polypiers  actuels  s'y  sont  dévelo|»p<^s  et 
les  ont  relevés  jus<ju\nu  niveau  de  la  mer  et  protégés  contre  une  érosion 
uUérieure,  Les  jiarïicularilés  <le  la  configuration  sont  dues  aux  ilillé- 
rences  de  résistance  des  diverses  parties  de  hi  roche  aux  ag^ent^ 
destructifs.  Les  têtes  de  nètjre,  qui  ont  résisté  et  soni  restées  à  leur 
niveau  primitif,  tandis  (jue  rérusiun  aljaissait  le  niveau  autour  d'elles, 
montrent  un  exemple  de  ce  phénomène. 


iIl'!^  .'ïtolls.  Mais  sa  ttn^'orî»'  esl,  r-ii  rf-alit*',  ftirt  ilîfff  rriUe  di^  cAh  tk*  Murray,  parce  qu'iJ  fiil 
|oiti"r*'îU  sriiilèvi'UK'iit  Ir  nVle  qnf  Miirrny  atlriluîf  à  la  snJimtiitatioii. 

La  t]l^''n^ie  de  Darwin-Dana  a  ét*^^  sfnitemu'  [ilus  rôrr-nimenl  par  Lancenbeck  |90i  m 
moyen  dVtrgiiitn'iiU  surtout  jrrHiptiysirjiu'S  ft  jrAologi(|ye5.  I^\mleur  a  trouvé  dans  les  l'*rrii'm* 
hs  plus  divers  drs  luasîk^s  pnissaul<'s  ilè  culraires  rorallii'ns  avec  des  indices  d'ulmiss««nu*i»l 
i)iii  11»"  ppiiveid  sVxplirjiier  ipi<^  par  la  théorie  de  Darwin.  L'obsfTvalioD  d^'s  récifs  iirlat*ls  If 
r.iudiiil  ù  la  inr'iiit'  romiusiou.  P^ir  rontri:%  il  rouibat  serieus^tiunt  la  tliéorie  ti*-  Mcrkit- 
(irrrv,  Coiitr<*  mïU'  lli^'orie,  sVsl  prouoncé  iuissi,  à  1  «ifïe  d'arguiiienls  surtout  gMf>jri#]Urt^ 

On  a  chercliô  aussi  à  tirenles  arjrumtHits  pour  «>u  contri'  les  thruriis  dr  Murray  et  d*»  Uîinrin 
de  ce  tpion  afipetïi*  tes  nîolt&  tmifi'tt.  Oif  trouve-  dans  di^rrsi's  i/'iriuijs  firru(n*e  (Itiagos,  banc  dr 
Warrlf'sfitdd  dans  la  laerd*' i^hiiie,  elf .)  des  atolts  eiitièremmit  sut>niêrjr«'*s,  ri'eouv«Tts  d'un*' 
rnurht^  d  eau  df:  plusieurs  brassi-s.  Darwin  1rs  roiisidf'Mv  r<>nntie  des  atolls  morts,  qui  cm! 
siitn  \i'  uiou\>'iîh'nl  d  affaissement  sans  p<iuviMr  Ir  eaaipeiisrr  p:ir  un  aroroissi-nieiil  l'ornblif. 
Mais  il  resuite  des  observations  di-  IUssktu-Smith  [1*8]  et  de  W,  J.  L,  Wn^RtoN  [W\ 
que  ees  atotls  noy^s  sont,  rerlains  au  uioiiis,  piirfaitenn^nt  vivants  et  eu  voie  do  rnii^^sam** 
active,  Ounme,  d  autre  part,  ils  se  rrncontniil  daus  les  mr''m<?s  n'-g^ions  que  d'autn*!»  aloU« 
érner^<''S,  on  tu'  peut  adraettn>  qn1ls  aiinl  Mo  iiovês  par  suite  d'uu  affaissemeul  plus  rapide 
que  tiMir  cnussatre.  La  seulr-  rvpliiration  rst  doue  qiic  ee  sont  des  atolls  en  voie  de  formatiow 
qui  u  ont  |>as  encore  alteiut  la  surfaa^  Certains  uioutivul  déjà  une  excavatiou  ceutrale  i|Ui 
srTa  pins  tard  la  laginn'-  Ils  uxi\  l'Yidi-ninir-ul  |vo(n^  l«asi'  un  eratire  suns-marin. 


É 
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Quant  î^i  la  nature  du  soubassement,  elle  est  variable,  ainsi  que  les 
causes  qui  ont  déterminé  sa  formation. 

En  Floride,  aux  Bahamas,  aux  Bermudes,  il  semble  que  ce  soient  les 
sables  du  rivage,  relevés  en  dunes  par  les  vents  et  cimentés  ensuite  par 
les  eaux  pluviales,  qui  ont  formé  le  relief,  qu'un  affaissement  subsé- 
quent, mais  antérieur  à  Fépoque  actuelle,  a  ramené  au  niveau  de  la 
nier  et  soumis  à  Faction  érosive  des  vagues. 

Kn  Australie,  pour  le  grand  récif-barrière,  rien  n'est  vrai  dans  la 
théorie  et  dans  le  célèbre  schéma  de  Jl'kes  [47],  qui  attribue  au  Corail  actuel 
rénorme  épaisseur  du  récif.  Celui-ci  est  formé  essentiellement  par  une 
chaîne  de  roches  anciennes,  parallèles  à  la  rive  continentale, qu'un  affaisse- 
ment lertiaire  a  submergée,  formant  du  môme  coup  la  lagune  et  la  barrière 
avec  les  innombrables  îles  (jui  en  dépendent,  le  Corail  récent  ne  formant 
sur  tout  cela  qu'une  couchi»  insignifiante  de  2o  à  30  mètres  au  plus. 

Kn  OcéaniiN  ce  sont  plutôt  des  sommets  volcaniques  qui  ont  été  rasés 
par  l'érosion,  sans  intervention  d'un  mouvement  du  sol. 

En  bien  des  points,  des  masses  puissantes  de  calcaire  corallien  fos- 
sile servent  de  base  au  récif  actuel.  Si  les  exigences  biologiques  des 
Coraux  tertiaires  et  crétacés  étaient  les  mêmes  que  celles  des  Coraux 
actuels,  ces  masses  n'ont  pu  se  former  que  conformément  à  la  théorie 
de  Darwin,  pendant  un  alTaissement  lent  et  continu,  et  cette  théorie 
reprendrait  toute  sa  valeur  pour  le  calcaire  corallien  servant  de  base 
h  nombre  de  récifs  actuels.  Mais  nous  ne  pouvons  pas  affirmer  qu'il  en 
soit  ainsi.  Peut-être  les  ('oraux  tertiaires  e^  crétacés  étaient-ils  capables 
de  prospérer  à  de  granules  profondeurs,  sôït  que  les  conditions  de  tem- 
pérature et  autres  fussent  différentes  à  cette  époque,  soit  que  les  genres 
et  espèces  auxquels  ils  appartiennent  aient  eu  des  exigences  biologiques 
différentes.  En  tout  cas,  il  s'agit  là  de  phénomènes  géologiques  et  non 
de  la  formation  des  récifs  actuids. 

(le  n'est  pas  à  din»  que»  les  théories  d(»  Darwin  et  de  Murray  ne 
puissiMit  être  vraies  dans  certains  cas  :  c«dle-ci  peut  être  pour  les  récifs- 
barrières  de  la  Floride;  celle-là  très  probablement  pour  certains  atolls  du 
Pacifique.  Mais  ni  l'une  ni  l'autre  n«»  peuvent  suffire,  comme  le  croyaient 
leurs  auteurs,  à  l'explication  de  la  généralité  des  faits.  Celle  d'Agassiz, 
au  contraire,  est  conforme  aux  faits  d'observation  et  se  présente  avec  un 
carartên*  de  L'^éuéralité  (d  de  souplesse  qui  lui  permet  de  s'adapter  aux 
<as  particuliers,  sans  torturer  les  interprétations  pour  les  faire  cadrer 
avec  une  explication  ri^'^ide,  ahsolue.  Il  faut  reconnaître  cependant  que 
tout  n'est  pas  dit  et  i\\\v  l'on  doit  attendre  l(»s  résultats  des  forages  de 
récifs  pour  se  prouoiuer,  (mi  réduisant  au  minimum  la  part  de  l'hy|)0- 
[\iiiso  dans  la  théorie. 

Le  sous-ordre  des  M ADiii^PoiiiDÉs  se  divis(*  en  trois  tribus  : 
AroniyA  :  muraille  toujours  imperforé«\  s(*ptes  ordinairement im|)er- 
forr>;  co'nrnrhMne  inïpi'rforé  hn-squ'il  existe,  ce  (|ui  (»sl  exc«»ptionneI  ; 
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ironlitiaîre  un  oxosarque;   rejirrHluflioii  par  fîssîparîté  |r|iilôt  ijue  par 
bourgeonnement; 

,  FuNGiNA:  rnurîiilk^  1*^  plus  snnvonl  iuiperfon'^e,  parfois  irregulièr*»- 
ment  poreuse;  septes  perfores  ou  non,  tonjonrs  réunis  par  des  synapli- 
eules;  crmenchyin^*  imperforé  lorsfpril  exisie,  ce  qui  esl  excT^plionnrl: 
nn  exosarqne;  reprothiction  [lar  fissi|iarilé  e(  |iar  hourgermiieinenl. 
VW  PoBiNA  :  murailli*  tonjonrs  régnlîèrem»^nl  [perforée;  septe;^  perforas 
ou  non;  rœnencliyme  présent  chez  tonles  les  formes  coloTiiale.s  et 
toujours  poreux  ;  pas  *rexosarc|ue  ;  reprorluctiou  [lar  haurpoonnement  (•), 


Ir^  Tri  BIT 

APORINES.  —  APOHiiVA 

[Madréporaïres  apores;  -^  Maùrepobaiua  apohosa 
(IL  Milne-Kdwnrcls  et  J.  Ilaime)] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

r/esl  le  lype  même  que  nons  venons  <le  «Ir^^rîre,  sauf  quelque!^  son!?* 
Iractionfi  fariles  à  indifpier.  H  suffit  cKen  retint'  les  in*liralions  données 


(')  La  rlftssîrîcalïon  rir  Mïiaf.-Ei^wariis  A  Jn.Rs  IIaimb  [lil]  nnthnt'lhW  qiio  lis  fmprrfttn'M 
ou  A}}iweA  fAïHirow*)  A  les  Pfirnt.ron  Perfhrè^i  Jmpfrft^nttfr  :  1rs  K(iii|îî«\s  «HaîiMit  r»Hinit's  Ait\ 
Apons,  Rlli'  a  r^x»'"  ^.'ins  rnnl<  si  «jusqu'à  rrs  é^niK^rfs  anniMS  «^l,  tHijourirhui  enroiwr^MK 
t|Ui  oîil  tÎHrrht*»  a  lui  tu  siibslitinT  imr  niitn'  fotnh'r  sur  ih'  iii>u\<  au\  naraclrros  ti'oiil  p»^ 
Tém^ï  à  rorxvttiiion'  îivs  xixtlogislis,  Toul  rc  qui^  Ton  prul  fairi-  est  Av  h  l'oippKHHr  H  Ji»  b 
rorrigfT.  Vairi  y  rr^uin**'  dn  ccltp  ilassifiratioji  : 

j    Ti  iffifNOUh.t: 
ÎÏASMtîiM 


TnrhlmiVui;v 
ijtf'ifoitttiiHht:»' 


MAMRPOHi HIA  APORO^.i 


MA  DIŒPOtH  JUA  PEfiFonA  T  I 


MtlJJtKPOHlDJ: 


EummlUae 


\  Fnmjinn* 

\  LophonerbhT 

[  EitpMmmiua' 

■'  ^ItnljYpimtlrT 

1  Turbiiwnn.r 


Il  y  îuirail  à  ajout'T  Ir^s  Sennhptn'ifls'  t\i\'Kâ\%'anh  fl  Ihùm*'  mr-tlnipnl  k  torl  tians  l«^ 
Tiilmb^s, 

Kli'^z.ixgeh  [7î*]a  monlre*  fpi'îl  «^onvon,iil  ih'  Unn^  r^ntriT  1^9.  Mont i pores  dans  1rs  Porilt^*» 
di*  la  miîtîh'Te  'luivaati^  : 


PitUTT/Df: 


Poritirisp 
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relativement  aux  Fongies  et  à  leurs  synapticules  d'une  part,  aux  pores 
des  Perforés  et  à  leur  cœnenchyme  poreux  d'autre  part,  pour  avoir  le 

ZiTTEL  [9o]  a  arrepir*  cotto  classification  avoc  qiiolrjiios  chaiijronionts  il«*  ilolail.  Voici  celle 
qu'il  propose  : 

TrnniyoLiD.n 
OcuLiyriKK 

j  PoCfLLOVORIlKK 

APOROSA        l  STYLOPHORrn.r. 

\sTH.KrD.f:  <  , ,       ... 

/  husmilnuv 

Aiii  HKorYATiimt: 

EVPSAJIMID.H 

I  Tua  m  s  a  str.f.iik  k 
,.  )  Turbinnrinw 

rORITID^ 


MAI>RKPnmif.H 


Poritinx 
Atveoporwiv 


Mais  la  plupart  des  autns  auteurs  l'ont  plus  profondément  n»manii'e. 

Indi'peudauuncnt  l'un  de  l'autre  et  la  uirme  ann<'"e,  Fowler  [8.')]  et  Dincan  [85],  tout  on 
aceef>taiit  h's  PiTfon's  et  h's  luip^Tfons  d'Kdwards  et  Haime,  ont  scpan'*  des  premiers  les 
Kunpirs  pour  v\\  faire  un  groupe  distinct  de  valeur  cpale.  L^'s  Fuujries,  vn  effi'l,  et  les  formes 
(|u'on  piMit  It'ur  rattacher  s<»  sépan'nt  d»*s  A[>or(*s  et  si'  rapprochent  d«*s  Poreux  par  leurs 
s<pl<'s  fréuérah'UU'ut  p«Tforés  et  par  l«'ur  uuiraille  (jui  l'est  quel(|U(>fois :  et,  à  ce  titre,  ils 
forun'ut  un  jrroup»'  d»*  transition  eiitrf  l<s  d<Mi\  premiers.  Mais  d'autre  part,  ils  se  si'parent 
des  .Apores,  outre  ia  pt-rforation  fréquente  de  l«'ur  s(|uel<'tte,  par  rim|K)rtance  que  prennent 
riiez  ('u\  l««s  formations  suiaptieulaires,  et  des  Perforés,  par  leur  muraille,  qui  reste  pres(|ue 
toujours  ps**udolhéeal«'  et  non  eutliéeale  comme  chez  ceuv-ci,  par  l'ahsenct»  de  cienenchyme 
perforé,  par  la  présence  d'un  e\osarque  rt  par  la  nature  mèuie  de  leurs  |x»res  cpii,  lors<jue  par 
exception  ils  existent  sur  la  muraille,  s<mt  peu  alM^idauts,  disséminés  et  ne  donm*nl  pas  accès 
à  des  canaux  de  tissus  mous  mettant  en  commuiiicaliou  directe  le  crenenchx  me  avec  la 
cavité  intérieure  des  Polxpes. 

(l'est  la  classifii-ation  tU'  Duncan  que  nous  avons  principalement  suivie. 

Quant  aux  cla'^sjficalions  qui  empruntent  leur  critérium  à  d'autres  caractères  que  ceux 
choisis  par  Kdwards  cl  llaime,  elles  ne  nous  paraissent  pas  constituer  un  projrW'S  réel.  Nous 
résumerons  rapidement  les  principales. 

llF.iDF.n  iSO  a  le  pninier  intnMiuit  la  distinction  entre  reutlMjUe  et  la  pseudotlÙHjue  et 
fondé  '^nr  el|<'  une  cl;i^»^ific;ition.  .\ux  Euthecolia  pourvus  d'une  muraille  vraie,  formée  chez 
la  larve  \)i\v  d«-;  cmlres  de  calcjficalion  spéciaux  et  indép^nidants  des  seplcs,  il  rapporte  les 
jrenres  \ntrnUlen  «t  prulVlrc  Flabellum:  aux  IHeudothecnlin^  à  nmraille  formé»»  chez  la  larve, 
coiiform«''m«'iil  :•  la  th«''nrie  de  Kodi.  par  les  extrémités  externes  divergentes  des  septes,  il 
rapp<»rlc  V^^'2i'\\vv<(]liithn}vn,  Iffndroplu/llidn  lihodopunmmin ,  lialatwphi/llin^C.finiophyllian  etc. 
Mais  il  n'a  pas  doim<'-  une  répartition  complète  des  genres  enlr«'  ces  deux  jrroupi's,  i»n  sorte 
(jue  l'on  nsterail,  ponr  la  plupart  d'entre  cuv,  dans  l'indécision  s'il  fallait  applicpier  son 
•i\s!èm»\  \\\  i\w  l'uii  n«'  c(»niiait  l«'  dé\r|opp«Mnent  cpie  d'un  très  petit  nomhre  de  formes. 

Ohtman.n  ÎH>  a  niidii  pliK  j>r.«lique  l'application  de  ce  <\slèmeen  modifiant  la  définition 
du  critérium  di-  inaiii.'n'  à  !«•  niidn-  disct-rnalde  rhez  l'adulte  :  il  app»'ll«'  Kiifhcralia  les  formes 
chez  |.<quel|.s  la  ninraill»'  montre,  >nr  l'<  cnUjM'S  du  polxpier  achevé,  d.-s  centn^s  distincts  de 
calcificalioii.  rec(Minais<al)l»s a  la  parli<*  «'«'utrale  sondire,  due,  comme  nous  savons,  à  un  résidu 
oriranique  non  minérali«ié  des  premiers  calicohla^tes  groupés  autour  de  ce  centre:  Ks  Pneudik- 
theralin  sont  |K)ur  lui  ceux  d(»ut  la  nmraille  n'a  pas  de  centres  iudépimdants;  et  il  distingue  en 
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tyjîc  des  Aporina.  II  nôiis  suffi  ni  ilcmc  de  rappeler  ses  earnelères  essen- 
tiels qui  sont  les  parois  i  m  perforées  (sauf  rare  exception  et  dans  ce  cas 


outre,  sous  le  nom  d'Athecfiiifi  It's  P^Tfon's  ;  Madri-port^^  ei  Porit»^s),  clicz  Ir^^^iols  0  roTîsidi» 
la  murailli'  roiiMnê  vi'Tilabl«'in<'n!  ;!lisiMili%  rt*  qui  senibl*'  la  représHii^T  oVlnnl  i|u'iin  lafis  tU* 
synapticiiles  ilr[)riidaiil  tics  si'ptr's,  tiphiitm  iiiarrrptuble:  car,  d'une  part,  bs  IralH'niles  dr  1» 
muraille  îi'unl  iiuUenient  rorientjttÎLMï  Irausvrrsule  des  swiaptindês,  et  dnulre  paii,  res  Iralx'*- 
eules  [lasseiil  <  ii  dehrtis  dis  si-pb  s,  e'esl-à-dîre  eti  iiu  \mtû  où  il  nr  sauniil  y  avoir  tl»*  svTiîip- 
licuks,  Uii  lUuiiiH  Uktmann  a-t-it  di)imé  une  eiassifieatiou  irejierale,  bieu  cpio  Don  compK*b\ 
fotidw  sur  su  11  eriléritmi.  La  voiri  : 

I.  ÀTHECALfA.  i  f.sKXPLKTA  lïsam  synaplieules;  :  Cylivia.  t  Sysaptiçulata:  ûi  Stt- 
phfîmphfffUfî.  b)  TffAMXASTR^fDj^i  LopfiosKHfP.f:;  Pquitidje  [p,  p.)\  FvxntnM, 
c]  Krr^AMMîthE  {Hiîhnophi^Uuî ,  IhU'mpmmmm) . 
Jl.  PSEVDOTUECAïJA  :  //)  Otnpphtfifm,  Ihmophyîtum.  b)  MrmDJt  {mfK  fam,) 
(a.  Lilbnpbjiiliti,  yfunsa,  SymphïjHîfi:  [i.  IMphfia,  }f:t'anthimiy  [CAetoriû^  Conitu- 
irxfi,  îuirîfî]?,  PnmwMrœft;j,  Prrriuiu.c]  Chuioemi  J.yuthobeUa  ;  fhjLTASTRj:m.t. 
inm',  fttmA  {Uffitinfrœth  PImmfr:c*i,  (jfphtixttxfK  Lepùiiitr:ra,  Oculma). 
[U.  EVTiltLCAtJA  :  a)  Dt'UttriffitbnH,  Pijrtiqpithft>iJi)  fj  nfsutokin  e.  v)  Fj smiujjm  (nai\ 
fam^}{}luHmmi!iit  i(jmlmti\*efj,  fhmfphytlm,  Emmiim],  Trtîehiiphifllitu  Manmn/i, 
CoipfiphjiUitK  Tndnoiphylliai ; ErrnrLUD.E  \mi'.  /km.)  [».  EuphtjiUa,  Plerotjyiti; 
p.  fj^phohfiia;  ^.  Amphihefîft\  Acrobetia;  S.  Galarea), 

Miss  ÙciLviK  [i^l]  stin*  aeeepttT  la  ebissîfieatiun  d'(*rtniaim  ui  nièm*^  relje  de  Heider  [car 
elle  njelb"  les  Atheealui)^  inditiiii'  eututiieul,  h  son  avis,  de\nùt  efrc  faib'  la  dislribtiliou  Jps 
fauiilles  suivaid  le  rarai^ter»"  eutbêral  on  pseudotliénil  di-  la  uuiraille. 

OcriiXfîJ^ 

AifrîtiA.sTHMiD^E  \u^t  KupkyHim 

Pof  ILLOPORW^ 

PoKlTiDM 

AsTftjEi/iA-:  (sauf  li»s  Kimmîtinx  df^  K«J«ar(Is  el  Haim*) 

FvxGrDM  tavcHt  \vs  PsffuiiKUiia'ifl^  <lu  rrati) 

LoFJiosfcif/ij.i: 

Et'f'SAMM/D.E 

EuVm  Xliss  tJcuLviK  [97],  dans  uu  ouvrage  reuianjuable  où  Ton  ayrelle  que  les  uombrei 
et  iiji|>tjrlaiites  ubs^iTv  atious  suient  uuvées  daus  uue  e\posrli<m  sans  iuéllwxle  et  sans  clarté, 
émet  deux  elassifiealioiis  avant  Tuni'  et  Tautii*  des  ]ïrêlenlk»ns  pb^lop'-iiéliques,  Tiuie  foiidtV 
sur  des  rai-aetères  inaerosi:o[jiqyes  et  dontolte  ne  fait  puint  iisa^'e,  l'autre  kiudêi'  snrloul  sur  h 
slruetnr»'  biskdo^iqne  et  qu'elle  propuse  d'ai^eetib  r. 

Voiei  la  rlassifirûtiuu  auatoinique: 

i,  MvHofoftALLrA.  ™  Funues  am'ieunes  m  |>r«  ilf+niinenl  bs  fnnnalions  tan^^nliellfs» 
muraille  iMi»'"pîtb<M|ui',  tjlii  s*>nl  bien  déN<'|fip(MVs  vi  ernistiluent  la  parlie  es.seiibelîe  du^ïolypifr^ 
tandis tjue  les  fi>ritia!ions  radiaires  ef  lnugiludinales  stnil  rudimentaires  ou  nulles:  les  st^jHes 
sinil  peu  lîrvelHppi's  et  jamais  débordants  :  ils  sont  furines  de  ïrabéeules  très  obliqu»*s  parlant 
pfi'SijUe  thjnzuulalt'ineuî  dr  la  UMiraille  ellr'-inème;  eufin  le  eararten^  eolniiial  est  jm'U 
acrentué  ;  les  indiviibis  sunt  siibJain\s  ou  ^Tardent  daus  la  eolnuii'  nue  iudiudualité  niarqm''*'. 
tlnliT'  les  ZfiphreHthî;v  qni  Si>nt  ilesTj'traroralïidi'S,  eejrrim|K^  eonipreud  les  Tnrbiuotkist  et  U** 
Amphimtra'kia*. 

:î.  CthXAy*  fiï'MATA.  -—  Formes  aueienne>,  prL'senlant  le  (uèuie  earaeleri'  de  la  murailli*  H 
des  si'pbs  que  les  preei'-deutês,  mais  à  caract^n^  colonial  aceentm'';  les  ealiees  sonl  noy^s  dans 
un  cœuenchyme  abomlant,  pereé  d*un  ricbe  réseau  di'  eanauv  (jui  établit  t^nti-e  les  l*olypes 
des  relations  vasculaires  multiples  et  les  rend  très  déj^'udants  les  un?^  des  autres»  Ce  groiip*- 
comprt^nd  les  Porilbpm'kLr,  Ofttfiuiiia^  v\  Slylinkhe. 


FJ'WfAlAUï 


KS£'f7/rrm/;«:iu,( 
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à  un  faible  degré),  l'absence  ordinaire  de  synapticules  et  la  fréquence 
des  dissépiments,  la  rareté  du  cœnenchyme  qui,  lorsqu'il  existe,   est 

.3.  Skptocoralua.  —  Ici,  la  protection  tangentirllo,  au  contraire,  faiblit  et  passe  au 
second  plan  :  la  muraille  est  ran^nent  pn'senle  et  d'ordinaire  reniplactV»  par  une  épithèque  ou 
une  pseudoth?y|ue  p<'U  d(''V<^loppée,  tandis  (jue  les  septes  sont  grands,  débordants,  solides  et  de 
structun^  très  ilifférenciée  (bord  denté,  fortes  granulations  sur  les  faces,  etc.);  en  outre,  lis 
trabécules  qui  les  forment  sont  verticaux  ou  à  peine  obliques,  plus  pu  moins  perpendiculain*s 
au  bord  supérieur  libr«»  du  sept(\  (À»  groupe  comprend,  en  outre  des  OiathophyU'ulx  qui  sont 
des  Tétracorallidés,  les  Astreidx  et  les  Fungidx. 

4.  Si'iyocoiuLu.t.  —  Le  squelette  tout  entier,  S4»ples,  muraille,  C(enench\me,  est  ici 
réduit  à  des  ('jnnrs  calcaires,  qui  sont  morphologiquement  les  êe(jmenU  trabéculaires,  mais 
(jui,  au  lieu  de  se  souder  en  des  formations  continues,  l<s  trabécules,  restent  isoli'^s  et  indé- 
pendants, ou  S4'  soudent,  mais  sans  aucune  régularité,  en  un  réseau  tW's  poreux  où  l'on  ne 
|M'ut  i|ue  (.à  A  là  distinguer  dt'S  trabécules  ou  des  septes  rtH'onnaissablis,  tant  leur  constitution 
est  fragmentaire.  (legroup«'  comprend  outn^  les  Ctfstiphyllids!  qu\  sont  des  Tétracorallidés,  les 
Archœoci/athidœ  et  les  Eupmmmidx. 

T).  PoRosA.  —  Squelette  formé  d'une  masse  continue  de  ccenenclnme  dans  laquelle  sont 
cn-usés  (;à  et  là  des  calices,  reconnaissables  seulement  à  leur  cavité  pinson  moins  arrondie,  dont 
It'  lK)rd  est  subdivisé  d'une  manirn*  irrégulière  et  confuse  par  les  simples.  U'  tout  est  formé  de 
trabécules  anastomost'S  en  réseau,  et  la  seule  différence  entre  le  ccpnencln  me  et  les  calices  c'est 
(|ui',  dans  ers  derniiTs,  l»'s  trabécules  sont  soudés  |)our  former  la  nmraille  et  les  septes,  par  un 
(léjMM  sei'ondaire  plus  dense  (pii  les  rend  un  peu  plus  compacts.  Dans  les  septi's,  les  trabécules 
sont  ordinain'm«'nt  ascendants.  Ce  groupe  ne  comprend  que  les  Poritidx.  Leur  structure  est 
•'Il  rapport  avec  1rs  mVvssilés  d'un  accroissc^ment  rapide  qui  explique  le  rôle  important  qu*ils 
jouent  dans  la  formation  (1rs  récifs  coralliens. 

L'autrr  classification  du  mrnu*  autrur,  établie  d'après  la  stnicture  microscopique  des  éléments 
du  polvpirr,  rst  donner  comin»'  fonder  sur  un  meilleur  critérium  phylogénétique.  Mais  nous 
nous  drmandons  où  rst  la  prruvr  dr  crllr  ass<Ttion.  Hien  ne  démontn^  à  notre  avis  que  la 
strurturr  intimr  des  partirs  soit  moins  \ariable  que  leur  agencement,  et  que  les  rapproche- 
mrnts  f(»mlrs  sur  1rs  simililudrs  i\v  rrtli»  siructurr  aient  une  valeur  pb>  logénétique  supérieure. 
\  rr  titn»,  il  faudrait  srpanr  1rs  Mammifrrrs  à  hématies  nuchVrs  des  autres  Mammifèn»s  et  les 
joindrr  aux  Ois^-auv  sans  trnir  coinpir  dr»;  poils,  drs  pattes  rt  drs  dents. 

Voici  crllr  classification. 

1.  ZAï'uniisnnhi.A  vt'l  MAimyrouMUA  llAi'Loi'unAtTA  ^^Ogilvirj.  —  Formes  anciennes  ou 
conservatricrs:  s<'j)trs  à  strndurr  primili\r,  simplr,  purmienl  trabécnlaire,  à  lM)rd  libre  lisse, 
à  facrs  nnrs,  ou  montrant  srnlrinrnt  drs  s^'rirs  dr  granulations  parallrlrs  au  Ixml  S4^ptal  ;  Ira- 
brculrs  prlils,  dr  tjiillr  Hiiifornir,  à  fibii's  disposrrs  s\mélriqurment  par  rap|Kirt  à  Irur  plan 
médian,  formés  d'unr  su<rrs'<ion  régulirrr  dr  centres  de  calcification  très  rapprochés  et 
situés  dans  n*  pl.iii  médian.  (]♦•  gron|M'  comprend,  outrr  les  Zaphrentidx  qui  sont  des. 
Télracorallidés,  1rs  : 

Wll'IlWSTH.KUir. 

TfiOt  //tfS.VILl.V.E 

Il  l(lt!\(tUlf  H        l     TmtcnorYAinis.K 


Ji  iiius<nj.\.r. 


sryu.MhK 

(fCrUMIt.K 

i'(K:iijA>i'nHinK 
M  \hni:i'ni(ih.K 

VnUITlltK 


i.  (.y  \  I ihtrnvLijniH.A  Nicliolsonj  vel  MAinihrnnAinA  l*n/./. ArLnrNL'trrA  Ogilvii*  .  — 
Korni.s  IV.-.. lit. «s  «m  pn»grr>Ni\.s;  srpli-s  à  slnirlurr  coniplitpuH',  à  bord  libn*  onlinairemenl 
garni  (!«•  d'iitiral»^  au\(|u«'ls  abouliss.Mit  les  sérirs  ascrndantes  dr  granulation'*  (jui  ornent  les 
fa< .  N,  ftirmés  p.n  di^  i.nlrrs  dr  «ajcificalion  non  uniformément  répartis,  mais  rapproi'hés 


fiOi 


ACTINXXTMinK» 


Kig.  S33. 


Trois  CaryophifHin 

accolés 

run  li  Inolro 

Dulhicr*;, 


rig.  8t«. 


imperfnre»  \n  pivsenfphahihiellp  fl'un  oxosarrjue,  enfin  la  predominanci» 
de  la  tissiparité  dans  !a  format  ion  *les  rolonics. 

GENRES 

1"  FA  M,:  Trf^mxoLfx  F  [Turbimlid^  ^Ei]\\imh  ci  Kaimo'].  Formes  te  plus  souvent 
sotitalrea,  les  coloniales  étant  gem m) pares;  muraille  euthêcale  épaisse,  bien  d é vélo |>^ 
pée,  imperforéeî  saptes  à  bord  entier,  bien  clèveloppôs,  Imperforés,  présents  dans 
les  loges  et  dans  tes  Interloges;  espaces  interseptatiK  libres  Jusqu'au  fondi  sans 
synapticules,  raren^ent  pourvus  de  dissépiments,  la  compensation  de  Taccrolssennent 
en  hauteur  se  faisant  par  un  cjépdt  basilaire;  le  plus  souvent  une  columelle  et  des 
palis. 

A.   —  Formes  soUf aires. 

Caryophytlia  (Lamarrk)  (63,  /z^^.  1  ol  lig.  833  et  831-),  CVst  le  type  h*  plus 
iHiniKil  des  llexaenrallidi's  stililaires.  Ln  tonne  est  hîilddielleinent  rellr 
iliiri  Irtmr  de  rône  modérément  élevé,  fixé  par  la  petite  hase  qui  est  infé- 
rieiire  ;  nifiis  elle  [^eiit  s'allonger  ou  se 
surbaisser,  se  com[»riiuer  en  coin,  se 
contourner  en  corne,  et  sa  base  de  fixa- 
tion peut  8*élargir  on  se  rétrécir  jiis- 
<]n'a  ilisparaitre,  lec<irps  se  lerminanl 
alors  en  |H»înte,  ce  i|ue  IVni  expriinf* 
par  la  dénomination  de/ïo/j/^/>r  liitre. 
Le  calice,  mfHt«''r<nnent  profond»  nion- 
ire  au  centre  une  ro  lu  m  elle  esseniieife 
(c'est-à-dire  indépendant)* des  septes), 
fasi'ieiflée  (c'esl-à-dire  ftirmée  d'un  faisceau  de  libelles), 
plus  00  moins  tordue  sur  sort  axe  et  souvent  chivorarre 
(c'est-à-dire  terminée  [»ac  un  semis  de  papitles  conloiir- 
nées,  mousses).  Les  se]ites,  présents  à  la  fois  dans  les 
interlopes  el  dans  les  toges»  sont  hien  ceunpacts,  <|('*ve- 
loppés,  débordants,  à  bord  lisse,  nombreux  (environ  80 
chez  C.  nfaihffs);  mais,  par  suite  de  ta  simililude  (te  laille  entre  les 
élénientsdes  rlivers  cvclesetpenl-ètre  de  ta  présenci' de  cyctes  incom|dets, 
on  ne  dislingue  en  réalilé  que  3  ou,  au  plus»  i  ordres  de  grandeur,  le 
1"  ordre  conlenant  environ  10  on  20  septes  de  première  grandeur. 
Il  y  a  une  couronne  unique  de  palis  bien  développé>,  au  nombre  d'uni* 


Ctuyophyllit* 

ptiirUtnl  de 

jf<iiitt?s  polypier» 

qui  se  *rtnt  fîtes 

h  la  piirlîe  niiî^ 

d(*  aoii  squt'lelle 

(r}*up.  Lucjize* 


par  ^otips  RÔpai-^Vs  pur  des  iiitrrvalt^^ïi  noUJ^lt^^*i,  tes  filires  ralcairf*»  étant  dispu^^*!*  non  <i>int*- 
iriqiifmont  ])ar  ni|»fiorl  àw  ptaii  iu»''ttjîïii,  inaisractiairciin^iil  par  ra^^porl  à  ris  ronlns  ou  à  ri»* 
jîrouprs  J,^  (viitns.  (,•' irruiïpfM'Oïnpnnil  onivv  \v\  fjfffthupfiffUiihr  A  tr*s  (j/>itiphifUid:r  c|uî 
sont  d<  s  Tétrarorattiil^'s,  Ic.^  : 


EVPSÀMMSDK 


rrSGlDM 


ASTEIIKE 


Ft*X(if\\M 

Thamxàstmixm 


Xmis  i]*avnns  pa^  à  piirler  ici  ilos  claRsificntinris  dntis  tosqui-ls  li's  nut^urs  |iaA5ti'nl  immtklia* 
lemon*  aux  faaiîlk'ssnos  subdivisions  dr  vaîrur  int^•rMH'diah'|^ 
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viiifrlaine,  correspondant  aux  cloisons  <le  l'avant-dernior  cycle.  Los 
espaces  interseptaux  sont  libres  jusqu'au  fond,  sans  synapticules  ni 
<liss(»pinients.  En  dehors  de  la  muraille,  qui  est  bien  dessinée,  épaisse, 
compacte  et  porte  ordinairement  des  côtes  à  bord  lisse,  une  épithèque 
plus  ou  moins  épaisse  revêt,  jusqu'au  bord,  le  calice. 

Le  Polype,  richement  coloré,  s'élève  à  Fétat  d'extension  notablement 
au-dessus  <lu  calice  (T'"  sur  des  échantillons  «le  2  à  3'"  de  haut);  il 
montn»  uïk»  couronne  de  tentacules  étalés,  correspondant,  en  grandeur 
cl  en  position  aux  septes  et  terminés  par  un  bouton  urticant.  L'exosarque, 
pru  développer,  ne  recouvre  que  la  portion  débordante  des  septes  et  laisse 
par  conséquent  la  nuiraille  entière  à  nu,  ce  qui  explique  que  celle-ci 
puisse  être  jusqu'au  haut  recouverte»  d'uni»  épithéque.  Rappelons  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  structure  et  du  développement  à 
propos  du  typt»  morphologique,  d'après  les  travaux  de 
L\CAZE-DiiTiuKiis[97]  et  de  Kocii[97]  (l  à  4*'";  Manche,  Médit., 
côtes  de  l'Karope  et  fossile  depuis  le  Crétacé). 


Fig.  S35. 


Blastocyathus  (Uouss  ii'i'sl  «jiriiii  ('.anopliNlIia  |)ortant  acrideulellenirnt  (l«'s 

b«)urp'oiis  aUarh«'s  sur  lui  »•!  n'a  pas  nuMin»  la  valeur  d'un  sous-|rrnn\ 
Aoanthocyathus  (Kdwards  A  Haiuu")   fijr.  HX'}]  n't'sl  cprun  sous-gonn^  à  oôlos 

l»lus  ou  moins  rpiiu-usos. 
Stenocyathus   (Pourtalts)   allung»',    c} lindriqu»*,  a  d«'S    lulxTculos  costaux        Avanthoeyaihu» 

(•r<*u\,  roniiiiuiii(iuanl  a>«r   la  cavité   caliciualc;  cpitlÙM|ue   doutcus*-  êpinicareuê 

Açorcs,  Antilles;.  ^d'ap-  Moteley). 

Ceratotrochus  lKd>\ar(ls  ri  Hainie)  est  libn*  à  l'étal  adulte;  la  columelle  est 

très  <ir>  (•!<  »ppée  ri  faseicMdée,  avec  ou  sans  •pjtliHjue  ^  Vivant  dans  la  plupart  des  mers  ol  tertiaire). 

Trochocyathus  (Kdwards  ot  Haime)  pédicule  ou  libre,  diffère  de  Caryo- 
phijllia  principalement  par  sa  couronne*  de  palis  qui  est  double;  sa  colu- 
m<dl(»  <»sl  forméi»  d'un  faisceau  de  trabécules  (Antilles,  Australie  et  fossile  depuis 
le  Lias). 

Tropidocyathus  (K<Uanls«'l  ll:iini»i, 

Thecocyathus  !l!!dwanl>  «'l  llainuM  »•! 

Blanfordia  llUmcau',  n.'  s«»nt  «jU''  «1«'<  snn<-K''nrr>  du  pn-eédml. 

Deltocyathus  (KdwanU  .1  ll;»iiii.'\fi>r.  H:{(i  a  H'M)  ,  (|uni<|u«'  dr  fornu-  aplatie  et  dis<»<iïde,  est  libre. 


ri«.  h-m:. 


I  ig.  M37 


Fig.  H38. 


/Jrll'n  i/ttf/iii.\  ittilitiis  Ml  «lo  profil 
(dap.    Moxdrv;. 


ItvlttH'ijatliits  italicua 
vu  par  la  face  «irul»? 
(d  ap.   Miineh*y;. 


saUN  Ira»-»'  d»'  (ixalinii  .1  a  dis  pali^ 

d.-Nanl  lnii>  j.-s  srpl.N,  s.iiif  .•.•u\  du 

d.Tui.r  <>.l''  lAtl.,   AntilN"-,  IVif.,  r.hin.'   «l   fo>>.  d.-pni^  le 

.Mi«M«''iei. 


Urltocyathu»  italicu» 

vur.  :  itella 

vu  par  su  fure  urale 

:d'ap.  Mufeley). 


Odontocyâthui  (Mnsc-ln)  (  (fisr.  8iO;  m  mnp»  profondf»  à  base  large,  form**»'  dVpinps  tub^rrulrii^ 


Deilor^atfittJ*  muf^ni/it'iiM 
vu  de  profil  (d'ap,  Moset<^;^), 


Oiionioct^alft»»  coronatuê 
(d*iip,  Moteley). 


(d'il p.  Duncun). 


r.Hliairt'S  fusionnées,  esl  liLnv,  niiiisaviM^ 

iiiif*  rîrdlrtce  di*  fî\atioa;3  (**iuri»nnos  ilr 

^ihIîs  (Anlilles). 
l.epfocyaf/îws(Kil\^iirils  f  t  Haiiiir*),  libivi-l  tiis^^uïdiu  atbspalisdt'vaul  tous  l<*s  scpU-î*.  fil  >  aurait  I 

une  o\rr'|>lir»ti  à  la  tv,d."  ilalilii^  par  IfS  auti-ur^  (rh-nii'^  du  pninN  qtiL^  les  p.ilfs  rriamjui-* 

toujours  devant  Its  sr|drs  tlu  dmiirr  t^yeU^]  (Açor»-!^,  InliU^-s  il  fM!i<ilf  d<-|iuis  rK<x-*Vi«'). 
Heterocyatbvs  {liilwards  lï  Hainni  aurad  de  mhiw  dr-s  palis  à  tous  Irg  si'pU's,  iiiius  >4i  fonm»  t-l 

fvliudmïkJr  et  il  rsl  larjfi'Uieiit  fi\r;  i-n  uyln-,  l<'S  s^-pfrs  du  dernier  cycle  soûl  plus  j^rmû 

que  ('ru\  tir  ravaul-deruîer  iPliilijip,,  (iiinM-,  r^yiim  rtfn**aini*  nrridentnlê). 
Paracyathtîs  (Edvianîs  A  Ibiiiie    ^63,  lig.  2  et  liff.  841)  fi\p  H  à  liase  IW^  largi?,  a  Ofs  p«b 

di-vaut  lous  le.s  s*'pl«'S,  saul  reuv 

du  dernier  cvciis  mais  les  palis  ï*'»e^  »i^-  P'<?'  *"• 

de  ta  eouroiiïie  la  plus  i-vterui^ 

sont  les  plus  srranils< Médit.,  AIL, 

t'arif.,  tK\  hidii'u  cl  fossik'  depuis 

rEfHvn*'), 

Tous  ns  p'iîres  fortinMït  eu- 

srmhlc  |M>ur  Dcncan  un  |irmujn' 

lies  Turhinotnidii. 


Saèinoirorhns 
npertit».  Polypier 

vu  de  profil 
(d'ap.  DuncanK 


Discocyathus  (h-dwanls  iH  llaimc)  est  libre  vi 
reiiutn]u;dih*  par  sa  furriir  basse,  ilisroïtle, 
il  ne  à  il'  <|ne  hi  muraille  i^st  étalée  pres^riue 
ilans  un  |>lan  ;  celle  îniirailb'  est  en  uulre 
reeouveiic  ^Tune  énithè<|ue  plissée  circm- 
lai  reine  ni;  les  sept  es  suiit  laides»  1res  dé- 

liiirilunls;  il  y  a  une  columelle  lamellaire  et  nne  couronne  unique" 
palis  bien  dévrloppés  (Jur.). 

Brachytrochus  (l)unf\HU  »*r  Heuss)  est  elrjuHirvu 

de  etdumelle  (SuinalraU 
Sêbinotroahus  lhuM"iu)  \\vj\  HMvï  HW)  est  iiV^ 

par  Uîi  di'liral  pédoneule;  sa  coluinelle  est 

septalr;  ses  e<des  s^^ul  plus  nombreuses  qU'' 

lesseptes  {Atl/. 
Stephanolrûchus  (Mostdev)  (Vig,   B44^  est  libre 

mais  avee   une  cicalnci^   de   fixation  ;   ses 

r/des  smil  l'piiteuses;  ses  s«'ptes  sont  e\lrA- 

meuienl  déJburdauls,  ceuv  de  4^  ou  5*  ordre 

^'iraux  à  eeu\  dt^  »l«  ordre  ou  plus  grands 
Arores,  Ad,  sud,  Australie]. 
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Cyathoceras  Moselcy)  a  l*épithèquo  partielle  ou  rudimenlaire,  un  fort  pédicule,  la  columclle  forte 

et  fasriculaire  (Atl.  sud,  Nouvelles-Galles  du  sud,  îles  Liltle-Ki). 
Discotrochus  (Edwards  et  Haiuie)  a  les  seples  à  peiu»*  drlx)rdants  ;  la  columello  est  fasciculaire, 

papilleus»^  (Tert.). 
Cyclocyathus  (Kd>*ard  et  Haim»'),  fix*'  à  TiHat  j»'un<',  lihri'  plus  tard,  a  I«\s  s«'pt«'s  sul)in'*nult''S  et 

Ij's  palis  Irî's  jrrands  (Oôl.). 
Brachycyathus  (Edwards  et  IIaiin«'\  lihr»',  suhpHlici'lir*,  a  li's  scptrs  débordants  mais  «''Iroits,  et  1rs 

palis  tK's  laiyis;  Icsrùlos  sont  iudistinoles  (Cn'*l.). 
Antemiphyllia  (PourlaKs:  libre  ou  fixé  par  uuc  pt'din'lle,  à  eoluint'llc  jrrassitTe  i*t  si)ongi«*ust',  a 

uin'  forb'  «pilhèciuc  (|ui  n*('()u>re  les  cotes  jusqu'au  lx)rd  du  ralice  iAnlillrs\ 
Paterocyathus  (Duchassainjr  et  Mirhelutti).  insuffisauimeiitd«''fini,  est  suppriinr  par  Dincan. 

Fungiacyathus  (Sars)  libre,  sans  trace  d'adhcsioii,  a,  malgré  sa  muraille 
étaléo,  un  calice  profondément  exravé  par  le  fait  que  ses  septes  font 
une  saillie  considérable  d'oii  résulte  une  cavité  cen- 
trale d'où  émer*:e  une  petite  columelle  formée  par 
leurs  extrémités  internes;  il  n'y  a  pas  de  palis,  ni 
d'épilhéi|ue;  h»  Polype  (»st  rouge  vif  et  ses  tentacuh^s 
nombreux  et  petits  sont  situés  tout  au  bord  de  la 
boucinî  ;lles  Lofoden). 

Os  p'iins  forment  pour  Dcncan  1«' jrroupe  (h'<  DiaconjathoUUt . 


Fig.  845. 


Guynia  annulala 
(d'ap.  Duncan). 


Gi/yn/a  (Duncan)  (li^. 8i5)est  simple,  lonfr(»t  étroit, fixé; 
il  a  les  septes  parfois  disposés  comme  à  Tordinaire, 
mais  b»  plus  souvent  groupés  en  4  systèmes  avec  un 
septe  plus  «rrand  (jue  les  autres,  ce  <|ui  lui  donne 
une  «ertaine  ressemblance»  avec  les  Tétracoralli<lés. 
(](dle  affinilé,  si  elle  était  mieux  assise,  cbez  un  prdypier  récent,  serait 
du  plus  liant  intérêt.  Il  a  une  mince  épitlièque  et  une  columelle  essen- 
tielle  Méd.,  oc.  Indien). 

Duncania  ;Pourlal»'S^  est  cxlindriqu»'.  a  unr  forl»'  •''pith<'quc  dépassant  l»'  bord  du  calice,  l»*s  septes 
arranp's  sans  ordn',  bs  chambn's  inl«Tsrplalrs  n-mpiies  m  bas  par  un  dé|xM  compact; 
parfilis  d«'S  palis;  un«*  rnlumcjl»'    Oc.  Indi«'ii  . 

Haplophyllia  (INuirlalrs  s.»  f;ni  n-marqurr  par  sa  f«»rtc  columelle  st\liforme  très  épaissi^,  parfois 
doubl»'   ?  :  il  V  a  U\  s.'pt.'s,  dmil  S  plus  ^n*ands  s'uniss^'ut  à  la  c«>lumelle    Floride). 

Turbinolia  (E<l\vanl>  et  llaimc)  est  de  forme  conique  et  son  sommet  est 
libn^  ;  1rs  srpirs,  formant  3  à  i  cycles,  sont  débordants,  et  toujours 
certains  «l'entre  eux  au  moins  s'unissent  à  la  columcdle  essentielle  styli- 
forme.  Il  n'\  a  p.is  de  palis  et  peu  ou  point  crépithècjue.  Les  ccjtes,  dont 
on  trouve  parfois  un  i"  cycle  c!lic»/.  les  espècc»s  fi  3  cxcles  de  septes,  sont 
droites,  (Mitic'res,  bien  saillantes  surtout  vcm's  la  base  et  pourvues  su  rieurs 
faces  de  cMiinelures  horiz(»iitalc»s  aboutissant,  au  point  où  la  cannelure 
atteint  la  muraille,  à  une  |M'lilc*  fossette».  Ces  doublets  raiifrées  de  fossettes 
des  espaces  intercostaux  simulent  de  petites  perfcu'alioiis  de  la  muraille, 
mais  Cilles  ne  traverscîut  pas  toute»  l'épaisseur  cle  ccdle-ci  (Tert. et  peut-être 
vivant  dans  la  mer  des  .\ntilles). 

Stylotrochus    Kioiinnl.!    .n  «lilf."  n*  par  l'abNi-ncr  d»*  fossrllr.  Dunean  m-  lui  accorde  que  la  >aleur 


UTlNAMHrDF.ïi 


les  î^ëRï?  pouvant  manqutT  dans  li^  Turbiiïolie>  wm^s    iCnl.,  T*  li, 

(dTOrbiimv)  a  unr  rpitlji-qur  dn\<'kip[H'<  jiisqu<'  vers  le  liautd<'  la  muraillL*  vt  des 

ptib  devant  Ifjtis  1»^  septi's,  sauf  ivu\  du  drmirr  çych  (CriH.,  TerL\ 

86tfyfiM  T.  WtfDfl<;i  i*si  fïvr  A<^  coluriii'lii^  «*sl  foninV  do  diMj\  lipt'Ui'S  Terl. 

C^mtsgMhifS  d'Ùrbïguy ;  t"^l  libiv,  n  li^sscples  forli'UKiil  iV'hiuulrs  sur  IoscùIiVk,  pas  de  colum«*Ue, 

4»fttli>  d»^vaijl  ravaut-dcniiiT  r\clf'  d(*  scphs    Australii^  Xou\ell(*-Z<'hiijdt'  v{  fusnle  depuis 

TfmiMtotrùChui  T.  Woods,  emetid.  Duinan   r^t  librr,  sans  rulunit'lli-,  ii  1rs  !k*piès  court4i  t*t  pc»u 
»rjcntjrrnt\,  d»'S  nijduli's  pîilifurtut's  sur  li's  soptrs  du  ier  cyi'lt*;  Ips  ft^s^i'hi^s  ont  Hé  di^cril^ 
cofnmt*  des  |i«Tfo rations  conipK'tos,  mais  Ci'la  ne  sernljl**  ï>as  e\ad  i^Mi*KviU'). 
Cir»|fi*ûn-5  firrun'ïil  [K>ur  Duncak  le  jrroupt^  dos  Turtnmhhift, 

PlacotPOchus  (Edwards  et  HaîiiKs  emend,  UiiDcaii)  e>l  caractérisée  par  sa 
forme  conï<|ue  mais  c«_iiii[Hiiiiee  parallèlement  à  Taxe  tlu  cOne  de 
manière  à  <lrvoriir  llalielliforme  et  par  sa  columellp  essentielle  (|ui  est 
laniellaire.  Lne  épithèquc  pelliculaire  revôt  le  calice  dans  loule  »a 
hauti'ur  (Australie,  Philippines.  Chine  el  fossile  depuis  le  Miocène]. 

BphBnotrùchuâ  (lîdwards  A  H«iiirn  )  fig.  846  +*1  847)  a  la  columelle  lamellairu  aussi.  mai>  lut 

ou  nodulcust'  au  sommai  (Mt-diL,  AU,, 

Brrsil,  Ausfr.  A  fossile  deiiuis  Ir  CnH/s  ^î«*  "**• 

Nototrocbus  Duiiran  n  l^s  s^'plcs  du  3*"  c\  dr 

plus  larges  qut'  vni\  du  îâ»,  A  s*»  re- 

joignant  vu  d^nlaus  d«*  nuxn'i,  m  rat*uie 

trrni>s  qu'ils  s'unissf-nt  à  la  cnlumdlê, 

ainsi  qui-  vmx  du  l^r  c\elt%  |Mr  un  IoIm^ 

paliïijnur;  Itsrourls  s^^rlf^s  fin  2'-  i'\clr 

i^'aiitMstomuseïil  avi.'C  rt^ux  du  3*^  par  Ifur 

lioni  inlerne  et  par  des  priilunp^îneuls 

lal^raux  (TerL  \ 
Ptacocyathus  (Rdwards  A  llaiiui',  anrmi^ 

Duncan),  lixr  ou  librp,  avec  uin'  bas** 

lant(>l  piVlierlIri'  latib'>t  larp\  a  dis  pabs 

devant  deux  au  moins  A  soyvml  drvaul  tous  ses  seplcs,  sauf  ei'U.x  tîu  dernier  cvclu  (Vivanf," 

habitat  inronim  et  Terl.K 
Platytrochus  (tid^Mtrds  i4  llaiui''  ,  de  U^nw  iqdalie  rontuie  tous  b-s  ireiirt-s  se  rattachant  â  f*hmi- 

irmliu»^  a  sur  les  faiN's  aplatiis  de  la  muraille  dis  entes  qui  divirnuiul  dv  plus  ni  pju> 

saillantes  d*^  bas  t-n  baul,  rt  sur  1rs  hords  dt'S 

erdi's  qui,  au  eoidrain^  d«'\  ivjïni-iit  dr  plus  eu 

plus  saillantrs  dr  haut  i  ti  bas  jlîIfKvne  A  peut- 

Art'  vivant  dans  1<  s  nnrs  Auslralieiiuis', 
l>s  ifi'ures  formi'ut  linurDixcA^  uugrouiK^ 

des  PliU'otrockoida,  caractérisé  par  l'aplatisse- 

UJt'id   Ilabelliforme  et  h  culumellu  ♦essentielle 

la  u  tel  taire. 


Splteuotrovhuit 
intetmedius. 

Poljn>jer 
vu  de  profit 

fd'ap.  Duncaii). 


Kiif.  «48. 


Flabelhtm  diHinvlum 
vu  de  profit  par 

Bori  |;|^ruiid  diamMrft 
(d'ap.  Diïticun). 


Flabeltum  (Lossoti)  {(î^.  848  à  851).  Le 
polypier  est  llaliellifurme,  comme 
chez  Ptacoirochus^  et  on  sait  ici,  par 
suite  de  la  eonnaissance  îles  jiarties 
molles,  que  raplatisserneiït  a  lien  parallèlement  an  [dan 
sagittaL  ToujiMirs  fixe  àTétat ji'une  parle  sommet  plus 
uu  moins  rétréci  en  prdonciile,  il  peut  devenir  lil>re  à  l'âge  aduli4.s  Les 


Ftabellum 

diitinctnm 

YU  de  profil 

par  «on 

pelil  diamètre 

(d'ap,  Diuicun). 
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Fi  g.  RôO. 


septes  sont  nombreux  et  peu  ou  point  débordants.  Les  cycles  semblent 
Atre  multiples  de  10,  mais  cela  tient,  ainsi  que  Ta  montré  de  Lacaze- 

DUTHIRRS[94], 

à  ce  que  chez  ^*'^- '"'• 

le  jeune,  au  ^ 

stade    à    12  \ 

septes,  des  6  \^^  <^ 

septes  du  se-  <:?*ïï^>>^|^^^ 


Flabellum  dîstinctum 

▼u  de  dessus 

(d'np.  Duncnn). 


cond  cvcle , 
4,  les  plus 
voisins  du 
s'accroissent 


(^>upe  verticale  de  Flabellum  anthophyllum 

(d'ap.  de  Lacaze-Duthiers). 
».,  prooAAsiis  latërnl  :  el.«  cloison  ;  spt.t  septe. 


plan    safrittal, 

davantage  «»t  prennent  ranp 
dans  le  i^'  cycle;  les  cycles 
ultérieurs  continuent  cette  sy- 
métrie décamère.  Entre  les 
bords  internes  des  septes,  esl 
une  cavité  calirinale  profonde 
et  généralement  étroite,  au 
fond  tie  laquelle  est  une  courte 
pseudocolumelle  septale.  Une 
mince  épithèqu(*  pelliculaire  n^couvre  la  muraille  et  ses  côtes  dans  toute 
la  hauteur.  Il  n'y  a  pas  de  palis.  Parfois  il  se  rencontre  des  radicelles (■). 
Le  Polype  dépasse  notablement  la  hauteur  du  calice»  et  montre  des  tenta- 
cules légèrement  capités  correspondant  en  nombre  et  en  situation  aux 
septes  (A  peu  près  cosmopolite  et  fossile  depuis  l'Kocène^. 

Blastotrochus  Ivluards  <'l  Haiiiu'^  n'aqur  l;i  vah'iir  d'un  S()U>^?onro,  ('•tanl  S4'niblable  au  pnW'dout 
par  S4*s  rararlrri's  analoinicpies;  mais  il  ♦si  ri'manpiabli'  par  la  proprirlr  do  produire,  sur  la 
paroi  o\l<TU<'  d«'  smi  rorps,  fl»»s  hourfroons  qui  sh  flôtarhmt  |)Our  st*  fixor  aupK's  d»»  la  mf»n" 
PtiilippiiH's*. 

Thysanus  iDunran  a  «iir  bas»*  alioii^n'»'  d'un  l>oul  d«*  laqu«'ll<*  part  un  p^dirnll»»  fi\«'  à  l'^'tal  jiMuu*, 
libri'  plus  lard:  le  nuim  il<»  div«  i>r«Mic<'  dfs  >«pl»*s  et  dos  côlos  osl  au  sommoi  du  podiccUe, 
I>ar  oonsr-qui  lit  â  iin<'  d«'s  •vhvinilrs  d(»  la  bas»'.  [N'y  aurait-il  pas  là  une  fonnation  analo^e  à 
«•^'llo  par  la(ju«ll«'  <••  fornu'iil  san>  doul»'  Itx  radirolN's  et  qui  a  ('-b''  d»Vrib'  par  I^aoazo-Dulbiors 
*\\t'Z  Flnhrllnm  (Voir  paj/i-  .'iiS,  nntr  ]  (Mi<Mvn«'i. 

Rhizotrochus  (Kdw.irds  ri  llaiin<\  oneyid.  Duncaio  n'a  j»as  de  rolumelb*, 
ses  s(»ptes  sr  réunissant  au  centri»  du  cnlice  direrlement  ou  par 
rinterniédiaire  dequebpips  trabécnles.  La  muraille  vraie  paraît  manquer 
ainsi  (|ue  les  cùlcs  et  être  remplacée  par  une  épithèque  mince  ou  forte, 
qui  se  prolonge  en  ladirolles  creuses  dont  la  cavité  communique  avec 
les  esparos  intersrplaux  de  la  cavité  calicinale  et  «|ui  servent  à  (ixer  le 
polypier  (Médit.,  riorido,  Parif/. 

(!<-s  p'uns  fMnn''n!  |>oiir  l)i  ncvn  !••  jrrnup^"-  d^<  t'Inbcïlnitln. 


'     Au  Niijcf  (Ir  itn  niyan«'>    Vuir  pa^o  .'JiK,  notr^  rinlrrpr''latiMn  qu'nn  <mi  pont  donner 
•  iMpn'^i  l»'s  trjn;ui\  •]••  lu   L\<:\7.k.-I)i  ihikrs  'Î^Tj  '^iir  •<•  ir«'nr<'. 

l.  Il  -  »  au 
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ACT!?fAXTHÎIÏES 


Fîg   $ht. 


Sm/7otr€chws  (Edward S  et  Haime,  emend.  Duncan).  Le  polypier»  de  forme 
frès  variable,  cylindrique,  conique,  comprimée,  turbinée,  etc*.  libre  à 
Tétût  adulte,  est  remarquable  par  Tabsence  de  columelle»  bien  que  les 
septes  ne  se  réunissent  pas  au  centre  et  laissent  Faxe  libre.  Pas  de  palis 
et,  ordinairement,  pas  d'épithèque  iCrét.  eiTeri.) 

Biagrovia  (Diincan)  nVst  qu\m  scrnsgenre  de  Smilotrochm  ^Eocène). 

Onchotrochus  (Duncaiii  est  de  formi^  longue  et  «Mroile,  n'a  pas  de  columelle  et  ses  septes  s©  joignent 

au  œntre;  une  t'pithè^ue  pelliculaire  iCrêt.), 
Desmophyififm  iEhrenberg,  emevi.  Diincan.  ,63,  fig,  Jet  fig.  852) fixé  par  une  base  large  ou 

élroile,  aver  ou  s-ans  nidicelles,  a  uit  raliee  profond  el  largement  ouvert,  lihre  dans  Taur  H 

sans  columelle;  hs  septes  wbI  di't>ordants ;  une  t'pitht'que  nu  non 

(Médit.,  AH.,  Par  il.,  Patagonié  et  fossde  depuis  le  Terliaire  . 
Javânia  (IHuican)  nV*st  qu'un  sous-genre  de  Dt^nmophytlum  (JaponV 
SûhiiQQ/athus  iPouHalfes^  n'a  pas  de  columelle  et  a  des  palis  à  r^^varil- 

dernier  cycle  de  septes,  mais  divisés  romriie  pour  pjtsser  au  deniiiT 

cycle.  Il  serait  trî's  reniarquahl+'  |w^r!*ahsrnce  de  vraio  muraill<%  rem- 

plac^f^  par  nue  forte  épiUi^qu^',  et  produirait  des  bourgeons  iutracali- 

cinaux  qui»  rtiaque  fois,  mouraient  fin  à  rexislenee  du  parent,  pour 

lui  substituer  le  bourgeon,  h-quel  subirait  hu-nirini'  le  sort  du  parent 

de  la  part  du  bourgeon  suivant.  Mais  la  nature  «pilluVaîe  de  b  mu- 
raille n'est  pas  démontrée  ij>ien  i[U*'  hs  e^Ues  suienl  absentes)  e!  le 

prétendu  bourgeonnemenl  inlraealicinal  pfUïrrait  fjien  n'être  qu'un 

accroissenienf  du  fiiAnie  individu  i)ar  poussées  successives,  comme 

cela  se  voif  souvent  (Ail..  Antill*  s,  Sumatra;  îiHï  à  7fiO  brasses). 
MicroîFochus  (T.  \Vof>ds)  est  un  genre  douteux,  fondé  sur  Tobsi^rvaïion 

d*un  échantillon  non  adulte»  f>s  genr^^s  forment  pour  Dt  ncan  le 

groupe  des  SmiiotrtKhoida. 


'/^ 

''•b 


Poljrpier 

de  Bcsmoph^Uttm 

crUtO'gOilli 

(d'ap.  DanciiLti^ 


Dasmia  (Edwards  et  Haime,  emend.  Dimcan)  libre,  suhturbiné  et  pédi* 
celle,  est  remarquable  par  ses  côtes  très  saillantes,  séparées  par  des 
sillons  profonds  et  correspondant  chacune  îi  trois*  seples  qui  s*insèrent  à 
la  moraille  en  face  de  la  côte  correspondante  et  s'érartenl  en  se  portani 
vers  le  centre  du  calice  (Néocomîen). 


Ce  curieiLv  genre   a    <^té  considéré    comme   le   lypi'  d'une   fainille  \i^i»m(kHiirh%mlidM 
{ Ed w a  rds  et  Hai  ra^*  ,  hmmitÙE  (  Kd m ards1  ] . 


Formes  co  lo  n  ta  les , 


Cœnocyathus  (Edwards  et  Haimei  (63,  fig  6),  L'oozoïle,  ici,  produit  des 
bourgeons  qui  ne  se  séparent  pas,  bourgeonnent  eux-mêmes  et  donnent 
naissance  h  une  colonie  en  touffe  plus  ou  moins  ramifiée*  Les  calices 
sont  profonds,  conico-cylindriques;  il  y  a  une  couronne  de  palis  et  une 
petite  columelle  formée  de  quelques  tigelles  tordues  (Médit.,  et  Tert.j. 

(kmmuîatrochus  (Dimcan)  a  la  columelle  rudimentaire  et  une  Ôpithèque  bien  dt^veloppée  iCdtes 
nord  de  la  Médit.). 

Ces  deux  genres  forment  les  Tnrbimlidae  gemmante»  de  Duxcan. 

PolycyBthus  (Duncan i  est  colonial  aussi,  mais  les  individus  poussent  sur 
une  expansion  basilaire  du  parent  primitif,  que  les  bourgeons  contribuent 
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à  étendre;  il  y  a  une  columelle  profondément  placée,  deux  couronnes 
de  palis,  des  cdtes  et  une  épithèque  bien  développée  (Sainte-Hélène). 

AgBieoyathus  (Duncan),  sans  épithèque,  n'est  qu*un  sous-genre  de  Polycyathm  (Sainte-Hélène  et 
golfe  Persique). 

Il  forme  avec  ce  dernier  les  Turbinolidx  replantes  de  Duncan. 


V'ifi.  8.%3. 


Fig.  85 i. 


===  2*  FAM.  :  OcuLiyisM  [Oculinidx  .Edwards  etHaime,  sens,  entend,  ;'  Oculinacea  i Verrill, 

sens,  restrict,)] .  Formes  coloniales,  parfois  massives  ou  encroûtantes,  mais  le  plus  souvent 
ramifiées,  presque  exclusivement  gemmipares.  Calices  à  muraille  épaisse,  compacte; 
septes  bien  développés,  sauf  rare  exception  ;  espaces  Interseptaux  le  plus  souvent 
libres,  rarement  recoupés  de  planchers  ou  de  diss^plments,  mais  réduits,  ainsi  que 
Tensemble  de  la  cavité  callclnale,  par  un  abondant  dépôt  secondaire  sur  les  parois 
septales  et  murale;  parfois  des  palis;  le  plus  souvent  une  columelle  ou  une  pseudo- 
columelle.  Les  Intervalles  des  calices  sont  comblés  par  un  cœnenchyme  abondant  et 
compact  qui  tantôt  laisse  émerger  une  certaine  hauteur  de  la  muraille,  tantôt  s'élève 
plus  haut  au  contraire,  en  sorte  que  les  calices  forment  des  dépressions.  Polypes 
A  tentacules  ordinairement  capités,  au  nombre  de  IOa48  ou  plus;  colonne  s*élevant 
notablement  au-dessus  du  calice  et  revêtant  la  partie  saillante  de  celui-ci  (lorsqu'elle 
existe)  d*un  exosarque  qui  se  continue  à  la  base  avec  le  cœnosarque  et  dont  la  cavité 
périmurale  est  normalement  cloisonnée  par  les  prolongements  des  cloisons. 

Oculina  (Edwards  et  llrtime)  (fig.  853  et  854)  est  dendriformo  ou  en  touffe, 

avec  les  calices  dispersés  sur 
les  branrh(»s  ou  montrant  un 
arrangement  spiral;  la  colu- 
melle, parfois  rudimentaire, 
les  septes  débordants  ou  non, 
échinulésou  non  au  bord  libre, 
sont  variables  ;  mais  il  y  a  tou- 
jours des  palis  à  tous  les  septes, 
sauf  naturellement  ceux  du 
dernier  rycle.  Les  côtes  sont 
visibles  vers  le  baul  dos  ca- 
lices. La  <|iiaiititr  d«»  cœneii- 
rbymc  est  tort  varinbb»,  tantôt 
comblant  tout  jusqu'à  rendre 

b\s  calicrs  dépiimrs,  phis  souvent  les  laissant  sail- 
lants sur  une  certaine  bauteur,  p.irfois,  (piand  Tac- 

croissement  est  rapide,  semblant  manquer  presque 

entièrement.    La    fi,ssiparité   s'observe,   mais  moins 

dans  les  formes  récentes  que  dans  les  fossiles  (.\tl., 

Bermudcs,  Antillob,  Floride,  oc.  Indien,  Philippines,  probablenieni  Pacifique  et  fossile 

depuis  l'Koccnr'. 

Agathelia  'Rons"^'  n'o^t  qu'un  <o\w^f'nrv  <\' Oculina  [CM.) . 

Cyathohelia  VÂwimU  ««t  Ilfiirn'-  ♦ii  «liflirr  par  sos  calires  oomprini''N,  l»ourfr<oniiant  >ur  los 
doux  lK)rds  (j|)[>o><-^,  lilnv^  sur  l's  t.-ic»  <.  ;îh  nivisni  dcsquollrs  Ir  roMii/iKlivin**  sT-K-x».  beau- 
coup moins  h;Mit  (ju»'  ^wr  l'^  lM»nl>;  (lru\  r(niroun**s  dr  \)i\\\<>  ^i'\\\i'\\]t'\]\,  ciu\  du  I'  ryc\o  do 
•icpfis  »'lant  ,'dts.iit';  (Ion''',  J;i|)«mi,  Molu(iuc<  |)ar  Hi',\  brassr<  . 

Synhelia  Kd\*.'inl<  <1  Ilnim*'.  fincnd.  Duiicau  n  \o<  cnVur^  di^po^r^  irrrjrulièri'ni'uf  ^wr  !•■  frnuc. 
iii  \;«;:U''s  h.  lii'.s  ^wv  N-n  brniH'lH'>  »'l  uni-   «'nlufinlh'  s|\  liform.- :  \r<  st'\\\r>  d'ordr»'  •''li'\»'  se 


Une  \ogv 

d'Otult'na  npfciosti 

d'np.  Ed\vard<« 

•*t  Huinir  . 


lue  bruin'hr 

'V Oculina  speciosa 

(d'ap.  Edward* 

et  Haime' 
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M  Ti\\Mi(mr:> 


Fig  f^' 


«niid^itl  PU  dedans,  el  devant  Iprir  soudiin^  «-^^l  un  pâli  au  IoIk'  palifrirme  commnn  i 
Trymoheii'a  (Kdwnrds  el  Haime)  n'a  pas  de  rolumc^lK^;  \*^s  \iûh  ^p  soudpnt  par  î»^urs  bords  on  nn 

tube  â  parois  épaiss^^s  (Par if.  el  fossile  depuis  în  Mioc/'. 
Sderohelia  [Edwards  et  Emmt^]  i\  la  roliimellp  bï-  on  mullilolHMS  les  pab's  p^ii  drvolopp^,  pàfhh 

des  dissépinienls  \Saiîi1f>H<''irtH'\ 
Bâthelia  (Moseleyl  a  les  calices  très  proOmiupuls,  disposas  sur  les  branches  pu  2  séries  oppôs«?«, 

alternes;  la  rolumelle  est  grande,  lormée  do  nombreux  trab^Vid^s;  les  palis  forraenl  une  seul^ 

couronne,  birn  qu'il  y  ait  4  cycles  de  septes;  les  rôles  desceadeol  sur  b?  cŒ!nettdi)me  et  s'y 

continuent  sur  toule  la  surface  où  elles  dessinent  des  li|nit*s  courbes 

(au  large  du  Rio  de  la  Plata  par  (îOO  brasses). 
Hûpiohelia  (Heuss;i  a  des  calices  d'un  sful  CiUe  des  branches,  i  rnuronnes 

de  palis,  des  c^^tes  tout  le  lonjr  des  branches  (Mioc). 

Ces  genres  forment  pour  Dltncan  le  firtupc  des  Orutitwidn.  L»- 

suivant  forme  h  lui  seul  pour  le  un'^me  auteur  celui  des  Pn^heUmio 
Prohef'ia  ^Fromentel)  est  ramifie  en  espalier;  ses  cajices,  saillants  el 

disposés  on  deux  séries  latérales,  sont  tordus  snr  leur  a\e  <  Jur.  el 

Crét.). 
Tiafadendron  (Quensledl), 
PlatyhBlia  (T.  Woods)  el 
Placohelia  (Fromentelj 

^ont  supprimés  par  Di  ^TA^  roninie  in>ijffisammen!  di^finis, 

Stylophora  (Edwards  et  Haime)  (ïig.  iS55),  La  l'omie  i^si 
viiriable,  inconstante,  pulmée  on  dendritique;  les  ra- 
lices,  irrég^nlieremeol  diî^posés,  sonl  nolnblomenl 
déprimés,  avec  12  s^rplfs,  G  grands  et  G  nidinieii- 
taires;  ils  ont  un  col u nubile  styli forme  et  des  dissé- 
pimenls  i|ui  sonveni  snp|»riment  prf^sque  toute  la 
cavité  ralieioale.  Miss  Ogflvik  place  ce  ^^cnre»  ainsi  que  }fadracis,  dans 
Pocilhporinw    (Mer   Ronge,   oc. 


sif/tophora  itihêerimiû 

I  d'flp.  Edward» 

M.  HAiute)r 


Fi  g.  8^^ 


Ftff.  «47 


Indien.  Philippines.  Moluques,  îles 
Kidji^  cap  de  Bonne  Espérance, 
Chine.  Auslralie  (?)  et  fossiîe  depuis 
rKocéne). 

Madraoia  (Edwards  et  Haime,  ememi.  Dun- 

ran)  (fip.  856  el  8o7|  a  les  sepfes  égaux 

et  débordants,  les  calices  disposés  plus 

ou    moins   ♦♦n   hélieo,  le   eipuenehyme 

foHemenl  i^hinulf'  ou  rrllideiix,  pas  di* 

côtes.  Miss  Ocjlvie  plaw  ce  jrenre  avoe 

Stiflophora  dans  les  Po€ilhfH^rifi,r  (Ma- 

d»>re,  Bcrmudes,  Antilles,  Floriile,  Bré- 
sil» ûe  Bourbon,  or.  Indien  etpeutH>tre 

Médit.). 
Stytohelia  (Fromentel)  a  au  contraire  les  calices  très  saillants;  ses  septes 

lormont  ^  cycles,  dont  le  dernier  rudimentaire  el  dont  les  plus  grands 

se  joignent  à  la  forte  colunaelle  shiiforme  par  des  trabécules  hori- 

zoulaux  (Jar.  , 

Ces  genres  forment  pour  1)lt?îc/iw  le  ^oupe  des  Sttjhphot'oiét , 

Lophohelia  (Edwards  et  Haime)  est  dendri Terme  avec  les  calices  îrrégii- 
Iteremenl  alternes  et   le   bourgeannement  localisé    vers   le    bout   des 


PnHii^ii  de  brRDCbo 

de  MftihactK 

{Àrhetift)  myrioMirr 

(d'op*  Edwardu 

et  Baime). 


Une  loge 
àe  Mndracit  {Athdim\ 

(d'ap*  Edwardi 
el  f1aiiiie\. 
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branches;  les  calices  ont  les  parois  épaisses  et  sont  très  profonds, 
malgré  Texistence  de  dissépiments  ou  même  de  vrais  planchers;  les 
septes,  bien  développés  et  débordants,  sont  irrégulièrement  disposés, 
par  une  columelle  vraie,  parfois  une  pseudocolumelle;  des  côtes  au 
voisinage  du  bord  des  calices  (Médit.,  Ail.,  Antilles,  oc.  Indieo,  Philippines, 
Molaques  et  fossile  depuis  le  Miocène). 


Fig.  808. 


Amphihelia  (Edwards  et  Haime,  emend,  Duncan)  (63,  fig.  5  et  fig.  858)  a  une  coUumelle  et  pas 

de  dissépiments  ;  parfois  les  cavités  calicinales  se  fusionnent,  ce 

que  Ton  exprime  en  disant  que  les  calices  deviennent  coale»- 

centêj  cas  assez  fréquent  dans  ce  groupt»  (Médit.,  Atl.,  Antilles, 

Australie,  Moluques,  Formose  et  fossile  depuis  l'Eoc.). 
Enallohelia  (Edwards  et  Haime,  emend.  Duncan)  a  la  forme  d'un 

arbuste  ou  d'un  buisson  dont  les  branches  se  réunissent  ;  les 

systèmes  de  septes  sont  parfois  octomèresou  décamèresiCrél.). 
Euhelia  (Edwards  et  Haime,  emend.  Duncan)  a  les  calices  à  angle 

droit  sur  les  branches  et  subturbinés,  et  la  columelle  rudi- 

raentaire  (Jur.). 
Acrohelia  (Edwards  et  Haime)  a  les  septes  très  débordants  et  se 

rejoignant  au  bas  au  centre  du  calice  dépourvu  de  columelle 

et  de  palis  (Des  Fidji,  mer.de  Banda). 
Astrohelia  (Edwards  et  Haime,  entend.  Duncan),  encroûtant  ou 

à  branches  coalescentes,  a  une  petite  columelle  septale  rudi- 

mentaire  et  point  de  palis  (Miocène). 
Dendrohelia  (Etallon),  massif  ou  rameux  à  branches  coalescentes, 

a  une  columelle  styliforme  et  les  bourgeons  irrégulièrement 

disposés  (Jur.). 

Ces  genres  forment  pour  Duncan  un  groupe  des  Lopho- 

heliaida. 

Neohelià  (Moseley)  forme  sur  les  Gorgones  un  encroûtement  d'où  se 
détachent  de  courtes  branches;  il  y  a  un  cœnenchyme  abondant  et  diffus 
sur  lequel  les  côtes  se  prolongent  en  crêtes  irrégulièrement  longitu- 
dinales; les  calices,  sans  palis  ni  columelle,  ont  des  septes  en  systèmes 
pentamères  (Pacif.,  Nouvelles-Hébrides). 

Baryhelia  (Edwards  et  Haime)  est  massif  et  a  des  dissépiments  rudimeutaires  (Crét.j. 

Diblaaus  (Lonsdale)  est  encroûtant,  a  les  calices  disséminés  et  saillants,  point  de  palis,  mais  une 
columelle  septale  rudimentaire  ;  les  côtes  vont  d'un  calice  à  l'autre  en  passant  sur  le  cœnen- 
chyme intermédiaire  (Crét.). 

Ces  genres  forment  i)our  Dunc.\n  le  groupe  des  Darylieliaida. 


Amfihihelia  venu» ta 

(d'ap.  M.  Edwards 

et  Haime). 


r==-  3'  FAM.  :  PociLLOPomNJi  [Pacilloporidx  (Edwards  et  Haimei].  Colonies  de  forme 
variable,  a  calices  petits*  peu  ou  poln(  saillants,  ou  déprimés  avec  un  abondant  cœ- 
nenchyme compact  a  surface  échlnulée;  muraille  compacte,  septes  peu  nombreux 
a  structure  Inférieure;  columelle  variable;  cavité  caliclnale  avec  des  planchers  ou  en 
partie  comblée  par  un  dépôt  secondaire  continu. 

Pocillopora  (Lamarck/;./?.).  Sur  une  base  encroûtante  s'élèvent  des  lobes 
ou  des  branches  verruqueuses  ou  ramifiées  sur  lesquelles  se  pressent, 
irrégulièrement  distribués,  les  calices  tangents  vers  le  sommet,  séparés 
vers  le  bas  par  un  cœnenchyme  plus  abondant  à  surface  échiiiulée.  Les 
septes  sont  plus  ou  moins  rudimeutaires  et  souvent  représentés  par  une 


BIB 
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Ptacosmilia  (Kilwards  et  Haiinf,  emend,  Duih.'aji)  est  lilïre,  pédonculi*. 
comprimé  el  a  une  columelte  lamellaire  (Grêl.  à  liocène). 

Lophosmilia  (Edwards  c4  lïaiiiie)  a  la  colimiellt^  lainelUiré  (Aulilles  et  fossiïe  dt*puis  IeCr<?t.). 

Phiiosmilià  (Milachi'vilrh)  n'est  qu'un  sous-p?iire  du  preri^deiil. 

Peph$miii&  (Kdwards  et  Ilaimel  a  une  tpitJirtjuo   luembraneusê  recouvrant  tout  le  calic*',  et  k 

coliimelle  lamclhiin'  (Cret.). 
PlBvrosmUia  {Fromentel)  diffère  du  precéilent  par  la  présence  d*un  septe  plus  graod  que  les 

autres  el  qui  s'unit  à  la  colunn^lle  (Jur,). 
Blastosmilia  (Blallon,  née  Duncan)  se  fait  rt*marquer  par  s^'s  hourgeons  qui  sh  forment  sur  le 

bord  renversé  du  rat i**e  et  se  détachent  en  Iaiss<3iit  une  eicalnce  iJur.' 
Trismiita  (Fruinentetj  doul  la  place  ici  e^it  duuU>use,  .se  rattactierait  a  PtniRjsmitki^  mais  n'a  qu» 

It^ois  septes  primaires  bieu  développ^'s,  et  S4i  coliunelle  est  en  pyramide  triangulaire    Cn^L). 
Ces  genres  forment  une  partie  des  Piumshnhida  de  Duncan  (Voir  p.  ^ti}, 

Papasmilia  (Eihvarils  et  H  aime)  se  fait  remarquer  par  sa  coUinielle  îipou- 
gieuse  et  par  Tabsenct*  d'épi llièqye  Antilles,  Philippines»,  et  lossile  depuis  le 
CréL} 

DâsmosmUia  vPourlali^'s)  a  de  faux  pîdis  et  ww  hmsse  eulniiielle  funnêe  par  des  lobes  des  sébiles 

(Floride). 
Conosfmfîa  (Duiicunl  a  le  ealiee  eltiptii[Ue  et  mie  eulimulb-  u-aie,  fnriiH'i^  dedeuv  Inuiei  luriJiie.s 

(Tert.). 

Ces  genres  font  p^tle  du  groupe  des  LitltopktjUmdu  de  IJlnl\>  i  Voir  p.  Gtî). 

Asterosmiîia  (UiimaM)  i»sl  alluuîL^a^  *A  \Aus  on  iiioîhs  iroriiu,  a  une  courte 
L'oluiiielle  Nraie,  lamellaire  et  des  palis  devaiiL  luus  les  septes»  sauf  ceuî^ 
du  dernier  cycle  [Atl*,  Floride  et  fossile  depuis  l'EocèiieK 

Stefjhano&miîia  (Fromentel)  eu  diffère  par  sa  eulujUijlle  fasciculeiM-t  [jur  w'S  (»ai»s  foriiiaid  deux  euu- 

ronneis  seuleuienl  (Crèl.,  Terl.;. 
Cyathosmilia  (T.  Woods)  n'a  pas  de  cotujnette  (Tert.)* 

Ces  genrt^s  font  partie  des  Auftermmithhtn  de  Duncan  (V^oir  p.  tMi). 
AMOsmitiê  (l^dwards  et  Itaiine)  a  tes  s^^ptes    non  détiordants,  certains   d'entre    eux   uiiii  à  la 

colujnelle,  qui  est  essentielle  et  stvliforme;  rrpithwpie  et  ri^intotbèque  sont  liien  développa** 

fJur.). 

fo  fùrmm  ffemmiparm  Itmibtmtique»,  [A^*(iJtAyGiAfi:.k  tEdwards  et  Hainie);  ÀaT^JBfiUs K^r- 
TjyTEs  fUuQCan)].  Le  bourgeonnement  n*a  tieu  que  sur  des  stotons  basUatre»  ou 
sur  une  lame  basUaire  commune  et  non,  sauT  rare  exceptlorij  sur  la  colonne  de« 
intlIvIiClua. 

Point  (le  g«*ures  à  se|des  iiierines  dans  reltr  ralégnjir, 

3"  Farmeétjemmipart»  parièlMmtiqueÈ  \^TriiyAi:h:£  nfjtEi'KNDEyiMs  {IcAwMà^  el  HAime): 
//.  p,  Anta.iùtDM  ijtMiiyATEs  iTluncan)].  Le  bourgeonnement  a  lieu  sur  les  parois 
latérales  du  corps  et  les  bourgeons  ne  sont  soudés  à.  la  mère  que  par  leur  pled« 

PoupîalosmiUa  (Duncan).  Sur  les  parois  latérales  de  roozoïle  rectiligne, 
naissent  des  bourgeons  qui  se  recourbent  parallèlement  à  celui-ci;  colu- 
inelle  rudimeutairc  et  septale  ;  la  muraille  est  mince,  doublée  d'une 
épithèque  granuleuse;  les  dissépiments  sont  larf^ement  espacés  (Médit. t. 

Ùendrosmiiia  (Edwards  et  Haime)  u  uue  culuraeUe  spongieuse,  bien  développée,  et  pas  d'épilbèque 
(Cr^t.). 

Cm  ^i^ares  foriueut  le  groupe  des  Defuitoifmkida  de  Dijkcan,  qui  ne  coutienm^nt  pas  de 
genrei*  à  tn-ptes  dénier. 
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Stylosmilia  (Edwards  et  Haiine)  forme  des  touffes  fasciculées  d'individus 
allongés  qui,  de  place  en  place,  peuvent  se  souder  entre  eux;  la  colu- 
nielle  est  styliforme,  bien  développée;  les  septes  principaux  s'unissent 
à  elle  par  des  prolongements  spiniformes  horizontaux,  les  dissépiments 
sont  rares;  Tépitlièque  est  présente  ou  nulle  (Jur.,Crét.) 

Placophyllia  (d'Orbifni y)  en  diffère  par  ses  dissépiments  plus  nombreux  et  son  épithèque  forte  (Jur.). 
Donascomilia  iFromentell  paraît  n'avoir  pas  de  columelle  (Jur.). 

Ces  jrenres  appartiennent  aux  Styloftmilioida  de  Duxcax  (Voir  p.  G23),  qu'Edwards  et  Haime 
plaçaient  dans  \euvs  SUflinacex. 
Hoxasmilia  (Pronieulel)  a,  comme  IHeuromilia^  un  septe  plus  grand,  atteignant  seul  le  centre  ^Crél.;. 
Ct'  dernier  genre  est  considéré  par  Dl'ncan  comme  isolé  et  méritant  de  former  à  lui  seul 
un  groupe  à  part,  auquel  il  ne  donne  pas  de  nom. 

4*>  Formes  [impares  cespiteuses  (Voir  p.  ()24i  [Kl'I'iiyllim  e.e,  cfspitos.e  (Edwards  et  Haime]  ; 
p.  p.  A^TiiJiiDÂi  LK^PiTOs^  (l)uncan)].  Les  colonies  sont  dendrltlques  et  presque 
exclusivement  fissipares. 

Eusmilia  (Edwards  ri  Haime).  La  fîssiparité  étant  rapide  et  se  produisant 
sous  un  an^i^lt'  assez  ouvert,  la  colonie  est  dendriti(|ue,  di-  ou  tricho- 
tome,  à  braiirhes  jamais  anastomosées.  Les  calices  sont  grands  et  ovales 
(»u  plus  ou  moins  irréguliers.  Au  fond  de  la  cavité,  qui 
est  fort  creuse,  se  dresse  une  columelle  spongieuse;  les 
srptes  sont  débordants,  les  côtes  bien  marquées,  mais, 
sauf  e.\ce[>lion,  au  bord  des  calic(*s  seulement;  les  dis- 
sépiments sont  peu  développés  et  Tépithèque  est  mem- 
braneuse et  n'entoure  qu<»  la  base  de  IsLO^onie  (Antilles 
et  fossile  depuis  le  Pliocène). 


hig.  Hlil. 


Solettoamilin 

variabilU 

(d'ap.  Duncuii  . 


l'ig.  H62. 


CaulastrjBa  iDaiia)  n'est  (pruii  MUis-jrmi»'  du  pr»V«''d»Mit  (Pacifique  et  /.\  oc. 

Indicni. 
Aplosmilia   (d'()rl»igii>,   ciin'wL  huiicaii    a  la  coliiiiull»'  laiin'llain'  <*t  pas 

d'épithcquf  Jur.  . 
Solenosmilia     l)uucau     ^fig.   Htîi    a  la  columelle   profondement  située  et 

lortmV  de  lamelles  des  exlniiiil.s   paliformes  des  septes,  dont  plusieurs  joignent  la  colu- 
melle; le  bourgeuiineinent  prend  un*-  part  notable  à  la  fcirma- 

tion   de   la  c.ilniii.'  (Atl.,  Antilles,  oc.  Indit'U,   Philippines. 

Jajion,  par  lOÎW  bras>es  . 

Ces  genres  appartiennent  au  gronpr  des  (InlnmophyH'wida 

i\t'.  DiNCAN  Voir  p.  i\t\]. 

.')"  Former  cnnfliu'nffx  Voir  p.  i\ii)\  [Xsuleiu.k  i  uyyLii:yjK^ 
Duncaih  .  Cespituuses,  mais  avec  une  séparation 
moins  accentuée  des  calices  et  tendant  a  former  des 
lames. 

Euphyllia  (Kdwanl^  ri  Haime)  (ti;j.  SG2  et  863). 
La  forme  i\r,  la  colonir  «'sl  passablemt'iit  variable 
par  b'  fait  (|u  il  \  a  iim*  hinlaiuM*.  (1rs  calices  à 
rester  unis  vu  lauM's  <•!  que  cett<^  lendani'e  se 
réalise  à  «les  (le;xrés  divers.  Les  calices  peuvent 
deviMiir  ton!  a  fait  libres,  ou  rester  soudés  en 
séries    lamellaires,  au  point  <|ue   leurs   centres 


Enjthyllia  glabieêcen» 
(d'sp.  Bourne). 


VAS 


hcuNxmmnrB 


Fi«.  S63. 


EuphffHitt  ittriata 


[jeu vent  flcveiiir  iinlistiiirb  (*ii  certains  points,  el  il  y  a  de  la  sorte  tous 
les  intermédiaires  entre  une  forme  cespileuse  presque  pore  [Euphylliit 

cymos!B  (Edwards  et  Haime)]  et  «ne 
forme  franchement  lamellaire  [Eu- 
plitflliw  gtjrosm  (Edwards  el  Haime)] 
à  lames  contournées  et  ramifiées; 
mais  les  faces  de  ces  lames  restent 
en  tous  cas  libres,  et  la  colonie  ne 
ilevienl  jamais  massive;  en  outre. 
les  Polypes  sont  toujours  distincts,  el 
ce  sont  les  ralice?^  seuls  qui  se  con- 
ftjndenl.  Il  n*y  a  pas  trace  de  rolii- 
nielle  ;  les  seples  sont  très  nombreux, 
minces»  débordants  et  souvent  ondu- 
leux:  les  murailles  sont  minces. 
rostulées  vers  le  Ijaut,  h  di$sépiment> 
nombreux,  mais  laissant  une  bonne 
profondeur  aux  cavités  calicinales; 
il  n'y  a  pas  d'épilhèque  (Pacitique.  Aos- 
Iralie^  oc,  tndii^o,  Sîagapour,  (^liine  et  fossile  depuis  le  Jurassique.  Les  rorinet 
cespileuses  soat  eiclusivenieut  vi vantes,  les  gyreuses  sonl  vivantes  et  fossiles), 

Hhifiiùogyra  (Edwards  el  Haime)  est  tout  à  lait  lurib^lairc,  à  rentres  caliduaux  îudiiitiuclî»,  et  l1  s 

a  une  columelle  kinellaiix^  [Jur.,  Cn'"t.j, 
DesmoGfadia  (Reuss;  a  la  colunioll»'  srjïtale  H  ^ptjûgieuse;  ^  plact*  est  duutfus*?,  Tétat  lisse  uu 

denté  de  ses  seples  n'étant  pas  indiqué  (Eoc.). 

J2es  genres  appartiennent  au  ^oupe  des  EuphyUmdu  de  1)uk€an  <  Voir  p.  6i^  . 

Dendrogyrû  (Ehrenberg).  Supposons  que  dans  une  des  Eupht/lliw  </ijrosnf  k 
calices  bien  coiilluents,  les  lames  flexueuses  portant  àleiu'bord  libre  les 
calices,  au  lieu  de  rester  séparées  les  unes  des  autres  par  des  espaces 
libres,  sr  rapprocbt'ut  au  point  de  se  souder  en  unr  lame  murale 
appelée  cothne,  eonimune  â  i2  vallées  calicinales,  et  nous  aurons  le  présent 
genre.  La  forme  générale  de  la  colonie  est  dès  lors  massive  et  souvent 
colnmnaire.  Ajoutons  que  les  coliimelles  forment  des  séries  de  renfle- 
ments  compacts  ou  de  lamelles  interrompues  (Antilles  et  antres  localités 
non  indiquëei^j. 

Psctinia  (Edwanis  et  Haime)  a  la  bas**  étroite  et  une  large  s^urïace  c^liciuale;  columelle  continue 
dans  toute  la  longueur  des  vallées  calicinales;  des  sortes  de  palis  sous  forme  de  lamelles 
arcessoir»s  d»  van!  les  septos  i'\  um  épithi'qui^  nulimentaire  à  ta  base  de  la  colonie  <  Antilles 
Brt^il}. 

Etigyra  ;Fromentt*l  i  a  unt^  épiltik|ue  e^impIMe,  pas  de  columelle  et  les  vallées  calicinales  inéandri* 
formes  au  milieu  dn  la  colouie  el  radialres  à  la  périphérie  (Crét.). 

Paohygyra  ^EU\*ards  A  ilairni')  n'a  4|ue  peu  ou  point  d'épi ttieque,  la  rolumelle  est  lamellaire  ^ 
continue  *{  les  launs  umrales  inlre  les  vailles  sonl  forraws,  nou  par  Tadossement  dlrecl  <k« 
muraille»,  mais  par  la  sLiudui'»^  de?»  vuWs  il  dt»  l^nirs  dépendances,  formant  ime  sort**  de  (aux 
cteueuelryme  hii\,  CivL). 


t 


Ces  ^t^u'es  appai-tieuuent  aux  Euff^'oidu  de  Ugncan  (Voir  p.  627). 


j 
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Plerogyra    (Edwards  et  Haime)  (tij^.  864)  o'a  pas  de  columolle  et  les  parois  murales  restent 

parfois  libres  sur  une  certaine  hauteur  (Mer  Rouge,  or.  Indien,  archipel  Asiatique  et  fossile 

depuis  le  Crét.). 
Physogyra  (Quelch)  a  les  parois  murales  très  minces,  les  centres  cali-  ^'g-  ««*• 

cinaux  distincts,  pas  de  columelle  et  les  dlssépiments  sous  forme 

de  larges  lames,  convexes  en  haut,  très  complètes  et  bien  séparées 

(arch.  Asiatique). 
Phytogyra  (d'Orbigny)  forme  des  branches  horizontales  libres  et  une 

columelle  lamellaire  continue  (Jur.). 

Ces  genres  appartiennent  au   groupe  des  Symphyilioida  de^ 

Dl'ncan  (Voir  p.  6i7). 

6"  Formels  afighmt^rées  [impures  (Voir  p.  628)  [p,  p.  AtmLuMK. 
jiATAi  Fj.<isrpAHAyTEs  coxd Kl' Kx TES  (Dunc an)].  Cavités  caii- 
cinales  non  confluentes,  mais  calices  disséminés  Irrégu- 
lièrement et  réunis  en  une  colonie  flsslpare,  massive  par 
soudure  des  murailles  ou  des  côtes,  avec  ou  sans  inter-  Plerogyra  excavata 

position  d'un  cœnenchyme.  (d'ap.  M.  Edward» 

et  Haime). 

Dichocœnia  (Ewards  et   Haime)  forme  une  colonie 

lissipare  massive  pédonculée,  dont  la  surface  libre  est  parsemée  de 
calices  indépendants,  montrant  çà  et  là  une  indice  de  disposition  sériale, 
pourvus  de  fortes  côtes  épineuses  reconnaissables  jusqu'au  fond  des 
intervalles  intercalicinaux  qui  sont  comblés  par  un  abondant  cœnen- 
chyme compact;  septes  débordants,  la  plupart  avec  palis;  columelle 
petite,  vaguement  lamellaire  ou  papilleuse;  épithèque  rudimentaire 
Antilles,  oc.  Indien  et  fossile  depuis  le  Miocène). 

Barysmilia  (Kdwards  et  HaiuK*,  emend.  Duiican)  a  les  calices  elliptiques  à  grand  axe  perpendi- 
culaire aux  séries  et  la  coluiiielK'  rudimentaire  ou  nulle  (Crét.,  Tert.). 

Stenosmilia  (Fromontol  a  les  caliiMs  clairsemés,  libres  sur  une  faible  hauteur,  une  columelle 
lamellaire  et  l»*s  septt's  non  (lé|K)rdants   Crét.). 

Os  genres  apparlifiiiH'iit  au  grnujM'  des  FavUndu  de  I)tN<:.\N  (Voir  p.  629). 

7*'  Formes adfjlotnèir ex  (jeinniipairn  (V(»ir  p.  (\'i\))  p.p.  Styli.sack.i-:  AouLOMERATAi (^à^avii^ 
et  Haim»'' : />.  /).  Astj:uid^  A(n;iJh\ii:iiAT.E  nEMMAyrES  iDuncani.  Comme  les  précé- 
dents, mais  colonie  s'accroissnnt  par  des  bourgeons  qui  peuvent  se  former,  soit 
clans  les  calices,  soit  sur  les  tissus  intercalicinaux. 

Placocœnia  ((rOrbii^ny),  forme  massive  à  «irands  calices  espacés,  soudés 
par  leurs  cotes,  à  columelii»  lamellain»  ou  papilleuse,  à  bourgeonnement 
intercali<*inal  'Jur.,  Crét.  . 

Placophora   Froin«'nt»*li,  funu»*  ♦'•laliV  â  calices  notablement  saillants   Crét.;. 
Pleurostylina    Fruiniiitcl),  poui'vu  d'un  H'pte  plus  jrrand  qui   att<'int  lo  ccntri*  A  y  tonne  une 
(•olninHU*(Jur.  . 

(j's  gc'un's  tonufiit  pour  Dincan  lo  jfroupe  des  Placocœnioida . 

Stylina  (Lamank,  fininul.  Kdwards  et  Haime)  est  de  forme  dendroïde  ou 
massive  avec  sniidurc  par  h*s  cotes  et  par  un  pseudocœnenchyme;  la 
columelle  est  stylironne ;  les  simples  sont  dél)onlanls  et  la  muraille  est 
épaisse;  b'  bour^n'onnemeiit  a  lieu,  soit  sur  les  (»s|>aces  intercalicinaux, 
soit  sur  l(»s  |>arois  externes  des  calices  eux-m^mes  (Trias  à  Crét.; 

Heliocœnia  (Ktalloui  n'r>t  qu'un  ï>uuv|(t*nn*  du  préc»'d«*nl. 


cm 


Kn\\\\rn[m:ii 


b'kg    9^, 


Psêmmocœnia  (Edwards  el  HaimeJ  a  si\  pali.s  yJiir,;. 

Ces  genres  f*int  parlie  du  gri)U|K'  ili-s  Sfylm&i(ki  do  Dlt^can  ^Voir  p.  6iil). 
Phytioùœma  (Edwards  et  Haim»-,  **mt'nti.  Duneaii,  mr  L^iuhe)  a  la  eijïumelle  ntdimeulaij'e  ou  DuU»** 

(Crét.,  Ivti.l 
ConvexastrBËa  (d'Orbigiiy)  n'a  [liis  uuti  plus  de  e^Dluniellu  et  ïe^i.  oôt*?s  ne  sont  pa^  complèteaii^Dl 
unies  d*un  calice?  ii  Tautre,  en  sorte  qu'il  ii?ste  eotre  c<^s  deruièrt*s  des  espaces  libres  [Itm 
à  Jur.). 

Ces  deux  derniers  g  «lires  font  partie  du  groupe  des  Phtfllocœnmda  de  DCKCA5  [Voir  p.  63i. 

CyathoptïOPa  (MichcHii)  a  les  dissépimeoLs   développés  en    planchers  et 

pas  dé  cohimelie  iJur.,  Crét  ). 

Areacis  (Edwards  tt  Haiuie;  a  au  contruivi'  I»'  s\stèinr  diss('piïuenlaî  rtidinieiitaiiVj  luab  «  un 

eœuenchyme  vrai  (Tert,), 
Psammophora  (Fromeutell  esl  imparfaitement  décrit  et  placé  ici  avec  doute  ^CrétJ. 

Os  trois  genres  forment  pour  Dlîncan  le  group  des  Ct/athophoroidii  de  Diînca.%. 

Pentaconia  (d'Orbigny)  n'a  iit  rolumelle  ni  cœnenchyme  el  n'a  que 
3  septes  (Crét.) 

Acanthocœnta  (d'Orbipu  i  n'a  ipir  Tist^ptes  au  Ic"  cycle,  mais  a  di'U\  au Iro^  cycles  de  septe*  (Crét), 
Ces  deux  Ki''"''^  formeut  pour  UuNCiN'  le  ^tmiïjh-  ijts  PenkUH'nmdtt. 

Dipiocœnia  (FronienLel)  rappelle  Sti/iùm,  mnh  a,  ea  dehors  des  côtes,  une 
seconde  m  u  rail  lu  qui  se  suude  à  celles  des  individus  voisins  et  dont  la 
signification  morphologique  exacte  ne 
paraît  jms  avoir  été  uellement  déter- 
minée [Jur.,  Crét,) 

Kofioomnia  (Duueau)  n'a  pas  de  coîuuielli'  (Trias). 
AnfSQcœnia  iHeuss ,   de  inr-me  sans  columelle,  a  un 

pseudo-eœnencl) y  tnt-  iJvH,  \ , 
Heterocœfiia  (Edwards  et  Uaime)  est  d»^  même,  iiiiiis 

sou  pseudo-cœneuchynu"  est  tris  d/^vr-loppé  iCivt,l. 
EtâSmocœniâ  (Edw^irds  etllaimt*),  avrc  des  caraclèl\?s 

analtjifues,  s*^  îaii  remarquer  par  Tépaisseur  de  sa 

mu  aille. 

tlt*s  gK?uivs  Jonl  partie  pour  Dl*m:an  du  (rroujw^ 

dt's  tliimnoafHmdn  (Voir  p.  t)3i). 

Ga/âxea  vOken,  ejnend.  Edwards  et  Haitne) 
(fig.  803,  806,  863)  est  priricipalemeiil 
caractérisé  par  la  présence  il' un  rienen- 
chytne  péri  thé  cal  qui  réunit  les  calices 

à  leur  base;  il  furfne  des  colonies  sub-massives  ou  fascicules  de  calices 
allongés,  à  parois  fortes»  marquées  de  faibles  côtes;  les  septes  sont  dé- 
bordants, lancéolés;  la  columelle  est  rudimentaire  un  nulle  (Mer  Roiige,^ 
oc.  ludieu,  PaciL,  iles  Fidji,  Australie,  Ftiilippioes,  Moluques  et  sub-fossile). 

Stylocœnia  (Edwards  et  HaiineK  en  forme  de  latne  épaisse,  ordinaire- 
ment re[diée  sur  elle-même  et  dont  la  base  commune  est  garnie  d'une 
épithèqueplissée,  est  remarquable  par  la  présence,  le  long  des  arêtes  des 
I  alicesdefoi-me  prismatique,  de  [letîtfscolojines  cannelées  très  saillantes, 
par  lesquelles  ils  s'unissent  entre  eux  et  au  sommet  desquelles  peut  se 


Galojrca  (d'up.  Ffturol), 
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trouver  un  calice  abortif;  h  columelle  est  styliforme  et  libre  |Jur.,  à 
Miocène). 

Haldonia  (Duncan  n'a  ni  rolunif»iip  ni  colonncttes  ot  possède  des  palis  entro  les  sf'ptos  du  premier 

cycle  iCnH.). 
Bathycœnia  iToraes\  dont  la  place  ici  est  un  peu  douteuse,  a  la  columelle  fonmV  par  la  rr^union 
avialf  des  sept  es  iJur.V 

O^  jrenres  font  partie  du  jrroupe  des  .Utrocœnioida  de  Docan  (Voir  p.  632). 
Aplocœnia  Edwards  et  Haime-  n'a  pas  de  columelle,  vraie  ni  fausse,  et  a  ses  calices  prismatiques 
directement  unis  entre  eux  par  leurs  faces  Koc.\ 

Il  fait  partio  du  groupe  d»\s  hastrœoida  de  Dincan  (Voir  p.  632). 
Holocœnia  (Edwards  ot  Haime)  a  une  columelle  styliforme  et  les  seples  passent  directement  d'un 
calice  à  l'autn'  par-dessus  les  bords  libns  des  nnirailles,  la  partie  intercalicinale  pouvant  Atre 
interprétée  comme  une  ente  reliant  les  calices  soudés  par  leurs  faces  (Crét.  h  Eoc). 
O  penre  fait  partie»  du  jrrouix»  (h'i^  Plera^trxoidn  de  Dïncan  ^Vnir  p.  633}. 

Holocystis  (Lonsilale)  n  h'S  raliros  [)risninti<]uos  aussi  et  unis  par  leurs 
"faces,  la  colnmolh»  |>elil(»  i*t  styliforme,  i  septos  [»lus  grands  que  les 
autres  et  drhonlanls,  ol  <lr  gramls  dissépinients  régulièrement  étages 
comme  des  plafirhrrs  que  traversent  seulement  les  septes  primaires  ^Crél.) 

iy  ;renre  fnit  parti»'  du  «rroiip'des  Tahiihida  île  l)rN«:vN  ^Voir  p.  633  . 


Kig.  8fi«. 


H.   —   Asl)\Vf)if's    armera,   c'erd-îi-d'ire  chez  IrminvHen  If  hord  libre  dfn   inepte*,  de 
cerinim  au  moinx  xitwn  de  toux,  etd  detttirnlé. 

1"  Forme»  Himplra  (Voir  pa^'e  61.'»). 

Montlivaultia  (Lamouroux)  (lij,^.  SC)i\)  «»st  une  forme  simple,  libre  ou  fixée, 
.ivec  une  base  lar«re  on  pédirellée;  sa  forme  esl  variable.  Son  carac- 
f«»re  le  plus  n»man|uable  consisie  dans  l'ab- 
sence «le  muraille,  celbî-<i  étant  remplacée» 
par  une  épitlièqne  (jui  entoure  complète- 
ment le  squelette.  Les  seples  sont  forts,  nom- 
breux, ••énérah»meiit  <lébonlants  <'l,  c<»mme 
<lans  toutes  bîs  Astnrinrs  ariiit''f*s,  ont  un  bord 
libre  denté  on  tout  an  nnnns  noduleux  (»u 
lobé.  Il  n'y  a  pas  de  palis:  b»s  dissépiments 
sont  bien  développés    Crias  à  KoeéiieV 

Leptomussa    d'Arhianli 

Oppelismilia   Duncan 

Ceratophyllia    Frit>ichi  n»-  ^*m\  que  des  xons.jrpnres  du  pré- 
cédent 

Feddcnia  iDunenn  a  il<>  r«M.<  [et  par  conséquent  une  muraill»*  san*^  doute],  une  épithèque 
variai)!»'  et  des  IoIms  p.ilifnrmr>  nu\  septes   Koc.\ 

(!es  genres  font  p.irli--  -In  îrroiip'-  (l'<  Trorho^milinida  de  DuNCVN   Voir  p.  61ii\ 

Sphenophyllia  (Mosel<»\)  est  remarc|nable  par  ses  cotes  denticulées  qui 
le  remlrnt  p.irtirnlièrrment  Apre:  il  y  a  une  maiprre  épillièque  basilaire, 
pas  de  pali^  ni  de  dissépiments,  mais  unecrdumelle  lamellaire.  1/absence 
de  disséinments,    si  cdle    ««si   absolue,    re    <|ue    Dincan    met    en   doute. 


Section  transversale 

d'un  polypier  chez  lequel 

la  muraille  est  absente. 

Les  eûtes  des  septes 

rojoijjfncnt  l'épithèque 

(d'ap.  Ogilvir). 

•th.,  Hpithoqno:  «pt.,  nopti'» 


622 


4CTf?(V?(THmEfi 


rendrait  problématique  la  place  de  re  genre  dans  les  Astraaines  {Vtv^«iit, 
habilttt  inconnu). 

C**  (çeorp  bil  parti»»  du  jrpoupe  des  PlûC€imiknda  de  Din^CAN  (Voir  p,  616  . 

Uthophyflia  ^Edwards  et  Haime),  est  fixé,  de  fornie  variable,  à  côtes  épi- 
neuses, sans  épithèque,  à  dissé[ïiraents  Lien  développés;  sa  coluinelle 
est  spongieuse  ou  trabéculaire  et  tordue  (Aniîlles  ei  fossile  depuis  le  Mioeèoe^ 

Ctrcophyttia  (Edwards  et  Haime;  a  la  colurafille  grande  et  chîcoracée  (Eoc//. 

LBptaxis  [Reuss]  et 

^/}|i7/a  (Duncanl  ne  font  que  des  sous-geares  de  CinophytHa. 

Ces  genres  font  parité  du  groupe  des  Lithpùhyllmda  de  DiTîCA5  (Voir  p,  616U 
Scferophyllia  iKluQzingpf)  (fig.  867|  a  une  épiilièque  très  développée  el  sa  coiumeUe 
d^vpnir  rnmpartp  M^^r  Umige}. 

PaUaiophyHia  i<rAtliiîH«li)  ist 
libre,  cornu,  sans  roliimpllp, 
cl  a  des  palis  a  ravanl-vler- 
riier  cvrie  dp  sejites  ^Kocètle  . 

Ce  gi'nr*^  lait  [wirtif  ti'S  Ànliroit- 
miliotfffr  dr  flixcAN  (Vrur  p,  61(î\ 

Stytophyflum  (Hpuss,  emend. 
Krpch)  a  les  septes  foroii^s 
df^  Irabécrilps  tlisfinr^ls:  ri  i*st 
simple  ou  funiie  de^seûluriips 
basiblastiques  «m  massives 
(Trias). 

Msandrostyfis  |Fr«^h}  esl  un  sous-genrp 

du  précAdent. 
Styhphyfhpsis  (Frech;  est,  en  coup*'  lou^'iludiiialr  coiiirac  Stifhphytlum^  eu  coupe  Iransver 

romuie  Mtmtlirauttia  (Trias)* 

(Icfii  trois  geareîi  forruf^nl  pimr  Prkch  mi+'soii^-fam.  |N/r//o/i/r.v//i'**r,  (Frerhl\ 

t*  Fùrmen  yemmi purent  bdêibimtuiut*  \\mt  page  iil6),  [A^THAsrjtA^^BM  (Bdwards  et  VLàixtà 

Cylicia  (Edwards  et  Haime)  forme  «los  colonies  ram|>antes,  formées  d'in* 
dividus  iJistinrts,  fixés  par  lour  pird  sur  la  hase  du  parenï  ou  sur  de*» 
stolons  plus  ou  moins  longs  |>ai1aji(  de  rpllr  liasp  e(  quVnvaInt  le  tis-^H 
squelettique;  il  y  a  une  roliimelle  papilleuse  el  une  épitlièque  «NJtnplèt 
les  seples  primaires  ne  sont  pas  dentés  (Cap  de  Bonne-Espérance,  Na 
Australie,  Nouvelle-Zélande»  Singapour). 

Scolangia  (T.  Woods)  a  des  stolaos  calcaires  et  pas  de  colMmetle  (TertA 

Cryptangia  (Edwards  et  Haime)  a  des  stolons  tion  t-alcaïres  et  les  septos  tous  dentés;  iJ  est  ioujo 

contenu  dans  des  CeUepores  (Tert.). 
Rftizangia  (Edwards  et  Haime]  forme  ses  bourgeons  sur  des  expansions  basUaires  où  se  ] 

le  squelette;  il  n'est  pas  certain  qu'il  diffère  de  Cladangia  (Crêl.,  Tert,)^ 
Bêthangia  (Kefersleîu)  a  la  m^^me  membrane  bourgconnaute  et  une  ronronne  dp  palis  {Tert,l  J 
f>s  genre*  forment  le  groupe  des  Rhhantpoido  de  Dixcax. 

Astrangia   (Edwards    et    Haime)    diffère    de    Cytkfa    prinri paiement    pi 
l'absence  d'épithè([ue,  la  muraille  avec  ses  cotes  reste  à  nu  ;  les  bourgeon» 


SrUrophiftiia  margarUivfttn  {d'ivp*  KliiM2Îii|^r)i 
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naissent  d*une  expansion  basilaire  ;  il  y  a  une  columelle  mixte,  formée 
de  trabécules  propres,  auxquels  se  joignent  les  prolongements  des  septes; 
certains  septes  portent  une  grande  dent  paliforme  (AU.  et  Pacif.  amer., 
oc.  Indien  el  fossile  depuis  TËocéne). 

'.œnangia  (Verrill)  cl 

^hy/langia  (Edwards  et  Haime)  sont  des  sous-genres  d*Aitrangia. 

Jlangia  (Edwards  et  Haimc,  emend.  Verrill,  Duncan)  n'a  pas  de  squelette  dans  sa  membrane 
bourgeonnante  basilaire  ;  les  septes  des  cycles  d'ordre  élevé  sont  seuls  denticulés  (Panama, 
Philippines). 

Zolangla  (Pourtalès)  est  comme  le  précédent  sous  le  rapport  des  septes;  mais  ceux  de  3«  cycle 
ont  des  palis  ;  la  membrane  bourgeonnante  forme  des  étages  successifs,  un  à  chaque  nouvelle 
période  d'accroissement  ^Floride,  Antilles. 

Vadangia  [Edwards  et  Haime)  a  le  bord  dos  septes  simplemr^nt  lobé  et,  entre  les  calices,  des 
lames  exothécal»'s  formant  dos  séries  vortioales  (Oc.  Indien  et  foss.  depuis  le  Mioc.). 

[atusastrœa  (d'Orbigny,  emend.  Dunran  rolonie  cratériforme  à  base  couverte  d'une  forte  ôpi- 
thèque;  pas  de  coliimt'lk' ;  un  s«'pte  In^aucoup  plus  gran<l  qw  les  autres  s'avance  non  seule- 
ment jusqu'à  Fax»',  mais  au  (Irlà  vors  !«•  bord  oppo»'  du  raliro  Jur.,  (!rét.,. 

Ces  genn-s  formant  le  gn»niM'  ilrs  Utrnmjmda  de  DrxcAN. 
.>  Formf*  finnmipaiYn  fMnétobl(t)itiqneii  (  viùr  |iag«'  616).  [CiADiM  oracka:  (Edwards  et  Haime)j. 

Oladocora  (Edwards  et  Haimo)  (tig.  8G8)  se  distingue  des  Aslranines  armées 
précédentes  par  son  mode  de  bourgeonu(»ment 
qui  se  fait  sur  la  paroi  latérale  du  corps  des  Po-  '^' 

lypes,  souvent  en  deux  rangées  opposées,  d'où 
résulte  une  colonie  dendritique  ou  fasciculée. 
Les  Polypes,  libres  latéralement  et  fixés  sur  la 
colonie  seulement  par  leur  pied,  sont  entourés 
d'une  épilhèque  incomplète  qui  forme  une  suc- 
ression  df  collerettes  horizonlales;  il  y  a  des 
rôles  ^raiiulrnses  ou  fiinMurrït  ('chiriuloes,  un«* 
muraille  mo<lerenient  épaisse,  (lessopl»*s  debor-  ^'      .lourdan). 

dants,  finemc^nt  dentés  au  Innd  lii)re,  firannleux 

sur  l(*urs  fa<es,  ime  coliimcllc  cliicoracéf»  bien  dévidoppéc,  di^s  palis  à 
tous  les  septes  sauf  ceux  du  dernier  cycle  et  des  dissépiments  peu 
«léveloppés  (Médit.,  Alt..  Madère,  Antilles  et  foss.  depuis  le  Jur. \ 

Veurocora  Edward^  ft  Ilaime^  n*a  pas  d'épithèquc  et  la  muraille  épaisse,  surtout  v^r^  le  bas,  sp 
soude  à  la  base  d«»  colle  des  calices  voisins  (Crét.). 

Cos  genres  forment  j)our  Duncan  le  groupe  des  Cladocoroida. 

)oniocora  {Iviwijrds  el  Haim»*^  n'a  pas  do  palis  et  sa  cx)lumelle  est  rudimentaire  iTrias  et  Jur.". 
^habdocora  (P'romrnloi;  n'a  ni  palis  ni  colurnollo  (Crét.). 

Ces  doux  genres  fonn'-nt  ponr  i)r>«:\N  lo  groupe  dos  GonvKoroida . 
Uylocora  'Uenss  187i  a  un»-  rohinvll»'  ^tNlifonno  ot  1rs  plus  grands  s<'pt»'s  pourvus  d'un  prolon- 
gomonl  palifurm»*  «n  rontart  avrr  la  columellr   Crét.,  Tert.\ 

Sous  lo  in.'m«*  nnm,  Frorn^ril»!  a  d»''<'nt»n  iS73  un  genn*  (hmt  nnus  rhangonms  1*»  nom  on 
Uyfocorella  (Nobis,  jmxf  Frointut.'l)  i\  rolum»-!!»'  rhioor;u'«'«'  ot  sans  pâli-*  (r.ivt.\ 

<!hs  tU>\\\  j:«'m">  Iniil  p.irti'*  du  groupe  dos  StftloifiiiHioiiid  d».*  IXm:an  ^Voir  pajr»'  617'. 
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4"  Formes  flm  par  en  rexpitetift*^  (Voir  page  617).  \AsrR.ejcff,E  cKSPTTds.^  Kdwanlî^  et  HaitOfii, 

Dasyphylfia  (Edwards  et  Haime).  La  colonie  est  fasciciil^V  ou  dendrilique, 
formée»  dn  Polypes  qui  se  miiUiplieFit  par  fissiparitê  et  s'accroissenl 
nipidement  ile  iiiRTiière  à  cievonir  lilu-fs  sur  une  longueur  notriMe  avani 
qu'une  nouvel li*  division  n'inlervienue.  Les  ealiees,  modérem^'ol  profonds, 
eon tiennent  une  cohimelle  spongieuse*  des  septes  délyordants  à  dcDts 
plus  grandes  en  dedans  qu*en  dehors;  la  muraille  est  munie  de  rAles 
échinulées;  répiihèqne  est  rndiinenlaire  ;  les  dissépim»'nts  sont  hien 
développés  (Oc.  lodren,  Malacca  et  foss,  depuis  le  Tert.). 

Calamophylfia    Edwards  et  Haimel  a  les  rAJos  simplempnt  granuleuses,  pI  la  eolumelle  ruiiim«'ih 

tnin>  nu  nulle  (TrinsàTert.-. 
PhurophyîHa  (Fromenlol;»  a  une  t^plthequc  fi)r(e,  les  septes  heplajnr-riqites,  l'uu  des  sept  «<'|»le*  »lu 

l<*r  cycle  étant  plus  jrraud  c|nr  les  autn'S  rt  atteîg-nant  Taxe,  »»fi  son  bord  romplact*  la  mlumeflr 

(Jur). 
Dencfrocora  jDuucanl  tfa  pas  d'épitlirrpie,  mais  a  um*  couronne  dp  palis,  et  sa  columelle*«st  Irat»*- 

rulaire  (GAtes  A  fric,  de  TA  II.  V 
DaciyhsfnHiÊ  (d'(ïrbiguy)  a  drs  palis  di-viuit  tous  les  si'ptes,  sauf  ceux  du  denuer  cycle  l.lrêl.,. 
Hymenophyffia  i  Edwards  et  Haiiin^  ;i  une  l'pilhhpn»  rrniipletc,  Sf^-pariV  [tar  les  certes  de  la  muniU' 

(|il'eïle  doulUe;  h  ntiumelle  psf  rndiiiHntaire  nu  uuUe;  les  sepks  oui  un  lobe  palifontlp  (CnH 
HhabdophyUia  (Edw^irds  et  lïainip,  flfufnd.  Duucan)  a  une  colum*^lle  forte  et  spon^'rrus<«  cl  |w- 

d'epilheque  ^Trias  à  Tert.). 

Ces  genres  foiU  parlie  du  jrroupe  des  Calamùphttllmda  de  Dunca?c  (Voir  p.  617)* 

Thecosmilia  (Ed%vards  d  Hainie),  La  rolonie  esi  dendritique  et  fissi|)are» 
sauf  intervention  [lassablernent  fréquente  de  bourgeons,  qui  ensuite  se 
ilivisent  conuin*  les  autres  Pnlv|ies:  les  calices  restent  soudés  dans  une 
plus  ou  moins  grande  éterulne  de  leurs  faces  latérales,  en  sorte  que  U 
forme  If^nd  h  deve- 

Fi  g.  RM. 


nir  submassive:  les 
calices  ont  le  bord 
irivguliei\lessi*ptes 
débordants,  régu- 
lièrement dentés;  ta 
col  u  m  elle  es!  rndi- 
inentaire  ou  oulb'  ; 
répithèque,  ft^rte  ri 
plissée  remonte 
assez  haut;  les  dis- 
sépiments  sont  bien 
développés  (Trias  à 
Terl). 


Ftg,  »7«. 


Mu$ia  di»tans  (im.  Boornc) 


CMophyUia       Edwards    et 

Haime)  n'e>t  qu'un  sous- 

genre  de  Thfammilin. 
Cœnotheca  fQuenstedt]  semble  u"i-ire  que  le  pédoncule  de  quelque  genre 

de  ce  |rTouî>e. 

T'es  i^^enn^s  forment  innir  Dincan  \r  gi'oupe  de  ThfrngmUimdff. 

Massa  (Oken,  fnientL  Edwards  et  H  aime)  (lig.  8t>9  à  872)  forme  di*  -randc* 


Portion  d'une  calonif 

nvec  se»  PolTp<P^ 

coiilrori(^ft 
(d'np.  Boiirncï. 
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H, 


aA^L"^ 


éjty 


ifÀk 


p^ik 


*f 


1 


Mussa,  Typa  de  puljpiér  non  ccpnenchjrmateax 
(fFiâp.  Âli«s  Og-ilvîc), 

du  cor|i»:  pr.  «.«  paroi  ou  litmu  unilv  tlu  trorpa;  ]^»tli.t  psMJudo* 


cnlooies  cespil élises  «lool  les  ralices  parfois  circoniici'its,  c'est-à-dire 
libres  lout  au- 
tour (Mussœ  *""'«■''*■ 
Cijmosw  d'Ed- 
wards et  H  ai- 
me) onl  une 
Icndanre  à  se 
séparer  in- 
«'fMU|detenit*ril  \ 
dans  l'atie  de 
la  fissiparilo, 
de  manière  à 
ftiriiK^r  des  sé- 
ries linéaires 
{MtisssBgijrorie 
des  mêmes  au- 
teurs) ;  mais 
les  lames  por- 
tant ces  séries 
rt^slenteii  tuiit 

cas  libres  sur  les  bords.  La  muraille  €st  jjseudnUiécalè,  nue  ou  avec 
une  faible  épitlièqne  el  [ïorle  des  côtes  épineuses;  les  scptes  forment 

des   cycles 
Kig.  nia.  ir réguliers 

où  la  dispo- 
sition liexa- 
mériquc  ne 
se  retrouve 
ji;!s  ;  ils  sont 
ties  débor- 
dants» très 
dentés,  à 
dents  dé- 
croissant de 
dehors  cn 
ilL^dajjs  rt 
uniquement 
endocœli  - 
q  u  e  s ,  les 
interloculai- 
res  mau- 
«luanl;  il  y  a 

urje  coiuuielle  spongieuse  bien  développée  et  des  dissépimenls  bien 
développés  aussi  lAoltlte^,  mer  Bouge,  oc*  lodieti»  Aualraiie,  l'hilipptDes,  CbiDe, 
l'acifJ. 


^v 


i^     ci 


cl 


^ 


Coupe  iruitTiversnlc  d'un  polype  do  Muasa  corymàoëa 

(d  up,   nourne)« 

««,  côt«t;  d.,  clulsuas;  e*r*,  cAvilii!  |J<SrtiJiur«t<j;  tur.,  tnuraillL'  ;  mpU^  i>Qpt«». 


T.  tJ 
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ACTINAXTHÎIïES 


TrÊchyphyfîiâ  (EHwards  et  Haim*^)  a  hs  dents  dns  sr|»|f  s  poUI-'s  ri   sulM-galos  (Mer 
CH\  Indien,  Philippines,  Chine). 

Ces  geiHvs  (oni)i  ni  pour  J)uncan  h  groupe  des  Hummida. 

5o  Formt'H  amflu  m  tes .  (  Vo>\  p .  B 1 7  ) , 

Glyphophyllia.  (Fromentel)  colonies  flabelli formes  à  calices  trms  disposés  en 
longues  séries  lamellaires,  mais  libres  cependant;  pas  (IccolumelletCrél,). 

Tdhiùphyilfa  (Dunean)  a  unr  hm^nv  eiihtnnllr  lanKlIain'  (TrH.), 

(a's  p4ïivs  f«m1  parlir  du  frruiipr  drs  tJiphifUméi  dr  lïCNCAX, 

Dipioria  (EdwarJs  el  Haime).  Les  calices  sont  complètemenl  confluenl!^  »*t 
fornient  des  vall*3es  à  centres  calirinaux  non  ilisiincts,  séparées  par  des 
collines  résultant  dn  la  soudure  îles  pnrois  calicinales  latérales,  non 
directement  entre  elles»  mais  [mr  leurs  cotes  1res  développés  el  dont  les 
intervalles  sont  occupés  par  ime  certaine  quantité  de  tissu  exothécal. 
Les  vallées  sont  très  profondes,  très  sinueuses.  11  y  a  une  rohmielle 
essentielle,  bien  développée,  spongieuse;  les  scptes  sont  déLor<lants,  a 
de  n  tic  ni  es  subégaux,  l'ne  espèce  (D.  cerehiformis)  est  connue  soas  le 
nom  vulfraire  de  Cerveau  de  N*jpînne  (Aatilles,  Bermudes,  Chine  et  foss.  depois 
le  Crét.).  ^ 

Btlboria  (ÉlaDon)  a  les  calirps  à  cenlrt^sin^listinels  d  eonfluenls  seiileinml  à  ta  base,  sM^parés  vers 
le  haiilpEir  un  sillon  qui  rourl  le  long  di^  la  lipni'  é^  fail*^  dns  Ci4Iin<'s;  pas  de  columelle;  seples 
(îi^nticulés^    en    dedans;  er>lrs  û^    la  tare 


rernu\ rHis    p:ir 


Fil*.  8î;;. 


ttasilairo  de  îa  cnlonii' 

uu<^  épithc'que  (bn'.). 
M  an  loin  a    iEhrenberjr,   emf'nd.    l'Mwards   et 

Haime!  a  les  rôles    eaîieiTial«'s    nidiniiti- 

taires  ou  nulles,  t^n  sorte  f\ur  1rs  |i:iniis 

ealieinales  sonl  direetrmi'ol  sniidr'i's  iiiltv 

rltf^s  en  eiiHines  i'4roil«'s;  mais  la  fiîisi'  rlr* 

h   eolonie  est   jrarnio  de  di-liralts  vnhs 

dfîitées,   (Ti   pallie   rivou\rrt<'s   [lar  tiitr 

fragilr    «pithèque    (AnlilNs,    Benimdrs, 

Aus'lraîiej, 
MaBBodrina   ^Larnarek,    fmemL   IMwanls  r^l 

Haime]  a  l«\s  sejihs  dihiirs  ri\  dedans  tu 

un  loln'  palifonvïr'  (A ait  11»  s,  ih\  Indim, 

l*aeif.^  oreh.  Asiatique  et  foss*  depuis  le 

Jur.). 
Cmhria  [Kdwards  il  liai  me)  [Ug.  873)  li'rst 

qu'un  sous-j:*  are  d»-  M:PûHdyitm. 
Leptoria  (Kdwards  il  llainn!  Jig.  ^^4)  a  h  eti- 

liim+'lîe  lîinvHlain'  M»t  tiouge,  Seychellrs, 

oe,  Indien,  t^aeif,  <4  foss.  depuis  le  Civti. 
Steiforia  [dXkUtç^ny]  a  la  foliimelle  rudimrti- 

taiiv  ou  nul  If'  (l  jvl). 
Btachymxandnna  [l^uucan)  a    l»"S  vallées  » 

dircetion  prineipalenvut  radiaire;  1rs  eolliuis  riidinn  ulairrs,  disernitinurs,  rr'duitps  a  de* 

st'Ties  de  tubt>reules,   la  columell"-  essinli^lie,  petite,  avec  addilion  <!♦•    Iralvérules   &cp1au\ 

(MtT  Bouge,  îles  do  TAsciMisiou,  arclL  Merghi). 
MmandrastraBâ  (Edwards  el  tlaiuie|  dilfère  des  precédenls  par  ses  vallées  courtes  et  tioinbrt^tise». 


Cœhiia  aratucQ  var.     fepU 
(d'ap.  Kluiiziii^cr). 


rhila 
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Leptofia  graciitÊ  (d*iip,  Klaitxinger), 


r.«'s  p'nfi'^  foni  ftnrlic  du  groupe  drs  fCw- 

Symphyilia  (Edwanls  et  llaime)  (fi^', 
875)  a  les  vallées  formées  de  calices 
à  centres  ilislincls,  séparées  par  ile 
hautes  collines  parfois  pourvues 
d'un  sillon;  la  soudure  tles  calices 
est  directe,  et  se  fait  sur  toute  la 
hauteur,  ou  vers  le  lias,  ou  l»ien  vrrs 
le  haut  des  calices  par  rinteriué- 
diaire  ilrs  cùlr's  ;  les  septes  ont  les 
den  tien  les  Torts  et  ftécrnissiints  de 
dehors  eu  dedans  (Aniilles,  lienuudeïi, 
uc.  Iadicn«  Atislraliei  mer  iJe  Uuuda, 
tliiljppînes  et  foss.  tlcpaiï^  te  Jar.V 

Myceîûphftiia  ilvittnrds  «l   liaiinij  :i  It's  d'iiti 
nuH*'  ruftimiTilairiMiii  nnWr  ^M<  rs  ïJrirnlnlr* 

Uhphylfia  (KdwflTfh  vl  Wnmv]  n  l«**  H»*niini!i»fi  di'S  fioplrs  fnris  ni  diVroissant  d<"   fi<»dans  i^n 

dnhnm,  ri  h  ndumidh'  radd*-  v\  spnnjrîtMisr'  |Cic.  Indi«'n«  ntvh.  Asial.  rt  fn^s.  di'puis  l>^  Jur.). 
TridacophytdA  (l'Edwards  ♦!  Ilnjun  )  :\  hs  fh'ntiriiJi'5  d»s  st'pU'S  |M'(iis,  In  roïuni«'îlt'  riidinniiLiin^ 

r>u  rMilli\  h  inurailli'  Irrs  haid<*  A  h*?^ 

f  loi f^ofii*  ♦'^t mit i'^  [  \  \ l a n  I ,  i ' 1 1 'n r i  f .  n nv  r . ,  Fie  ■  «7*>- 

mv  lmîi«'n,  nnlï.  Asi;d.,  i',him',  l'acif.'. 
Colpophylfia  (Kdwards  ►t  Uniim^   diff»Ti'  dt* 

TriéieophyUifi    \^M   sa  muraill»'   l>ns.si^ 

rt  <i<'!fi  rloisoiis  largts  lAnlilIrs), 
Scâpùphyltia  (Ivdwards  ri  Haim*  i  a  la  in>Ui- 

in»'ll"jrrnnd<rHid»*Trtii»ii'ii'  Chin»  Jap). 
LskiiphftUû  \fïim\v\\\A\^  h-s  ralirr>  disposa  s 

(il  s*ri«*s  radiaiiT'î,  di\«Tïrraiit  d'iiu  i-a- 

lifr»  contrai  «4  roiivfrlsdVpiihi'qm';  p.is 

de  eoluini;Ilr  iJur.l. 
S(/6asffff«i  (litHlinD)  a  Ir*  m^m^'s  s^'Tîrs  ra- 

dUire^i)  mais  utir  Mum«"llr  rhimm^V*- 

(Jur,)/ 
Dimorphophyllfâ  (H+Uns.  *'meit(i.  MuM'-aiii  a 

!«•*  ^rplr^i   du    ralir* nltal    i'iUlflu+i)ts 

ûvi'c  ci»a\  i\**s  iMlit^'s  radia ir*'s;  la  r«v 

lumot)*'  «omliti*  ubvntr  /Jurj. 
Phyltogyra  (Tnrut^i  ]jniid    (ilaro    iri    avcr 

dnul*';  il  v^i    U*Tn\v  d*t'\pau!«in!is  fnlifi- 

fÉ'^'s  pnMvrIatil  d'un  iiifUuiJii  rrnlml:  f.' 

tirmrK<'<iiHi''*ri*"nl  («■  tid  uru*  part  ttii[u*r- 

tanl*'  n  h  ï(inuali»>u  d«'  la  i*olom<*  :Jiu\), 
r*!*-*  ^r^mrr'*  apparti-titn^nt  nu  gnuip»» 

iW^  Sjfmphifllffitin  *U'  l»i  xc^H. 
Aipiéiicuî  (Kii'uiK*  fmrmL  Dtiiira»)   Itunnr  d*"^  mloni*-*  litirr^,  coticuvt'*!  »  la  fao-  inf/rit^urf», 

qui  est  rt'vMui'  dun<'  fnrli-  <''[iith«\iui^  pHs^nV  circulain*tii''nl;  a  sw  valli-es  divtTgtntrs,  sr«pan-Vs 


{'.^■l 

'  .f 

L  1^ 

Jvïï]^^^ 

r^ 

j|«           i 

mi^'^ 

"  ^^sjlfc  i 

K^i 

Aki'^H 

1 

i^^j 

(ilnp.  Kluotiitger). 
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par  dv  haul<s  rnllirji's  rsiiliaircs  fornuMS  par  la  soudun'  din rie  îles  parois;  pas  de  Cûlumellrj 
les  calires  snnl  liif'n  disliiirls,  et  Irs  mar- 


friiiauLV,  lioaurnup  plus  dcveloppôs  qii«'  1rs 
îiutrrs,  foriiienl  iiiio  hr\;v  hmïurv  à  la 
rirconfércnco  dr  lu  cohiiiif  jCnH.). 

Hydnophoreifa  (.\obis,  pimi  Fischer)  (fig,  87G) 
a  Ii's  eaJiœs  mdisliiifls;  N^s  ndli nos  sont 
ijdrrmBipus's  rt  ft>rfinV\s  di*  pdUs  monlL- 
cides  indrpnidanls  v\  mar(|U(s  dr  Inrirs 
cétrs  aux  fjoiïds  tic  rroismu-id  dos  \ alliés; 
pas  de  coluniôllo  Mor  Hoiij;i%  oi\  liidirti, 
arch.  Asialiiiue,  Pacif,,  vi  h»ssdo  drimii 
II-  Crrl.). 

Nous  [iroposoiis  ce  iif>*u  vu  phcv  ûv 
rolui  iVUj/dnaphorfi  déjii  a(ii4if|ur  par 
Fisrhor  a  un  Ti'trar«ïralliairtv.  iVvA  par 
sujlo  d'une  tTreur  d'hd'TiHvhilion  (|uo  ce 
uvnrv  a  olo  cmdfnidu  par  Edwards  td 
Haimi^  ol  d'auln'S  av«r  ivlui  d«*  FisrhiM\ 

Moiitfcuiastrasâ  (nuucaiii  a  les  rollin+^s  irn^'u- 
liiTes,  coslulées,  vl  mw  enluiiiello  tainrl- 
1  ai rc*  cou  l î n uo  (  Al ioc ,  ) . 

ilès  genres  forrneiit  lo  ^Totipe  des  Mon- 
(icuhidit  de  DuNCAN. 

60  F&rme»  atfifkméréen  fmipare$  (Voir 
p.  519:.  [p.  p.  FtvîUK.ti  (Edwards 
et  Hairne).] 

Favia  (Oken,  emend.  Edwards  et 
Haime)  (G|r.  877),  Ici,  la  colouie 
se  forme  par  fissiparilé  comme 

dans  le  ^Toujte  précédent,  mais 
sans  inlcrveritioti  de  Lourgeon- 
nement,  et  les  calices  se  séparent 
com[ilètemeot  et  sont  disposés 
sans  ordre,  sans  indication  de 
séries  linéaires;  il  en  rêsolte  un 
polypier  massif,  libre  ou  tixé, 
convexe,  lobé,  où  les  ealices 
sont  unis  par  leurs  rloisons  avec 
une  certaine  quantité  de  cœnen- 
chyme  compact,  vésiculeux;  les 
calices  ont  le  bord  libre^  les 
sep  te  s  dé  bordants,  a  vécu  ne  dent 
axiale  paliforme  et  une  colunielle 
spon'fiouse;  les  dîsséiumenls 
sont  bien  développés  (Aoiilles,  AIK, 
mer  Bouge^  oc.  Indien»  Auslralic^ 
t^aciLi  el  toss.  depuis  le  Jur.]< 

Fa¥oidea  (Heuss)  u'a  pas  de  culumelle  (Tert.). 


Fig,  87li 


m 


IhjdnQphôrella  [fl^Jftophora)  çontignaiio 
(d'à p.  Kluiiiingçr). 


Favia  Ehrenhctgi  vtir.  :  taticoltië 
(d'ap.  KiiinxiDifer). 


iiex,m:ohallïdés 


629 


Baryphyitia  (FromtMjh'h  df^  nif-mo  rt  a  la  foniif^  d'un  Irunc  cUcvt\  avec  le»  calices  au  annuel.  (Jur.\ 

Sptnetfla  \iV\rUuird'\}  tU^  luf^UMS  vi  a  Li  fonju^  *rMii<'  Inmr  pnlonriiUV  {Kocj. 

PhyttastrsEB   iVrtmwuhA  ttfv  \hn\A)  a   iiiir  ruiiHi-  (■f»lytn«"lh'   JumrJlain*  v\    foniu*  des  ("nlimi*^ 
«JriMlriïiqHi's  avtr  cci'ni'ni'hyiîH'  ahiiiidanl  [<  jvl/|, 

D'Achiardia  Jïimranl  a  aussi  un  cnmriichynir'  alxindntil,  avec  une  raïuiik'lk*  varlal)l«\  rhiroran^e 
I  nu  iitHi,  <1  lii'  [iclils  isalis  divaiît  ti-s  srplc^  df  (ih'iîiirr  *irdn'  (Mine). 

P  i'j's  «jt'tin's  a|»pàrli<MïuiMil  au  jL'i-im^K'  dt's  Ftttioittit  df  l>i  N€AN. 

GoniBSÎrs&a  (Edwanlsel  ilaiioe)  *li[lV>re  d^^s  précédenls  par  ses  calices  pris- 

[  iiialif|iies,  somlés   Jirorhniient.   sans    interposition   de  Cïpnenchvme;   il 

^^     a  une  rolumelle  spongieuse  et  des  palis  à  lous  les  seples,  sauf  veux  du 

HB     dernier   cycle   (Mer  Rouge,  oc,  Indien,  Australie,  arcb.  Asinliquc,  Pacif.  et  fois. 

depuii  le  Tert.). 

LsmeUastrsÈ  [Uuunm]n  mio  foHi*  rolunn'llM  jiiopri',  tami'lhiin'  vi  pas  tlt-  palis  (Miin'.l, 
I      Aphrastraea  [Mdwards  (*l  lliiiiu»*)  a  des  i»ali^  A  la  rolniin-lli-  niiuiiie  Qmiûnlrwa^  uiûïs  la  uiuraillc 
l'st  ]KiHiailii'n'iu«'Ul  t*|Misjit'  i-l  hm\  y  fait  vr^îadt'Usi'  (Or.  Imlii'ir. 

Septastrma  ururlHyiiv)  n\i  ni  mluuu'lîi"  ni  |)alis,  l'I  li«s  ralitvs  prisiiialiqui-s  snul  Miudi-s  |iar  leurs 
i  anHiS,  lt*îi  isparcs  mtrr  îi-s   Unu^  n-î^laul   \kles,  jur  suitr  di-  l'aLsi-iiei'  de    niiK  tieljsrut' 

^  iÉoc,,  Miot\] 

^H  Cl'  groij(k»  otifmtilue  les  (MOHiminroidii  di-  Duncan. 


7<>  ForwK?»   aiffihmt^réi'ix  ijfiimipnreit  (Voir  p.   (ilt))   [.Wf^^r/i/.v^cir-A   (Ed^^ards   el  llainif) 
+  E*  nisnt'otiiiKfi  (Kdwards  el  Haiuièl. 


Fig.  «TH. 


Orbicella  (Dana)  (fip,  877).  C  esl  le  genre  Heîiasirœa  d'Edwards  et  llaime, 

L  niais  Vkrrii  i.  a  montré  que  l'ancien  nom  de  Dana  devait  être  conservé. 
Il  est  de  forme  variable,  encroû- 
tante» convexe  ou  arrondie,  tant<it 
libre,  tantôt  fixé.  Il  consiste  en  un 
agrégat  massif  de  calires,  séparés 
par  un  certain  int^^rvalle  comblé 
pîir  les  rôtoi  souvent  épineuses  el 
par  un  tissu  exotbécaK  en  partie 
intercostal  et  l'onstiluanl  un  pseu* 
docœnenehyme,  en'  partie  s'élen- 
ibint  au  del!\  *ti*H  cotes  el  mérilant 
le  nom  dr  e*t*fii'ni^b\  nie  ini|»erroré. 
L'accroissenienl  sp  fait  uniquenienl 
par  liourîLr^'onnemenl  de  nouveaux 
individus  dans  les  intervalles  des 
précédents.  La  colonie  est  revêtue 
inférii^urcmcnl  d'é|dUiétjue,  Les 
calices  montrent  une  col  u  nielle 
Bponj^'ieuse  Iden  développée»  des 
geptes  denlé?^  dont  la  deni  interue 
se  développe  en  un  lobe  [ml  i  forme; 
les  dissépinii'nls  sfnil  Inen  déve- 
lo[^pés  (Mer  Bouge,  or.  Indien,   l*iirif,,  Antillef.  Brésil  el  foss.  depuis  le  Int.), 


Ot  hictUa' mammiloÊa  (d'np.  Klitntîng^rr). 


Utastrasâ  , Edwards  et  Haîiuel  11*1  *il  (pi  un  <mi«-fr<*nrf  è*lïflwntr^a. 
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rig,  «73. 


^  .;J 


Brachyphytfia  (Rcuas)  a  li^s  t-aïiees  soud<)s  dirêclemcnt  par  leurs  côli'S  trî^  dt^diipp^'^es,  avec 

aliondatO  |i^i'Utl(>i*iiuic'neliymi'  dans  Ii-s  îiihM'valk*»  {CnH,  à  TerL). 
Cyatomorpha    H<  uss)  :i  h^s  nilin.s  bim  sr^ciri's  l't  géin'ralpiiktil  non  soudés  par  Jmirs  eûtes, 

son!  rt'jKndnut   liifii  dfH<dri[»juH*s  v\  st'  roulînupnt    avec   les 

si'|>1is  par  drsstis  lr»  bord  du  ralirt";  iiii  \ohv  paliforiîio  à  tous 

tt'S  stptrs,  sauf  i'ru\  du  drrtiicr  r>rK'  (Hor.l. 
Fhsiâstrxa  [Kduiu'ds  id  nidun']  a  di^  vrais  jinlis  à  lous  les  septos, 

siutf  ceux  du  df-riiirr   rsclr;  la  rnlutnrlli'  rsl  s(KiTij^iuuse;  les 

disst'|umruls  Uvs  piii  drvriopjirs  (Anïillrs,  iw.  Indir^n,  Auslr., 

Parif.,  l'I  fos^ilr  d('|Uîi.s  rivH".). 
AntsUastr^a  (Ihiurau)  a  les  dissi'iùnjr'uts  <4  ks  palis  cnuunv  /*/f'- 

mnstrs'n,  mais  sa  ridu»ht*llo  est  stvlif(»nur  {A1i<K\), 
Phymastrsa  (lùhvardscl  H:uuit  )  n'a  point  de  cûles;  ses  calices  sout 

soudes  [ïiir  dr  «j^ras  luheirulcs  disst'u^inés  sur  la  murailh'  [ik\ 

Indien,  mer  de  Hunda  et  Jnssile  depuis  h'  Jurj. 
SohnaBtrma   iKdwartls  et  llaiiue|  [H^.  8711)  n'a  pas  de  cote  mm 

plus,  et   s*'S    calices   sont   s*»uilrs   |jar    le   cumk'UcIi^uu'  IMer 

Houge,  oc.  Indieu,  Sinirapritir,  Xouvclles-lléliridts,  t'iiilippines, 

Antilles), 
C/p/jâsfrffifl (Edwards et  llaiine)  ifijjr,  HHO et  881 1  n'est  qu'iLUi  s<ius-geurr  de  Sttlenastr^4t.S^ 

sonl  perfdiY'S, 

Ces  geurt^s  cowslilueiit  p(Hir  OuNc^N  le  groupe  des  nrlticelhiéi. 


(d'up.  M.  Edwardi 
et  Haimei. 


Fifî.  8WO. 


Fij:.  nm 


CyphiTiatnvti  Sfivigttyi 
(d'ap.  Kluii2ing^er)f 


Leptastrma  (Edwards  et  llaiine)  i^fig.  HHi),  i|ni  a  les  sf^ples  denticulês  seuleujenl  dans  la  (K»rtiii«! 
supéneure  de  leiu'  laïud  lilu'e,  esl  place  ici  par  leurs  auteurs.  Muiicau  en  (ait  nu  grt*up4*  à  j»arl 
(înnouie)  à  l'ôté  de  Uaîaseit.  Lis  foriues  fiicriïiVtantes  paratssrut  s  étendre  par  des  s<>r(«*s  f*^^ 
stolons  boui^geonuants  [Mer  Itouge,  oc,  liidieu,  Tahiti), 

Columnasirmà  (Edwanls  et  Iliiinul  a  1rs  calices  \n\h  par  leurs  côtes  sel 


ïirwroRaLiuÉs 
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leiiieiiL  la  toliiinrlli'   stylifuiiue  et  petite,  et  une  couronne  unique  de 
palis  (Crél.  à  TerlJ 

StylûBîrxs  lFriimt*u(i'î  \mû  Ain-  ilcritii  uu  Sîf{fhm  à  scplts  iit-ntifult^^CrvI.]. 

fj'^  jr*'nrts  Umï  ]\îirïw  jmur  DrM:\N  du  gmup  rli's  Stijliitoida  (Voir  p.  6550), 
Adefastrmâ  (R*'U5is)  a  Ips  si'ptis  iviinis  au  l'culn*  <l  pai*  do  rnluniHli»  (Trias  i\  I>*''L], 

i\'  gf'on*  fjiii  purlîp  du  groupr  (l<s  HijttœirtHftnkt  il»»  I)i  scin  {Voir  p-  BiO). 

Diptothecasttma  (Dunran)  es^t    remanpialjli'  par   la  présence,  dans  le  cœ- 

rn'iicliyme  qui    sépare   les    r allées   cirenL'Hres,   de   {grandes    laniesi  qui 

dessinent  un   réseau  puly^onal,  doul  fha(|ne  luaille  polygonale  t^iloure 
un  descalircs;  rcdurnelle  btnellaire  tMioc), 


ï  IK     A8J 


ftg.  i 


F.thtifitpor»  fruticutoSii  (d'np.  KluniiirtgtM'i. 


mniput't,  vi  la  c<»ImiH'lh'  prliU*  il  spoii)5it'UHi\ 

G*s|riMjri*s  (uijf  parla*  |Mmr  IIijmmX  du  grtiupc  drs  Eltinmwtmtoida  [Voir  p,  lifl»|. 

Echinopora  {Dnnii , rmrnd .Mi\^ .SS'M ,  La  ruionie  est  forinéo  delaïues  fidiaeées, 
oïdinain^UM'iit  hdiées,  |iat'tan(  -i  uiu^  hase  ronnoiin»*,  muniras  d'unr  luinco 
i''[iill»éqite,  (les  lariH'S  siinl  formées  de  eaiirrs  1res  épineux,  plnii/k^és  dans 
rni  alitindanl  i-uMirurhyme  imperfuré  qui  est  lui-niêine  érhiuulé.  Les 
se  pi  es  sor»(  1res  iieniirulé>  i*[  Irur  dent  in  1er  ne  esl  souvent  pâli  for  me; 
il  va  une  ccdufut'lli*  spiuij^'l^Mi'^e;  les  dissé[iituentH  sont  peu  développéil 
iMer  Kougc,  uc.  Iitdkn,  Pacif*  et  foss.  depuis  le  Mîocèue). 

Acênthopon  iV^rriH^  a  la  enluiiitll**  ^olM'Iiu'ïïranV  H  Irn  ralin*j«  pro*<^iir  cnmhlés  par  un  tli'^jn'il 

riu!i>lhtM»al  MniiMbiri-  \^m\  hidi»*ii|, 
Ph/$OphyiUâ  {Urniviin]  dniil  la  plae*»  k\  *'>i  duul<'Uso  fst  Umuô  et*  lames  pt:>rtanl  sur  une  st-ule 

tucv  le*  C3liri*%  qui  \  hiiuI  [Aus  ou  moîiii  disposés  i*o  iènv%  eirculain'«;  U'4  ^tW^  *oul  contîuui 


Fig   «H. 
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aver  Ips  côlts  qui  confliir^nt  laloraleincnt  a\Te  cnlles  des  ralïC4*s  Vi^isiiis  du  iii»'^me  e4>n?K  eï 
parfois  radia  in'iniMil  avre  h  s  câlins  des  l'iTcdi^;*  vniMiis;  il  \  iï  \mv  [ti-lilc  roi  u  midi  h  lmli#''> 
ruhirp;  la  fis>;i|iarilr  firi'nd  nur  \\i\r\  Mutatdr  à  la  furiualioii  dr  la  ridmiti'  (Hritisli  MusfUiii, 
habitat  inconrui,) 

Cos  g*:'iin's  ccïiisliluf^nl  h  îrmti|*p  dis  Kfhitmpumilû  dt*  Dl'nc^n, 

BBPysastrmâ  (Eilvviirds  vi  Haime)  fi»rm*'  ilrs  rolonips  ronvexes  très  l'om- 
pactes  dans  lesquelles  les  caliVes  sont  |inlygonanx  et  «lirertement  soudés 
par  leurs  murai  Iles,  a  ver  leurs  sépnrafions  à  peine  indiquiVs  par  un 
élnni  sillou.  Dans  res  roiiditiuiis,  1rs  l(ouri*eoris  iront  plus  île  place 
pour  se  former  entre  les  calires  et  naissent  sur  le  boni  rnèine  des  calires 
ou  à  leur  intérieur,  La  eolunielle  est  siilirliieoraeée  au  bouL  conipacte 
au  lias.  Les  denticules  des  siqdes  vont  en  cn.ussant  de  dehors  en  dedans. 
(Vivant»  babitat  inconnu). 

Acanihastrasa   (VÂWiwih  A  llrdtn»')  (fig.  884)  ni  ihilhv   |irinripalrmrid  par  1rs  tlrtitirules  dm 

Sr|drs,  dnllt  lis  [ilus  rxtmits  siiut  lis  jilus 

grands  (Mit  Hnnjrr,  ih\  Indim,  PariL,  îk'S 

Fidji  K 

Ces  genrrs  furfurut  Ir  ^Toufu'  dis  flmrjs- 

a^tro'mih  di'  hrM:.v\. 
Astrocœnia  (I^iJwards  i-l   llainir)  a   un  |m'U  dr 

riiiM'mhvHir   i-idn'    1rs   h»lvfMs;   aussi    Ir 

lnHn'p'*>nfiriurut  rsï'il  l'iï  |i:iïtir  inlriraii- 

cin  al  ;  sa  roi  m  n  r  I  Ir  i  si  s  l  y  1  i  U  »r  i  ur  i  A  n  ti  1 1rs 

et  Ji>ssnr  dr^mi;*  le  Tri :!>>!* 
Cfâthocœnia    iDuiitaû!    na    pas   dr   rr^îuotrllr 

(Infra-lias). 
Stephanocœnia  lEdwards  ri  llaidir)  a  la  colu- 

mrllr  slylifomio   rt   drs  palis  k  tous  lis 

sepirs,  sauf  Ir  drnder  [vivant,  habitai  in- 

ronnu  ri  fossilr  drpuis  Ir  Jur.), 
Narctssastrœa   (Pralz)  n\i  pas  du  tnul  dr  co^ 

nrnrhynir,  ni  di'  rolrs,  iinr  srnlr  nnn'nnnr 

dr  p;dis,  roltim^lh^  inrnnnur  iKur.<, 

tlis  grurrs  fntil  jKU'lii*  pour  ni;Ni:\N  i\f 

sou  groupr  drs  iatiaeit'tthitht  [XoirpJ'dï). 
ISÊStr^R   (Ivdwanls  rt   Mnifiir)  a  au  luuifrairr, 

1rs  panus  dis  ralirrs  ri^inpIMriiirnl  s^turlrrs 

â  crlbs  drs  ralirrs  vtdsius;   Ir  bon  r^*^!' un  il  r- 

mrnt  fst  ilonr  lonvmrnt  intraralirinal,  on 

tout  au  plus  sutinïarf'inal;  la  roluundlr  ist 

njdinuMd.iirr  ou  nulle  (Trias  ii  Tril.). 
Ptacastrsea  iSloljrzka)    rst   rotninr    !sa»irœa^ 

mais  a  la  rtdutnrilr  lamrïîairr  (t>rl.). 
EtyBastrxa  (Laubr}  a  bs  raîirrs  unis  auv  voisins  par  une  largr  surface  rt  la  (^olnniHtp  mdi- 

m*^t»lairr  ou  sjwingirus*?  (Lias). 
Lepidophylfia  [Duman)  n'a  pas  ilr  rolumrllr;  les  biiurtfeons  naissent  au  rrntrt^  mAme  de%  CJlkt^ 

(Jur.). 

Ces  genri^s  font  partie  du  groupe  des  ImxtrsFoida  de  Duncan  (Voir  p,  G21). 
Prtorrast^a  (Edwiirds  ri  Ibnme)  \îig.  883l  a  ïes  parois  drs  ralicrs  soudrts  vers  te  sainne  i 

indrpendaulrs  f>lns  bas;  il  y  a  une  rolumeUr  s|ioji|.iruse  (Antilles»  nier  Roujre.  <»c,  ii 

Alistr.,  areb.  Asialifjur,  P^cif.,  rt  foss.  depuis  Ir  Tert.). 


Acanihantreta  JtirMuia  vur.  :  megato^U 
{d'iip,  Ktunzitig^r). 


Uttimmandra  (Edwards  rt  Hi^inn-)  a  les  calices  soiid*'^s  «lo  monièro  à 
r«:'ndn'  le  lMHjrg4H»iiiieme!it  l'aliriiuil  ou  sulunurginal  ;  mais  ces  calices, 
en  outre,  ont  une  temlancp  à  se  fusioiiuer  en  courles  vallées  (Trias  àTerL). 

Heterog/ra  (R^'Ush)  a  Ic^*^  r^iliô's  dts  sivri^s  uni.**  soiilemeni  pnr  le  liris,  lilm's  vriN  ïo  smnmet 

Ces  tlf*u\  iTpnrei^  f<irm<>nl  pour  Du>xapî  son  jrmufx^  dt^  Lfitimifitmlmdti. 
Phrastrsa  iKilwiird'^  (i  Hiiirnf^    st^  distingué  par  sos  scpti-s  plus  lui  tnriins  lTnri3t<nilTiu\  ft  se 
rontimianî  par  ili^ssus  \r  boni  d«  s  l'aliivs  mi  ciMi's  4^unfki<*nl*'s  avrc  i-fllrs  des  ealiocs  voisins; 

ht.'i  roliinirllr  tsl  rhicoram»; 
le  bnurp'oniiéni+'rU  peut  r'in*  Fig,  ss&. 

'        inliTCidii  inal  (Mvr  Hdiiir^'  |?] 
i'\  foss.  fîqmis  Ir  Tri.is  . 

Vj^  p'tirr  lait  jjîirtit'  du 
group»'  ih's  fHenifttnrmikt  de 
IH'NCAN  (Voir  p.  iiti\. 

ij*  gi  ■  n  re  (jicvitphyiftt  m 
(Hf'uss^  jdafi''  ifi  (lar  son  au- 
lèur,  et  dans  ses  Tabnhmia 
(Voir  1».  ^dLl)  ]iar  iHiiiran,  a 
t'iê  Irâosport»'  par  P'kkcu  dans 
les  Télraioralli aires. 


wmm 


Prinnaiirjtn  vnxta  var,  ;  Muptrficidfi»  (d'ûp,  Kluni^ingcr). 


Uosefeya  (Quelch)  est  une 
curieuse  ftu'iue  isolée 
«lans  les  Astneides  agf- 
gloiiiérés  geul[ni[^ares.  Il  est  aplati  on  plus  ou  moins  convexe  et  montre 
un  très  prand  calice  cerilial  à  septes  formant  de  In^^s  nonilireux  cycles, 
qui  est  sans  doute  rijozoïte  d\m  sont  nés  par  liourgeonnement  calicînal 
marj-'inal  les  calices  plus  [ïetîls  de  la  colonie.  La  mn  rai  Ile  est  très  mince 
et  ifitei'rfunpiie  ]Kir  places,  et  par  ces  lacunes  Ir s  septes  des  calices  iprelles 

^  laissent  conimnniqucM' se  cc^ntinuent  de  Tun  à  Tantre»  sans  inlerrnption; 

P  il  y  a  une  fausse  columelle  seplafe  et  des  disséfdtnents  très  nombreux 

<*t  mnntant  très  hant  iimr.  de  Torn^s). 
Dictyophyliia  iVIr  Ulaitn  itle,  f^mead.  Duncan)  est  aussi  une  fonne  isolée  et  à 
situation  d'an  la  nt  plus  douteuse,  qu'il   n'est  pas  ri  il  si  ses  septes  snnt 

^  denti{'ylés  4 Ml  noTL   II   forme  de  grandes  culunies   enrroiMautes  à  calices 

^  séparés  par  tl'étroils  sillons,  parfois  si  allouf^és  (ju^ils  provientient  pro- 
bablement tii'  plnsiinirs  calices  fusionnés  en  ligne  et  devenus  indistincts; 
il  y  a  une  ifdiirnellr  1res  volumineuse  formée,  de  tral»écules  unis  par  des 
barres  Iransvc^rsales  (Crét.)* 
Merulina  Ebrent*er;^^  emend.).  Ce  dernier  genre  de  Timmense  famille  des 
Astneinées  présrntr  nu  rarai^lère  i|ui  le  rapproche  d^*  la  tribu  iles  Frm- 
gines.  Il  ftuiue  des  cnlouies  f(*liacéf»s  uu  su  bd**nd  ri  tiques  av^N*  les  calices 
fusionnés  eu'séries  linéaires  mais  à  ceïjlres  distincts;  les  séries  sont 
séparées  par  des  collines  murales  simplets;  la  columelle  est  peu  déve-^ 
loppée,  tra  bée  ul  aire  ou  spongieuse.  La  base  co  ni  mime  de  la  cvdonie, 
d'où  partent  les  lames  qui  la  composent,  est  slriée  de  lignes  divergentes 
et  écbiaulées  et,  entre  les  stries,  sont  des  dépressions  punctiformes  <|ui. 
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vers  le  bord,  se  transforment  en  véritables  trous  conduisant  dans  les 

ravîtes  calîrinalt*s  voisines.  Par  là,  le  [lolypier  se  iTip]>roche  île  relui  de^ 
Fongies,  mais  l'jihsrnre  di^s  syij^|ilie(iles  len  sépare.  En  outre,  <lan> 
s  formes  massives  qui  se  rencontrent   c|ueli|uefois,  ces  perforations 

'TTianquent  ll*acir,,  Moluques,  mer  de  Handa,  or,  Indien), 


2<'   T  R  t  D  lî 

FONGÎNES.  —  FUNOmA 

[FuNGFD.h  (Edwards  et  llaime.  ejnend,  Dunean); 
Madrkpoharia  jixGLXA  (hunciiii)  (')], 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 
(PI.  04) 

Nous  prendrons  pour  typ**  de  la  tribu  le  j>enre  Fnnfpn, 
l/animal  est  siniple,  lilire  et  de  grande  taille,  mesurant,  quand  il  ei 
bien  développé,  de  10  à  20""*  do  largre  ou  plus.  Il  se  distingue  au  premier 
abord  |iar  sa  fûriue  fjui  est  celle  iTiine  lentille  t'oneavo-eonvexe.  La  face 
convexe  esl  la  supérieure,  et  re|»résente  comme  toujours  la  face  perislo 
mienne,  La    face    iniérieure  concave   représente   seulement    les    fac< 
latérales  dn  poIy[iier  normal  rjui,  ici,  au  lieu   de  rester  verticales    o' 
simplement  oldiiph*s  en  vi'nw  renversé,  se  sont  com|dèlenient  étaléei 
jusqu'à  atteindre  et  même  dépasser  Thorizontale,  Quant  à  la  face  basi 
taire,  elle  (*sl  re|H'ésentée  mor]diidogîquemonl    par  le  centre  de  la  fa< 
concave;  mais  rien  ne  la  ilistin^ine,  puisque  le  pidypier  est  libre  de  tou 
attache  au  sol.  Cette  ilispositinn  remarquable  n'est  que  le  résultat  d*uu( 
forme  particulière  d'arrroissement,  car  le  jeune  est  <*upulifurme  conimi 
d  "ordinaire,  et  c'est  si'idrntent  pîir  suite  de  la  direcfion  de  raccroisse^ 
ment  du  bord  ilu  calice  iju'il  renverse  ses  bords  et  s'étale  de  plus  en  plus 
Jusqu'à  devi-nir  discoïde,  puis  lenticuliforme  et  enfin  même  concave  en 
dessous. 

La  face   inférieure  du  poUqui^r  i*st    formée  par   une   muraille    (64, 
fhj.   fj,   mr.)   toute  garnie  d'épines   en    séries    radiaires    diver^eanj  di^^ 
centre.  Ces  épines  retu'ésenti^nt  des  ciMes  (co^)  devenues  discontinues,  oi^^f 
{dutiUdont  la  ]»artie  basibiin',  la  cnle  |Krrqu*emeul  dite,  s'est  atrophié*»  et 
n'a  laissé  <|ue  la  série  d'épines  qui  ornaient  son  bord  libre.  Cette  muraille 
est  compacte  ilans  sa  parti**  cejjtrale  (c),  mais  dans  tout  le  reste  de  son 
étendue   elle   est  perfurct%  comuir  chex   une    llexactu-alidé    poreux*   de 
trous  (p.)  qui  coiuiuisent  dans  la  cavité  calicinal*^  La  muraille  est  nette- 
ment  pseudotlu'cale,  la  face  orale  montre  les  septes  {spt)  qui,  en  raison  I 
de  la  disposition  ^'^ém'^rale  du  polypier,  tournent  vers  le  haut  leur  bordi 


/)  Celte  tribu  est  ici  comprise»  tians  une  acci'plioii  iMiiinMjup  |j1us  large  que  d'urdinau 
îîoiis  >   faisons  l'iiiriT,  avec  l>Li>cA\,  luules  1rs  ftirims  à  syiiapitcwlrs,  doul  lx»n  utimhfl 
i'iûii'nl  jadis  |*lanVs  parmi  les  aulns  Irilius,  iinii  siMili-iii+Mit  dis  Ajions  ^l'O  parliciditr  dtq 
AsltSKiii^'es;,  mais  aussi  lîes  ^^  rfores  i^ilmcimuirii  fl  aulri^!»). 
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morjtliolngîquement  vertical  interne,  devenir  supérieur  et  liorizootal.  Ce 
ïnml  est  erhiniile.  Les  septes  forment  un  certain  nornlirr*  d*'  rycles,  six 
par  exeinplr,  r(*^iilièreineiit  distribués,  sîiuf  une  particnlarilé.  Le  l'"^  cycle 
en  comprend  12  arrivant  jusqu'à  la  bouche,  le  2"  12  s'avançant  presque 
aussi  loin,  h*  .T  24  s'arrètaut  a  quelque  dislaïu-e  (*n  ileçà,  le  4"  ^i8,  le 
5"  MO,  le  G''  lî>2.  Mais  les  9G  seples  du  5"  cycli*  sont  sur  deux  cercles;  il  y 
en  a  48  s'avançanl  plus  en  dedans,  situés  dr^  pari  et  iVaulre  des  seples 
des  l"'  et  2"  cycles  et  48  s'arrêtaul  plus  en  dehors,  th^  part  ri  d*aul.re  des 
seples  du  3"  cych*;  en  sortr  qu'il  pur.ïit  y  avoir  ua  rycli*  de  plus,  le 
5*  élant  dédoublé.  Au  I"  cycle,  les  deux  seples  correspondant  aux  loires 
directrices»  s'avancenl  un  peu  moins  loin  que  les  antres  du  même  cycle. 

Au  cejitre  est  une  cnlunielle  trabéculaire  rudimeu taire. 

Vu  des  Irails  d'organisation  les  plus  remarquables,  est  la  présence 
de  synapticules  qui  s'étendent  entre  les  faces  des  sep  tes  voisins.  Ces 
synapticules  (64,  ////.  '/  l't  .'/,  cfsp.)  sont  ici  tu)Ii  en  forme  fie  tigelles, 
mais  élargis  en  lames  verti<^ali\s  orrupant  la  plus  firandc  partie  de  la 
Iar*feur  des  sept  es.  Ces  lames  stpmpiicuiaires  forment  une  seule  série  qui 
s'élend  sur  presque  toute  la  longeur  de  chaque  septe. 

l/animaL  revêtu  de  ses  parties  molles  et  vivant,  se  montre  sous  une 
forme  tout  à  fait  seiublalde  à  celle  du  [Kdypier  (64, //.«y.  6"),  carré[iaisseur 
des  parties  molles  est  très  faîble.  Celles-ci  comprennent  ci/pendantloutes 
les  parties  que  nous  avons  ilécrites  dans  le  Ivpe  morphologique  généraL 
11  y  a  nu  péristome,  mince  et  moulé  sur  li-  bord  supérieur  des  seples, 
aboutissant  à  une  bouche  centrale  ovalaire  (64,  /ig,  5,  fa,),  mais  à  pha- 
rynx très  court  et,  autant  qu*on  peut  le  constater,  sans  siphonôgly|ihes. 
Autour  de  la  bouche  sont  disséminés  tie  courts  tentacules  (ît.)  pa[ulli- 
formes,  nombreux  maïs  très  espacés,  en  raison  du  large  espace  sur 
lequel  ils  sont  disséminés.  Poin*  donner  une  idée  de  leur  dislribution,  il 
suffira  de  dire  qu'ils  corresprmdent  exacïemenl  à  Texl rémité  interm*  des 
seples.  Les  cloisons  sont  deux  fois  plus  nombreuses  que  les  seples, 
ceu x-ii  étanl  rxclusivemenl  loculaires  et  nian*|uant  dans  les  inlerloges. 
Celles  des  deux  piemii'rs  t-yiles  s'iusérml  au  pharvrix;  b's  autres  s'avan- 
cent de  moins  en  moins  loin,  mais  tontes  s'étendent  de  la  colonne  au 
péristome.  Leurs  faces  musculaires  ont  la  disposition  nojTnale  y  compris 
Ci'  qui  com'erne  les  lof;es  dirrctri«*es.  t]|les  lioid  |ïas  d'itconties,  la  pré- 
sence de  ces  organes,  signalée  par  HoiritPti:  [87],  ayant  été  démentie  par 
eet  auteur  lui-même  Iss\  Il  y  a  en  ilehors  de  la  murailh^  un  exosarque 
avec  cavit(*  périnmrab*,  parLiilemeirt  développés,  constituée  comme  dans 
le  typ(*  morpbologique,  et  continus  entre  eux,  non  seulement  par  ilessys 
le  bord  <lu  caliee,  mais  par  tous  les  trous  dont  est  jiereée  la  muraille  et 
qui  çontii*nneut  des  canaux  formés  par  les  parties  molles  avec  leurs  trois 
couches.  La  cavité  [lérimurale  eonlieut  des  prolongements  des  cloisons 
et  par  conséquent  est  divisée  en  compartimeiris  rtidoe(elii|ues  et  cxoco'- 
liques,  les  |*remiers  contenant  les  séries  d'épines  qui  représentent  les 
côtes.  Le  poiirt  le  plus  renmr((uable  dans  les  rapports  des  parties  molles 
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avec  le  polypier.  vs{  vp\ui  qui  concorne  le  revèlpnipnt  ries  synaptiniles 
et  la  nianièrp  *Ioiit  se  roïiipnrteiit  les  rloisotis  [nw  rapport  a  eux.  Mais 
itiio  desrripLion  complète  en  a  éïv  donnée  à  propos  du  type  morpliolo- 
giijue  (Voir  page  5C4), 

Bien  qu'il  soit  solitaire,  l'individu  Fongie  n  est  pas  un  oozoïle, 
L'oozoïle  (64 1 //^.  1)  est  fixé  à  la  manière  d'une  Caryiiplnllie.  Mais  de 
très  bonne  heure,  ee  petit  Polype  fixé  se  roupe  par  une  sorte  dr  tissî- 
paritè  transversale  (64,  fig.  2),  et  sa  parlii'  ilistale  (64,  fig.  .'>\  d,)  devient 
librr  sous  la  form*^  «Fune  petite  Kong-ie,  tandis  que  la  l»ase  (s)  rontinn<^ 
à  vivre  et  a  s*aceroîlrc  |ionr  se  diviser  de  nouveau.  Il  y  a  là  vm  eurieux 
pliénoinène  tjui  rappelle  tout  à  fait  une  strol>ilisa(ion  monodisque.  Sur 
la  jeune  Fongie  qui  vient  de  se  détacher,  existe  une  lacune  à  la  ]>orti*» 
hasilaire  {64.  ////.  'i,  o.),  aussi  bien  dans  le  polypier  que  dans  les  parties 
molles,  Celles-ei  recouvrent  bien  vile  la  plaie  et  la  feirnent;  du  calcaire 
est  sérrété  sons  la  forme  d'un  houehon  obturateur  (64,  fîff.  *'),  c.)  et  il 
ne  reste  rbez  Fadulte  aucune  traee  de  cet  état  primitif,  si  ee  n^est  que  la 
partie  raliaire  qui  bouche  rorifîce  est  im perforée  et  se  ilistingoe  par  là 
du  reste  de  la  muraille. 

1/anima!  adulte  peut  se  reproduire  par  bourgeons  qui  se  forment  sur 
les  parois  de  la  muraille,  à  la  face  inférieure  par  conséquent,  et  que  Ton 
trouve  parfois  atlachés  à  la  mère.  Mais  jamais  il  ne  forme  de  véritables 
colonies.  Très  rarement,  mais  d*une  façon  incontestable,  la  Fon^ie  adulte 
peut  se  reproduire  par  fissiparité  transversale.  Certains  polypiers 
montrent  rindication  incontestable  de  cette  division* 

En  raison  de  la  faible  hauteur  du  Polype  au-dessus  du  polypier»  du 
faible  développement  de  ses  tentacules  et  de  rétalemenl  de  son  péris- 
tome,  la  rétraction  a  peu  d'effets  sur  lui  et  n'a  d'autre  résultat  que  de 
raccourcir  les  tentacules  sans  învaginer  le  péristome,  comme  cela  a 
lieu  iré  n  é  raie  m  e  n  t . 

De  tous  ces  caractères,  un  seul  définît  à  Texclusion  de  tous  autres 
la  tribu,  c'est  la  présence  de  synap  lieu  les  entre  les  septes. 

GENRES 
T^  FAM.:  PitcufOFrxaiwf:    [Pleshfumftda'  (Ouncan)].    Des   dissépiments  en    même 


temps,  que  le»  synapticules  ;  formes  tTalsarkt  le  passagfe  aux  ÀHtrxiUtK. 

Epistreptopbyllum  (Milachevilch)  est  simple  et  lîxé,  conique  ou  cylindrique, 
a  des  septes  nombreux,  noivdébordants,  une  forte  colnmelle  spongieuse; 
mais  sa  particularité  la  plus  remarquable  est  la  présence  dans  les 
espaces  interseplaux,  à  la  fois  des  synapticules  caractéristiques  des  Fou* 
ginées  et  des  dissépiments  caractéristiques  des  Astr^einées,  caractère  qui  1 
se  retrouve  dans  toute  celte  première  famille  et  en  fait  un  groupe  de 
passage  (Jur  }. 

ThamnastrsBSt  <Lesauvage,  emetuL  Edwards  et  Haîme)  forme  des  colonies 
encroûtantes  à  dend  ri  tiques  avec  toutes  les  formes  intermédiaires,  cou- 
vertes de  calices  grands,  à  centres  bien   marqués  par   une   columelle 
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d*âî!leiirs  variable  et  par  la  ronveipjnces  ilrs  spples,  mais  à  limiies  ])eii 
distinctes  juir  suite  de  rabsence  dcî  iimraille  nette,  telte-ci  élaiil  nulle  ou 
rudiiiientaire  ou  remplacée  par  les  syiiaplicules  les  plus  externes;  de  la 
sorte,  les  sep  Les  se  continuent  Jîrectenieut  avec  les  cotes  {eostoseptes, 
sepiO'Cosiœ)  et  celles-cj  n'unissent  (Turi  calice  a  l'autre;  les  septes  ont 
les  trabécules  distincts  et  sont  parfois  perforés;  les  synapticules  sont 
petits  et  nombreux  ;  il  y  a  des  dissepiments  (TriasàTerl.). 

Centrastrma  [îVOrhigny  )  nrs[  ifii'uii  sous-p'tire  du  [imi  ihiil. 

Clau$a$traËa  (irOrliigny)  n'a  pas  ûr  rolunklli'  \}m\\ 

PievââitraBa  iliiussl  â  uiio  colufut'llr,  uiic  t^ouixninc  <lr  jkiIis  vl  Irs  calirrs  sqiaiV's  h'S  tins  Af^ 

autres  par  un  sillan  l'-trott  iJur,). 
Pironastrma  \d\\vhnin\i\  a  Iri^  l'iûkvs  conflm-iils  A  dis[Hnirs  en  cercles  concenlnqui's,  la  cftluinello 

Dulte  ou  rêduilr*  a  un  siinpli"  luIxTrule  (TeTt.)- 
BeussasîrxB  (frArtiianli,  nih'iid.  Uunvan)  est  lamellaire,  a  les  calices  im»j:iilit renient  distntnieîi, 

et  une  roîunifllc  pmph'  taim-llaïre  iTi^rt,), 
Dimorphastfwa  (dXlrlugnv,  rmemi.)  a  les  ealk'r^s  disposes  coneentriquement  autour  d'un  ^rraiid 

calirv  ma  le  m  ri  ernlnil;  col  unie  lie  petite  ri  eh  ic«>  racée  [Crel.]. 
Dimorpfiocmniâ  (Fronunlel)  ;i  la  iniHne  disposition  des  calices  qne  Dimirphastr^a^  mais  pas  de 

coluniHli'  |Cr»M.). 
Styhmœandra  ^Fronïmlel),  place  ici  avee  doute,  a  ras|>**ct  d'un  Lftiimifattdra  avec  une  columelle 

slyliforn*e. 

Ces  gt'urt's,  depuis  TkamfiiittU'^^a  inclus,  forineul  pour  DuNCAN  son  groupe  des  Thamnaâ- 

trmda, 
MêStopbytiië  Ji.  Félix}  a  les  calices  trè»  saiUants,  h<*misphériques  un  coaj<jue5,  garnis  de  côtes; 

seples  poreux,  traMcul aires;  columelle  spon|fieuse  (Cn^lJ. 
Asirmomorpha  (Heuss)  a  les  calices  pelits,  une  columelle  shliforinc  i4  If*  boni  tnlerne  des  st*plos, 

uni  a  celte  colunn  ïlr  p;ir  de  pi^lits  IrabécuI^'S  régulièrenit-nl  ("tages  à  1(2  ou  3/4  do  milliraMres 

It'S  uns  des  anlrrs;  les  dis^'-pim^/nts  se  dêvelopjK'nt  en  plaiichrrs  (Trias). 
Mesomorpha   [J^ralzi   a   les  calices  non   dislinrls,   réunis  par  1rs  prolonfr<*nii'uts   costaux    des 

costi>septt'S»  (|ui  vont  en  ondulant  de  l'un  ii  Taulre;  la  rolumellr  stylilonne  r^t  Ulire  (Crél.). 
Ces  di'uv  jrenn's  forment  [mur  Duncan  1+-  j,tou[ii'  des  Aêtrxomorpholdn . 
Frùcydoîithes  (Frecli)  esl  simple  et  les  seples  sont  pureux  (Trias). 

PftKCH    le   place,   avec   les  deux  K<*nres  jmM'édenls  el  le  suivajit,  dans  une  sous-famille 

[AHtniofHorphinœ]  d'une  famille  des  ThamtuiHtrx'uix^ 
Bpongiomorpha  (Frech)  diffi^re  dWntrximmrpha  priïieipalemenl   par  la  ilisposition  des  s**ples, 

remplacés  par  des  trabVules  indépi'ndanls  portant  des  apophyses  tioriniulates  qui  ne  se  re- 
joignent pas;  il  y  adesdissépimcnls  iTriasi. 
piBptast/fopsis  (Frechl  nVst  qn*un  sons-geure  du  précèdent. 
Heptastylis  (Frinli)  diffère  tïe  Spimtjmmorphii  par  Tabseuce  de  dissw'^piraeuls,  el  la  présence  de 

psf*udi>s\naplicnles  formi-es  par  la  soudur**  des  apophyses  des  trabécuîes  septaux  (Trias). 
S^romatomorptia  (Frech)  a  les  tral>écules  septaux  munis,  a  inti^rv alitas  n'*guliers,  de  n*nflemeiUs 

annubiries  auxfin^ls  s'alLacbenl  des  dissepirnenls  horizontaux  i  Trias i. 

Ce!i  3  gi*nres  formt  nt  par  FttKcn  une  famille  distincte  [Sponfjmrtwrphidw]* 
Pot/armn  (Frib*'h)  a  les  calicrs  libres  wrs  h  haut,  soudés  entre  eux  vers  le  bas,  lei  se^tett 

p-rforès  et  une  columelle  spongieuse  bien  déveliïppr*4'  (TertJ* 
I  Ce  genn*  forme  pour  Uuncan  un  prtiupe  autoniïffie  innomé. 

Astrsùa  (Lamarck,  emend.  Edwards  et  Haime),  considéré  autrefois»  comme 
le  ty|»e  des  Aslneines  armées,  ap|mrticut  en  realite  à  ce  f2:rou|>p.  Il  a,  en 
effet,  les  septes  garnis,  au  voisinaf^^e  de  la  muraille,  de  deux  rant:s  de 
tubercules  tjui  se  fusioniienl  do  Tua  à  l*aulre  à  la  manière  de  synapti- 
cules; en  outre,  L,  Agassik  a  montré  que  la  structure  des  parties  molles 
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est  celle  des  FungiiH^s  et  les  Icûtarules,  ilonl  PoiiaTAiiis  a  donné  le  dessin, 
confirment  ce  rapprochement  On  lui  substitue  d'ordinaire  le  genre 
Siderastrœa,  mais  ce  dernier,  moins  ancien  (1830  au  lieu  de  18CH)  doit 
céder  le  pas.  Sous  tous  les  auires  rapimrts»  il  rappelle  le  genre  Harij- 
sastrœa  auquel  nous  nous  contenterons  de  renvoyer,  sauf  que  ses  septes 
sont  plus  fortement  dentés,  les  tentacules  allant  en  augmentant  du 
dehors  en  dedans.  Les  septes  sont  imperftjrés  [Antilles,  Beruiudes*  AU, 
Ardcain,  mer  Rouge,  oc.  lûdiêD.  Banda»  Ftiilippines,  Ites  Fidji  et  foss,  defïuis  TËoc]. 

Ce  genre  htrim-  [Knir  UuNCAN,  sous  le  nom  de  Sidera$iratfi,  un  groupe  in nomé. 

2'  FAM-:  Fr y/;/ A  jv  lEdwiinlii  ri   Iluime)  [Fumfidit  {{ymiam]].  Pas  de  di«s^pim*nt«; 

muraltie  perforée  et  èchinulée. 

a]  Fttnnt'it  t^ImpUi^. 
Fungia  (Dana,  eme'/irf.  Edwards  et  Hainie)  (PL  64).  C'est  le  genre  que  nous 
avons  drcrit  romme  lype.  Il  se  tient  dans  les  récifs  coralliens,  princi- 
palement du  côté  du  lar^^c  dont  les  ^«randes  lames  lui  snnl  fa vo rallies, 
abrité  sous  les  hrauches  des  Madrépores  qui  rempèclient  d'être  rcjulé  et 
emporté  par  elles,  ce  qui  lui  arriverait  sans  cela,  puisipril  est  lilire.  Le 
genre  a  été  divisé  en  sections  :  Fttuf/hT  lacérantes  a  bord  sept  al  fortement 
épineux,  Fungipé  snbijitetjrœ  à  hurd  seplal  finement  dentirulé  et  Fungisp 
lobtferœ  à  bord  septal  marqué  seulement  de  lobes  onduleux  [Mer  Roufe, 
oc.  JndieD,  arch.  Asblique,  Ocèanie,  Pacif.,  et  subfosaite!. 

HaHgfossû  (EhrintïiTg)  nvs\  qifuji  sous-geïiri'  ih  FiingUt. 

Diafungia  DuneaiO  a  un  asfM-el  bris*'  ri  n-ssaudr,  d(\  à  la  forme  IdanfriilaiD^  de  la  piîH-e  centmlf 
de  la  faee  ah<H'ale;  la  fnrnir  esl  asym»Mrifju>',  \*'^  septes  sont  dispos^'^?^  dtme  manière  confuse 
et  se  jrlli^nl  Irs  uns  sur  1rs  nuiras  ;  il  n\  a  pas  dernlunn-llr;  1rs  cVrles  grandes,  IjifurqttiVs,  I 
djreelion  varialili\  soiit  niiirs  par  é^s  Rtimpfùtihn  rn^ftjnj'  r^uidislants,  bien  développi^  {Cor«^). 

MiQrabêcia  i^lidwards  vl  llaime^  t*mend.  t>unean]  a  h  s  «^Mrs  n'^gulieremrnt  dh^Tgentes,  ror^^ê- 
pondanl  .in\  inlrTvaJles  dos  seph's  et  se  bifiirquanl  disitdrnicnl  pour  se  cootiouer  av»^  le* 
seples^  el  h  ef>lunirl]r  rsl  fausse  et  se[tlale  [i>él,). 

O'S  genres  ft^rmrnt  pour  Dunean  le  groupe  des  Fnngmda. 

h)  Formes  coloniale*. 

Hahmitra  (Dana)  forme  une  colonie,  tantôt  libre,  tantôt  fixée,  convexe, 
montrant  à  la  face  supérieure  un  iirand  calice  central  infundibuliforme, 
entouré  d*uji  cercle  de  calices  jdus  petits  dont  les  costoseptes  se  conti- 
nuent radiairenient  avec  ceux  du  calice  central;  la  face  inférieure  est 
non  poreuse,  parcourue  par  des  côtes  furiement  érbinulées  (Mer  Hoage, 
oc*  Indien,  Ptiilippines,  Océanie). 

Po€fa6ac/a  (  Edwards  ei  tiaitne),  que  Dcncan  plaee  à  tort  en  synonymie  du  pn'ri'df'Dt,  en  diffère 

par  sii  faer  intiTirurr^  jwireuse  et  par  ses  septes  moin;^  priVmînents  et  plus  tinf*menl  dnntj- 

ruIt'S  ,Mùluques]. 
Sâodalotitha  (Qnrlrhî  a  Ir  eab('«'  emlr.il  hvs  granil  ri  1rs  ealie»s  marfrinanx  p<u  nonit)reii\,  H 

disposés  radiairemr-nt  autour  rîe  lui  (Tabili^ 
CryptabBQfâ  (Kdwards  H  Itairu*^)  i  si  di-  fornu-  ohl^mgu*'  avr^e  [dusi» m's  oaliecs  eenlrauv  foruianl 

une  »^rie  lint^air*-  sur  Ir  grand  diaiïiMn%  el  des  eatiets  nraiyinauv  sur  les  ciUês  (Oc.  Imli*-», 

l^hilippines,  Maluques,  l'aeiL], 

Ces  genres  forment  pour  Duncaji  le  groupe  des  Cvyptabacmida. 
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Herpolitha  (Eschscholtz ,  entend.  Duncan)  est  long  et  étroit,  avec  une 
longue  série  axiale  de  grands  calices  multiseptes  et  une  zone  marginale 
de  petits  calices  irrégulièrement  distribués  et  chez  lesquels  le  nombre 
des  septes  est  très  réduit  (Mer  Rouge,  oc.  Indien). 

Polyphyllia  (Quoy  et  Gaymard)  a  les  calices  marginaux  beaucoup  plus  rudiroentaires,  réduits  à 
une  seule  grande  lame  septocostale,  on  partit»  recouverte  par  une  sorte  de  capuchon,  formé 
par  quelques  lames  S(*ptales  d'ordre  supérieur  qui  se  réunissent  au-<lessus  d'elle.  A  ces  sortes 
do  faux  calices  (Duncan)  ou  |)lutôt  do  calices  dégénér«''s,  correspond  sur  le  vivant  un  seul 
tentacule,  charnu  et  de  grande  taille  (Mrr  Houge,  Pacif.). 

Lithactinia  (Lesson)  n'a  plus  de  calices  coinpl<*ls  ;  tous  sont  aUirtifs  et  constitués  à  peu  près 
comme  ccuv  de  Potyphytlia  (Pacif.,  Océani»'). 

Zoopilus  (Dana)  a  les  calices  disposas  vn  séries  radiaires  et  reconnaissahles  à  leur  dépression 
centrale  corn'S|v>n(lant  à  la  houcln'  du  Polype,  i*t  entourés  de  courts  si'ptes  qui  ne  se  con- 
tinuant pas  dr  l'un  à  raulrc,  tandis  «|ue  di*  grands  si'plrs,  continus  jusqu'au  boni  de  la  colonie, 
passent  «'ntn»  li»s  bouches  sans  s'interrompre  (Pacif.). 

(^\s  goures  formant  ix)ur  Duncan  !•'  groupe  drs  Heriiolithoida^  caractérisa'^  par  la  réduction 
plus  ou  moins  acconluéc  do  corlains  calices  de  la  colonie,  ou  même  de  tous. 


==  3»  FAM.:  LnniosKnis.E  ^E«lwards  et  llaime)  [Lophomeridx  (Duncan;].  Pas  de  disse - 
piments:  muraille  ni  perforée  ni  échinulée;  septes  entiers  ou  parfois  quelque  peu 
perforés  mais  Jamais  Jusqu'à  la  base. 

a)  Formes  simples  [Lophmeridx  simplices  (Duncan )]. 

Trochoseris  (Edwards  et  Haime)  est  une  forme  simple  comme  Fungia^ 
mais  d*un  tout  autre  aspect;  il  est  tronc-conique  ou  cylindrique  et  fixé 
par  la  bas(\  La  muraille  est  nuo,  non  perforée,  ni  échinulée,  parcourue 
par  de  délicates  stries  costalos;  les  septes  sont  nombreux,  fortement 
granuleux,  unis  par  de  nombreux  synapticulcs;  la  columelle  est  chico- 
racée  (Tahiti,  Philippines  et  foss.  depuis  le  Grét.). 

Gyroseris  (R<'uss)  rst  pédoncule  ri  libn*  (r.rél.V 

Turbinoseris  ^Duncan)  n'a  pasd»'  roiuinrllp  (T«tI.). 

Palaoseris  jDunran)  n'rsl  (|u  un  sous-gmn'  «le  Tnrbiuoneris. 

Phragmatoseris  (Milarlu'vitrh)  a    1rs   synapliruN-s  su[»éri«*urs  encon»   à  l'état  de  granulations 

saillantes  yJiir.). 
Omphalophyllia  (I.aubr)  a  b"s  srplrs  bi-  «l  Irifunpu's,  anast<mios«''s,  l't  la  colum<*lb^  styliforme, 

saillantp  (Trias.). 
Placoseris  (Frnmmtrl)  «si  cylindricpn',  larg«'in»'nl  fixé  r{  a  une  columelle  formée  de  trabécules 

soudés  <'nS4Mnbh'  ri  folli'lin'iil  épjiiruv  sur  1rs  cnlés  (drél.). 
Elliptoseris  (Duiiran)  «si  df  fnriin'  »llipli(|ii«',  a  l«'s  srplrs  réunis,  pas  de  columrlle,  des  palis 

(Trrl.). 

l^'sgf'nn*'<  fornviil  pniir Dlncan  1»* gnnip»'  <l«s  Trochoserhida . 

Cycloseris  (FAwnvih  ri  llaiinr)  a  au  routrain;  la  forino  géiirrab»  d'une 
Fongieot  rstlihn»  coiiimeelle;  mais  sa  murailhMmporforro  l  en  distingue 
absoluHKMit  (.Mer  Hoiige,  Parif.,  Philip^Hiies,  Chine  et  foss.  depuis  le  Grét.)- 

Tricycloseris  iToni^s)  rst  iiin'  furiiir  voisin»',  supprimer  p;u*  Dunran  comme  doulrusr. 

Diaseris  (Ivlwards  rt  flaiinr)  rst  fornu-  ^h'  jobrs  distinrls  iiTrgulirrrmrnt  unis  rntrr  rux.  Quelch 

[86]  iwnsr  (|u  il  n'rst  prnt-rlrr  ([u'un  iUicloneri*  rompu  rt  irrégulièrrmrnt  rrsoudé  (Floride, 

Barbadrs,  Ail.  nord,  Parif.,  Aii>lralir  .1  fnss.,  drpnis  Ir  Mioivnr). 
Zittelofungia  (Duncan)  n'a  pas  «Ir  colunirllr;  la  basr  porlr  une  épithèqur  plissée  circulairement 

(Tert.). 
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Fig.  9H. 


Bathyactis  (Mosok'v)  (fig*  886  i-l  887)  a  les  si|>les  primaires  libres  vï  les  autres  unis  en  6  groupes 

drltokli's,  «rordinairi'  rmunn'ls  n  hi  [larlif  iiilcrm"  par  1rs  «'\piin?vinns  des  liords  libn-s  di« 

srptrs  (]ui  Ifs  fonin'nt;  ri»luiii<Hr'  bien  ilrv^lnpjM'r;    svihiplirales  disposes  en  si'tk^s  riira- 

Jiiires  cnnr+'itlriques;   [las  ir<pilhi*[u<'  lAlhtnl.  rinnî  A 

sud,   Anlillcs,   ur.   liidiiMi,  Malaisir,  Aiisli\,  l'iirir.,  de 

'M  hnisSL'sau\  jilus  irraiidrs  profoiidciirs). 
Asteroseris  iFromeiiM)  a  drs  palis  drvânl  les  seples  de 

'M  ordre  jf>ét,). 
Microseris  (Froinentel)  est  un  genre  iniparfaikment  rarae- 

lérise  qui  .i  les 


k^m 


Fifi»  ft87. 


a^^' 


'5' 


BaikîfacU»  tymmetrica^ 
vu  de  profi.1  (d'ap,  Moseley). 


Bathyavtii  tymmeitU'^^ 

vu  par  la  fû*:e  orale  (d'ftp.  Mo»eley)« 


seples  rt'UUis 
au  cenlrt'  du 
calice   (Crét.), 

Ces  genres 
forment  ptiur 
Dlincan  le 
grrrupe  des  (l^- 
chst^rmda. 
Gonioseris  (  Duii- 
eau  )  est  de 
grande  taille 
elreuianiuable 

par  sa  formr  polygonale  a  eolès  coneaves;  la  base  libn*  est  conrave;  les  rétes  disf»os<^es  en 
groupes  i'onvcrsTi'nt  vers  les  angles  du  bord  du  raliee  où  elles  reueontrent  un  grand  5i*[j(e  qui 
se  continue  jusqu  yu  rentre;  Ii-s  autres  seples  plus  petits  sr  eoulinurnt  avec  les  vûïês  qui  arriveol 
aux  roli's  du  polvgtme  iJur.). 

Ce  genre  eonsbtue  â  ïui  seul  pour  DiiNCAW  un  groupe  d'ailleurs  inuomé, 

Psammoseris  (Edwards  et  Haiine  emend,  DuiicaD)  est  lixé  sur  une 
cuij  aille  de  Gastéropode  qu*il  entoure  di*  tu  nies  f>arts,  sauf  à  la  bouche 
(Edwards),  ou  eontit.'nt  un  Sipuorulide  {Duiicau);  les  septes  ilu  4' cycle 
sont  tjeaucouf»  plus  grands  que  ceux  du  3'  et  se  joignent  en  dedans  de 
ceux-ci  (Malacca,  Cbine). 

Stephaffoserts  (Edwards  el  Ilaime),  fixé  ou  habité  i-omrne  le  préeédeiit,  a,  i*n  outre,  de*  palis 
di'vanl  tous  les  septes  sauf  ceux  du  dvrnirr  eyel<^  ( Zanzibar). 

Ces  deux  genres  forment  pour  Dl:x€a\  le  gnu^K*  de  l^mmmomrmda  que  cet  autour  pUce 
ici  avec  doute»  la  présence  des  synapticules  n*a>aut  pas  été  constatée  chez  Stephan€neji$. 

PodosûPÎS  (Duiican)  est  fixe  directement  au  soi,  par  une  base  large  ou  pé- 
donculée  ;  les  septes  sont  réunis  et  forment  une  fausse  columellc  septale 

(Crét), 

Episeris  (Fromentel)  l'st  grand,  fixé,  étale,  puis  cylindrique,  a  de  grands  seples  tn"^  di^bordants  et 
une  forte  épithrqui'  plisstW*  (Crét.), 

Ces  diux  genres  formenl  pnur  Duncapî  le  groupe* des  PfMksmmda, 

b>  Formée  coioniale^  [Lophoserin^  affgiYffata'  (Ouncan)]: 

Cyâthoseris  i^Edwards  et  Haime)  forme  une  colonie  fixée  trochoïde  dont  ta 
surface  latérale  est  costulée  et  dépounne  d'épithèque  et  dont  la  face 
supérieure  porte  les  calicey>  disposés  en  séries  raJiaires,  assez  distinctes 
(Crét.). 

CrêteroêêrU  (Tomes)  u  les  calices  distribués  uiiiformémeul,  avec  les  espaces  intercalic. 
déprimés  jjur.j. 
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Thamnoseris  (Étalion),  en  masses  arrondies  ou  en  minces  lamelles,  a  une  mince  épithèque 
complète  (Jur.). 

Ces  genres  fonnent  pour  Duncan  le  groupe  des  Cyathaserioida. 

Pavonia  (Lamarck,  emend.  Duncan)  forme  de  minces  lames  foliacées, 
«Iressées,  de  forme  irrogrulière,  garnies  sur  leurs  deux  faces  ou  sur  une 
seuh»  de  calices  disposés  radiairoment  et  confluents  par  leurs  costo- 
seples.  Il  n'y  a  pas  de  muraille  proprement  dite,  celle-ci  étant 
remplacée  |)ar  un  InMilis  de  synapticules  marginaux  plus  ou  .moins 
soudés  (»nlro  eux;  la  rolumelle  est  tuberculeuse  ou  rudimentaire  (Mer 
Rouge,  oc.  Indien,  Océanie,  Pacif.,  Australie,  Chine,  Japon). 

DilwariK  et  Haime  avaient  proposi!'  iKJurce  genre  le  nom  de  Lopttosem,  Painmia  désignant 
aussi  un  Lépidoptère.  Mais  k  Pavonia  àv  Lamarck  étant  plus  ancien,  c'est  le  nom  du  Lépidop- 
tère qui  doit  tomber,  ainsi  (jue  Ta  fait  n.'marquer  Verrill. 

Haloseris  iK(Uards  ri  Haiin»';  n't'sl  qu'un  sous-genre  de  Lophoseris. 

Protoseris  Kdwards  et  llainir;  diffère  de  Lophmem  par  sa  c^lmnelle  papilleuse  bien  développée; 
les  laines  polypifères  sont  eourhes  et  poly|)ifères  seulement  dans  leur  concavité  (Jur.). 

Phylloseris  (Tomes;  n'est  qu'un  sous-^enre  de  Protmerls. 

Tichoseris  IQuelrh^  a  les  caliees  ï>ourvus  d'une  pan>i  propre  massive,  et  les  uns  entièrement 
(lislinels  «le  leurs  voisins,  1rs  autres  réunis  en  p«*tits  groupes  méandroîdes  issus  d*un  même 
individu  initeriiel  (|ui  les  a  formés  eu  formant  à  son  intérieur  de  nouvelles  murailles  par 
\r  dé\»«Ioppeiu»'nt  des  svnaplirules  dans  une  région  donnée  .Iles  Fidji). 

Mycedium  lC>k«'n)  a  les  rali<'es  nettement  eireonserits  et  disposés' en  séries  concentriques  autour 
d'un  ealin*  <-entral  (Antilles,  oc  indien,  Pacif.). 

Leptoseris  iKdwards  et  Hainie)  est  loinme  Mycedium,  mais  a  les  calices  mal  circonscrits  (Ile 
Bourbon  et  peutnMre  fossile  depuis  rKoe.;. 

Oxypora  (Kent  i  a  les  raliees  sans  muraille  propre,  mais  à  centres  distincts,  vers  lesquels  les  septes 
voisins  eoiivrrju'ut,  tandis  que  «tux  (|ui  font  passage  d(î  Tun  à  l'autre  sont  sul)parallèlcs  entre 
•*u\:  sept»"^  fortement  dentés,  t l'est  le  genre  Trachypora  da  Verrill,  changé  comme  préoccupé 
par  un  (ioralliaire  fossib»  différent  (Or.  Indien,  Moluques). 
Ces  giMires  fcuiiient  pour  Duncan  le  groupe  des  Pawnioida, 

Stephanaria  (  Verrill  i  ten<l  mts  la  forme  dendritique;  mais  ses  iiranches  ne  sont  que  des  lobes 
courts:  il  a  d<*\ant  lis  septe*;  principauv  des  lobes  palifonnes  dont  les  plus  internes  se 
eoiifondiiit  axe  la  r(»luin<'lle  (l^arif.). 

Pratzia  iDuiieam  rst  massif,  eneroAtant  <t  a  une  pseudocolumelie  S4*ptale  substyloïde  (Tert.). 
Crs  d«u\  «rruns  form«'nt  pour  Duncan  le  groupe  des  Stephauarioida. 

Agaricia  (Laniiink)  forme  des  colonies  foliacées  et  irrégulières,  avec  des 
ciilicos  sur  les  deux  faces  ou  sur  une  seule,  et  disposés  en  séries  trans- 
vers(»s  ou  ('oiiceMlri(|nes  1(»  lon^^r  desquelles  ils  sont  conduc^nts  par  leurs 
bords eiî  roiitacl,  lamlis  (|uc  buirs  bords  libres  s'adossent  entre  les  séries 
eontifriH's  «le  manière  h  former  des  collines  de  séparation  sur  les(|uelles 
les  costciseplrs  passent  pour  se  rcMidn»  de  Tune  ii  l'autre  séri(»;  eolumelle 
tuberculeuse  ou  comprimée  ^Antilles,  Bermudes,  mer  Bouge,  oc.  Indien  et  foss. 
depuis  le  Mioc). 

Psammocora  'Danai  l'fig.  888;,  a  cdic.s  prtils,  séparés  par  placi's  |»ar  du  cu'neuch\me,  à  paix)is 
mur.'des  pru  distinctes,  a  l'aspect  d'un  Perforé.  Mais  il  y  a  de  nombreux  synapticules;  la 
mur.-iilJr  s«'inbl«'  formée  par  r\\\:  c»'rtniiis  srpl«'s  claviformes  s'étend<'iit  dans  les  inlen'alles 
d.'s  ealie. -^  .1  r<  iKlent  l'arraiip-ineut  fort  confus  (Oc.  Indien,  Cbine,  Pacif.  Philippines,  îles 
Fidji'. 

Domoseris   Ou»  Icin  ftiniié  de  lam«s  larges,  irrégulièrement  étaléos,  fixées  parle  centre  »ît,  surtout 

T.  II  -  •  41 
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loi*squ*eïles  sonl  âgées,  fixées  eaoulro  par  uji  ou  plusif^tirs  pédicules  irréguliers,  et  parcourues 

à  It'ur  faw  sup^^rieure  par  «les  saillies  irrégulitrcs  portant  le-s  calices  â  leur  bord  librft  et. 

évi^-ntUflliimi^ul,  sur  leurs  côlé.s;  sc^ples 

c^^rnmc  chez  le  prtV/dmt  liTaliiti).  Fïg.  «sa. 

Pfesioseris  (Duneaiî)  st»  fait  iv marquer  par 

ses  synaplicules  qui  sonl  de  é*m\  a»  ri  es: 

les  uns  longs,  larges,  \ ertieaux,  farmenl 

deux  séries  près  de  la  paroi  murale  ;  les 

autres  petits  et  nodulaires  occupent  la 

partie  voisine  de  Taxe;  ïes  calices  fnr- 

ment   des  séries  courtes  el  ont  leurs 

centres  distincts  (Pacit.). 
Pach/sBris    (Edwards   et    tlaimf\    entend. 

Duncan)  est  dr  iniVne  pour  les  svnâjr- 

ticolf'S,  mais  ses  vallres  califinales  snnl 

profondes,  à  rentres  iridisiincts,  à  septes 

pïirallMes,     non     cniivcrg«'nts    comme 

chez  les  M  a*  and  ri  nés;  cnlumelle  moiii- 

lifornif^  ou  al>sent<';  espace  colu nu 4b ire 

rempli  par  une  st^îe  de  dissépiments 

(Tahitij  Pacif.,  oc.  Indien  et  foss.  depuis 

l'Éoc.). 
Comoseris  |d*Orbign>)  est  flxi^  ou  libre  et  a 

la  base  couverte  d'une  lorte  épitheque;  les  calices  ont  leurs  c*'ntr€s  distincts  (Jur,,  CrtH,|, 
Orosûris  (Edward  et  Haimn)  n  est  qu'un  snus-genre  de  Cmmsem. 
CQSGffiarms  (Edwards  et  Haime)  (Jig,  88î*)est  massif  ave  les  calices  en  courtes  s^'-ries,  et  àct-atrcf 

distincts,  separs^s  par  des  éminences  sur 


Psammocora  gonagra  id  «p,   iClunzin^r)* 


lesquelles  passent  les  costoseptes  comme 
sur  les  collines  complètes d'Afjor km;  les 
septes  sont  perforés,  les  uns  simples,  les 
autres  unis  latéralement  aux  plus  grands; 
columelïe  petite  el  papiîJeuse  [Mer  liouge, 
Maurice  el  foss.  depuis  le  CnH.). 

Hydnaphorabëcia  (d'Achiardi)  a  les  calices 
uniforméjnent  distribués,  st'parés  par 
des  éminences  coniques  qui  semblant 
aussi  r^'suîter  d'une  fragmentation  des 
collines;  co!  urne  lie  papilleuse  (Tert.). 

CytiosQtis  {QnelchJ,  Qut'lch  adonné  ce  nom 
au  genre  innomé  cité  à  celte  place  par 
DcNCAM  et  rcprésf-nlé  par  deux  érhan- 
tillons  du  British  Muséum  ou  ces  frag- 
ments do  collines  sont  plus  allongi's  et 
qui  ont  la  columelïe  tul>«TCuleuse  ou  sub- 
slyliforme.  11  a  été  retrouvé  par  Le 
Challenger  ( Tahiti) . 

Ces  genres  forment  pour  Dnncan  le 
groupe  des  Agaridmda^ 


Fig.  sa». 


Coêciitarma  monile  (d^ap>  Kliinxin^r). 


;4»FAlVI-î  pL£SWPùsrT/s\E    [Pkêhpontidie    (Dunc^in)],    OIssépIments    présents 


absents^  muraille  absente  ou  présente  et  i  m  perforée»  sep  tes  trabéculaires  et  perforé* 
â  la  manlâre  de  ceux  des  ForJna  auxquels  cette  famille  fait  passage. 

a}  Former  simple*, 
LeptophyUia  (Reus^)  est  simple^  plus  ou  moins  conique,  pédoncule*  fixé 
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à  muraille  nue,  pourvu  de  côtes  pressées,  granuleuses,  à  septes  très 
nombreux,  souvent  réunies  à  leur  bord  interne  et  formées  de  trabé- 
cules  entre  lesquels  sont  des  séries  régulières  de  perforations;  pas  de 
columelle  ;  dans  les  espaces  intcrseptaux,  des  dissépiments  en  outre  des 
nombreux  synapticules  (Jar.,  Grét.). 

Thecoseris  (From<mlol)  et 

TrocharsBA  (Élalion)  ue  sont  qui*  dfs  sous-gcnros  do  Leptvphyllia. 

Co  genre  forme  pour  Duncan  le  groupe  des  Leptophyllioida. 
Anabâcia  (d'Orbigny)  est  libre,  plan-conve\e  ou  biconvexe,  sans  muraille  distincte,  à  costoseptos 
subtrabéculaires,  feneslr^s  mais  pas  jusqu'au  bas  (Jur.). 

(Je  genre  fait  partie  pour  Duncan  d«»  la  famille  des  Anabaciadx  [Anabaciese  (Edwards  et 

Maime)]  qui  ne  nous  paraît  pas  mériter  dV*tre  distinguée  de  la  présente  famille. 

C/c/o//fe«  (Lamarck  emend.)  est  libre,  plan-conveve  ou  un  peu  concave  en  dessous,  à  base  garnie 

d*une  forte  épilhèque  plissée  circulain'u^Mit,  à  septes  en  partie  solides,  en  partie  trabéculaires 

et  souvent  ptTforés  en  treillage:  drs  diss^'piments;  svnapticules  peu  développés  (Jur.  Crél.). 

Co  genre  forme  pour  Duncan  un  groupe  à  part,  innomé. 

h)  Forma  coloniales. 

Mycetarsaa  (Pratz)  est  intermédiaire  aux  formes  simples  et  aux  coloniales, 
étant  tantôt  simple,  tantôt  formé  de  deux  ou  plusieurs  calices  confluents. 
Les  jeunes  (|ui  naissent  <lu  parent,  tantôt  restent  unis  au  calice  maternel, 
tantôt  s'en  séparent  vers  le  haut  en  avançant  en  âge  (Jur.). 

lÊicrosolena  (Lamouroux)  est  colonial,  polymorphe,  de  forme  massive  à 
subdenirilique,  àj^aroi  inférieure  garnie  de  côtes  recouvertes  d'une  forte 
épithèque;  les  calices  serrés  ou  disséminés  sans  ordre  n'ont  pas  de 
muraille  propre;  les  septes  sont  formés  de  trabécules  moniliformes 
perforés  comme  un  grillage  régulier;  columelle  très  petite  ou  nulle; 
synapticules  petits  et  nombreux  (Trias  (?)  et  Jur.). 

Anomophyllum  (Uômer)  est  un  genre  douteux  voisin,  établi  sur  des  échantillons  mal  conservés 

(Jur.). 
Polyphylloseris  (Fromenirl)  a  l«'s  calices  sur  d«s  saillii's  en  forme  de  dômes (Crét.). 
Thamnarœa  (Étalloii)  est  si  parfaitrnunt  perf<uv  qu'il  a  été  |)lacé  par  son  auteur  prî'S  du  genre 

perforé  Psammoœni  f  Jiir.). 
Diplarxa    (Mila<b»'vit<'b;  a    1rs  s«'[)t«'s  épais  et  compacts  ««n  d»*hors,  minces  et  perforés  en 

dedans  (Jur.). 
Disarma  (From«'iil«li  a  l«s  s»  plis  formés  d»'  nodul«*s  et  de  tig»'lh's  (jui  se  j<»ignent  à  c<»Ues  des 

S*'plrs  \(U«;il|s  (JIMM. 

DimorphardBa  lDuii<aii)  a  un  calit-f  central,  «nlouré  d«'  calices  disposés  c(Mic«Mitri(iu<'ment,  dont  les 

coslns<'pl«'s  ^f  coiitimn'iit  av«'c  (vuv  du  calicr  c«'ntral  (Jur.l. 
LatimxandrarsBa   Kroiii'iilel   a  l«*s  calices  disposés  en  vallé»'s  séparées  par  d«'S  collines  assez 

haul's,  à  soinmi't  moussf   Crét.'. 
Masandroseris  'HoiLs^'au)  a  l'S  calic»'S  jrr»)U|)és  »'n  séries  linéaires  longues  nu  courtes,  séparées  par 

d«s  (ullint's  peu  élevées,  à  synapticulrs  d»»  deux  sortes  (Mer  Houge,  oc.  Indien). 
<^'S  ^niins  fonii'iit  pour  Duncan  le  group»*  des  Micromlenoida . 
Genabacia  iKdwards  <t  liainu-;  ««,1  ccunme  Anabâcia^  mais  forme  des  colonies  avec  un  calice 

central  entoun'  d'un  ou  d<u\  cereNs  rcmcentriiiues  de  calices  plus  petits  (Jur.i. 
^^•  pure  form»'  pour  Duncan,  avrc  Anabavia,  la  famille  des  AtmbmmUe. 


les  câlinas  lûujoiirs  distincts,  janiai» 
rontluents,  «H  uu  cœuencliyme 
iïljOD fiant  (%.  890,  cœch,  p,) 
[iû  comble  Ions  les  inlervalles 
iiitrrcalicinaux.  La  paroi  t;ali- 
inule  esl  rotiiplèicment  fu*r- 
forée  dans  loti  le  sa  t)  auteur  cl 
le  cœnenchyme  est,  lui  au*si, 
perforé  dans  toute  son  éjiais- 
seor,  c'est-à'Jire  traversé  d'un 
réseau  de  canaux  rjuj  s'anasto- 
mosent entre  eux  et  commu* 
niquontiPune  |iart  avec  la  sur- 
face uù  ils  s'ouvrent,  d*autre 
part  avec  les  perfi>rations  de 
la  parui  calieiiiale,  par  les- 
*pielles  ils  communiquent  avec 
les  cavités  calieioales.  Tout 
cela  forme  un  eusemlile  de  ca- 
naux continu  et  très  développé  *]ui  donne  à  ces  colonies  un  earactèrc^ 
fort  dilTéreni  de  celui  des  folonies  des  Apores,  Souvent  la  paroi  cali- 
cinalc  se  coutouil  si  bien  avec  lu  cœnenchyme  ambiant,  qu'on  ne  la 
distingue  plus  et  «[ue  le  syslème  calicinal  se  réduit  à  des  cavités  creu- 
sées coïume  en  plein  cœuencbyuîe  et  cloisonnées  radiaireraent  par  le^ 
septes.  Ceux-ci  peuvent  être  poreux  coiniue  la  muraille,  mais  fort  son- 
vent  ils  sont  pleins  (Madreporinœ),  La  columelle,  quand  elle  existe,  esl 
poreuse  comme  la  muraille.  Il  peut  y  avoir  des  di>sé[uments  ou  des 
planchers.  Les  [larlies  molles  qui  revêtent  le  squelette  pénètrent  dans 
toutes  les  cavités  de  celui-ci.  Le  revêtement  intérieur  des  calices  s'en* 
{^age  dans  les  perforations  de  la  mur^iille  el  se  continue  datis  les  canaux 
du  eoMii'ju'hyme,  dans  leipiel  il  forme  un  réseau  semblable  de  canaux 
dont  la  paroi  comprend  les  trois  couches  de  tissus  mous«  ectoderme  à 
calycuhlasles  en  tlehors,  louchant  au  squelette,  rnésoglée,  ei  endo* 
derme  limitant  la  cavité  centrale.  Celle-ci,  continue  dans  toul    le  svs- 


Hupport  du  squetotte  et  des  parUea  molles 
vhcE  le*  lorines  h  icentMicbyme  poreun  (Sch.). 

cwSé,   çtcuo^arque;    cv.n  cavUé  endodermiqut?; 
ft.|  tentacules. 
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tème,  s'ouvre  d'une  part  dans  la  cavité  gastrique  des  Polypes,  d'autre 
part  à  la  surface,  dans  la  mince  cavité  du  cœnosarque.  A  la  surface  du 
squelette,  en  effet,  est  un  cœnosarque  composé  des  parties  suivantes: 
1**  une  lame  de  tissus  mous  avec  leurs  trois  couches,  qui  se  continue 
avec  colle  (|ui  revêt  intérieurement  les  calices  par  dessus  le  bord  de 
ceux  ci,  lame  aborale;  2°  une  lame  (fig.  890,  cœs,)  de  tissus  mous,  avec 
leurs  trois  couches  également,  qui  se  continue,  au  niveau  des  Polypes, 
avec  leur  péristome,  lame  orale;  3°  une  mince  cavité  interposée  dans 
laquelle   s'ouvrent,  au  plancher,  les  canaux  du   cœnenchyme,    et   qui 
communique  du  côté  des  Polypes  avet*  le   sommet  des  loges  de  ceux- 
ci  (ci'.).   Les  calices  n'étant  point  saillants,  il  ne  saurait  y  avoir  d'exo- 
san|ue,  mais  le  cœnosarque  n'est  rien  autre  chose  qu'un  exosarque  en 
rapport  avec   le  cœnenchyme  au  lieu   de   la  muraille  des  calices,  et 
ayant  pris  des  caractères  [)arliculiers  comme  conséquence  de  ce  rapport. 
On  voit  par  là,  ainsi  (|ue  nous  l'avons  déjà  fait  remarquera  propos  du 
type  morphologi(|ue,  que,  dans  ces  conditions,  les  tissus  mous  ne  pour- 
raient plus  être  sé|)arés  du  s([uelette,  sans  déchirures,  comme  un  gant. 
Avec  une  |)areille  structure,  aucune  confusion  n'est  possible  avec  les 
tribus  voisines.  Mais  il  n'en  est  plus  de  môme  pour  les  formes  solitaires 
ou  |K)ur  certaines  coloniales  chez  lesquelles  il  n'y  a  plus  de  cœnenchyme 
perforé.  Dans  ce  cas,  en  elTet,  il  n'y  a  pour  caractériser  le  type  que  les 
perforations  de  la  muraille.   Or  nous   avons  vu  que  ces  perforations 
peuvent    se   rencontrer   chez   les  Fongines.    Lorsqu'il   arrive,   que  des 
svnaplicules  s'établissent  entre  les  septes,  comme  chez  beaucoup  d'Eu- 
psamnïime ,  ou   môme   que  la  forme  s'étale  en  disque  à   paroi    murale 
infériouHî  ou  horizontale,  comnie  chez  Stephanophyllia,  en  même  temps 
(|u'il  y  a  des  synapticules,  alors  le  carailère  dis- 
tiuclif  semble  s'elTacer  tout  à  fait,  et  cela  (Lautant 
plus  (jue  la  muraille  est  pseudothécale  chez  l'une 
et  l'autre,  tandis  qu'elle  est  euthécale  chez   les 
Madré|)orinées  ordinaires. Cela  a  conduit  certains 
auteurs  (en  particulier  miss  Ocilvie)  à  su|)primer 
le  groupe  dos  PcM-forés  ot  à  disloquer  los  familles 
(|u'il  contioni  on  rapprochant  los  Kupsamminées 
(les  Fongines.   Los  aflinités  de  ces  doux  groupes 
sont  indéniablos;  c(»pondant  il  rosto  des  caraclores 
dislinclifs  dont  <|uolquos-uns,  mis  en  lumioro  par 
MosKLKY    SI     ol   [>.»r  Miss  Ocîilvir  [97]  ello-môm(î, 
porinrllont  de  los  distinguer  (ît  do  conserver  le 
groupe,  si  commode  à  tous  les  autres  |>oint  de 
vuo,  des  Porforos  d'Ki>w\uns  ot  IIaimk.  Les  perfo- 
rations de  la  muraillo,  sont  boaucou[>  [dus  accen- 
tuées que  chez  los  Fongines,  et  cola  au  point  (|ue  la  muraille  parfois  dis- 
|)aran  pros(|ue.  Los  se|d(»s  (fi^^  80l,/>.)  sont  (|uol(|uefois  perforés  chez  les 
Fongines;  ils  le  sont  toujours  chez  les  Kupsamminées,  au  moins  ceux 


9^ 


Fig.  891. 

<9  >  .'fi 

Soptum 

(ï  Fupsamm ia  troch iformi» 

(d'ap.  Mitis  Ogilvie). 

Cr.,  granulation»; 

p.,  poros  Hoptaux. 
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i]  orJre  élevé,  et  leur  structure  esl  beaucoup  moiDs  parfaite 
dernîî'res.  Ils  sont  en  oITet  formés  »répmes  calrairt»s  souveni  mal  asso- 
ciéesen  Lrabécules,  et  res  rli^niiers  s*uil  toujours  mal  joints  entre  eux,  se 
lerminaril  h  des  hauteurs  diffeientes,  de  manière  à  foriiier  un  ensemble 
très  irrégulier.  EnfifK  Irssyriaplîcules,  lorsqu'ils  existent,  ne  son!  jamais 
aussi  largeinenl  ni  aussi  ré- 
gulièrement développés  que 
chez  les  Fougînes:  ve  sont 
tle  fortes  iiranulations  sep- 
tales  qui,  éventuellement, 
se  rejoignent  irun  seplc  à 
rautrr  (*). 


Fig,  m% 


(*)  Cfppndant  Miss  (hiiLviE  [97] 
d^'crit  chiT,  Fjfpuffmmifï  di'  \n\h  sy- 
ïiapliculos  plus  (l<-vi  lo|rpr's  Hii^m*" 
que  ch*7.  Futiffitt.  Mais  e'i'st  la  inio 
question  d'iutcrpri'talioii.  Ces  pri- 
{vndm  S)  riaptirul.'îi  (fijr.  Klli  et  893, 
sy,}  se  n-nmiilrcnt  à  hi  |»rripbrrii" 
des  sf'ples  mi  ils  srml,  f*n  effet,  Itvs 
ncimtireiix  el  fnrmenl  tout  nn  s\s- 
liMU*'  rrlieulaire  ûr  I quelles  qui  eous- 
tilue  eu  l'ealilt-  h  iimrai!lr  perfunV. 

La  riiuraille,  eu  <  ffêt,  ti'es!  p;is 
ici  t»ul]i<Vale,  mais  psi^udolliÉ-eale, 
i4  si  r<iij  Vi'trt  appeler  .s\implkules 

Fig.  803, 


>    >  ^ 


Coupe  Iransvei'ïiole  de  Iri,  pui  oî  d  uqc  loge 

à' EfipxnmmUi  (fJ'ap.  Mis»  Ogilvie) 

mr.,  muraille  |iB4]!udr>tbécalfi;  «lit*»  s«ptc«- 

pnilongeiiienls  septaux  (|ui  la  form**nl  [mm-ûHU 
t^ynaïUkiiUw'f  û'\\^\\\\v)^  il  tfliulraii 
aussi,  pour  f**lri'  togiqiu',  ;ip|irk« 
Muaplirules  les  proloitgi*m«*nt5  ?«y- 
lati\  (jui  roniieiit  la  nuiraîlle  \fiê^ 
dolln'rale  d(^s  A  pores,  coninie  \hn 
]m  ;uicou|HrAstnri«^*s,  par  i'Vemî4r- 
Mais,  lueii  qu':4  un  eerLniii  (loinï  ik 
vue  nmrplioïnjriipu*  la  choso  suit  prtJl* 
elre  snulenatilt\  il  n*  v  en  a  pas  mom* 
une  différtMice  Irès^  iirtle  ftitn*  c^ 
synaptieules  muraux  i«t  c«m\  qui  ^ 
Irouvenï  en  oiilre  de  ta  rnuraïUe  î< 
en  dedans  de  retltM'i.  CVsl  àr  en 
derniers  Sfulenienl  qu'il  es»l  qur^tàou 
(juaiid  on  husv  la  dîffprênc*»  iiitirlrt 
iMipsainuiluée»^  el  \v%  Fon^Dc*f  «uf 
lid^s^MiCi',  vUvt  les  premières,  du  ^sx?- 
li'Uieliien  développr  U«»  sy  napli«*iil'^ 
i(ui  faraeléris»*  les  |>tiMni»^r¥^. 

Il  ne  runi  pas  non  pjns  ronfoiMirr 
avee  les  synaptiriilt*s,  les  prtttwi 
neneesealeairesqui,  au  Iwtrtl  arl^ro'' 
des  SI  |)les,  sVleni|<>iil  S4>uvij^ul  de  ïm 

h  raidre  i  (  r«'iniissenl  eeuv-ei  p;if  ^îvmpes  plus  «m  iuoins  numbreux»  vrininio  on  »*n  \tm\^ 

des  eveuiples  rlj^z  1rs  Hexiieorallidés  les  plus  divers. 


4?  ^f. 


Ct>(ip«  IransvcrsAÎc  du  aipii^leUc  d'une  loge 
â'Ett/tfammtti  (il  «p.  MIhs  Ojçilviei. 
r.  c,  cpuU'fS  tle  caleîneatiofi  ;  eo.,  voti'S  ;  p.  i«».,  porc  îuler 
COllul  p.  B|»t.,  pitre  tiepLil  ^  «fit.,  «oplt.'H  ;  •}.«  fiVH4t|itiiiLH4li<îv 
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Ed  ce  qui  coDcerne  le  développomenl,  rappelons  seulemeni  ce  fait 
déjà  iniliqur  que,   chex  les  Poreux,  l(*s  premiers  septes  se  montrent  an 

noniltre  <h^  12  a  la  fois  au  lieu  de  (J  <*oiiinie  rlie/.  les  Apores» 

GENRES 


SUph a n ùpfi y ttiu  fotnt o»i»itim a 


^^^  V*  FA  M  :  EtrsAMMLWK  (Rdwards  el  Hainie)  [Eupêammids'  {Anr4,)]^  PorforéB  sitnpies 
ou  coloniaux,  Callceft  bien  développés,  muraille  psetidothécale.  septes  ordlrtalrennent 
conjoints  en  dedans,  les  petits  perforas,  les  grands  Imperforés  si  ce  n'eat  près  de  la 
muraille  ;  parfois  des  synaptlciiles.  Croupe  de  passage  aux  Fonglnes, 

iu  Formel^  ttimpleê. 

StephanophyUia  (Michelin)  (fig.  894).  l/aninial  ressemble  à  une  Fongie  et 
c'est  pour  les  formes  de  ce  genre  que  se  pose  surtout  la  question  du 

rattachement  des  Eupsamminip  aux 
''''*^- *•**  Fmiijina  on  ^wxPorina.  Lepolvpier 

est  libre»  discoïde,  et  élalé  au  point 
que  la  muraille  est  liorizonUle  et 
inférieure;  telte  muraiHo  est  perfo- 
rée et  garnie  de  fines  côtes  radiaires, 
réduites  à  des  files  de  granulation. 
Les  septes  sonl  plus  ou  moins  dentés 
et  perforés;  les  primaires  sont  indé- 
pendants, les  autres  conjoints  en  dedans,  de  manière  à  former  G  ou 
12  grou[H»H  réunis  par  des  expansions  latérah's  qui  peuvent  former  une 
sorte  di^  toit  rommun  recouvrant  rextrémité  axiale  du  groupe*  II  y  a 
une  cohimelle  distincte  et  pas  de  synapticules  ^l^acif.,  Pinlippines,  rie  Lillte 
Ke^T  et  foss.  deptiis  le  Grét»), 

LhI  slmclure  des  parties  motlf*s  ii'a  pas  W  très  eKaclt'ineiil  dtH'rit4\  Cependant  Mûs^ki^kï 

iTiilii|Ur  iiii  t'aractrri'  qui  *î'aj*iulr  h  cin\  qui  tlirti-n^ïiciênl  l^anima!  ûv  la  F»mgip.  Lhs  lissns 

i*\lra-  i4  iiitra-muraux,  stiiit  n^lir-s  |*ar  des 

Irui'liis,  ni  sorte  {|u'aprèf4  décnlcifiratioïi,  on 

i»i*  voit  psi»  l'e\osarqué  se  st'parer  ilu  reste, 

ctJiiiTiie  étiez  la  Foiigie,  !*tms  la  forme  d'une 

lame  ndtBt^lier  SHulenieijl  iiu  pourtour  du  pé- 
ri s  tome. 
DiscopËammia  (d'Orlitgny)  nVst  (pi'un  snusiçenn* 

de  Stefthin^phyliitL 
LeptQpenus  iMoî^eley)  [ï\g.  895  et  896 1  se  distin- 

g'Ut*  di'  Stephfiftoph^Uia  par  la  slru*  tun'  «*iittn*- 

niemriil    por»'Us*>   de   hou   ]Hdypier,  dont    la 

partie  cale^iri'  ist  réduit*'  ;i  de  jrî^lr^s  tiffelle* 

liniitaiil  di**  ptire»  plu«i  larjfes  qu'etb-s;  Irn 

côlt'H  alternent  avec  les  Htipl*'^;  li's  tenbeules 

*tiint  eapilé»  [Grandi'*  mer^  di*  l'hémisplifTe 

mil  [i;ir  itîi)Ù  lirai^!a>H  *'l  au  delÀJ. 

ijs   griiren   foriiirid    iMiur   11unc4N"   son 

jrruiupi"  i\vH  StephiiHtifihytlioitta, 


Fig.  8tfÛ. 


Balanophyllia{S>,  Wood,  emeud,}  {63. 
fiff.  'j),  h'ijes  (Mractl*re9  redevien- 


LeftapeHtiê  ditcuê  vu  par  lu  ri3f:e  cirsJ« 
(d'ap.  Ilosetej). 


Fig.  ««96. 
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nent  normaux:  l'animal  est  th^  formo  plus  ou  moins  cylindrique  ou  co- 
nique, avec  une  muraille  latérale  et 
les  septes  dirigés  verticalement  Le 
polypier  esl  fixé,  mais  peut  ulli**- 
rieurement  devenir  libre,  La  mu- 
raille est  liien  développée,  poreuse, 
munie  de  côtes  l>ien  marquées, 
subégales»  avec  ou  sans  é[iithèque 
basilaire;  les  septes  sont  milices» 
perforés  près  de  la  muraille,  ceux 
ilu  clrrnir*r  i^ycle  plus  grands  que 
ceux  du  pénultième  et  conjoints 
entro  eux,  en  dedans  de  ceux-ci; 
leurs  granulations  sont  développées 
en  synapticules.  Columelle  variable. 
Polype  peu  élevé,  h  lenlaculoî^  capi- 

tés  {Semble  cosmopolite  dans  ies  mers  chaudes  el  teaipérées  ;  Fossile  depuis  rËoc.]« 


Leptopenuê  tiiscm  vu  dtf*  prolit 
(d'ftp,  MrtRftley). 


Theoopsammia  iPourliilt»*)  n'rst  qu'un  wys* 
getu'i^  (le  Êiaifinophyllin. 

Eupnammia  (Edwnrds  ot  Haimc)  (%.  891 
k  893)  est  l*7yjimis  Uljrc  il6s  Tàp  aduUe 
et  a  les  septi^s  plus  l'priis  A  moins  pt*r- 
ïnrH  [Clûnô  tï  îoss.  depuis  h  Te  ri.). 

EodQpdchys  [Lonsdale)  est  roaiprimr  et  ca- 
réné îe  long  des  bordsiHroils  qui  st^  fli'- 
velnppent  en  sorte  d'appeadiees  aïi- 
fornies  (Auslr.?  et  foïîs.  depuis  t'Enc.l. 

Heteropsûmmiâ  lEdwiirds  et  Hainit*)  a  les 
côtes  n-duites  à  des  pranulatious  cnn- 
(uaes.  Il  est  fixe  sur  une  coquille  uni- 
valve  et  conlieiit  un  Siponeulien 
Conuno  il  est  fissipare^  il  fonue  à  eer- 
tains  moments  des  colonies  de  î  ou  3 
individus  (CAte  orient.  â(^.  l'Afrique; 
Atistr.,  Philippines,  Chine). 

Ces  genres  fornienl  pour  Duucaii  son 
groupe  des  Bainmphylimda, 

Leptopsammia  (Edwards  et  Hainie)  (63, 
fig.  S]  présente  des  irrégularilés  dans 
[es  derniers  cyeles  de  septes,  irri'guhi- 
riti^  décrites  d'une  manière  peu  eoni- 
préhensilïïe  ;  les  septes  sont  minres  et 
peu  granuleux  (Médit.,  Philippines!. 

Endopsammîa  [Edwards  et  Uaime^  «liftère 
du  pn'cfHlent  par  ses  septes  épais  et  Ires 
granuleux  rinîippines^ 

Ces  deux  genres  forment  pour  Dun- 
cau  son  groupe  des  Leptopmmmûidû, 

Rbodopsammia  (Semper)  (flg-.  897 
à  S9D),  tantôt  fixé,  tantôt  lil>re, 


Fig.  9Vt. 


XmJ 


t\^ih  I 


Coupe  schématique  longîltidinale  de  HhQHt^^^K 

(d'np.  Fowler). 
e.,  cdto;  et.,  cloison  ;  elml*»  foIym«Ue:  ev«^  raviti  péfi* 

murala;  enlil.,  «Dt^TOÏdâ;  mr.,  murâUle  ;  v|^,  M'Oit; 

tt*.î  tenticaJes. 
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Fig.  899. 


c/tnt 


a  le  calice  plus  ou  moins  comprimé,  la  columelle  formée  de  lamelles 
contournées,  les  septes  des  deux  premiers  cycles  indépendants,  les 
Fig.  898.  autres  étant  con- 

joints ;  il  bour- 
geonne, par  les 
parties  latérales 
de  la  colonne, 
des  jeunes  qui, 
avant  <]e  se  <léta- 
cher,  peuvent 
bourgeonnereux- 
mômes,  en  sorte 
<|uc  certains  in- 
dividus sont  sim- 
ples «  tandis  <|ue 
d'autres  peuvent 
former   de   petites    «'olouies  (Philippines^ 


.1^' 


Hitodopsammiu  socin/is 
(d'ap.  Sempei). 


(loupe  transversale 

(\o.  la  rt'gioii  inférieure  du  caUcc 

do  Turbinaria  mesenterina 

(d'ap.  Miss  Ogilvie). 

clm.,  coliiinolK* :  p».,  palis:  spt.,  scpios. 


Blastopsammia  (Klunzinfror)  est  propos(»  par  son  aul«'ur 

|KJiir  1rs  formas  qui,  comme  BahinopliyUia  nemmifertu  forment  des  l»ourg<x)ns  caducs  et  font 
!•'  passajre  aiiv  formes  coloniales  ^M<t  HoujrcV 

I»)  Formt'K  rnhnifilcA. 

Dendrophyllia  (Kdwards  et  llaime)  (63,  /if/.  7)  est  onlinairement  den- 
drili<|ue,  à  «•alices  bien  (b'ga^és,  unis  entre  eux  seulement  à  leur  base 
ou  parfois,  eu  outre,  eu  ([uelque  autre  point  où  ils<Hit  été  amenés  en 
«outacl  ;  mais  dans  cerlaiurs  esp^'M-es,  la  forme  devient  encroûtante  et 
massive,  et  b»s  iutrrvalb\s  iulercaliciuaux  couliennent  un  peu  de 
cœnenrbyme.  Les  calices  sont  grands,  allongés,  profonds;  la  muraille 
es!  garnie  de  côtes  réduites  à  des  tîirs  de  (inesgranulalions  qui  deviennent 
plus  grosses  sur  les  branches;  les  se|dcs  sont  minc<'s,  peu  ou  point 
<'Oujoints;  la  colunudb»  est  ordinain»ment  bien  développée.  Les 
Polypes  sont  grands,  munis  <b»  longs  tenta<'ules;  le  c<puosarque  descend 
sur  1rs  brauclirs  mais  pas  jusqu'à  la  base,  (|ui  est  nue  (Manche,  Atl., 
Médit.,  Pac'ir.,  Iles  Ki«lji,  Aiislralie,  IMiiiippincs,  Chine  el  foss.  depuis  1  Koc). 

Cœnopsammia    \']d\\,i\'A<  «l  llaiiin')  n'est  <|u'un  sous-|.'«'n  n  •  dn  pivcôd«'nt. 

Placopsanimia   n«u<^)  .1  h'<  calices  i'llipti(|iiis  et  les  srpirs  de  c«Tlain<  c\clrs  c(uijoinls  [Arch.  des 

(i.iliili.iL'i.s?  .1  fn>^.   ili-piiis  II'  Miorèile  . 

Astron^ainniia   V'-nill)  forme  d«'s  coloiiii-s  massifs  où  les  calices  sont  nnvés  dans  un  ahondant 

c<eii.  ii,||\m.'  (jniii  Inirs  pamissonlà  peine  distinctes;  coinmellr  hieii  dévelo[)p<V;  des  dissé- 

pim«iils   Arcli.  Meiyui,  jrolfe  de  (lalif.i. 
Pachypsammia    Veirill   diffère  du  pn'cédeni  par  sacolumell»'  rudinientaire  'tlhinc  . 
Stereopsammia  l'Mwards  et  IJaim"   a  les  calices  empâtés  dans  le  coMi^nchuiic  à  la  hase  scul<^ 

meiil  cl  lil»res  dans  |.'  reste  «je  Irur  hauteur  .Tert.\ 

(!«s  ^'.'iires  forni'iit  pour  Duncan,  «pii  >   joint  le  jr<'nre  O//08/////J?    Voir  aux  Tetracorai- 

lidés\  sou  LTcMipe  des  DcmlrophylUoidn . 
Cladopsammia  (IL  de  Lacaze-Dulhien)  peut  êlnî  défiiii  :  un  Leptopsammia  colonial  (Médit.). 
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AstPOides{de  Blaioville)  forme  des  masses  encroûtantes,  presque  massiveaJ 
dont  les  calices  sont  situes  côte  à  côte,  sans  cœnenchymr  interposéJ 
Selon  qu'ils  sont  plus  ou  moins  serrrs  les  uns  ronlre  les  autresi 
ils  peuvent  î^lrf^  lil>res  latt'ralement,  soudés  seulement  par  leurs  basei 
ou  soudés  aussi  par  les  eûtes.  La  muraille  est  finement  spongieuse  et^ 
dense  ;  la  cavité  ralieinale  est  assez  [irofonde,  les  seples  très  minces,  non 
débordants,  non  conjoints,  décroissant  ré«iulièrement  dans  les  cycles 
successifs;  il  y  a  au  centre  une  belle  columelle,  conique,  finement  spon- 
gieuse.    Même 

quand   ils  sont  Fig.  ww. 

soudéSj  les  ca- 
lices ont  nnt^ 
épithèque  min- 
ce et  compacte. 
Les  Polypes  dé- 
passent large- 
ment la  hauteur 
des  calices  et 
ont  plusienrs 
cycles  de  ten- 
tacules margi- 
naux, subulés. 
La  colonie*  s'ar- 
crolt  pai'  gem- 
mipârité(Médii.i 

Lobopsammia  (Ed^siïrJs 

**\  Hairat  )  est  fissi- 

pare  et   ses    st^pti-s 

siatmnjniiilsfTiTt.). 
Rh  iiùpsûm  mi  a  (  V  e  rr  i  1 1 } 

n  des  proirtngt  ment!» 

pati formes  dt^  s^p- 

tw,  pas  d'/'piUïei|ui% 

i'\  eiiiel  t!*'S  s  loi  011  s 

l>a*iïlaii'es  lutur^tHiii- 

ji*:auls  (l*acjL). 
(ies  trois  genres 

ne  formel  il  pas  un 

gmmK'  v\  iriinl  pas 

entre  fu\  d*affiiiilé 

sptViale. 


2*  FAM.  :    Ma- 


Tuthinnrîa   /*paiumi  (d'après  un  opïg:ifial  df   Fnmçoii), 


ùitKPOHiSA:  [Madi't*- 
^mïdx  (f^^dwards  el  Haï  me)].  - 
chyme    perforé  coinbl^iTil   Jes 
septes  peu  ou  point  perforés. 


Formes  toujours  coloniale»  et  gemmlpar<»i  A  coenen 
Intervalles    des    calices  î    parois    callcinalea   perfor 


TurbinâPia  (Oken)  (fig,  900  el  901).  Colonie  ^Talériforme  ou  foUacc 


HEXiironiLLmï^s 


G5t 


parois  ealicinalos  dislinrlos  du  rat^nonchyoïe  ambiant  nt  plus  ou  moins 
saillantes;  septeâ  siilriiaux;  colymelle  S|ion^ieuse 
bien  iieve!o[ipée  (Mer  Houge,  oc.  Indien,  l'acif.,  Austra- 
lie, et  foas.  depuis  le  Mioc). 


Vi^.  Mm. 


rW 


>,>..t'> 


V 


Dendrâcis  (tCd>*ards  ri   IhiiiH')   csl   drndritiqui',  <'1   sans  colunii^ll** 

Astrœopora  {dv  Blaiindlc)  ist  uuissif»  ïiaiis  «okmii^li',  ii  siplrs  jiliis 

«^ti  nitïins  iîn'pnx  rt  a  qoclqucfnis  d<s  jdaiuluTS  (Mer  Hougr.  or. 

ludicn»  Pacif.,  île  Banda  «t  fnss.  driuiis  rK*ie.^. 
>îclmaci«    d'tlrbijniv)  «si  sulMJviïdritiqiir  cl   a  ili'is  palis  à  tous  1rs 

i^t'|ïlt's  ir>i'I.K 
PaisBàOls  {L  llaimt%  i'mi'tid.    Sribarli';  es\  ♦"uii«if<»i"jii*'  i4  pt'dniirid*' 

avi»e  ii>if  ealkvs  larganc-id  ouvitIs,  inmilraiit  dt*s  s**pt«'s  fivt*»  fl 

noinbniu  il«*  divorspi»  grandeurs  (l^arb.). 
Styfârmé  (St**'bacb)  i-^st  dr^  formo  bos*i%  à  caljc*'»  pr»!vgnaau\,  pro- 

kiiijr*^s    f'ix    [K>inles   au\    «ngl*^,   aver    d«^u\   c*volt*s   de  M'pti*s    forliiiuMit    cn'iu^i's  (SiL). 
r,*'s  jffnres  formant  par  Dniiran  snri  grriiipf  des  Turbinanoidéj . 


polypier  île 

Turhinarta  cinfratcen* 

d'ttp.  H.  M.  Edward» 

vi  Uaime). 


Fl|f.  i03. 


Fi  g.  î*«>:i 


Madrepora  ^Linuieus»  emend.)  (fî^\  902  à  90+)  est  de  forme  très  variable, 
<ror(linâire  tl(^iulrifique,  mais  souvent  foliacée  ou  lobee.  ou  nièmp  mas- 
sive  on    eneroillante. 

Lï*s  calices,  tantôt  sail- 
lants tu n tôt  enfoncés» 

rTont  plus  de  paroi  ca- 

lirJnale     flistinete    dn 

i^umencliyme,     Tiilrn- 

lité  iïv  slrminre  entre 

lus  deux  nv  |»ena)el[ant 

pas  de  les  distingner. 

Les  calices  sont  donc 

comme  percés  en  plein 

dans  le  cœnencliyme, 

[ifirfois   relevé   autour 

de    leur    cavité.     Les 

mais  toujours  les  deux 
cycle  sont  n<dal»lciuçut 
plus  grands  que  les  autres  et  se  joignent 
preM|ue  au  niveau  de  Taxe;  pas  de  colu- 
melle,  parfois  d^s  dis.Hé|dinenJs  ou  mt**me 
des  phtncliers.  La  snrface  entière  du  cirn**n- 
ibynn*  est  spinubMise  et  réticulée,  (là  vi  là. 
priiicipab'mriit  vers  les  sommets,  on  wn- 
ionfrr  tpjebjm's  culires  plus  grarnis  qui-  tV>n 
ronsidri'e  conunr  apparlenanl  i\u\  meiubn^s 
les  plus  anciens  de  la  colonie  (Antilles»  mer  Houge.  oc,  Indien,  Picif.,  Océanle), 

tu*  |rt>nrr*»  iintnrn^c  \ntr  U*  itunihri-  de  st*^  r^jM^'r^  rt  de  1i*uri^  individn^   A  iinporlaiit  ndiv 
tau.^  par  !«•  rod'  «lu'îl  juue  dan^  h  htruinium  d»*%rivih  l'iirullii'^iisit  inérib*  qut*  l'cm  fasse  cunriaitri* 


C'tl»j»îï»r  d« 

MitiitffHifH  Dtiri'i/lrt 

vu  ptii'  lu  focr*  dûrftiile 

(d'iip.  Fitwlpi'  . 

sepies  sont  variables, 
médians  du  [urmte 


Cuupi^  loiigTtudiiiiiiv  d'un  Polype 

ûe  Mittirtpotariu  Bu  ni  tic  i 

(tl'iifj,  Fow1«m). 

AiMitn'K ,  MU  vtiit  iluni  Ij4>  rLni^oii 
lljjiti-r  u  n  ^auiUc  dn  dn^a^tu  te  rniijtl 
PU   V  couttTitit  diiitA  uu  rutiltuEBiHUl 

eii«*<^jinMl  eu  V  do  Licloiso».  Oiion* 
lihurynx. 


L 
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ACTÎNATfTHIDE?* 


Ips  {larlicularité^  de  gîmrturo  qui  ont  été  reconnues  en  lui  <4  dont  certaines  ont,  en  <^n**s-^| 
mùiu^s,  un  rùd  MCtH  mor^iliolugique.  Les  tiulaculcs sont  an  iinml*re  do  it,  dont  6  lnrulflir»«J 

plus  grands  qu»?   les  interlf>ridaire^; 
^'ff'  '***'  les  cloisons,  au  nombre  do  ïi  nus«4« 

ne  fornieut  pas  des  couples  regulierf^l 
car  il  grandes  iOlternent  avec  6  petit i^. 


k\^ 


F 


Madrepùra  Dmm'iV/ci.  Coupe  trûn^YrraEilo  diin  Polype 

dans  Inquc^llc  Ir^  i»OLtioo&  des  rlmflons 

sont  «opposées  m<^tu^es  ù  des  ûÎ veaux  dtfTôri^iil!! 

(d'à p.  FowJei'). 

m*t  cloison  coupée  par  un  plan  Iinri7.nnïal  p.issnnt  pnr  Tori- 
Iit?i5  dii  craaal  eu  LT  «i^pt^ricur  duiiï»  k>  plijiryux  ;  1».  pt  c, 
clf^isojD  eoupée  par  nu  ])l.iii  liorî/nniHl  pasH^ul  eulre  les 
deux  orifieçô  du  canal  vu  U  ;  en.,  fauîil  eu  T  ;  rt.,  i-lrn'son 
eoupôâ  par  uii  plan  hùriîonUl  pa>»!*aiil  vers  rexlrémilé 
inférieure  du  pharynx  au-clcs^^uu'i  di'S  dnux  oriJîcc^  du 
rnnitl  en  U;  e.^,  rloîson  coupée  par  un  pbji  liorirniital  pu%- 
i»ant  un  pfu  ati-defjHous  rfu  phiirynx;,  f,,  cloison  caupvo 
pnr  un  plan  horizon tat  pii^tiant  nu-deaflous  du  la  n'^'^^^ii  du 


premières  ayant  une  étendue  nor* 
maie  et  pourvues  dVntéroldes  hieu 
développés,  les  aulres  ne  s*étendanl 
pas  au-ilessous  du  bord  inférieur  du 
pharyiiv.  Paniii  les 6 grandes  cloisons, 
deux  sont  plus  grandes  que  les  aulre*, 
descendt  ni  jusqu^au  fond  de  la  eavité  I 
gastrique  et  paraissi'nt  t*tre  les  s^HiJt»-! 
fertileti.  Si,  comme  il  semble  qu^oa' 
soit  en  droit  de  le  faire,  on  considrrv 
poinme  vmtral  le  côtr  design*^  (lar 
KowLER  comme  (uial  et  tourné  ver^ 
laxt'  d(^  bt  colonie,  et  comme  dors.iI 
If  coté  iiimiidl^  il  se  trouvera  que  les 
grandes  cIimsuiis  sont  les  cltûsons  l,  2, 
3,  et  les  petites  les  cloisons  4,  5,  6,  et 
que,  parmi  les  grandes,  ce  sont  les 
cloisons  1  qui  sont  les  plus  grandes  et 
les  sr'ules  fertiles.  Nous  avons  indiqué 
la  structure  de  son  pol\j>ier  A  soa 
mode  d'accroissement  (Voir  p.  Î58Ï  > 
trapris bs recberches de  Foivler  [87]. 
Ce  même  auteur  [86  et  90]  a  recontiii 
chez  une  e^ipéce  au  mnins  .1/.  />«rrt//ri1 
l'existence  d'un  cnrieit\  diinorjihîsnif. 
Chez  un  tiers  environ  dt-s  imU^idiis, 
les  grandes  eloisuns  i,  2,  3,  de  chai|no  i 
Cillé  présentent,  vers  leur  partie  supé*- 
rb'ure,  un  gros  ivntbuneni  ovoïde  for* 
mé  principab'ment  (lar  un  épaissis5#^ 
1 1  \  en  t  d  I  '  l  '  (  ■  I  iilod  en  1 1  e ,  l  (•quel  rest*  *  ce|tpn- 


dant  constitni'  à  ce  niveau  par  une  seub' 
eouche  de  ceUub^s,  mais  très  hautes.  Dans  ce  renflement  est  un  canal  en  forme  d*lî  donl  le* 
branches,  verticales  et  inégales,  vont  s  ouvrir  l'une  au-drssous  de  r-^utredanslu  cavité p|iiir\n- 
gienne.  Ainsi,  b*  pbarvnx  pr<  seule  (î  paires  i\v  Iroits  é([iiidtstanb's.  Les  diMiv  trous  de  chaque 
paire  sont  situés  l'un  auHÎessus  de  l'autre  et  sont  les  orifio^s  ♦extérieurs  d'un  canal  ennb*nu. 
dans  l'épaisseur  di»  la  mi''sogIêe  des  mésj  nlén's  correspondants.  On  ne  sail  ri<'U  de  la  sigiii-' 
tiralion  de  cett<'  curieuse  disposition  ifig.  Oli"{\ 

Les  Matl répores  vivent  au  boni  du  large   des  ré'cifs  coralliens  oiï   lenr   solidité,    bnir 

remarquable  activité  gemmipare  leur  penneltent  de  pntspérer  malgiv  l'allaque  des  vagues  ri  de 

débuidre  b'S  [)^^lypie^s  plus  fragiles  qui  s*alirit<iit  sous  euv, 

isopora  (Studer)  n'est  qu'un  sous-genre  t!e  ^fûdlrfHfrn. 

t!e  genre,  avec  son  sous-^enre,  forme  potir  fïimcau  son  groupe  de  MadrepùrMa, 

•'  '  2'  FA|\rt.  :  ponrriyjs  [Pmiidm  (Edwanls  et  if  aime)].  —  squelette  entièrement  et  ex- 
trêmement poreux,  y  compris  les  seples,  ©l  réduit  à  uno  sorte  de  grillage  fornnft  de 
trabèculefi  soudés  entre  eux.  Calices  unis  directement  ou   par  tin  cœnenchyme* 

Porites  (Kdwards  et  Hainie)  n*est  pas  moin.s  variablo  tic  forme  que 
Madrepora\  mais  ses  calices,  an  lien  ^l'être  iinyês  dans  1o  cœnenchyme» 


me. 
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sont  directement  unis  entre  eux  par  leur  muraille;  ou,  plus  exactement, 
les  murailles  des  calices  voisins  sont  confondues  en  une  paroi  commune. 
De  là  résulte  que  la  forme  doit  être  polygonale  :  elle  est  en  effet  penta- 
gonale.  Les  calices  sont  petits;  leurs  parois  sont  extrêmement  perforées, 
réduites  à  un  treillage  calcaire;  ils  contiennent  une  douzaine  (ou  moins) 
de  septes  peu  développés,  trabéculaires  et  fortement  perforés,  ou  même 
réduits  à  un  treillage  comme  les  murailles;  il  y  a  un  cercle  de  5  ou 
Gpalisetuno  petitecolunielle  prolongée  en  un  tubercule  ou  en  une  pointe; 
il  peut  y  avoir  des  dissépinients  et  même  des  planchers  (Antilles,  Ber- 
inudes,  iuer  Rouge,  oc.  Indien,  Pacif.,  Tahiti,  Nouvelles-Hébrides,  Philippines  etfoi- 
sile  depuis  l'Èoc.). 

(j'  genre,  quoique  moins  nombreux  en  espèce,  joue  aussi  un  rôle  considérable  dans  la 

formation  d«'S  récifs  coralliens. 
Rhodarœa  \hld>^ards  et  llaiuK?)  diffère  de  Parités  par  ses  murailles  bien  dé>eloppées  et  Tabsenco 

d«'  tubercule  cDlumrllair»'  ^Oc.  Indim,  Austr.,  Philippines,  Chine,  et  foss.  depuis  le  Mioc.). 
Synarasa   Vtrrill  a  les  seplis  et  la  columelle  rudimenlaires,  6  palis  hieii  développés  et  parfois, 

entn'  les  calices,  un  peud»*  cieiiench}me  (Pacif.,  Tahiti). 
Napopora  [Qu^lch^  esl  remaripiabl»'  par  son  niodr'  de  gemmation  :  les  bourgeons  se  forment  par 

gr(Hi|MS  de  i  ii  (y  dans  les  calices  maternels,  dépourvus  de  muraille  propre  et  entourés  en 

commun  par  la  muraille  du  parent;  mais  en  grandissant,  ils  se  munissent  d'une  muraille 

propre  Jahiti). 
Dictyaraea  [Keuss;  a   1rs  calices  irrèguliers,  pcntagonaux,  séparés  par  une  étroite  crête,  et  les 

srpirs  réunis,  autour  dr  Taxe  dépourvu  de  columelle,  par  des  lobes  septaux  paliformes 

iTrrt.). 
Goniopora  iQuoy  et  ^'g-  «o^-  f»K-  »<>«• 

(ia\mard    a  les 

calices  peutago- 

iiaux,  pas  (II-  pa- 
lis,    uiu'    culu- 

mrllrspongirus»' 

bitll    (|é\.'loppét' 

•  t  (l«'s  dis'i»'!»!- 
miiils  ;M«'rl\nu- 
.i:<*,  (M\  Indien, 
Pa.if.,  Philip- 
pin»'s  . 

Litharaea   'Ed\\ards 

•  1  llaimci  a  une 
<nlniin'll»'.scplali' 
IralH-ruiair-'   «l     pas    (!<•    palis    '('.n'-t,    à    Trrl.). 

Tichopora    i)[h\r\\]  diffèrr  df  l/ttlinrwa  par  s«'s  spptrs 

tralM  .MiLiii'  s,  p.  rfun's,  par  sa  cnlumi  llr  proéminente  et  par  ses  palis  rrprésmtés  par  des 

•  ■piiit-^  iir.>mli' r<s,  siluè.'S  doant  l»-  second  c\c|»'  de  septes  rt  pn*s(pn'  imi)ossibl»'s  à  distin- 
^'u«  r  il«s  poiiil«>  (lr>  IralK'cnlrs  dt-  la  eolum«'ll<'  JMiilippines  . 

Protai'Ad   l'Mu.ircU  .1  IJainH',  rmriiil.]  a  l.-s  calices  pol\gonau\  «'t  l<'S  murailles  simples  et  ornées 

anv  aiiL'l- -^  •!•   p»lilts  poinl'^  saillanl«'>:  pas  dendumell»'  ^Sil.  . 
Alveoporn  niio\  •!  (ia\iiianl    fi;:.  ÎMl'i  .1  iMMi)  a  l«s  parois  murales  eoumuuH's  aux  calices  contigus    j 

tralMvuJair'  >  <t  laiym»  lit  f<iie>lr.''.-^:  |.s  s^-pt.s  rèduitsà  trabécules  spinifnrmes  séparés  les  uns    ♦ 

des  aiitP's,  l.i  edluiiiell''  mill»-  ou  laiisM'  iMer  Houge,  oc.  Indien,  Australie,  Pacif.). 
Favositipora   S.  K<  ni    u'exl  (prun  sous-irenn- dM//r/>y>f;;7/. 
Somphophora  'Liiidstrom   a  I«'h  parois  murales  épaisses,  six  septes  n'atteignant  pas  l'axe  et  des 

diss'pim»iil>  ou  t\r>>  (dauchers  irréguliers  ^Sil.  . 


Jeune  «'olonio  d'Aiit'opora. 

vue  de  profil 

(d'ap.  II.  M.  Bernui'd:. 


Jeune  rolouie  d' Aiveopora 
vue  de  dessus  (d'ap.  H.  M.  Bernard). 
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Dkhorma  (T.  Woods)  a  les  parois  raur«li\s  Inul^'s  îranii<"s  on  H<Miaiis  di'  for(»'.s  H  rouHpii  point**» 
roniqiU'S  â  basr-  rnnflAo,  fiiri|r«\tnt  l*nir  pniirli*  v^ts  i'in1<  ri«nr  (Parif.). 
iAS  prnri's  furnirnl  nour  Duiiriiii  lrgnui|ir  ijcs  Pmitinoifia, 

Montipora  (Qiïuy  «H  Gaymanl)  rsl  aussi  Je  forme  variable,  a  les  calices 
[letils  i*t  prctforiils  e(  lar^eannil  séparés,  avec  uii  aboiiclaiit  eœnenehyme 
rem  plissant  leiii's  intervalles.  Ce  nrncncliymo  fornîe  entre  les  r-ulices 
des  saillies  diverBes,  pa|ulles,  épines,  crî^tes.  Les  seples  sont  peliU*  peu 
t|évelo[^pés,  ati  nombre  Av  6  à  12,  souvent  Irabéculaires;  il  y  a  des  palis 
et  une  columelle  (Mer  Bouge,  oc.  Indien»  Pacif.,  Iles  Fidji,  Banda,  PtiïNppioeSj 
Tatiiti). 

Anacropors  (Hidl*'\i  n,  raninir  .Uadrepitnt^  U's  tUin  si'utis  ïiif-dians  du  i^'"  rvrin  pki*^  |;t-âi(Hs  quA 
les  (|ualn'  lîid'iMiu.  hi's  rnlrnii^s  drrtfJritHïU's  n  oat  pas  (h'  vnViw  l«'niiiiiîjl  au  sitmiiid   lips 
[►mindî'S.  qui  rsl  formr  par  du  (!trin'iirh\n»*';  Us  nouviauv  lalirrs  iMiUTyiniitirs  sr  foriut'iil 
rndtnrtioii  n'nlriptdi'  vus  Ir  Kimmi»!  d»s  ÎJiaurhrs  (llrs  Kri  ïiii^.  Banda,  Kaiidavu). 
Ces  genres  (ormeni,  pour  Duncao,  1*^  k'''*^!!^**  ^'*'^  Montifmtvidn . 


y 


3*  Soos-Ordre 
Z(ïANTHiDÉS.  —  ZOANTHID.^ 

[ZovNTHAiRKS  tiORiACÉs  (de    Hbiinville)  ; 

ZoANTHfNA  voHLUEA  (Ebreuberjï)  ;  —  Zoasth!D.e  (Dana); 

ZoAyTHfNi-:   (IL    Milnc-Bdwards);    —   Zoasthacea   (Verrîll); 

ZoASTHARiA  (Khinzlnger)  ; 

ZoANTHiNT vires;  ZoANTîiLytAHiA  (EiL  vau  Beuedeo). 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 
(PI.  65  ET  FIQ.  a97  A  »04.) 

Extérieur.  Conformation  générale.  —  Sauf  très  rares  exceptions  ('),  TaDi- 

oial  n'es!  pas  sulitaire  comme  les  Actinies  aux<]uelles  il  a  été  long* 
temps  réinu,  et  il  rappelle  certains  Alcyonides  par  le  fait  tpi'il  constitue 
des  colonies  (65,  ////.  1)  nées  [»ar  bourgeonm*ment  d*un  oozoïte  fon- 
dateur. Ces  colonies,  le  plus  souvent  peu  nombreuses  en  individus, 
se  composent  d'une  base  étalée,  ranrpante,  la  membrane  stoloniale,  sur 
laquelle  se  dressent  côte  à  côte  les  Polypes.  La  base  est  peu  épaisse  et 
se  moule  sur  les  objets  qui  lui  servent  de  support;  aussi  n'a-t-elle  pas 
une  forme  nettement  détinîe.  Elle  est  formée  soit  d'une  membrane 
contiime,  soit  de  stolons  plus  on  moins  ramifiés  et  anastomosés. 

A  cela  près,  les  caractères  extérieurs  ne  sont  pas  très  parliculiers. 
Les  Polypes»  en  général  bien  détachés  de  la  membrane  stolonialc  basilaire, 
ont  une  colonne  lîsse,  cyliûdrit|ue,  terminée  par  un  péristorae  élargi 
portant  des  tentacules  coniques,  modérément  nombreux,  disposés  en 
deux  cycles  qui  ne  sont  plus  ici  nécessairement  des  multiples  de  6.  En 
dehors  de  la  dernière  rangée  de  tentacules,  tout  au  bord  du  périslonie. 


(*)  L*e  genre  Sp/i««o/J«*  fl  tj uniques  espèces  du  jfcnre  EpizmtUhU4* 
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eitune  CLiiiroime  de  prolongeiiients  (65,  flg.  2  et  3ôcf.)  appelés  bractées 
par  Fachot  [9j]  t|Mi  les  a  découverts  (•). 

Ces  bractées,  mal/;réleuraspeel,  leur  siiualîon  el  leureorrespondarice 
ile  iiQinlMV  et  de  (Mïsitiori  aver  les  len(;triiles  (*),  n  orii  rii'ii  de  eomniun 
avee  ces  appendices.  Loib  d'iHre  comme  ceux-ci  délicats,  seosilifs.  ces 
orgaoes  servent  de  boucliers  pr«itecteurs.  Ils  ont  la  forme  i|e  lamelfes 
Iriangutaires,  insérées  par  leur  base  à  rexlrènit*  Ijorddu  périsiome,  et  <|ni 
se  rabattent  dans  la  cniilraciion  du  corps  sur  le  péristome  de  manière  à 
se  loucher  par  leurs  bords  el  par  leurs  poiales  et  à  former  sur  la  bouche 
et  les  fentacules  rétractés,  un  opercule  complel.  Leur  structure  est 
celle  de  la  colon lu^  el  leur  face  externe  esl  incrustée  romnie  i-elle-ci 
de  [ïarlicules  sableuses.  Ui  bouche  est  allongreeeï  montre  un  seul  sipho- 
imglyphe  (le  veni rai).  Naturellement, il  n'y 
a  |Kis  de  |»ied,  c'est  la  membrane  slolu- 
niale  basilaire  i]ui  en  tient  lieu. 

Mais  à  rintérieur,  la  constilution  de 
l'appareil  cloisonnaire  est  1res  difîérenle 
de  celle  des  Actinie»  ordinaires  et  tout  à 
fait  caractéristirpie.  Pour  la  bien  compren- 
*lre  il  faut  l'étuilier  d'abord  sur  le  Polype 
jeuTie.  La  coupe  transversale  (iig,  Û07) 
montre  qu'à  ce  moment  ra(»|îareil  cloison- 
naire comprend  seulement  les  0  paires 
d'un  premier  cycle,  tout  à  fait  normales 
ipjant  à  leur  dispositiim,  mais  [irésentant 
ceci  de  particulier  (|ue  les  3  cloisons  les 
plus  anciennes,  celles  des  paires  1,  2,  3» 
sont  seules  macrentéri*pjes,  tandis  que 
celles  des  3  dernières  paires,  i,  Set  6  sont 
micrentériques.  Pour  les  cluisons  î»  i-t  fy,  cela  n'a  rien  d'étonnauL  car 
entre  les  stades  Edwardaia  et  Hakampa  du  développement  normal,  il 
existe^  un  stade  assez  long  dans  lequel  ces  cloisons  restent  micreirté- 
riques;  mais  pour  les  cloisons  n"  4,  il  n'en  esl  pas  ainsi  d'ordinaire  el 
elles  arrivent  au  pharynx  immédiatement  après  celles  n"  3;  en  outre»  cet 
état  micrentériquc  des  3  dernières  paires  du  l"  cycle  est  ici  tout  à  fait 
définitif  el  permanent  même  chez  Tadulte  (*).  Les  muscles  longitudinaux. 


^t.ff 


fit 


Dlipcisilîon  de»  clotaons 
rhct  un  jeiiDc  Znanthidé  (Scb.), 


(')  Fauroi'  amiistiiU'"  li^ur  e\iiik*nct*  ûhri  lis  gcnn-s  Palythtja^  Epîzoanthm  et  Corikiffra, 
Il  Ti^^iv  i\  ^^smv  s'ils  s»'  rt*n»'4inlr<'ril  aussi  t^iez  K^  aulres  Zoajithidôs.  \j>  fait  que  les  autrurs 
ne  les  sigriaL'iit  \va^  w  suffit  (las  à  duracHilror  leur  atist'iic<«,  c^ar  aiïru»  naluralisle  ne  les  avail 
reconnas  avant  Faurnt.  [I  faut,  tn  »'fH,  pmir  les  voir,  observer  l'anima!  vi^antn^  (épanoui,  el 
non,  c^min*  presque  loyjourîi,  ranlracté  par  les  liquide*  conservalpurs. 

('I  Cho«  taîyihoa  ûratac^,  où  Faurot  les  a  décrits,  iJ  y  a  dix-tiuit  tentactiles  k  chaque* 
cydc  et  quaraule-liuit  bractées  attamant  avec  les  tentacules  du  deaiiroie  cycle  et  corresipondant 
à  conx  du  pr^miiT* 

('}  Ntïus  verrons  qur,  chfz  quelqueti  genr«*s  dits  Macr<)cnémi**mt  h  cloison  n«  5  devient 
macrent^nque, 


L 


j 
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Fig.  »0«. 


i, 


l)ieii  que  li'L^s  peu  dcvclopj»é&,  ont  r^ur  toutes  les  cluisoiis  la  disposili 
noimalPt  tlrterminaot  deux  lu^es  directrices  à  faces  musculaires  externes 
L*l  ileux  paires  (le  loges  latérales  à  faces  musculaires  internes.  Il  y  a  donc 
une  loii<»  directrice  ventrale  à  |)arois  macrentérii|iie8  correspondanl  à 
runir[iie  siplionoglyphe,  une  tlireclrice  dorsalr  à  parois  niicrentériques 
et  deux  loges  latérales  formées  chacune  d'une  cloison  raacrentérique 
dorsale  et  d'une  micrentérique  ventrale. 

Tout  cela  ne  cons(  ilue  pas  eiH-ore,  [lar  rapport  aux  Actinies  ordinaires, 
une  ditTérence  suftîsimte  pour  légitimer  la  création  d'un  sous-ordre.  La 
particularité  caractéristique  consiste  en  ce  que  les  cloisons  qui  se 
forment  uUcrienreinent  naissent  non  pas  radiairement  dans  toutes  les 
exocèles,  mais  liilatéralement  dans  la  seule  exocMelatéro-ventrale.  Etles 

se  forment  là  par  paires  de  couples,  tou- 
jours lie  part  et  d'autre  des  cloisons  n*  3, 
de  telle  façon  que  ctiai^une  est  toujours 
plus  ventrale  que  la  précédente.  Les  deux 
cloisons  d'nne  même  couple  se  regardent» 
conformément  h  la  rèi»Ie,  par  leurs  faces 
musculaires,  mais  elles  sont  fortement 
inégales;  en  irrandissant,  la  plus  venlrale 
des  deux  devient  macrentérique,  landi^ 
que  la  dorsale  reste  indéliniuient  micren- 
térique. 

Quelques  auteurs  caractérisent  la  dis- 
position à  laquelle  on  arrive  finalement 
en  disant  que  Fappareil  est  formé  de  deux 
loges  directrices,  Tune  venlrale  macren- 
térit[ue,  Fautre  dorsale  niirreutérique,  et 
de  loges  latérales  qui  toutes  sont  formées 
d'une  cloison  niacrentérîque  ventrale  et  d*une  niicrentérique  dorsale 
(fig,  908),  sauf  deux  paires  du  coté  dorsal  chez  lesquelles  ces  rapports 
sont  renversés.  Au  point  de  vue  descriptif,  cela  est  exact,  car  les  loges 
Unissent  chez  Tadulte  par  ne  plus  former  (ju'unseul  cycle  auquel  corres- 
pondent les  tentacules  de  la  rangée  interne,  taiulis  que  ceux  de  la  rangée 
externe  s*ouvrent  flans  les  interloges  alternant  avec  elles.  Mais  il  est 
bien  préfératde  de  décrire  les  choses  comme  nous  Favons  fait  avec  Em»- 
MAîSN  [85],!il'  Meimicii  [s^-tn],  IIaudox  et  SiiA<:kLKTo:s  [yil,cu  distinguant  entre 
les  cloisons  du  cycle  primaire  et  celles  qui  ajqjaraissenl  ultérieurement. 
Cei|ui  estsurtf>ut  à  remarquer,  an  [»oint  de  vue  de  ta  ditTérence  avec 
les  Actinies  ordinaires,  «-'est  la  Ifïcalisationcn  deux  régions  symétriques 
de  la  faculté  de  former  ile  nouvelles  cloisons,  et  la  localisation  dans  les 
mêmes  point:s  de  la  faculté  traccroissement  transversal  de  la  colonne. 
Tandis  *pie  chez  les  antres  Actinies,  cet  accrnissementse  fait  tout  autour 
de  la  colonne  dans  toutes  lesexocèles,  suivant  des  bandes  longitudinales 
de  jdus  en  plus  nombreuses  et  rapprucliées,  mais  toujours  équidistantes 


/ 


DtBpoaiiioTi  dee  cloison» 

chez  un  ZounlliîdL*  pi  as  Agé, 

mai»  qui  n'a  pas  euiore  atteint 
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et  tiiiiforuiémcut  cspaci»es,  ici,  il  se  fait  suivant  deux  bandes  seulement, 
situées  dans  les  seules  exocèles  latéro-ventrales,  iinmédiatement  en 
ileliors  des  cloisons  direclrices  veni raies. 

Ajoutons  enfin  que  les  eloisons  macreiitériques  son!  seules  fertiles 
et  seules  [murvues  d'entéroïdes,  et  que  le  cfenusanjne  iKisilaire  est 
parcouru  por  un  réseau  de  canaux  r'ndiHlenni<]ues  (65,  fig.  ?,  en.)  dans 
lesijuels  s'ouvre^  à  sa  base,  la  cavité  gaslriquede  tous  les  Polypes,  et  qui 
s'accroissent  à  la  péripbérie;  de  ces  canaux  procèdent  par  bourgeonne- 
ment les  n^iuveaux  Polypes  i|ui  viennent  grossir  la  colonie. 

Structure.  —  La  structure  de  divers  organes  présente  aussi  des  par- 
ticularités qui,  sans  être  toutes  aussi  constantes  que  la  dis[iosilion  des 
cloisons,  n'en  sont  ]»as  moins  1res  caraclérisfiques. 

Vccioderme  ne  [irésente  rien  de  particulier,  si  ce  n*est  la  présence 
d'une  cuticule  sur  la  colonne  cl  sur  la  membrane  stoloniale  basilaire  {'). 

La  mémglèe  (65,  flg.  ?,  fHS^.),  au  contraire,  présente  dans  les 
mêmes  régioTis  une  structure  très  différente  de  celle  des  vraies  Actinies. 
Elle  est  fort  épaisse  et  riche  en  éléments  figurés.  Parmi  ceux-ci  se  ren- 
conlrenï  les  cellules  éloilées  que  Hkiuer  [97] considère  comme  nerveuses, 
mais  saits  fournir  d*'  preuves  suffisantes  à  Pappui  de  cidte  inlerpréta- 
tion.  Elle  f*st  parcourue  par  m\  système  de  canaux  fort  irréguliers, 
tantôt  allonirés,  ramifiés,  tantôt  dilatés  en  lacunes,  toujours  anasto- 
mosés entre  eux.  Ces  vammx  mf^sogléens  (65,//^,  2  en*  BCt.)  s'étendent 
même  dans  PépaisHeur  do  la  lame  qui  sert  de  sujqiort  aux  cloisons. 
Partout  ils  sont  tapissés  d'un  épithélium  continu.  En  quelques  points, 


(M  n  otlre  cependant  am*  appan^nco  IK'S 
rlur.id*i«_»  par  Heidkr  [97].  VërUiâermr  .  tiit  tî»-- 
rrit  romtiie  toni»*^  d'unn  murlir  rliv,  ,.r>|jiiijc 
d*'  r**tlyle.s  ryliadnquv-     :  ^  ^(l^^  IMItl), 

i'ulr»*  lesquellfs  la  m«'s<i-  :;iil  insmu*^* 

pur  tonner,  tâtérieuremenl  a  /a/,  une  minœ 
rourh"^  di^  mémijlét  périphérique  reeouverle 
par  une  cuticule.  HoidiT  a  innnlrt'  cjur,  chrz 
Xmnthuë  totit  au  m«>in$  et  probahlrntetit  cIm  z 
les  autns^  les  ei-lttil»  s  <'ettKlunni<|ues  foniienl 
une  rfïuetie  eoutinue,  et  que  la  rulieule  ♦■si 
forinét'  siîiipienieut  par  li'ur  ptateau  distal  si»UiJ(' 
«11  une  laine  continue.  Sous  l'action  de  l'aleool, 
If'ur  rnrps  se  c^nlracle  fortement  et  dét'Tinini^ 
i»ntri'  elle*»  de  large.^  lacuni^  allant,  dans  touU- 
leur  «*pai!ww»ur»  de  laeiiticute»  la  niA<U)gliV%  lun- 
dis f|Ui*  leur*  etlremit^Vs  maiulenucs  fi\i*<i,  les 
disbh^s  par  leur  union  en  um*  njon>lirnn<*  cuti- 
Cttlâirr,  lis  proTÎrnateH  par  leur  union  à  la  ni<"- 
aogléts  ri'st<?nl  inallén^'e*..  Lt'S  coqis  cellulaires, 
âinst  rc!ndu&  prévue  niikonnaiâsâbkiif  ont  éié 
pris  pour  des  traclus  di*  inésoglAe  n^Lmismuit  la 
IfiilfipffiT  flOOd-erltxlerunqnt*  a  une  mince  cntiefti 
bltoreiOlillirrs  pi>ur  de<»  groupe>  de  ci^llules. 

T.  II.» 


singulière  riiîi   ni\  ri*'  qm^  tout   h'cemnienl 
Wlg,  fOf . 


Coupe  de  tu  parui  d'un  Epizoamlkuê 

dont  Ici  ruppurU  des  élément» 

«ont  |irob(ibU'iji<!ni  nlt^res 

pur  rncLîiiii  des»  réotlifs  (d  ap,  Erdmann). 

«•t.*  ruticul« ,  ««t^t  rnclâve»  ectodcrraiqiMt; 
■i«fr*t  mcftoglf^f  ;  1^.,  ptml»  de  «ub»tAac«  cuti- 
culftirv, 

(le  mémtfiléê  mun-rutkukitf^  et  U»s  lacunes 
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Fig,  9UK 


jKL.^Lf 


^fi 


w. 


^if 


jntcl 


ils  se  conlinticril  avec  rendoJerme  dont  ils  sont  une  dépendance; 
partout  ailleurs,  c'est  de  rectodennc  qu'ils  procèdent  et  Ton  voit  tes 
cellules  de  ce  feuillet  s'invagiuer  pour  les  former.  La  plupart  ont  une 
lumière  assez  large,  oecupéc  par  des  éléments^  sans  doute  errants,  aux- 
quels peuvent  se  mêler  des  nématoLlastes  provenant  de  Tectoderme  et 
parfois  des  Zooxantkeiles^  provenant  de  Tendoderuie  où  ces  Algues  ne 
sont  pas   rares  chez   certaines   formes;  les   plus   petits   peuvent    être 

réduits  à  une  colonne  cellulaire  pleine. 
Çà  et  là  peuvent  se  rencontrer  des  ilôts 
cellulaires,  détachés  sans  doute  de  Tec- 
toderme. 

Le  plus  souvent,  les  couches  ex- 
ternes de  la  inésoglée,  aussi  bien  sou» 
Teetoderme  qu'en  dehors  de  lui,  sont 
bourrées  de  particules  étrangères, 
grains  de  sable,  spicules  d'Epongés» 
squelettes  de  Foraminifères,  débris  de 
coquilles,  etc.,  selon  la  nature  des  s4^H 
diments  dans  la  région  où  vit  TaDlmal^^H 
Ces  particules  forment  un  encroûtement 
continu  de  la  cnlonne  et  du  cœnen- 
chyme  basilaire,  qui  sert  à  proléger 
l'animal  en  soutenant  ses  tissus  el  leur 
communiquant  une  coriacité  peu  enga- 
geante pour  ses  ennemis. 

L*endoderme  n'offre  rien  de  bien  re- 
marqualile;  rappelons  qu'il  tapisse  les 
canaux  (65,  fiy,  2,  en,)  du  cœnenchyme 
basîlaire. 

Le  sphincter  (65,  fig.  2  et  5,  sph.)  (*) 
est  rnésodermique. 

Les  cloisons  micrentériques  n'offrent 
rien  de  plus  à  décrire  que  ce  que  nous 
avons  déjà  indiqué.  Rappelons  Tabsencê 
chez  elles  d'entéroïde  et  deléments 
sexuels. 

Les  cloisons  maereniériques  sont  au 
contraire  fertiles  et  munies  d*un  enté- 
roïde»  mais  ce  dernier  présente  des  c^ 
ractères  exceptionnels*  La  bandelette  médiane  glandulaire  {fîg.  910j 
bd.  ffL  pt  6B//lg.  i  et  ;>,  b,  gi)  ne  présente  rien  de  particulier.  Les  ban- 
dêleltes  latérales  ou  ciliées  (fîg.  910  et  01 1,  bd.  c,  et  65,  /ig,  1  et  2,  b.  «.) 
sont  extrémementdéveloppées  et  font  saillie,  sur  les  coupes  transversales, 

(»)  Sauf  chez  le  genre  PnrazmnihM^  où  il  est  eadodermique. 


..tffvdL 


g.m*^ 


Zoanthu^  ChierchiA'. 

Cciupe  transversale  d'une  cloison 

par  un  plan  possont  au-dca^ous  du 

pharynx  et  par  la  plaque  gaufrée 

(im,  Ueiiler). 

tid*  e.,  bandi«li!tto  eiliéo^  bd,  sl*t  bandelette 

glandulaire;  en.,   caujil   méûo^ééii  de  la 

cloieiioit;  end.i  andodflmiei:  mel.,  mitsctes 

loDgitudiiiaijx  à*i  la  cloifton;  min.,  mëso- 

gléfl;  ]^»y*t  ptaquc  g^aufrcu. 
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8011S  la  forme  fl'iine  ;sortc  i\v  V  *ioiil  les  branches  se  porinit  oliIi»]ueiiiênt 
en  dehors,  libres  de  toiile  iioion  avee  la  cloisrm,  sauf  bien  entendu  au 
niveau  de  leur  insertion  sur  celle-ei.  Telle  esl  la  disposition  de  renléroïde 
fui-dessnusdn  [iharynx.  En  arrivant  au  bord  inférieur  de  eelui-ci,  la  ban- 
delette moyenne  ou  glandulaire  se  jelle  rominc  d'ordinaire  sur  Feeto- 
derme  pharyngien  et  disparaît;  les  lian*lelettes  latérales  ou  etliées,  au 
contraire,  au  lien  rh-  faire  de  nièmt\  ecjuinie  d'ordinaire,  remontent 
beaucoup  plus  haut  sur  les  faees  latérales  de  la  eloison  et  reviennent  au 
pharynx  aiirf'S  avoir  dérrit  une  rourbe  en  forme 
de  crosse,  à  concavité  inféro-internc.  Au  niveau 
de  la  crosse  elle-même,  la  structure  de  la  bamle- 
lelte  ciliée  n*est  pas  cliangée;  mais  dans  l'espace 
circonscrit  par  elle,  apparaît  une  structure  toute 
spéciale  (65,  fit/,  X^  pg*},  interprétée  inexactement 
par  Vkrhill  et  par  Andres  connue  branchiale.  Cette 
prétendue  branchie  est  une  plaque  d^'^pithéliuni 
ectodermîque  épaissi»  dérivant  de  celui  du  pha- 
rynx, qui  a  débordé  sur  k  cloison  pour  la  former 
{ectodenne  réjUchi  de  Haddon  et  Shacicleton)  et  qui 
a  pris  l\  ce  niveau  une  configuration  gaufrée  à  [dis 
longitudinaux  et  une  structure  glandulaire.  On  ne 
connaît  [las  ses  usages.  II fideh  [95]  à  «jui  on  doit 
la  meilleure  ilescri[ition  de  cet 
organe,  incline  à  voir  en  lui 
une  surface  digeative. 

L  animal  est  parfois  îierma- 
phrodile,  mais  le  plus  souvent 
dioïqiie,  et  il  semble  que,  dans 
ce  ras,  les  colunies  elles-mêmes 
soient  dioïques  également. 

DéTdloppement.  —  Nos  con- 
naissances sur  le  développe- 
ment de  ces  êtres  sont  mallieu- 
reusement  très  fragmentaires. 
Les  [u^eniiers  phénomènes  sont 
enlièrement  incoiuius  ;  mais  les 
ri'cherrhes  de  Sëmpee  [t>7],  d** 
M'  Mi!iiiU€H  [im]  et  de  Van  I^kheden 

[Si8]  nous  ont  a|»|iris  plusic^irs  faits  intéressants  sur 
la  phase  suivante  du  développement,  représentée  par 
une  larve  connue  sous  le  00m  de  larm  de  Semper 
(fig.îllS  h  91  i)  et  à  laquelle  Van  Heni'den  a  donné  pro- 
visoirement les  nonfis  de  Zoanihdla  et  de  Zoanthina, 
Ces  larves,  trouvées  à  la  poche  pélagique  dans  la 
plupart  des  graiiils  océans  (Allantitjue,  cap  de  Bonne-EHpérance,  Philip- 


Pi».  UU. 


.bd.< 


Uc^ 


f^: 


ZûarUhu»  Ckhrchim. 

Coupe  tratisvcr&aJe 

d'une  cloison  pur  un  plAH 

pa«itini  iiu-ijeji«uft 
do    reitr^milt'   infèncurp 

du  phiirynx 

et  par  ïii  plaque  gaufrée 

(d'up.  Utidi*r)t 

cl.,  rloLtoii;p.jrM  pUcflM 


Larv«  de  Srinper 
ou  Xoanikella 
(im,  Sctnper), 
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Fîg-  0»3. 


Fîjî.  wt*. 


pilles,  océan  InJieu,  tlv  la  surface  jusqu'à  400  tnèlres  de  profondeur) 
revèleul  ileux  forines  passablemcuUlifierentes,  surtout  en  ce  qui  concerne 
le.s  caraelères  extérieurs.  L'une,  Zoanihella  {fi^^  912  et  913),  première 
lan)e  de  Semper  {mesure  6  à  13^'^"')^  osL  ovoïJe,  à  un  Luul  percée  (Turi 

large  oriiîce   liuccal,   à    Taiitre 

percée  ou  non  iFun  petit  porc 

al*oral.    Elle    nu^^e    au    moyeu 

d'une  bande  de  cils  s'éleodaul  le 

long  du  méridien  ventral  d(*  son 

corps*  L'autre  larve,  ZomUhina 

((ig;.  914),  plus  ovoïde  et  beau- 
coup [dus  petite  (2  à  3^"^),  n'est 

percée  ijue  de  l'orifice   buccal, 

et,  en  place  de  la  bande  ciliée 

longitudinale,    a    une    ceinture 

transversale  de  puissants  flagel- 

lums   située   dans    un   profond 

sillon  <iui   hni  le   tour  de   son 

corps  au  niveau  de  Tunion  du 

pharynx  avec  restomac.  A  Finlé- 

rieur,  Tune  el  l'autre  montrent 

les  12  cloisons  du  premier  cycle  avec  les  caractères  que 
nous  leur  avons  assignés.  Leur  élude  a  permis  de  reconnaître  positivement 
Tordre  d'apparition  des  cloisons  1,  2  et  3  et  d'admettre  comme  très  pro- 
bable que  la  cloison  n^  4  est  antérieure  aux  cloisons  3  et  6.  Mac  Mur- 
niCH  a  même  observé  la  première  ]taire  de  couples  des  cloisons  sccon* 
daires,  en  sorte  qoe  malgré  l'imperfection  de  nos  connaissances,  on 
peut  dire  que  rembryogénie  corrobore  ce  que  l'étude  de  Tadulte  avait 
permis  de  soujiçonner. 

Le  sous-ordre  des  Zoanthid.e  se  divise  en  trois  tribus  : 
Bn.iCHYcyEMiyA.  cloison  n''  5  du  1*^  cycle  micrentérique; 
MACHOcyEMîNA,  cloïson  n"*  5  du  1^' cycle  macrenlériqne; 
GEiiARDîsA,   organisation   des  Macrocmmina^  mais  avec  addition 
d'un  polypier  analogue  à  celui  des  Antipathidés. 


Lurvc  de  Semper 

InisâJint  voir 

par  transparence 

ses  6  cluiaont 

(d'ap.  Semper). 


Zoanthina  nationaUê^ 
Coupe  ù  peu  prêt  Rxiiik 

de  lu  larre 

(d'iïp.  E.Von  BeDedeii)^ 

l^h.,  pliarynv  ; 


îr*    TniBU 

DIlACIiyCNÉMtNES.   —  BUACIIYCNEMINA  ^ 

[TvpE  BaACHVCNÉMrQOE  (Erdmaun);  ' 

Braoèvcneminm  (Haddon  et  Sliackletori);  —  MlcnOTYPEs  (Faurot)] 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 

C'est  celui  qui  nous  a  servi  pour  le  sous-ordre.  Ajoutons  que  cbfi 
tous  les  fienres  de  la  tribu^  le  sphincter  est  uiésogléen. 
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Fig.  915. 


GENRES 

Ces  genres  sont  assez  voisins  pour  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  les  subdi- 
viser en  familles. 

Zoanthus  (Cuvier)  (fig.  915).  Les  Polypes  allongés,  claviformes,  se  dressent, 

rattachés  seulement  par  l'extrémité  de  leur 
pied  au  cœnenchyme,  qui  forme  un  réseau 
de  stolons  rampants.  Il  n'y  a  point  d'incrus- 
tations sableuses,  en  sorte  que  k  paroi  est 
molle  et  dépressihle.  A  la  périphérie  du  péri- 
stome,  on  n'a  point  signalé  de  bractées,  mais 
il  y  a  un  profond  sillon  dont  le  fond  est  garni 
de  nématoblastes.  Comme  particularité  de 
l'organisation  intérieure,  il  n'y  a  à  signaler 
que  l'existence  d'un  double  sphincter,  un 
péristonien  et  un  columnaire,  situés  de  part 
et  d'autre  du  sillon  urticant.  Les  espèces  sont 
les  unes  hermaphrodites,  les  autres  dioïques 
(Polypes  5  &  ÎS»»"  de  haut,  colonies  conipreDant  de 
quelques  individus  jusqu'à  400  et  plus;  parait  cosmopolite). 


Zoanthua  Danar 
(d'op.  Hertwigf  et  Erdmann). 


Fig.  917. 


Isaurus  (Gray)  est,  de  m»* me,  dépourvu  d'incrustations,  mais  son  sphincter  est  unique;  Polype 

parfois  solitaire  (Bennudes,  Guadeloupe,  Austr.). 
Mammillifera  (Lesueur),  dont  les  caractères  intérieurs  sont  imparfaitement  connus,  présente  les 

mAines  caractères  extérieurs  qu7«aurM«,  mais  ses  Polypes  ont  une  tendance  à  se  souder  entre 

eux  par  leurs  faces  latérales  (Antilles). 

Gemmaria  (I)uchassaing  et  Michelotti)  est  plus  conforme  au  type  mor- 
phol()gi(iuo  on  ce  qu'il  a  un  seul  s[)hincter  et  que  sa  paroi  est  incrustée 
de  sable  ;  il  est  solitaire  ou 
forme  de  très  petites  colonies  ^'*^-  ®*^- 

(13-25"»"';    Hahama,    Bermudes, 
Australie,  Philippines). 

Pâlythoa  (l.amouroux,  lladdon 
et    Schackletoii,    nec    Krd- 
maiiii,  nec  U.  Hortwig)  {(ly:. 
i)\i}   et  017)    est    aussi    in- 
crusta, rt  même  très  abon- 
^lainmoiil,  et  à  sphimtcr  uni- 
que; sa   raractéristiqui^  est 
<Hir  h's  P(»ly|M*s  sont  enfoncés  presque  jusqu'au 
périsloinc   dans  un  abondant  (•œnencliyme  qui 
s'étciul  m  membrane  contiime  sur  les  objets  divers.  Des  bractées;  sexes 
séparés  (Diamètre  des  Polypes,  2  à  7»"";  paraît  cosmopolite). 

I*our  la  synonymie  très  compliquée  du  genre  Pâlythoa,  nous  renvoyons  à  Haddon  et 
SiiACKF.KTON  (1)1,  p.  691].  Disoiis  seulement  que  Pâlythoa  d*Erdiiiaim  et  d«'  Hertwig  [88] 
devient  Parazoanthm  et  que  Cortxcifera  d'Erdmann  et  de  Hertwig  redevient  Pâlythoa, 


Pâlythoa  norvegica 

(d'ap.  Koren  et 

Dunielssen). 


Pâlythoa  {corticifera) 

tubercutosa  (d'ap.  Uertwig 

et  Flrdmann). 


Sphenopua 
petiant-uiatus 

épanoui 
(d'ûp.  Merlwîif 
et  Erdmana). 


Coupe 

longitudinale 

de  Sphenoptt9 

areiijaceu» 

(d'ap.   Hertwîg). 


Fig.  i»n. 


colonne»  fHMlun- 

culiforme     dans 

sa     paiiio    infi'- 

rieiir(\  se  tc^rminr  vn  bas  par  un  |iie(l  à  venlouse  comme  dans  les  Actinie» 

ordinaires    (Amérique  nord,  cap  York,  Pbilip- 

piDes*  Cbme). 

Ce  genre  fornie  pour  Andhes  ♦>!  Ekdmanx,  md  raison 
de  sa  non-fiialion,  unu  famille  spiVitili'  [Sphempidx 
(Andres)]. 

CVst  aT»^c  loulos  réAfir^es  qm  nous  plaçons  m  h 
genre  L'i-dessous,  ili*nl  raltrîbiilir>u  aux  Zoanthidx 
est  êlle-mAuie  un  p«  u  doul<usr. 
Sîephanîdfum  (H,  ïlertwijïi  {V\^.  9t!î)  (pii  présente^  cumme 
Irait  parliculit'rviïunt  rcniarqualile,  à  la  [Kirtit*  supc''- 
rieure  du  pi'ristoine,  unecourounf?  d<*sph/*niles  rrenscs, 
communiquant  avec  la  cavité  péricceliquo  **t  situées 
immédiatement  au-dt^sus  du  î^phineter  qui  est  faible 
et  mésodemiique.  T.es  s^pliérida^,  rappelîml  les*  tuber- 
cules marginaux  dWclhiia  meMmhrytîftthemum^  sont 
exactement  en  m'-me  numlire  que  les  loges.  L'état  de 
conservation,  tort  délectih  nx,  a  tout  jiLste  pemns  de 
reconnaître  que  la  loge  direelrire  dorsale  étail  formée 
de  cloisons  micrentériques  et  quil  y  a  deux  cloisons 
micrenlérkiues  de  suite  au  point  où  les  loges  ventrales  confinent  aux  doi^ales,  ce  qui  ratlnrh*» 
le  genre  aux  Brach\cu*''iniues.  L animal  i*st  isolé;  sa  paroi  est  dépourvue  d'incriistatioiiii;  il  nr 
paraît  pas  avoir  de  siptionogljphes  (Philippines). 


Stëphanidittm  tckuhii 
(d'ap,  Horiwiç  et  Erdmajin). 
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2«  Tribu 
MACROCNÉMINES.  —  MACROCNEM/NA 

[Type  MACROCNÉMiQUE  (Erdmann); 
MacrocneminjE  (Haddon  et  Shackleton);  —  Macrotypes  (Faurot)] 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 

(FIQ.  923  A  925) 

L'animal  diffère  du  type  des  Brachycnémines  seulement  en  un  point. 
Tandis  que  chez  celui-ci  (fig.  923),  la  cloison  n®  5  du  1*'  cycle  est  micren- 

térique,  elle  est 

ici  macrentéri- 

que.  Comme  les 

loges  ultérieu- 
res se  forment, 

comme  chez  les 

Brachycnémi- 
nes, au   même 

point,  entre  les 

cloisons  3  et  5 

et(ng.924,925) 

avec  la   même 

alternance     de 

macrentériques 

ventrales  et  de 

micronlériques 

dorsales,  il  on  résulte  qu'indépendamment  de  la  directrice  ventrale,  il 
V  a  do  chaque  c'ôté  une  logo  parfaite,  limitée 
par  doux  cloisons  macrentériques;  c'est  la 
seconde  après  la  directrice  dorsale,  tandis  que 
chez  les  Brachycnémines,  toutes  les  loges, 
sauf  les  directrices,  étai(»nt  formées  par  deux 
cloisons  inégales,  Tune  macroiilérique, 
l'autre  micnMitori(|uo. 

IIfjdkr  i97]  il  fiiit  remarquer  en  outre  que 
les  gouros  ilc  ootto  tribu  (il  n'y  en  a  que 
doux)  ont  orci  de  commun,  qu'ils  sont  fixés 
sur  <los  ohjols  viv;iuls  :  Pol ypi<»rs.  Mollusques, 
pédourule  dr  llyaUniema,  otc,  on  sorte  que 
raooroissomout  (hi  la  momhran(»  stoloniale 
hasilairo  (»st  limité;  et  il  constate,  sans  Tex- 
plitpior  d'aillours.  une  relation  entre  cette 
condition  l)iolo*j;i(|ue  et  la  structure  macro- 
noini(|uo.  Il  déclan»  môme  que  cette  condition 
biologique  marche  de  pair  avec  la  séparation  des  sexes,  tandis  que  les 


Disposition  des  cloisons 
chez  les    BRACUYCNEMINA    (Sch). 


Disposition  des  cloisons 

chez  les  jeunes  MACROCNBMINA 

(Sch.). 


Fig.  995. 


DiHpoHition  des  cloisons 

cher,  les  MACHOCNEMINA  adultes 

(Sch.). 


084  ACnîfAîrrHiDES 

ttrachycnémines  à  accroissement  basilatre  continu  seraient  hermaphro- 
dites. Mais  c'est  là  une  simple  erreur  «robservalion.  Quant  à  la  première 
relation,  elle  est  réelle,  mais  comme  elle  ne  s'applique  qu'à  deux  genres 
et  qu'on  n'entrevoit  nullement  sa  causalité,  on  est  en  droit  de  la  con- 
sidérer, jusqu'à  plus  ample  informé,  comme  une  simple  coïncidence. 


GENRES 
VFAM.:    Efiioastmiitm  [p,  p,   MardœUiiUt  [B^méssen]].  —  Sphluctar  mô«o- 


Fig.  9U. 


Fig.  m. 


i-^jftiz oanthu»  pa rûsOit' i» t 
(d*ûp,  Urrtwig-). 


dermique. 

£f>izoanthu$  (Gray)  (fig.  926  à  928).  Au  point  de  vue  anatomique,  Tanimal 

est   défini  par  ces   deux    caractères  :    cloison  n**  5  macrentérique  et 

sphincter  mésodermique,  auxquels  il  convient  d'ajouter  que  la  paroi  est 
fortement  incrustée  et  que 
dans  la  mésoglée  se  trou* 
vent  lies  Ilots  cellulaires 
épars.  Les  sexes  sont  sépa- 
rés. Au  point  de  vue  des 
raractéres  extérieurs,  il  est 
défini  par  son  cœnenchyme 
élalT'  en  une  membrane 
(sauf  chez  les  formes  libres 
où  il  est  absent)  surlaquelh^ 
se  dressent  les  Polypes,  qui 
n'y  sont  rattachés  que  par 

le  pied,  La  rolonie  est  parfois  libre  et  formée  alors 
d*un  ou  de  deux  individus  plus  gros  qui  en  portent 
de  [dus  petits,  hourpreonnés  latéralement  sur  leur 
pied;  il  n'y  a  [^asde  cienenrbyme  et  la  colonie  repose 
simplement  sur  le  suide.  Le  pins  souvent,  le  cœnen- 
chyme forme  une  membrane  étalée  et  fixée»  parfois 
sur  des  objets  inorganiques 
(cailloux)  ou  morts  (coquilles 
vides),  mais  fFordinaîre  sur  des 
objets  vivants  de  natures  très 
diverses:  Gorgones,  Ascidies, 

Hvdraires,  pédoncule  de  llyalonema^  coquilles  de 

Gastéropodes  habitées  par  des  Paiiures.  Dans  ce 

dernier  cas,  il  se  passe  le  m^me  pliénoméne  que 

pour  le  SuberUes  domunmla  (Voir  vol.  11  \^  par* 

tie,  p.  171)  :  la  coquille  est  peu  à  peu  dissoute  et 

le  tlrustacé  se  trouve  habiter  une  cavité  bélicoïdale 

moulée  tlireetement  dans  le  cœnenchyme  de  VEpi- 

zoanîh us  [Colonies  de  quelques  millimètres  à  1  décimètre  et  plus;  Polypes  3  à  25i^' 

de  haut  ;  semble  cosmopolite;  du  pireau  des  marées  à  2  160  brasses). 


' 


EpizoanthuM 

thaîamophitu* 

(«l'cip.  Erdmann). 


CoMpp  longîluiiiiMiV 

d'une  colckuie 

A'Rpizoanikut  paroMUenê 


^^^=  2"  FA  M,  :  PARÂiOAyTfnjfM,  —  8phlncter  endodorinlqtr«. 

Paruzoanthus  (Harldon  et  Sharkleton),  Les  auteurs  ont  rré»^  ce  penre 
[lour  lies  formes  conroTirlues,  soit  Rv*'C  Epizoanihits,  soit  avee  Palylhoa, 
et  qui  se  distinguent  de  re  dernier  par  sa  cloison  5  nmcrentérique,  et 
des  deux  par  son  spluncter,  qui  est  endoderniique  ptdifîus.  Il  estînrrusté 
et  a  dans  sa  mésogléo  des  îlots  cellulaires;  certains  des  eanaux  qui  y  ser- 
pentent sont  orientés  circnlairenient  autour  de  la  cavité  gastrique, 
disposition  qui  a  reçu  le  nom  do  sinus  eirculaire.  Les  cloisons  macren- 
tériques  portent»  coiume  chez  Epizoanihus,  une  psendobranchie.  Le 
cti'uencliyme  forme  une  mince  membrane  encroûtante.  Les  sexes  sont 
séparés.  (Polypes  3  à  20="'  ;  Maoclie,  Médit.,  Australie,  Tristan  d^Vcunba). 

3*  TaiBu 

GÈftARDINES.  —  GEEAHDiNÀ 

[Savausi  (Nardo);  —  Oerardid.e  (Vcrrill);  —  Gebardiw.e  (Bell); 

Savaguîb.e  (Brook)] 

La  tribu  ron tient  le  seul  genre  Gerardia  que  nous  devons  décrire  en 
Iuî-mème(*;!. 
Gerardia  (Laraze-Dutbiers)  (PI.  66  et  0-.  029).  Au  premier  abord,  lani- 
mal  (66,  fig,  î)  n*a  rien  de  commun  aver  les 
Zoanthidés  et  son   aspect  est   plu  toi    celui 
d'une  (lorgone  et  surtout  d'un  Antipatbe,  Il 
forme  en  effet  rojumt^  eux  drs  rolunies  arbo- 
res* entes,  soutenues  par  un  polypier  dendri- 
forme.  Mais  l'examen  de  ses  tentaculi^s,  de 
se*^  cloisons,   montre  qu'il  n'y  a  là  qu'une 
ressernlilanre  siiprriirielle.  Les  Polypes  ont 
presque    identiquement  l'organisai  ion    d'un 
Zoanthidé  macrornémique,  en  particulier  de 
Pûruzoantkns.  Ln  paroi  du  njr|»s  est  de  même 
iucrustée  de  sable  ou  de  débris*  or^'aniqnes 


Fig.  9n. 


Diftpoiitîon  dt?i  rloitotis 


i' ;  Ail  \¥\mï  dn  vu**  laxiiiomiqu*^  strict,  il  fau»iniit  p<*ut- 
Mr*j  iipp4?iHr  l'aïiiifial  SfîVûifim  Nardo f,  ci*  nom  l'taiit  plus 
aijcivu  (1844  au  lî*ti  dV'  i8<ll].  Main  Brochî  f89j  qm  \m^]vtm^ 
(!♦'  rMiiri'ndn'  lu  ntmi  de  Stirti*jim^  tiVst  \fus  iiîm  sûr  ciin* 
]*aoinirïl  ih^  Nardo  si^il  If  mArn"  i)iii<  i*tlai   ilf  LacaïR- 

riiTiiiERS,  il  BkllUHI  arriva",  apK-s  yii**  ilisfUHsjini  iiiblïo|îrapî»jqii*'  silt<>ïiUv<%  ù  la  conclusion 
qu'il  ciïinirnl  scul<ffi«nt  û*>  fîiatixir  le  mnn  il'»Lsji«Vr,  Ja  firtfivdifi  l.timurcki  de  L:iCfl!ît'^ 
Uuthii^rs  dt'vriianl  (irrarfim  mm^glia.  lla|>pilon>  que  ct't  animal  vsi  celui  d*Vnt  missi  sou?*  h* 
nom  imprri|irc  di*  IMopntkeit  i,(imarcki  \L  ïlairnc).  Haujfr**  juHqu'a  cc^  d*'nû»'rs  ii'i\\\\\  dan*»  \^ 
Aottiipattiiili'S,  b  Tn-rardic  a  W*  rattache**  aii\  Zounlhidi  s  par  (' ARUiRKN  [1*5 U  cpii  a  diHmiti- 
veincnt  Iranct»»"  la  qu<>stion  ft<iulcv*'p  par  I*oiiitalkh,  Br(m>k  et  \ks  Bkxkdkn.  Lacazk- 
J)irrHlKH!î  [fti),  tout  vn  raltjjfhant  ranimai  aux  Auljpatïiid»^^,  avait  d/^jà  cxprîmo  de*  dnulcs 
f(ïfHU*U  Hiir  IVtjuKtrtuiuté  de  ce  rappruclimu^nl.  C'est  n  jm-i*  travaux  surtiiu*,  eomplct<'*s  par 
'-'in  lî'  Carejorrn,  que  nou^  de?onâ  prf^tjue  toyli*»  no*  can  naissances  sur  cet  animaL 
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celles  qui  ont  été  fréquemment  brisées  atteignant  la  grosseur  de  la  jambe  d*un  homme  ; 
Médit.,  dans  les  fonds  du  Corail,  Atl.) 

Citons  en  terminant  deux  genres  de  Zaanthidx  impossibles  à  classer  faute  de  renseigne- 
ments sur  lour  organisation  intérieure  : 

Verrillia  (Andres),  proposé  par  cet  auteur  pour  un  Epizoanthus  présentant  deux  tubercules  à  la 
bas<^  de  chaque  tentacule  (C(5te  Facif.  d'Amer.). 

Bergia  (I)uchassaing  et  Michelotti]  (fig.  930\  pour  lequel  Ancres  propose  une  sous-famille  [Ber- 
gidx],  qui  serait  caractérisée  par  la  conformation  de  son  cœnenchyme, 
lequel,  au  lieu  de   former  une  expansion  basilaire,  se  rattache  aux  Fig.  93o. 

Polypes  à  une  certaine  hauteur  au-dessus  de  leur  hast»  et  ne  confine  pas 
au  sol  [Antilles).  VC^^ 

(alitons  aussi  un  genre  dont  la  place,  m(^me  parmi  les  Zoanthidés,  est 
douteust^  :  Srrgia  catenularù 

Epiactis  (Verrill)  qui  a  sur  le  limbe  de  son  disque  pt'dieux  une  couronne  de  (d'ap. 

30  à  40  jeunes  individus;  mais  il  reste  un  peu  douteux  si  ceux-ci  pro-  Dacbassaing 

viennent  de  lanes  fixé«'s  là  ou  de  bourgeons  nés  sur  place  (Côte  Pacif.  et  MichelotU). 

Amer.). 

C'est  ici  aussi  que  nous  n^léguerons  les  nombreux  sous-genres  proposés  par  Andres  et 
dont  la  synonymie  est  fort  complex(»  et  parfois  impossible  à  déterminer,  cet  auteur  ayant 
fondé  sa  rlassification  uniquement  sur  des  caracU'Tes  extérieurs.  Comme  sous-genres  de  son 
genre  Polythoajormv  d'espèces  des  genn»s  les  plus  disparates  (Palythoajsaurus,  Epizoanthus, 
Parazoanthm),  il  pn>pose  : 
Monothoa,  Gemmithoa,  Endeithoa, 

Mammithoa,  T^niothoa,  Corticithoa. 

Comme  sous-genres  de  Zoanthus,  il  propose  : 
Monanthus,  Corticanthus,  Rhyzanthus. 

La   synonymie   d'une   partie  des  es|W'ces  de  ces  genn»s   est   donnée   par  Haddon   el 
Shacklfton  191). 


4*  Sous-Ordrk 

CRIIIANTIIIDKS.  —  CERIANTIIID/E 

[Ceriasthid.k  (Milne-Edwards  et  Haimc); 

Ilyasthidi-:  {p.  p.  Verrill);  —  Ckrianthis^.  (Andres); 

(jKHiAyTuiPATUAiREs  {]).  p.   Van    Beneden)] 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 

(PI.  63,  Fm.  9  ET  FIQ.   931  a941i 

Outre  Ir  CériantlH',  le  snus-ordre  no  comprend  que  quelques  autres 
formes  nu  très  voisines  et  de  val(Mir  générique  douteuse,  ou  connues 
seulement  par  leurs  larves,  ou  fort  aherrantes.  Nous  prendrons  donc 
comme  type  le  ^enre  Ccrianlhus,  ci  en  particulier  le  C.  meinbranacens y 
hieii  connu  grî\ce  aux  recherches  des  IIektwu;  [79],  de  IlEiDF.n  [79],  de 
Fai  iioT  [9.")]  et  de  V\n  Uenkden  [98]. 

Gonfigaration  externe.  —  L'animal  a  la  forme  des  Actinies  que  Ton 
ap|>elait  autrefois  pivotantes  (fig.  931  et  63,  l'uj.  U).  La  ccdonne  est  très 


Fîg*  m. 
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allongée  et  mesure,  dans  rétatcrexten^ion,  jusqu'à 30°"  de  lonfr  sur  3** de 
diamètre;  elle  est  eiitieremeiiL  lisse.  Elle  se  termine  înférieurement  par 
une  extrémité  légèrement  rétrécic,  mais  mousse  et  obtuse,  percée  d'un 
pof'e  aboral.  En  haut»  elle  se  dilate  légèrement  et  se  termine  par  un 
péristome  concave.  Au  centre  du  |»érist<jme,  la  bouche,  tr^s  allongée, 
présente  un  seul  siplionoglyphe,  considéré  comme  ventral.  Les  tentai^ules 
forment  deux  systèmes,  un  marginal  et  un  labial,  séparés  par  un  larj^e 

espace  annulaire  nu.  parcouru  par  des  sillons 
radiaires  correspondant  à  Finsertion  des  cloi- 
sons à  la  face  opposée.  Ils  ne  sont  pas  régis 
par  la  loi  des  multiples  de  6. 

Les  (eïiiaeules  margmaiix  sont  longs,  subulés, 
non  rétraciiles,  Ccmtrairemf'nt  h  ce  qui  existe 
chez  toutes  les  Actinies  vraies,  leur  nombre  est 
impair  :  il  y  en  a  un,  dit  tentacule  marginal 
Tuédian,  impair,  ventral,  correspondant  au  si- 
pbonojïlypbe  et,  de  chaque  côté  de  celui-ci, 
un  grand  nombre  qui  sont  pairs  et  symétriques. 
En  face  du  tentacule  médian,  à  Tautre  extré- 
milé  lie  la  l^oucbe,  est  un  intervalle  interten- 
taculaire.  Le  nombre  des  tentacules  marginaux 
pairs  est  varîalde,  très  ifcand,  et  peut  atteindre 
jusqu*à  72  de  chaque  cùté,  ce  qui  fait  145  en 
tout  cbez  des  individus  très  adultes.  Ils  sont  de 
taille  différente  et  disposés  en  irycles.  Mais,  ni 
dans  le  nombre,  ni  dans  ta  disposition  des  lenlaculcs  dans  ces  divers 
cycles  on  n'observe  la  régularité  si  caractéristique  dans  les  Actinies  ordi- 
naires. Les  4  cycles,  en  effet,  ont  approximativement  (mais  non  exacte- 
ment) autant  de  tentacules  les  uns  que  les  autres;  en  ouh'e  les  3*  et 
4*  cycles  sont  peu  ou  jioint  distinrts  Tun  dr  Tautre  {'). 

Les  tefiiaeutes  labiaux  sont  en  même  nombre  que  les  marginaux.  Il 
y  en  a  donc  un  impair  médian  ventral,  «  orres[iondant  au  marginal  de 
même  positîi»n,  et,  de  chaque  c(Mé,  des  latéraux  pairs  correspondant,  un 
par  un,  aux  marginaux  latéraux.  Tous  sont  de  uiême  taille,  et  notable- 
ments  plus  courts  que  les  martrinaux.  Bien  ([u'occupant  une  zone 
beaucoup  plus  élroitt?  que  les  marginaux,  ils  n'en  forment  pas  moins, 
comme  ceux-ci,  4  cycles;  mais,  si  les  tentacules  marginaux  el  labiaux, 
individuellement,  se  correspondent  exactement,  il  n'en  est  pas  de  mi^me 
<les  cycles,  en  ce  sens  que  le  labial  correspondant  à  un  marjrinal  d*un 
cycle  donné  peut  nôtre  pas  de  même  cycle  que  celui-ci  et  inversenient. 


Cerianthus  memhranaceaa 


(*)  On  remarquera^  que  si  Ton  considérait  tes  3«  et  4»  cycles^  si  peu  distincts,  ooiotne  nV» 
formant  qu'un  seul,  on  se  rapprnrberail  de  la  condition  nornjale,  puL^qu'on  aurait  Irois  cjclrs, 
U^  l^r  vi  le  2«  îi  n  tentacules  <t  le  ,'fe  ^  i  ^  teolacules,  sauf  1ms  pelilrs  différences  ci-dt^sy:» 
meutionnées* 
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Do  même  les  cycles  des  laliiaux  comprennent  a|>proximalivonient  le 

même  jjninbre  de  tentacules,  mais  non  exaclemenl  (*). 

Les  lentarulcs  marginaux  sont  perfores,  non  d'nn  pore  terminal 
rotiinieeela  arrive  souvent,  mais  de  toute  une  série  Ai*  pores  tenlaculaires 
situés  sur  cliacun  d'eux,  le  long  de  la  génératrice  interin\ 

Le  Cérianthe  est  renfermé  dans  un  tube  de  consistance  et  dapparence 
gélatineuse  (63,  fg,  9)^  formé  par  une  sécrétion  nniqut^use  solidifiée, 
bourrée  d'innombrables  némalublastes  tjuiy  sont  tombés  de  leçtoderme, 
pendant  sa  formation.  La  surface  interne  est  lisse  et  transparente;  les 
roin^ies  moyennes  sont  transparentes  aussi;  mais  les  couches  superfi- 
cielles sont  plus  ou  moinî>  salies  (larde  lu  vase,  du  sable  et  des  particules 
étrangères  de  toute  sorte  agglutinées  [jar  elle.  La  paroi,  fort  épaisse, 
ptMit  atteindre  jusqu*à  15'""'  d'épaisseur;  aussi 
esl'il  assez  résistant,  malgré  le  peu  de  téna- 
cité de  sa  substance. 

Sa  furme  est  celb'  itu  ror[>s  dr  ranimai, 
sauf  qu^à  son  extrémité  inférieure,  il  est 
i  m  perforé.  Sa  longueur  est  telle»  que  rani- 
mai, lorsqu*îl  descend  jusqu'au  fond  mais 
sans  aucunement  se  contraclei",  y  est  entière- 
ment caché,  y  compris  ses  tentacules,  bien 
que  ceux-ci,  ramenés  alors  au-dessus  de  la 
bourhi»  pîij'ailèli'juent  à  Taxe  ilu  corps,  aug- 
meutfMil  de  toule  leur  longueur  la  longueur 
de  celui-ci. 

Conformation  interne,  —  A  rintéricur >  outre 
le  pharynx,  régulièrement  conformé  et  |»our- 
vu  de  son  siphonoglyidie  ventral,  il  n'y  a  à 
décrire  (|ue  li^s  cloisons,  iMais  c<dles-ci  sont 
disposées  suivant  (ine  loi  toute  difïërente  de  celle  des  Actinies  vraies. 
Il  convient,  pour  se  bien  reiulre  compte  de  leurs  singuliers  caractères,  de 
les  examiner  d'abord  sur  lu  cou|»e  transversale,  puis  dans  leur  longueur. 

Sur  la  coupe  trmisversale,  toutes  les  cloisons,  sauf  bien  entendu 
celles  qui,  nouvellement  formées,  n'auraient  pas  pris  encore  leur  accrois- 
sement total,  sont  macrentériques,  c'est-à-dire  vont  du  pharynx  à  la 
colonne,  divisant  complètement  l'espace  intermédiaire.  A  un  stade  fort 
jeune,  ijue  nous  pourrions  appeler  avec  Eik  Van  Ik^EDEN  [98]  le  slade 
Cet'hiula  (fig.  932),  Tappareil    cloisonnaire  est  constitué   exactement 


DJspoifiiion  des  cloînona 
au  elndc  Cerînttla    (Sch.). 


(*)  Ainsi,  chez  un  O'rhanllir  à  o7  IctitîiruJt's,  Pickot  |U«ï)  n  trouv»*  : 

1*"^  c>cl«/ .     I')  IfMitaruli'S  ntargiaauv    l(j  tciitaculrs  labîjiax 
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Fig.  9;J3. 
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comme  celui  de  notre  type  morphologique  général  des  Ilexarlintdw  un 
peu  avant  le  stade  Edwardsia,  lors<|ue  les  cloisons 5  et  6  n'ont  pas  encore 
paru.  Il  y  a  4  paires  de  cloisons  qui,  selon  leur  ordre  d'ti[i[iarition* 
peuvent  être,  du  ventre  au  dos^  numérotées  3,  1,  2,  4.  Nous  [es  a[>i>elle- 
rons  (es  cloisons  primilîves.  Jus(|u'ici,  tout  est  donc  normal.  Mais  à  partir 
de  là,  les  nomhrenses  cloisons  dites  cloisons  secottdaires  (et  elles  sont  1res 
nombreuses)  qui  vont  se  former  apparaUrout  dans  un  ordre  et  à  une 
place  essentiellement  différents  de  l'ordinaire*  Elles  vont  toutes  prendre 
naissance  par  paires,  dans  Tespaee  dorsal  limité  par  les  deux  cloisons  4, 
et  chaque  nouvelle  paire  se  formera  toujours  dans  Pespact*  <k»rsal 
compris  entre  les  deux  cloisons  de  la  paire  précédente  (fig.  933);  en 
sorte  que  l'addition  des  cloisons  nouvelles  se  fait  toujours  par  apposi- 
tion et  jamais  j?ar  inferpolaiion  comme,  chez 
les  Actinies  ordinaires.  On  donne  à  cet  es- 
pace dorsal  0[»posé  à  la  loge  directrice  ven- 
trale, où  prennent  toujours  naissance  les 
cloisons  nouvelles,  le  nom  de  loge  de  mulH- 
plication  {'). 

Lorsqu'il  n'y  a  encore  que  les  4  paires 
de  cloisons  primitives,  l'espace  compris 
entre  les  cloisons  if  4  n*est  pas  plus  trrand 
que  les  au  1res  compartiments  du  système 
cloîsonnaire.  Mais  dans  le  [»rogrès  du  déve- 
loppement, l'accroissement  en  largeur  de  In 
colonne  se  fait  presque  exclusivement  dans 
cet  espace,  en  sorte  que  les  cloisons  nou- 
velles, au  lieu  de  se  trouver  tassées  dans 
un  espace  de  plus  en  plus  restreint,  cou- 
servent  entre  elles  des  intervalles  normaux, 
et  que  les  cloisons  primitives,  augmentant 
peu  ou  point  les  intervalles  qui  les  séparent,  se  trouvent  reléguées  au 
côté  ventral  de  la  colonne.  C/est  au  même  point  tjue  les  cloisons  nou- 
velles que  naissent  aussi  les  tentacules  nouveaux,  c'est-à-dire  dans  l'es- 
pace întertentaculaire  opposé  au  tentacule  médian,  aussi  bien  pour  les 
marginaux  que  pour  les  labiaux.  Les  tentacules  se  forment  un  pou  plus 
tard  que  les  loges  correspondantes,  les  labiaux  après  les  marginaux  el 
ceux  du  côté  droit»  un  peu  en  avance  sur  ceux  du  côté  gauche. 

Comment  interpréter  la  succession  dlntervalles  ainsi  produite»  tui 
point  de  vue  de  la  distinction  des  loges  et  des  iuterloges? 

La  chose  est  fort  difficile  en  raison  de  ce  fait  que  les  muscles  longi- 
tudinaux des  cloisons,  qui  fournissent  les  éléments  de  cette  distinclton. 


Disposition  des  cloisons 
cbei  les  Cerianthidés  (Sch.)* 

l,a.3Tt,doi90DS  primUîvct;5,4t,7fetc., 
eloîsoija  secondoirea  déve'loppHea 
dans  la  loge  du  mullipticatîoa. 


(1)  Ed.  Van  Benkden  [98]  a  c<^nstate  que  l<^s  cbisons  du  t6\é  droit  sout  loiijours  un  peu  *•« 
avaiii'L*  sur  rell^^s  du  côti'  gauche,  el  que  ce  côW  peut  mAme  ^tre  en  «ivarice  d'une  cloison  sur 
It'  ce  té  opjiosé* 
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Fig.  93%. 


sonl  si  faibles  fjii'on  reconnaît  à  peine  leur  présence,  et  peut-*^fre  même 
variables,  si  l'on  en  juge  par  les  divergences  tlans  les  opinions  des 
auteurs  (*). 

Cependant  Caklgri;?!  [CKi]   a  eonclu  «l'observalions  conronlantes  sur 
plusieurs  espèces  de  provenance  variée,  que  ces  mucles  existent  non 

dans  toute  Tétendue  des  cloisons,  mais  au 
voisinage  de  leur  insertion  pliaryng^ienne,  et 
«jn'ils  sont  disposés  pour  toutes  de  la  même 
manière,  savoir,  sur  la  face  dorsale  de  celle- 
ci  (fîg.  934).  Il  résulte  de  là,  qu'au  stade  à 
i  [laires  de  cloison«i,  il  n'y  a  «pTune  loge  in- 
discutable, la  directrice  ventrale.  Les  espaces 
latérO'Ventraux,  latéraux  et  latéro-dorsaux 
ayant  une  face  musculaire  et  une  non  mus- 
culaire, ne  sont  point  des  loges,  ni  des  inter- 
lopes non  plus  d'ailleurs,  car  il  ne  saurait  y 
en  avoir  plusieurs  de  suite  :  ce  sont  des 
espaces  non  difl'érenciés  en  loge  ou  inter- 
loge, mais  ([ui  pourraient  devenir  tels  s'il 
apjiaraissait,  comme  dans  le  développement 
du  type  général,  des  cloisons  convenable- 
ment orientées,  par  exemjde  une  entre  I  et 
2  et  une  entre  2  el  i  à  faces  musrulaires  ventrales;  mais  cela  n'a  pas 
lieu*  Le  compartiment  dorsal  compris  entre  les  cloisons  4,  au  contraire, 
peut  être  considéré  comme  une  loge,  non  dirêt^trire  d'ailleurs,  el  les 
rloisons  secondaires  apparaîtraient  dans  eettt*  loge  dorsale  toujours  per- 
sistante, puisijue  leurs  faces  musculaires  restent  tournées  vers  le  dos  et 
que  la  loge  d'accroissement  reste  toujours 
comprise  entre  les  deux  cloisons  formées  les 
dernières  (*).  En  somme,  rarranf:*^ement  ca- 
rar  lé  ri  s  tique  n*esl  réductible  iT  aucune  ma- 
nière à  celui  des  Actinies  ordinaires  (*). 

Il  résulte  des  descri|dions  précédentes  que 
les  cloisons  secondaires,  pas  plus  que  les 
primaires,  ne  sont  associées  par  couples  pour 


Posilion  de*  muivlei 

Bur  Ict  cloisciriB  du  CériaolhG 


Fis.  136. 


(1)  Owt  di'U\  larv»'s,  Vxs  BEXEtklN  a  constat»'  qirils 
étaienl  ♦'*jfah'ni**nl  ttf'^vi'loiiprs  sur  l^-s  dem  faces  des  clois*>ria. 

(')  Ij*%  rlciisoiis  ïiouvi'llfH  naiHsmjt,  mm  pas  commr 
d'ordianiri*  ii  lu  |»arlit*  iijIrriH*\lrmi'  de  h  logr,  jnais  ^i  la 

Tïsiom\ 

(*)  Carlcres  [93]  pro|)ose  do  ri'lourniT  I**  Ci^rianÛir 
el  di»  considérer  b  loge  dir<*clrice  comme  dorsale  (fig,  935), 
L'arrangeroenl  des  tiuit  rlojwïnR  primaires  devinât  alurs 
identique  à  celui  des  OctactMm^  saulque  le  siphoQogr\'plK<  ^  lr«iuverail  dispo^i^  Â  Tinvorse. 


Position  den  ititiftcle* 

dvrifl  k*«  cLuîfton» 

dc«  Alrvonnaire»  (Seh.)< 


i 
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former  de  part  et  d'aulrc  du  plan  Kagillal  des  loges  symélriques  (');  el 
c'est  là,  avec  raccroissemenl  lîjnilé  à  la  génératrire  ilorsalc  de  la  colonne 
au  lieu  de  s  étendre  à  toutes  les  génératrices  inlerluculaires  comme  chei 
les  Actinies  vraies  ou  à  une  paire  de  génératrices  ventrales  comme  chez 
les  Zoanthidés,  un  des  traits  les  plus  L'araclérisliques  de  notre  type. 

Dans  le  sens  longitadinat,  les  cloisons  ne  sont  pas  moins  différentes 
de  celles  des  Actinies  vraies.  Elles  présentent  en  effet  des  différences  de 
longueur  réglées  sur  une  loi  assez  compliquée. 

Les  6  premières  cloisons  primaires  doivent,  sous  ce  rapport,  être 
distinguées  des  secondaires,  car  elles  ne  sont  pas  disposées  suiTani  la 
loi  applicable  à  celles-ci.  Les  deux  cloisons  direilrices  (n''  3),  longtemps 
méconnues,  sont  courtes;  les  cloisons  suivantes  (n"  1)  sont  au  contraire 
extrêmement  longues  et  descendent  jusqu'au  pore  abural;  les  cloisons 
(n"  3)  sont  courtes  aussi  mais  un  peu  moins  que  les  directrices. 


Fig.  ns. 


6.  a'  y 


i'aH"  c"a" 


•*••*"''*' 


Longueurs  et  poiitioni  relative*  de»  cloisons  cbe»  le  CérianUie  (Scb«)* 

Les  cloisons  secondaires  forment  avec  les  deux  cloisons  primaire^'i 
(n**  4)  un  système  tout  différent.  D*une  manière  générale,  elles  vont  en 
diminuant  de  longueur  dn  ventre  au  dos,  mais  pas  régnlîèremenL  On 
trouve  alternativement  une  cloison  longue  cL  une  cloison  couile,  La  loi 
d'arrangement  ne  serait  pas  encore  bien  compliquée  si  les  cloisons  longues 
et  les  cloisons  courtes  décroissaient  régulièrement  suivant  deux  séries 
parallèles,  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi*  Parmi  les  cloisons  lonyues^  on  en 
trouve  alternativement  une  majeure  (tig.  936,  a.)  plus  longue  el  uns 
mineure  {c.)  moins  longue,  puis  une  majeure  {a\)  (de  tonguetir  inlenné- 
diaire  aux  deux  précédentos)»  puis  une  mineure  {e\)  moins  Iniigue,  de 
longueur  moindre  que  Tune  quelconque  des  trois  longues  précédentes, 
et  ainsi  de  suite.  De  même  dans  les  courtes,  on  en  trouve  alternative* 
ment  une  majeure  (A,)  moins  courte  et  une  mineure  {d*}  plus  cuurte»  puw 


(^)  Rappelons  encore  ane  hk  que  nous  prenons  ici  les  nuAs  pnm  et  cùUpU 
sens  inverse'  de  Faurot  et  de  Van  Bene&en.  L'acception  que  nous  donnons  à  cee 
parait  plus  conforme  au  sens  tilteraiie  de  C4?â  mois  dans  notre  langue. 
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une  majeure  {V)  moins  courte  (intermédiaire  aux  deux  précédentes)  et 
une  mineure  (d')  plus  courte  (plus  courte  que  Tune  quelconque  des 
3  courtes  précédentes)  et  ainsi  de  suite.  C*est  comme  si,  dans  un  aligne- 
ment régulièrement  décroissant,  on  avait  interverti  les  positions  de 
cha(|ue  numéro  pair  avec  le  numéro  impair  suivant.  11  en  résulte  :  que  les 
cloisons  forment  ainsi  des  groupes  successifs  de  4  comprenant  chacun 
une  longue  majeure  n"*  1,  une  courte  majeure  n°  2,  une  longue  mineure 
Vf  3  plus  courte  (|ue  1  et  plus  longue  que  2  et  une  courte  mineure  n**  4 
plus  courte  que  1,  2  et  3;  que  la  décroissance  régulière  s*observe,  entre 
les  longues  majeures,  entre  les  longues  mineures^  entre  les  courtes 
majeures  A  entre  les  courtes  mineures  des  groupes  successifs,  mais  non 
entre  toutes  les  cloisons  successives,  ni  môme  entre  les  majeures  ou 
entre  les  mineures  sans  distinction  (*). 

La  constitution   des  cloisons  n'est  pas  moins  remarquable  que  leur 
arrangement.  Les  cloisons  primaires  et  les  cloisons  secondaires  longues 
(majeures  et  mineures)  sont  fertiles;  les  secon- 
daires courtes  (majeures  et  mineures)  sont  sté-  ^*^'  *"* 
riles.   Les  fertiles  et  les  stériles  alternent  donc 
régulièrement  en  dehors  de  Tétroite  région  for- 
mée par  les  cloisons  primaires. 

Chaque  cloison  présente  un  entéroïde  (•),dans 
lequel  on  peut  distinguer  deux  parties  :  une  su- 
périeunî  rectiligne  et  une  inférieure  pelotonnée. 
La  portion  rectiligne  commence  au  cardia  et 
s'arrôt(»  plus  ou  moins  bas,  au  point  où  commence 
le  peloton.  Elle  a  la  constitution  ordinaire  de  Ten- 
té roïd(»  et  se  montre  formée  par  trois  bandelettes  Cerianthu»  membranaceu: 
parallèles  (li^^  937),  donnant  sur  la  coupe  trans-  ^TVenX'dT*'' 

versab»  la  ficaire  d'un  trètle,  la  bandelette  moyenne  (d*ap.  0.  et  R.  Hertwîg). 
étant  glandulaire  et  urticante,  et  h^s  deux  laté- 
rales ciliées  seulement.  La  portion  inférieure  pelotonnée  est  formée 
par  le  prolong(Mnent  de  la  bandelette  moyenne  qui  se  continue  seule, 
les  d(Mix  bandelettes  ciliées  s'arrôtant  à  l'union  des  deux  portions. 
Cette  partie  p(dotoimé(»  descend  plus  ou  moins  loin  sur  la  cloison,  mais 
s'arrête  toujours  avant  celle-ci,  laissant  une  portion  inférieure  où  le 
bord  libre  n'est  pas  épaissi.  Cette  partie  de  l'entéroïde  n'est  pas  seu- 
meiil  pelotonnée,  elle  émet  de  petits  prolongements  ra-mifiés  qui  s'en- 
tremêlent en  un  petit  buisson.  Ces  |)rolongements  (fig.  938,/k),  assimilés 

h  KMKnr  ;i  (I<mim.'  ;iu\  j:''«»ip''^  «'<'  ^  !<'  "om  ixni  salisfaisanl  (!«'  quntro^epte^,  qu»  Vax 
BKNKfHN  a  acr.plr;  rr  Hrinicr  dislinfru*'  dans rhaqu«' quatroscpUMlcuv  bif^epten.  L'urn't Tautre 
apin'lli'iit  macroxt'ptPH  r[  micvoHPptfs,  n-NjHTtivcmenl  les  cloisons  lonjriKs  ill»*s  courtes,  ce  qui 
♦  si  f.i.  Ii.u\,  rrs  {i'niu"<  a\anl  ('té  pn-alaMniiml  cmploM's  |)Our  designer  1«'S  cloisons  selon 
qu'«'lles  s'ins«Tent  on  non  au  pharynx. 

,^')  VvN  Bk.neden  a[>pell«*  ménenUrelle  la  portion  h'gènMuenl  diff«'Tenciée  «ie  la  cloison  qui 
port''  r<nti''roidL'. 

T.  Il  -  •  ^3 


Fîg,  938. 
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à  tort  à  des  aconties,  sont  de  simples  dépendances  de  la  bandelette  qui 

foriiio  le  peloton  :  il  n'y  a  pas  de  véritables  aconties  (*). 

La  partie  pelotonnée  est,  sor  les  eloisons,  d^autant  plus  longue  pro- 
portionnellement et  d  autant  plus  rapprocliée  du  pharynx  «jue  la  cloison 
elle-même  est  plus  i:ourlc*  Sur  les  g^randes  eloisons  n"  l,  elle  descend 
jusqu'au  pore  aboraL  Sur  les  cloisons  directrices,  elle  manque  ;   ces 

cloisons  soiit  bordées  seulcmeiil  d'un  re- 
bord épaissi  rectiligne,  de  structure  un 
|»eu  différente  de  celle  des  entéroldes  nor- 
maux ('), 

BapporU  des  tentacules  avec  les  loges.  — 
Nous  avons  vu  qu'à  part  la  directrice»  i) 
n'y  avait  pas  de  lof;es  proprement  dites, 
mais,  entre  les  cloisons,  des  espaci'S  suc- 
cessifs tous  semblables,  non  différenciés 
en  loges  et  interloges.  Daus  chacun  de 
ces  es[nices  s'ouvrent  ileux  tentacules,  uo 
labial  et  un  marginal,  et  c'est  là  encore 
un  caractère  ires  particulier  du  Cériaiithe, 
qui  le  sépare  des  autres  Actinies,  sauf  les  Stichodactylines  dont  il  ne  se 
rapprocbe  d'ailleurs  par  aucun  autre  caractère. 

Les  rapports  des  tentacules  labiaux  avec  les  espaces  intercloisca- 
naires  des  divers  ordres  n'ont  pu  êli'e  nettement  définis.  En  tout  cas, 
on  peut  assurer  que  ces  rapports  ne  sauraient  être  réguliers  à  la  fois 
pour  les  tentacules  labiaux  et  pour  les  marginaux,  puisque  labiaux  et 
marginaux  des  divers  cycles  ne  se  correspondent  pas  régulièrement  (*). 
Structure.  —  Nous  ne  devons  ici  décrire  que  ce  qui  est  particulier  au 
Cériantbe,  par  rapport  aux  Actinies  vraies. 

Vecioderme  est  remarquable  par  Pabondance  des  cellules  glandu- 
1  aires  (lig.  939»  gl,)  chargées  de  sécréter  la  substance  du  tube,  et  par  la 
taille  énorme  de  ses  nématoldastes,  qui  [mssent  en  grand  nombre  dam 
cette  enveloppe  :  après  éclatement,  leur  lil  mesure  jusqu'à  1/2  centi- 
mètre. Les  etdlules  de  soutien  sont  uniilagrrllées.  L'assise  nerveuse  (n*) 
est  particulièrement  épaisse.  Au-dessous  d'elle  se  voit  une  assise  mus* 


Cloison  de  Cerianthus  membrajinceus 

ttvec  «es  proloDjjr*m'*T^^**  rfimiliéf 

(d'ap.  0.  el  R.  Uerlwig). 


(1)  Cepçndaûl,  E.  Van  Bbnbden  [96]  a  dwrit  chez  ceriames  larves  [Ovacttê^  tktct^îéutn. 
Ârachiiactk)^  des  fonnalions  rudimentjiirrii  qu'il  rapporïo  aux  acoalifs* 

[^]  Van  BENEDKrt  [96]  dislingui'  sur  as  dois^ïiis  un  hfipimifcm  rjui  nVst  que  la  coatiâtulioo 
du  si[>hono^dvph*',  plus  long  i\uv  les  autres  pailies  du  |thnryii\,'  et  un  hcmhttlcus  f»>rni*^  par 
li'îi  IjourrcleLs  eu  question^  rt'sullaiil  do  cv  que  Tliyposulcus  s'est  Imidu  ru  deux  nioilii^  i* 
prolcmgeaul  rhacune  sur  un»'  des  cloisons  directrices. 

(3)  Eu  ce  qui  concerne  If's  tentacules  marjrinaux,  à  lespace  compris  eulre  une  dotSfli 
courte  mineure  et  la  longue  majeure  voisine  correspond  un  teolacule  de  i»'  çvL-|f^;fc 
IWpaco  suivant  [tni  allant  Vfi's  h'  hord  dorsol),  compris  entre  la  lon^me  majeure  vX  U  ciiurf» 
ituqi'ure  suiv;inle,  c<irres|Hind  uu  tenbfule  de  ,1"  cycle;  à  IVsiuicr  suivfinl,  i-nlre  b  ctnifl» 
uiajeurt!  et  la  longue  mineure  stuvaule,  ct^rrespon^l  un  (vidacul<'  di'  t*'  cycU«;  L*tifiii,  k  TesM» 
fiuivauf,  eulrt'  Cfltc  tougue  mineurt-  «4  la  courti-  niiJK-uiv  suivante,  rurrespunil  uu  icuUcule:  de 


f^- 


\] 


ï& 
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culaire  lonfriluflinale  (mcL)»  rjui  paraît  irNlépemlaiile  des  cellules  ecto- 
(iermiques.  Cette  assise  n'est  formée  que  irunc  seule  couche  <le  (îhres, 
mais  elle  esl  lrt>s  (lévelo[>pée  ceperulaiit  sur  la  cdloiiue,  car  la  mésoglee 
SNiis-jaccïile  forme  des  saillies  <lis|iosées  suivant  les  génératrices  du 
cylindre  colnmjiairt\  a  la  ma- 
nière des  feuillets  d'un  livre,  et  ^'^*  *^*' 
les  fi  lires  s'étendent  sur  les  deux 
faces  de  ces  feuillets  et  sur 
les  espaces  intermédiaires.  C'est 
sans  doute  cette  puissante  mus- 
lulature  qui  rend  inutile  les 
muscles  longitudinaux  des  cloi- 
sons qui  sont  si  [*eu  dévelop[Kés, 
Les  muscles  lon^nliidinaux  de  la 
colonne  se  continuent  sur  le  pé- 
ri slome  où  ils  deviennent  ra- 
diai n\s  el  sur  le  ]diarynx  uù  ils 
sont  dé  nouveau  longitudinaux. 
Sur  les  tentacules,  ils  se  prolon- 
ire  ni  égaliMuent.  Il  va  des  fibres 
ijui  s*élendent  directement  d'un  tentacule  à  l'autre  par  leurs  faces  laté- 
rales cou  ligues, 

La  mésoglée  ne  présente  rien  «le  bien  particulier, 

L*rndodenne  nïïre  à  signaler  la  discontinuité  de  ses  fibres  muscu- 
laires circulaires»  qui  s'interrompent  à  rinsertion  de  toules  les  cloisons, 
et  rabsenei*  de  sjdiincler. 

Physiologie.  —  L'animal  ne  présenle  iri  à  décrire  que  ses  relalinns 
aveg  son  tube  et  ses  mouvements.  Il  est  lofré  dans  son  tube  qui  est 
enfoncé  dans  la   bune  du  fond.   Complètement  libre  dans  ce  tube,  il 


••*^1»>* 


Cutipe  trûUBversnIe  de  In  muraille 

û'Oi'a^'ttM  bruêfiicfisi*  (d'np.  E.  Van  Deneden). 

(K,  cellules  glaadtilaircH  jat4sl.,ixiusel«t$  loDgltudimux; 


4*  cycl*\  Pour  Ifs  limtacules  labiauv,  Van  BfxklïEN  fait  correspondre  le  1*^  eyeU^  nu  4*  dc!% 
ïïwirgiîi;iii\  ;  l<^  i"  au  i^\  l>  H«  au  î8«  et  li*  i<?  m  .**''.  Mais,  pour  c+'Ue  corre,spoadajice,  nous 
iivons  vu  rjuMIle  ne  siMïibbit  pas  n'jfulierw  (Paubot).  Voici  un  diagramme  qui  rendra  plus 
clnircs  Cf's  relaliuns  compliquées  : 


Groupe  ue  4 


CLOISONS 

Cmjrte  riMfK'uri'. 
l/injru<'  nmji'un*- 
Courte  mojeun; . 
langue  iniueuri' 
Courir  iiutii'un* . 


TENTACULES  MAHGIT^AUX 


!<"■  ryck* 
2«   cjrle 


TENTACULES  LA&f  AUX 


.  ,  i""  cycle 

.  .  4*  rycle 

♦  .  3«  cycle 

.  .  i*»"  cycl^ 
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Fig.  HO. 


Fir  Ht. 


monte  à  son  intérieur  pour  épanouir  sa  rorolle  <le  tentacules,  ou  <le&- 
cend  an  furid  en  rénnissant  ceux-ci  eJi  pincean  uu-cles.sus  de  sa  bouche, 
et,  lorsqu'il  est  etîrayé,  s(?  cun tracte  m  onlre  énergiijuemenl,  jusquà 
se  réduire  à  1/5  de  sa  longueur  primitive.  Ses  tentacules  sont  très 
mobiles,  mais  non  rétractiles. 

11  exécute  ses  mouvements  à  l'aide  des  contractions  de  sa  col«>nne  et 
princîpalfunent  de  la  partie  inférieure.  Il  [leut  i|uilter  son  tube  et  se 
loge  parfois  dans  celui  d'un  autre  individu  avec  lequel  il  cohabite  plus 
ou  moins  lojj^^temus.  Privé  di>  tu  lie,  il  en  reforme  un  autre  assez  rapi- 
dement en  commençajït  par  la  [►artîe  supérieure. 

Son  pore  aboral,  pas  plus  que  chez  les  Actinies  vraies  qui  en  soni 
pourvues,  ne  lui  seit  «ranus;  il  n'évacue  [lar  là  que  de  Teau,  et  rejeUe 
par  la  bouche  les  résidus  de  sa  digestion. 

11  est  hermaphrodite,  mais  peut-ùtre  certaines  espèces  suiit-ellcs 
dioïques. 

Développement.  Arachnaçtis,  —  Les  premiers  stades  du  développement 
ne  semblent  rien  présenter  de  bien  particulier,  l/œuf,  mis  en  liberté 
avant  Irnite  srgmentatinn, 
subit  une  division  totale  et 
inégale  et  donne  uneblasiula 
qui,  pnr  une  invagination 
emhulique,  devient  une  ^^as- 
trula  typique.  Ce  qu'il  y  a 
de  remarquable,  c'est  que  la 
phase  larvairt^  libre  ipii  suc- 
cède k  cette  gastrula  et  se 
distinf^ue  de  celle-ci  par  la 
présence  des  premières  cloi- 
sons et  des  premiers  tenta- 
cules, semble  avoir  une  vie  libre,  indépendante,  assex  longue»  car  on  lu 
rencontre  fréquemment  dans  les  pêches  pélagiques.  Cette  larve  a  élc 
connue  sous  le  nom  iïArachttactîs  (Mg.  940  et  941)  liien  avant  que  1^^ 
sût  ses  relations  avec  le  Cérianlheet,aujourd'liui  encore,  bien  des  espèces 
d*Arat'hnactis  ne  sont  connues  qu'à  l'étal  d^Arachnactis,  et  ce  n'est  que 
par  une  induction  assez  lét^^ilimc  d'ailleurs,  ijue  l'on  considère  en  bloc  les 
Arachnactis  ci>mmc  des  larves  de  Cérianthes. 

On  ne  saurait  décrire  ï Arachnactis  comme  une  forme  déliuie,  cat 
elle  varie,  non  seulement  selon  les  espèces,  mais  selon  \t*s  stades  de 
son  développement.  Après  le  slade  gastrula,  se  montrent  les  G  [pre- 
mières cloisons  1,  2,  3,  suivant  l*ordre  que  nous  avons  décrit,  el  cjui  est 
rappelé  par  leurs  numéros;  puis  viennent  les  cloisons  4  qui  poiirraient 
aussi  bien,  sinon  mieux,  être  considérées  comme  les  premières  cloisons 
secondaires  que  comme  les  dernières  cloisons  primaires.  Sur  C6* 
cloisons  4,  E,  Vaîs  Bknedek  [m]  a  découvert  une  paire  de  petites  aconties 
rudimeutaires,  s^insérant  à  la  place  normale,  un  peu  au-dessous  de  li 


Arachnactis  vu  dt;  face 
(d'ap.  K.  Van  Betiedon). 


Aracknactàs 

vu  pur  »«  fticc  orttls 

id'np*  E.  Van  BéOédénj. 
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terminaison  inférieure  de  Tentéroïde,  sur  la  cloison  elle-même,  un  peu 
en  dehors  de  son  bord  libre.  C'est  un  filament  simple  qui,  après  un  très 
court  trajet,  se  divise  en  deux  branches  légèrement  inégales,  Tune 
ascendante,  l'autre  descendante.  Ce  filament  a  exactement  la  structure 
des  aconties  ordinaires,  mais  il  est  très  court  et  ne  saurait  servir  un 
peu  efficacement  aux  mômes  fonctions.  Il  manque  chez  les  très  jeunes 
larves  et  a  complètement  disparu  chez  Tadulte, 

Les  tentacules  naissent  dans  le  même  ordre  que  les  cloisons.  Le 
tentacule  médian  se  montre  après  la  2"  paire  et  souvent  avant  la  5*  paire  : 
c'ost  affaire  dVspèce. 

Les  tentacules  labiaux  commencent  à  se  montrer  à  peu  près  à  ce 
moment,  et  alors  commence  l'apparition  progressive  des  cloisons  secon- 
daires et  des  tentacules  qui  leur  correspondent,  au  point  opposé  au 
tentacule  médian. 

L'animal  mesure  de  3  h  15"™  et  a  Taspectd'un  jeune  Cérianthe  dont 
il  diffère  j)ar  sa  forme  plus  courte,  ses  tentacules  encore  peu  nombreux 
et  par  la  forme  (]o  cône  buccal,  qui  est  saillant  au  lieu  d'être  invaginé. 

Symétrie  bilatérale  et  comparaison  avec  les  larves  des  Prochordés  et  des  An- 
nales.—  Supposons  (pfau  li(ni  de  placer  le  Cérianthe  la  bouche  en  haut 
et  l'axi*  oro-al)oral  verticalement,  nous  placions  verticalement  la»  fente 
buccale  et  le  tentacule  médian  en  haut.  L'animal  sera  symétrique  par 
ra|)port  à  un  |dan  saj^ittal  passant  par  la  fente  buccale  et  le  pore  aboral, 
et  présentera  une  ressemhlance  inattendue  avec  une  larve  de  Prochordé 
ou  d'Annelé,  car  les  loges  auront  alors  la  disposition  de  saccules  enté- 
ro'!<rliques,  et  les  cloisons  c(^lle  des  lames  qui  les  séparent  (•). 

Nous  ii(»  voulons  pas  dire  que  cela  suffise  pour  donner  une  indi- 
cation pliylotiénétique,  mais  il  y  a  \h  un  rapprochement  utile  à  signaler 
doni   ou    pourra   p(uit-être   ultérieurement   tirer  parti. 


Fig.  942. 


GENRES 

1"^^  FAM.  :  Ckriastuinjs.  —   Pa8  d'autres  appendices  du  pôrl- 


stome  que  les  tentacules  marginaux  et  labiaux. 

Cerianthus  (Délie  Chiajc^)  (63,  /ig,  9  et  fig.  937).  C'est  le 
^'^enre  i\\iv  nous  venons  de  décrire  comme  type.  Il  se 
tient  dans  son  tube,  fiehé  verticalement  dans  la  boue 
ou  le  sable  du  fond.  Nous  avons  vu  que,  pour  certaines 
es|»è(es  an  moins,  la  larve;  a  re(;u  b»  nom  (ÏArachnactis 
(10  à  îiO'";  Manclio,  AU.  nord  et  sud,  europ.  et  amer.,  Médit., 
entes  Scandinaves,  océan  Arclique;  Arachnactis  pélagique  dans 

la  plupart  des  grandes  mers,  de  0  à  KOO"'  de  profondeur). 

SaccanthuM 
Saccanthus  (II.  MilIl•'-Kd^^.'lrds;  (fi^'.  Î^Wi  sond^lf,  nialgrr  la  pn'tonduc  ah-  purparaëcenê 

st'iici'  d«'  porr  abnrnl,  nV-tn'  qu'un  C«riantlic  In  "S  contracta*  (S'ic<',  Madm*).  d'ap.  H.  Milne 

Bathyanthus  ,  Andns)  «st  uno  foriin'  insuffisanirn<'nt di'finit^ d'apn-s un  unique  Edwardt). 

{^'  K.  Van  Hfneden,  qui  supjrèn*  l'idée  de  celli^  orientation,  veut  que  la  face  buccale  soit 
cx)nsidér»''c  coinine  dorsale.  Cela  n'est  peut-('tre  pas  ntos.saire. 
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échantillon  mal  fonserY(\  ili'critp  soua  Io  ncmi  *h:  C.  bnthymdricmf  par  BÎosflky  [77],  fini 
lui  assijîiie  i2  rlt^isntis  liingues  allernaTil  iivrr  1^  eoiirl<'S.  rt,  ainb  ssnus  *îu  pharynx,  lui  sar 
shuuïical  r.ilhK  Ik'  au  cnqis  par  ln>is  riiri1<ius  intisrulains  qui  vont  s'irisrn^r  au  voisînagv*  du 
|w:»n»  aboral.  Anjuîks,  vu  rn-aiil  [lour  vAiv  (S|m'iv  un  graiv  irôuveau,  îail  cîf^s  n'-sèrves  fsitr  c>'4 
estomac  et  <*es  cordons,  *nii  (KiiuTaii'nt  i'in'  h^  r<'*sultnl  û\mv  mutilation,  ou  un  simplo  objH 
tHrangiT  iiijrur^itr*  à  titre  d*alim*  nt  [Atlant.,  par  27»i0  lirai^st^). 

Indnpendamnn'tït  (Wirachuactiëj  il  a  vU'  f!*NTit  par  K.  ViN  Bexedrn  [98],  un  c<*ftaîa 
nomlirc  de  formes  larvain'S  semblables»  dont  hs  adullrs  ne  sont  pas  connus,  mais  doireûlsf 
rai  tarder  aux  f.f'TiantlK'S.  Voici  ces  genres  : 

Arachnactis  (Sars),  lui-im^me,  doit  Tdre  citt*  ici,  car  il  nVst  nullement  d/iRontré  que»  bjul^  s^s 
espèces  appartiennent  sliiclcmmt  au  gt'nre  ('ArianthuK.  N<his  rappell'Tons  ses  caraclèp*s^ 
consislant  dans  sa  fornir  aUon^rc,  ses  tenlacules,  l'apftarition  du  tcnlacul<'  lurdiari  à  p»*u  piV** 
en  mr-me  temps  ([ue  la  troisième  paire  des  latcraux.  el  ji'saroiiljrs  rudinn-idairis  dt»  s*»^  cJoi^ins 
n»  4  (La  plupart  îles  grands  océans,  ih'  lii  surface  a  500  nit'trt*s'i. 

Ovactis  iE.  Van  Itt^neden)  (fig.  943)  est  de  forme  ovoïde  ;  ses  lent  a  cul  es  marginaux  sooi  ] 


Fîg.  943. 


Fifit*  Ht. 


Fig.  94â. 


rig-  Ml. 


iequatoriatiê 

(im.  Ed.  Vaui 

Beneden), 


Dftci^Iactts  digiiaia 
m.  \ià,  Vtin  Bened**Ti). 


£>fl  cttf  fa  Hh  elr.gn  n  5 

vu  di>  pn>51  |ini» 

Ed.  Vnn  Beneden). 


Daciy  la  etU  rié^mM 

ru  pnr  la  faor 

orale  (îiti. 

Ed.  Van  B«ii«den1. 


lireu\  mais  1res  courLs,  tubercuUfurifit^; 

le  tentacule'  médian  el  les  lenlacules  la- 
biaux se  montriid  tardivemi'ut»  après  Ks  latéraux  n*ii;  Eironlir-s  comme  chez  Aracknariu 
(Allant,  tropical,  Brruiudes,  de  0  à  iOO  roMres). 
Dacf//aGl/siR.  Van  Beneden||fig.  044  à  1146  et  63,  ft/.  ÎO]  a  au  contraire  les  leuLirules  à  d*H#»ni|w 
pement  rapide,  les  mar^inanx  crmligus  au  Imrd  sni^érieur  lîe  la  colonne;  \v  m*Mian  nnVrw^, 


FJg,  917. 


Fig.  'èkn. 


Fîg,  9|f . 


Solaiieracti*  macropoda 

vu  de  proûl 
(im,  Ed.  Van  Beneden). 


Solastermcti*  macropoda 

vu  par  la  face  onde 
(im.  Ed»  Vao  lîi-Tiedeii), 


Àpiactit  denti^Ml^u 

TU  de  profil 

(im.  Ed.  Vad 

B^nedtM)). 


ainsi  que  les  bibiau\,  tous  de 
forme  quadrilatère  sur  la  coupe 
Ira  n  sy  e  rsale  ;    cloi  su  n  s    d  i  rec  - 
ïricrs  relativement  long^ues ;  aconties  cnnmte  rhfz  A mr/m/ir/r>  (Ail.  tropical,  Berrnudr*,  li* 
0  à  500  mètres), 
Sotasteraciis  (15.  V^an  Beneden)  (fig,  9i7  et  048f,  comme  le  précédeitt,  mais  tent^icules  innrjQn]i«i 
si'parés  du  bord  de  la  colonne  par  un  sillon  el  de  furnic  différente;  aconlies  Jibâ4>iitc6  (lU 
tardiTcs  (Bi-rmudes,  à  la  surface). 
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Fifç.  »50. 


Apiactis  denticulata 
vu  par  la  face  orale 
(im.Ed.Van  Beneden). 


Fig.  95a. 


Cerianthula  mediterranea  vu  de  profil 
(im.  Ed.  Van  Beneden). 


ApiaGtis  (E.  Van  Beneden)  (fîg.  949  et  950)  pirifonne;  tentacules  marginaux  remplacés  par  des 
festons  du  bord  sup(^rieur  de  la  colonne;  tentacules  labiaux  tubercu- 
liformes;  acontios  nulles  ou  tardives.  (Allant,  tropical,  de  0  à  400 
mètres). 
Peponactis  (E.  Van  Beneden)  (fig.  951).  FoniU'  sphc'rique,  tentacules  mar- 
ginauv  filiformes,  très  espact'^s;  tentacules  labiaux  capitf^s,  beaucoup 
moins  nombreux  que  les  marginaux;  aconties  absentes  ou  tardives. 
(Allant,  tropic,  de  0  à  400  mètres.) 

Os  six  genres  ont  pour  caractères  communs  que  leurs  tentacules 
apparaissent  dans  Tordre  des  cloisons  correspondantes  et  qu'ils  poss^- 
dent,  ou  non,  des  aconties  rudimentaires,  mais  non  les  formations  dont 
il  va  ètn»  parlé  sous  les  noms  de  l)olhru('nidos  et  de  cnidorages.  Pour 
cela,  \x7i  Beneden  les  réduit  en  une  famille  [Acontifères]  à  laquelle 
il  op|)oso  les  deux  genres  suivants,  dont  il  forme  une  deuxième  famille  [Bothrucnidifères  écrit 
par  Tauteur  tantùt  avec,  tantiU  sans  h],  caractérisés  par  Tordre  d'apparition  de  leurs  tentacules, 

qui  se  mon- 
trent en  suc- 
cession régu- 
lière du  ventre 
au  dos,  sauf 
qu'après  le  n» 
3,  ceux  d'ordre 
impair  antici- 
p<'nt  plus  ou 
moins  sur  ceux 
d  ordre  pair; 
les  tentacules 
labiaux     sont 

absents  m  tardifs;  pas  d'acontios,  mais  des  bothrucnides, 

formations  liomologucs,   mais   tout   autrement  constituées. 

Sur  certaines  cloisons,  immédiatement  au-dessous  de  la 

lemiin.iison  d»'  Tentéroïde,  non  au  bord  libre  de  la  cloison,  mais  à  une  petite  distance  de  ce 

boni,  sur  l«s  faces  latérales,  et  par  conséquent  exactement  au  point  où  s'insèrent  les  aconties, 

quand  il  y  en  a,  se 
trouve  un  petit  amas 
bosselé,  comme  une 
grappe  sessile.  Cet 
amas  est  le  bothruc- 
vide;  les  grains,  à 
nu'sure  qu'ils  gros- 
sissent, se  pédicu- 
lisent<'t,  par  rupture 
ou  n'sor|)tion  de  b»ur 
|)édicule,  finissent 
|)ar  tomber  dans  la 
cavité,  et  on  les  ren- 
contre  en  tous  les 

points  de  celle-ci,  jusque  dans  les  tentacules.  Ces 

grains  tombés  sont  les  cnidoraqps.  Il  sont  formés 

tTun  p<'iit  nombre  de  nématoblastes  géants  aux- 

i\\\rU  sont  associés  d'autres  nématoblastes,  les 

uns  petits,  li-s  autres  moyens,  tous  orientée  nor- 

inalrniiiit  à  la  surface,  le  pôle  d'éclatement  > ers  la  surface  libre;  le  tout  est  entouré  d'une 

nu  iiiliniin'  rli'S  eelhiles  eiulodiTmiques  non  différenciées.   On  \oit  que  l'ensemble  peut  être 

comparé  a  une  acuntie  large  et  courte  qui  s'égrènerait  au  fureta  mesure  de  sa  formation.  Les 


Peponactin  a't/uatoriaUs 
(im.  Kd.  Vnn  Beneden). 


Fijç.  953. 


Fig.  9M. 


Henêenanthula  dactylifera 

vu  de  profil 

(im.  Kd.  Van  Beneden). 


Ccriani/in/a  încditei ranea 

vu  p.'ir  lii  far<'   «iralo  vi  montrant  à  droite 

le  4  f»minenr«'înent  d'un   V  tentacule 

ini.    VA.  Van  Beneden  . 
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bothruraides  se  mnntronl  d\il>nrd  sur  1rs  rîoisons  1,  2,  3,  i,  !<>«  cloisons  diroftrirf*^  n°  %{ 
étant  ttiujours  depouniies,  A  on  les  renfontr*^  ensuite,  suivant  les  câp^ce*  et  suivant  ïcs  ^lada 
sur  des  cloisons  d*ordre  plus  ou  moins  tUavt^,  lï  est  probal>le  qu'ib  persistent  chox  les  adultes. 


Fig.  955. 


Fig.  95<. 


Fig.  f57. 


Ilensenanifi tda   dactyh'fera 

va  par  la  fnec  oi'jile 

(im.  Ed.  Vftn  Beneden). 


Caîpantftuia  guineen*ië 

vu  par  sa  fiiei»  orale 
(im.  VA.  Vnn  Bniieden). 


Calpanthida  guint^MMiê 

vu  d«*  profil 
^îiii.  Rd.  Viip  Beneden )« 


Les  jr(  lires  dt*s  Bothrucnidif^'Tf'S  sont  au  nombre  de  trois, 
dont  leur  auleur  !ie  donne  pas  les  diafriinses  jft'nt'riques: 
Cerianihuia  [E.  Vau  R'ueden)  [fig.  95:*  el  953|  (Xl<'dil,); 

H&nsBoanîhulû  (M  Vaii  Bt^neden j  (fig,  954  el  95:>)  ( Atlajil.  tmpie.,  de  0  à  400  mètres)  ; 
Cafpanthufû  (E.  Van  Beiietleu)  (tig,  956  ei9ii7)  (Allant.  Impie.,  i^  (1  â  100  rai^-lres). 


5*  Sous-Or DBi 
ANTIPATHIDÉS.  —  ANTIPATllID.E 

[Antîpatuacea  (Dtiiia);  — jk  p,  CEHATOPfirrA  (Gray); 

ÂNTiPÀTHAmA  {auci.)  moins  Gerardiax 

Antipatraires ;  —  AsTiPATHARiA  (H,  Miliie  Eilwanls); 

ANTtPATBm.E  (Vrrrill);    —   Corail  noîr] 

TYPÉ    MORPHOLOGIQUE 

{PI.   67  ET  FIG.  95Ô) 

Anatomie. 

Configuration  extérieure,  —  l/apparence  extérieure  de  l'animal  est 
tout  à  fait  celle  d'une  (iorsone  et,  de  fnit,  les  Antîpaihaîres  ont  M 
longtemps  confoudus  avec  ces  animaux,  dont  ils  oui  vAi^  définitivement 
séparés  seulement  en  1857  par  IL  Mu.iNK-EDWAaDS  et  J.  Hatme  (*).  Comme 
les  GorfToneï^,  ils  forment  i!es  colonies  arliorescoTiles  soutenues  par  un 
polypier  corné,  rameux  (67,  fig^  î).  Mais  la  nature  non  pinnee  des 
tentacules  suflTt,  sans  compter  les  autres  caractères,  à  montrer  que,  sous 
la  ressemblance  superOcieHc,  se  cactie  une  différence  profonde  dans 
rorganisation. 


(^)  ÎWjà,  t'u  IH46,  Dana  avait  eu  l'idée  de  eelte  séparation  et  avait  reronnu  que  les  affinité 
des  Antipaihes  étaient  pluliM  avec  les  Actinies  qu"av€*c  hs  Gorgones,  en  raison  de  l«nirs 
tentacules  non  pinoés. 
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La  colonie  est  fixée  à  quelque  support  immergé  par  le  pied  étalé  de 
son  polypier,  d'où  part  un  tronc  qui  se  ramifie  en  branches  de  plus  en 
plus  fines.  Ces  branches  sont  revêtues  d'un  cœnosarque  (67,  fig.  C,  cchy,) 
dans  lequel  sont  implantés  les  zoïdes  (p.).  Ceux-ci,  sur  les  grosses 
branches,  sont  rares,  clairsemés  ot  situés  en  un  point  quelconque  de 
la  surface;  sur  les  petites,  qui  sont  les  plus  jeunes,  ils  sont  disposés 
tous  à  la  file,  sur  une  seule  génératrice;  ils  sont  petits  et  peu  saillants, 
mesurent  seulement  1  à  2"™  de  large,  et  ont  l'aspect  de  petites  Actinies 
à  G  tentacules  simples,  non  pinnés.  Leur  corps  est  un  peu  allongé  dans 
le  sens  de  la  branche  à  laquelle  ils  appartiennent  et  Ton  serait  tenté 
(la  chose  a  été  faite  par  certains  auteurs)  de  considérer  la  direction 
de  cet  allongement  comme  donnant  celle  du  plan  sagittal  du  Polype. 
Mais  quand  on  examine  la  fente  buccale  (67,  fig.  7),  on  voit  que  celle- 
ci  est  dirigées  transversalement  par  rapport  à  la  longueur  de  la  branche 
et  au  grand  diamètre  de  la  colonne;  et  Tensemble  de  l'organisation 
montre  qu'entre  ces  deux  plans  perpendiculaires,  entre  lesquels  on 
pourrait  hésiter,  c'est  celui  de  la  bouche  qu'il  faut  prendre  pour  plan 
sagittal.  L'animal  est  druic  orienté  en  travers  sur  la  branche  qui  le 
porte,  mais  son  corps  est  allongé  transversalement,  suivant  la  longueur 
de  cette  branche. 

Il  y  a,  avons-nous  vu,  0  tentacules,  et  ce  nombre  est  constant. 
Mais  ces  tentacules  ne  sont  pas  tous  semblablement  disposés.  Il  y  en  a 
deux  médians  (67,  fig.  2,  ff.cf,  tt.V.)  cor- 
respondant aux  angles  de  la  bouche  et  4 
latéraux  (ft.  /.)  formant  2  |)aires.  Ces  der- 
niers sont  situés,  comme  d'ordinaire,  sur  le 
péristome.  Les  premiers,  au  contraire,  sont 
situés  à  une  i)etite  distance  au-dossous  du 
|)éristome,  sur  la  colonne  à  la(|uelle  ils 
ap|)artiennent,  étant  formés  par  des  refou- 
lements de  la  paroi  de  celle-ci.  La  fente 
buccale  a  un  siphonoglyphe  ventral  (67, 
/ig.  2y  sph.),  mais  peu  accentué. 

Organisation  intérieure  des  Polypes.  —  La 
cavité  du  corps  est  divisée  en  G  comparti- 
ments par  autant  de  cloisons  complètes, 
c'esl-à-dire  prenant  insertion  sur  le  pha- 
rynx. Mais  CCS  cbusons  ne  sont  ni  sem- 
blables ni  équidislanles,  bien  qu'elles  soient 
de  même  cycle.  11  y  en  a  une  paire  ven- 
trale (li^'.  OciS,  rl.v,)  et  um*  paire  dorsale 
(cL(L),  liniilant  chacune  une  petite  lo^'^e  mé- 
dianes tandis  qu'(dl(»s  laissent  entre  elles  un 
très  vaste  (espace  latéral.  Dans  cet  espace  se  trouve,  de  chaque  côté,  une 
grande  cloison  latérale  (c/./.),  située  exactement  dans  le  plan  transver- 


U.V 

Schrinu  de  la  position  relative 

de»  log-08  ci  d(>s  cloisons, 

«hez  Antipntht'lla  et  Parantipathe 

d"ap.  I*.  Van  Roneden). 
b.,  bouc'ho;  cl.  d.,  cloisons  dorsales 
cl.  l.«  rloisoiis  l.itt  raies  ;  cl.  v.,  cloi- 
HoiiH  voiitralt's:  cl.B.,rl()ison8Socoii- 
dain's;  \%,  d.,  log«*  <lorsalo;  If^.  1., 
loges  lal(^ral(>H  :  \%.  v.«  loge  ventrale  ; 
tu  d.,  tonlarulr  dorsal;  tt.  ▼.,  ten- 
tacidu  ventral. 
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(67,  ///?.  3, 


longueB,  chargée 


sal.  Ces  cloisons  transversales 

de  ^^onaflf's  et  portent  au  horrl  un  énléroule  l>ien  développé  (67,  /ig.  2, 
entd,),  tandis  ijiie  les  autres  (67,  ////.  ?  el  ^,  cl,d.)  sont  roiirles,  stériles 
et  flé|Hinrvues  d*enleroïJe,  on  n'uni  (|ii'yn  enléroïde  rudiméiitaire,  — 
On  voit  que  ces  floisons  ne  sont  point  groupées  par  couplfîs  et  ronimc, 
en  outre,  leiirH  muscles  longîtiidinaux  sont  at»sents  ou  si  peu  déve- 
loppés fju'on  n'a  pu  déterminer  lein"  position,  il  en  résulte  qu'on  ne 
peut  éta])lir  de  distinction  entre  lo^^es  et  inlerloges,  ni  assimiler  les 
cloisons  avec  r[ueli|ue  précision  à  celles  qui  apparaissent  les  premières 
dans  le  dévelo[>peinent  des  vraies  Actinies, 

Ces  ctoisons  primaires  peuvent  exister  seules  {Cladopathes)^  mais 
presque  toujours  il  en  existe  4  autres  beaucoup  plus  petites  (fîg.  958, 
cL.^.)^  s'inséranl  toujours  au  pharynx  et,  d'ordinaire,  à  la  colonne,  mais 
confinées  au  sommet  de  la  cavilé,  sous  le  péristonie,  dépourvues  de 
ponades  et  d'entéroïdes,  et  assez  difficiles  à  voir,  ce  qui  exjdique  qu'elles 
n'aient  été  découvertes  (par  Kocn)  que  longtemps  après  les  autres.  Le 
fait  qu'elles  s'attaclieni  sur  une  plus  irrande  longueur  au  pharynx  qn'4 
la  colonne,  est  à  remarquer  et  empêche,  malgré  leur  hrièvetc,  cle  les 
assimiler  aux  cloisons  micrentériques  des  Actinies  ordinaires  :  on  les 
apjielle  les  etoîsotîs  secondaires.  Ces  cloisons  secondaires,  quand  elles 
sont,  conformément  à  la  règle,  au  nombre  de  4  formant  ileux  paire*^. 
sont  situées  dans  les  lf>ges  latérales,  mais  tout  près  des  cloisons  ventrales 
et  dorsales,  de  manière  a  dnnner  naissance  h  4  petites  loges,  2  latém- 
dejrsales  et  2  latéro*ventrales,  Iioaucoup  plus  étroites  que  les  loges  laté- 
rales ou  même  que  les  médiaTies(*). 

La  dis[msition  ihvs  tentacules    est  tout  à    fait  indépendanfe  de  ces 
cloisons  accessoires,  et  est  la  même  «jue  si 
celles-ci  n'existaient  pas.  M  y  en  a  2  médians 
pour    les    2   loges    médianes   et  4   latéraux 


Kig.  959. 


(*)  iihi^z  Lemjmfhfn  tjîahenimft^  il  >  ii  f)  cl  ni  son  s*  aree.s- 
soires,  \A  les  deux  suppN'mt'Titiiires  (fig.  f*off,  el.p.)^  sittitVs 
de  part  ot  d^aiitrr  tif'S  tîiti'ivwi  ni  raies,  sont  tri\s  pbti  s  aussi. 
Si,  nintri^  rioliv  tiat»itiidr\  nous  ritniis  iri,  à  l'otTnsion  du 
type  morjïhologique,  le  ras  PVLV'idionncI  où  it  y  a  6  ln^fs 
aœessnjrcs,  c>si  pour  avoir  ocrasion  de  sijrnalrr  um*  npinioii 
(l'aprî'-<^  latpir'lle  ce  ncirnbrn  fi  çuTiiït  lypiqiK^  r*t  prîfuilif  ri, 
porlanl  it  ht  If  noinîjn^  lolal,  prm*'tlrftit  d'assimiIfT  rAîdi- 
paitiairc  à  ime  Actinij^  norniali'  à  \t  cloisons.  Mais  on  voit 
ijin'  k's  jjositions  rrLiîives  do  cos  clitisons  no  eoncordonl 
nultfdiont  aY<T  celles  des  Actinîeîi  nrdinaires.  11  ne  nous 
j>araît  pîis  davî^ntiigr  possililo  d'arroptor  ropinion  de  Van 
Bfne[ïE\  [08]  qui  rapprorïio  lis  Anlipaltiains  dos  (^oriauthfs 
sous  le  nom  de  fJntinttptithah't's,  il  faul  ^Iro  ronsoquont 
avec  soi-niAnie,  ol,  si  l'on  st''|iare  los  i^'riaDthrs  drfi  antres 

Aclinies  on  raison  i\v  rv  qtjr  li-s  haudrs  iiHMidH'nnoR  d'aœroisseinonl  sont  lout  autrt*inont  div 
posoos  étiez  coux-là  que  ctios!  e^'llis-ii,  jl  fant  iiussi  los  soparer  dos  Autipidhaires  qui  ne  mmi 
pas  moins  dilfi^rents  dV-ux  sous  ce  rapport. 


Schf-ma  de  lu  position  r^lvliT» 

des  ItJj^esi  chcx  LeîapatÂn 

(dVjp,  E.  Van  Dcneden). 

Il,,  bouche;  cl.  p.,  cloisons   *^é~ 

cinîoH   clos    I^ciopaUiPs;    l|p.    »*, 

loge  voulrftlo. 
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pour  les  4  loges  latérales;  les  loges  accessoires  sont  dépourvues  de  ten- 
lariiles  et  fermées  en  cul-de-sac  au  sommet. 

Rappelons  que  les  4  tentacules  latéraux  (67,  fig.  2  et  3,  tt.L)  s'ou- 
vrent au  sommet  des  loges  latérales,  tandis  que  les  deux  médians 
déhourhent  dans  les  loges  correspondantes  un  peu  plus  bas,  en  un 
|>oint  d(»  leur  paroi  columnaire. 

Structure.  —  Polypes,  —  La  structure  des  Polypes  eux-m(^mes  ne 
présente  rien  de  bien  particulier,  si  ce  n*est  pour  remplacer  Tabsence 
déjà  signalée  de  muscles  longitudinaux  des  cloisons,  la  présence  d'une 
courbe  de  fibres  longitudinales  éctodermiques  sur  les  parois  de  la 
colonne. 

Rapports  du  polypier,  —  Lo  polypier  (67,  fig,  6,  sq.)  parcourt  toutes 
les  brandies  de  la  colonie.  Dans  le  tronc  et  les  grosses  branches,  il 
occupe  le  centre,  revêtu  d'une  couche  relativement  peu  épaisse  de 
c(Dnosar(|ue,  dans  laquelle  sont  dispersés  au  hasard  de  rares  Polypes 
clairsemés  ;  dans  les  petites  branches  terminales,  oii  les  Polypes  sont 
disposés  à  la  file  sur  une  seule  ligne,  il  forme  une  mince  tigelle,  située 
à  Topposé  de  la  génératrice  polypifère  et  logée  dans  l'épaisseur  de  la 
paroi  aborale  des  chambres  gastriques.  Sur  une  coupe  transversale 
passant  par  un  Polype,  on  le  voit  former  (67,  fig,  2,  sq,),  au  plancher 
do  la  cavité,  une  voussure  assez  accentuée,  tapissée  par  l'endoderme 
gaslri(|ue. 

Cœyiosnrque,  —  Sur  une  pareille  coupe  transversale,  il  n'existe,  pour 
ainsi  din%  pas  <le  cœnosanpie,  à  moins  (ju'on  ne  veuille  considérer 
comme  tel,  la  partie  des  tissus  mous  qui  est  au  côté  aboral  du  poly- 
|>ier.  D'autre  part,  sur  la  longueur  de  la  branche,  les  Polypes  étant  très 
rappnK'hés  les  uns  des  autres  ne  laissent  [dace  qu'à  une  faible  quantité 
d(»  c<rnenchyine  vrai.  Dans  ces  aires  cœnosarciques,  leurs  cavités  gas- 
tri(|ues  envoient  à  la  rencontre  Tune  de  l'autre  des  prolongements  tubu- 
Icux  (67,  ftg,  .V,  pr,)  qui  se  joignent,  mais  sont  séparés  par  des  cloisons 
incompIMcs  (|ui  laissent  communiquer  ensemble  les  cavités  de  tous  les 
Poly[)es  d(»  la  colonie("). 

Sur  b*s  branches  plus  grosses  et  sur  le  tronc,  oii  les  Polypes  sont 
clairsemés,  il  ne  saurait  en  être  ainsi  ;  il  y  a  évidemment  de  larges  aires 
de  c(pnosar(|ur  cl,  très  |)robablcment,  des  canaux  les  traversent  et  se 
mclU^nl  cil  communication  avec  les  cavités  des  Poly|>es;  nmis  la  struc- 
ture (!(»  ces  parties  n'a  pas  été  convenablement  élucidée». 

Pohjpirr.  —  L(î  polypier  est  formé  d'une  substance  cornée  de  cou- 
leur foncée,  don  le  nom  d(*  Cornil  noir,  doniu»  par  les  pécheurs  de  la 
*Mé(lih'rrarié(*  à  loiiles  les  espèces  d'Antipathidés  indistinctement.  Il  est 

'  D.iiis  (•.ii;iiii>  c.is,  (••'|H'ii<I.nil,  il  \\v\\  «-si  |»as  iiiiisi.  (llirz  (Avvipnthen  propinqit/ty  les 
(•;i\il<>  (\i'<  INiIspcs,  (|iii  s<uit  fort  |M'tiiis  par  rapp<»rt  au  (liainrtrc  du  pdlspicr,  srpan'cs  les 
unes  ilrs  .mln-v;  par  <l«s  iiiipr\all»'>  iiolalilfs,  m*  s'»''t«Mi(l«nt  qu'a  uu«*  prfilc  distaucc  autoiy  dr 
la  hramlK'  «t  cnmmuuhiufut  •'iiln*  i-llfs  par  chs  rauaux  ramifias,  àdinrtiou  grurral»'  trans- 
\«rsalc,  «nusrs  dans  uu  (•(eu<'ucli>uir  assi'Z  ('l<*Hdu. 
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rproiiTert  d'épines  (67,  p(j,  4,  ^  cf  6).  fl  c'est  là  im  rarartèredo  première 
ïinpnr lance,  car  il  pcriiiet,  sur  les  pièces  sèches,  de  dislin^uer  les 
Antipalhes  des  Gorfionei^,  qui  leur  resseiiihleol  considéraldement  sous 
Ions  les  mitres  rapports.  <'es  épines  mant]uent  ii  Textrème  bout  de? 
dernières  hranches^irù  elles  ne  sont  pas  encore  formées;  sur  les  grosses 
brandies  et  surtout  sur  le  Irone,  elles  sont  très  réduites,  parfois  tout  à 
fait  dis|»nrnes,  A  la  dislinctîon  avec  un  lron<^on  de  pied  de  tîop«rone 
deviendrait  alors  presque  impossilde  sans  le  secours  de  la  structure 
microscopique.  C'est  sur  les  petites  branches  (67,  (ig.  4)  qu  elles  se 
montrent  avec  leurs  caractères  normaux  :  on  les  trouve  là  avec  leur 
maximum  de  hauteur,  bien  déj^agées  et  disposées  à  des  intervalles  suIk 
ég-aux,  mais  sans  grande  régularité.  Elles  ont  les  mômes  rapport?;  que 
les  parties  axiales  du  squelette,  mais  elles  s'avancent  dans  Tépaîsseur 
des  tissus  périphériqu^^s  et»  pàrff>is  même,  font  saillie  ;i  la  surfrn-e,  Letir 
présence  est  fort  gênante  pour  Tanatomiste,  en  ce  qu'elle  empêche  toute 
décortiration  un  peu  éleiidue,  faite  en  vue  d'obtenir  des  lames  de  cœnen- 
ctiyme  que  Ton  puisse  ensuit*'  couper  sans  être  gène  par  le  polypier. 

Le  polypier  est  creux.  Au  centre  se  trouve  une  cavité  axiale 
(67,  ////.  ;3,  c.)  cloisoTinée  par  des  lamelles  de  la  substance  qui  forme 
b's  parois;  mais  les  cavités  des  diverses  brandies  ne  communiquent 
pas  entre  elles;  car^  à  Tunion  île  chaque  branche  avec  celle  dont  elle 
provient,  la  structure  devient  massive  sur  une  certaine  étendue.  Knfin, 
la  cavité  axiale  ne  communique  avec  Fextérieur  ni  à  la  base  du  pied, 
ni  au  bout  des  l^raucbes,  qui  se  lerminent  par  une  extrémité  obtuse  et 
close.  Ojî  ne  sait  rien  sur  rorif^nne  et  le  mode  de  formation  de  celte 
cavité. 

Sur  les  coupes,  on  constate  que  le  polypier  est  formé  de  lamelles 
successives,  déposées  de  deilans  eu  dehors,  et  comme  ces  couches  conti- 
nuent \  se  déposer  après  la  formation  des  épines,  elles  empâtent  peu 
à  peu  celles-ci  (67,  ////.  5,  ep.).  Di'  la  résultent  deux  cimses  :  premiè- 
rement, que  les  épines  deviennent  de  moins  en  moins  saillantes  sur  les 
parties  anciennes  représentées  par  les  grosses  branches  et  le  tronc,  et 
finissent  par  se  réduire  à  île  petits  tubercules  et  disparaître  tout  à  fait; 
secondement,  que  sur  les  ctmpes  on  peut  poursuivre  jusque  prè^^  du 
centre  les  épines,  à  travers  la  masse  du  tissu,  de  la  même  manière  f]tt\iii 
peut  suivre  sur  les  arbres  le  prolongement  dt^s  rameaux  sur  les  branehes 
dont  ils  proviennent. 

Le  [lolypier  (67,  fit).  S.sq.),  avons-nous  vu,  est  logé  dans  la  méso- 
glée.  Mais  il  n'est  pas  îmmédiatemient  en  coniai*t  avec  elle,  ni  formé 
par  elle.  Il  en  est  séparé  par  une  assise  é|utbéliale  continue  qai  Teiive- 
loppe  en  tous  ses  points  et  coiffe  également  les  épines.  Sans  on  avoir 
fourni  la  preuve  euibryogénique,  Kocii  [89]  affirme,  et  i!  semble  v  iMre 
autorisé,  que  cet  épilbélium  est  d'origine*  eclodermique.  Les  relations 
seraient  donc  ici  tout  à  fait  les  mêmes  que  pour  les  Gorgones,  et  nous 
renvoyons  à  ce  qui  a  été  dit  au  sujet  de  celles-ci  (Voir  p,  381) 
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Physiologie. 

La  physiologie  propre  du  Poly|)e  ne  présente  rien  de  particulier  à 
signaler;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  formation  et  révolution 
de  la  colonie.  Les  Polypes  et  les  colonies  elles-mêmes  sont  dioïques. 

Bourgeonnement.  Accroissement  de  la  colonie.  —  L'accroissement  en 
longueur  n'est  pas  intercalaire  et  se  fait  seulement  au  bout  des  dernières 
branches.  Là,  le  polypier  s'arrête  un  peu  en  deçà  du  sommet,  qui  est 
formé  par  un  court  cylindre  de  tissus  mous  indifférenciés,  où  il  n'y  a  ni 
Polypes  ni  |)oIypier,  et  qui  s'accroît  continuellement.  Ce  tissu  terminal 
(67,  f'nj.  .V,  a.)  (*st  formé  seulement  d'ectoderme,  et  il  faut  aller  un  peu 
en  deçà  pour  rencontrer  l'endoderme  doublé  d*une  mince  lame  méso- 
gléenne.  Cet  endoderme  est  amené  là  par  un  prolongement  {pr,)  delà 
cavité  gastrique  du  Polype  voisin,  lequel  pousse  en  doigt  de  gant  vers 
le  bout.  C'esl  sur  ce  prolongement  que  naît  par  bourgeonnement  (6r^.) 
un  nouvel  individu. 

Le  bourgeonnement  est  fort  simple  :  c'est  un  simple  diverticule  de 
la  cavité,  qui  s'avance  vers  le  dehors  et  se  munit  de  tentacules  et  de 
cloisons,  tandis  que,  par  invagination,  se  creuse  le  pharynx,  qui  se 
percera  au  fond.  C'est  seulement  après  que  toutes  ces  parties  sont 
furmé(\s,  qu(^  le  nouveau  Polype  se  sépare  par  une  cloison  transversale 
de  celui  qui  lui  a  donné  naissance.  Par  un  processus  semblable  peuvent 
se  former  des  Polypes  intercalaires  sur  les  parties  plus  âgées,  là  où 
l'accroisscMnenl  cmi  épaisseur  |)(Tmet  une  distribution  autre  que  celle 
en  file  longitudinale  unique,  caractéristique  ties  petites  branches. 

L'accroissement  du  polypier  en  longueur  se  fait  aussi  au  bout  des 
dernières  branches.  Là,  on  voit  dans  l'épaisseur  d(*  la  uïésoglée,  sur 
la  iréiiéralricc  opposée  à  celle  qui  porte  les  Polypes,  se  former  un  bour- 
relet longitudinal  dans  le(|uel  s'avance  le  |>olypier,  toujours  coiffé  et 
précédé  de  sa  <ouche  de  cellules  eclodermiques  formatrices. 

I/a<*croissement  (mi  épaisseur  se  fait,  comme  il  a  été  dit,  par  le 
dé|)ôt  (le  couches  nouvelles  sur  h*  polypier;  le  cœnenchyme  s'étend 
|)ro[)orlionnelleinenl  [lour  le  recouvrir,  et  de  nouveaux  Polypes  se 
forment  par  bourf^eonnemenl  dans  ce  cœnenchyme. 

Dégénérescence.  —  Nous  avons  vu  comnuMit  les  épines,  continuelle- 
ment recouvciles  par  <le  nouvtdies  couches  de  substance  cornée,  sont 
peu  ;i  peu  enipàh'-es  jus(|u'à  disparaître.  Il  n'en  serait  pas  ainsi  évi- 
deninhnl  si  le«h*pol  élail  uniforme;  l'épine^  alors  diminuerait  de  hauteur 
pîir  rapport  à  sa  largeur,  mais  sa  longueur  absolue  demeurerait  inva- 
riable. Il  n'en  (»sl  |)as  ainsi  |)ar  suite  de  ce  fait,  ([ue  le  dépôt  n'«»sl  pas 
uniniriue,  (pTil  rsl  plus  abondani  au  sommet  de  l'épine,  tant  (lue  celle-ci 
grandit,  et  qu'il  cesse,  au  contraire,  au  sommet,  [)Ius  ou  moins  complè- 
tement, sur  l(\s  [Kirties  Agées. 

Les  PnKpes  subissent  aussi  une  dégénérescence  dans  les  parties  î\gées 
de  la  colonie,  et  c'est  [»our  cela  (|u'on  les  trouve  rares  et  épars  sur  le» 
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grosses  branches,  et  tout  à  fait  tlisj>aruî5  à  la  l»ase  du  tronc.  Les  tel 
nilrs  tûiiiheiit  *ralHjrtl,  puis  la  lniurhe  se  feruie  et  les  cloisous  s'atro- 
phient. Parfois  la  bouche  se  ferme  avant  la  chute  des  tentacules.  Par 
suife  d*'  la  disparilion  des  Tulypes^  prérisrment  dans  los  |ïartîes  nù 
raci-roisseraent  en  épaisseur  a  le  plus  aecuiiiule  ses  effets,  le  c*i*no- 
sarque  devient  très  abondant  sur  le  tronc  et  les  grosse!»  branches,  et 
lîR  LiCAïE-DnTHiFHS  est  d'avis  <|u*il  doil  uécessairement  s'établir  dans  ces 
régions  un  système  de  canaux  pour  pourvoira  l'entretien  de  la  vie  «lu 
coenenchyme.  Mais  la  structure  de  ces  parties  n'a  pas  été  approfondie. 

Développement. 

Le  déveIo|tpemeiit  est  entièrement  inconnu.  Il  est  à  croire  qu'il  _ 
passe  ici  le  même  fait  que  pour  les  Gortifones,  c'est-à-dire  que  Tooioïte 
se  rix*i  et  sécrcle  au  niveau  de  sa  base  de  lîxalion  des  couches  succes- 
sives de  substance  squeleUique  ipii  s'élèvent  en  cône,  puis  s'accroissent 
en  un  système  ramifié,  refoulant  toujours  devant  elles  rertoderme 
basilaire  dont  elles  se  coilTeut  et  qui  pénètre  ainsi  jusqu'au  bout  des 
hanches,  furmaiil  la  cuuche  épithéliale  squelettogéiie. 

Le  sous-nrdre  des  Antipathw.e  se  divise  en  li'ois  tribus  : 

Antipathina,  Polypes  tous  semblables  entre  rux,  et  à  6  teotacule 
âimjïles; 

ScHizopATii/yA,  Polypes  les  uns  stériles,  les  autres  sexués  et  à 
2  tentacules  simples; 

Denbuopatuina,  Polypes  Inus  semblables  et  ù  i  tentacules  longue- 
ment pinnés. 


\^  Tribu 

ANTIPATIUNES.  —  ANTiPATHlNA 
[AsTiPATBiNjh:  (Brook)] 
TYPE   MORPHOLOGIQUE 

C  est  celui  qui  nous  a  servi  pour  le  sous-ordre.  11  est  caractérisé  par 

ses  Polypes  non  dimorphes,  tous  semblables,  tous  à  6  tentacules  Doii 

pinnés. 

GENRES 

r*  FAM.  ;  littAûDùsis^  [Xutipalhinœ  imlim^t'  (Bnwk)].  —    Polypier  en  form#^ 
Ugo  non  raminée. 

Siichopaihes  (Hrook)  didere  de  notre  type  morpholofrîque  principalement 
jiar  la  forme  de  [a  colonie  qui,  au  lieu  de  se  ramilîer,  est  constituée  i»4ir 
um»  simple  tii:e  Ionique  ef  iTexible,  souvent  bvrdue  en  spirale.  Le» 
PolvfM's  sont  alignés  suivant  une  génératrice;  ils  on!  des  teniarules  très 
longs,  Fréijuemmeiit  drs  Polypes  plus  |ietils  allernent  avce  les  g^râJids 
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Fig.  9eo. 


et  sont  en  partie  cachés  sous  les  tentacules  de  ceux-ci.  Au  côté  opposé  aux 
Polypes  règne  une  large  bande  de  cœnenchyme, 
traversée  par  des  canaux,  principalement  transver- 
saux (AU.  Nord  et  Sud,  Antilles;  par  10  à  878  brasses). 

Cirripathes  ide  Blainville)  (fig.  960)  diffère  du  préctkleni  par  la  dis- 
[>osition  de  ses  Polypes,  distribués  tout  autour  do  la  ûge.  D  y  a 
un  cœnenchyme  interposé  aux  Polypes  et  traversé  par  des  canaux 
à  direction  principalement  transversale, allant  de  Tun  à  l'autre  (Mer 
Rouge,  oc.  Indien;  par  1  à4  brasses). 


Cirripathes  propinqua. 

Portion  d'une  branche 

(d'ap.  Brook). 


2*  F^fA'i  Ramosikjs  [Anthipathinx  divisx  (Brook)].  —   Colonie  ramifiée. 


Antipathes  (Pallas,  etnend.).  Ici,  la  colonie  est  ramifiée  et  toute  l'organisa- 
tion est  conforme  à  celle  de  notre  type  morphologique.  Les  épines  sont 
longues  et  nombreuses;  sur  le  corps  et  surtout  sur  les  tentacules  sont 
do  petites  papilles  urticantes  (Médit.,  Atl.  Nord,  oc.  Indien,  Pacif.  nord  et  sud; 
par  10  à  140  brasses). 

Antipathella  (Brook)  diffère  d'Antipatlie^  par  ses  Polype^;plus  petits,  notablement  allongés  trans- 
versalement, en  sorte  que  les  tentacules  semblent  former  deux  rangées  parallèles  de  trois  ten- 
tacules chacune;  les  épines  sont  courtes.  La  colonie  a  une  tendance  à  s'étaler  dans  un  plan, 
et  parfois  les  bran- 

Fig.  »61. 


Fig.  »«a. 


r 


ches  s'anastomo- 
sent (Médit.,  Atl. 
nord,  Antilles,  oc. 
Indien,  Pacif.  nord 
et  sud;  par  33  à 
226  brasses). 

Aphanipathes  (Brook) 
(fig.  961)  a  les  Po- 
lypes peu  visibles 
et  séparés  par  des 
aires  de  ccrnen- 
cb\nie  assez  lar- 
ges; leurs  tenta- 
cules médians  par- 
tent du  péristome 
comme  les  laté- 
raux ;  les  épines 
sont  très  lonfrues 

et  font  saillie  dans  ces  aires  ou  dans  le  corps  di*s 
Polvpes,  (»u  sortent  mènn'  par  leur  bouche,  tou- 
jours re\«^tues  de  |tur  «'ouclie  endodrriiiicjue.  La 
c<»loiiir  est  rii  foriiie  de  buisson  OU  étalée  en  éven- 
tail, a\t'e  ;mastomoses  entre  les  branches  (Allant,  nord  et  sud,  Antilles,  oc.  Indien,  Pacif. 
sud;  [»ar  7ti  à  iH7  brnssesi. 

Tylopathes  Hrook)  {Wç:.  \)iti)  a  \r<>  P(»lypes  |)etils,  épars  et  sé|)arés  par  de  larges  aires  de  wenen- 
rh\in«\  iii.ii>  les  •'•pilles  sont  eourles  (Oe.  Indien,  Pacif.  iu)rd  et  sud;  par  i(H)  brasses). 

Pteropathes  Hrook)  a,  au  contraire,  les  P«>Ivpes,  orientés  d'ailleurs  suivant  une  même  généra- 
tion, si  seiTi's  l«*s  uns  contre  les  autres  (pie  le  ca'nench\me  interposé  est  réduit  à  une  mince 
band»'  transversale;  les  tentacules  métjians  sont  insérés  très  bas  sur  la  colonne;  les  épines 
.sont  ^rrandes  et  fortes;  la  colonie  est  r\i  éventail  av<M*.  des  anastiunoses  (Ile  Saint-Paul). 

Pârantipathes  (BnM»k    (fig.  WA)  est  remarquable  par  le  grand  allongement  de  ses  Pol\pesdaus 


Aphanipathes  sarothamnoidca 
(d'ap.  Brook). 

A,  portion  du  squelette; 
H,  une  épine  du  squelette. 


Tylopathes  crispa  (d'ap.  Brook). 
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le  si-ns  Ironsversal,  ea  sorte  qm  Itis  tentacules  d'uoe  mAme  pairt^  moqihologique  sont  Irt* 
l'ioignés  les  uiis  dos  aulres,  taudis  (jue  ceux  (lui  se  correspondent  dans  les  dèUT  iEit«iiî% 
vrntralr  1 1  dorî^îde  du  périsïunie  se  rapprochent  :  en 

mln\  ou  tiliserve  ^iir  h  pvrMùiw\  de  part  vi  dantre  ^^^*  ^*^'  ^*^'  ^** 

des  tentacules  médians,  2  pairi's  de  pincements  qui 
consiikiinl  tni  indice  de  division  de  lii  cavité  gaslrique 
en  3  coniparHmenls  corres|HMidaiiï  auv  trois  |içroiiï»es 
ih'  tintaeides.  Celle  disposdion  ainsi  «jne  d'autres  par- 
ticularités de  rortrauisatiou  interne  le  ra])|>roeh<'nt  des 
Schizopalhines.  Les  épines  stuil  rares  et  cirurles;  la 
colonie  est  tonnée  d'unr  lip*  [leu  ou  juiint  râniifiée 
[lorUmt  des  raniesiux  simples  ou  verticdlés  (Mr-dit., 
Anlitles,  Padf.  sud;  par  54  à  861  brasses). 


Parti  ntipathe» 

tarir 
(d'ap.  Brook). 


Laiopat/ies  (Gray,  ememi.)  (lig.  05î)  el  0G4) 
ilillère  Av  tous  les  aiitros  Aiiti|mllu<lcs  par 
la  pn;st'uce  <lt*  0  cloisons  arcessoires  au 
lion  lie  4.  Nous  avons,  à  pro|ios  <lu  [ypi* 
morphologique  |\'oir  p.  (>82),  iinliqyt'  leur 
^lisposjlion.  La  colonie  est  «lernl  ri  forme  el 
St'S  ilernières  liranclies  sonl  partif  ulière- 
nierit  grêles»  Les  épines  sont  courtes  ot 
flistanles,  même  sur  les  parties  jeunes,  et  elles  dispa- 
l'aissent  complètement  sur  le  trujic  e!  lesgrosses  branches, 
hiissant  rt\s  purtie.H  lisses  commo  h*  [lolypierdes  (iur;»ones 
(Médît.;  par  35à32/i  brai^ses). 

C'i'st  très  probablement  dans  celte  trihu  que  prennent  piace  li's  genres 

suivants  pinir  les^[uels  t»n  ne  poss^d»'  |Mjint  d<'  rMus^'ignenu'nls  sulfisanls 

sur  îa  structure  ûé  lems  l'olv  pes  : 
Hyaiopâthes  ^IL  Mitne-h^Idwards),  à  p<d\|der  lisse,  sans  éjun-s  et  vitreuv  (Oc. 

Indieu?)  et 
Arachnopathes  (H.  iïibie-Kdwards),  dont  tes  branch*'S  furment  nu  réseau  buis- 

s<unu"U\,  non  étalé  daus  un  plan,  mais  eu  forme  de  touffe  ari-ondie  (Oc. 

Indien  1. 


"S^ 


^ 


(d'ap,  Brook). 


r 


2<î  Triiiu 

SGHIZOPATHINES.  —  SCfUZOPATHINÀ 

{ScHizopAtmNM  (Brook)] 

^•^  TYPE    MORPHOLOGIQUE 

(FlG-%5  A  967J 

Ce  type  tliiïère  de  relui  île  la  tribu  préeéden(e  jiar  ime  seule  parlicu- 
lurilé,  mais  qui  suffit  à  lui  donner  une  a[>parence  luute  ditTért*iite.  Les 
Pidypes  sont»  en  elTet.  tous  liitentaeulés  et  Sfuîl  dimorphes,  les  uns, 
gastrozoïdes.  ayant  une  houclie  et  pas  de  jL'onades.  les  autres,  tjonozoidet^ 
ayant  des  gonades  et  point  de  houelie.  Mais  ces  dinérences  sont  an  fond 
beaucoup  moins  considérahles  qu'elles  ne  [paraissent,  car  elles  soiil  sim- 
jdenienl  le  résultat  d  une  divisiun  en  Irois  du  Polype  primitir.  Le  dîmor- 
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Fig.  M5. 


Fig.  966. 


Parantipatheê 

vu  par  la  face  orale 

pour  montrer  rallongement 

de  l'axe  transversal  da  Poljpe 

(Sch.). 


Fig.  967. 


phisme  ne  provient  pas  ici,  comme  d'ordinaire,  d'une  différenciation 
particulière  d'individus  entiers,  mais  de  la 
division  de  Tindividu  complet  en  parlies  diffé- 
rentes. 

Nous  avons  décrit  dans  la  tribu  précédente 
un  genre  Parantipathes  présentant  les  parti- 
cularités suivantes:  le  corps  était  très  allongé 
transversalement  dans  le  sens  de  la  branche 
(fig.  965)  et  les  tentacules  se  trouvaient  par 
suite  entraînés,  de  manière  à  former  3  groupes 
de  2,  1  groupe  central  formé  par  les  2  mé- 
dians et  2  frroupos  latéraux  formés  par  les  4 
latéraux.  Mt^me,  un  doubb»  jïincement  avait 
commencé  à  «liviser  le  péristome  et  la  cavité 
^'^astrique  en  3  portions,  1  centrale  compre- 
nant la  bouche  et  les  2  tentacules  médians, 
et  2  marginales  comprenant  chacune  seulement  2  tentacules  latéraux. 
Supposons  que  ce  pincement  s  accentue  (fig.  966)  et  se  complète  (fig.  967) 

jusqu'àdiviser  com- 
plètement le  Polype 
primitif  en  3  parties 
distinctes,  et  nous 
aurons  le  type  de  la 
tribu  actuelle.  Par 
suite  de  cette  sé- 
paration, le  zoïde 
médian  conservera, 
outre  la  bouche,  la 
totalité  des  mésen- 
tères, puisque  tous 
s'insèrent  au  pha- 
rynx; les  latéraux, 
au  ronlraire,  n'emporteront  que  la  partie  la 
plus  extrnir  <b\s  cloisons  transversales;  mais,  comme  c'est  sur  cette 
|)artie  externe  (|ur  se  trouvent  les  gonades,  ils  se  trouveront  sexués, 
taudis  que  l'individu  central  sera  stérile. 

Sur  la  braiH'he,  où  les  Polypes  sont  disposés  à  la  file,  la  distance 
\\\)>\  |>as  plus  ^Mande  entre  les  Polypes  primitifs  qu'entre  les  zoïdes 
proveuani  de  leur  nioreellemenl;  on  observe  seulement  une  alternance 
réiiulière  rutre  un  ^aslrozoïde  et  deux  «ronozoïdes;  mais  l'on  doit  par  la 
pensée  associer  ensemble  «haque  gastrozoïde  avec  les  deux  gonozoïdes 
voisins,  l'un  au-dessous,  l'autre  aunlessus,  et  considérer  l'ensemble 
comme  représentant  un  i^olype  primitif.  Dans  h^  gastrozoïde,  la  struc- 
ture ne  réclame  aucun  éclaircissement:  sauf  Tabsence  de  tentacules 
latéraux  et  la  stérilité  des  cloisons  transversales,  il  n'y  a  point  de  diffé- 

T.  Il- t.  44 


Schéma  destiné  à  montrer 

le  passa^'c  de  la  forme 

Parantipathes  à  la  forme  des 

sriiizoPATHUtÂ  (Sch.). 


Séparation  complète 

des  parties  latérales 

de  la   figure  précédente 

représentant  la  forme  des 

SCIIIZOPATUINA  (Sch.). 
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rence  avec  les  Polypes  du  type   du  sous-ordre.  Dans  les  gonozoïdes,  il 

faut  Ijien  coiiiprendrc  (|U*oîilre  ta  réduction  des  Leiitfirules  à  deux,  ît  y  u 
absence  de  l»ouclu%  et  que  la  cavité  gastrique  est  traversée  dans  toute 
sa  larjL,^eui%  dicimétralemeut,  par  une  eloisuri  unique,  parallèle  à  Vâxc 
de  la  branche  et  qui  est  chargée  de  tronades. 

Les  cloisons  qui  séjiarcnt  les  trois  segments  du  Polype  primitif  sont 
identiques  à  telles  qui  séparent  les  Polypes  les  uns  des  autres,  formées 
de  mésoiflée  la[iissée  d'endoderme,  et  iucompleles,  laissant  la  cavité  des 
gooozoïdes  communiquer  avec  celle  des  gastrozoïdes  jiar  des  orifices 
par  lesquels  passent  les  produits  sexuels  pour  s'échapper  au  dehors 
par  la  bottclie  de  ceux-ci.  Il  y  a  ici,  sous  le  rapport  de  ces  séparations, 
les  mêmes  ditle rentes  que  chez  les  Antipat/iîna  :  tantôt,  ce  sont  de 
simples  lames  étroites,  perpendîcutaires  à  Taxe  de  la  branche  et  percées 
simplement  près  de  la  base  {Sckizopalhes)\  tantôt,  ce  sont  des  espaces 
plus  larges,  véritables  aires  cœjiosarcic|ues,  traversées  par  des  canaux    , 


Fîg,  9«8. 


Fi  g,  9W, 


Schisopathc:^  conftria. 

PorlioQ  de  braiirhi: 

(d'op.  Broûk) 

Fîg.  H9, 


Bathypathea  tt^ra. 

Porlian  d'une  bruadie 

{d'ap.  Brook). 

longitudinaux  {Bathy' 
pathes)  s'ouvrant  à 
leurs  extrémités  dans 
les  cavités  gastriques 
voisines. 

Les  épines  sont  tou- 
jours de  forme  plus  ou 
moins  triangulaire, 

GENRES 

Sehizopatbes  (Urook)  {fig. 
i)QSy   La  colonie  a  la 
forme  d'une  tige  sim- 
pte,  portant  seulement  une  double  série  de  branches;  tnférteurement, 
nu  lieu  d'être  fixée  par  une  extrémité  dilatée,  elle  se  tiTiuirie  par  une 


Hathtfpalhes  alitrnafa.  Ensemble  de  la  colonie 

(d'il p.  Bpook), 
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extrémité  libre,  allongée  en  pointe  aplatie  et  recourbée  en  crochet,  parle 
moyen  de  laquelle  elle  s'ancre  dans  le  sol.  Les  zoïdes  sont  serrés  les  uns 
contre  les  autres,  sans  intervalles  plus  grands  entre 
ceux  qui  appartiennent  à  un  môme  Polyjie  qu'entre 
ceux  qui  proviennent  du  morcellement  d'un  môme 
Polype,  ce  qu'on  exprime  en  disant  que  les  triades  ne 
sont  pas  distinctes  (Antilles,  Atl.  Sud,  oc.  Indien,  Pacif.  Sud; 
par.'MO  à  1900  brasses). 

Bathypathes  ^Brooki  (fig.  %9  et  970).  La  culoni»'  est  semblable  parla  forme 
à  r«'lle  de  Schizopathes,  mais  elle  est  normalement  fixée  par  une  base 
élargi»*  ;  les  zoïdr's  sont  tous  séparés  par  des  dislances  notables.  La  bouche 
est  allongée  dans  1«'  sens  transversal.  Les  (eufs,  gros  et  rares,  sont  enfer- 
més dans  une  chambre  si)écial('  ^Antilles,  oc.  Indien,  Pacif.  sud;  par 
1070  à  2900  brassas. 

Taxipathes  (Brook.  Les  zoïdes  s<mt  serrés  les  uns  contre  les  autres  et  ont 
la  bouche  allongée  dans  h  sens  transversal  ;  la  tige  porte  des  branches 
fortes,  (lis|K)sées  à  angle  droit,  sur  lesquelles  sont  les  rameaux  disposés 
sur  G  rangéi's  longitudinales  spirales.  Les  u»ufs  sont  gros  mais  non  ren- 
fermés dans  des  chambres  spéciales.  On  ne  connaît  pas  la  base  ni  par 
cnnsé(|uent  le  mode  de  fixation  (Atlant.  sud;  par  420  brasses). 

Cladopathes  (Brook)  (fig.  971).  Les  zoïdes  sont  tr^s  serrés  les  uns  contre  les 
autres  et  souvent  incomplètement  sé[)arés.  La  bouche,  située  au  sommet 
d'un  prolongement  cylindrique,  est  très  plissée,  irrégulière,  et  son  plus 
grand  diamètre  n'est  pas  dirigé  dans  le  sens  sagittal.  La  colonie  est  très 
branrhue  ;  les  épines  sont  plus  griundes  que  dans  tout  autre  Antipathaire  et  un  peu  recourbées 
vers  le  haut  (Oc.  Indien,  par  310  brasses). 

3«  Tribu 

DENDROFATllINES.  —  DENDROPATIIINA 

[DicsunonHÀcnuDE  (Brook)] 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 

(FIQ.  972) 


Cladopathes 

plumoaa 
(d'ap.  Brook). 


FiK.  ;»72. 


Ltî  type   s<;  confond  av(.'c  le   g(»nre  Dendrobrachia  qui,  à  lui  seul, 
constitue  toute  la  tribu. 

L'animal  est  fort  imparfaitement  connu.  Mais 
deux  caractères  certains  au  moins  lui  font  une 
place  à  part  dans  le  sous-ordre.  Les  tentacules, dont 
le  nombre  n'a  pu  ôlre  nettement  déterminé,  sont 
îissiv.  longuement  pinnés  (lig.  972).  Le  squelette, 
qui  est  dendriforme,  est  plein,  sans  cavité  axiale;  au 
bout,  les  brancbes  se  terminent  par  5  à  7  petites 
lameUes  divergentes  denticulées;  mais  peu  à  peu 
les  dép(Ms  concentriques  de  substance  squeletti(|ue 
les  empAlent  en  luu»  tig(»  cylindrique  comme  les 
parties  plus  anciennes.  Les  Polypes,  assez  écartés 
les  uns  (b's  autres,  sont  sub-opposés  aux  deux  côtés» 

des  branches  el  diiij^és,  non  perpendiculaireuKMit  à  Taxe  «le  celles-ci,- 

mais  un  peu  obliquement  ver»  le  liaut. 


Dendiohi (H  /lia  fallaT. 

iNulioM    «l'iiiir    braiirlte 

avin    liii    l'olypt; 

;.|  ..|).   Ilrook). 
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GENRE 

Dendrobrachia  (Brook)  (11g*  972)  est  le  genre  ijiienous  veDons  Je  décrire 

COinme  type  (Âll.Stid;  par  425  brasses). 


1«"N 
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éfJtoif^ 


éfÀ^^-p 
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TÉTIi\COKALLIDÉS.   —  TETnACOlîALLllKE 

[Madréporaires  RUGUEUX;  —  MADHEPOHAHLi  HVGosA  (Etlwards  et  HaimeJ; 

TETRACOiuLLiAfREs  ;    TETHAfoiu LLA  { liaeckel)  ; 

Pterocoràuja  (Frech)] 

TYPE   MORPHOLOGIQUE 

l  (FIQ.  973  A  975) 

L'aDimal  n'existant  aiijûurd*bui  qu  à  Tétai  fossile,  on  oe  cannall  »jue 

son  squelette. 

Fie.  973.  jri    I     »      '  f  i 

^  Celui-ci  se  {iresenle  sous 

Taspect  d'un  polypier  simple 
ou  composé  qui,  au  [rreniier 
coup  d'icil,  offre  une  grande 
ressemblance  avec  celui  d'un 
HexacorallifJé.  Mais  un  exa- 
men ]tliis  approfondi  montre 
des  différences  essentielles 
entre  Tun  et  Tautre. 

L]xaminons-le  d*abord  à 
Télat  dorfranisme  simple* 

C'est  un  polypier  de  taille 
assez  grande,  mesurant  si 
Ton  veut  4  à  5  centimètres  de 
long  sur  2  dans  sa  [>lus grande 
largeur,  qui  correspond  a  la 
partie  supérieure,  la  forme 
étajït  tonique  à  sommet  infé- 
rieur. La  muraille  est  bien 
dessinée,  mais  en  général  peu 
épaisse,  recouverte  uu  non 
d^iue  épithèque  distincte,  ja* 
mais  perforée  (*)* 

Le  système  septal  niMulir 
d'aijord  un  septe  impair,  mé- 
^'iaiï  (fig-  973,  ^pt.  p.),  en  ^- 

(!)  Misa  OfiiLVïB  [97]  considère  œltc  muraille  comme  eulliécalGj  bioa  que  la  manit^n^  èi^ 
Hle  80  forme,  d'aprt^  elle,  siraMt:'nul  devoir  la  faire  considérer  mMwm  une  épin 
spmale.  11  n'y  aurait  \\m  en  eh- z  l'animal  vivant  d'oxosarque,  el  la  niiirailK.  uuiu 
par  la  surface  «>\k'r[je  tle  rretodoniie  ûv  h  colonne,  qui  aurait  eusuiL'  coiiliuuê  a  sis 


Ttira cora lUdae.  (Type  m  i > rp h o I ogîq ue) , 
vu  do  rèté  droit  (Srh.). 

«a  «M  qunttrantB  antipode»;^,  p.,  t|uadjwoU  priât;  îpstux; 
■pf.  «tp.,  aepto  anlipode;  mpU  1.,  ««pto»  kliJraux  ; 
•pt*  p*T  fiopte  principniL 

)f  3f  3»  4,«..^'  n<— '1.,  n»  HGptoi  fieicoadiîras  numéroté» 
a  ni  van  t  leur  ordre  d'apparition. 
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néral  grand  et  s^avançant  jusqu*au  voisinage  de  Taxe,  que  Ton  appelle 
septe  principal  (Hauptseptum)  et  que  nous  considérerons,  arbitraire- 
ment d'ailleurs,  comme  ventral. 

Fîg.  »74. 


^pX,aJbp 


Calice  montrant  la  disposition  radiaire 
des  septes  secondaires  (Sch.). 

•pt.  »tp.*  septe  antipode;  spt.  !•,  septes  latéraux; 
•pt.  p.,  septe  principal;  «pt.  •.,  septes  secondaires. 


A  l'opposé  de  celui-ci,  est  un 
autre  septe  impair  médian,  dor- 
sal, ordinairement  plus  petit,  et 
que  Ton  appelle  le  septe  antipode 
{Gegenseptum)  {spt,  atp,).  Ces 
deux  septes  déterminent  le  plan 
sagittal.  En  croix  avec  eux,  se 
trouvent  deux  septes  latéraux 
{spt.  /.),  toujours  symétriques  et 
semblables.  Souvent  le  septe 
principal  et  parfois  les  autres 
sont  insérés  dans  une  excava- 
tion radiaire  occupant  le  fond 
du  calice  et  que  Ton  appelle  la 
fossule,  fossula.  Il  y  a  donc  de  I 
à  i  fossiiles.  Ces  4  septes,  consi- 
dérés comme  septes  primaires, 
divisent  le  champ  calicinal  en  4  quadrants,  deux  quadrants  principaux 
ou  ventraux  (q.p*)  départ  et  d'autre  du  septe  principal  et  deux  quadrants 
accessoires,  dorsaux  ou  antipodes  (q.  a.)  de  part  et  d'autre  du  septe  anti- 
pode. Ces  quatre  champs  sont  occupés  chacun  par  un  système  de  septes 
secondaires,  souvent  disposés  en  deux  cycles,  par  le 
fait  qu'ils  sont  de  doux  tailles  et  régulièrement  al- 
ternes, l/animal  présente  donc  une  symétrie  tétrara- 
diée,  qui  est  un  premier  caractère  par  lequel  il  se 
distinguo  des  polypiers  hexacorallidés  à  symétrie 
hoxaradiéo. 

Dans  beaucoup  de  genres,  les  septes  secondaires, 
<|uand  on  les  observe  chez  l'adulte  par  l'ouverture 
du  calice,  sont  régulièrement  radiaires,  c'est-à-dire 
dirigés  vers  l'axe  du  calice  (fig.  974).  Cette  disposi- 
tion régulière  n'est  pas,  malgré  ce  que  l'on  pourrait 
sii|)|K)S(»r,  typique  et  caractéristique.  La  disposition 
(|ui  mérilorail  ces  qualificatifs  se  rencontre  à  Tàge 
a(luU(^  chez  certains  ^'enros  plus  rares  (Menophyllum) 
et  montro  \rs  septes  disposés  bilatéralement.  Dans  les  deux  quadrants 


FiK.  975 


Schéma 

d'un  T«UracoraUicl«'« 

ù  cloisons  soconiJjiirrs 

t>ri<'ni«''cs 

en  «ymétric  hilntt  raie 

d'à]).    Kiiiith.. 


par  d«'pôl  «le  l.inu's  concriilriqiKs  à  la  faro  intorn»*  des  pn'cN'dcntcs.  Elle  se  fonde  pour  juger 
ainsi  sur  l'alismcr  dans  roll<'  niiiraillr  (h*  lainelli»  centrale  noin-,  soit  indépendante,  soit  continue 
avec  c<'II»*  des  s.plrs.  11  <ii  rst  ainsi  dn  moins  chez  les  Zaphrentinés,  tandis  que  les  Cvalhophyl- 
lin«'s  aurai. iil  unr  \rair  nuiraill»'  »ulb«'cale,  continue  en  dehors  av«'C  rrpilhèque  et  pouvant  Mre 
douhl<'<'  m  drdans  par  un<'  ps^'ndoth^que,  8épar<^e  d'elle  parnn  intervalle  plus  ou  moins  large 
et  constituant  cr  (ju«*  l'on  appille  la  muraille  interne  chez  heaucoup  de  ces  polypiers. 
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|iriri<'ipanx  ou  ventraux,  ils  ont  une  dirertion  générale  siib-paralU'Ie  mm 
seples  latéraux,  mais  sont  indépeoJants  Je  reiix-ri,  et  se  jeUenl  sur  le 
se|ile  principal,  auquel  ils  sont  conjoints  en  dedans  et  avec  lequel  ils 
fonuenl  un  ensemttle  è  dhposiiùm  bipinnée  (fig.  î<73  et  075).  Dans  les 
deux  quadrants  dorsaux  ou  accrsSMires,  ils  sont  sub-paralleles  au  septe 
antipode,  mais  indépendanîs  do  Ini  et  se  jettent  sur  le  septe  accessoire 
du  même  rôti\  auquel  ils  sont  conjoints  en  dedans  et  avec  lequel  ils 
forment  un  ensemlde  à  disposition  unipinnée  ou  piunée  unihUèrale. 

Quand  on  suit  les  septes  secondaires  dans  la  profondeur  du  ealice, 
on  constate  qu'ils  s'unissent  ainsi  aux  septes  principal  et  latéraux,  non 
srulemenl  au  nivi*au  de  leur  liord  libre,  à  Tou vertu re  du  iMlirt?.  mais 
dans  toute  la  hauteur  di:  leur  bord  interne,  et  que  leur  insertion  murali% 
;ui  lieu  dN^tre  verticale,  suivant  les  ^génératrices  du  cône,  vient  se  jeter 
en  bas  oldiquemeut  sur  celle  du  septe  principal  pour  les  quadrants 
ventraux  et  sur  celle  des  septes  latéraux  pour  les  quadrants  dorsaux. 

La  plupart  du  temps,  ces  cararteres  ne  peuvent  être  reconnus,  It 
cavité  caliciiiale  étant  en  majeure  partie  comblée  par  un  déjTÔI  endo- 
lliécal  ou  par  des  planchers  dont  it  sern  question  plus  loin.  Mais  dans 
quelques  cas,  [»ar  exemple  ctuv.  Streptelasma,  un  constate  1res  aisément 
le  dernier,  en  retrardant  le  polypier  par  la  surface  latérale,  après  avoir, 
s'il  le  faut,  enlevé  IVqulhèque.  Le  bord  par  lequel  b^s  septes  s*insèren(à 
la  muraille  se  manifeste  alors  h  la  surfaci?  par  une  strie,  et  la  direction 
de  ces  stries,  combinée  avec  celle  du  bord  libre  des  septes,  donne  une 
vue  d'ensemble  très  nette  de  la  disposition  f:énérale  des  septes  et  de 
leurs  nijqïorts  (ti*jr.  973). 

II  va  plus:  chez  les  formes  où  les  septes,  vus  de  dessus  chez  Tadulte, 
présentinrt  la  dis|>osition  railiaire  régulière  que  nous  avons  d^Jibord 
décrite,  ta  disposition  pinnée  indiquée  ici  se  retrouve  toujours  (du  moins 
KtîNTii  [6&,  70]  à  qui  Ton  doit  ces  belles  découvertes,  ra-t-il  constaté 
souvent,  sans  jamais  renctmtrer  d*i*xception),  à  vm  Age  snftîsammenl 
jeune.  Et,  si  la  dis|fOsitiiui  devient  radiaire,  c'est  par  une  moditu-ation 
secondaire,  résultfmt  de  ce  *|ue  les  septes  secondaires,  dVibord  pinné<i. 
perdent  h  uii  certain  fiiveau,  en  irrarulissant,  leurs  connexions  avec  les 
septes  priuci|*al  et  sect^udaires,  et  deviennent  radiaires.  Le  dépôt  endo- 
thécal  ou  tabulaire  qui  comble  le  fond  du  calice  ne  permet  plus  ili?  iroir 
aisément  la  disposilion  des  parties  jeunes  des  septes, 

tlidle  dispositior»  |tinnée  est  un  second  caractère  important  qui  dis- 
tinf^me  les  Tétracorallidésdes  Hexacoraltidés;  mais  il  en  est  un  troisième, 
plus  important  enrore  à  nos  yeux,  et  dont  la  connaissance  est  due  aussi 
à  KiwTH,  Ku  examinant  par  la  iVice  murale,  les  échantillons  monlraot 
riïisertion  murale  des  septes,  on  voit  que  les  septes  primaireis  des- 
cendent seuls  jusqu'au  bas  tlu  polvpier,  constatation  i|ui  a  son  iulêrtl* 
car  elle  permet  ile  considénvr  ces  sejdes  ciuume  étant  ceux  du  premier 
cycle,  nn'^me  lorsque,  comme  il  arrive  chez  certains  genres»  ils  soni  ill 
coritraire  plus  petits  que  trs  seples  secondaires.  Les  septes  aeconilaift» 


M. 
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s*iii9èrent  sur  les  septes  principal  et  latéraux  à  des  niveaux  différenls  et 
(1<*  lellr  sovio  ijiiet  dans  les  quadranls  vnntraux  ou  priorijmux,  r'est  le 
septe  le  [*lii9  voisin  du  sepLe  latéral  qui  descend  le  plus  lias,  1rs  îtulres 
descendant  di*  moins  en  moins  loin,  régulièrement,  à  mesure  qu'ils 
s'éloignent;  et  ce  snnt  les  plus  vnisins  du  seple  principal  qui  sont  les 
plus  courts.  Dans  les  quadrants  accessoires  ou  dorsaux,  c'est  l'inverse  : 
ce  sont  les  plus  voisins  des  septes  Ifitéraux  qui  sont  les  plus  courts,  et 
ils  descendent  régulièrement  d»^  plus  en  [dus  bas  h  mesure  qu'ils  se 
ra|ipro«"ljcnl  du  septe  antipode.  Cette  disposition  nous  [lermet  de  déduire 
avec  nue  parfaite  certitude  l'ordre  d'apparition  des  se[>tes,  car  les  plus 
courts  sont  forcément  nés  après  les  plus  longs.  Le  polypier,  en  effet,  en 
grandissant,  s  accroît  en  liaulcur  par  tranches  successives  perpendicu- 
laires à  l'axe,  et  tout  ce  qui  est  au-dessus  d'une  tranche  donnée  est  forcé» 
ment  postérieur  à  ce  qui  est  au-dessous  de  cette  môme  tranche.  Ainsi,  les 
siqvtes  nouvellement  formés  s'intercalenl  toujours,  |iour  les  quadrants 
ventraux  entre  les  précétients  et  le  seple  principal,  pour  les  quadrants 
dorsaux  entre  les  |»récédenls  et  les  septes  latéraux.  Leur  ordre  d'appa- 
rition est  nettement  imliqué  par  les  chiffres  de  la  figure  973. 

iirftce  à  cette  notion,  nous  sommes  renseignés  sur  la  manière  dont 
se  faisait  l'accroissement  en  tliamétre  chez  Tanimal  vivant.  II  se  Taisait, 
et  c'est  la  le  troisième  pcunt  qui  le  caractérise,  non  suivant  une  multî- 
tmle  de  handes  mériiliennes  inh'rloculaircs,  régulièrement  distrihuées 
comme  cliex  les  Hexactirndés,  non  par  deux  handes  latéro-ventrales 
comme  chez  les  Zoanthiilés.  non  par  une  hande  médio-dorsale  comme 
chez  les  C('*rianlliidés,  mais  par  i  handes  synu-triques  formant  deux 
paires,  l'une  latérale,  au  ras  des  septes  [primaires  latéraux,  au  coté  dor- 
sal de  ceux-ci,  Fautre  ventrale,  de  part  et  d'antre  du  septe  principal, 

trest  là  le  point  essentiel  de  l'orf^^anisation,  et  il  suffit  ntaintenant» 
pour  compléter  la  connaissance  du  type  morph»ilogique,  d'ajouter 
quelques  initications  touchant  les  autres  caractères  du  polypier. 

Les  septes  stuit  souvent  plus  ou  moins  incomplets,  mais  non  per- 
forés; ils  sont  dépourvus  de  granulations  (au  moins  de  quelque  inq*or- 
taiica)  et  de  synaptîcnles.  Il  peut  y  avoir  une  columelle.  Les  espaces 
interseptaux  sont  le  plus  souvent  occu[h**s,  ilans  le  has,  soit  par  un 
thjpot  continu  vésieuleux.  soit  par  des  planchi*rs  superposés;  et  (Kirfois 
lu  cavité  calicinale  est  presque  entièrement  comhlée  par  ces  formations 
endoUiérales. 

Os  formes  solitaires  se  reproduisent  exclusivement  pargemmiparité. 

Les  formes  coloniales,  moins  fréquentes  «pie  les  solitaires,  »e  consti- 
tuent sans  intervention  «le  ctrnen*'hyme.  Elles  se  forment  aussi  par 
gem  mi  parité,  et  souvent  les  liourgeons  sont  inlracalicinaux  et  metit*nt 
ainsi  un  terme  à  la  vie  des  calices  maternels  auxquels  ils  se  suhsiitu<vnt. 

On  ne  sait  naturellement  rien  des  parties  molles;  mais  sans  dinite, 
ici,  cojTune  ehez  les  Hexacorallidés,  les  septes  marquent  la  place  îles 
tentacule!^  et  alternent  avec  les  cloisons. 


(m 
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Il  faut  dire  ans»!  que  les  traits  d*org7inisations  caractéristiques  de 
Télracorallidés  n'ont  pas  élé  reconnus  nettement  chez  tous  les  geni 
ra|»fiort/*s  à  ce  groupe;  que  plusieurs  ne  lui  sont  rapporl#^s  que  par  des 
analog^ies  apparentes  et  pourraient  peut-être  être  attribuées  aussi  bien  aux 
Hexacorallidés  :  tels  sont  Battersbya,  Stauria,  Helerophfllia^  Calot- 
tyln.  Inversement,  certains  Hexacorallidés,  tels  que  Guynia,  IHincaHm^ 
Haplophyllia,  sont  pcnit-ètre  apparentés  de  près  aux  Ru^eux. 

Ces  êtres,  sauf  quelques  exceptions,  appartiennent  aux  temps  pri- 
maires où  ils  étaient  très  nombreux. 

La  classification  dvs  Telrac«>raHid«%  a  Hé  lobjel  de  leïjtativt>A  TaritW, 
Ei>WARDS  et  lUlMR  [57]  divisaient  rf><  Hn^s  rt«'  la  manier^  siiivanto  : 

86|H«nidhMiililfn .., (jfT^tiphyiiitLT  [FA,  êà  a, t. 

gqplgj    l  i«temiai|Nif  par  ila»  pbaeliên ..,....., ,...,,...., OjathophyUidjp  ^E4.  «t  H.(« 

Uméé-  liaiBiM'-  I  lll!mbtér»l«neol... Cyathfwmidx  <E4.  ■!  H4. 

wloff#»  J  rompof   )  nui*  IaUral«moiil  pir  dèi  tnmrsii  lanetlaire» Staundx  jKâJ-  et  Hj 

Sauf  ta  derniiire,  ces  famillt  s  ont  i^té  ace^tées,  mais  le  groupe  û>n  a  pas  moiiu  vU*  n-itianiè. 
Dybowski  [70)  le  divis**  aîuâi  : 

..,„»^<»«.  r.  ._  .    .       .     Et     j^       f  Cilie©  profond,  mpiisf.  ùévtAùppH  dans 

ISEXPLETA  \ Dyb.|  :  à  iep4«»  liteo  dé.^         ici*  li.„r  hauteur Cuntha^mîfUt  iRt  ti  II.L 

loppé*  >iree  «j|tt«i   inter«»ptooi  h-  l  ,^,^_^       ,,,„j   ^^  |^^  dé^doppé^ 

tMq«  tl  Mulftment  ail  tKH  ;  pas  df  J  j^^-^  ^^  p^^„^    ^^^^^^  ^  ^^^^i^. 

H»"«i»W»*  (      forme PûlmCIf^Unm  (V>f^\, 

(  I)  rAFfrRÀOMA  ToriiOBÂ  lïïjr b,K  Plaudi^rï  »iitiars,Mulotliéqat vM^nleoM |i«o  déi^opp^^ 
!«pte«  radiairM. 
P  L KOyopaoBA  |Dyb,}.  PkneiiArs  îiu»Ap4«t£f  dans  la  réfrfoa  aiial«  sMilcmcat  ;  «ailollijtqw» 

à  ta  iD^npLérie. 

fr^TOPHOBA      l  Cy«///%'''W^P  i*^'^'  ^*  ''•^  lEwkrtbèqw  en  truuslMi  ir«rtkal«i 

^     '  1      radialre^). 


EXPLETA  iDyb.K 
PlaDcbenou  eodô- 
ihè(lti«  véaicdJaire 
d»u  loulfl  la  haii- 


d!jfi*,'ri^«''„'„f  *  1  {•l''l>l"'>pl<yllinm  (Dyb.HIÎ»*.tbè<,«»«.«J.I.ol 


TeinduLhèqu^  dan< 
loalQ  b  liauif'ur  et 
t4jul«  la  J&r^ur  du 


GoniophîfiiinîE  iHvbJ  tOpercuIo  oilcaire^, 

aujqtiel*  ZIU«il  aj*mUi  : 
Fletcherinst  {TàU/^W  |Enduthèqa<»  à  frandêt  mMlIcs). 

1^'  nombre  de^  familles  a  cHé  âugmonlé  par  Bômer  [K3]  qui  les  a  groiipi''^  GODfonn«^itif4ill 

au  tableau  ïiuivant  \. 

SlincUire   pinoéfi    de* 
seplp'S     hoQ    vi*ibl«    ^ 
Calices    \    ■"'""    1      chwrailultf.......  t-|^«//|0/ï^yf/îirf;r 

S^ptc*    1      blt^n       (     *^^^'""      J  Slructiir**   piiinéo   do» 
cow-      (  *éparén     1     "'*'***•     f      **pte*    visible    cbei 

'  '     l'adulte ZaphreniidM 


1^ 


I 


FLtMcbArs 

ut 
eQd^Uièi|ii« 

Mon 
dévolopiihfe. 


Ni  plandiPirs 
ni  eitdutliî'qiifi. 


rudiiuenUitro» 
ou  nul». 


Vm  colnmêllê «...  ÂJ^ph^llidm 

,  Calices  IndMtiids  te<;  iin$  d««  aiitr«« Fkillipêatiri 

,       3  \  Scpl^s  r^lkuîé*,  perforés.. CMhïStytidr 

L'naenliimolle... Cya ihûromdjt 

Pas  d«  coluiuftlïe PoltfC4irtid^ 

ealidnalp  rm-  J  PîL*i  <ropeKol*^ Qj^tiphi/UûiT 

'  'l'*^"^^'*''^^»'^-     (  i:„  «perciile.. ......  CoU^alidm 

S«tpt<a  ditposé«  fini ré^lariU. P^JBOêirmidm 


i 


/  CftviU 
I      plio  i 


TÉTRACORALLIDtS  697 

Neunatr  [89]  combine  les  classifications  de  Romer  et  de  Dyboswski  de  la  manière  suivante  : 
ZapkrentidaB. 


EXPLETA 


Cyathophyllidx. 
Axophyllidx. 
Cystiphyllidx, 
Calceolidx. 


Inexpleta 


Petraiadx, 

Polycœlidx. 

Cyathaxmidx, 


GENRES 

:  !'•  FAM.  :  ZAPiiRByns.E  [Zaphrentidx  (Edwards  et  Haime)].  —   Formes    simples 


sauf  rare  exception,  à  septes  plnnés,  et  le  plus  souvent  pourvues  de  planchers. 


Fig.  976. 


Fig.  977. 


Zaphrentis  (Rafinesque  et  Clifford)  (fig.  976  et  977).  C'est  à  peu  près  la  forme 
(liio  nous  avons  décrite  comme  type 
morphologique.  Il  est  simple,  en  forme 
do  cône  circulaire,  à  axe  un  peu  in- 
curve, avec  une  épithèque  complète; 
septe  principal  seul  dans  une  profonde 
fossule,  les  soptes  secondaires  bilaté- 
raux (disposition  pinnée);  tous  les 
septes  denticulés  et  s'avançant  jus- 
qu'auprès do  Taxe;  pas  do  columelle; 
dos  planchers  complets  et  bien  dessi- 
nés (SU.  à  Carb.). 


Zaphrentis 

tornicnta 

(d'ap.  Zittel). 


Zaphrentiê 

cornueopUf 

YU  parla  face  orale 

(d'ap.  Zittel). 


Fig.  978. 


Heterophrentis  (Rillings^  est  une  forme  tn'S  voisine  (Si!.).  • 

Amplexus  ^SowjTby)  a  les  s<'pt»'s  moins  larges  et  laissant  un  large  espace  axial  libre  (Dt^'.  à  Carb.j. 

Acanthodes  (Dybowski  nec  Agassiz)  se  distingue  dr  tous  les 

autns  par  l'rtiit  rudimenlain*  d»»  ses  scples  ^Sil.). 
Jrochophyllum  flùlwards  v[  Ilainic)  diff»*re  dr  Zaphrentis  par 

sa  fossuh'  rudinK'nlaire  et  s<*s  s«»ptes  à  bord  enlirr  (Carb.). 
Menophyllum  (Kdwards  et  Hainic)  (fig.  978)  a  l«*s  s<'ptes 

dorsaux  s'a  vannant  presqu»*  jus(ju'à  Taxe,  mais  b's  ven- 
traux courts  ft  laissant  un  espace»  libre  s«»mi-lunaire;  il 

V  a  3  fossulrs,  une  i)our  b»  s«'pl»^  principal  et  deux  pour 

les  latéraux  ((larb.). 
Hallia  (Kd\iards  et  llainie)  a  bs  septes  radiaires  dans  la 

uioilié  Centrale,  convergeants  dans  la  moitié  dorsale  vers 

I»'  st'plr  principal  (pii  «s!  trrs  grand,  l'ne  es|M'ce  aurait 

un  nprreul»'   Sil.,  I)é\ .  . 
Aulacophyllum   Kdwanis  .1  llaim»-  est  de  mèm.',  mais  la  place  du  s«»pl««  principal  est  occupée  par 

un»'  prnfondt'  fns<ulf  ,Sil.,  I)év.  . 
Aspasmophyllum  iHorinri  a  1rs  s»'pl»'S  comme  le  précédent,  mais  il  est 

déprimé,  fi\é  siir  un  pédoncul»-  d«'  Oinoide  pendant  la  vie  d»»  celui- 
ci,  d»'  rnaiiit'Tf  a  rcnl«»urer  (l)é\ .  i. 
Pentaphyllum  (de  Konin«ki  s»-  distingu»'  par  le  grand  dé\eloppement  des 

d«'U\  cloisons  limilanl  la  fiissiil.du  s»'plc  principal  (Carb. ^ 
Anisophyllum  Jùlwards  et   llaimc]  a  tnus  septes,  un  principal  et  deux  ,.         ,    „ 

latéraux  très  grands,  le  i»*  principal  et  les  secondaires  très  couris  Verneuilanum 

'^•'-  •  vu  de  profil 

Baryphyllum  (Kdwards  et  Haime)  (fig  979  et  980)  est  comme  Atmophyl-  (d'op.  Edwards 

lum,  mais  sululiscoïde  (Sil.  ou  l)év.).  et  Haime). 


Menophyllum  tenuimarginatum 
(d'ap.  FMwardA  et  Huime). 


Fig.  «7». 
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Hadrophyltum  (Edwards»  t  flniiijp)  m  diffère  par  ses  rsipact^s  înt«>rsè[)Uiiix  très  peu  profomfa,  mr 
tout  vers  la  murailN*  (IVv.), 

Fi  g.  «aa. 


Fîg.  Bai. 


Fig.  »W. 


Baryph^Uum 

Vernrnifattum 

vu  de  fare 

et  HaÎTïio). 


Comhophyllum 
Oshntontm 

(d*np»  Edwiirds 
et  Haîme). 


Dipterophylfum  (Frorlil  fk-id  i*ln* 

eoiisidr-rr  i^ninnje    un    sous- 

gc  n  re  d  '  Utidrophy  Uu  m . 
Combophylfum  (EdwarJs  «M  llai- 

riii')   (figr.  HHi)   >st    discnidr 

aïK^si,  nmiî*  d^'pourMï  dVpi- 

tllrquo  i'\  rostlllr  lIVv.). 
Micrûcycfus  (Mtvk  rt  Wortheii) 

t'st  disroïdi'  épalrnuîit  mais 

pourvu  d*uni'  i''ïutln\jiu%  <!  a 

1rs  s^^pti'ïi  tous  fouris  rt  pres- 
que régulièrtnieiU  radiaires 

Strepteiasma  (Hîill)  (%.  982)  ros- 

»(MidjU'  li  laphrmth  ]iar  sa  forme  et  sa  strut'Uiro;  mais  ses  m^ptc^,  qui  s'aYanoont  loin  %»*p* 

l'aM',  sâîil  roiitaurrir's  <îi  S[ûrali>  à  lour  parlii'  itiliTut'  ^t  formrnt  dans  la  n'gion  îixial*\  t*u 

s'inltirti liant  ^'nsriuldi',  uiif  sitrlr  dr  fausst^  TOlyiiirlIr  (Sil.l 
PafsEophyihm  [Billiugsl  [K(jl<'trr  lirfltii  un  Streptf^kHtnft  inluiual,  fasrk'oir*(S»J.). 
Lophophytium  (Edwards  ri  llaiiïN^]  a  une  vrait^  petite  adyiuftlr  tristiforme  (Carb.) 
Sîphonaxis  iDylmwski   (Si t.). 
Pyonophytium  (Liriilstroru)  \S\\,], 
Piychophyflum  [Edwards  et  Ifaime)  (Sil.,  I)(*v.). 
Thamnophyliiim  [Pruerki-i  {\}r\A 

Semblent  pr'endrc  ptare  i<  i. 


2"  FAM.  ;  CrATtittvuYLus'M  (Edwards  el  Haiiui\  ememi,  Fn^Ji)  [CyaihoffkytiUr 
iFrreh)].  —  MémG  structure  que  chez  les  Zaphrentinâsi  tnais  meptes  à  disposition 
radiaire   et  présence  frâquerite   d.*une    muraille    Interne    pseudothécale»    sépArée   de 

l'externe  par  un  certain  Intervalle  (■). 

Cyaihophyitum  («ioblfuss)  (fî^*^.  983  et  984)  esl  le  lype  île  ces  formes,  décrilcs 


Fig.  t»>43. 


FîlP- 


h  pro  po  s  *I  y  1  y  p  c  m  m*  p  1 1  o  - 

logiijUô,  chez  lrs(|uellt'sla 

ilispijsitîon    bilatérale   et 

pi  nuée  «les  soptes  SP<*Hn' 

daires  n*existe  ijue  chez 

h  jeune  et  est  n^iiiplacéi* 

ehez  l'adulte  par  unr  dis- 
pos» (  ion  n'îgulièremcnira- 

diaire  .11  est  tan  loi  simple, 

tantôt  associi»  en  colo- 
nies îistrei former  on  fas- 

«  tculés,  s'acrroissant  par 

honrgeonnf^ment  latéral 
on  r  al  ici  n  al,  La  muraille  psl  noiqne»  les  sept  es  sont 
grands  et  arrivent  jusfpfà  Taxe,  où  ra<>mr  ils  pruvï^nt  former  une  uelil« 


Cyaihiiffki^Huni  hcxngttnnm 


Cynthoph  y  Umm 


(M  Kh  n'alité,  Nrimwr  a  mnnlrt'  que  la  séparalitvu  de  e<*Ut>  faniillo  de  ceUe  (i»^s  Z^tihnn- 
linés  <*st  ftirt  arlifi**ieiït*  t't  qu'il  vaiidruil  mieux  v  rt'Uf>iK<M\  Mais  lis  essais  fait*  dai»  rr 
sens  semlïlent  encore  iusuffisatils. 


b 
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Fig.  985. 


pseudocolumelle.  Des  planchers  cloisonnent  la  partie  axiale  des  calices, 
dont  les  parties  périphériques  sont  comblées  jus- 
qu'au même  niveau  par  un  tissu  aréolaire  (Sil.  à 
Carb.). 

D'apn>s  LiNDSTRôM,  il  existerait  chez  C.  prismaticum  un  oper- 
cule semblable  à  relui  de  Calceola. 


Fig.  986. 


Fig.  987. 


Campophyllum 

Murchisoni. 

Coupe  su^ittule 

(d'ap.  Edwards 

et  Ilaimc). 


Spongophy  llum 
SedgxK'icki 

(d'ap.  Edwards 
(et  Haimc). 


Spongophyllum 

Sedgivicki. 

Coupe  sagittale 

(d'ap.  Edwards 

et  Haime). 


Columnaria 

ait'colaia 

(d'ap.  ROmer). 


Fig.  989. 


Fig.  990. 


Bothrophyllum  ^TrautsehoM)  n'a  que  la  valeur  d'un 

soiis-geiirc  d»'  Cyathophyllum. 
Campophyllum  'Kdwards  et  llaiinr    (fip.  985)  s'en  distingue  par  ses  septes 

s'avaiieant  moins  loin  vers  l'axe  <'t  par  ses  planchers  peu  développés 
Dév.,  Carb.;. 
Spongophyllum  'Kdwards  ot  Haime)(fig.  9HC)  et  987)  a  les  septes  minces,  se  perdant  en  dedans 

dans  un  abondant  tissu  vésiculriix  (|ui  comble  la  régi(m  péri-a\iale  du  calice,  tandis  que 

l'étroit»'  réirion  axiali*  rst  occuper  par  d«'  petits  planchers  (Dév.}. 
Columnaria  (tJoldfuss'  (fig.  988)  a  uu«'  fanssr  colunifllo  septale  et  des  planchers  complets  (Si!., 

Dév.  . 
Pinacophyllum^{¥rt*c\\,  a  1rs  srptrs  drntieulés,  dr  dmv  taillrs  alternes,  et  des 

plaiK  In-rs  «'s[)arés;  l'accroissemnit  est  scissipan»   Trias). 
Coccophyllum   Hruss,  cmend.  Fn'cb;,  placé  par  son  premier  auteur  dans  l«'s 

Astrées,  diffère  du  précédent  par  son  inode  de  division  et  parla  présence 

probai)le  de   tissu  endoth<'«cal  entre  les  plan- 
chers (Trias^. 
Omphyma  (Hafim-squeetClifford;  fig. 989 et  990), 

simph*  et  fixé  par  des  raeines,  a  lesplanrbers 

très  complets  et  les  '*  septes  principaux  dans 

autant  de  fossules  fui  ninnl  une  croix  bien  mar- 

(|née  {Sil.;. 
Chonophyllum   (VàwauU    et   Hainiej  est   simple 

an>si    t'I   remarquable  par  l'absence  de  nm- 

raille,  en  ^^rli'  (pi'il  est  formé  d'une  snc<-es- 

sinu  d«'  ^'rands  planchers  superposi-s  et  dépri- 

més  au  centre,  cnlr.'  lesquels   son!  les  se|)tes, 

qui  s'«  li'udenl  juscpi'au  centre  on  ils  forment 

um-  fausse  c(»lume||c    Sil.,  Dév.,. 
Blothrophyllum    Hilliugs    <liffère  à  pcjiic  de  r///>wr*/*//j///wm  fSil.,  Dé\.). 

Ptychophyllum    Kduanls.t  llaime  ifig.  9îU  et  992)  est  senddable,  mais  sans  columelle  Sil.,  Dév.\ 
Heliophylliim    Dana     fig.  9ÎK'{  et  9î»i^  diffère  de  Cyathophyllum  par  la  présence  de  dissépiments 

qui  s'i|.iHl«'ul  .litre  les  septes,  montant  très  oblifpiement  de  la  murailb*  vers  le  lK>rd  libre 

des  srpl.s,  sur  le(jue|  ils  dessiueut  coiiune  des  denticulatious  (Dt'v.). 


Onip  h  y  ni  a    au  hdi  rhin  a  (a 

vu  pair  In   fnr«'  oiJilo 

(d'ap.  /illi-I). 


Omphyma 
nnhtiii  hitiatn 
VU  de  profil 
(d  up.  Ziltcl). 
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CrepidofîhyUum  (Thomson  el  Nicïifïlîîon)  n^^si  qu'un  soiis-gi^nrn  d'Heimpht/llum^ 
Pâlœocydus  {K<iwards  el  Haitm-),  placi^  pareras  autours  parmi  JésFoogies,  ij>sl  qu  un  Cyathophfft^ 
lum  ;*  soptos  den-  '^ 


F 


>^-''  -- 


Pty*hophyUum  paieîîaîum. 
Coupe  sitg^ittale  {d'oî>.  Rômer). 


lic'uîrs»  ses  j>n'- 
I  end  us  synapli- 
rulps  n'r^tanl 
(ju'iiFi  lissu  arf*'0- 
laire  inliTseptal 
(Sil.  m\.). 
Acsnthocyciiis  (Dy- 
iHiwskij  n'pst 
(ju'uiisrniï^gpnrê 
de  Pfiî,Tocîjclm. 

pnur    DvilOWbKI 

V'  tvfii'  {l'une  fa- 

uiilie  :i*tiLrmyclk!x,  Dyljowski)  sa  distinguant  des 

Ziiplin^nlinês  prinei^alemenl  par  raliseiice  compliHc 

de  pîanrhfTs,  A  où  il  fail  mirer  les  Retires  Omkh 

phy  Ifum ,  Ba ryph  v  //  n  m  »  lladroph  y  fîtim ,  Micrtuyclm . 

Acâfîihophylfum  (Dybowski)  (Sil.)  el 

Craspedophyfium  (Dybovski)  (SiL)  st*mblenl  prend n* 
pla<'e  ici. 

Stat/r/a  (Edwards  et  Hainie)  se  distingue 
ment  par  la  ivpartition  de 
ses  seples  secondaires  en 
4  systèmes  séparés  par  les 
4  sep  tes  princi[mux  heau- 
roup  plus  g;rands  et  se  re- 
joignanf  au  rentre  (SiL). 

Ce  genre  ennsidére  par  srs  au- 
teurs e^rmmr  ti'  lyp<^  d'une  famille 
spéciale  [Stauridiv  (Edwards  el 
Haime}]  ne  unTite  [las  d*i*^tre  sépara 
des  ilyatliriphyllinés. 
Melnophylfmi  {Kdwards  et  Kaime;  dif- 
fère du  préeédeîd  par  ses  s\slèm*'S 
septauv  plus  et>iïfiis  (fïév,  , 


Fîg.  9n, 


3^v 


Fîg.  993. 


PttfehophtfUum  paUlfaium 
vu  de  deKBUs  (d'up.  Ko  mer). 


Cyathophyllum   principale- 


HfHophifiium  HaUi. 
Aspect  extériouf 


X 


ffeUophyiium  Uailà. 
Coap«  aa^iUlc 
(d*ap.  Hômer). 


Vig,  995. 


Acervularia  (Scliwei^'ger)  (fi^,  90"»)  forme  des  rrdonies  dans  les4]ueUes  le^ 
calices  sont  remarqnaldes  par  ki  présence,  en  de- 
dans de  la  muraille  externe  cnrrespondanl  à  celle 
«le  CijathophyUum,  d'une  muraiUe  interne  pseudo- 
tliécale,  conci^ntriijue  à  1  externe;  les  septes  sont 
luen  marqués  entre  les  deux  murailles,  landis  iprils 
sont  |ieu  dévelo|>[iés  à  Tinlérieur  de  la  muraille 
vraie;  pas  de  co  tu  nielle.  Le  bourgeonnement  est 
calicinal  (SiL,  Dé?.). 


ùiphpbylium   (tlall}  ne  paraît  pas  différer  généncpietnent  d'item- 
vulûriû. 


Actrvularia  prntagtma. 

Coupe  IransvertaU 

(d'ap.   Kdwiàr«is 

et  Hatme). 
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Fi  g,  »96. 


Endophyfft/m  (Edwards  et  Haimi^)  (tig.  i>9t>)  a  U\  inurailk-  exlerno  rudiinentairi^  ri  les  scples  no 

s'élcndaiit  fias  onlrt^  les  deiiv  nmruiUns;   l'iulervalle 

♦^sl  occupé  par  un  lissu  an'-olâire  rfprêseïiU-ïnt  un  sya- 

li'me  rf'liciile  de  dissepimi-nls  (Oév.). 
Âuhphyltum  [Edwards i4  Haimo]  est  un  Aarvulana  siniple, 

h  planchers  peu  dùveïiipp<!'^  [(^arb,), 
Ertddphyttum  (Edwards  t.4  Hmnn)  est  un  Mrrvukria  h 

S4'pk'S  ne  M'IfMidaid  pas  en  dedans  de  la  muraille  in- 

tiTne,  et  dont  les  calices  sont  unis  entre  eu\  dans  la 

colauie  par  d«'  larg*'S  ponts  fonni's  par  l'epilluqui* 

(SiL,  Dev.). 
Diphyphyihm  (L*msdali')  se  distingue  par  s<s  septi's  [xti 

dév(  ioppês,  situ»'^  en  dedans  de  la  muraillt^  inlt-nir, 

mais  laissant  iibre  Inul  r«'S[iae<*;  p/riaxial  oecnpf  par 

les  planch*-rs,  et  n'unis  par  unwtiondanl  lissn  armïaire 

(Carb.;. 
fasciûtilâriâ  (Dvbowski)  est  conuiK*  IHpbyph^tlnm^  mais 

a  les  s^'pb»s  plus  grands  iSil,,  IKv.). 
Oonacophyifum  (l)\bowski;  ist  cjuiime  Fûêckutaha^  mais  à  vésieuli-s  eudotlireali's  grosses  (Sih], 

Lonsdaleia  (Mac  Gjy)  (lig,  997  el  998)  forme  des  roloiiies  fasciculées  ou 
aslréi formas    dont    les   individus 


Endophy  Un  m  a  httifu  m . 

Coupe  Iransveriiûlo 

(d'ep.  Edwards  t't  Uaîmi?). 


sont  ^fîIllar^|uabIf^s  [larune  d(jul>lè 
iiîij raille  (muraille  accessoire  in- 
terne) ilonl  riotervalle  irst  rempli 
par  un  ti.ssu  vésiculcux,  el  par  la 
présence  d*nne  forte  colnmelle 
formée  de  lamelles  imbriquées  et 
tordues  ensemlde*  ;  les  septes  s*ar- 
rèteiita  la  muraille  interne  (Carb,). 


ng.  m. 


mg.  w%. 


Lo  ft  n ifii  leiu  rugc» a . 

Coupe  trusiSTcritiiû 

(d'np.  Kunth). 


LtttmdaUia  rug^âa. 

Cuupe  «agitlulo 

(d'ap.  KuDtb). 


Ce  genre  forme  avoc  les  suivants,  pour 

Hô«ER  183],  un<*  famille  distincte  [XAOphtfl- 

lidm  Frechl  caraelêri*<'e  par  la  eolumelle, 
Peîafêxii  (Kdwards  et  lîaime)  (fig.  990)  se  dislingue  de  UmMétieia  par  sa  columelle  minco  et 

comprim«''e  iCarb.;. 
ChonaMis  lEduards  ei  Hai-  *^«^  •••'  ^<-^^^S^S^^  »*■«•  *<«»■ 

me)  (fig.  KïOÛ  .H  1001) 

est  roniTH''  Lotmiaicia^ 

rnnis  *ans  muraille  ex- 

t^Tne  [tlarb.). 
~§MOphyfliim    iKdwattK     et 

Ilainx-     *'si    si<inblalde 

aussi,   mai  H   simple,  et 

ftess**pl<"^  se  pndongent 

jusipiVi  la  muraille  e\- 

Irrnn  (Cnrb,). 
Ciimphyjium  (tlana)   [{\g.  {mt  ri  lOOni  est  simple 

aussi  et  n'inarquable  par  la  stmcturi*  rompliquée 

du  sa   *i>lufijellê,  d«mt   la   pnrtii^    rentrait'   seulo 

fw-mbli*  r<'prêsi*rdiT  la  cithinirll*'  nnlinair*'  et  fst 

fitmin;  (!♦'  lanicll»'*»  lt»rdues,  tandis  que  la  péri- 
phérie est   htmùhi  par   deux   OÂiiiei  dintiucU*!»   df   \i%^\i  vêâ^iculéux  (SiL  à  Carb.). 


Ptlaiaxi»  f*oriiocÂi 

(d'ap.    Etlivanis 

et  UiitJiie}. 


Chona:tU  VtrntuUî  vu  de  ttuom 
(d'iip.  Edwards  et  nuimc). 
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Dibonophylfum  (Thnmson  et>îichrils<»n)  (iCarb.)^ 

Aspidopfjylfum  (Ttnim^n  et  Nichnlsou)  ((larb.), 

Kumatiophyilum  (Th»>m&<iiiot  Nirhols*>n)  (Carb.)  A 

Cyciophyffum  (Uiinran  et  Thontfviin!  Carb.)  semblent  [in-inlre  ï>laco  ici. 

LiihosirQthn  (Fleiniiif')  forrijr  des  rc»ïnnit^,  oomrae  LvnsUaiday  dans  lesquelles  les  calic«*«  'mî  - 


Fig.  um. 


Fi^.  imi. 


Fig.  I6ua 


Chonaxi»   Verne uili. 

Coupe  sagittal  a 

(d'op,  Edwards  et  Utiîiiie}. 


CtiùophyUum  tu  de  dessui 
(d'up.  Thomson  et  Ntchiilson). 


iuullipli<'iit   par  bourgeitniie- 

inenl  latéral,  sont  séparés  fiar 

dVUroits  intenalles  et  alors  cylindrkpt'S,  ou  serrés  les  uns 

contro  les  autres  ot  prismatiques.  Il  y  a  une  épiiîieijue;  la 

columolle  est  styliforrue,  i*t*iiiprinii^',  bien  développé*'  ainsi 

que  les  sepi^^s;  le  calice  l^sl  elnisonné  par  dt'S  plani^hMPS  im''- 

gyliers  r'orrt'spondiiut  k  ses  parties  péria\iales,  landis  ((lie  les 

parties  périphériques  sont  remplies  par  lui  déptU  Vf'-sicul'^ux 

fCarb.}. 
Koniackophyffttm   (Tbonisuri  et  Nichulsiin)  a  les  ï^eples  moins 

saillants  que  le  [iréeédi'iit  (Carb.). 
Hydfïopfiora  (Fischer)  ne  doit  pas  être  confondu  âvee  ribvaeoralli'lé  de  même  nom  d^lidwards, 

et  Haiiiie  que  nous  avons  propi^isé  d'appeler  Ui/dnophiyn'lk  pour  éditer  loulo  confusion.  Ce 


Cotip^  sag'ittAJe  de 
(d'ap«  Thomsoii  et  Nidiolsaaf. 


sont  tî»'s  colonies  enloun^s  d*é[nth<'que 
laquelle  sont  noyés  des  calices  repn'"- 
sentes  par  leurs  seples,  sans  trac«  de 
paroi  murale  (Carb.  russe). 


formées  d'une  masse  do  tiissu  vr^stculeu^  dus 


Fig.  1004, 


^^*^ 


F]^.  taob. 


PhillipéaBlr^a  Verneniîi 
(d'np.  nillings). 


Phillipsastrœa  (trOibigny)  (lig. 
1004)  a  la  structure  *:éiiérale 
d\l cf'rviilnrîa,  mais  h\  mu- 
mille  interne  maDque  le  [»lus 
souvent,  et  les  septes,  très 
développés  en  dehors  de  la 
muraille  unique  (représ en- 
tant  saos  doute  la  muraille 

externe),  se  continuent  d'un  calice  à  Tautre;  les 
septes  sont  de  deux  tailles  et  alternes,  réunis  par 
un  abondant  tissu  aréolaire;  planchers  peit  cléve- 
loppés;  parfois  une  petite  papille  axiale  qui^n^^sl  pas  une  ealuiuelle;  U 
culunie  esl  munie  d'ujie  épillièque  commune  (Dév.,  Carb.). 

Pour  HOMER  [54],  ce  genre  lorme  avec-  le  suivanl-aue  laiuille  {PhillipsfMtmnjt,  Fmk^ 


devonittuie 

(d'up.  Fdwiird* 

el  fi  aime- 
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Syringopbyllum  (Edwards  et  Haime)  se  distingue  de  Phillipsastrxa  par  sa  muraille  interne  bien 

développée  (Dév.,  Sil.). 
Pachyphyllum  (Edwards  cl  Haime)  (fig.  1005)a  les  calices  unis  entre  eux  uniquement  par  leur  partie 

inférieure.  Ce  seraient  des  côtes  et  non  des  cloisons  débordantes  qui  les  réuniraient;  mais  il  y 

a  des  états  intermédiaires  (Dév.). 

Calostylis  (Lindstrôm)  forme  des  colonies  recouvertes  d'une  mince  épi- 
thëque  commune,  dont  les  calices  sont  remarquables  par  leurs  septes  très 
nombreux  (jusqu'à  140),  perforés  au  point  d*être  réduits  à  l'état  réticu- 
laire,  en  sorte  que  ces  êtres  ont  été  d'abord  placés  parmi  les  Perforés. 
11  n'y  a  pas  de  vraie  muraille,  mais  les  septes  sont  réunis  entre  eux  par 
de  petits  prolongements  crochus.  Les  bourgeons  se  forment  d'un  même 
côté  de  la  colonie,  sur  un  bourrelet  longitudinal  formé  de  petits  prolon- 
gements crochus  superposés  en  grand  nombre  [Sil.]. 

Ce  genre  est  considéré  comme  méritant  de  former  une  famille  distincte  {CalostylinXy 
R6mer). 


===  3«  FA  M.!  Cyatiiaxonin^  [Cyathaxomdx  (Edwards  et  Haime)].  —  Formes  simples 
à  septes  régulièrement  radlalres,  sans  planchers  ni  formations  endothôcales. 

a).  Une  columelle  [Cyathazonidje  «.  str.  (Frech)]- 
Cyathaxonia  (Michelin)  est  simple,  conique,  courbé  en  corne,  revêtu  d'une 
épithèque;  il  aune  fossule  bien  marquée,  correspondant  au  côté  convexe, 
une  columelle  styliforme  bien  dessinée  que  rejoignent  les  septes,  pas 
de  planchers,  les  espaces  interseptaux  complètement  libres  (Garb.). 

Duncanetia  (Nicholson)  n'a  qu*une  petite  pseudo-columelle,  pas  de  fossule  et  l'absence  d'épithèquo 

au  bas  du  calice  laisse  les  chambres  interseptales  ouvertes  à  ce  niveau.  Frech  trouve  qu'il 

serait  mieux  placé  près  de  Petraia  (Sil). 
Lindatrœmia  (Nicholson  et  Thomson)  a  une  vraie  columelle  (Frech)  (et  non  une  pseudocolumelle 

septale),  très  grande  mais  comprimée,  et  a  quelques  dissépiments  ou  planchers  (Sil.,  Dév.). 
Gigantostylis  (Frech)  a  les  septes  rudimentaires  et  une  énorme  columeUe  remplissant  presque 

tout  le  calice  (Trias). 

Son  auteur  propose  pour  lui  une  sous-famille  [Gigantastylinx]. 

b).  Pas  de  columelle. 
Polycœlia  (King)  a  les  4  septes  principaux  très  accentués,pas  de  columelle, 
pas  d'endothëque  dans  les  espaces  interseptaux,  mais  quelques  rares 
planchers  peu  développés  (Pcrmien). 

Ce  genre  forme  avec  les  suivants,  pour  Romer,  une  famille  distincte. (Po/yc(K/ute,Rômer). 
Phryganophyltum  (de  Koninck)  a  les  planchers  plus  accentués  (Garb.). 
Kenophyllum  (Dybowàki)  a  le  calice  peu  profond  et  Tépithèque  ornée  de  stries  pinnées  (Sil.). 

Il  faut  réserver  une  place  à  part  pour 
Lingulosmilia  (Koby),  qui  paraît  avoir  tantôt  une  columelle,  t^tôt  un  grand  septe  principa 
s'avançant  jusqu'à  l'axe.  Ce  genre  devrait  être  sans  doute  dédoublé  (Sil.).. 

=  4*  FAM.:  pALMASTRMiy^  [PalXMtrxoida  (Duncan)].  —  septes  disposés  sans  ordre 

ni  symétrie  radlalre  ou  bilatérale. 

Heterophyllia  (Mac  Coy)  (fig.  1006  et  1007)  est  simple,  très  long,  prismatique, 
non  rectiligne,  sans  épithèque,  sillonné  de  côtes  longitudinales.  Le^  septes 
sont  en  nomhre  indéfini,  sans  aucune  disposition  régulière,  sauf  parfois 
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lorsqu^îl  y  en  a6 à  peu  près  réguliers;  dans  les  espaces  inlerseptaux, 
dissépîmenls  espacés,  convexes  vers  le  haut  (Carb.). 


Battersbya  (Edwards  t't  Hairae)   forme  des  colonies  fasciculées  de  calices 
ylbn^a'"s,  dv  hnnw  eyliiidroïde  (Dév.). 

Ce  gi^iire,  [ûacé  jadis  par  Kdwards  et  Haihe  parmi  les  Mill«*pores,  a 
été  joint,  îiiiisi  que  Ikterophijiîia,  par  Uuncan  à  ses  Aslréides  bourgeon- 
nantes. FiŒcrr  les  placi^  tous  les  deux  dans  les  Télracorallidés.  Leurs 
alfinitès  réelles  iir*  semblent  pas  neltenieiit  étatjlies. 


Fig*  1« 


■  5*   FAM.  î    CrsTtPiirLux.K    l€0iphtf!ti(hs 
(Edwards  et  Haiine)].  —  Soptoe  rudlmentalre». 

Cystiphyllum  (Lunsdale)  est  s^imple  ou 
forme  <les  colonies  irindivîdus  lâche- 
mt'iit  rtMiiiis.  Les  septcs  sont  réJuils  a 
des  stries  radiaires  du  Totid  du  calice, 
qui  est  tout  entier  rempli  par  un  dépôt 
endotliécal  aréolaire;  pas  de  planchers 
(Sil.,  Dév.]. 


Fîg.  1007. 


Coupe    n-aasversale 


mirabiliê 


# 


■p^ 


Cuupe  de  Banvima  spetiota^ 
var,  :  major  (d'ûp.  Djbowski). 


m 


vnr.  :  mimof 


Mhropfâsma  (Dvlïowski)  est  colonial,  fascicnl"'  el  a  les  septes  un  peu  plus  déveluppi^^  iSiL 
Slrombodes  (Seliweîgger)  fimiie   des   if)lmiies  massives  où  les  indivklus 

n'ont  [las  «îe  liiiiiles  distinctes,  saul  ii  la  surface  où  lf*s  calices  ont  un 

contour  pol>gonâl  distinct  (SiL)- 
¥B$hu!aria  (llomingf  r)  a  des  planchers  sèpariinl  en  étages  superposés  ïo  tissu 

vésiculeux  (Sil.), 
Dârwima    (Dybowski)   (fig.    1008  et  ^'^s-  *«<*»* 

1009)  a  aussi  des  planchers,  mais 

les  caliecs  arrondis  et  non  couti- 

gus;  les  sep  tes  forment  au  cent  ru 

une  pseuilocol  urne  lie  sep  taie  et  se 

réunissent    d'un  caUce  à    l'autre 

(SU.). 
Priscfîurben  (Kunth)  est  étalé  et  fixé 

ïfar  toute  sa  face  inférieure.  Ce  genre,  placé  par  son  auteur  parmi  H  Ht\\acoraliid4.%  a  31^ 

reporté  ici  par  liostKR  (SU.). 
Pfas  m  ophyll  ui  n  '  D  >  tu  *  w  s  ki  )  (  Sil . }  ♦'  t 

Clhhphythides  (Dybowski)   Sil.)  semblent  prendre  place  ici,  ainsi  que 
Ffetcherm  (Edwards  et  11  aime)   SiL)  et 

Rhfzopora  (de  Koninrk)  (Carb),  pour  lestjuels  Zittel  avait  proposé  un  groupe  spécial  \FUkh^nn^' 
Cœhphyllum  (llonier)  est  c^imme  CtfstiphtfUumy  niais  il  est  toujours  colonial  et  &fs  ralict^  î*io1 

clnisonnr's  par  des  planchers  espac^^s,  eutre  bosquets  n'est  aucun  tissu    ar(?olairo  ^méùû^ 

cal  (Dé\\^ 

FREt::n  \i>ut  faire  piiur  ce  genre  une  faniilli'  distincte  [Cti'hpiuflfidîe  (noracT)]. 
Petraia  (Munster)  est  simple,  conique,  fixé  par  le  sommet  et  recouvert  d^nn-  ini«ci>  <^pilh'    

cavité  calicinale,  profonde,  est  pres<|ne  entièrement  vide,  sans  columi'lle^  ni    plan 

enilothL^jur,  et  ne  montre  que  lr>s  snplrs,  réduits  vers  le  haut  ii  de  simples   stries  H  iv 

nant  qu'au  fond  une  certaine  largeur  {Uéw  Carb.). 

Frech  propose  pour  ce  genre  aussi  une  famille  distincte  [Petraiadm  (liùinerj]. 


r^ 


6*  FA  M.  ;   Calceoijwe    [ValceoUdx 

callclrial  muni  d'un  opercule» 


[[îômor)].    —    Septe»    rudlmental 


res  s    ortfloi 


Càlceola  (Laraarck)  (%.  1010  et  lUllj.  L  animal  est  simple  el  libre»  Il  lir? 


\ 
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Fig.  lOlO. 


M 


Catceola  Mnndalinn 


i 


SOI»  nom  ilr  sa  ressemblana*  tic  foniuî  avrc  le  liiiul,  irmie  paiiloulle 
orieiiLale^  Celle  forme  esl  celle  d'une  moitié  de  cône  scclioniié  suivant 
ruxc.  La  cavité  calicinate  (fig-,  lOlÛ)  est  très 
profonde  et  presque  vide,  par  suite  de  Falisence 
«Uh  uhimellr  et  de  la  très  fiible  largeur  des  sejites, 
réduits  à  de  simples  petites  eôttvs  à  peine  sail- 
lantes. Le  septe  priufijm!  correspond  au  milieu 
de  la  faee  ronvcxc,  le  sc|de  aolipode  au  milieu 
év  la  face  plane. et  les  sêî*tes  latéraux  aux  deux 
bords  *Ki  la  face  plane  contiiie  à  la  facr  convexe. 
On  voit  très  bien  sur  cclLe  dernière,  rinserticm 
des  scpb's  accessoires  veiilrîiux  avec  leur  dispo- 
sition piunéc,  et  sur  la  face  plane  crlh*  des  scptes 
Hccessoires  ventraux,  parallèles  au  septe  antipode. 
Les  espaces  inlerseptaux  sont  rem] dis  par  un 
tissu  aréidaire  à  aréoles  si  fiiirs  qu'on  le  dirait 
coiufiart.  Le  bnrd  libre  ducalite  est  muni,  le  long 
du  coté  re  et  il  igné,  d'une  série  de  denU  arlicu- 
taires  dont  cbacune  teroiioe  un  des  se|)tes  secondaires  tlorsaux,  A  la 
coquille  formée  par  ce  calice  s'adapte  une  seconde  valve  plane,  faisant 
fonction  d* opercule  {Ug*  1011,  o/>.).  Celui-ci  est  deini-circubiire  ;  son  lionl 

fliauiétral  est  pourvu  d*uue  rangée  de  dents 
articulaires  correspondant  aux  intervalles 
des  dents  du  bord  <^alicinal  et  s'eng^renant 
avec  ces  dernières,  La  face  inférieure  de 
cet  tipercule  présente  une  longue  côte 
antéro-postérieure  médiane  et,  de  jjart  et 
«l'autre  de  celle-ci,  des  eûtes  plus  lines 
qui.  partant  du  bord  cardinal,  aboutissent 
au  bord  convexe  en  ilécrivant  une  courbe. 
L'existence  cle  cet  rq»ercule  donne  lieu 
k  quelques  remarques. 

Au  point  de  vue  [  m  renient  t  ax  ino- 
uï ique,  il  ne  sembbî  [las  aussi  j  m  portant 
qu'on  serait  tenté  de  le  penser  et  ne- trace 
pas  entre  les  Catrt*olmai  et  les  autres  Té* 
tracorallidés  uiit^  ligne  d(*  démarcalion 
infranchissable,  l'n  opercule  analogue  a 
été  signalé  en  eïVel  par  Lindstrom  [ùû]  chez 
Fletcheria.chvi  certaines  cs]»ècesde  Cya- 
l/wfdiyllum  et  de  Cysliphifllum  et  peut-être 
fdiez  UaHia,  Mais,  au  point  de  vue  [dîysio- 
itïgique»  il  est  passablement  embarrassant. 
On  ne  sait  rien  des  partie?*  molles  des  Tétracorallidés,  mais  on  est 
autorisé  à  siip[i(iser  qu'elles  devaient   ressemldcr  â  telles  des  Hexa- 


Fig,  Kl 


i. 


iinn 


1 1:  (  I  (  a  1  »-  <le  Caicrotn 


T.  U  .  • 


<l& 


J 
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corallidés.  Dès  lors,  Topercule  ne  peut  se  comprendre  *iu*en  $uppo!^anl 
f]iie  la  coquille  tout  entière  était  de  nature  épilliécale,  renforcée  on  non 
en  dedans  par  des  couches  euthccal<*s,  mais  en  tout  cas  enlièrenienl 
extérieure,  et  tapissro  en  dedans  seulement  par  les  3  couches  du  rorp^, 
ouiloderme  en  dedans,  calicoblasles  en  dehors.  De  mèine  l'opercule 
devait  être  en  rapport  avec  k\s  parties  molles,  seulement  â  la  face 
iiiierne  ;  et  ces  |tariies  molles  devaient  être  une  simple  duplicature  des 
légumeuls,  à  Tuoi^ui  de  la  colonne  avec  le  péristonie.  Lu  charnière  (cA.) 
éiail  dès  lors  extérieure  aux  parties  molles,  et  tes  rapports  généraux  se 
trouvaient  être  ceux  de  ht  coquille  d'un  Lamellibrauche  avec  le  niauleau 
de  celui-ci,  L*opercule,  doublé  en  dedans  de  son  re|di  palléal,  devait  se 
raltattre  sur  le  péristome  (psL)  garni  de  ses  tentacules  {(L)  et  portant  la 
bouche  (b.)  au  centre.  Cette  vue  est  certainement  tout  à  fait  hypothé- 
tique, niais  elle  expli*]ue  au  moins  les  choses,  tandis  <[uc  Ton  n'ex- 
plique rien  en  se  contentant  de  comparer, 
comme  on  le  fait  partout,  cet  opercule  à  celui 
des  Primnoa  ou  des  Anlhomuricea  (Voir  p,  425 
et  421)»  car  ce  dernier  est  constitué  d'une 
toute  autre  façon  [Dév,]. 


Fig.   1012. 


Rhiiophytium  (Lindslrt^mn)  diffère  de  Ctîkeoln  par  son  tissu  en- 
dothécal  beaucoup  plus  aréolairo,  sans  apparence  pseudo- 
compacte, e!  par  la  présence  de  radieelles  creuses  parlant 
principalement  de  la  tact?  pique  iSil.)» 

Gonhphyfhm  (Edwards  et  Haime)  (fig.  1012)  est  en  fornir 
de  pyramid**  quadrangulaire,  et  sou  opereide  est  formé  de 
quatre  lauj^^s  triaii||ridaires,  articulées  par  la  base  avec 
un  désertés  du  iKïrd  calicLual  et  se  rejoignant  par  leurs  bords  lilir^s  lorqirell*»s  sont  rabaltae^ 

;sil.^ 


Go  n  ioyhjf  iltum 
[d'à p.  LmdslrOm]. 
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Fig.  1013. 


2*  Sous-Embranchement 
CTÉNAIRES   -   GTENAREA 

[Méduses  vibrantes  (Chamisso  et  Eisenhahdt);  —  CrENOPuoRyE  (Escmcnoiiz); 

CiUATA  (Latreille)  ;  —  Ciliogrades  (de  Blaik ville)  ; 

Acalèphes  Cténophores  (H.  Milne-Edwards)]. 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 
(PI.  68  à  70  ET  FIQ.  1003  A  1058). 

Nous  prendrons  j>our  type  une  forme  de  Tordre  des  Cydippides, 
comme  Hortniphora  ou  Pleurobrachia^  sans  cependant  nous  astreindre 
à  décrire  un  genre  spécial. 

Anatoxnie. 

Extérieur.  —  l/animal  (lifr.  1013)  se  présente  sous  l'aspect  d'un  petit 
^^lohc  transparent,  irisé,  prros  environ  comme  une  cerise,  qui  se  déplace 
dans  l'eau  par  un  mouvement  continu,  assez 
vif.  La  forme  n'est  pas  rifrourousement  sphé- 
ri(|ue;  le  corps  s'atténue  plus  ou  moins  vers 
l'un  d(»s  pôles,  qui  est  antérieur  dans  la  loco- 
motion et  que  nous  considérerons  comme 
supérieur  :  il  porte  en  effet  la  bouche  (68  et 
lip.  1014,  6.).  Au  pôle  opposé  ou  aboral  est  un 
stfilonjste  i\e  structure  très  particulière,  sou- 
vent dési<:né  sous  les  noms  iVorgane  sensiiif 
ou  (Vorgane  aboral  (68,  stith.).  D'un  pôle»  à 
Tautre  s'étendent,  suivant  les  méridiens, 
8  handes  longitudinales  équidistantes  que  Ton 
a|)pelh'  les  côtes,  et  qui  sont  formées  chacune 
par  une  sérir  de  palettes  mobiles  :  ce  sont  ces 
paletlrs  (pii,  par  leurs  battements,  font  progresser  le  corps.  Les  côtes 
attri^rnent  presque  en  bas  le  statocyste,  tandis  (|u'en  haut  elles  s'arrêtent 
à  une  «('rtainr  <lislanc(*  d(»  In  bouche. 

Kn  deux  points  opposés,  sur  l'hémisphère  inférieur,  s'insèrent  deux 
lon^^s  b'iitacub's  |dum<'ux  (68,  U.),  très  grêles  et  très  contractiles,  (|ui 
peuvcnl  s'inrurvcr  en  tous  sens  et  se  rétracter  colnplètemeI^t,  chacun 
dans  uîKî  |»n>fond<*  poche  en  eul-de-sac  ou  gaine  lentaculaire  (g,  tt.)y 
au  fond  de  laquelle»  il  s'insère. 

LV/./v  sagittal  du  corps  est  déterminé  par  une  ligne  allant  de  la 
bouche  à  l'organe  sensitif. 

La  bouche  n'est  j»as  ronde,  mais  lissiforme  <!omine  celle  des  Acli- 


Pleurobraehia  rhododactyla 
(d'ap.  Agassii). 
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permet  rie  drlîtiir  un  plan  saffiual  ou  buccal  ijui  esl 
passant  par  laxo  et  par  la  fente  buccale. 

Les  tentacules  no  sont  point  dans  te  plan,  mais  à  90>  de  là,  en  sorte 
ç|u'un  plan  passant  par  l'axe  et  par  les  lenlaculevS,  se  trouve  à  angle  druil 
avec  la  plan  sagiltal.  C'est  le  plan  transversal  ou  plan  ientacuiaire^^). 

Ces  deux  plans  perpendiculaires  peuvent  être  assimilés  aux  deui 
plans  perradiaux  des  Méduses,  avec  cette  dîlTércnce  qu'ils  ne  sont  pas 
identiques  entre  eux,  les  deux  inoitiés  sé]ian''ês  par  Tun  étant  différentiels 
des  deux  moitiés  séparées  par  l'autre.  Gomme  chez  les  Actinies,  uo 
peut  cfïnveulionnellenient  distinguer  ce  qui  esl  latéral  île  ce  qui  i-*5l 
antéro-poslcriour,  niais  non  distinguer,  pas  plus  que  chez  elles,  U 
droite  de  la  gauche,  ni  Tavant  de  iarrière.  Les  rôles  méridiennes  ne  sodI 
ni  perradiales  ni  interradiales,  mais  adradiales,  et  Ton  désigne  sous  le 
nom  de  paramgîiiale^  ou  subsuf/itlales  (69,  /f§.  J,  plts.)  les  quatre  phis 
voisines  du  plan  saLritlal  et  sous  celui  de  parairansversales  ou  subirùM- 
versales  (69,  /tt/.  1,  pit.  fr.)  les  ijuutr*'  pins  vcdsiiies  du  plan  transversal. 

Pour  en  lînir  avi'c  ce  qui  concerne  rextérieur,  ajoutons,  bien  que  ce 
caractère  soit  d'ordre  prestjue  micruscopiipie,  qu'il  y  a  au  pôle  ahord, 
de  part  e(  d'autres  de  Torgane  acnsitif»  dtmx  tout  petits  orifices  consi- 
dérés comme  des  pores  excréteurs  (69,  /ig*  o\  p.©.)  et  qui  sont  plarà 
dans  les  plans  itilerradiaux,  diagonalement  de  part  et  d'auli*e  des  deui 
plans  perradiaux.  Lmsqu'on  rej^-^arde  Fanimul  par  le  [lôle  sensitif,  de 
manière  à  ce  que  le  plan  tenlaculaire  soif  dirige  transversaienienl.  If* 


(\]  Le  plan  Iransvorsat  a  rci;u  aussi  te  nom  de  ptan  de  rentêniwir^  dont  la  sig^nificilioi 
sera  expliquée  un  peu  plus  loin.  La  déïiuitwii  drs  plans  satjiiUil  vi  transvergat  a  donné  iinï  i 
quelques  routrover&es . 

Si  ton  compare  le  Çt^aairn  à  uiif*  Actinie  et  la  Itouche  de  Tuti  à  r«*lle  de  l'autt^^t  ^ 
plan  huera!  srra  sagittal,  trest  ainsi  t^ueCLACS  t'avait  nornme  et  rda  a»H*^  admis  par  R.  MEiiTinc 
et  la  plupart  des  autiiurs.  Mais  Chcn  a  lait  n  marquer  que  et 'I te  ussimiiaUou  ne  s'imposa  |]e« 
et  propfjsê  ih'  î^rendre  pour  sagittal  le  {Aim  par  raî>|ïarl  auquet  te  corps  reste  svmêtnqii^ 
tandis  qu'il  cesseniil  de  lYtn*  par  rapport  à  t'autre  [Jan.  U\mv  manière  presque  alisalur^^ 
swiiêtrieest  parîaitt'  |)ar  rapport  à  Tun  eommo  à  l'autre  plan.  Mzns  Ctiun  a  trouvé  luii*  lân^ 
qu'il  n'a  pu  d'aillnirs  rap|)urlt  r  à  aucune  forme  adulte  et  qu'il  a  nouiuK-r  T/t* ^>  ^ra,c\ifi 

laquelle  les  deux  tentât  uk-s  iijipa rai i^se ut   successivtMtienf.    A  nu  stade  sut i  a  jvUJî', 

lorsquVlté  n'a  eneof  ([u'nn  ti^ntacule,  cette  larve  n'est  dune  symétrique  quo  ynr  rjqijK'rt  i 
Sun  plan  trntitrnljiirr  ri  l^liun  voit  la  uni'  raison  de  premlre  ce  plan  pour  sag^iltal,  O-tt^ 
raison  ne  nous  parait  pas  d^  valeur  «'"pie  à  celle  qui  s*appuie  sur  li'  S4*ns  d'aplaiisiM'im  nt  tin 
ptiarynx  che?,  tes  illénaires  vi  Us  Actinies,  lîn  outns  une  raison  rPordr*.*  eiuhoc^êjuiiiK 
vient  infirmer  ropiuion  de  Chun.  Le  premier  plan  qui  divise  t'ont  esl  h*  ptau  bucoaf.  Si  dèm 
et"  |)lan  riait  transversal,  il  fandratl  cjue  la  première  segmentait  ion  séparât  It-^  luoUi^  dit- 
saîe  et  ventrale  au  lieu  des  moitiés  droite  el  gandie,  ce  qui  <"st  coulraire  à  ce  qui  ^ 
passe  chez  îi's  animiiux  âsymétrit^  bilatérale  accentuée*  Chun,  d'aitteurs,  a  ehaag^'  ulU-rit'iiî»" 
meut  sa  nianit'n^  de  voir  et  accepté  l'orientation  que  nous  admettons  ici. 

Voici  la  synonymie  des  deux  plans  : 

Phn  bueaù  =  Piun  sùmacal  (Chun),  ptan  ktèrat  (Chun),  planc<rliû^%^  (L.  et  A-  Afis^ 
Ittiitt  mtjitttit  jijaus.  lïiickel),  ptan  tranurermt  (Fol]. 

Pian  tentacuiairê  ~  pian  de  t*enkmnmr  |1^tinn),  plnn  êafjHtûl  (Chun],  pUin  ék^Hâ^ 
(L.  et  A.  Agassis!,  plan  trftmvfnal  (tjlaus;,  plan  /fl^«m/(Fol,  Haekd).  M 
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pores  sont  Tun  en  haul  et  à  pau(  he,  l'autrr  en  bas  et  à  droite  ;  e*est  là 
un  raractère  constant. 

Enfin,  dn  stalocysle  partent  deux  aires  cillées  (69,  fiy.  3,  chp.), 
appelées  champs  poiaires,  qui  s  étendent  dans  le  plan  sagittal,  sur  une 
certaine  lungruenr,  de  part  et  d'antre  de  ret  organe. 

DiaposiUon  générale  des  organe»  internes.  — Le  corps  tout  entier  de  rani- 
mai est  constitué  i 

,  Fiir.  101*.  fc 

par  une  niasse  de 
méso^lée,  revê- 
tue d'ectofierme 
et  creusée  rl'un 
système  de  cavi- 
tés  et  de  caniiux 

qui     constituent  />,  /'  ^.  \     W. 

ï  appareil  gmIrcH  /  //         /n 

tmseulaire.  Nous 
n'avons  donc  ici 
qu  a  indiquer  la 

disposition  gêné'  ^j    II  jj  \  /  ]\  \\   \    ^ 

raie  de  ce  der- 
nier. 

De  ta  houche 
part  un  pharynx 
(fi^.  1014  étés, 
ph*),  plus  sou- 
vent appelé  ^s/o- 
ntac,  mais  auquel 
nous  conservons 
ce  nom  |»arçe 
qu'il  est  tapissé 
d'ectoderm^*  et 
représente  un  sfo- 
modseum  comme 
le  pharynx  des 
Actinies,  |t  a  la 
f on  lie  d'un  sac 
très   aplati  dans 

le  rnt'^iiie  si*ns  que  la  houche  et  qui  descend  jusqy^au  delà  dn  centre 
dn  copps.  En  Ims*  il  se  jette  ilans  une  seconde  cavité,  infinidiliMlifornie 
ei  îiplaiic  aussi,  mais  en  sens  inverse,  na  [dus  *,'rando  hirtreur  élard  dans 
le  plan  transversal,  et  que  Ton  a[^|iello  VfUitonnoir  ou  vifundiijuhim 
(tig.  1014  et  68,  îfif)*  C'est  pour  cela  que  l'on  dési^-^ne  parfois  le  |dan 
transversal  sous  le  nom  de  plan  de  t entonnoir.  L'entonnoir,  ainsi  que 
toutes  lesjuirliesdu  système  gaslro-vasculaire  situées  an  delà,  est  tapissé 
dendoderiiie* 


:\\ 


v\ 


CTENAftEA,  Coupe  ang-iUale  (Tjp<^  iiiorpliotogîque)« 

mamp*^  ampoql^  lerminale  d'un  cnni)  exrrèt«ur;  b.«  boueho  ;  brt««  fuMirrelet 
|thArvQ^icn  ;  en.  «r.,  rfinmix  «ilrAdiaux  ;  m.  ex.,  ranAux  «xcrolpiirn  ;  e»» 
liif.,  fanal  de  rpntoninor  ;  €ii,  Ir,,  cannait  intrrradjaux  ^  int-,  enlonnolr; 
iHHf:»,  in<'ftO|;]ée  ;  o.  «m.  pli«,  ^irilict»  d*u»  cAiial  phftrjrngion  ;  4»tl«,  «Uto- 
lilliff  ;  p,  •.,  pare  encnatMir;  pli.,  pharynx  ]  vm^  mr*,  Taïaseâux  inf'Hdient. 
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De  Te  n  ton  noir,  partent  ries  canaux  dans  trois  direrlM»n**  •  ^^ei^T}. 
dante,  descendante  et  linrizontaln. 

En  direction  aseernlante  partent  les  canaux  pharyngiens  (iig,  I0l5 
et  68,  en*  ph.)  (\\\us  sonvent  appelés  canaux  stomacaux),  ainsi  nommes 
en  raison  de  lenr  situation  le  long*  des  faces  du  ptiarynx.  Ils  parlent  de 
la  voiVteitle  l'entonnoir,  loul  près  de  Touvertnre  du  pharynx,  montent 

le  long  de  ce  dernier  et  se  termiDenl 
en  cul-de-sac  un  peu  au-dessous  deU 
bonrhe.    Vers    le    bas,    part    un   seul 
canal,  dit  canal  de    renfonnoir  (68. 
en,  int),  qui  continue  le  sominet  inf(^ 
rieur  de  ce  dernier   et  se  porte  vers 
le  ])ôlo  al»oraK  Apres    un    très  court 
trajet,  il  se  divise  dans  le  plan  sa^ittil 
en  deux  branches  (69,  /Ç/7,  2,  en.  exc.) 
qni  bientôt  se  bifurquent  elles-même* 
]iara!lèlement    au    plan     (ransversaL 
Les  quatre  branches  i*ésultant  de  celle 
double  bifurcation  sont  «lonc  inlerra- 
diales.  Elles  descendent  jusque  hou» 
la  surface  aborale,  et  là  se  lérmiofnï 
chacune  pnr  une  dilatation  arapulli- 
forme  (Wg,  1014,  aMj».).  De  ces«|ualrf 
vésicules,    dis]>osées    en    cercle   ati- 
dessus  de  Fori^^ane  sensitif,  deu\^>ni 
fermées  en  cul-de-sac  et  deujc  sm- 
vrent  au  dehors  par  un  petit  orifi^. 
déjà  décrit  sous  le  m  un  de  pore  ex^it- 
teur.  On  appelle  eanaux  excréteurs,  aînponf es  excrétrices^  ces  nualr^ct* 
naux  et  les  quatre  arajimib^s,  bien  que  deux  siMjlemenl  s'ouvrent  m 
debors.  La  sittialion  de  ces  ilernières  par  rap|iort  aux  deux  brancW^  ^ 
ampoules  en  cul-de-sac  se  définit  de  la  même  manière   que  celle  4w 
pores  excréteurs. 

Dans  le  sens  horizontal  ou  jadiaire,  Tentonnoir  se  prolonge  ea  dw 
très  courts  canaux  trami^ersçs  (68  et  69  //"/;.  /  et  2,  en.  tr.)^  sitiiés7\ro|»* 
posé  Tun  de  Lautre,  dans  le  [dan  lentai'ulaire,  et  qui  bientôt  se  divii;fiïl 
chacun  horizontalement,  en  trois  branches,  une  perradiale  impairt** 
deux  înterradîales,  symétriques  Fune  de  l'autre  par  rapport  au  plr 
tacutuire.  La  branche  [jerradiale  ou  vaisseau  (cnlticulaire  se  porte  ^ 
racine  du  tentacule  correspondant  et  s'y   termine   par   ileux  m 
verticalement  ascendants,  qui  sont  \i'S(litv*}iicitles  tentaculaires  (0* 
Les  branches  inteJTadiates  (en.  ir.)  se  portent  vers  le  dehors,  el  lu..^ 
se  divisent  chacune  en  Jeux  branches  adradiales  (en.  at.}^   qui  n 
nu  eut  h  se  [lorler  vers  la  surface,  où  elles  se  jettent  chacune 
diculairemeul  dans  nu  des   vaisseaux  ^néridiem  (vs.  mrA,  Ces 


ffùrmiphora  pîumota. 

Coupe  transversiile  à  la  hase  de  la  racine 

du  tentacule  (d*ûp.  Chnol. 

tort.,  bourr«1ut  pharyn)(ic>H  ;  «n.  pli.,  ennaj 
pharj^njiçlaii  ;  ev>,  en  vit/'  de  la  i^aiot-'  tt.'Ut4cti- 
Jdiru;  d.v.  Ci.,  tlîrerllculcs  endodormiques 
teoiacnlairds;  mcl.,  muscles;  pr.pli.i.  jiarni 
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sont  huit  longs  canaux  qui  courent  parallèlement  à  la  surface,  sous  les 
côtes  méridiennes,  et  se  terminent  à  leurs  extrémités  en  pointe  fermée, 
ne  communiquant  avec  le  reste  du  système  gastro-vasculaire  que  par 
les  huit  branches  adradiales  ci-dessus  décrites. 

11  convient  de  distinguer  dans  ce  système  pastro-vasculaire  compliqué 
une  partie  centrale,  comprenant  Tentonnoir,  le  canal  de  Tentonnoir  et 
les  quatre  canaux  excréteurs  avec  leurs  quatre  ampoules  et  leurs  deux 
orifices,  et  un  système  périphérique  comprenant  tout  le  reste. 

Les  gonades  (69,  fig.  1  et  5,  gtx.)  sont  logées  dans  les  vaisseaux  mé- 
ridiens. 

Nous  pouvons,  après  cette  indication  de  la  topographie  générale, 
passer  à  la  description  plus  détaillée  des  organes  et  des  tissus. 

Ectoderme  superficiel.  —  La  surface  générale  du  corps  est  recouverte 
d'un  épidermc»  formé  essentiellement  de  cellules  glandulaires  qui  sécrè- 
tent à  leur  inté- 
rieur   et    expui-  ^''«-  ^®" 
sent  a  la  surface  Mi 
des  granulations                                          >?<y  ' 
brillantes .  Le  rôle               tv*^^^^s>4: 
de  ces  inncnubra- 
bles'rranulations 
n'a  pas  été  nette- 
ment défini. 

Fréquemment 
(selon  les  irenres 
et  les  points  d'un 
corps)  ces  cellu- 
les glandulaires 
ne  forment  pas 
un  tout  continu, 
et  sont  séparées 
par  des  cellules 
interm^'di  aires, 
dites  rcl Iules  in- 
terstitielles, sans 

limites  précises  el  (|ui  ont  les  caractères  d'éléments  de  soutien.  L'ecto- 
deiine  n'est  pas  vibratile,  mais  il  s'y  rencontre  çà  et  là  des  <'ellules 
vibrai ib^>  assez,  «hursrniées,  principalement  au  pôle  aboral  et  parfois  au 
voisinaLM»  du  bord  de  la  bou(h(»(*). 

Statocyste.  —  Le  statocyste  (68  et  69,  Stith,),  appelé  communément 

(',,  Ch.'z  r.rt.tiiis  jrrinTs  (h'Mcharia,  linofj  il  existe,  en  |>artirulirr  «utour  de  la  bourho,  des 
celliil.>  miiiii.s  .lim  proloiiK^'innil  an'-n'  cl  f.Tiii»',  qu<'  Ton  avait  prises  (ral)urtl  pour  seiisilives 
lïinis  cpii,  .l'ajuvs  l,KNi»KNKKiJ)  |H:ii,  seraient  i\v9>  hoplocy^tei^,  cVsl-îMlircMles  cellules  arm^H»s 
d'un  slvirt  p;.r  I.Min.l  elles  inoculeraient  le  venin  des  cellules  frljnululaires  qui  se  Irouveul  à 
leur  hase. 


Statocyste  de  Cesiu»  Vénerie  vu  de  profil  (d'ap.  Chun). 

I>d.  c,  bandes  riliérs;  bd.  r.,  bande»  à  ressort;  chp.,  champ  polaire; 
cicli.,  «Uxhe  du  statocyste;  g.,  grains  du  statolithe  en  formation;  mcl.f 
muscles;  p.  exe*  pore  excréteur;  stU.,  BtatoUthe. 
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organe  sensitif,  organe  aboraf,  nVst  rien  autre  chose  que  l'organe  scn- 
sitivo-moteur  qun  nous  avons  désigné  sous  le  nom  de  statocyste  chez  tous 
les  autres  Ca:^lenlérés;  mais  il  présente  ici  une  complexité  ile  structure 
tontà  fait  remarquable. 

Au  pôleapîral  est  creusée  dans  la  jnésoglée  une  petite  ciijuile  de  l" 
de  larfre  environ,  en  forme  de  pyramide  à  base  rectangulaire  et  à  angles 
arrondis,  les  deux  grands  côtés  du  rectangle  ele  base  étant  parallèle5«  au 
plan  sagittal. 

A  l'exception  de  relie  cnpnle^  déterminée  par  une  déprps»sion  de  la 
mésoglée,  toutes  les  (lariies  de  Torgane  sont  des  diJTérencîaiions  ou  des 
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Ettcharif  muiticorni»  va  de  fn<r»  pur  Je  pAli»  uboral  (d'up.  Chuti). 

bd.  «I.,    bjiudjos  ciliées-  iHt   r.,    bandes  à  reasort  ;  clip*,   rhnmp  pnhiîru;  if»,  t^ralas    du    staUtlltW  •• 

JoruiHtiuD;  1,|  bordurtr  di^  ehamp  pokire;  iitel>,  musclefi;  |>pl«i.  pnplllc  «•pitlicHAltfi  ;  •ttilft,,  sUtolitW 

proclurlions  des  cellules  ecloderraîques  très  tinenient  ciliées  qui  tapis^nt 
sa  cavité, 

Les  cils  qui  bordent  sa  base  sont  extrêmement  longs  et  soudé»  « 
une  sorte  de  membrane  byaline  appelée  la  cloche  (fig*  lOlC  et  68  ♦' 
69,  jhj,  .?,  c/c/i/K  qui,  si  mi  tourne  Taniuiiil  le  pôle  apical  en  haut,  fôrtiu 
comme  une  liaute  vnùte  au-dessus  de  la  cupule.  La  cavité  Hrnîlée  pur  !<* 
parois  de  la  cupule  et  de  la  floche,  on  cavité  du  statocyste^  communiai 
avec  le  dehors  |iar  six  ouvertures  percées  dans  la  base  de  la  cloclie,  ii 
ras  de  la  paroi  du  corps.  Deux  de  ces  ouvertures,  assez  larges  (69, /?,9,3,a4 
se  font  face  datis  le  plan  sagittal,  Tune  en  avant,  Tautre  en  arrière;!^' 
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Fig.  1018. 


Fig.  101? 


ResMort  du  stntolithe 

lï Encharis  vu  de  profil 

(d'up.  Chun). 

p.,  bandelette  ciliée; 
1.,  resKort. 


Ressort 

du  statolithe 

d'EucharU 

▼a  de  face 

(d*ap.  Ghon). 

q.,  base. 


quatre  autres  (o\),  beaucoup  plus  petites,  sont  dans  les  plans  interra- 
diaux. 

Dans  ces  mêmes  plans  interradiaux,  sont  quatre  lames,  appelées  les 
ressorts  (fig.  1017  et  69,  ////.  3,  bd.  r.),  formées  également  de  cils  agglu- 
tinés. Leur  forme  (fig.  1018  et  1019) 
est  passablement  compliquée.  Que 
Ton  se  figure,  pour  chacun  d'eux, 
une  lame  triangulaire  isocèle,  fixée 
dans  la  cupule,  à  quelque  distance  du 
fond,  par  sa  base  courbée  avec  la 
concavité  en  dehors.  La  lame,  ainsi 
ployée  en  gouttière  à  concavité 
externe,  se  porte  vers  le  bas,  non  ver- 
ticalement, mais  en  se  contournant 
dans  le  plan  interradial  en  forme  d'S. 
Les  extrémités  libres  des  quatre 
ressorts  convergent,  sans  se  rejoindre,  vers  le  centre  de  la  cupule  et 
là  sont  enchâssées  dans  la  masse  du  statolithe  qu'ils  servent  à  soutenir. 
Le  staloliihe  (68  et  69,  fig.  3,  stith.)  est  une  masse  plus  ou  moins  sphé- 
riqne,  orcupant  à  peu  près  le  centre  de  la  cavité  limitée  par  la  cloche  et 
par  la  ('U|)ule.  Sa  surface  est  formée  de  petites  saillies  régulièrement 
rangées  côte  à  côte,  comme  celle  d'une  mûre.  Cela  tient  à  ce  que  le 
stal(dithe  est  formé  de  grains  élémentaires  réunis  par  une  substance 
gélatineuse.  Chacun  de  ces  grains  est 
lui-même  formé  par  une  cellule  dans 
laquelle  s'est  développée  une  grosse 
concrétion  formée  de  couches  con- 
centriques de  phosphate  de  chaux 
(fig.  1020),  qui  a  refoulé  le  noyau  et 
réduit  1(»  reste  de  la  cellule  à  une 
mince  pellicule  (fig.  1021). 

Ces  grains  statolithiques  élémen- 
taires |>rennenl  naissance  dans  des 
cclluirs  foiiuaut  deux  groupes  situés  l'un  d'un  côté,  l'autre  de  l'autre, 
dans  le  plau  transversal,  sur  la  paroi  de  la  cupule  (tig.  lOlG  et  1017,  //.). 
Celles-ci  rornieiil  à  leur  intérieur,  dans  une  vacuole,  une  concrétion  qui 
«rrossit  peu  à  peu.  Lors(|u'il  ne  reste»  plus  de  plasma  cellulaire  permet- 
tant h  raccroisseiiH^it  <le  continu(*r,  la  cellule  se  détache  (*t,  poussée 
sans  <loute  par  le  mouvement  ciliain»,  va  s'a(;coh»r  h  la  masse  statoli- 
thi<|iie  «lans  laquelle  (die  prend  place.  C'(»st  ainsi  que  se  forme  le  stato- 
lithe clie/  le  jeune  et  (|u'il  s'accroît  plus  tard,  (^'addition  de  nouveaux 
^rraiiiN  se  ralentit  consiilérahlement  chez  l'adulte,  niais  (die  ne  cesse 
jamais,  en  sorte  (|ue  le  statolitlu»  s'accroît  pendant  toute  la  durée  de 
r(»xisl(Mice. 

De  la  hase  de  chacun  des  ((uatre  ressorts  part  une  étroite  aire  ciliée 


Fig.  1020. 


Fig.  10)1. 


Coupe  des  rcUules 

ù  coiicrotioni 

du  Htatolitbe 

do  lierof 

(d'ap.  Suinnssa). 


Coupe  à  travers 
le  ftatoliihe 
de  Callianira 

(d'ap.  Samassa). 
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(69*  fhj.  3,  a.  c.)  (io  forme  triangulaire,  qui  prirl  Je  Tinsertion  Ju  rc^ 
présentant  en  ce  point  la  même  lartreiirr|ue  retle  inserlion,  et  se  porté' 
en  dehors  en  se  rétrécissant  tieanronp,  pour  alnjulir  àroritlrc  inlerratlial 
fie  la  enpnle  eorrespcindant  et,  par  cet  orifice,  sortir  il*'  la  cupule  pour  se 
continuer, en  se  bifurquant,  a^ec  ileuxbamieleltes  cilfées aûr^diale s {bd .cA^ 
f|U!  se  renilent  chacune  à  la  «leruîère  palette  locomotrice  de  la  série  cor- 
rcs[>ondantf^  (•).  Ces  aires  ciliées  sont  des  différenciations  de  l^'^pithélium 
de  la  cupule;  leur  structure  est  identique  à  celle  des  bandeleUes  citiez 
extra -eu  putn  ires  sur  lesquelles  nous  aurons  à  nous  étendre  plus  loin  (*)• 

En  dehors  de  la  cupule  et  de  In  cloche  se  trouvent  encore  deux 
organes  que  Ion  décrit  conjointement  avec  Tor^i^'^ane  aboral,  bien  qa*its 
siuent  entièrement  distincts  du  statfH'ysle  qui  le  constitue  essentielle* 
m  f *  1 1 1  :  ce  s u  n  t  l  e  s  c h  a mps  po la  ires  ( 69  »  ///y .  o ,  chp.).  Ce  s  u  n  t  *i  e  u x  ai  res 
diflerenciées  de  répithélium  général  de  l;i  surface  du  corps  qui,  par- 
tant de  la  hase  de  la  cloche,  s'éfendenl  jusque  une  cerUiine  distance, 
«te  chaque  coté,  dans  le  plan  sagittal.  Cliacune  a  la  forme  d'une  liande 
allongée  et  se  compose  de  deux  parties,  une  centrale,  le  cfiatap  intérieur 
(chp),  et  une  périptiérique,  la  bordure  (L), 

La  bordure  (I.)  est  formée  par  une  bande  d'épithélium  uni^tratifié, 
dont  les  cellules  sont  hautes,  cylindriques  et  munies  chacune  d'un  uniqae^ 
•xrand  cil.  Elle  fiu'me  une  sorte  de  fera  cheval,  dont  b*s  deux  liranrhe», 
étroites  dans  la  [dus  gi'ande  partie  de  leur  étendue,  s'élargissent  à  leur 
extrémité,  au  voisinage  de  la  cupule»  en  môme  temps  que  leurs  cellule!^, 
plus  hautes,  forui^nl  une  saillie  plus  accmtuée.  Ces  extrémités  élargies 
ue  laissent  entre  elles  qu'un  enulnir  étroil,  correspondant  au  grand  ori- 
(îce  de  la  cupule. 

Les  cellules  du  champ  intérieur  suni  basses  et  munies  de  (juelques 
cils  Simulés  en  une  petite  palelie^  identique,  sauf  ses  dimensions  beau- 
coup moindres  (7  pL  de  large  i^i  la  base)  aux  grandes  palettes  loconiotrires 
Comme  ces  dernières,  celles  du  champ  polaire  sont  coudées  h  une 
|>etite  distance  de  leur  base,  et  la  partie  distale  est  ilirigée,  à  Télat  de 
repos,  vers  le  slalocyste.  Ces  petites  palettes  battent  Teau  éuergiquenieul, 
et  entretiennent  dans  la  cavité  du  slalocyste  un  vif  courant  ijui  entre 
de  chatjue  côté  par  le  grand  orifice  du  plan  sa^îiltal  et  ressort  |>ar  Ii-n 
«piiitre  [letits  ôrififcs  interradiau\. 

Palettea  et  bandelettes  ciliées,  —  Les  palettes  (69,  fig.  /,  pli.  S.)  s»»nt 


(*(  I^  bifurMtioii  commeac»'  à  l'orific*'  mîxwt*  r(  se  fait  sentir  dsins  toute  la  loiigu^r  M 
Talri'  dli+V  intraciipulaire,  funiin^  tk  iîftn  snu-Fares  ciliaims  jinl:i]Kis»'H^s,  de  largoiir  itiAplf. 
L\inrMÏi'  res  surfan^^  siM^ontium-avor  ruae  dps  i)andt>s  ih'  liirurration,  Tiiutre  avfc  Tautrt',  51 
l'on  dislin^''tio,  roiniii*'  lums  rnvnus  rïuiiijur*  plus  liaul,  li  s  tiuit  plans  adradiaux  en  <]Udtn'  p^r^ 
âaginau\  l'ï  qualrr  |>araîn<usvt'rsay\,  on  \)vi\\  *lire  i\\ï^  la  plus  hvp*  des  aires  cîliri>s  iiUmcQ 
pulairt^s  tloiuie  origiïii'  à  la  tianiieletl»*  cilire  ^laratntnsvérsalf  et  la  plus  prlilo  ù  la  pnras«H|riUalr. 

(')  Dans  la  emmlf  se  Irmnenl  diMJX  pi  liles  papilles  t^piîhf'iîalcs^  sûut'v^  juste  «^n  (aci*  te 
doux  ^randi's  uu^rHup-s  ^\n  plan  Imnal  Syr  la  li^ui*  qui  joint  ces  papilles  nu  fomî  ^U 
CUpuli\  le  niouvumi-nl  eiliain"  l^sI  plus  uf  que  dans  les  auln*5  painlsde  la  cupule. 


Fijç.  1022. 


Fig.  1033. 


Fig.  102%. 


Coupe  sngittnic 
d'une  puletto 

natatoire 

en  position 

morphologique 

(«l'ap.  Chun). 


Coupe  axiale 
de  la  l'"  palette 

natatoire  de 

( 'a Uia n ira  biala ta 

(d'ap.  Chun). 

bd.  c,  handolctte  ciliée  ; 
o.«  coustinet  épithélial 
du  la  pâlotte  natatoire; 
pA.«  palette  ciliée. 
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(les  lames  rectangulaires  insérées  sur  le  corps  par  un  de  leurs  bords, 
perpendiculairement  au  méridien  suivant  lequel  leur  série  est  orientée. 

Elles  mesurent 
1  à  2«m  (le  large 
sur  2  à  3°»"» 
(parfois  jusqu'à 
5ram)  (le  long. 
Leur  épaisseur 
est  extrême- 
ment faible.  A 
l'état  de  repos, 
elles  sont  cou- 
dées presque  à 
angle  droit,  à 
une  petite  dis- 
tance de  leur 
base,  tournant 
leur  bord  libre 
vors  le  pôle  oral  ((ig.  1022  (^t  1023).  Elles  sont 
formées  de  cils  agglutinés,  portés  par  des  cellules 
spéciales  (fig.  1024),  formant  ce  que  Chun  appelle 

le  coussin  basilaire 
((ig.  1025,  es.).  Ce 
coussin  est  une  sail- 
lie ('»pitliéliale  de 
forme  ovale,  àgrand 
axe  dirigé  transver- 
sal(Mnent.  L(*s  cel- 
lules qui  1(»  forment 

sont  tlisposées  sur  une  seule  couche, 
comme  sur  le  reste  de  la  surface  du  corps; 
mais  elles  sont  b(*aucoup  plus  hautes  et 
<léteriniiient  ainsi  la  saillie  du  coussin. 
Elles  forment  <le  nombreuses  séries  trans- 
v(»rsales,  et  sont,  surtout  celles  des  ran- 
gées périph(''riques,  plus  étroites  au  som- 
met qu'à  la  base,  en  sort(»  que,  sur  les 
coupes  transversales,  h»  coussin  forme  une 
saillie  tronc-conique».  Cbaqiu*  cellule  porte 
(le  nombreux  cils  qui  sont  soudés  non 
seulement  «»nlre  eux,  mais  à  tous  c«mix  de 
la  môme  [>alette  (»ii  une  lame  continue 
(li*:.  10:20).  On  peut  les  dissocier  au  moyen 
<b»  réactifs  appropriés.  C(»s  cils  comptent 
on  puiss(^  <d)server  chez  les  animaux,  si 


Fig.  1025. 


c/n<L 


Eucharii  muUicornia, 

Une  cellule  ciliée 

deii  palettes  natatoires 

(d'ap.  Chun). 


(iiMi|)C  loii^'^iliidinali' (rniic  fôtc  rilii 

(1«'  Ctillianira  (d'i«|».  Samassu). 
r«,,  roiis^iiwlM   l)Hsilairi-s   <I<'S    pHl«'U»-! 
end.,    «•iid(Kl<'rin 
(Ira     «•«.ll.il.s     <l, 

'K.    pi.,    pMl«'tl«'    II. 


cet.,     C«'I<mI«TIII<' 

p.,   |>r«>Ioii^«Min'nt 


roiidsiiiftH  basil.ii 
tiil*iir«- 


|)arini   les  plus  grands  (|ue  W 
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les  plus  grands,  pyisqirils  mf^surent  2  à  3  et  parfois 


Fig.  102*1. 


Conpe  tongiludinale 

d'une  côte  t  iliée 

che*  Euektora 

(d'ap.  Samnsaa), 

ecst.,ovtod«rine  ,  p.,,prD- 
loDgementdos  cellules 
deH  eouBiinets  basi- 
lairee. 


m(^me  ils  ne  sont  les 
jusqu'à  S"'"'. 

La  dernière  paletU^  de  cliaquc  côté,  la  plus  voisine  par  conséquent  du 

pôle  aboral,  est  relice  h  Vnvf^nmy  sensitif,  qui  occupt^  ce  pôle  par  la 
banfMeUe  ciliée  (69,  /ig,  3,  6d*  C)  déjà  décrite.  Celte 
bandelette  est  souvent  appelée  nerf  ou  sillon  eilié^ 
dénominations  impropres,  car  elle  n'est  pas  creusi^e 
en  sillon  et  n'a  nullement  la  struclure  d'un  oerf,  bien 
qu'elle  en  assume  les  fonctions  dans  une  certaine  me- 
sure. Nous  avons  expliqué,  en  décrivant  Torgane 
aboral,  comment  les  huit  bantlelettes  ciliées  se  conti- 
nuent du  côté  de  cet  organe  avec  les  quatre  aires 
ciliées  (a.  c.)  intracupulaires  in  1er  radiales,  mais  nous 
devons  indiquer  ici  comment  elles  sont  constituées  et 
comment  elles  se  comportent  par  rapport  aux  côtes 
méridiennes*  Chacune  «relies  est  formée  d'une  étroite 
bande  de  petites  cellules  cylindriques  ciliées^  dont 
les  cils  sont  incomparablement  plus  petits  que  ceux 
des  palettes,  mais  coudés  comme  eux  à  quelque  ilis- 
tance  de  leur  base  vers  le  pôle  oral.  En  arrivant  à  la 
[»alette,  la  banile[ett<>  ciliée  s'élargit  et  se  jette  sur  la 
base  de  t'elle-ci,  ses  cellules  se  continuant  avec  celles 
du  coussin  épitliélial  et  ses  cils  avec  ceux  de  la  palette, 
mais  tout  en  conservant,  les  unes  et  les  autres,  leurs  caractères  spéciaux. 
Chez  les  Cténaires  appartenant  aux  sous-ordres  des  Lobiferidm  et 
des  CesiidsBy  la  bandelette  ciliée  se  continue  dans  toute  la  longueur  de 
la  côte  méridienne  dans  les  espaces  entre  les  palettes,  et  les  cellules  des 
coussins  épithéliaux  des  palettes  ne  présentent  rien  de 
particulier*  Cliex  tous  les  autres  au  contraire,  Cydippidm 
et  Nudivtenida  (les  premiers  étant  ceux  auxquels  uous 
avons  emprunté  notre  type  morphologique),  la  bande- 
lette ciliée  ne  se  continue  pas  au  delà  de  la  [lalette  la 
plus  voisine  du  pôle  alioral  ;  mais  les  cellules  qui  portent 
les  cils  lies  palettes  présenieiit  une  disposition  [>articu- 
lière  destinée  à  suppléer  physiologiquement  à  raliseuce 
de  bandelelte  ciliée  entre  les  autres  |ial elles  de  la  série. 
Cette  disposition,  détînie  par  S^massa  [92],  consiste  en  ce 
qu'ici  ces  cellules  se  continuent  h  letir  base  en  un  pro- 
longement obli((Uê  ifig.  1027,  ;?.),  qui  liieutùt  se  bi- 
furque: Tune  des  branches  se  porte  vers  la  mésc>glée, 
h  laquelle  elle  semble  s'attacher:  l'autre  se  joint  aux 
prolongements  similaires  des  quelques  cellules  voisines, 
pour  former  une  fibrille  qui  se  porte  à  la  rencontre  d'une 
librille  semblable  venue  de  la  palette  suivante  et  se  confondre  avec  elle 
(fig.  1025,//.).  L'ensemble  de  ces  fibrilles  forme  un  système  qui  se  révèle 


Fig.  tOlT. 


ero|ong«inefits  y^ 
des  ceUnleft 
des  pal  elle* 


Fijç.  1038. 


Hèuniun  dcê  cellules  des  cousftineU 

doï^  pnli^Ucfl  tiotatoir» 
«liez  Ihnmiphorn  (4*«p»  SatnilS«a). 
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par  une  slriatioii  uiéridieniie  s*cteiidaiit  dans  les  inlcnalles  entre  les 
palettes  successives  (fig.  1028)  {•).  Ces  fibres  sonl  sous-épithéliales,  recou- 
vertes, entre  les  palettes,  par  répilhélium 
général  de  revètemenL 

Ces  dis[>ositions  diverses  permettent  de 
comprendre  eomment  les  excitations  mo- 
trices se  pro|ia;^^ent  de  rorgane  abural  qui 
en  est  le  centre*  La  bandelette  ciliée  conduit 
Texcitalion  de  ce  centre  a  la  [miette  la  [dus 
voisitie.  Là,  deux  casse  [uésentcnt.  Quand 
un  sillon  se  continue  entre  la  palette  (Lobi- 
fé  ridés  et  Ces  t  ides)  la  preruière  palet  le,  en 
se  contractrant,  conimunique  l'excitiition  à 
la  portion  de  bandelette  ciliéf:  qui  la  .sépare 
de  la  t*"  paleUe  ;  celle-ci  la  transmet  à  la 
2*  palette  ;  la  2"  palette  à  la  T  bandelette 
ciliée  rt  ainsi  de  suite.  Chez  Ir^s  formes  (CYdi[ipidés  et  Nudicténides)  où 
la  bande  ciliée  est  reîii|dacée  [lar  les  libres  pédieuses  do  coiumunicalion. 

c'est  par  c*'s  dernièn^s  que  Foxcitation  se  trans- 
met, directement  de  palette  en  [miette  (*). 

Tentacules.  —  L'a|i|»areil  tentaculaire  présente 
a  considérer  deux  parties,  la  (faine  lentaculaire 
et  le  ieniacuie, 

La  gaine  tentaculaire  (68,  g,  tt)  débouche 
au  dehors,  de  chaque  côté,  [lar  un  [tetît  orifice 
arrondi  situé  dans  le  plan  transversal,  au  dessous 
du  milieu  du  corps,  à  peu  près  au  tiers  de  la 
distance  en  Ire  le  statocysle  et  la  bouche.  Par- 
tant de  cet  orilii^e,  la  gaine  s'enfonce  comme 
une  large  et  profonde  invagination,  qui  se  [jortc 
ohlif[uenient  en  haut  et  eu  iledans,  en  s'évasant, 
pour  se  terminer  en  cul-de-saf,  notahlenient 
au-dessus  du  milieu  du  corps,  de  pari  et  d'antre 
de  Ui  partie  inférirure  du  pharynx.  Elle  est  tu- 
(ùssée  d'un  épithélium  i'rtoderujique  qui  ne 
e  la  surface  du  corps.  Sur  cet  épitliélium  est 


Fig.  loi». 


Hor  miph  or  a  fflum  oê  a . 

Coupe  Irûnavcruale  ati  niveau 

de  la  niriuc  It^fiUiculuirc 

(d'up.  Cbun). 

lirt«,LKMirr«]«t»  L^pitliélûux  ;  en* 

tt..Tihv"rlicijlo«<«n«lo«leriniqui.'Ei 
b  utjir^lairQB  ;  k.  Ci.,  gAÏov  îen- 
UcuLnlrij  ;  m»4*«  in<^ftU(JoriQ4<  ; 
pUé,  paroi  du  ph»riroic  ;  r*,  rm- 
rloo  l«oUrul4iro« 


diffère  en  rien  de  celui  itc 


une  cfuiche  renian|nable  de  libres  nuisrulaires.  circulaires  par  rap|>ort 


ih  *!<■*  fiir«M  iiriéeê,\\i(*^  iU\k  par  li.  Hi-iiTwiri  [80],  sont  iiioins  largi'^qac  1rs  pali^ltes 
qiM'lli'<i  r«'uui?ts«^nl  <i  fi*'UViTït  nVlattlir  fir  r*  laiiuns  t|uVii1r*^  1rs  iy|lid*'s  ij*'  Iranî  j>îirti**s 
iiuiyt'am'i»»  te?»  (jriilunj^fcmetjtîi  lirs  ovlréutilt^îj  du  i'ûushhi  so  j^TtLial  saas  alkumlru  k-  coussin 
suivant 

1^)  I  JiuN  croyait  t\iii\  là  ou  lu  t>aud»'!i»l[t'  rili»V  raainjur  l'utn»  Irs  jialetles,  celles-ci  Maiinit 
assez  rappruchiVs  [nmr  st*  heurter  los  yacs  1rs  aulrt-s  ♦n  >r  muuvjiul  ri  se  romijuiiiiiiucr  aînii 
ïa/raniqaeuieal  rexcitatiQU  dis  Uiies  aux  aulres.  Mai;*  SA«Ai>î>À  a  uioiilrr  i|u'il  n'eu  Vlait  |M!s 


i 


Fig.  um^ 


F\^.  Ul\. 
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à  l'axe  flr  lîi  g:îiîne,  formant  \\\\  nm&cte  constrictetn'  de  ta  gaine  qui  e«l 
capable  de  réduire  tivs  ftirleinenl  la  ravilé  de  cette  dernière. 

Dans  le  leniai^yle,  il  cnnvieiil  de  disliiifriier  deux  par- 
ties, la  [larfie  lilire  nu  ienlnnile  [>rofireînent  dit.  et  la 
base  d1m|daotatinu  au  racine  (fig.  1029,  r.);  et  dans  h 
preiîiït'^re  il  faut  disling^uer  eîic(>re  le  tentacule  lni-ïn<^me 
(68,  tt,).  fornianl  la  partie  axiale,  et  ses  branches  que 
l'on  pourrait,  coninie  chez  les  Sipliouophorcs,  ap[ieler 
les  tenlilles  (ttf.). 

Tentacule  et  tentilles.  —  Le  tenta  m  le  [(roprement  dit, 
partie  axiale  libre,  est  un  long  tllament  très  contraclibs 
Il  est  formé  de  trois  parties  :  Vépiihétiunt,  la  musculature 
et  le  cordon  axial.  II  n'est  point  creux  mais  plein,  et 
Tendoderme  ne  (Ipure  pas  au 
nombre  de  ses  parties  constitu- 
tives. 

Vépitkéiium  est  formé  de  cel- 
lules très  particulières,  les  collo- 
blasies,  que  nous  retrouverons 
plus  dévelo[ipées  sur  les  tenlilles 
et  que  nous  décrirons  à  leur  occa- 
sion. —  La  musciilaiure  (fig.  1030) 
est  formée  d*une  puissante  couche 
de  fibres  longitudinales  striées,  engainées  dans  un 
périmysium,  —  Le  cordon  axial  (fig,  1031,  ax.) 

consiste  eji  ufu?  substance 
de  la  même  nature  que  la 
mésoglée  des  Cnidaires, 
avec  des  ceUules  conjonc- 
tives éloilées  répandues 
dans  sa  masse,  et  où 
R.  Hërtwic  [so]  a  décrit 
des     fibrilles     nerveuses 

dont  Texistence  a  été  ultérieurem(*nt  infirmée 
|mr  Sa>iassa[92].  Il  est  ]iarfois  entouré  d'n ne  mem- 
brane engainante. 

Us  tenlilles  (Gg.  1032et68,  tf/.),  lum  quelles 
semblent  distribuées  irrégulièremenl  sur  le  ten- 
tacule, au  moins  h  sa  liase,  sont  en  réalité  dis- 
posées uniquemenl  le  long  de  sa  génératrice 
supérieure,  et  c*est  par  suite  des  torsions,  iné- 
vitables sur  un  organe  si  sonpie  et  si  allongé, 
qu'elles  paraissent  parfois  implantées  sur  Innle 
sa  surface 

Leur  structure  est,  qualitativement 


Kiu«ceaii 
musculdirc  jeune 

de  Calfinnira 
(d*Bp.  SamaasA). 


Fig.  mi. 


ul-^ 


,li 


la 


4 


Coupe  transversale 
à  In  ba«i*  du  tentacule 
iV  liormiphora 
(d'ap.  Samassa). 
Ett^xe  tontaciilairi';  e^fiiM^I» 
Iules     ©iBbr\onaji»r<v»     de 
l'octodvrmâ;     «««     c«ntr« 
d«  furtnatioD  de  Caxn  du 
tontncul*?. 


Appareil  tentaculoirc 
d*Hormiphora  pïumoxa 
TU  de  profil  (d'ap.  Cfaun). 
brt^,  boiirrolot  épithflUI  du  phn- 
fynx;  cm.  pli.,  canal  pliariri]- 
gion;  dv»  %%*^  divi»rtieule«  en- 
doderoiitiiieA  tcnljieulûres  ;  ^, 
tt.t  gaine  tentacubiro  ;  Ukt*^ 
infuQdîbuJum    ou     entonnoir; 
yli.t  plMTJTDjE  ,  t«.,  teQt«cuï«î 
ta.,  ttintlUeB. 
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que  celle  du  tentacule,  mais  elle  en  diffère  par  les  proportions  des  par- 
ties. Le  cordon  axial  est  prédominant;  la  musculature  est  moins  déve- 
loppée et  peut  même  manquer  (Hormipkora)  ;  enfin  Tépithélium  est  formé 
d*cléments  semblables,  mais  plus  volumineux. 

Cet  épithélium,  tout  à  fait  caractéristique  des  Cténaires,  est  formé 
principalement  de  cellules  agglutinantes  (pic  nous  appellerons  colloblastes 
lesquelles,  sans  être  i)eut-ôtre  exactement  assimilables  morphologi- 
(pienient  aux  nématoblasles  des  Cnidaires,  ont  un  rôle  physiologique 
analogue  et  ont  la  môme  valeur  en  tant  que  caractère  histoIogi(|ue  patho- 
gnomonique.  liln  fait  (Pautres  éléments,  Tépithélium  ne  renferme  que  des 
cellules  interstitielbîs  étoilées,  sans  grand  intérêt,  occupant  les  inter- 
valles des  colloblastes,  et  peut-être  des  éléments  sensitifs,  que  R.  Hertwig 
y  a  trouvés.  D'après  Samassa,  ces  derniers  n'existeraient  pas. 

Lcscollobastes  {^)  (GV(?«/2;e//en  des  Allemands,  lasso-cells  des  Anglais) 
se  composent,  d'après  Sa.massa,  de  trois  parties  :  la  cupule  glandulaire 
(fig.  1033,  gl.)j  le  filament  axial 
(f.  a.)  et  le  filament  spiral  (/*.  .s.). 
La  cupule  glandulaire  est  une  cel- 
lule, sœur  de  celles  (jui  sont  si 
abondantes  dans  Tépiderme  géné- 
ral, mais  qui  a  pris  la  forme  d'une 
coupe  hémisphéri(iue ,  dont  la 
convexité    est    tournée    vers    le 

dehors.  Elle  mesure  10  h  13  IX  ;  sa  ^^«"«^lastes  dllormiphora  (dap.  Sama..a). 

f  .    .        .       r  '  f.  A.,  filament  axial  ;  f.  •.,  filament  spiral  ; 

surface  convexe  est  toute  tormee  »i.,  cupuie  glandulaire. 

«le  petit(»s  saillies  réfringentes  qui 

jouissent  <le   la   [uopriété   de  se   coller  fortement  aux   objets  qu^elles 

touchent.  Du  centre  de  la  concavité  parlent  les  deux  filaments. 

Le  filament  axial  ou  proloplasmique  (/*.  a.)  est  rectiligne,  extrême- 
ment fin;  il  plonge  dans  la  profondeur,  passe  entre  les  fibres  muscu- 
laires quand  il  y  en  a  et  va  s'insérer  sur  le  cordon  axial.  Sur  le  tenta- 
cule, où  la  couche  musculaire  est  beaucoup  plus  épaisse,  il  s'attache  au 
périmysium.  Près  de  son  extrémité  proximale,  il  porte  un  petit  noyau 
allongé,  et  parfois  il  y  en  a  un  second  à  l'extrémité  opposée,  au  point  où 
il  s'attacluî  à  la  cupule  glandulaire. 

Le  filament  spiral  ou  musculaire  {f.  s.),  parti  du  même  point  que  le 
précéilent,  s'enfonce  en  décrivant  quchpies  tours  <le  spin»  el  va  s'insérer 
aussi  soit  au  conlon  axial  (tentilles),  soit  au  périmysium  (tentacule)  par 
une  extrémité  «lilatée  ;  il  est  sensiblement  plus  gros  que  le  filament  prolo- 
plasiniquc  et  a  été  découvert  bien  avant  lui  ;  il  n'a  |)as  de  noyau  ])ropre. 

Le  jjéveloppenient  de  ce  singulier  appareil,  étudié  par  Samassa  [92], 

(M  !)<•  xoAÀx,  collo,  auquel  nous  empruntons  son  radical  xoXX  avec  un  o  euphonique,  la 
.stroiul.'  parli»'  «lu  mol  «'laiit  ilnstinép  à  rappeler  l«*s  nématoblasUs,  «inK'nls  comparables  chez 
les  Gnidain  >. 
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moolio  qu'il  provient  de  tleux  collnlps.  Une  «h*  celles-ci  e^t  lini*  cellule 
glandulaire  (fig,  1034,  j/.),  idenlique  à  <Tdlcs  i\v  répiileniie  du  corps,  fjiiî 


Fig.  ia»^i. 


^I 


f' 


des  i^oUoblastes 

aux  dépen!^  des  cellules 

glatululuîreB  dti  hi  parai 

(d'ap.  Samasso}. 

f.  a^,  tîlameut  Axial  ;  g;!,, 
«feltulo  glandulaire  mu 
trimsfDnndtit    «ti    ciVllu- 


peu  h  jjeii  SI"  creuse  et  se  irans- 
furme  en  la  ciipul»^  glandulaire, 
en  même  lernp»  f]ue  son  noyau 
(fig,  1035,  71,)  ilisparaît;  Tautre 
est.  une  cellule  inlerstitielle  de 
répiderme,  qui  se  [dih'e  sous  la 
précédente,  s'allonge  (Og,  lU3i, 
f\  a.)|  se  fixe  h  elle  et  au  cordon 
axial,  el  se  transforme  en  le  fila- 
ment proto[dasmiquc,  sans  per- 
dre son  noyau  que  Ton  retrouve 
près  (ieson  cxtrenTilé  pruximale. 
L<n*igine  tlu  filament  spiral  est 

moins  cerlaim\  S\î«ass\   pense   qu'il  est   formé  par 

alliuigement  Ju  filament  [iroto[dasmique,  h  (jarlir  de 

rinsertion  sur  la  cupule,  en  direclitm  récurrente.  (') 

Vu  de  face  (lig.  lU30),  répitliélium  à  colloblastes  présente  un  aspect 

très  caracléristi([ue.  Ses  cellules  se  [u-ésenlenl  par  le  dôme  de  la  cupule 
glandulaire,  (]ui  se  projette  en  un 
cercle  el  laisse  voir  pnr  transpa- 
rence la  spire  du  filament  spiral. 
Snr  le  tentacule  très  contracté, 
les  cercles  se  touchent  presque; 
à  l'état  d'extension,  ils  sont  sé- 
parés par  des  espaces  tio laides 
occupés  par  l*é|)il hélium  inters- 
titiel. 

G  ni  ce  à  leur  pédoncule  spiral 
et  imisculaire,  les  collohlastes 
peuvent  être  soulevés  au-dessus 
de  la  surface  épitliéliale  par  la 
résista  ne  e    des  ohjels   auxriuels 

ils  se  sont  collés  à  la  traction  exercée  [»ar  le  tentacule. 

Dansée  mouvement,  le  filament  s[nral  s'étend;  mais, 

par  sa  cnntraction.  il  ramène  la  cellule  au  niveau  de 

répiihélinm,  dès  que  la  résistance  a  cessé  ou  est  suffisamment  «Hminuée. 
Racine  tentaculaîre.   —  La   racine  fentaculaîre  est,   la   base  élar«rie 


CclIuJeR    (glandulaire* 

de  la  parc*i 

»e  tranaronniuil 

en  coUoblasiett 

(d'ap.  SamasMiji* 

c*,  cflllttln  interslitiolla; 
f.  m^t  cellule  mtersli» 
liolle  tranfifomit^d  es 
filAmcQt  aicialtt;  gt^ 
ruilulo  glaodul9ii#«  ;  Ik, 
nf»y«u  do  U  r«>Ufil«i 
);tandu1<iîrc, 


Fig.  ICIST 


ColloblastcB  TUS  de  Tace, 
chejÊ  ilormtphora 
(d'ap.  Samasfia). 

tt  a,,  fîbmect  spirtil  vu 
par  transpareDeo  à  Lru- 
vf  rfi  l-i  cupule  g^lnndu- 
loiro'^  yt*«  cu|9ule  glnn- 
dulaîrc  ;  1.,  ctillulc!^  tu- 
tcntidcile». 


Hacinc  tenUictitaÎT^ 

d  e    Cet  Itia  n  ir&    àùi  U  U 

(d'ap*  R.  Hi?rlwifr  , 

lirl.»  bcmrr«léU  Uu^ruis 
d<r>  ta  racine  t«â(*rii- 
tjlirfl  ;  r.«  raci  nt  du  t<«- 
tai'tilc;   t(.«   t«>nt*culv 


(*)  Toutes  oos  desrri|4ii>rKs  *\v  Samassa  pri"ïit.'iitrnl  bioii  drs  HJij^'ii]ant*^s  t*l  dos  obsctirtl^ 
CacN  m  parle  pas  du  filamcnl  a\il<'  ;  Hkrtwic.  t'a  li^uiv  dans  quelques  c^s  ;  Sama^sa  l# 
voit  partout  vl  i^n  fait  un  orpuo  «ssnnliol.  P.  Vignon,  d'apK's  di-s  ohs<^rvations  encon^  iûi'^ 
dites  sur  llatimmra^  quû  vt^ut  Um\  nous  lommuniquer-,  nie  t'e\islênce  du  fibnienl  prnl«>- 
ptasraique  H  se  rallie  aux  vues  de  Chiiu.  \j^  manchon  protoplasmi que  qxii  subsiste  ;iutoiir 
du  rilanieul  spiral  dans  la  cellule  collanlf  non  adulli>  a  pu  induire  Samassa  ta  t*rretir* 
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{fig.  1037,  r.)  |»ar  laquelle  It*  teiitanil^^»  s'ini|*Ianlp  sur  In  [laroî  interne  de  la 
f^^âirie  leritaculîiii'e.  Elle  est  esseoliellêMji'îïi  foriiiée  |*ar  des  tissus  jemirs, 
(]ui  prolifèrent  arlivemefit  el  servent  à  sa  croissance.  Le  leolaciile  est  en 
efTel  en  voie  *rart'rnissrinent  conliTiii  |iar  sa  base^et  deviendrait  efFeclive- 
menl  de  [dus  en  |iliis  tiiiiii  si  rextréitiite  ri  était  sans  cesse  rugnée  par  suite 
d'accidents  qui,  à  la  lori^nie,  deviennent  la  règle  dans  la  vie  de  1  animal. 

La  racine  tentarulaîre  a  la  forni(^  d'une  saillii^  allongée  verticale- 
ment el  riunposée  de  trois  l*ourrelets  [lai'allèles,  un  médian  et  deux 
latéraux  symétriques  par  ra|q>orl  au  premier.  Deux  sillons  parallèles 
plus  ou  moins  profonds  séparent  les  Irois  bourrelets  (fig,  1037,  brL), 
Cest  de  la  partie  luuyenne  du 
bourrelet  médian  (r.)  que  part  le 
teiïlarule,  les  laiurrelets  latéraux 
n'ayant  ave**  lui  que  des  relations 
plus  indirectes. 

Les  bourrelets  iati-rnux  sont 
chargés  de  fournir  répilhélium  du 
tintacule  (iig.  In38,  tt.).  Ils  sont 
pour  cela  revêtus  d'uru'  épaisse 
couche  d'épilhélium  embryonnaire 
multistj-atilié,  ou  l'on  tnnive  les 
divers  stades  que  nous  avons  dé- 
crits tlans  la  formatioîi  des  collo- 
blastes.  (leux-ci  y  sont  encore  h 
l'élat  de  cellules  muquiMises  arron- 
dies et  mêlées  aux  interslilielles, 
iloril  b'S  uru^s  resteront  à  Télat 
i  I  é  I  é  i  nen  l  s  i  n  le  i"s  ti  I  i  «  *  I  s  J  a  nd  i  s  q  u  t* 
les   autres   ffu^merout    b-    tllament 


v-tt 


Y-,a 


Cutiptt  lrati»v('r?<iiti'  jiu  iuvimiu  de  la  rftcinè 
du  li-nUcu^*    d'up.  R,  Ucrlwig). 


prDtopla>miqUe   et    [leul-èlri'   I»*   fila-         irii.tg*i«i«  UnUcubiro ,  mcl.,  musewlmliire  t«uU- 

ment  spirnl.  A  mesure  que  le  tenta-        uiv..rUcui.>.tLueaUir.., 
cule  pousse,  une  couche  de  ci»!*  cel- 
lules s'étiuid  sur  lei»  parties  nouvelles  pour  leur  fournir  leur  épithélium. 

Sous  cette  é|iaisNe  couche  épitbéliale  se  trouve  un  ranal  CJidodermi- 
que,  le  divêrtkule  ie»  tac  ut  aire,  cjui  pari  de  rentonnoir,  aborde  le  bour- 
relet par  son  extrémité  inférieure,  le  pai-court  ilans  toute  sa  hauteur  et 
hv  termine  en  cœcurti  a  sou  extrémité  supérirure,  tTrst  principalement 
ce  canal  endofbMvmiipn*  «pji  détermine  la  saillie  des  bourrelets  latéraux. 

Le  houvrekt  médian  est  chargé  de  fournir  li*s  éléments  axiaux  du 
leritacub\  muscles  et  mésoglée.  Son  éjuthélium  est  banal,  semblable  a 
ndui  qui  revêt  la  |ian*i  de  la  gaine,  rt  ne  coutribur  pas  a  f«uim*r  celui  An 
tentaeuli'.  Il  ne  contient  point  de  diverticule  endodermiqm<.  La  voussure 
est  délrrminée  par  la  |»r('senci*  ?i' son  intérieur  d*uiie  masse  de  cellules 
niésodi'rmiqu(*s  emhryonnain^s  (68-  fuj.  i,  msd.),  qui  eu  occupe  Taxe 
et  se  contirme  avec  Taxe  du  tealacule.  Cette  masse  forme  sans  cesse  des 
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fibres  niusriilîiires  |iar  sa  sui^erlli'ic  ot  <lt*  lo  mosntrlé*'  ♦■ii  srm  i  «iiir^e, 
en  sorte  <[uo  la  iiiesuji^lée  du  teiitarulo  se  termine  i\  la  base  par  un  pelit 
amas  de  mésoglée  jeune,  tandis  que  les  muscles  du  tentacule  (lig.  1038, 
mcL)  se  divisent  en  deux  lames,  Piine  ard/'rieure,  raiilre  postérieure, 
symétriques  ]îar  rappôrl  au  plan  de  syrnétrie  du  bourrelet  médian,  et 
ipii  viennent  se  penlre  en  éventaiL  dans  l'épaisseur  des  deux  lames 
mésodermiques,  mais  plus  parlieulièremenl  dans  leur  rouchc  externe 
st)us-épidermique. 

Cette  masse  embryonnaire  forme  une  colonne  massive  dans  Tarig^le 
dièdre  compris  entre  les  deux  diverlirnles  lentaculairos  emlodermiques. 
De  cette  coloiuie  partent  deux  jirolon^eimMits  latéraux  adossés  l'un  à 
Taulre  par  leurs  parois  internes  en  h^int  et  en  bas  où  ils  ne  sont  séparés 
que  par  une  fente  virtuelle,  tandis  qu'au  milieu  ils  sont  séparés  |iar 
un  espace  réel  où  ils  séiTétent  une  petite  niasse  de  mésoglée,  orij^ine 
de  la  mésoglée  ten  taenia  ire.  C'est  sur  les  faces  externes  en  ra|»port 
avec  répitbélinm  i|ue  vient  s'étaler  Téventail  formé  par  récartement  des 
muscles  dn  tentacule  (fig.  1037,  r.);  et  ces  fibres  muscnlaires  prennent 
origine  des  cellules  emiirvonnaires  sous-Jacentes  à  elles,  comme  la 
mésoglée  des  cellules  embryonnaires  qui  rentourent, 

11  faut  se  re[u*és<5nter  cette  masse  comme  un  sac  à  parois  épaisses 
formées  de  cellules.  Eu  banl  el  en  bas.  les  parcns  du  sac  sont  accolées, 
de  manière  h  réduire  sa  cavité  à  un  espace  virtuel;  au  milieu^  au  c**n- 
traire,  la  cavité  devient  réelle  par  suite  de  la  sécrétion  en  ce  point,  par 
les  cellules  anduantes,  d'um^  petit**  masse  centrale  ili*  mésogrlée.  A  ce  ni- 
veau, correspondant  à  rinsertion  dn  tentacule  sur  le  bourrelet  médian, 
!e  sac  mésodermique  embryonnaire  est  ouvert  en  avant  pour  permellro 
k  la  masse  de  mésf»glée  qu*il  conlîent  de  se  corjfinni»r  avec  Ir  cordon 
mésogléen  axial  ilu  tentacide.  Les  tîlu'es  musculaires  du  lentacule^  au  con- 
traire, viennent  de  chaque  côté  se  perdre  en  éventail  dans  les  laa)e> 
latérales  itu  sac  mésudermiqne,  dont  les  cellules  servent  à  les  formi^r. 

Les  nouvelles  fibres  se  rtn^ment  principalement  à  la  partie  supérieure 
de  réventail  et,  qnelque  peu,  à  la  parlie  inférieure»  en  direction  centri- 
fuge par  rapport  à  la  bissectrire  de  Févenlail,  de  sorte  que  les  fibres 
Vfusines  ile  cette  bissectrice  sont  les  pins  âgées  et  les  plus  avuncécs.  A 
ce  niveau,  le  [U'ocessus  a  envahi  presque  toute  Tépaisseur  des  deux 
lames  mésoflermiques,  tandis  qu'anx  extrémités  il  est  encore  suporticieL 

Formation  des  leniUhs,  — A  mesure  ([ue  le  tentacule  s'aUoiii.'-e  tiar  II 
racine,  de  nouvelles  tentilles  doivent  se  former,  sans  tiuoi  le  teiitaculp. 
constamment  rogné  à  rextrémité  o|q>risée,  finirait  par  en  être  dépiuirvo. 
Ces  tentilles  naissent  (68.  n.)  foufes  sur  la  ligne  médiane  du  bourrelet 
médian,  au-dessus  rlr  la  bnse  dn  tentacule,  en  sorle  que,  lorsque  par 
suile  de  raccroissement  progressif  elles  [rnssent  dans  le  tentaciil<>,  elles 
sont  toutes  situées  sur  la  génératrice  snpéiieure  fui  orale  et  gardent 
toujours  i-ette  situa fiim  miu'pbolngiqne,  quels  que  soient  les  ciintounif- 
meiits  i\m}  peut  subir  le  tentacule  autour  de  son  axe.  Ces  ti^ntilles  em- 
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priintent,  comme  le  tentacule  lui-même,  leur  épithétium  au  revêtement 
épithclial  des  bourrelets  latéraux  et  leurs  parties  mésogléennes  et  mus- 
culaires à  la  masse  mésodermique  embryonnaire  du  bourrelet  médian. 

Pour  chaque  nouvelle  tentillo,  une  petite  masse  cellulaire  s'isole 
dans  r<»space  virtuel  situé  au-dessus  du  tentacule  entre  les  deux  lames 
de  cellules  embryonnaires,  espace  qu'elle  rend  réel  par  sa  présence. 
Cette  masse  doîuie  exclusivement  naissance  à  Taxe  mésoglécn  de  la 
tentille.  Pour  cela,  elle  pousse  vers  le  dehors  en  écartant  les  deux  lames 
cellulaires  entre  lesquelles  elle  est  comprise  et  refoule  Tépithélium  en 
se  coiffant  d'un  diverticule  de  ce  feuillet. 

Quant  aux  muscles  de  la  tentille,  lorsqu'ils  existent,  ils  sont  la  con- 
tinuation directe  de  ceux  de  l'éventail  tentaculaire. 

Appareil  gastro-vasculaire.  —  (let  appareil  comprend,  comme  nous 
Tavons  vu,  deux  parties  bien  distinctes  :  le  stomodœum  ectodermique 
et  l'ensemble  des  cavités  tapissées  d'endoderme.  Nous  ne  reviendrons 
pas  ici  sur  les  dispositions  générales  (|ui  ont  été  décrites  dans  l'esquisse 
de  l'organisation  intérieure,  et  ferons  connaître  seulement  les  points 
particuliers  de  la  structure. 

La  bouche  est  munie  d'un  sphincter,  et  parfois  pourvue  d'un  petit 
bourrelet  labial  et  capable  de  se  fixer  comme  une  ventouse. 

\a^  pharynx  (fig.  1014  et  68.  ph.)  est  un  stomodœum  et,  morphologi- 
quenieîit,  ne  mérite  point  le  nom  iV estomac  qui  lui  est  donné  d'ordinaire. 
Mais  physiologic|uement,  c'est  bien  un  estomac,  en  ce  sens  que  c'est  là 
que  sont  di«rérés  les  aliments,  les  résidus  indigestes  remontant  parla 
bouche,  et  l'entonnoir  ne  recevant  (|u'un  chyme  déjà 
partielbMnent  élaboré.  Il  est  ricbemeîit  cilié.  Sur  ses 
fatrs  latérales  tiroite  et  gauche  sont  situées  deux  saillies 
épifhéliales  rn  f«'r  à  cheval,  b^s  hourrelefs  pharynf/ieïis, 
(lig.  lOli,  //;7.), symétriques  par  rapport  au  plan  sagittal, 
(les  bourrelet^  s'étendent  en  hauteur  seulement  sur  la 
moitié  inférieure  du  pbarynx.  La  concavité  du  fer  à 
rbeval  est  tournée»  vers  le  bas;  leurs  deux  braîiches 
riuumeîirent  à  Tentrée  ib*  l'entonnoir,  orcupée  de  cha(|ue 
coté  par  un  arc  rilié  (lîg.  1039,  n.  r.),  concave  vers  b' 
bas  et  doîil  b's  deux  extrémités  se  conliinient  ehacune 
;iver  une  <b*s  brancbes  du  fer  à  rbeval.  (les  branches 
.sont  d'abord  *:réb's,  et  formées  «l'un  simple  cordon  sail- 
lanl  :  ;i  mesure  qu'elb's  monleFït,  elles  devieîment  plus 
lar<res  et  pins  épjiisses  et  se  cliargent  de  proéminences 
bd)ée^,  puis  se  réduisent  île  nouveau  progressivcMuent  à 
un  siuïple  cortion  qui  se  continue  t(d  jusqu'au  haut  et 
forme,  sans  rhan;.'er  d'aspeet,  l'arc  qui  réunit  les  deux 
bramiies  du  fei-  à  rbeval.  L(î  pharynx  est  tapissé  d'élé- 
ments semblables  à  ceux  du  reste  de  IVctoderme,  mais 
plus  petits  et  ciliés.  Les  bourrelets,  encore»  insuflisamment  étudiés  au 


Fig.  1039. 


I 


Bourrelet 

phiiryngien 

à'  llormiphora 

(d'op.  Cbun). 

a.c,«rc  cilié  de  rex- 
trcmitë  inférieure 
du  pharynx. 
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Fig.  Iti^o. 


« 


Kos^rtU'  fi  liée 
de  Benne  tyvuta 

vue  de  fut*? 
(d'up.  Chuii). 


Fig.  lOVl. 


[K>iiit  ile  vue  hisiuloiri«]iie,  semblent  rnrniés  \V\iiw  seule  couclie  de 
hautes  cellules  cylindriques.  Il  semble  bien  «pie  res  bourrelets  aient 
pour  fuïicliou  iTiiuiLinieuler  la  surfaee  absorbante,  car 
ils  niant [ueiil  v\wi  les  formes  nu  le  [ibarynx  est  très 
rlévelo|HM'^  (liuchiora  ruùra)  et  sont  d'aulant  i»lus  dé- 
veioppés  <|iie  resLoniae  est  jilus  pefit. 

Les  ruvilés  pndcnlermiijues  sont  tapissées  d'un  épi- 
tliéliuiii  platac<jllules  polyjLiOuales,  munies  d*iin  unique 
llagelliim  liicn  dévelop]n\  que  R.  Hkutwig  croit,  formé 
d'un  [ûnceau  de  cils.  Hais  en  certains  points  cet  épi- 
tlit'liuin  est  remplacé  par  un  autre  à  hautes  cellules 
cylîn(lri*|iies  non  ciliées. 

Dans  liipfirîiecf'Hirale  du  système gastro-vasculaire, 
e}iionnoif\  cftnut  de  l\'}iionnotf\  canaux  excréteurs  el 
ampoules^  mi  ne  trou  m* 
(]Ur  répilbéliuui  |dut.  l'n 
sp  h  iîj  i  '  l  ffr  1 1  i  *  '  n  d  r  \  i  ^  1  o  [  i  p  *'' 
entoure  Toriticc  infundi- 
buln-jdiaryni»icu  vt  peut  occasion nellemènt 
le  fermer  tout  a  fait;  b*  canal  de  I  euturiuoir 
et  les  canaux  excréteurs  sont  [lourvus  d'une 
niusculalure  il  élira  te  i|ui  leur  penuel  de  se 
contracter  pour  ex|uj|ser  leur  Lujitenu  par 
les  deux  [Kires  excréteurs* 

Dans  la  partie  péri|ifH'^i'ique  du   système 
gastro-vasculaire,    répithéiiuni   plat  et  cilié 
dont  nous  venons  de  parler  préseule  de  dis- 
tance en  ilistance  des  ouvertures  (fig.  lOiO), 
sûi'tes  de  slomnies  au  ni- 
*''^'  ^**^^"  veau  des<piels  la  cavité 

des  canaux  est  en  contact  immédiat  avec  la  méso- 
jrlée  sous'jacente  (').  Ces  orifices  sont  percés  au 
fond  iruue  petite  dé|iression  conif|ne»  en  sorte  qu'ils 
sojit  saillants  tlans  !a  mésoglée  ((îg.  1041  et  1042). 
Ils  sont  entourés  d'une  couronne,  appelée  la  roi;ettr 
ciliée  on  simplement  la  rosette^  formée  de  deux 
assises  superposées,  conij^renant  cbacune  8  cellules 
(fig,  1043).  L'assise  interne  est  pourvue  de  |ieliU 
flaifclluius  très  actifs  qui  battent  dans  la  lumière 
du  canal;  Passise  externe  posscrle  un  plus  petit  nouïbre  tle  grands  lia- 
gellums  qui  battent  dans  lamésoglée,  ou  du  moins  dans  une  petite  exra- 


Hoi>ette  cili^K  d'Auç/ian* 
vue  de  profil  (îm,  Chun). 
T*t  rosetie;  e.^  cîts  de  la  lomîiir»  % 
vnÎ65«ati  ;  f.,  cils  App«iiduj>  < 
puits  crnusé  dans  la  oiésoglér. 


Coupe  dj'un  cnliviiinuir 
cîlîé  de  Beroe  oraia 
(d'op-  R.  Herlwig). 


(^)  n  nVst  pas  Irt'S  clairtMiiL-al  îndiqut'  dans  los  *juvni|res  si  le  l'atiat  tir  l'eulounoir  «i  U^ 
oaiiauv  e.viTt'^ti'urs  uni  ou  itVujl  pas  de  slurnali-s.  C'est  dtiiis  les  c*au!Ui\  miTidirns  qin*  ârniKIr 
Hre  leur  sit^gt*  priaeipal. 
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vation  dont  cette  substance  est  creusée  au  niveau  de  la  rosette.  La 
rosette  tout  entière  mesure  20  \k  et  le  stomate  4  à  5  [a.  Les  cils  battent 
vers  la  mésoglée  et  tendent  à  pousser  vers  elle  le  liquide 
cavitaire,  et  cela,  pcnse-t-on,  pour  apporter  d'une  ma- 
nière plus  immédiate  dos  éléments  nutritifs,  soit  à  la 
mésofriée  elle-même  (R.  Hertwk;),  soit  aux  muscles  sous- 
épitliéliaux  (Chln).  Il  n'y  a  jamais  de  stomates  sur  les 
parties  des  parois  revêtues  d'un  épiUiélium  cylindrique 
non  cilié. 

Les  canaux  pharyngiens  n'ont  d'épilhélium  plat  et 
cilié  que  sur  leurs  parois  interne  et  externe,  parallèles 
au  pharyîix;  leurs  parois  antérieure  et  postérieure  sont 
occupées  par  un  bourrelet  épitbélial  (69.  fig,  2,  brt,  ep.)         Rosette  ciliée 

non   cilié,  très   saillant.  de  Beroe  ovata 

Les  canaux  transverses  et  les  trois  branches  en  les-        (**  "P*  ^**"")- 
quelles  ils  se  divisent,  ne  présentent  rien  à  sifirnaler.         fi/vue  do'fMe/ 
Elles  sont  partout  revêtues  de  Tépithélium  plat  et  cilié 
ci-dossus  décrit.  Il  en  est  de  même  pour  les  deux  diveriicules  lentaculaires 
que  fournit  la  branche  moyenne  et  qui  se  prolongent  dans  les  bourrelets 
latéraux  de  la  racine  tentaculaire,  abordant  ces  bourrelets  par  leur  extré- 
mité inférieure  et  les  parcourant  jusqu'à  leur  extrémité  supérieure  où 
ils  se  terminent  en  cul-de-sac.  H  en  est  de  même  aussi  pour  les  deux 
branches  latérales  ou  canaux  interradiaux.  Elles  se  dirigent  horizontale- 
ment, «lans  les  plans  interradiaux  et,  après  un  court  trajet,  se  divisent 
chacune  en  deux  branches  adradiales  qui  vont  se  jeter  dans  les  canaux 
méri<liens  correspondants. 

Les  canaux  méridiens,  au  contraire,  n'ont  d'épitbélium  plat  et  cilié 
(|ue  sur  leur  paroi  axiale  (fig.  1044),  et  c'est  là  surtout  que  les  rosettes 
sont  fréquentes.  Leur  paroi  abaxiale,  située  sous  l'ectoderme  dont  elle 
n'est  séparée  (|ue  par  une  même  couche  de  niésoglée,  est  garnie  d'un  haut 

épithélium  cylindri(|ue,  tandis  que  les  parois  laté- 

*^    ^*  '  raies  portent  les  bourrelets  génitaux,  dont  il  sera 

:  z^  «juestion  dans  un  instant.  Ces  canaux  sont  aplatis 

'^    -■  \   ,     '    jkx      de  dedans  en  «lehors,  de  manière  à  présenter  sur 

^  v.:^  ^    '.  -  la  coupe  uïn'  forme  ovale  à  grand  axe  tangentiel. 

"  — -        '    ^  Gonades.  —  L'animal  est  hermaphrodite.   Les 

bourrelets  génitaux,  dont  nous  venons  de  rappeler 

Cou,..;  iranHverHai,;  j.^  situation,  sout,  daus  chaquc  caual  méridien, 

d  un  vaisseau  miTidirn  /r^rx  i 

dr   Lamprtia  pancrrina  I  UU      \\v\\G    (69.    ////.     i,    gtX,    O"),      l'autre     femelle 

d  ap  chiiii.)  (^(x.  9)^  «'^  dernier  du   coté  perradial  du  canal, 

,tx..KL.nd,..K^niiai.s;         |^^  Mpt^mier  du  c(Mé   interradial.    Les  bourrelets 

V».,  vaisM'au  iiUTidirn.  ' 

niî\lc»s  sont  binnchàtres,  les  bourrelets  femelles 
soîit  colorés.  Les  bourrelets  génitaux  ne  sont  pas  formés  par  l'épithé- 
lium  même  <lu  canal  (Mhlodermique,  mais  sous-jacents  à  lui  et  recou- 
verts par  ses  cellules,  (pii  oflVent  là  un  caractère  intermédiaire  à  celui 
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fies  fates  axiale  ri   aliaxiale  {Hll.  1045)  (').    Les  œufs  se  formeiil  tl^nis 
1rs  bniirrelets  Feinetlos  sans  foltirulo  ei.  h  rnainrilé  hiiiibenl,  en  roiiipanl 

la  paroi  é|nttn''nale,  dans 
^'^  ^'*^^-  leraiiaKoû  U'  moiivemcnl 

riliaire  los  fait  t*ht*tiiiiirr 
versli'ïïloiintûr  jH>iir<L*lre 
exjHiIsrs  |iar  la  biiuchi»  et 
|ii'ijt*(>lre  aussi  |iar  lis 
pnrosexrnHeurs.  Il  ouf^l 
lie  nif'îuie  «Iri  sprrino, 

Mésoglée  et  MuscaJaiore. 
—  A  l'rxrepliun  île  Tépi- 
drrnie  avec  ses  dépeu* 
ilaiir<*s,  il  11  revètetnent 
endfMli*nnique  et  d#»  la 
mince  musctihtture  <|ui 
va  i^tre  dérrite,  toute  la 
masâedu  corps  est  formée 
par  la  niésoglée,  Ci'lle*ci 
rsl  dour  1res  abundaxilr. 
et  sous  re  ra|»|iort  le  Cté- 
Tiaire  est  eoni  iiaraldi" 
Celle  lursoiilee  est  formée  de  la  uièuie  suhstaïie»*  L'él^iti- 


CaitîuHirt»  bialata^  Cotipe  t  ta  ci  h  verbale 
d  uti  viiiMsoûii  iJK^rîdîcn  [d'ajK  C^huri), 

cm*,  raivîli'  ilii  v^tis-it-au  uu'ridi«^D;  «et,,  ecttulermi-:  «nd»,  i^ndti* 


aux  Médusi 


É 


m  Cifux  donuf  1rs  litmrn'îi'ts  ^i^niUaix  roniiiio  fonmls  par  IV'|m11u"1uijh  Mi.tu*-   iiu  •  ami. 
mais  ir  HKKTVVJG*doal  l»'s  rrclivrchi'.ssoul^  sur  n*  [MÙiit,  Ïh'îiucoiïji  |i1us  rli  taîlKVs  ciu<*  rc^li^  «if 


Fi  g.  li^Ku 


•rul 


Coupt*  triinitversttle  d'un  nuind 

de  trè»  jeune   Calfianira   hîatut» 

(du p.  H.  H*^rtwîg'i. 

Iir.t  bride  l'onBildér^o  p«r  tf«rlwîg 
ciimrne  ertud4<iriiiic[ui<;  ev.,  lumioT'i* 
du  vaîfifiuiiii  m«^ri(îiLHi  :  «cf.,  «cio- 
dernu'»  ;  «nd*,  eadodLTtiic  ;  mai:** 
môsKiglro^  ov«T  ovaire  jeunci>;  t*«i«, 
lenticule. 


Fig.  1017. 


•rut 


Coupe  lnin«ver«itto 

d'un  voisseiiu  méridien  d<*  Cndtamirti  himi*i* 

(d'«p.  R.  Herlwîg), 

l»r>t  bride   rDaKÎdt.'rLH>   coituiic»    c«tc>dckniiiq««    pAt 
lï.  H<?rlwîjf:  «V.,  himicre  du  vai<i&c»u  mi^Hdiin 
«et*,  lï-ctudermc  ;  end*,  ra(i«id*»ritie; 
Huglf'e;  ov.|Ov:iiro^  t«»i.«  toHtk^tilu. 


••m* 


Chun,  a  monlrc  iju'll  n*en  ^tait  pas  ainsi  et  quUis  sont  sou^-jarents  a  ua  ^itht^lium  emM^ 
mique  cooiiau.  S#?s  figurer  sont  tW-s  significatives  à  cet  «'«gard  ^fig.  1046  et  i047). 
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Diforme  ïnitiisle  i|ue  riiez  ces  dernu^res,  et  il  s'y  trouve  de  môme  des 
rt^Hulps  éloî]i''«*s,  noyers  dans  hi  masse.  Mais,  ainsi  que  nous  le  verrons 
en  éhnlianl  le  d(''velo|*ptMmMi( ,  n^s  éléments  d**  la  méso^'^lée  ne  sont  pas, 
dn  moins  tous,  rtnigr*^  (l(*s  feuillets  viïisins  vi  en  pîirticulier  de  Fectu- 
denn«\  Ils  [«rovienneni  au  moins  en  majeure  n.irtie  d'un  mésoderme 
qui  s  est   forme   en  intime  teiups  que  les   deux  autres  feuillets   et  qui 


^?i5, 


I.^V^«', 


L 


fJos  reclierf lus  t!u  mf^uw  mU^uv  rv^u]h*nn\  que  l*s  jfnn.iiipîî  spraioiil  iti  rrnlilj*  uiu* ili'fM'n- 
iL'iiu't»  ûv  ï(H*lmhvmv.  Khciî  Caliitmirn  bitiftittt^  lis  ^^t^Oittles  (xciipiMit  st^uliTut^nt  bs  l'VliV'miti'ï^ 
des  ryiiauA  iniTidii^ns  et  formeijl  éms  rhiieun  d<u\  ^imiun-s  s^'-parés.  Dans  rha(|Ui'  |rri>U]M\  le 
Imurivli't  tuàle  et  le  femelle  n'cnvun+^iit  ]os  priVist'-nicnt  li-s  faei'S  latêrali'S  du  eaual,  uiai.s  les 
cùU'-s  lie  la  fai'e  abaxiale.  La  iiuiiss*'  celluiaire  forma  ni  le* 
lK>urrolels  gi-nilauv  ♦■si  reliée  ili'  dislaTiee  en  distance  à  l'erto-  ^**-  **^*- 

derme,  ii  traders  la  nié*tt»gl<M%  par  un  mrdon  eellulairé.  i  >r,  en  t,^  ^ 

l'vaminant  le  l»ourn*ïet  génital  i-hex  ïe  jeun**  on  les  partii's 
jeiuirs  de  cv  b4>urrelet  rheï  l'adnlle,  on  tronve,  à  la  place  de 
ees  eordiins  eellulaîres»  de  |wtjtes  invaginations  letodiT- 
niifp^s,  parlant  dr  la  surface  et  se  lerininaiit  eu  cnlHle-sae 
an  euntail  di-  rii»dodrrme  dn  canal  (fig.  tO^H).  I>^'  ce  fait  el 
di"  h  pr«s*'nee  d*iin  n'ste  de  cavilé  dims  If  iHUirrrlet  niàle, 
ÎÏKRTWnr  se  rroil  antorisé  à  conclun^  ijne  rrs  invajrinatitnis 
t'CÏodinninnes  stîul  l'<  tianelie  iles  cordons  génitanv.  IJ'après 
hn«  1i<  (iH  dicule  th'  riiiviïgtnation  si*  trauslornieraî!  l'U  un  corduti 
plein ijnc  l'on  retrouve  ibns  Torgaue aclu  vé;  le ftuillrl profond 
dt^  l'invagination  fornieraïl  les  tUux  bourrelets  génitaux,  luâle 
et  fenieïle,  du  Ciiual  ;  tjnaut  à  la  cauté  el  au  feuitlel  superfi- 
ciels, ils  dis[»anutrait*nl  dans  la  partie  fi  ni*'lli-  l't  persisteraient 
dans  la  partie  niàle,  oh  on  les  retron^i*  sous  la  forme  d'un 
ititittx  ijéttildl  sous-jacent  a  ïa  gonade  niàlt^  et  sépar»'  de  la  in(^ 
sogléi'  (lar  niie  mince  lame  épilhéliale. 

l>*  ïait  que  tlerl^ig  n'a  trouvé  ces  disposilions,  cordons 
eellulair»*s  et  invaginations  ecltHlernni|Ut'S.  qm*  diuis  la  prtie 
d**s  gonad*:s  sitnét»  dan<^  re\iréinilê  infiriiure  du  canal  jelt*- 
ijuekjue  douli'  sur  la  rralili-  de  cr  processus.  Samassa  apri^s 
avoir  dans  iim  priniier  travail  \l}i\  coiifirnn'  en  ijuelqnrs 
njots  (à  la  pag*-  ilti  ,  l'iiléc  de  lîertwig,  revii*nl  sur  son  opi- 
nion dan*,  un  pHil  travail  sulis*V|u<'ut  [it-tj  :  li*s  euls-tli^-'iac 
ts'ItMli  rrniques  uv  seraient  pas  dei*  organes  fives,  i-t  l'origijn* 
des  crllnles  sexuelles  à  îrurs  dipens  serait  douteusi'.  tlitUN 
tllïî»  il8' eonstateipjMres  invaginalionî4  ne  se  rencontrent  que 
vUvz  CfttHamra  ùiutntti  ri  uKinqtienl  chcK  tous  les  autres  tUé- 
uaires,  qnV<li«*s  sont  ideutn|ues  à  elles- n»émes  rhi*2  li's  indi- 
vidus jeunes  el  infertiles  el  ehéJf  les  sivvuellemenl  nulrs, 
qnVIles  ne  munirent  jamais  le  moiniire  indie*^  d'une  lemlance 
a  s<'  s**'parer  de  rentloderme»  ni  aucune  forme  D^lulaire  de 
Iransilion  vers  le*  élenienls  d+s  gimaili»»^  et  enfin  qu'elles 
n  existent  (|u*an  voisinage  dufwjle  wusitif;  elles  sont  d'ailleurs, 
rheïî  e*^l  animal  et  a  cette  pt ace,  parfaitement  fixes  »*t  constan- 
hs  et  s**nil)lenl,  en  raison  de  leur  situation  el  de  leur  strue- 

Inre  h  épitliélinni  cylinilriqae  cilié,  ^m  m  voir  étr»-  considéréi<s  commit  des  organes  sensilif  s.  Si 
leur  signification  précise  r^sie  douU'Us*»,  il  seiijt>le  certain  quïdïes  n'onl  aucun  rapport  avtjc 
len  organe»  génitaux. 

Malgré  tout,  la  queslion  m^'issiti*  de  nouvelli»s  étude». 


Organai  ^énîlnus 

de  Caltiamrtt  biahiia 

viii  pur  truii«par«fic49 

(d*ap,  R.  Jlcrlwig). 

I»r.,  bridtt»  réuni ftMtit  rœlo» 
ilttrnieait  rftnaijnilTknnii.eûiiDl- 
déféot  eoinni*  dci  dlviTtieiilem 
•elodvrmiquo»  par  liftrlwiif; 
9Ct.,  «etod«rni«;  »••  t»\w*A 

ctkle^    «etod^miiqu*»;    t««t.« 
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fournit  la  plus  gramie  partie  de  ces  éléments  éloik's  et  de  la  muî^cula- 
tiire.  Comme  rfrlndorrae  cimtiniie,  lentement  mais  pendant  louto  la 
vie,  *lo  fournir  des  éléuieuts  à  la  mesMirlée,  r*est  en  certains  [Hunts  une 
question  délicate  de  distin{:;:uer,  en  particulier  pour  les  élénienls  mus- 
culaires, ce  qui  provient  de  Fectoderme  et  ce  qui  dérive  du  mésoderme 
emliryrmiïMire,  Eu  tout  cas,  il  est  certain  qu'il  n'y  a  pas  délé- 
menls  épitliélio-musculaires»  toutes  ces  til>res  musrulaires  étant  indé- 
pendantes de  Fectoderme  et  de  Feudoderme;  et  il  semble  bien  établi  par 
Samassa  que  les  élémeuls  tilirillaires  ou  étoiles  de  la  méso^jrlée  n*ont 
pas  ta  nature  nerveuse  que  leur  attribuait  Heivtwih,  et  sont  simplement 
conjonclifs. 

En  outre  de  l'appareil  musculaire  tles  tentacules,  décrit  plus  haut. 
les  muscles  forment  Irois  systèmes  :  tnn.Lreuii<d  sous-épiilcrmique,  tan- 
jrentiel  sous-jaceut  au  système  f^astro-vasmlaire  et  radiaire.  Les  Innfjen- 
tiels  sQus-épidermiques  forment  deux  couches,  une  lou^^itudinale  externe 
et  une  circtilaire  iutenuN  snuf  quelr|ues  cas  particuliers,  ils  sont  peu 
développés,  car  ils  ne  servent  f[u'à  [iroduire  des  contractions  générale» 
d'utilité  secondaire  puisque,  sauf  Texceidion  citée,  la  natation  se  fait 

par  les  [laleftes  (').  Les  (an^entielt 
du  système  (jaslro-pasculaire  sont 
moins  développés  encore,  sauf  les 
circulaires  en  quelques  points  oii  ih 
Muscle  de  Ca/Zian/ro  (d'ttp.  SamaisQ).         forun'iit  des  Sphincters  et  que  nous 

avons  déjà  sip:nalés.  Les  radiairei 
s'étendent  de  Té  pi  derme  aux  différents  points  des  canaux  ,fî:astrfj-vascu- 
laires  et  servent  à  la  fois  à  contracter  le  corps,  rétracter  les  palettes, 
etc.,  et  à  dilater  les  canaux  gastro-vasculaires.  Ce  dernier  effet  ce|«en- 
dant  peut  «Hre  supprimé  lorsque  les  muscles  circulaires  p*astro-vascu- 
laires,  principalement  là  où  ils  r<u"meut  des  sphincters^  se  contractent  et 
forment  un  point  d'appui  fixe  qui  reporte  à  la  surface  du  corps  Imit 
1  etï'et  de  la  contraction. 

[.es  fibres  musculaires  sont  lisses ('),  lonp'ues,  fines,  ramifiées  aux 
extrémités  sur  une  certaine  longueur.  Elles  comprennent  deux  parties  : 
une  centrale  médullaire,  prolo|dasmique  couienaTit  les  noyaux,  et  une 
corticale  qui  ne  montre  méuie  pas  de  striation  longitudinale  (fig.  1019). 
Système  nerveux.  —  La  queslion  ilu  système  nerveux  des  Cténophores 
est  fort  coutru versée  et  l'a*  conl  n'est  pas  encore  fait,  mêiiie  en  ce  qui 
concerne  Texistencc  de  ce  systi^me.  Quatre  points  sont  à  examiner  :  le 
système  morveux  central,  les  bandes  nerveuses  méridiennes,  le  plexus 
sous-épidermiipH^  et  les  éléments  nerveux  de  la  mésoglée. 


(^1  f>tle  exception  cotic orne  \^^  I^itiiférid^set  les  Cestidês,  qui  nagt?tttpar  des  moUT^oieiits 
musculaires. 

{^)  Une  «itriatioQ  transversali?  a  co pondant  été  observée  dans  tes  muscles  tentacul&irfs  chrc 
EuplokamU, 
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Ciiiv  allriliiio  la  sii^-nificalioji  d*iin  Sîfsiême  nerveux  ^central  h  TorgMiu? 
aboral.  Mais  la  structure  «1*^  ciA  orj>:ine  rnorttre  à  i'éviilonco  «lu'il  n'est 
qu'un  &talorysi(%  ay([url  rst  annexée  peut-être  une  surface  olfactive,  et 
qu'il  i/oHt  par  conséquent  qu'un  Hr^rane  sensitif  péri|4ir'rique,  pnnvant 
tlooner  h  l\'iniinal  îles  sensations  de  n^ouvement,  intervenir  tlaos  la 
fli'terniinalioM  îles  mouvemenlH  réflexes  nécessaires  an  maintien  de 
l'équilibre,  et  nullement  nn  centre  nerveux,  CVst  j'rqu'nion  de  H.  IIkut- 
WHi  et  on  ne  penl  que  s'y  rallier. 

Les  hnit  ùandeletles  ciliées  (69,  fig.  .7,  M.  C.)  qui  réunissent  la  der- 
nif**re  palette  «le  chaque  rangée  à  l'organe  alioral  ne  sont  pas  des  nerfs. 
Nous  avons  vu  que  leur  structure,  exclusivement  épithéliale,  n*a  rien 
de  celle  d'un  nerf.  Elles  en  ont  les  fonctions  conduclriceî*  d'excitation 
Tuolrice,  mais  par  un  procédé  qui  n'a  rien  de  nerveux,  par  le  cheic  direct 
lies  imleltes  d'une  cellule  à  In  voisine,  de  [troche  en  proche  tout  le  long 
de  la  haiidelette. 

Les  pt'otottgetnenls  cellulaires  qui  s*éteijdent  chez  les  Cydîppidés  et 
les  Nndicténides  entre  les  cellules  des  palidtes  successives  ont  mieux 
les  caractères  de  filaments  nerveux,  et  on  peut,  si  Ton  veut,  leur  en 
aitritjuer  la  signification  :  singuliers  nerfs  en  tout  cas,  qui  s'étendent 
entre  deux  cellules  é|*ithé!iales  périphériques  sans  communiipier  avec 
quoique  ce  soit,  [uésentant  les  caractères  d'un  centre  ganglionnaire. 

Les  éléments  fthrillaires  et  éioilés  de  la  mésoglée  ont  mieux  rajipa- 
rence  d'orgaju^s  nerveux,  mais  on  sait  coînhien  il  est  difficile  de  distin- 
guer en  [>areil  cas  ce  qui  est  nerveux  do  ce  qui  est  sim[dement  conjonc- 
tiL  llrjiTwiii  afïirme  la  nature  nerveuse;  K.  C.  ScN.sFJt>Eii  [93]  est  du 
même  avis;  Samassa  lu  nie  el,  île  fait,  la  preuve  histologique  et  phy- 
sirdci^ique  reste  k  fournir*  Samassa  pense  que  les  fîbVillesde  ta  mésoglée 
pourraient,  sans  être  nerveuses,  transmettre  lesexcitalions  de  l'épiderme 
à  la  paroi  gaslro-vasculaire,  |»ar  te  fuit 
i| n'étant  tirailléi^s  par  1rs  ccuitrai" lions  des 
muscles  sous-é|iidernHques»  elles  tiraille- 
raient à  hnir  tnur  les  libres  musculaires 
]»é  ri -va  se  ni  aires  et  pourraient  ainsi»  niéca- 
itiq  ut 'ruent,  les  exciter  à  se  contracter  : 
procéilé  bien  primitif  en  tout  cas,  et  qui 
ne  [»crinii  [las  liif^n  de  concevf»ir  rcunrnent 
les  contractions  sont  adéquates  a  un  but 
utile* 

La  [rlus  grave  question  i»st  cidle  qui 
concerne  rexistein-e  d'un  plexus  nerveux 
gouS'épîdermique.  l\,  IUhiwuî  [s(ï]  a  très 
nettemeni  figuré  nn  magnifique  réseau 
polygonal  situé  sous  Lépiderme,  entre  lui 
et  la  mésoglée,  et  forme  de  fibres  avec  cellules  éloilées  aux  points  nodaux 
(tig.  I0r»O  et  1051).  SiHAssA  [n]  a  compli'^temenl  nié  rexistence  de  ce 


Fîg,  to&O, 


E|iilht'liiJin   de  Berfut  ofaia, 

uprèa  traîliMTieiit  par  Ai  idu 

nri'ir»-o»fniquc  (d'up.  H.  Hertwîg). 

g^t  ,  coUulcft  g«ngllo»D*)rr«; 
nf*i,  CllAnieuU  nerveus. 
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réspau.  Naukl  [m]  a  consialé  par  iIps  px|m  rîpnrps  <rex(  italiori  que  l'ant- 


ma 


réagît   roniiiip 


ï^l     i*V 


.ra 


PletU4  nerveux  cutané  el  Cuiat^eiiux 
musculaires  celudenniqu*'» 

de  Cydtppt  ftormiphottt^ 
uprès  ti-iiitrrnienl  pur  ucide 

uiélo-osiiiiciye  (d'ap.  ï\.  Ht'rtwj^,'-). 

^»1m  ganglion  ii*tvuu\  ;  mcl.,  f{iiBCi;kiu.-s 
muflculaircfl;  nf.,  flluu  norvoux. 


rpsi-au  pxislait  et  a  roiicUi  à  si»n  rxist€n<ve 
IUtiie  [95]  Ta  iuiilinnee  \mv  le  procédé  au 
lilru  <1p  rnrlhvlc'he,  et  Sa«ass4  enlîii  [95]  « 
ïtiaiïiiemi  coiilre  lielhe  »ei>  premières  coD* 
clusioris.  En  re  qui  roricerno  Texisteore 
du  réseau,  les  argiinienls  né^^atifs  do  Sa* 
massa  ne  sauraient  prévaltnr  ccuitre  le» 
argruinenls  positifs  des  autres  naturalistos« 
surtout  étaut  donnée  la  netteté  des  défi- 
rriptions  et  des  flfj^ures  d'Herlwii:.  Pour  re 
qui  est  de  son  inter]u-fHatiôn,  il  seiuldi* 
lupH  difficile  de  le  eonsiilérer  couirnr  eau- 
jtjutiif,  étant  diiiinées  sa  situation  et  sa 
ié^riii;,r[t(;^  0)1  |>f»ut  donc,  tout  en  récla- 
mant ronfirrnalioït,  radmetlre  provîsoiri*- 
ment. 

Si  cp  réseau  nerveux  existe,  il  devient 
prolilalde  «[u  existent  aussi  les  cellules  sen- 
sitives   périptn*rirjues  que  llFJiT\\ui   11   «lé- 
crites  comme  disIriLiuées  çà  et  là  dans  Tépiderme  ('). 

Physiologie. 

L*aninial  est  péla^j-ique,  exidnsjvenient  maj'in.  11  se  meut  d'un  mou- 
vt*n»rnl  assez  vif  pm^  \v  Latteinent  de  Sf»s  palettes,  la  Rouelle  en  avant. 
Les  ^-^aini^s  tentarulaîres  ont,  dans  la  progression,  leur  ouverture  dirigrée 
i*n  arrière,  et  Feau  ne  |>eut  s'y  engouiïrer  el  gt^ner  les  luuuveuieuts  des 
tentacules,  l'eux-ci  p4*ndent  molletnenl  en  deln^rs,  dérrivanJ  des  ondula- 
tions graeieuses  par  suite  des  changements  de  4ljreetion  du  corps  qui 
les  entraîne. 

Le  statocyste  est  rtu'gane  directeur  des  mouveuïents.  Daprès 
E>t;KL5iAXN  [s7],  rlont  1  opinitui  semlde  très  justifiée,  son  mode  traction 
serait  le  suivant.  Quaml  1  animal  se  meut  suivant  son  axe,  le  statcdîthe 
presse  également  sur  les  4  ressorts;  mais  «juaiid  il  ilévîe,  le  ressort  du 
côté  où  il  ilévie  est  plus  pressé  que  les  autres  et  transuiet  son  excilatîun 
aux  lieux  rangées  de  palettes  qui  en  partent  et  qui,  activant  leur  mou- 
vement, retiressent  la  trajectoire.  VFn\v<m\  [91]  a  précisé  son  rùle  en 
montrant  que,  si  on  le  déli-iiiL  Paninud  peut  continuer  à  vivre,  manger, 
[»roduirede  la  lumière  (il  s*agit  «le  lieroe,  qui  est  pliospluuTseent),  mais 
ne  peut  se  maintenir  en  position  norniale.  Il  en  est  île  nîéme  pour  la 
moitié  Luci*ale  iFun  indiviilu  sertioum'*  transversalement,  tandis  que  la 
moitié  aborale  nage  iif^rmalement. 

Pour  senfoncer  l'animal  n*a  qu'à  cesser  tout  mouvement,  car  il  t%i 

(*)  MaL^  l«*  rôle  seasitlf  ii<*  paraît  pas  pcuivoir  rtrr  oltribui-   aîix  httphcyitei  péribuccaui 
(VuiriKTli). 
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[klus  loiinl  i|ue  Veau;  pfmr  monter  il  doit  mHou'iivrer  ses  palettes  (').  Il 
rsï  caf^alde  4(*  iiiodiriej'  lu  rortiie  île  son  rorps  par  <l<*s  rinil raclions  mus- 
l'iilaires  :  il  [leiit  l'arnuMlir,  le  nimprinier,  le  coiitourfier  [kIus  on  mokis; 
mais  il  ne  semhti^  pas  rp^e  vAn  |Hii»se  TaiJer  dans  ses  iiinuvcmenls 
d'ascension  et  de  desemte  rn  agissant  indirerti'tniiif  siir  sou  vidume  <4 
sa  densité. 

Dans  d'autres  i^xpérienres,  Veawon»  [90]  a  (Hudié  la  transmission  di' 
l'excitation  motrice  le  lont;  de  la  série  des  [laletles  d'nne  nï6nie  ran- 
gée. Norrnalein*^rtt,  les  palettes  se  contrarient  snccessivemenl  (contraction 
mèkichrone)  du  pôle  alniral  vers  la  boucht*,  et  régulièrenienl.  Après 
incision  transversale  i|i*  la  <'ôl»\  la  ré^^ularité  est  al^olie.  l'ne  [lalette 
isolée  se  coniracte.  pourvu  qu'une  certaine  quanlilé  Je  pi'oloplasma 
du  coussin  ^asilaire  lui  n^sle  attachée.  Si,  chez  Beroe  [et  il  en  serait 
sans  doute  de  même  chez  les  (lydippidés],  on  excise  une  palette,  le 
mouvenient  parti  du  pôle  aboral  s'arrête  a  la  palette  excisée.  Mais  il 
n'eues!  [las  de  mèmeche/XVs/M^  [ni  |*rohaldeinenl  chez  les  Lohiférid(*s  qui 
oui  une  bamielette  ciliaii'e  tout  le  lonir  de  la  côte].  La  l»oin"he  sWteud  mi 
se  rétracte,  s'arnmdit  ou  s'aplatit. 

Les  (enfarulrs,  i,n*ùre  à  leurs  mouvements  profires,  rouillent  Teau 
ambiante  i^t,  au  moyen  de  leurs  colloblastes,  dont  nous  avons  expliqué,  en 
les  décrivant,  le  rôle  spécial,  saisissent  de  petites  |»roies,  en  particulier 
des  (Iruslacés  pélapitjues  qu'ils  porlenl  ensuit*'  vers  la  houclu*  et  dont 
ranimai  fait  sa  principale  imurriture.  Sans  doute  les  champs  polaires  lui 
c(mHnuni(|uent  des  sensations  olfactives  utiles  pour  la  rerherche  de  sa 
nourriture  (*). 

La  dtffestton  se  fait  dans  le  pharynx;  les  déchets  scud  rejetés  par 
la  bouche,  et  il  ne  passe  dans  rentonnoir  et  les  autres  j»artiesdu  système 
^nistriï-vasculairc  <|u'un  suc  assimilable.  C»dui-ci  est  porté  dans  tout  le 
corps  [lar  les  canaux  de  ce  système  et  arrive  en  particulier  aux  orj^'^aues 
génitaux  qui  en  consomment  la  majeure  |»artie.  Rappelons  les  orifices 
des  rosettes  ciliées,  ijui  permi-Hent  aux  sucs  de  pénétrer  aisément  «tans  la 
mésoglée  et,  pandle,  d'arriv<*r  aux  muscles,  au  réseau  nerveux,  à  Lépi- 
derine  el  en  particulier  aux  palettes  qui,  étant  d'actifs  producteurs 
il'étu^r^'^ie,  sont  aussi  degrands  consommatt'urs.  Lrs  produits  usés  sont 
i'<*jrir*s  p,ir  1rs  pores  excréteurs,  mais  on  ne  sait  rien  île  ta  m.inière  ilout 
ils  se  séparent  et  arrivent  aux  ampoub*s  excrétrices. 

(resl  surtout  la  uuit  que  Tanirnal  monte  ii  la  surface,  |iar  le  nuuive- 
ïjîent  de  ses  jialeltes;  pendant  h- jour,  il  s'enfonce  eton  ne  l'apert^oit  que 
rarement.  Il  est  rare  aussi,  au  moins  dans  la  Méditerranée  pendarU  la 


(*)  VKRWimN  'M]  a  rmis  !'iit/*i' i|iJo  t»'  ronti'uu  th*  s<s  >nru(4t*s  ^i  [>lus  li'-grr  i|U**  IVau  d** 
niiT,  rtunt  inniiisrti*irjfr  de  %A%^  rn  mïtI*^  qui-,  si'lon  In  i>riip<>rlii4i  r**ïalivr  ninH^le  proii>[ilasma 
plu**  lourd  *\u*'  t'i-au  pI  Ws  vnruolos  plas  Ipjfrrc»*,  t'!iiiirn:il  s*^rnit  plys  ttu  moias  lourd.  Mois 
eeta  n**  'icitiiili'  pas  iinUiMiîrnl  rtahli. 

(*)  Graber  [W\  a  corï<îtal<'*  que  Bfroe  l'Uit  li'-gi/nan'iit  s<  n^iblê  aax  odeurt. 
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belle  saison.  (Test  <^n  anlruivoe  qu'on  le  renrontre  en  alioodance,  et  son 
apparilion  est  [irus(|n*?.  Sans  doiitr,  les  œufs  poiNÏus  et  féertndes  en  |»lus 
^rân<le  abonilanee  au  [irriuier  priolemps  iomlient  au  fond,  et  les  jeunes 
ne  remontent  *]ue  <[neli|ues  mois  plus  lard,  quand  ils  sont  en  état 
d'affronter  la  vie  pélafrî<|ne. 

Les  Ctenaires  ont  pour  ennemis  lous  les  earnivores  pélagiques; 
mais  leur  transparence  leur  assure  une  protertion  assez  eflicaee. 

Développement. 

Les  œuFs  sont  mûrs  dans  la  Médilerranéc  à  toutes  les  époques  de 
Tannre,  sauf  en  hiver,  mais  parlieulièrement  au  printemps;  dans  les 
ré^inns  plus  froides,  eu  ] particulier  au  fr)nd  de  TAdrîaliipie,  ils  u^arrivent 
guère  à  main  rite  avant  Tété.  Ils  sont  en  ^iréneral  pomlus  isolément  et 
féeondés  dans  l'eau.  Ils  sont  entourés  d'une  épaisse  couche  de  substance 
c^élatinense,  rappivlant  la  mésoelée  et  limitée  extérieurement  |*ar  une 
mejulirane.  Ils  rontiennerrl  une  notable  quantité  de  deutulécitbe»  répan- 
due dans  tout  l'œuf,  sauf  au  |*ôle  animal  où  est  le  noyau  [œuf  télolécithe) 
et  qui  marque  déjà  la  jdace  du  pôle  alnn^al  du  futur  animal. 

h(i  segmeniatioti,  ttdale  et  inégale,  déhule  par  deux  plans  méridiens 
perpendieulaires  entre  eux  et  passant  par  le  pôle  animal.  Le  premier 
formé  est  le  plan  sairittal,  le  sectuid  le  plan  transversal.  Puis,  au   lieu 

d'un  [dan  jiarîdlële  â  Téipia- 

teur,   viennent  deux    plans, 

verticaux    encore    et   bissec- 
teurs des  préeéilenls  ('),  Il  en 

résulte  8  celhiles    allongées 

verticalement  et  <Hs[»osées  en 

c  e  r c  I  e  a  u  t  u  n  r  d  '  u  n  c^  I  o  n  ^'  ii  e  e  t 

étroite  cavité  prismatir|ue  qui 

est  la  cavité  de  sédimentation, 

dis|iosée  suivant  Taxe  sagittal 

de  ranimai  futur  (fîg.  lOori), 

Un  plan  paraéquatorial  dé- 
tacbe  alors  8  micromères  ectodermiques  inférieurs 
et  8  gros  macromères  su[iérienrs  (Ol*^.  IÔ53  et  70, 
fg.  î).  Les  micro  m  ères  augmentent  rapidement  de  nonil>re,  se  muHi- 
pliaut  par  eux-mêmes  et  par  addition  de  nouveaux  éléments  détachés 
de  rexlrémité  inférieure  des  macromères,  de  la  même  manière  que  les 
8  premiers  (tlg.  1051  à  1050  (*t  70,  fig.  2  et  .7).  Ces  micromères  se  dis- 
posent en  une  calotte  apicale  qui  s'éten*!  épilndiquement  autour  drs 
macromères,  laissant  un  large  blastopore  supérieur,  qui  diminue  peu  à 


Fi  g.  1051. 


Embryon 

de  Catfianiru  hiataia 

au  (itade  de  8  L'eUules 

vu  de  pro&l 

(d  ap.  MetvbnikoT). 


Embrjroti 

de  Catlianira  ^iataia 

uu  stiide  de  16  eeUitl*^* 

Tti  pur  le  pôle  abarAl 

(d*ap.  Metrhnikov}. 


H]  Os  lîvax  plans  ne  soûl  pas  evarlemoni  hisserlA'urs  des  plaii^  rardinaux.  Ils  tiivi^^'ol 
chacun  tt*s  quatre  premiers  marroiiières  en  deox  celluïes,  une  parasa^itlate  plus  gmndv  ri  une 
parai raasversale  plus  pelile.  Par  îa  suite,  les  quatre  plus  gros  niacrom^res  se  divisent  tûuîoiirs 
un  peu  plus  ttkt  que  tes  autres. 
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peu  et  deviendra  la  bouche,  et  un  petit  orifice  inférieur,  le  pseudoblaslo- 
yore  (70,  fig,  2  et  3,  pb/.),  qui  se  ferme  assez  tardivement,  mais  com- 


Fig.  1054. 


Fig.  1055. 


Fig.  1056. 


Embryon 

de  Ca  m  attira  biaiaia, 

au  moment d<* In  forinalioii 

du  pseudoblustopore, 

vu  par  le  pôle  aboral 

(d'np.  Melchiiikov). 


Embryon 
de  Callianira  bialata, 

ayant  formé 
son  pseudoblastopore 

et  vu  de  profil 
(d'ap.  Melchnikov). 


Embryon 

de  CaUinaria  bialata, 

au  moment 

de  la  formation 

du  mésoderme 

(d'ap.  Metchnikov). 


])lètement  sans  laisser  de  traces.  Ils  constituent 
Vectoderme,  tandis  que  les  macromères  sont 
un  endoderme  primitif.  Au  fur  et  à  mesure  que  la  segmentation  progresse, 
los  niacromèros  subissent  une  rotation,  de  manière  à  toujours  avoir  leur 
oxlrrniilé  protoplasmiqiie  on  contact  avec  le  blastopore,  c'est-à-dire 
avec  la  région  où  doivent  prendre  place  les  micromères  ectodermiques 
auxquels  ils  donnent  naissance;  en  sorte  que,  quand  Tépibolie  est  ache- 
vée, ils  ont  tourné  de  180**  et  présentent  leur  extrémité  animale  en  haut 
dans  le  blastopore  (70,  fig.  1  à  3).  Là,  ils  subissent  une  division  qui  porte 
leur  nombre  à  IG  ("),  disposés  8  en  dedans  et  8  en  dehors,  et  donnent 
naissance,  par  un  dernier  elTort,  à  16  micromères;  mais  ceux-ci,  au  lieu 
(h*  se  joindre,  comme  les  précédents  à  Tecloderme,  passent  à  l'intérieur 
de  la  cavité  de  segmentation,  et  de  là  gagnent  1  extrémité  aborale 
(70,  ////.  'i,  msd.),  où  ils  s'insinuent  entre  Tectoderme  {70y  fig,  5,  msd.), 
dont  le  pseudoblastopore  se  ferme  à  ce  moment,  et  Tendoderme  qui  se 
referme  hienlôt  au-<lessus  d'eux.  Ils  constituent  le  mésodei^me  et  les 
ma<romères  sont  dès  lors  Vendoderme  dé/inilif.  Ce  mouvement  est  au 
moins  en  partie  corrélatif  d'une  rotation  des  macromères  qui  porte  vers 
la  cavité  de  segmentation  leur  extrémité  nucléée,  de  manière  à  se  dis- 
poser en  couche  épithéliale  autour  de  cette  cavité  (end,).  Il  y  a  dans 
ces  divers  mouvements  de  rotation  et  d'enfoncement  quelque  chose 
qui  rappelbî  le  processus  embolique,  en  sorte  que  l'embryon  peut  être 
maiulruanl  «orisidéré  comme  une  gastrula  épibolique  achevée»  par 
euibolie.  L'ectoderme  suit  aussi  ce  mouvemcîit  (»t,  au  niveau  du  blas- 
lopoiT  rrlrrci,  s'enfonce  dans  la  cavité  de  segmentation,  de  manière  à 
la  tapisser  dans  une  certaine  étendue.  C'est  un  stomodœum  (70,  fig,  4 
et  0',  simd.)  corn'S|)ondant  au  futur  pharynx. 

La  formation  des  organes  commence  alors  et,  bien  (pie  simultanée, 


('    .\\vr  un  sl.KJr  inlorin«Mliair«'  à  ii  iiiacnuurrrs  par  h-  fait  que  1rs  «jualrc  plus  gros  d(*- 
vaiHTiii  1rs  aulrrs.  \)v  inriiie  ks  iiiirruiiuTt'S  iiu'soderniH|u«.*s  sont  d'abord  it  puis  16. 


n-iistfi::iiera 


■m  par  l«  pAte  aboral 


ClÈBUmM» 

elle  doil^tr»^  Jérrile  îiucre^î^ivemefil;  Hn- 

sur  la  correspoo*Jaùce  chronnlngimté?  JiF'^  ^ 

Les  UmtaculeM  se  forment  par  les  atlÎTités  réunies  de  l'erlodemie  el 

•in   roésoderrae.  Arrivé  ao   fM>le  ahoraK  ce    •leroier  s'y  ftiriiie  en  m 

|»Ui|ue cellulaire i|iii  s  él<^ntl  en 4 tiniti<*he>  {\tg^  U&é 

ruf-  i«6T.  Aeux  Innsversiiles  plus  grandes  ilO.fig.  8,  msà,  f.) 

V  1  el  »f  Jltalesi"  rîtrs  imsd.  S.K   Cel|e^-<ri 

XV    _^  1/  *of'  ''S  à  >»ê  M  [  fieu  il  pen  pour  former 

y^^^^M^  les  rel laies  errante*  fjoe  I  on  lrou%  era  plus  lard  dans 

^^'       "        ^         la  raêiM>glée  et  qiiifonueront  les  niiisrles  et  le^  élé- 

-^]      menb  ronjonrtifsi.  Les  relliiles  de*  branches  Irmos* 

versales,  au  lieu  de   se  flis|>erser,  sf*  rass4>mldenl 

vers  les  exlréraîléîi  des  branches  transversales  où 

elles  d^lemiinent  une  saillie  de  4'ha(|uer6li'*  du  pAle 

aboral  (70.  /ig.  7.  msif*).  Au  p>int  correspomlant. 

rechMlerme  [irolifëre  activemenl  el  le   loul   ftirme 

une  proémineni^e  qui  «^st  le  rudîmenl  du  tenlarule 

jfiir-  1(»58  el  70,/»//.  7,  ttj^  En  fuAme  temps  que  le 

tentacule  pousse,  sa  hase  s*inva«^ine  de  manière  k 

former  la  ^ne  tentaculaire. 

Vor^ane  aboral  e^X  formé  par  rcctodenne  s*hi1. 
Ce  feuillet  se  creuse  au  pôle  inférieur  en  une 
pettle  cupule  au  niveau  de  laquelle  son  épaisseur 
est  augmentée.  Dans  ses  cellules  apparaissent 
d*abord  4  petits  grou}»es  interradiaux  de  concré- 
tions (70,  fiy*  7,  g.),  destinés  à  être  expulsés  pour 
furmer  les  statoliihes.  conformément  à  ce  que  nous 
avons  expliqué anlérieurement  (p.  713).  Mais  aiant 
celle  expulsion  se  forment,  par  des  cils  agglutinés* 
la  cloche  (clch^)  et  les  ressorts,  Une  surface  dilT«^ 
renciée  de  Tectoderme  voisin  donne  naissance  aux 
champÊ  potaireê. 

Les  patelles  sont  formées  aussi  [«ir  IVrluderme  seuL  &*ltû-cî 
jKunt  cilié  (');  mais  dans  ihai|ue  inlerradius  se  montre  une  d< 
rangée  de  cellules  qui  prolifèrent  activement  et  se  garnissent  de  rns«i|iii 
bienlôt  se  soudent  en  une  lame  (70,  /?//.  H,  pa.\  Chaque  paleUe  doit  soa 
origine  à  une  seule  cellule  eclfMlermi(|ue  primitive.  Les  |kalettf*s  forment 
d'abfird  des  rangées  très  courtes,  au  voisinage  du  pnle  alMirsil,  maisqiii 
gagnent  rapidement  en  longueur.  Les  8  rangées  sont  «raliord  gr«Hipêes 
par  deux  dans  les  plans  interradiaux  i70.  fii).  8,  pst,),  mais  |>eii  à  |i»eii 
elles  ft*écartent  (70,  fifji,  fK  p^A  i»our  se  placer  dans  les  adradios  H 
deveoir  toutes  équidistantes  (70,  /V//.  /o.  pa.  s*  el  pa.  t.y. 


rig.  iâ5a. 


de  C^JhiMmtriK  ^émlmJ* 


p)  l>fii«nfiaiil  f.HTX  a  trcofina  rln^i  T'^hr^ofi  tVEseharif  mnlHoÊmi*  un  ftii  re%#^«v4 
JsHi^  di>srils. 


r.Ttnxmw.% 

La  raviié  fjastro-msfulaire  se  roniie  par  les  activités  rnynîps  ili^  Fer- 
totleniie,  <le  rend(Nlerm<^  pi  *lr  la  mésuglée.  Nous  avons  vu  couimeiit 
se  formait  une  cavité  endoilermif|Ui*  reritrale,  qui  n*esl  en  somme  (|ue 
l'anrîeTHu*  eavilé  de  se'imenlalî^ui  <70,  ft(f.  5);  nous  avons  vu  aussi 
i*<nnmpnt  t'ectodrrme  s'invaL'ine  an  lilaslo|Mïiv  de  manière  à  furnier  le 
pharynx  (70.  fig.  7,  ph,).  Celui-ci  esti'ylindri<|ne  et  trarnide  eils.  En  s  cn- 
funçant  ilans  la  cavîlr  *'ndodi'rmi(]ne  [iriinilive,  il  détermine  an  plafond 
dr  relti^  dernier*'  une  saillie  en  musean  de  tanche.  Lu  ravi  le  annulaire 
entourant  CiHte  saillie  ne  reste  pas  eirculaire  :  elle  se  ereuse  en  4  diver- 
ticifh\s  interradiaux,  très  rompara]iL(*s  au\  porlies  [^érîpharynp^iennes  ijuv 
(joTiK  a  décrites  dans  l'embryon  drs  Arraspèdes  (Voir  p,  IWC), 

Les  parois  de  la  cavité  ainsi  ci»nstilnée  ronfinent  de  toutes  [^arts  a 
reelodf^rme»  i*ar  il  n'y  a  pas  enrnre  île  mésc)f2:lée  à  ce  moment,  un  s'il  y 
en  a  un  peu»  c*est  seulement  an  jour  de  rurilicc  Imecal,  entre  recto- 
derme  elle  stomodanjm.  La  mésoirlée  va  mainlenaTit  faire  son  apparition. 
En  se  dévelo|>panl,  Tuni  seulement  «die  va  augmenter  rapiitement  le 
volume  du  eorps  et  nioditii*r  sa  forme»  mais  f^lle  va  être  Ta^Ltent  [irin- 
eipal  iN'S  modilirations  tjne  va  subir  la  cavité  gastrt^-vascnlaife  pour 
arriver  à  sa  constitution  déïîin'live.  En  elTel,  en  s'interposant  entre 
l'ertodernie  rd  la  pand  <b's  cliamlu'i^s  gastriques,  elle  va  tendre  h  refnuler 
cette  dernière;  mais  eelle-tvi  r<*sle  guidée  h  rertotlerme  suivant  S  lii^nes 
inéridieniM's  ad  radiales  et  ne  se  laisse  re  Fouler  qui*  dans  les  intervalles 
de  ces  lifrnes,  ee  qui  doime  ili'mldée  naissance  aux  8  canaux  m«'ridien5 
<70.  ////.  8  à  VK  m,)  et  aux  4  liranrhes  interi-adiales  qui  les  ratlaehrnt  à 
la  cavité  gaslriqm^  Les  canaux  [diaryngieus,  et  les  diverticules  tenta- 
eulaires(70,//^.  10,  d¥.)  se  forment  de  la  même  manière,  par  aceolement. 
Iticalisé  de  l'i-ctuderme  à  renduderme  qui  s'allonge  à  partir  de  ce  poird. 

Les  prolongenu*nts  emlodermiqucs  sont  d'aliord  îles  ciu'dons  [dr'iris, 
formés  |>ar  une  active  multiplii^ation  des  cellules  de  la  paroi  gastrique. 
Mais  liienlot  ils  deviennejjt  creux  [lar  suite  de  rextensîon  île  la  cavité 
ci'ntrale  à  leur  intéi-ieur. 

Lanimal  a  dès  maintenant  la  conslitulioii  lypiijue  dim  Cténophore. 
Il  en  ililTère  encore  par  la  form**,  en  ce  sens  i|ue  sa  [larlie  inférieure  est 
lieauciujp  moins  développé*'  ipn*  la  su[»érieure.  I*ar  suite,  ses  tentacules 
{70, /iffr  7,  tt.).  relalivement  très  gros,  sont  tout  à  fait  aboraux  et  crin- 
linent  au  slatoryste,  lui  aussi  relati\einent  très  volumineuv.  Les  pa- 
lettes sont  encore  très  peu  tiombreust^s  dans  etiaque  sérii'.  Mais  tiott 
cela  se  régularise  peu  ù  [jeu  par  adjonction  de  nouvelles  palettes  et  (lar 
ai'cétératir>n  de  la  cndssance  relative  au  pMp  alxïraL 

Il  n'v  adfjuc  pas  ib*  métamor]dHisi'.  Muih  nous  verrons  (|ue,  s'il  en  est 
ainsi  pour  les  f(U*mes  qui  nous  nui  fourîji  notre  type  mor|dHdogi(|Uf',  il 
|j*en  est  pas  de  même   [lour  cerlnins    autres  {les  Cténaires   bdiés)  ('), 


i 


(i)  Ia'S  icufs  tl<»   tvrtaîns  l^ti'^iiniri'-.    ftnofj  *m{  él«'   \\û\\v\   d1ati'n\s*jiiiir#  mfnTïriiri** 
ft'rH>t«mi"%   lit"    WaMehinti"'   [vn  IHIKI,   Diitr.scii,  Mfinia>,  IjirN,  Utirv;  «n   IHÎHî  **\   1897, 
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Le  sous-embranchemeiit  fies  CrEyAREA  n*>  romporte  qu'une  classe, 


CTEyARîÀ,  presejiLarit  naliirrllement  les  mêmes  carartères,  et  que  nous 

diviserons  imméilialenient  en  3  ortlres  : 

FiLiCTENîDA ,  sans  sole  [ilanlaire,  [jotirvus  de  leiitacules, 

NvDiCTENiDA,  saus  solc  plaiilaire,  ni  tentacules, 

Plat}  CTENiDA,  à  face  buccale  aplatie  et  transformée  en  une  sole 

plantaire  ciliée, 

1*'  Ohdhe 

FILICTÉNIDES  —  FILICrENIDA 
[TENTACULAr^E  (Cluin)], 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

C'est  i'elui  du  sous-embranchement. 

L'ordre  se  divise  en  3  sous-ordres  : 

Cri^/PPiD/E.  ci}i'[\s  arrondi  ou  ovoï<k%  avec  Jeux  lentacules  réirac- 
liles  dans  une  gaine  profonde,  à  canaux  méridiens  et  pliaryn^dens  clos  à 
leurs  extrémités  ; 

LoBfF£niù/E,  voTi)^  comprimé  transversalement;  aplati  à  la  face 
orale,  qui  est  munie  de  2  g^rands  lol)es  pcristomiens  dans  le  plan  sagittal 
et  (le  i  [tel ils  lobes  ou  auricules  aux  extrémités  supérieures  des  4  séries 
paratrausverses  de  (jalettes;  canaux  méridiens  en  communication  avec 
les  canaux  pluiryngieDs;  tentacules  réduits  à  leur  portion  basilaîre  et 
dépourvus  de  gaine,  tandis  que  les  tentilles  sont  nombreuses,  non  rctrac- 
tiles,  contenues  dans  un  sillon  ; 

Cestid.e,  cor[>s  très  comprimé  transversalement  et  très  allon§ré 
dans  le  sens  sagittal,  au  |>oinl  iTètre  rubané:  appareils  gastro-vasculaire 
et  tentaculaire  comme  chez  tes  Lobiferidœ,  sauf  que  la  gaine  tentacu- 
taire  est  présente. 

l*'    SOUS-OUDRB 

CYDIPPIDÉS  —  CYDIPPID.E 

[Cailianîrw.e  (Escbscboitz)  ;  —  Cydipp.ë  (Lesson)  ; 

CrùDiPiDE  (♦îc^^'-enbaur)  ;  —  Saccat.e  (L.  Aga»siz). 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

Ces!  encore   le  même  que  celui  ilu  sous-embrancliement,   [luisque 

c'est  h   ce    sous-ordre  ijue   imus  avons   emprunté    ce   dernier.    Il  esl 

caractérisé  dilTéreiitiellementpar  ses  deux  tenlaculesretractiles  etparïie> 

canaux  pliarynjjriens  et  méridiens  en  euls-de-sac  etsans  communicaliuii 

entre  eux,  autrement  que  par  Fintermédiaire  de  Teutonnoir. 


FisoiEL,  «'te.)  et  dobiWT valions  c^blûgiques  et  iiiibr>tig«"uiqafS  (Zikglkr  m  18ï>8,  Bhcmiuj» 
CM»  1900;  que  noas  m  pouvons  rrlaler  k'î  {Voir  Année  biologi^ue^  vol.  1  et  suiv»). 


CYDIPPIDES 


737 


Fig.  1059. 


GENRES 

====  1"  FAM.  :  Mertbnsinjê  [MertenMx  (L.  Agassiz]).  —  Corps  comprimé  parallôle- 
ment  au  plan  transversal;  côtes  paratransversales  plus  longues  que  les  parasagtttales. 

Euchlora  (Chun)  (fig.  1059).  L'animal  dilïèrecle  notre  type  par  sa  forme,  com- 
primée perpendiculairement  au  plan  sagit- 
tal, par  ses  côtes  méridiennes  d'inégale 
longueur,  les  paratransversales  étant  plus 
lon^'^ues,  commençant  notablement  plus  haut 
(juc  les  parasagittales.  Une  des  espèces  au 
moins  {E\  rubra)  présente  un  caractère  his- 
tologiciue  très  remarquable  dans  le  fait  que 
les  tentacules  (qui  sont  simples,  sans  ten- 
lilles)  sont  dé|)0urvus  de  colloblastes  et 
munis  de  deux  raufrées  longitudinales, 
bien  ordonnées,  de  nématoblastes  (7  à  lOmm; 
Médit.,  Ati.,  mers  Arctiques). 

C'est  rancion  genre  Mertemia  de  I^sson,  dont  Chun 
a  cru  devoir  changer  le  nom,  malgré  sa  priorité  incon- 
testable, à  cause  des  méprises  auxquelles  il  a  donné  lieu, 
(^hun  assijrne  au  genre  d'autres  caractères,  mais  qui  sem- 
blent manciuer  à  une  ajitre  esp<»ce  diVrite  par  lui-même. 

Charistephane  (Chun^  fig.  lOGO)  a  les  ccUrs  méridiennes  formées  chacune  de  deux  palettes  seule- 
ment ;  mais  les  plus  voisin«'S  de  la  bouche  sont  si  larges  qu  elles  forment  presque  un  cercle 
continu. 

Les  moitiés  aborales  des  8  canaux  méridiens  sont  dilaté(»s;  les  moitiés  orales  des  4  canaux 
|»arasagiltaux  manquent;  celles  des  4  paratransversaux  contiennent  les  gonades.  En  raison 
de  la  petit<*  taille  et  du  jK'tit  nombn^  des  |)alettes,  ce  pourrait  être  une  lar>'e,  et  la  présence 
de  gonades  n'i'st  pas  un»'  preuve  qu'il  n'en  soit  pas 

ainsi,  étant  donnés  les  phénomènes  d'hétérogonie  dont  ^'*^*  *®^* 

il  s»Ta  (jurslion  plus  loin  :  ce  |)ourrait  être  une  larve 
d'un  gcnn'  d'un  dis  sous-ordres  suivants  (:j  à  o"""; 
.Médit.,  Atl.). 

Tinerfe  (Chun)  (fig.  lOtilj  a  au  ihM.-  aboral  deux  sailli«s 
réiiiformrs,  formées  par  un  épaississ^'inent  de  la  mé- 
soglér  l'I  situées  (le  part  et  d'autre  du  statoc\ste,  dans 
le  plan  tr;ins\ersal;  les  Naissenn\  méridiens  ])ara- 
transversau\  conliennent  seuls  des  gonades  (Atl.). 


Enchlora  rubra  (d'ap.  Chun). 


*  2"  FAM.  :  C.iLLiAMiux.K  [CaUianiridx  (Chun)]. 

Caractôrcs  du  genre  unique  qui  la  constitue. 

Callianira  (Pérou)  (lig.  UHii  h  lOU;)).  Le  corps, 
anondi  sur  la  couix;  transversale,  se  pro- 
lon^T  <Mi  bas  vn  doux  un  (jualrr  fi^rands 
appemlices  alif(ji*iin\s  siturs  dans  Ir  plan 
transversal  et  dans  l(*s([uels  se  prolonfi^ent, 
jus(|u';i  b'iir  cxlrémilé,  Irs  8  canaux  méridiens.  La  fossette  qui  con- 
lirnt  Ir  slatocysle  est  limitée  par  deux  lèvres  saillantes  (Voir  pafre  726, 
7i27,  |»our  ce  qui  concerne  les  gonades  et  les  cœcums  ectodermiques.) 
(2  à  3cm,  y  compris  les  appendice»;  Médit.,  AU.,  mer»  tropicale»,  Arct.  et  Aotarcl.). 
T.  II  .  .  47 


Charisiejj/tane  fugiena  (d'ap.  Chun). 
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Lophocienia  {C  il.  Hoitru<\  n'i^st  qu'un  sous-gctirt'  eoût^nant  les  formes  u  quatre  ai ïes,  Uit^ltS^ 

Fîg.  1061.  Fig.  1061. 


Tùierfe  cyanea  [d  op.  Cburi,. 

que  relies  à  deux  ailes  for- 
menï  les  Callmnra  $,  Ur^ 


=  3*  FA  M.  :  pLKVHoBiiA- 
vfuyM  [Ctfdippitkv  [L,  Agas- 
siz)  ;  Pleurobmchiadîe 
(Cil un)].  —  Corps  arrondi 
sur  la  coupe  tranaversale* 
côtes  toutes  égales. 


i'tiitianira  hialata  tu  de  face 

(d'ep.  Chun). 

p,t  prulungemonls  «ilifortncs. 


Larve  do  Callranira  l^alaUt 

_^_^ ^ (d'ap,  Cbun), 

Hormiphora  (L.  A^'-assis) 

{iVfi.  UHjG)  os(  à  [Mui  de  chose  près  le  genre  qye  nouî^  avtMis  décrit  rommi» 
type,  (iéiii"'rH[aenieiil,  tl  se  caractérise  par  sa  forme  ovoïde,  ronde  si:r 
la  coupe  traiisversîile,  ovale  sur  la  coupe  longiluditiale  el  par  ses  côtes 


iJj 
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loutcs  égales,  se  terminant  en  bas  à  égale  distance  du  pôle  aboral.  Il  a 
deux  sortes  de  tentilles  sur  ses  tentacules,  les  unes  ordinaires,  les  autres 


Fij;.  lOC:». 


Fig.  1066. 


(  'a  lit  a  II  ira   a  ntti  i  ctica 
(d'ap.  (^hun  . 
CA.f^aiiK'  Icntiiriil.iiri';  r.,rarim'  tcnt.iriilair»'  : 
Ht.,  slntorvHlo:    tC,   tt'iilaciilt.'s  ;   v.  «dr., 
Naiss<>.iu  adradial. 


Larv*^  de  Hoi  rnipkora  palmata  (dap.  Chun). 


plus  L'randcs,  dis|iosr('s  de  dislaiicp  en  dislanrr,  régulièrement  entre  les 
précédniilrs.  C'(\sl  Ir  srni  ;!erire  préscnlaiil  ce  ,,.     ,,,,, 

I  ^  I  l-ljç.   10C7. 

raraclère  ;;>  à -ii )">">;  Médit.,  Ail.). 

Pleurobrachia    Kli'iniii^'     fi^.  KMu'i  <'sl    Vlhnmiphora   cl»'   nos 

r«")lr*id('|;i  M.iin-h»'.  Il  ^<'di>lin>ru«'  Mlonniphorn  pnrsrsrôtrs 

môridiiiiiirs  (|iii,  (nul  tii  n-slaiil  «yalrs,  sont  plus  lonj^iirs 

il  s'a\;m(<iil  plus  Inin  \rr>  l'un  cl  raulrr  pôlr.  L<»s  loii- 

lillrs  >«)iil  iWww  st'iilr  t'spn"»'    *l  à  7""»;  M'''<lil.,  AU.  nonl, 

Maiirlii',  iinr  «In  NOrd,  oc  Arrl.,  cùlfs  orirrilalcs  d  (MTitl. 

dr  rAiiK  r.  ii«»rd.  •. 

L«'s  pr.'<i'(lt'iiU,  t'ii  raisnii  de  jtiir  forin»*  ovoïdi',  fonncnl 

[KMir  (lin  N  un  <:r<»ii|w  <!.<  IHt'nrohnich'uuUv   ovnt:\\   tandis 

(pir  V's  Nuivaiils,  plii>  allMiij:r<,  fnrun'ul  s<'S  Vh'urobrtu'hiail:v 

(i/liiidricr. 
Lampetia     i'Awiu      (II'.  IIMîS  v\  \{)i\\)  rsl  r\liiulri(pi»s  à  jM-iur 

alIt'UUf"'  viTs  la  Immu-Iic;  I.s  r«»|rs  lU-  roiniin'un'ul  (pl'au-drs- 

sou<  «lu   pri'ini»  r  li<rs  du  corps,  mais  sVlj'udcul  jusiprau 

[Nilc  ahoral:  la  Imuclif,  laiyc,  est  c\Iiviu«mmcuI  dilalahlc  «-l  jh'uI  sVlalcr  imi  une  large  sole,  sur 

la<pir|l.'  Ijiuinial  piul  raui[H'r,  simI  sur  le  soi,  soil  contre  la  surface  de  reau;  les  tentacules 


Plftirohf  a<  /n'a  rlnniotlaflyta 

des  t('nta<*nI«'S  sont  rôtracti'S) 

(d'ap.   AgUHHiz). 
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mont,  n'ayant  pas  suivi  son  d(Woloppement,  une  curieuse  larve,  qu'il  a  nommée  provisoirement. 

{Thoey  Chun)  (T.  paradaxa)  (fig.  1070),  remarquable  par  le  fait  qu'il  n*y  a  d'abord  qu'un  ten- 
tacule, l'autre  ne  se  montrant  qu'un  peu  plus  tard  (Voir  p.  708,  note,  les  conclusions 
théoriques  que  l'auti^ur  avait  dMuites  de  ce  fait). 

Euplokamis  (Chun)  (fig.  i07i)  est  tout  à  fait  cylindrique;  les  côtes  s'étendent  jusqu'au  voisinage 


FiR.  1070. 


Euplohamiê  iiaitonÎM  (d'&|i,  Chun), 


Thoe  paradaxa 
(d'ap.  Chun). 

de  la  bouche;  les  tentacules  naissent  vers  le  tiers  inférieur  du  corps  et  sont  munis  de 
tentillos  enroulables  en  hélice,  et  pourvus  d'une  puissante  musculature  striée  (2  i/2cm  de 
long  sur  i  i/3  de  large;  Médit.;  un  seul  exemplaire). 


2»  Sous-Ordre 

LOBIFÉRIDÉS  —  LOBIFERID.^ 

[B  E  ROI  DE  LOBAT. E  (Eschscholtz)  ;  — MsEMisw.E  (Eschscholtz)  ; 
Calymsid.e  ((iefroiihaur)  ;  —  Lodat.e  (L.  Agassiz)]. 

TYPE   MORPHOLOGIQUE 

(FIQ.  1072  A  1076) 

Nous  prendrons  pour  type  une  forme  moyenne,  le  genre  Deiopea. 

L^animal  Hiffrrc  du  type  général,  qui  nous  a  servi  de  point  de  départ 
par  un  bon  nombre  de  caractères  très  remarquables. 

Organisation.  —  Lo  corps  est  fortement  comprimé  d*un  côté  à  l'autre, 
on  sorti'  (|iio  l'axe  transvors«al  est  beaucoup  [dus  court  que  le  sagittal 
(fig.  1072),  arrondi  on  dôme  au  pôle  aboral,  aplati  du  côté  oral,  qui 
forme  une»  sortt»  de  poristome  ovalaire,  prolongé  en  avant  ot  en  arrière 
en  deux  ^nands  lohes  péristorniena  spatuliformos  (fig-.  1072,  Ib.).  Un 
|jou  au-dossonsdu  poristoiius  dans  les  quatre  adradiusparatran.sversaux, 
sur  lo  prolonfroment  dos  côtes  méridiennes  qui  occupent  ces  adradius, 
sont  autant  de  lohos,  l)oaucou|»  jdus  petits  que  les  péristomiens  et  de 
forme  |dus  allongée,  que  Ton  appelle  les  auricules  (fig.  1072  à  1075, 
aur.),  et  qui  sont  d'ordinaire  rabattus  vers  le  plan  transversal. 


Duuur 
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Du  pûli»  alïMr;il.  occu[ir  par  If*  statorysfo  l«jgé  flans  une  prof 
fosseltc  coinpriinée  dans  le  mènie  sens  que  \v  corps,  partent,  à(|uelque 
distance  de  cet  organe,  les  8  côles  mériJiennes  (tî;*:.  1072,  W.),  formées 
de  palettes  peu  nombreuses  et  assez  espacées,   mais  tr^s  grandes.   La 

bandelette  ciliée  qui,  dans  noire 
type  général,  réunissait  la  palette 
la  pins  voisine  du  pôle  aboral  au 
slalocyste,se  continue  ici  entre  les 
palettes  suivantes,  dans  loule  la 
longueur  des  côles  niéridiennes; 
cette  liandelelte  remplace  les  pro- 
longements pédieux  qui,  chez  le 
type  général,  s'étendaient  des  cel- 
lules d'une  palelte  à  relies  de  (a 
palette  voisine,  et  reni plissent  ta 
même  fonction»  qui  est  en  somme 
celle  d'un  cordon  nerveux.  Le  long 
des  eûtes»  de  part  et  d'autre  des 
palettes,  sont  des  séries  «le  points 
blancs,  petites  papilles  sessiles  gar- 
nies de  soies  raides  (tîg.  1076^  jc»). 
Les  ctjtes  parasagitlales  s'ar- 
rêtent à  la  base  des  lobes  périslo- 
miens,  sans  rien  présenter  de  parti- 
culier; les  paratransversales  sont 
plus  courtes  et  s  arrêtent  h  la  base 
des  auricules,  mais  de  toutes  petites 
palettes  très  serrées  les  unes  contre 
les  autres  (fig.  1072  et  I07k  pn,}  , 
les  conlinueot  sur  ces  dernière»,  i 
suivant  tout  leur  bord  libre  infé- 
rieur, cou  ton  ruant  leur  extrémité  et 
se  poursuivant  le  long  de  leur  boni  j 
libre  supérirur.  jusqu'à  sa  base* 

Le  péristome  présente  la  forme     j 
d'un  losange  très  allongé,  h  ^L^rande 
diagonale    antéro- postérieure    et 
dont  les  extrémités   sagitlalea  se 
continuent  avec  la  face  su|»érieure 
des  lu  fies  péri  s  to  mien  s,  qui  en  esl 
une  dépendance-  Les  côtés  du  lo- 
sange, en  efTet,  au  lieu  ile  se  r^ 
jointlre  iiux  t  xtrémilés  antérieure  et  postérieure»  s'écartent  à  ce  ni%eatt 
et  se  portent  eu  dehors  et  en  bas,  pour  aller  se  perdre  &  la  base  dw 
auricules. 


Driopea  kaloktenota  vu  par  le  pftic  upu  ni 
(d'iip.  Chun). 

mr.»  Aurieul^s;  en.  p.  •*,  runaiix  pnraKugUtjiuii  ; 
en.  p.  fr.,  canniiic  |Mrnitr(in<iiV€ir9Atix  :  et.,  ciiX^w 
eiliif»*;  et.  p>.  tr*,  cMc  ciliée  paralrausvur»ale; 
1.,  braneliefi  d*^  h\îurcn\u\n  ût^s  ^«iriaiix  pharyn- 
giens: 11».,  lûbe^  pcirÎHlomten»;  p&.,  pAloHti»  des 
aiiriciilos;;  prvl.,  pi^rUtoiiit^  vu  psir  tniit^parcpri* -. 
r.,  rjteiite  UinUciilaire  ;  et,  itce.. 


&n,*\ 


:f*. 


1073. 


t "1  m^^  - 


11 


// 


i 
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Les  an^'^les  latéraux  Au  losange  (fig*  1072,  r.),  au  contraire,  sont  fer- 
més, et  r;est  à  Irur  evlrémité  <]ue  se  trouvent  les  grands  tentacules» 
chez  ceux  des  j^fenres  du  sous-ordre  «|ui  en  possèdent  {Eucharis);  mais 
en  tout  cas,  la  ^«^aine  t*»ntacu!aîre  est  toujours  absente.  lïe  très  nom- 
breux et  de  très  fins  tentacules  aevessoires  {V\g,  1072  et  1073  H,  ace),  dé- 
signés (iMirdinaire  sous  le  même  nom  f|ye  les  tentiltes,  bien  (|u*il  ne  soit 
pas  sur  qu'ils  leur  correspondent,  ureiipent  le  lon^  siUon  îenlacnlnire 
(jui,  de  clia*|ne  rôté,  suit 
les  liords  du  losange,  e'est- 
à-dire  la  liniiU*  du  péri- 
stome.  Ces  tentaeul(*s  ac- 
cessoires sont  insérés  sur 
un  bourrelet  allongé  qui 
est  une  rx tension  de  la  ra- 
cine lenlaenlaire,  racine 
qui  est  toujours  [M'ésente* 
même  i|uand  \v  tentacule 
principal  est  absent.  Ceux 
de  la  jisirlie  moyenne  soni 
[>lus  bjiigs  que  les  autres. 
Au  milieu  du  losange,  oc- 
(■u[Kint  la  [partie  moyenne 
i\v  sa  [iin^'^ut*  ilia^onali\ 
est  la  fente  buccale,  longue 
et  étroili*  k  l'état  île  rc[^os. 

L'organisation  inté- 
rieure présente  îles  parti- 
cularités non  moins  re- 
marquables, Li^s  canaux 
transvprses  sont  absents  iM 
de  tenlounoir  parlent  di- 
rectcfuenl  :  l""  les  2  canaux 
lenlaculaires,  (|ui  se  por* 
lent  ^m  arr  vers  la  partie 
moyenne  du  sillon  Irnlaru- 
biire  et  se  divisent  en  deux 
brancbes  qui  se  t^^rmimMit 
en  cul-di*-sac;  2«>  les  4  i-a- 
naux  interratiiuux  (11^.  [062  a  KMll,  en,  i>.),  qui  se  portent  en  bas  et  en 
dcliors,  |iuis  se  bifurquent  en  H  braîu-bes  adrailiales  (lig.  1073  et  1074, 
en,  ar.),qni  fournissimt  b*s  canaux  méridiens.  Ceux-ci,  au  lieu  de  s'insérer 
sur  les  canaux  interrarliaux  par  leur  [tarlir  moyenne,  I(*h  coutinurot 
dirrctenu^nt  et  abordent  les  eùles  méridiennes  par  leur  extrémité  aliorale; 
de  bi  ils  montent,  sous-jaceiits  h  celles-ci,  vers  la  bouche  et,  arrivés  à 
leur  extrémité  supérieure,  se  comportent  de  ileux  manières  différentes. 


rA, 


^- 


'^^fe^'*^ 


y 


X 


«m. 


'€/rv.QJv 


Deinpea  kahÂienota  tu  de  face  (d'ap.  Chun). 

îuti'rmtlîaux:  rit.  p»  «^  cftOAux  parll^n^ittAHX  ;  en.  p.  tr., 
ti»Utoirv«. 


J 
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Les  paralransvorsaiix  (iîg.  1072  à  1075,  en.  p.  tr.)  pt-nètrent  ilans  les 
auricules,  montant  le  long  du  boni  infériour,  ronloiirnanl  rextremitê  i*t 
redeseornlant  1*^  long  du  bord  so|iéritMir  jys<prà  leur  base,  loul  comme 
les  [M'U*e,s  palettes  auriculaires  dont  ils  suivent  le  trajet;  puis,  arrivés  à 
la  hase  de  Tauricule,  ils  passent  dans  le  lohe  péristoniien  correspondanl, 
qui  commente  précisément  eu  ce  point,  contournent  son  bord  libre  el 
vont,  au  milieu  de  celui-ci,  se  continuer  h  jdein  canal  avec  leur  symé- 
trique, qui  a  suivi  le  trajet  correspondant  du  coté  opposé.  Les  canaux 


fig.  107%. 


BciopeOr  haïùhifnota  va  de  profil  id'ap.  Cbtin). 
aur«,  aiiriculASi,   1»d»  c*,   baitdoft  eUiéos;  «».  «r.*   cadhiix   adrAdiaux;  en.  Ir.«  cittiftux   totcrradMAi. 
en*  Fli*t  «"aniiuit  pharyngiens;  en»  p.  ■>»  c«inftux    p«raBiifgittaii\  ;  eu.  pw  ir.,  canaux  pAntnuwifP* 
SMux:  et««  eôtos  eiUéeft;  i.,  brauchu   du   la   bifurealton   des    eanaux  pharyngiens;    lll^,  loi»**   p#rv 
■toniîeii&;  p*M  palellefi  ciliées  d«s  auriculei;  ppl.*  papilles  Uclilos ;  tt.  Aao.«  t«iit«cul«B 


parasag:!ttaux  {en.  p,  s.)  abordent  chaque  luUe  péristomien  à  droite  et  à 
gauclie  du  plan  sapittaL  montent  en  li^ne  directe  vers  son  bord  libre, 
mais,  avant  de  Tatteindre,  se  détournant  en  dehors,  décrivent  de  longues 
sinuosités  plus  ou  moins  compliquées,  et  refraprnerit  finalement  la  liîni^ 
médiane,  où  ils  se  continuent  de  même  à  plein  canal  avec  leur  symétrique 
du  côté  opposé,  mais  sans  communiquer  avec  les  [laralransversaux.  Enfifl 
les  canaux  ]iliaryn^îriens,  nprès  être  montés  connue  d  ordinaire  jusque 
sous  la  bouche,  au  lieu  de  se  terminer  là  en  cul-de-sac.  se  divisent  en 
deux  branches  (fig^.  1074,  î\),  qui  se  portent  Tune  en  avant  Tautre  en 
arrière  vers  Tangle  entre  la  hase  de  l'auricirle  et  celle  du  lobe  \*érïf^io- 
mien,  et  là  se  jettent  dans  te  canal  méridien  paratransversal  qui,  ainsi 
que  nous  Tavons  vu,  passe  précisément  en  ce  point. 

Les  gonades  sont  contenues  dans  les  8  canaux  méridiens,  par  peiib 
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Fig.  10T5. 


tt.CLOO.. 


CUJLft 


irroiipes  corrospcmilant  aux  ititervallos  entre  les  palettes.  Mais  ce  n'est 
pas  là  leur  situation  ha  [rituelle  ilaiis  ce  soits-onlrt*.  D'orJinaire,  les 
;,^roupes  géiiitaiix  sont  eoiUeiius  dans  de  petits  diverlirules  sous-jacents 
aux  palettes. 

Pour  faire  un  vrai  type  mor|diylofçi«|ye,  il  fautlrait  phuer  ^insi  les 
gonades  et  ajouter  une  paire  de  tentacules  principaux  sans  tentilles  aux 
anirles  latéraux  du  péristonie,  comme  clie/.  Eucharis, 

Physiologie  —  L'animal  est  très  délicat,  très  timide  el  reste  conlraclc 
pendant  des    heures 
dès    qu'il  a   été  in- 
*|ui»Ué,  Par  contre,  il 

l'st  très  agile  et  peut  ..-'i*S:>s.         ^■^""T^T'^    1» 

nage  i* ,  n  u  n  se  u  1  e  m  e  n  t 
comme  «Ford  inaire 
avec  ses  palettes, 
mais  par  îles  lialte- 
ments  rliyllimitjues 
des  lobes  périslo- 
miaux,  et  alor»  à  la 
manière  «les  Méduses, 
le  p6le  aboral  en 
avant.  Les  auricules 
semblent  servir  à  as- 
surer un  vif  nvnou- 
vellement  il'oau  dans 
la  régi  <  m  péristo- 
mieruie. 

Développement,  — 
A  Tétat  jeune,  Lani- 
mal  est  tout  à  fait  cv- 
di|ipoïde  et,  comme  il 
en  est  de  môme  de 
tons  les  Clénaires,  cm 
pourrait  peut-être  ad- 
mettre un  stade  Cy- 
(Ifppnin  dans  leur  développertu'nt.  A  ce  moment,  en  eiïet,  le  corps 
est  comprimé  iFavant  en  arrière,  il  y  a  une  paire  tle  tentacules  à  leur 
place  normale,  et  les  canaux  méridiens  se  terminent  i*n  cul-de-sac  ainsi 
que  I(*  canal  pbaryn^'ieru  Peu  à  peu,  la  fi»rme  se  modiiie,  les  lobes  pérî- 
stomiens  elles  auricules  poussent,  les  tentacules  principaux  disparaissent, 
les  tentacules  accessoires  se  forment  de  rudiments  indépendants»  el  les 
prolongements  des  canaux  [louss^nt  el  s'anastomosent  de  la  manière  dé- 
crite chez  l'adulte.  On  rlit  d'onliiiaire  qu'il  y  a  métamorpbose,  mais 
tous  ces  clumgenients  sont  graduels. 

Dis«ogoni6«  —  Cucx  a  montré  qu*il  y  avait  dans  ce  sous-ordre,  comme 


•i*#r>f 


}^^> 


^^ 


Dftopea  hatokUnota  vu  de  c6t^  (d'ap,  Chuo). 
•iLr.f  aiiriruli?  ;  «n.  Ir.,  l'untuic  intf  rr«rtiaiiic  »  en*  9l»>,  cMniux  phArrn» 
l^4>n>  .  «rn.  |i.  ••*  canaux  parAftngîU«ux  ;  «n*  ]^*  1^.,  e*n«(tx  para- 
iniii«v<.«rMax  ;  I.,  branr'ha  an  biTurmlioii  tlet»  rnuftui  pharyngi^^'^^  # 
Ib.,  lol><«  ptirisiutuiâD  ;  pli.,  |iA]Mlle!«  tutUloirBii^  tt,  *«e.»  t«iiUcuks 
«ccdMoire». 
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dans  1p  suivant,  un  |>hf*noinèno  «le  pwfiogeuèse  \)nrVïvu\\vv  qu'il  a  nom 
(ralïoril  hkérogonif'  \n\\f^  dhsogonïf*.  Lt^s  larvps  i"y<li|i|toi(les  ont  drjk  \ 
produits  sexuels  qui  mûrissent  et  |»èuvent  se  dévelo(»|ier;  |mis,  à  l'époque 
où  il  prend  les  earjicfères  iléfînififs  de  l^ailulle,  ranimai  redevient  stérile, 
euinme  si  les  forces  évolutives  ayant  ii  se  dépenser  alors  pour  les 
besoins  de  Tindiviiln  ne  pouvaient  plus  s'employer  à  former  des  produits 
sexuels,  comme  cela  avait  lien  [lendant  la  pause  de  croissance  de  r«*Ul 
larvaire.  Puis,  quand  la  croissanre  rst  achevée,  Tadulte  redevient  fertile. 
Si»  comme  on  est  en  droit  de  le  supposer,  pareille  chose  sb  ren- 
contre chez  certains  Siphouopliores  et  Acalèphes,  il  est  possible  i|ue 
certains  des  genres  lliickeliens  à  faciès  larvaire»  admis  comme  auto- 
nomes en  raison  de  la  présence  de  produits  sexuels,  ne  soient  cependant 
que   les  jeunes  d'autres  trenres. 

GENRES 


1"  FAM.l     LESVt:ttUN.E    [Lemenrkix    XAmW}],   —    Lobe»    rudimcnlalres;     au  Meules 
tong^ues  et  rubanées. 

Lestiewr/a  (IL  Milue-Etlwards)  se  distiuL^ie  du  type  moridrolo^ique  par  ses 
luht's  périslomiens  rudinn^nlairi^s  t4  par  Tétat  rudiinent;iiredes  circonvo- 
tulions  ipie  forment  les  canaux 
méridiens  parnsagittîiux  à  son  in-  ^^^  ^**''"' 

téri<"ur,   himlis  qye  1rs  auricuL^s  ^ __      M 

sont  bien  dév(do[qiées,  Ifui^'^ues  et  y^^^^^  ^^p^ 

ruimnées  (Klédit,,  Amér.),  //^SêSÊÊÊ  \v^  j»  « 


==  2'  FA  M.  :  fiouyfy.«  [Bf)iinhlœ{Ch\iny, 

—  Lobes  modérément  développés;  auri- 
cilles  courtes. 

De/opea  (Chinï)  (tig.  1072  k  1075)  est 
notre  type  morpliolo^iqu<*  (3  & 
4="»  1/2;  Médit,). 

rjuin  faii  pour  lui  uw  fainilh*  lîi^s  Ddo- 

pekkf^  qui  ne  nuiiîi  paraîl  pas  snffîsamraeiit 

tiistiirte  d*^  srs  /îc/iondr,  puur  que  iiqus  la 

roiiservinns. 
Boiina  (Merl-nsj  (fi^^  H>7t>  A  1077)  iliffm*  eu 

prrrnjriil  par  «;a  forint^  moins  coinprim»  r, 

par  st's  pa|i4lr*>  inoijis  p-nuules  H  plus  iiom- 

iïrousrs,  i4  par  la  inoiiidn-rompliralimi  d<s 

rirfonvolultoas    qijt*    ftirnu'nl  Irs    canauv 

tiKTidii'tJs  dans  li's  hAns  prrislomitns  i^(»c. 

Arrt.  H  AU.  nord,  i'nro|H"'rn<*  ri  anirrirams, 

M«'<tit..  Auslralif,  oc.  AnIarctJ, 
BolinopstB  (L.  Apssijs    a  W  rorps  roini  ri  d«* 

papilles;  s<*s  r*\lfs  parasa>ril*alrs  s'avaiiri^Dl 

sur  lis  lobf^s  jw-rislumirns  jusqu'aux  rircoiivoliilioiis  des  canaux  niiMidioiis;  le&  loties  pô 

miens  snnt  proffindrnu'nl  ilrnir-s  iP^cifL 
Hafialia  lEîicbschullK  \  tlrrnUlaprt's  un  iVhautilloii  insuffisaut,  m*  serait  diaprés  AcAssii  ijaun 
Mnehàa;  Chcn  k*  rapproche  dt*  BoUhû  [i]np  de  Boiiup-Mspérance). 


iiitîina  hydatina.  vu  diî  foce  (d  up.  ChunJ, 
ttnr.,  niirirulc-A;  en.  ]^li.,  raUAu\  plwirvtigicii»:  es. 

I.,  brADcrbij»  dv    birurcation    des   can.iux    phiM^a 
t^iens  ;  Ib.,  lobeti  ptVLsloinlfltis, 


LOBIFÉRIDÉS 
3*  FAM.  :  KrRtiAMVii.f:!S£  [Eurhamphxidx  (Chun)].  —  Caractères  du  genre. 
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Eurhamphsaa   (Gogenhaiir)  est  une  forme  très   allongée    et  comprimée, 
remarquable  en  particulier  par 


la  présence,  au  pôh»  aboral, 
d'une  paire  de  |)rol<)ngements 
aliformes,  situés  symétriciue- 
nuMit  dans  le  perradius  trans- 
versal, et  dans  lesquels  se  pro- 
lonjrent  les  canaux  méridiens 
|)aratransversaux,  tandis  <pie 
l(»s  côt(*s  paratransversales  se 
continuent  à  leur  surface  (3  à 
4<*«»;  Médit,  et  régions  Allant,  voi- 
sines). 


Fig.  ion. 


■  4*  FAM.  :    Eri  HAii/sry.E   [Hucha- 
riiiie  [CAnui]  .  —  Caractères  du  genre. 

Eucharis  (l^lschschojtz)  (lig.  1078, 


DolifÊn  hydatina  vu  de  côté  (d'np.  Chun). 
«ar.,  aiiriculcs;  en.  Ir.,  canaux  interradiaux;  en.  p.  s., 
canaux  parnsagittaux  ;  en.  p.  tr.,  canaux  paratransver- 
saux;  et.  p.  s.,  côtes  parasagittales;  et.  p.  tr.  côtes 
paratransvcrsalcii;  1.,  branches  de  bifurcation  des  ca- 
naux pharyngiens  ;  Ib.,  lobes  pc^ristomiens  ;  mel.,  mut- 
dos;  p«.,  palettes  (les  auricules;  tt.  «ce.,  tentacules 
accessoires. 


lOTî)  et   1080),  Ce  magnifi(|uc 

animai    se   distingui»    du    typt* 

m(»rplMdofri(|U(»    |)ar    plusi(»urs 

caractères   importants.   Il  est, 

couime  lui,  comprimé  transver- 
salement, mais  beaucoup  moins 

allon,:ré  dans  le  sens  sapriltnl  et 

beaucoup  baut  de  la  boucbe  au 

pôle  abonil.  Les  lobes  péristomi(^ns  sont  très  irrands,  aussi  grands  que 

le  reste  du  corps,  mais  développés  sur- 
tout en  lariicur,  au  point  qu'ils  sont 
pres(|ue  bilobés.  Une  musculature  puis- 
s.inle,  radiain*  et  circulaire,  dessine  un 
(juadrillage  à  leur  surface.  Les  auri- 
cu b»s  sont  très  lonpies,  rubanées  et 
s(*  contournent  volontiers  en  spirale. 
En  outre  des  petits  et  nombnnix  tenta- 
cules accessoires,  il  y  a  une  paire  de 
lon^'-s  tentacules  principaux,  filiformes, 
sans  tenlilb»s,  i^artant  de  l'angle  latéral 
du  périslome.  In  profond  diverlicule 
part,  dt»  cbaqiie  <*ôté,  d'un  |)(mi  au- 
dessous  <le  la  base  du  leutacule  princi- 
pal, et  se  continue  jusciu'au  niveau  de 
il    se  termine  en  cul-de-sac.    (le  n'est   point   une  gaine 

tmtaculaire,  rar  le  tentacule  principal  n'a  pas  son  pied  à  son  intérieur 

el  ne  |M'ut  s'y  rétracler.  —  Tout   b»  corps  est  garni,  ainsi  ([U(^  la  face 


A' tu  liai  is  m u It / <  orn i$ . 

j'iipilN"*  tactiles  HJluëes  le  lonj(  dos  rrtlcs 

(d'ap.  (^liun;. 

■.,  soii-H  tactiles. 


IViit 


oriiKiir  ou 


euie  ronlrartile  et  garnies  do  soies  tartiles  raides,  ortlinairenif^nt  grou- 
pées par  trois,  —  La  fosse  allongée  dans  la*|ijelle  est  logé  le  statocysle  est 

limitée  \ttir 
denx  bourre- 
lets dont  les 
extrémités  se 
prolongent 
sur  le  corps 
en  un<^  crèle 
située  dans 
le  suhradius 
entre  la  côte 
parasagiltale 
et  la  côtepa- 
ratransver- 
sale  corres- 
pondantes. 
Les  palettes 
sont  grandes 
et  nombreu- 
ses, —  Le 
bord  de  It 
bouche  est 
garni  d'iio- 
plocystes,  — 
Les  canaux 
méridiens 
paratrans- 
versauXt  au 
lieu  de  se 
continuer 
avec  les  ca- 
naux inter. 
radiaux  par 
leur  rvîi 
mité  abuiii 
comme  cela 
a  lieu  pour 
les  para  sa* 
gittaux  r\ 
pour  les  uns 
et  les  autres 
dans  les  autres  genres  des  Lobiféridés,  se  rattachent  k  eux»  comme  daos 
le  type  général  desCUénaires,  en  un  point  de  leur  longueur,  pas  très  lc»in 


Eticftan'n  muHicornh  vu  de  fnre  (d'op«  Chiin). 

,  ^urkul«3;  «Qi  p.  ■.«  cnnal  parAsag^itlJit  :  en.  p,  tr.,  caaAl  parut  nui  vonMil; 
11».,  {oh*i  pérîfttomicfi;  It.*  tt^niaculc. 
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i|(*  leur  extrémité  aborale.  Les  parties  des  huit  canaux  niéridions  qui 
rirciileiit  dans  1rs  lobes  sont  très  lonirneï^  H  ]>ar  isiule  très  sinneusrs.  — 
\a*s  gonades  sont  tians  des  diveriieuies  saccifunnes  des  canaux  niéri- 


Fig.  li»ëu. 


Tf>- 


^juA- 


^-A- 


u. 


18 


Eut  h  art  M  mtdlicortth   vu  pnr  le  |nNîe  oral  (d'ap.   Chuii), 


diens.  sous-jacents  aux  |»aleUes*  Lr*  canal  ti-ntarulairo  présente  une  dila- 
tation ampullaire  an  niveau  de  la  base  du  lentaenle  [u'incîpal  iJusqu'A 
Sli*^-  de  haut;  Médit.,  Al)  ,  l'acir.]. 

:  5*  FAM,  :  )ÎXEiittS*M  [Mntmiidir  (Chunl).  —  Lobes  très  grands,  naissant  ainsi  qu6 

tes aurhctiles  très  bas,  presque  au  niveau  de  Tentonnotr.  Aurlcules  longues  et  rybanèos. 

Mnemia  (Eschscholtz).  Surface  du  corps  lisse,  lobes  péristomîens  siEtiples. 

(AlU  et  Pacif.  tropicaux*). 

Aiciooe  (Hang)  dp  SH-rail,  d'aprî-s  l^.  Agassi/»  pas  dislirirt  cJc  ^Hemia,  OptuilaiU,  d'apK-n  It'S 
riffiirts,  b  diîi|Misitîuii  d*'S  r*Vli's  parnîl  itiff<nnilr  |/V1l,  Irupira)!. 

MnemiùpSfS  (L.  AgJK^^iz)  osl  n'inaniimbl!'  |>njiripi'tk'm<'td  fiar  l<*  fsiil  t|ii«:  l'-*^  rôCrsjiurïisa^'iUalr-s  so 
«onlifiurnl  k  h  face  orah'  tics  IoÎms  pcnslmnicns.  L  ijp  rsp^N'r  f.l/.  Lritlifi}  a  ♦■U'  lni«i»\(*M'  par 
Siufii'  [K8.  dans  im  iHanp  ll^'al(  l'iditTi-iund  <loun%  *jy  fijr  ;i  jm  iVMjtdn'r  auv  îiiuiin'uls  où  on 
l'talîli^sail  un*'  rt:nHniiiiiu'alimi  k'infkirain*  «Vi*c  lu  mer;  ce  «uuvl'I  lialnial  u'aurait  ni  rivu 
iiioiJifit*  î>fs  c«tnic*lèn's  (ticTinudêîi,  Alt.  îiairric). 


^^^=  $•  FAM.:  CiirMM/X,fi  [Ctîiymmida!  (Chlin]]*  —  Corps  très  comprimé;  côtes  dirigée» 
presque  horizontalement!  lobes  grands  et  niilssant  presque  au  niveau  de  rentonnoJr, 

Câiymma  iivsciLHcInjllz).  Les  caractères  de  famille  ci-dessus,  qui  devraient 
être  ceux  du  «renre  unique,  sont  iloniiés  [mr  Ciu'>,  lï'aprés  tisciisciiouz, 
les  côles  sont  absentes  sur  le  curps,  et  il  n'y  a  de  [laieltt'S  que  sur 


L 


j 
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quatre  prolonirements  qui  no  peuvent  êlre  que  les  aurîcules  (6  à  7^», 
o?oidë;  Ail.  et  Pacif.  tropicaux). 

Bucephahn  ;I>^5on)  ressi^mble  au  pn'oklonl,  dont  il  si^  distingue  priricîpaleraent  par  sa  forme  plus 

lar^^'  i\\h'  haiih\  l(ibiil*^u>o  (Ct^ylan). 
Axiotfm&  iKsfhsfhnlljî)  donné  mmme  rararlc'rist'  ftar  TaWiirc  d'aj^p(»ndic*^  oraux  d  par  la  p«4i- 

lesse  du  pharyn\,f'*i  décril  d'après  un  «VhaalîlJ<m  imparfait  K  reslelort  douU*u\  (Pacil.  éqimL). 

—  7*    FAM.  :   OcYBOtMM  [Oc^roidSR  (Chlin)].  —  Caractères  du  genre. 


Ocyvoù  (Rang:)  a  Ic^s  Inlips  oxtrênii*m*:nl  lungs,  1res  «létauliés  du  rorps; 
\v^  aurîcules,  de  Util  le  laoyenno  el  ruliauécs,  si  usèrent  à  la  hase  des 
loles;  les  eôtes  ont,  à  rélat  de  repos»  une  direction  à  peu  |>rès  liorizcin- 
lalr;  quîiûd  il  étend  ses  lulies,  il  peu!  Ilolter  immobile  et  n*a  qu'à  les  re- 
ployer pour  s'enfoncer,  sous  l'action  de  la  pesanteur  (Atl.  iropical]. 


3'  Sous-Obbre 
CESTIDÉS  —  CESTID.^ 

[CALUAXiniDE  (Esehsi^holtz)  ;  —  CESTomE.f:  (Lesson)  ; 
CssTW.E  (Gefrenbaur)  ;  —  T.^niâtm  (L.  Agassiz] 

TYPE    MORPHOLOGIQUE 

<PU  71    ET  FIG.  1081  A  1083,1 

Nous  prendrons  pour  type  le  penre  Cestt(S  qui  eonstiliie  presque  à 
lui  seul  tout  le  sous-ortlre* 

Par  son  aspect  *.V'neraK  riinîinal  ne  ressemble  en  rien  à  un  Ctê- 
naire.  C'est  un  ^^rand  ruban,  ipii  atteint  l'"l/2  île  long  sur  8^  «le  large, 
mais  très  mince,  fait  du  ne  substance  tninsiiarenle  sur  laquelle  jiuienl 
des  retleis  de  lumière  irisée  (')  el  qui  s(^  déplace  par  «les  (jiMlulations  gra- 
cieuses, caractères  qui  lui  ont  voulu  le  noju  |>oétiqne  tle  Ceinture  df 
Vénus  ou  Ceste  de  Ynius.  Cependant,  nialgré  son  apparence  élniiiK**^ 
sa  structure  n'est  pas  tellement  particulière  qu'on  ne  puisse  la  ramener 
aisément  à  r*4l('  du  type  général  d*'s  (^léiiaires,  surtout  si  IVui  se 
rappelle  les  modifications  présentées  par  le  type  di'S  Lnbîférîdés,  d'ml 
celui  des  CesUdés  n'est  à  certains  é^rards  (|ue  la  re]iroduclioîi  exagérée. 

Qui'  Ton  se  représenti*  ini  Deiopea,  sans  les  lobes  ni  les  aurîcules, 
mais  beaiH'Oup  plus  comprimé  dans  le  sens  latéral,  au  point  de  deveiïir 
lon;r  et  et  mit  comme  un  rulmii.  I.e  slalocyste  (71,  /?^.  i  et  4,  sic.)  et  la 
Imucbe  (71,////.  i,  b.)  ne  sont  point  niodiliés  :  ils  occupent  le  milieu  des 
biirds  inférieur  et  sujïéi'ienr  du  ruban;  mais  ce  que  nous  avons  nouuné 
b'  péristome,  au  lit»u  de  former  un  losange,  s'est  allon*;é  eu  une  surface 
presque  lijiéaire,  très  longue  et  très  élndte,  allant  d'un  bout  à  l'autre  du 
bnrd  supérieur  du  ruban.  Les  deux  bords  du  péristome  sont    niartjués 


(^)  La  couleur  \an«»  du  m  ri  an  bli'u  et  raiuM'Hi-  la  ïluore^cencL'  tïu  polrole;  rlJc  est  din* 
au\  cellutï'H  glandulaires  ûv  répidiTiuc. 
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par  un  sillon  tentaculaire  (71,  fig.  i,  s/7/.).  Sa  partie  moyenne,  un  peu 
plus  épaisse,  présente,  de  part  et  d'autre  de  la  fente  buccale,  une  petite 
gaine  tentaculaire  (g.  tf.),  de  laquelle  ne  sort  pas  de  tentacule  principal, 
cet  organe  étant  absent  ou  plutôt  représenté  seulement  par  sa  racine; 
mais,  comme  chez  Deiopea,  cotlo  racine  se  prolonge,  sous  la  forme 
d'un  bourrelet  linéaire  (6r/.),  tout  le  long  du  sillon  tentaculaire,  jus- 
qu'aux extrémités  du  ruban,  et  porto  dans  toute  sa  longueur  d'innom- 
brables petits  tentacules  accessoii^es  {tt,  ace)  :  ceux  de  la  partie  moyenne, 
immédiatement  au-dessus  de  la  gaine  tentaculaire,  sont  un  peu  plus 
longs  (|ue  les  antres.  Les  côtes  méridiennes  sont  naturellement  très  mo- 
difiées. Lesparnsagittalos  {en.  p.  S.),  partant  du  voisinage  du  pôleaboral, 
courent  ciMe  à  <ôte  le  long  du  bord  inférieur  du  ruban  jusqu'à  son 
extrémité;  les  paratransversales  (en.  p.  Xr.)  qui  devraient  monter  sur 
les  faces  latérales 
du  ruban,  du  |)ole 
aboral  à  la  bou- 
cbr,  paraissent  ab- 
sentes, car  ces  faces 
lalérab^s  sont  ini(*s. 
Elb's  sont  présiMites 
(•ep(»ndanl,  mais 
très  rudimenlain^s,  //'      \ 

réduit(»s  cbacune  à  // 

(|Ualre    a    six     pa-  portion  de  la  léj^-ion  uboralc  d'un  jeune  Centus  (d'np.  Chun). 

b^teS,     voisines     du  l»«l.c.,  haiulclottcs  cili<>es;cn.ar.,  c.uial  adradial  parasagitUil;  cn.p.a.* 

iiiMo    iliiiril     ot    <i»in  ''•'"'^'    p.uaNanitlal;  en.   p.  tr.,   canal   paratransversal  ;    pa.,  paletles 

piUC  .IU«II.U,  Cl   M  III  nalatoins. 

blani  faire  partie  dr 

la  séri(Mlrs  pjilclb's  parasagiltales  (lig.  1U81).  —  V appareil  gastrovascu- 
/a//r  dérive  «liroclemcnt  de  relui  i\r  Deiopea.  La  partie  eenlrale  ne  présente 
rien  d(î  particulier;  mais,  dans  la  [)arlie  péripbérique,  les  canaux  perra- 
diaux  mam|uenl,  les  iiiterradiaux  (71,  /ig.  l,cn.  in,)  partant  directement 
de  renloiinojr.  Le  canal  lentarulaire  (en,  tt.)  se  divise  à  la  base  de  la 
gaine  lentarulaire  <'ri  deux  brambes  {dv.  tt,)  qui  se  terminent  en  cul-de- 
^a^  à  rextréinité  <le  cette  gaine.  Le  canal  pliaryngien  {en.  ph.)  court 
|>arallèlemerit  au  |>récédent  et,  comme  lui,  s(»  divise  en  deux  bram*bes  (/.), 
qui  courent  le  Inng  «lu  bord  correspondant  du  péristome  jusqu'aux  extré- 
mités du  ruban,  mais  là,  comme»  nous  b»  verrons,  ne  se  terminent  pas  en 
cul-(lr-sac.  Les  canaux  inéridiiMis  |>arasagittanx  (71,  flg.  i,  .V  (*t  ^i,  en. 
p.  s.)  rourenl  sous  les  palettes  correspoinlantes  jusqu'aux  bouts  du  ru- 
ban, juste  à  rop|M)s<'»  (1rs  |>récédents.  Les  canaux  |>aratransv<Tsaux  (71, 
////.  \\  en.  p.  tr.)  montent  vers  la  bouclu»,  de  cba<|ue  coté,  d(»  part  et 
d  autie  (lu  milieu  d(;s  fac<'s  du  ruban;  mais,  arrivés  à  moitié  cbemin, 
ils  se  détournent  à  angle  droit,  cbacun  de  son  coté,  et  suivant  le  mili(*u 
des  faces  latérales,  parallèlement  aux  bords,  arrivent  aussi  aux  extré- 
mités du  rubîin.  A  ces  extrémités,  représentées  par  lesp(»tits  cotés  du  long 


/^::i 
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nM'iariL'le  que  fornio  \v  ror|»s,  ilrux  anastomoses  vasrulaîres  parallèles 
(71,  /ii/  cj,  /.)  et  très  raiiprofhées,  mais  i!ifle[ieiMlaMles  et  sans  rominu- 
nication  entre  elles,  réunissent  les  extrémités  îles  canaux  [larasagillaux^ 
paratransversanx  et  [^haryngituis.  Aiîisi,  les  trois  canaux  de  ehatjue  qua- 
ilranl  nifir|iliologi«|ue  ituiiununiijuent  entre  eux  aux  extrémités  ilu  ruban, 
mais  non  avec  ceux  <Ju  quadrant  0[*jK>sé  parallèle  qui  alioutil  h  la  même 
extrémité.  —  Les  gonadi's  forment  dans  les  canaux  méridiens  de  petits 
groupes  allouirés  sous  les  [galettes  t:Hit  [taratransversales  que  parasagit- 
taies,  mais  il  n'y  en  a  point  dans  les  jiarties  de  ces  canaux 
auxquelles  ne  correspondent  point  des  paleUes. 

tiràce  à  une   forte  museulature,  niorphologiquemenl 
transversale,  en  fuit  parallèle  aux  lonjrs  hords  du  ruhao 

et  occupant  ses 
faces,  ranimai 
exécute  des  mou- 
vements ondula- 
toires au  moyen 
desquels  il  se 
meut.  Mais  il  peut 
aussi,  à  Tétai  «le 
repos,  se  mou- 
voir,  la    boucbe 


Ct*ita  Venerh  (d'op.  Cbun). 


en  avant  au  moyen  de  ses  palettes. 
Le  développeniGHl  est  très  sem- 
blable à    celui    de    Deiopm,    Ici 
aussi  il  y  a  une  Cijdipjmla  aplatie 
d'avant  en  arrière^  mais  présen- 
tant cette  inirticularité  (pie  clia(|ue 
côte  méridienne  est  représentée 
par  une  seule  )Kilelte,  voisîm'  du 
pôle  aboral.  La  forme  devient  d'abord  ronde,  puis  aplatie  transversale- 
ment et  enfin  rubanée,  et  de  nouvelles  palettes  parasagittales 
s'ajoutent  |»eu  à  [>en  a  la  prejnière,rn  direction  centriruge,  tandis 
que  les  paratransversali's  n'arrivent  qn';iu  nomljre  de  quatre 
à  six  pour  chaque  côtn.  La  transformation  est,  de  môme,  pro- 


gressive.   I 
dissoi^onie. 


n  y  a  pas 


GENRES 
Cestus  (Le sueur)  (71  et 
iiL%  1081,1082),  Cestle 
genre  i-i- dessus  décrit 
t  J  u»qu*è  l  ""50  de  longs  u  rO^'^8 
(le  liaut;  Médit,  et  parties 
chaudes  de  toutes  les  mers). 

Vsxîtfum  (Fol)  (fig.  1083)  est  un  peu  allOtiui'  vers  hs  i'xivCniûvs;  sou  enbnnoir  c«l  \ml 


VejeiUum  ftanttletum 
(d'iip.  Chuii). 


miliiMi  de  la  liiiiitHur  ilu  corps,  l'I  1rs  canaux  nuTidiiuis  paralransvfTsaux  so  tïi'larheûl  dos 

caBaux    inlrrr,'hliâu\   firi's  «lo    rorijîiïie   ih 

con\-n,  [KHir  sn  nMidr««  tlirt*rleïn*'nt  aux  fxtn'^  ^^^'  ****** 

mîli's  ilu  mlïîin,  J^aiis  dcscetidro  «rak»nl  vnrs 

tf 'S  |Kd»  l  li-i*  parnt  raijsv  or  sales  (  14*^"»  sur  15""**  ;  | 

Mt^iL,  Cauaries). 


2°  OuhHE 

NliDICTKMDES 


NUpWTEMDA 

[BEno!B.f:  (EschschoUx); 
Hi^iioïdï:s  (Lariiarrk)  ; 

Bkho.k  (Lesst»ri)  ; 
Klrysto  }fE€  (CJ  au  s  )  ] 


i 


TYPE    MORPHOLOGIQUE 

PI,  72  tT  FIG.  10a4| 

Nuijs  4iN' rirons  cniiuiif  lypê 
gciiri'  prtnrii^ml   sinon    uriinue  tle 
Fonlro,  Beroe. 

Organifiation.  —  I/aiiimal  rsl  Ar 

;;;ran(le  taill*%  rn^^surant  15  à  20  rcMi- 
limètrcs  de  haut  (fig.  1084).  Sa 
form**  est  cA\v  iTim  l'yliiitln^  apliti 
o  u  if  II  ni'  p y  l'a  ni  i d  e  t:uiii  |  *  r  i  ni  t)  r  il  o  1 1 
ta  I»a5f\  tljlatéc  en  tromjHMloà  Tétit 
d'tvx tension,  ro[irésenl(*  l'ouveiiiire 
buccale,  ilt'niesiin'*nH*nl  j^ramle, 
L\i|»latiHst'ment  a  lien  Jans  In  [dan 
Ira  II  s  versai»  en  snrto  i|ne  la  «lîmen- 
sion  Iransvrrsale  esl  plus  failde 
que  rantero-postérieure,  laquelle 
?ancoirp  rli^'itass^^e  par  la 
(hrnension  vr  ri  if  aie,  t>e  stator  v  sic 
(72,  fiff,  /,  sïc.)  ne  présente  rien 
lie  parlientier,  mais  \vs  plaques  po- 
taire&  (lî*:.  10H4)  imt  U-urs  iHints 
garnis  de  digital  ions  nimiOres  sail- 
larit(*â.  Les  huit  eôles  méridiennes 
(72,  /tff.  i  et  ?,  chp.)snnt  égales  et 
éqnidistantes,  fnrinées  d'un  nfïmlm* 
énorme  de  petites  palett«'s  très  ser- 
rées  les  unes  contre  len  autre». 

L'nppureil  ientaculaire  esl  lofa- 
lenu*nlaKsent  :  il  n'y  a  rii  tentacules,  ni  jiaine,  ni  rauaux  Imlai'ulaires.Cesl 


Heroe  Forwkali  (d'op.  Cbum, 
II.,  Iioufht;  .  «Mm  osDiUK  4in(liJ«]ariniqu«»; 
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à  celle  absenri?  4e  lenUoiiles  t|ue  nous  empninlons  le  nom  *Ie  l'ordre. 

La  bouche  ïlonîie  arc^ï^  dans  un  imiiicijsr  phat^jtuc  (72,  fig,  i,  ph.)t 
si  vastfî  qu*il  réduit  le  corps  à  une  sorte  rie  sac  à  parois  mciliorremciil 
épaisses.  Ces  parois  s*nminrissent  [»arlîciili^renient  au  voisinaire  de  la 
bourbe  (fa.),  (le  manière  i\  ilonner  à  celle-ci  une  facuUe  remarquable 
d'exlension.  Le  boni  de  la  bouche  est  garni  d'boplocystes.  j/eslomar  n'a 
pas  de  bourrelets;  mais,  pour  retenir  les  proies,  il  esl  pourvu  de  ciU  cnh 
€hu&  ffui  garnisspii!  toulr  sa  [*reiiiière  portion,  sur  un  cinquième  en- 
viron de  sa  liauteur,  elde  là  descendent  sur  une  hanl<nirau  moins  é^k\ 
mais  suivanl  des  li;:^nes  sé[>arees  par  des  espaces  qui  en  sont  dépourvus. 

L'entonnoir  (72,  fg.  L  inf^)  est  1res  |»etit  et  relég^ué  tout  au  bas  du 
rorfis.  Le  canal,  impair  de  lenioii noir  iwnmim^,  les  deux  branches  sagit- 
tales ion*  ex.)  en  les(|yellea  il  se  divise  d'ordinaire,  partant  ici  directe- 
ment de  lui  jïour  se  itiviser,  suivant  la  refrie,  en  quatre  branches  inter^ 
railiales  terminées  par  des  ampoules,  dont  deux  diagonales  s*ouvrent 
(72,  fig.  l^  pO  au  ilelnu-s. 

Les  canaux  pharipiffieus  (72,  /tg.  îr  en.  ph.),  très  larpres,  se  divif^ent 
a  leur  exirruiite  iMircale  en  deux  hranidies  (i,)  qui  se  portent  l*une  en 
îrvant,  rniitr*'  l'ii  arrièn*,  dans  Iv  Imrd  de  Li  liunctie,  de  manière  h  Vt^n- 
lourer  (Fun  nninian  vasculaire;  mais  cet  anneau  (*st  incooiplel.  inler- 
rom[iii  sur  un  1res  court  es[>ace  d^ins  le  plan  sagittal,  et  l'iiaque  branche 
SI'  jeth'  dans  le  canal  parasagittal  qui  lui  correspond.  Les  canaux 
méridiens  et  pharyngiens  présentent  des  prolongements  ramifiés,  for- 
mant dans  Tépaissenr  ile  la  inéso^dée  un  riche  système  de  canalictiles 
qui  ont  une  forte  tendance  à  s'anastomoser  en  7*cseau{*). 

Il  existe  une  puissante  musculature  sous-épidermique  et  inéso- 
♦.'^léenne,  et  il  semble  ijue  ce  soit  surtout  pour  la  nourrir  que  se  sont 
dévebqq^ées  les  ramincntions  îles  canaux  méridiens  et  pharyngiens.  Ces 
ramifn-ations  ne  sont  donc  fiu'un  perfectionnement  de  la  disposilion 
présenté!*  cln^z  les  antres  Cténophores  par  les  roReites, 

Lt's  gonades  sojîI  ronienues  dans  îles  ramilîcations  latérales  en  cuU     _ 
fie- sac  des  canaux  méridiens.  J^l 

Physiologie,  —  Privé  de  tenincules  qui  lui  permettent  île  saisir  t^^ 
proies  à  distîinci\  l*auimal  sejuldc  moins  Ideu  armé  pour  la  lutte  que 
les  autres  Cténaires.  C'est  Tin  verse,  car  il  nage  au  moyen  de  ses 
jialetlf's  très  énergiquement,  et  se  proîuéne  ainsi  dans  Teau,  la  bouche 
largement  ouverte  comme  une  nasse,  capturanl  tout  ce  que  rencontre 
son  ouverture.  Il  est  d*une  voracité  extrême  et  avale  des  proies 
parfois  [ires4[ue  aussi  grosses  qui*  lui,  au  [loint  que  la  paroi  de  son 
corps  risquerait   d'éclater  si  elle   n'était   fortifiée  par  la   musculature 


(^1  Cliez  B,  For^kalL  ers  ramifirations  s'anusloinosnil  vu  un  rkho  rôsraa  frrmrs  o<*cup3iil_ 
ImU'  h  m*'sogl<V  vi  fomianl  ♦ii  prtii^ulitr  mif  coufho  auloiir  du  pti.irynx.  ilht^i  H    matt 
les  ramifii\ilions  lal»*ralps  sont  iad^^pciirlanles  et  remises  pn  nul-fJp-sar,  mais  la  brân<^ 
priin  ifiale  4*^  ft).i<|Ui'  ionih*  n\mUïvf*  nmimuuiqut'  ^\ir  ïf*>  voisiri*^!^  ri  forme  un  r«'s*^ao  form» 
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inésog^lécnne.   Il  se  nourrit  principalement  de   Clénaires   Lobiféridés. 

Les  canaux  et  leurs  ramifications  sont  phosphorescents. 

Développement.  —  Le  développement  ne  présente  rien  de  particulier, 
en  ce  sons  que  c'est  toujours  la  même  forme  originelle  cydippoïdo,  se 
modifiant  graduellement  pour  ac(|uérir  les  caractères  de  l'adulte;  mais 
la  larve  elle-même  présente  un  caractère  tout  à  fait  remarquable  :  c'est 
rabsence  ra<licalo,  dès  Torigine,  de  tout  appareil  tentaculaire.  Elle 
diffère  sous  ce  rapport  de  la  Cf/dippula  habituelle,  et  c'est  h\  un  des 
caractères  les  pins  saillants  de  Tordre. 

GENRES 

Berce  (Hrowne)  (lig.  108i).  (Test  le  type  que  nous  venons  de  décrire. 
(15  à  20*"'  de  haut;  cosmopolite  et  très  nombreux  dans  toutes  les  mers,  sous  lous  les 
climats). 

La  vnrialMlih''  oxlnMin'  sous  W  rapport  de  cortains  caraclrres,  a  donnr  liou  à  de  telles 
(liNcrp'iiccs  (!»'  Mil'  ciiln^  los  rlassificalours,  que  los  uns  (tliiCN)  n'y  voient  qu'un  ponre, 
landis  (pip  d'aulns  (Lksson)  \  roni|)l«Mit  plusieurs  jrouri's  ou  niAnio  (L.  AcAssrz)  plusieurs 
f;«millrs.  \\i'c  (IniN,  nous  njilons  lous  ns  p'ures  en  synon>mio,  à  Texcepliou  du  suivant 
que  LiMn.Mii.i)  a  replacé  au  ran^'  du  frenre;  et  il  est  fori  possible  que  des  éludes  ultérieures 
monlreiil  qu'il  tu  doit  èlre  de  même  pour  les  aulres  jrenres  de  Losson. 
Neis  iL'ssoii)  diffère  d»'  l{ei'or  principalemeul  par  sa  forme  plus  comprimée  el  par  la  prési'uce 
de  (lrn\  j:rauds  appendices  aliformes,  de  part  el  d'autre  de  l'organe  ahoral;  on  outre,  les 
hrauches  des  canaux  pharyngiens  s'anastomosent  d'un  côté  à  l'autre  (N"^Mialles  du  Sud, 
Australie  . 


3"  Ordre 

PLATVCTKMDKS  —  PLArYCTENIDA 

[AnciiirLASoiDEA  (Willry)  ;  —  Pi.ATYCTEyEA  (Bourne)] 

l/ordiJ^  n<'  c()nti<Mil  que  dnix  i^cMin^s,  trop  différents  et  trop  impor- 
tants pour  qu'il  convicniM'  de  les  schématiser  en  un  type  commun,  et 
(|ue  nous  dérrir(uis  sé|»arément. 
Ctenop/ana  (K(uolnev)  (fjo.  108;')  à  1U88).  I/animal  ressemble  autant  à  une 
Planaire  qu'à  un  (Iténaire,  el  c'esl  relte  double  ressemblanci»,  qui  se 
poursuil  dans  une  ciM-taine  mesure»  dans  les  organes  internes,  (jui  lui 
a  valu  xMi  nom.  Il  a  la  form(»  d'un  disque  (fig.  IO80  et  108G)  dont 
une  (1rs  faces  serait  fortemtMit  épaissie  dans  la  région  <'(»ntrale.  La 
lare  morplioln^n(|uemenl  snpériiMin»  ou  buccale  est  entièrement  plane 
et  mrrilr  Ir  umu  dr  face  venfrnir  :  Tanimal  peut  ramper  sur  (die  comme 
nue  Plaii.iire.  Kllr  nr  présrute  d'autre  particularité  que  la  boucbe,  cen- 
trale rt  «le  forme  roihb»  {i\ii.  1087,  A.),  et  un  rev(Mem(»nt  ciliain»  général, 
sauf  |KMil-ètre  la  région  prriburcale  qui  serait  non  cilliéi*  (Wuj.ey  contre 
KoiioiMN).  La  /'(iff  infrrirun'  nu  api  raie  OU  dorsale  porte  tous  les  autres 
(UL-^anes  externes.  Au  rentre  est  Vnrfjane  sensiti/\  composé  des  deux 
parties    habituelles  :    le  slatorijste  (fi^.    I0S8,  o//.),    prés(Mitant   ceci  de 
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CT^.KAIItËii; 


Fig.  loëo. 


f^CL 


otCr 


c^ 


S 


bt 


;>-<^  ^ 


e^. 


cnrv,ut** 


liartînitirr  qiir   1rs  rcss^irts  seraient  au  nombre  »le  ileiix  seulomenU  *>l 
les  champs  poiaires,  dont  la  l*ordiire  esl  Iransfurnit^e,  |»ar  eso^éralioii 

d'une  pariiculariié 
déjà  signalée  cbel 
Beroe^  en  deux 
frroupes  deiii  i-circu- 
laires  de  longs  (rit- 
lacules  sensilifê  très 
evideols.  Tout  près 
de  ee  dernirr  sODÎ 
les  deux  ieiitaciiles^ 
à  peine  plus  lon^ 
que  le  tlianieln*  du 
corps.  Leurs  gainer 
{*/.  U.)  sVnfanrenl 
liorizonlale  ment 
vers  le  staloeyslr 
sans  lalteindrc  el 
délerminenl  une 
forie  saillie  de  elia- 
que  côté. 

ridiennes  (fîir,  U>85. 
et.  m,)  sont  adra- 
diales  eoiTime  dor- 
djQiiire,  équîdislantes,  mais  h'es  eoiii-tes»  saillantes  et  lugées  dans  de 
[U'ofoiides  dépressions  dé  termi- 
né es  par  la  saillie  des  parties  in- 
termédiaires sous-jaeentes,  qui 
sont  :  dans  te  plan  transversal 
les  gaines  tentaculaires  ci-dessus 
mentionnées,  dans  le  plan  sa- 
gittal restomac,  et  dans  les  [dans 
interradiaux  les  diverticules  de 
Festomac  (en.  ir,).  Ces  déjires- 
siiuis  nnt  la  forme  d*'  gouttières 
qui,  dis  taie  ment,  se  perdent  in- 
sensiblement sur  la  pallie  non 
épaissie  dn  disqu(\  lamlis  que 
du  roté  proxirual  elles  se  eoni- 
plètent  en  une  courte  invaj^ina* 
[ion  qui  s  en  Fonce  sous  ta  partie 
épaissie  du  disqn*'.  Huand  1  aui- 
inal  se  contrarie,  les  gouttières 
sL^ereuseut,  rap|iroclienl  leurs  bords,  et  les  palettes  retrarlèes  se  tiih^h 


Cietioitlaria  Kot^'alei>»fii^i  vu  pur  hi  face*  nhitralc 
(d'up.  Koroliiev). 

>n.f  oanaux  pvriphérîqums  do  ï m^iomsir  ]  en*  ir-,  cim.iux  interriirliauv  ; 
rU  m.,  cùte»  mr  ri  dieu  no  s;  emU*  ustnmat  ;  |j,  tt.,  ^iJiitic  Irnlnculftiro; 


eM. 


coîilraclè  et  vu  de  prt>fil  (d'iip.  KuroUic*'). 
oct.,  staliicjfiiliT. 
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mulent  à  leur  intérieur.  Chaque  côté  comprend  sept  à  huit  palettes. 
De  la  bouche  part  une  cavité  appelée  estomac  (fig.  1087,  est.),  mais 
(jui  est  peut-être,  au  moins  en  partie,  un  stomodœuni,  car  le  caractère 
hlastodenniqup  de  son  épithélium  n'a  pas  été  déterminé.  Il  est,  comme 
un  pharynx,  ajdali  transversalement,  mais  c'est  de  lui  directement, 
comme  d'un  infundibulum,  que  |)artent  les  canaux  du  système  périphé- 
rique. Il  se  |)roIonfre  en  bas  en  un  court  canal  axial  qui  se  termine  par 
une  dilatation  anipuHiforme  que  l'on  a  nommée  Yinfundibulum,  mais 
qui  scMubh»  bien  plutôt  corrospondre  à  l'ensemble  des  ampoules  excré- 
trices, bien  qu'il  n'y  avait  pas  de  |)ores  excréteurs  pour  les  mettre 
en  relation  directe  avec  le  dehors.  Des  parties  latérales  du  soi-disant 

Fig.  1087. 


'.-^vmm^f--w\» 


Jia 


Coiipo  axiale  Iransvcrsc  de  Ctenoplana  Koi'alevskyi  (d'ap.  Korotnev). 

1».,  IxMirhe;  en.,  canaux  pt'ripht'riqucs  do  l'estoniar  ;  est.,  estomac;  ex.,  infiindibulum; 

mcl.  1.,  iiiiinrles  loa^itiidiiiaiix  ;  p».,  palettes  natat()in>8 ;  t.,  tentacules  du  statocyste;  tt.,  tentaculûB. 

cstonuic  parlcMil,  à  droil^M^t  à  f^anrhe,  deux  étroits  canaux  transversaux 
qui  doiiuriil  nrcès  dans  qiialn»  laiycs  diverticules  gastriques  interradiaux 
formant,  à  la  fac*»  dorsale,  ainsi  que  nous  Tavons  vu,  une  saillie  entre 
les  colrs  |>arasa«iillales  (4  paralransversal(»s.  Du  côté  ventral,  ces  diverti- 
rules  s(»  roiitinu<*nl  avec  un  système  de  cavités  irréfrulières,  qui  ser- 
p(Milenl  dans  rr[iaisseur  de  la  partie  mince  du  disque,  sans  former  de 
canal  circulaire  l)ien  délini  {*). 

Vax  fait  d(î  fjonades,  on  ne  connaît  que  les  testicules  (fig.  1087,  W.), 
au  nombre  <le  quatre,  situés  contre  la  face  distale  des  quatre  diverti- 
rules  ^aslri(|ues;  ils  sont  constitués  chacun  par  un  sac  ovoïde  rempli 
d<»  s|H'i  lue,    prolongé   (»n   un   col   qui  va   s'ouvrir  au  dehors,  à  la  face 


i')  l/fippanil  jrastn>-vasrul;iin*  ist  limiU'*  par  une  couche  (^pilh<*iialo  cylindrique  ciliée, 
sans  raractt'i'rs  parliniliiTs;  mais,  au  ni\«*au  du  cul-de-sac  apical  drs  diverticules  gastriques, 
es!  un  ('•pith'Iiuui  donMr  d'un»'  rpaisso  cnurlu'  de  ci'Uules  d'apparence  glandulaire  Ujlandet 
ijantriquc^].  \  cntaincs  places,  <'4S  cellules  C4»nticnncnt  de  remarquables  granulations  jaunes 
\relliilfA  vhlnrtKn^nfn^,  et  quelques  grauulutions  s«*mhlables  s«  rencontrent  niAnie  dans  l'épithé- 
liuni  gastritiue  sous-jacent. 
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mkii. 


V     'i. 


à-^Mi^y- 


Jorsale  du  tlis*|uc,aii  inveau  do  l'extrémité  distale  des  côtes  niértc]ieniie«, 
par  un  ou  trois  |ïetits  pores  sexuels;  c/est  là  un  fait  unique  ctiez  les 
Cilen aires  r{  même  riiez  les  Gelenlérés.  Suus  l'ôpiilernie  est  iii»i« 
musculature  parirtalv  i\  ilrux  rouches,  longitudinale  externe,  traiiversjile 
interne.  Les  auteurs  m*  parleul  pas  de  niéso^lée  :  ^^^spaee  •*iilre  Temlo- 
derme  el  t'erlodi^ruie  est  (tecupe  par  un  pareru'hyiue  avec  fibres  ttiu.sru- 
taires  dorso-ventrales  Cf>mme  eJicz  tes  IHanaires.  L'axe  dt*s    teiilaiule^ 

semble  occupe  iiardrs  eethilesmtv 

soderrruques    en     coiitinuitt*    avw' 

«^  celles  (jui  Ofrupent  sa  racine  ('). 

l/animal    habile    la    mer.   Il  a 

lieux    mndes  d<*    1  or  o  mot  ion    très 

tlilTérenls  :  lantùt    îl   rampe  sur  Si 

fiice  ventrale,  l'oninie  une  I^lanaire, 

s<Mt  rontn»  li»  sol   |iar  des  niouTe^ 

meuts  niuscuhdres,    snil    conire  U 

surface  de  Teau  i»ar  l'action  de  sei» 

eils;  tantôt  il  uagi*  comme  un  Ct*- 

naire  avee   ses    pellettes,    niaiîi  le 

pôle  alMual  en  avant,  vl  en  fermaot 

enmuie  une  lèvre  los  iolioH  ant^ 

ri^MU^  et    ptjstérîeur    de    la  portion 

auiiin'ie  de  son  eûri*s    (lîg^.   KlS6), 

Et  ce  <]nii   y   a    de    remarcpialde. 

c'est  *]ui\  dans  le  prenner  ras,  îl 

a  lUïe  syiïu'^lrie  pin  sioSog^ique  hila* 

lérale ,     pruf^ressao  t      uniquemeal 

dans   le  plan  sagittal,  tanilis  que,   dans   le  seeorul,  il  si*    meut    couune 

uïi    i\iéunivi\    dans    la    ilireilion  de   n'hnpnrle   letpjel   de    j^es    ravoD». 

Les  tentacules  sont  trè»  ïnobiles  et  réirarliles  dans  leur  gninc.  On  ne 

sait  rien  du  sexe  femelle,  ou    peut  <\tre  de  rbermaphrodilis^me  sueceiî- 

sif,    ni   rien   tlu   dé\eh>pprinenl  (6""^  de  dianièlre;  un  ciieinplaire  troufé  pu 

KuiîOTNfiv  près  de  llle  coralHeone  Papy,  dites  lïi  Malaisie  [C,  Kovaievskyf\t  et  quatrt 

trouvés  par  Willky  à  la  Nouvelle-Guioée  sur  y n  os  de  Seidie  floUant,  trois   C.  A'o- 

rotnevi]  verts  et  iio  [C  rosacea]  rouge.) 

Cœlcplana  (Kuvalevsky)  est  Unû  a  fait  (danarifcirme,  plat,    iliscoïilef  ov«- 

lîiire   avec    le    grand    axe    iliri^r    sa*i:iUaleïnenL  Toute    la    surfari»  tlu 

corps  estuniforniéînent  ciliée  et  il  n'y  a  pas  d**  trace  de  (♦aleltes.  La  fart 

dorsale  présente  au  centre  le  stalocyste,  sans  cliMuips  [»nlaires  lentandl- 

formes  ou  autres,  et    deux  Leralacyles  tcuLiliifères,  réirarliles;  la  /aiT 

ventrale  |K*rt(*  an  emlre  la  Immo  he  qui  cfuïduit  dans  un  estomac  (?)dctDt 


Collp«^  iivitiie  du  pi'di*  idniral 
de  Cttnoplana  Kovaîevsktfi    d^ip.    Korolii«v) 

ex»!  inrutidibuluui ,  oti.,  iitaloriithLS 


jacont,  nu*'li|U<s  rvlkdes  eu  iN*latioii  l'iniil**  îjv<^c  les  ccllidr^  si'ligtTt'S,  l'I  si«  prulDnjr^aul  ib 
cV4i'  opptïsj'  rn  un  fuîsci'au  de  fîlirilli^s  :  cvia  a  ("V^  cuiisidi'iV'  conuuj^  un  uffutr^mr  w^rintr 
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les  relations  avec  les  feuillets  sont  inconnues.  L*estomac  se  prolonge  en 
bas  en  doux  canaux,  qui  se  terminent  de  part  et  d'autre  du  statocyste 
par  une  dilatation  en  cul-de-sar  représentant  les  ampoules  excré- 
irires,  et  latéralement  en  quatre  diverlicnles  interradiaux;  ees  derniers 
eommuniquenf  avec  un  systènn*  de  cavités  irré^ulières  occupant  la 
ré*rion  marginale  du  corps,  et  qui  débouchent  dans  un  canal  circulaire, 
rap[Mdanl  Torgane  homonyme  d(*s  Méduses,  d'où  partent  encore  des 
ramifications  périphériques  en  cul-de-sac.  On  n'a  pas  trouvé  d'organes 
pMutaux,  en  sorte  qu'il  se  pourrait  que  ce  fût  une  larve  (fc'ram  ;  mer  Rouge; 
une  seule  espèce  [C.  Mctchnikovi]  trouvée  une  seule  fois.) 


i^'.  1089. 


Fig.  1090. 


APPENDICE  AUX  CTKNAIRES 

Nous  décrirons  ici  nue  forme  dont  les  affinités  sont  trop  douteuses 

|Mmr  (|u'oii  puisse  lui  assi^mer  une  position  |)lus  précise.  C'est  le  genre 

Gastrodes  (K^rotnev)  {(i«r.    1089  et  1090).  Il   se  présente  sous  la  forme 

d'iim»  |M»lite  masse  hémisphérique,  située  dans  l'épaisseur  de  la  tunique 

des  Salpes.  La 
face  plaiKS  qui 
est  plutôt  lé- 
gèrement con- 
cave, est  tour- 
née vers  le 
cor|is  de  TAsci- 
di(»  (»t  porte  en 
son  centre  la 
bouche;  la  fac(* 


(iasfrodt'x  parasiticiim 


r()UV(*xe  ne  pn*- 
seiite  d'autre 


Gastroiirs  tu  de  dessus 
^d'up.  Heider  et  Korotnev). 


partirularilé  «|u'uiie  |>aire  de  |)ctiles  inva^'^inations 
ecbMlermi<|ues  au  voisimi^e  du  pob»  aboral.  Il  n'y  a  ni  ciMes  de  palettes, 
ni  stalocyslr,  ni  tentarules,  mais  bvs  deux  invaginations  ci-dessus  men- 
tionnées p<MiV('nl  être  considérées  comme  des  gaines  tenlaculaires  rudi- 
menlaires  et  mar(|U(Mït  le  |)lan  transv(Tsal  du  corps.  —  De  la  bouche 
\}i\v[  u\\  phan/N.r  eclodermiqui»  (|ui  pend  dans  une  vaste  cavité  stoma- 
rah'  endo(b'iini<pMN  indivise  chez  le  jeune,  mais  divisée  chez  l'adulte,  en 
huit  (Ifrrriif'fiff's  (ulradinux,  situés  comme  les  canaux  méridiens  des 
(lléunires  (')•  1''^  f/fiinf^s  tenlarulaires  sont  vides,  vu  Tnlisence  de  tenta- 
rulrs  (liij.  ln!M»);  mais  on  peut  ce|)endant  considérer  <'omme  repré- 
seiilimt  la  racine  Icntaculaire  un  bouchon  de  cellules  ectodermiques  qui 

l'i  r..s  «liN.  rlirulrs  sont  srp.-nvs  p;ir  lifS  roplis  dr  |Vndod«»rm<'.  Les  doux  ri'plis  saj(iltaux 
sniil  hvs  d.NrIopiHs  r\  divisrul  presque  rnlirn-mcnl  la  ravit/'  sloniacal»*;  les  transversaux  le 
<()\\[  un  |Mii  nïniiis  il  j.'^  inli'i  radiaux  sont  i\  peine  marcpu'S.  Tous  sont  fornu^s  piir  l'endoderme 
s.iil,  il  Irxr.plioii  drs  IrausNersaux,  produits  par  les  invaginations  eclodenniqu<'S  que  nous 
a\oiis  mniparns  nux  gaines  lentarulain*s. 
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en  occupe  ]o  fornL  —  La  si  rupture  comporte  un  rrloderme,  un  emîo- 
ilornie  ot  une  mince  lame  de  ni^'snglée.  Les  gottaries  sont  représentées 
par  Je  simples  ceiiifies  qerminaies  qui  se  développent  en  certains 
points,  anx  dépens  des  feuillels  principaux,  entre  eux  el  la  roésaglée 
sous-jacenle.  L'anirnul  est  liermaphrudile.  Les  cellules  femelles  sonl 
eclf*derrai<]ues  et  forment  di*ux  j^roupes,  un  annulaire  à  la  péripliérie 
du  [^éristome,  Tautre  dans  Linteriour  du  pharynx;  elles  évoluent  en 
œufs  gros  et  très  évidents.  Les  cellules  màles.  Iden  moins  netiement 
dclinies,  semblent  dépendre  de  rendoderme  périphîiryngien. 

Les  af/iniiés  de  Lanimal  sont  assez  oliscures.  Kor*vt>e:v  [his],  n'ayant 
pas  vu  d'abord  les  cloisons,  l'avait  interprété  comme  une  Méduse  para- 
site voisine  de  Cunma  :  la  seule  présence  du  pharynx  eclodermique 
eût  di'i  Tavertir  que  cette  o|»inîon  était  peu  fondé*'.  Plus  tard  [9l],  avant 
trouvé  les  cloisons,  il  considéra  Fanimal  comme  une  Actinie  parasite, 
opinion  plus  plausible,  mais  contre  laquelle  s'élèvent  la  présence  de  liuit 
cloisons  non  ijrroupées  par  couples,  ainsi  ipie  riiermaphrodîtisme  el 
l'aLsenee  de  némaloblasles.  C'est  IIfji^kïi  [93]  qui  a  reconnu  les  ressem- 
blances avec  un  Cténaire,  fondées  princi|ialement  sur  les  gaines  tenta- 
eulaires/lecloisonnement  de  la  cavité  endodei-niique  en  huit  iliverlirules 
et  rhormapbroditisme.  Cet  auteur  considère  le  Gastrodes  coinme 
une  larve  de  Cténaire,  chez  laquelle  le  parasitisme  a  déterminé  la 
non-formation  des  tentaculps,  des  palett(*s  et  de  Fru-gane  alionil.  Ui 
présence  de  gonades  rhez  une  larve  serait  un  fait  de  dissoffonie  coinnie 
chez  les  Ctén aires  lobés,  La  connaissance  du  développement  serait 
nécessaire  pour  lever  tous  les  doutr'S.  Les  Salpes  infectées  sont  privées 
dVjeufs  et  trembryons,  mais  leurs  glandes  mâles  seront  fertiles  (1/-2  «««; 
parasite  chez  Satpa  fusiformis  et  S.  scutigera). 

Affinités  des  Gténalres. 

Les  Clénaires  se  rattacheraient  d'après  les  uns  aux  TiirhelJariés, 
d'après  les  autres  aux  Cœlentérés,  et  les  opinions  varient  quant  au 
groupe  de  (jiidaires  dont  ils  se  rapprochent  le  plus.  Trois  questioiiïi 
se  posent  donc  :  les  i'ténaires  sont-ils  des  Turlndlariés,  sont-ils  des 
Cœlentérés  et,  dans  ce  cas,  quelle  place  leur  donner  parmi  ces  der- 
niers (*)? 

Affinités  avec  Ids  Tarbellariés.  —  Le  développement  des   Clénaires  se 
rapproche  de  celui  des  Turbellariés  par  certains  points,  qui  sont  précisé- 
ment ceux  |>ar  lesquels  il  ditlere  de  celui  des   Cuidaîres.  La 
tation,  la  gastrulalinn  et  surtout  la  formation  de  la  lame  niéso<^ 
cruciforme  qui  donne,  en  se  dissociant,  les  cléments  du  mésenchvme. 


(')  L'idée  i^mîse  par  L.  et  A.  Agassix  quo  tes  Qt^iiair^s  oui  des  affiiiiti^  aviv  W 
EctiiDodermes,  a  éU-  réfutée  par  Chux  il  puut  èlre  considérée  coium»'  n*a>âul  plu^qui» 
ialérèl  lus  torique. 
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sont  autant  de  traits  communs  avec  les  Polyclades.  Cependant  il  est 
probahle  qu*on  n*aurait  pas  arrordé  une  grande  imporlanre  h  ces 
ressemblances,  constatées  depuis  longtemps  par  SELE^kv,  sans  la  tlécou- 
verte  de  Ctenoplana  et  C*elop{anti,  formes  tie  transi  lion  qui  vioont'nt 
ap[iuyer  rortenierit  la  théorie  rju'elles  suggèrent,  Cienoplnna  est  un 
Cténaire  inronléstatde,  avec  les  palelles  caractéristiques,  mais  aplati 
et  susceptild*^  de  ram[>er  tomme  une  tHanaire;  son  appareil  f^astro- 
vasc'ulairc,  réduit,  î^implitié.  ra|ipellc  à  |m»u  près  autant  celui  des 
Planaires  que  eelui  *le.s  t'tenaires,  et  sa  face  plantaire,  ou  est  la 
bouche,  est  garnie  de  cils  qui  lui  permettent  même  de  glisser  sous  la 
surface  de  leau,  tout  comme  chez  l(*  premier  de  ees  animaux.  Ctdo- 
plana,  dont  rurgiinisalion  est  mallieurcusement  très  mal  connue,  n*a 
plus  de  palettes,  possède  un  i^evèlement  ciliaire  général  et  [présente 
tout  à  fait  t'alliira  d'une  Planaire;  ses  deux  tentacules  latéraux,  muscu- 
leux  et  rétraetiles  avec  le  statocyste  situé  entre  eux  et  son  appareil 
gastrtHvasculaire,  autant  planaroïdê  que  cl«'*naroïde,  lui  donnent  un 
caractère  indécis  qui  rend  véritablement  fort  difficile  de  le  classer, 
Lkm,  [s4,  Die  Polyctfiden  in  Fa  mut  une  Flora  von  JVeapet]  a  soutenu 
avec  l>eaucou[>  d^cnergie  qu'il  faut  mettre  dans  les  Turbellai'iés  Cwlo- 
plana ^  lequel  èntraîm»  Ctenoplanu  et  à  sa  suite  tous  les  Cténaires. 
WiLLKY  [96]  voit  daus  ces  deux  genres  des  formes  primitives,  le  prolon- 
gement direct  dun  tronc  eommun  qui  a  donné  en  se  bifurquant  les 
Planaires  et  les  tUénaires.  Mais  les  ressemldances  de  Cienoplana  el  de 
Cfrtoplana  avec  les  Turbellariés  semblent  surtout  adaptatives  ot  sont 
probable  m  i^nt  seeonilaires  :  ce  seraient,  comme  le  dit  H\Ts<:iii:k  dans 
son  trait*'  de  zoologie,  des  Cténaires  aberrants  ou  plutôt  ayant  subi 
une  réiluction,  puis  la  disparition  des  caractères  cténaroïdes  qui 
sont  en  rappurt  avec  la  vie  pélagique  (for un*  ^Hobuleuse,  |nilettes),  et 
ayant  pris  de  plus  en  plus  ceux  qui  sont  en  rapport  avec  la  loi'omolion 
rampante  (a[datisspment,  sole  plantaire  ciliée)  et  qui  les  rap^irochent 
«les  Planaires  uniquement  parce  que  celles-ci  sont  aussi  des  animaux 
rampants,  lïéjà  elu^z  un  Cténaire  vrai,  fAimpelia,  on  trouve  un  com- 
mencement d'adaptation  à  la  vie  entière,  l'animal  [mouvant  ramjHvr  etse 
fixer  parla  boucbe  comme  avec  une  ventouse.  On  s'aecorde  à  dire  que 
ces  raraetères  adaptatifs  n'ont  pas  de  valeur  |diylogéné tique,  en  sorte 
i{nil  ne  reste  guère  en  faveur  des  aftiiiités  (danariennes  des  Cténaires 
que  les  caractères  embryo^'^éniques  reconnus  par  SiLKXkA.  Signalons 
aussi,  comme  difTérence  capitale,  Tabsenee  chez  les  Cténaires  des 
organes  excréteurs  caractérisliques  des  Vers* 

Aifjnités  avec  les  Cnidaires  —  li  i,  la  ressemblance  porte  >uv  des  carac- 
tères anatomiqui's  d'importance  eapitale  :  symétrie  radiaire»  fusion  dos 
cavités  générale  et  ^'astrique  en  une  «-avilé  gastro-vasrulaire  uniqu<*  en 
cubde->ac  a  ver  canaux  radia  ires  ron  tenant  les  gonades,  mésoglée.  Par 
contre,  quelques  caractères  dilTérentiels  importants  résident  dans  le  mé- 
soderme  el  les  ndations  de  la  mus4  ulature  avec  lui,  dans  la  constitution 
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<l<*s  tentacules,  daos  le  remjilaronient  tlos  nrmatoblasles  par  les  colto- 
blasles,  dans  la  présence  îles  palettes. 

Ces  divers  |»oiiits  demaiitlent  à  tVtre  examinés. 

La  sf/mélne  fi\^sl  pas  rigiMireiisemeivI  rniliîiire.  [luisquc  les  plans 
sayiHiil  et  Iransversal  ne  sont  pas  seinblaljtes,  mais  c'est  une  aUéraliriti 
médiocre,  telle  qu'il  s'en  trniive  chez  les  Actinies  à  stomodœum  aplati,  à 
loL'cs  direi'l rires  dilïéreriles/les  autres,  |*ernietl;mt  tnèirie  souvent  la  dis- 
tinction des  cotes  ventral  et  dorsal,  etc.,  ou  chez  diverses  Méduses  ou 
llydraires  k  tentacules  réduits  à  deux  ou  même  à  un  seul.  Malgré  ceç^ 
altéraïions,  il  n'y  <mi  a  pas  tnnios  division  du  corps  en  t|uatre  f|uadrants 
ilisposés  antiméri(|nenient  et  présentant  une  constitution  identicjut*  d;ni** 
ta  plupart  de  leurs  parties  ('). 

La  [irésence  d*une  vat^iié  gasifro-pasculaire  non  ilistincte  d'une  cavité 
iiénérale  et  en  culHle-sac  est  un  trait  de  l'esseuitdance  iuiporliint,  et  ce 
n'est  [ras  la  présence  de  pores  excréïetirs  qui  [«eut  diminuer  son  irnpor*- 
lance,  car  ces  pores  ne  sont  pas  nn  anus  et  il  existe  chez  diverses 
Arlinies  un  pore  al»oraL 

La  nwsoglée  difTère  de  celle  des  Méduses  [lar  la  jiréseoce  à  non  inltv 
rieur  d'éléments  mésodermiques,  qui  senihleut  la  former.  Maïs  sa  pré- 
sence nVn  est  pas  moins  un  r!*roclère  j'emaj'qualde,  qui  ne  se  relroui^e 
Il  ni  le  pari  ailleurs  dans  les  autres  emhranrhemenls.  Elle  renferme  chei 
les  Cnidaires  des  éléments  semlilaldes  h  ceux  qu*on  y  trouvi»  i-hez  les 
rjénaîres,  en  sorte  ipie  toute  la  ditréi'rnce  porte  sur  la  nature  blu-sto* 
^'éiii<pie  des  éléments  qu'elle  contient,  diflerence  qui  n'est  qu'un  des 
aspects  lie  fa  question  du  mésoderme.  Il  en  est  de  rm^me  pour  la  diUV^ 
rence  des   tentacules. 

Le  mêsodenn^  est  considéré  connue  înlroduisant  une  «li vergence 
capitale.  Par  là,  en  elTct,  l(*s  Cténaires  se  sé[»arent  îles  Cnidaires  t*l  se 
rajqu^oclient  des  Tiirhellari«''S.  Mais  est-ce  là  un  point  aussi  capital  qnon 
vent  bien  le  dire? 

(liiez  les  Cnidaires,  les  élémenls  de  la  inésoglée  se  détaciient  pendant 
toute  la  vie  de  Tectoderme;  les  fibres  musculaires,  quand  elles  sofit. 
cfumm*  il  arrivi*  souvent,  sé[>acées  de  rélémenl  épitliélial  qui  leur  a 
ddujié  naissance,  deviennent  anatomiquement  ïuésodermiques.  Esl-ce 
donc  une  différence  vraiment  capitale  que  ces  éléments  mésogléenîî  se 
séfiarent  de  lumiie  heure  et  en  Mue  du  matériel  emlu-yonnaii^e  ou  *|u'ils 
s'en  sé[iareut  [dus  tard  et  successiveuieril  ?  U*a[uès  Cm  x»  chez  les  Cté- 
iiaires,  Te*  lodi-nne,  pendant  toiit^*  la  vie,  fournit  des  éléments  muscu- 
laires qui  passent  dans  la  mésoiilée  id  se  con tondent  avec  ceux  li  <>rî;5ine 
més(Hlermii[ue.  Ira-t-cju  tlire  epj'il  y  a  tMitre  ces  deux  sortes  fl'élénienis 
une  ditréronçe   ca|ulale,  quand    tout  est   identique   entre    eux»  sauf  le 


(*]  l^f^,s  pores  nxcri''ti"Urs  altiTi'nl  vAiv  s\  ni/lri<',  auiis  1rs  anipoiils  qui  |pur  oorr*'S|»ntnl»-til 
<;oiit  au  uûiiilirr  (Inj^iiiln-,  et  il  sruibK'  liji-ii  qur  cr  siiil  s<'riHHknr»'iM*  ni  qui*  tliuiv  d*t*nln-  i-IW 
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moment  où  ils  se  sont  séparés  d'un  des  feuillets  principaux?  La  manière 
dont  se  forme  le  mésoderme  est  identique  à  celle  dont  se  sont  formés 
les  éléments  d(î  rectoderme.  On  peut  donc  le  considérer  comme  un 
eclodenni»  tardif.  La  seule  différence  est  alors  que,  chez  les  Actinies  ou 
les  Méduses,  cet  ectodermc  est  encore  plus  tardif  ("). 

Les  tentacules  présentent  une  différence  im[)orlante  dans  la  constitu- 
tion <le  leur  axe,  endodermi<|ue  chez  les  Cnidaires,  mésogléen  et  mus- 
culaire ch(»z  les  Clénaires.  C'est  comme  si  Tendoderme  sVn  était  retiré, 
laissant  la  mésoglée  y  pénétrer,  tandis  que  le  mésoderme  y  forme  une 
enveloppe  musculaire  (■). 

L'absence  des  nématohlastes  et  leur  remplacement  par  les  coltoblastes 
est  uru'  d(M*nièn*  différenc(»  de  haute  valeur.  On  a  cherché,  mais  sans 
succès,  à  JHunolo^'uer  ces  deux  éléments.  Anatomiquement  etemhryof^éni- 
(]uemeiil,  ils  ne  s(»  ressemblent  ^i^uère,  mais  il  n'y  en  a  pas  moins  quelque 
chosr  de  bien  sinj^ulier  dans  cette  aptitude  des  cellules  ectodermiqucs 
dans  b's  <leux  f:rou|K*s  à  se  transformer  en  appareils  aptes  à  n^mplir,  pfir 
des  moyens  différents,  une  fonction  rommunc*  si  particulière.  Happe- 
Ions  (|u*il  y  a  un  Cténaire  (Euchlora  rubra)  qui  a  ses  tentacules  armés 
de  nématoblastes  en  place  d(*  colloblasles. 

Knliri,  1rs  [miettes  sont  un  dernier  trait  différentiel  caractéristique, 
mais  (»n  b's  conçoit  aisément  comme  dérivées  d'un  revêtement  ciliaire 
tçénéral  qui  existe  chez  tous  Irs  (Inidaires,  du  moins  à  l'état  larvaire. 

Nous  croyons  tenir  compte  é^altMiienl  des  ressemblances  et  des  diffé- 
remrs  ri-dessus  examiné(»s  en  séparant  les  Clénaires  des  Plathelmin- 
tln^s  p(Mir  les  placer  avec  b's  Cnidain's  dans  l'embranchement  des 
Codeiilérés,  m;ns  en  h»s  séparant  des  (iiiidaires  |)our  en  faire  un  sous- 
enibranchemenl  distincl. 

Sans  chercher  à  résoudre*  une  qu(*stion  |)hylo;rénétique  sans  doute 
insohibh',  on  |)eul  se  demander  ch*  <|uels  Cnidaires  les  Clénaires  .se 
rapprochent  h*  plus. 

Ici  encore,  h»s  avis  sont  très  partaizés. 

Il\(kri.  \i\\]  les  rapporte  aux  Anihoméduses  et  voit  dans  Ctenaria 
{[\\:.  loiM  )  h'  lien  entre  les  deux  ,t:rou|>es.  N.ous  avons  indi(|ué  (Voir  p.  77), 

(',1  (!i'|»«inl;iiil,  «nimm'  il  \  ;i  uiif  «liNision  «''^mIc  drs  8  m;irn)iiu*'r<*s  ou  1(»  nvjint  la  s«*para- 
tinii  il.>  .1.  IIP  iiN  III  >()i|frrni(|ur>;,  il  prul  scmiMit  plus  ualurrl  dr  rousidrivr  !«•  uM''SO(UTmc 
coiiim.'  un  tii.|.)i|.'riii«'  pncori'.  Oh  u«'  moilifii'  \:\\hvi'  les  assimil.'itious  cinli'ssus  iudiquécs, 
pui^qii'  l-'^  nl.ili(HiN  «li*  r<ii«l()(l<'riin'  .-imm*  1;i  iih'-sojjIô'  soûl  foudaun'ulalfint'ut  h'S  uu"^nn's  que 
(•rll(>  (1.  r.cliMlrnii.",  r|  i>ii  cniisidiTaul  1rs  rliosfs  aiusi,  ou  aU«'*uurr,'iil  l.i  diff«T«'ure  qui  <*xistc 
nilrc  1rs  |(!ila<ii|rs  d.-s  (!l«''uaips  d  ci'ux  il«'s  (!uidair«'S,  car  h-ur  ii\r  deviendrait  alors 
1  iiiloilirmnpif.  Ol  a\«'  «si  d.jà  rluz  l«s  (luidaires  lautôt  crrux,  laul«'»l  plein;  la  diff«Tence  se 
nduir.iil  ;i  rtci,  (pir  rhtz  Its  (iiiidains  a  («ularulrs  pleius  n-t  a\r  i-sl  cellulaire,  rhordoïde, 
lainlixpi'ii'i  les  éltriirjit»;  eudod^riuicpifS  s"\  sont  Inuisformés  m  ruuscles.  Mais  cela  conduirait 
il  înlmt'llie  un  rord^Mi  de  iu»''So':lée  au  ceulre  d'uu  lube  eudodeniiique,  ce  (|ui  esl  un  rapport 
iuadiuis^ihle.  en  sorte  que,  tout  hieu  eousidén-,  il  \aul  mieux  laisser  au  uiésodernie  rinl<*r- 
pntalidii  irectoderiue  ianiif. 
-     Nnir  la  noie  einlessus. 
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les  caractères  ^^énérfiiix   rie  relte   Mt'Nliise,  mais  il  faut  ici  insister  jiur 
ceux  sur  les<[ijr'l8  ropoî^e  la  roriiparaisoiK 

La  forme  est  ovoïde  el  l'eiilrr^e  de  lu  eavité  soiiR-amhrellairt*  ^^t 
parlt('i(lièremeiil  Almitr,  re  qui  [n^riiu*!  de  nimparer  eellp-rî  h  la  bouche 
du  Cléiiaïre  el  la  ravih»  ^'lle-t!lême  avec  son  pharynx*  Sur  rex«»mbrpllt» 
courent  huit  ran^éen  adradiales  de  oi^matoblantes  qui  rappelb^nt,  ati 
moins  par  b^tir  sihinlifïn,  les  buit  rant^^ées  de  [miettes.  Il  n'y  a  que  deui 
tentacules,  [lerradiaux  el  i:arnis  ilc  lilaments  secondiiires,  el  à  la  base  de 
chacun  d'eux  est  une  prnfonde  poche,  garnie  de  rtéma- 
toldastes,  f|ui  s'enfnnce  dans  répaîsseur  «le  lV*xi>mbrfdle 
el  où  tluckel  snp[iose  qtie  les  tentacules  [leuvent  se  rè- 
Iracler,  ce  tjui  permet  de  les  asî^imiler  aux  gaines  ten- 
laçnlaires  d<'s  Cténaires.  De  Feslomae  [partent  quatre 
i^ananx  perradinux  qui  se  ilivismil  bientôt  en  deux»  d»^ 
manière  à  hirmer  liuit  l^ranches  adradiales  qui  courent 
sous  les  Imndes  rie  nèmatnblastes  comme  ceux  des  Clé- 
naines  sous  les  rauijees  tie  pulelies.  EnKn.  Testomar 
a  un  basi^^asler  tpii  rappelle  un  peu  le  fond  «le  rentun- 
noir  du  iUènaire. 

Il  y  a  là,  en  effet,  quelques  Iraits  de  rensemblance 
remarquables,  mais  les  dilTérenees  restent  considérables. 
Les  raii^èt*s  de  fiématuLlast^^s  ne  sont  pas  des  pab'tles. 
Il  n'y  a  |»as  trace  du  statoeysleahoral,  si  raractéristiqu^. 
l/assiniilalttm  de  la  cavité  sous-nmbrellairc*  au  pliarvnx 
semble  très  abusive,  car  ee  qui  currespoinl  au  pharvnl 
chez  la  Médus<*  Aralèphe,  c'est  le  stomoflîeum  tlu  Sev- 
[diosbune  el  non  la  cavité  sous-oinbr*"llaîre  ;  or  ta  cavile 
suus-onilirellaire  ile  l'An tboméd use  correspond  évidem- 
ment à  cidie  de  TAcalèphe;  en  outre,  rien  ne  curresponil  chez  le  Clé- 
naireau  niauubriuni  miiui  île  seize  tmlacules  qui  existe  eliez  Ctenaria 
dans  la  cavité  sous-ombrellain'.  Les  tenlacules  pi'ésentent  dans  les  deux 
formes  les  différences  déstructure  que  nous  avons  indiquées;  îIa  sont 
(d'aux  chez  b's  Cnidairrs,  aboraux  chez  les  r.lénaîres;  leurs  ragqiorls 
avec  la  cavité  située  à  leur  base  est  tunt  autre  que  chez  le  Cténair^t 
et  leur  rétraclilité  dans  cette  cavité  est  une  simple  hypothèse.  Enlin»  la 
Médusp  a  un  l'aual  circulaire,  [loinl  de  pores  excréteurs  abnranx,  et  se* 
tronadi's  sont  sur  les  parois  du  manuljriuni  vi  non  dans  les  eanaax 
radi  aires. 

Ce  qu'il  y  a  de  [dus  prave  encore,  c'est  que  tous  b\s  laracteres  de 
n*sseuiblanre  s<^  rencontrent  disséminés  die/.  d*autres  Méduses,  en  îw>rf|t 
qu'il  est  [U'oliable  que  leur  réniuiuj  rhe/,  un(^  même  Méduse  est  un 
simpli'  luit  de  hasard. 

l.rs  Cnitlain^s  les  plus  c^^mparald(*s  aux  tlténaires  ne  sauraient  èlre 
que  des  Scypho/aires,  ce  qui  élimine  la  déparia  qui  est  une  Hvdit>- 
méiluse.  Parmi  les  premiers  on  peut  hésiter  entre  les  Acalèplies  (Cai:^) 


C tenu  fia 

cienophora 

(d'op.  UËckel}. 
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et  los  Anthozoaires  (Huxley),  et  il  semble  qu*une  Actinie  pélagique  (jui 
aurait  développé  sa  mésoglée  et  conservé  ses  cils  ectodermiques,  grâce 
à  son  pharynx  aplati,  ne  différerait  pas  plus  du  Cténaire  qu'une  Aca- 
lèphe. 

D'auhe  part,  les  produits  sexuels  ectodermiques  des  Cténaires  les 
éloignent  des  Scyphozoaires  où  ils  sont  toujours  endodermiques,  tandis 
(|ue  chez  les  Hydroméduses  ils  dérivent,  soit  de  Tun,  soit  de  l'autre 
feuillet. 

Toutes  ces  relations  sont  donc  bien  lointaines,  et  nous  nous  rallie- 
rions volonti(M*s  à  Topinion  de  R.  Hertwu;  [so],  qui  est  aussi  celle  de 
KoHscHKLT  et  Hkjdrh,  en  disant  pour  nous  exprimer  en  langage  phylo- 
génétique,  (|ne  les  Cténaires  se  sont  détachés  de  la  base  du  tronc 
des(i(elenlérés  eu  même  temps  (|ue  lesCnidaires,  en  sorte  que  Cnidaires 
(*l  Cténaires  ont  un  ancêtre  Cœlentéré  commun,  mais  qu'aucun  Cni- 
daire  n'est  l'ancêtre  du  Cténaire,  pas  plus  que  l'inverse  n'a  lieu.  C'est 
ce  (|ue  nous  ex|)rimons  en  faisant  des  (Cnidaires  et  des  Cténaires  deux 
sousMMnbranchenients  de  rembranchement  des  Cœlentérés.  Quant 
à  <hercher  les  caractères  de  l'ancêtre  commun,  larve  de  Slylochus 
((i.  C.  HoiHNE,  in  Treaiise  oïi  zoology  de  Raij  Lankester),  larve  d'Actinie 
(KoiisciiEu  et  IIeu)eh),  Ctenoplana  (Willey  [96]),  Polype  tétraradié  à  tenta- 
cules creux  et  sans  némalobIasles(SAMAssA[92]),  nous  nous  en  abstiendrons, 
considérant  (|ue  nous  manquons  d'éléments  pour  le  faire  efficacement. 

En  résumé,  les  Cténaires  sont  «les  Cielentérés,  caractérisés  comme 
tels  par  leur  symétrie  ra<liaire,  leur  cavilé  ^astro-vasculaire,  leur  méso- 
glée, la  posilion  de  leurs  gonad(*s  et  l'absence  de  rein  défini;  mais  ils  se 
«listiii'iurnt  d(»s  Cnidaires  |)ar  leur  organe  sensitif  aboral,  leurs  palettes, 
leurs  tentacules  à  axe  niésogléen  et  leur  mésoderme. 

APPKNDICK  AIX  COKLKNTÉRÉS 

L'animal  (|ue  nous  allons  décrire  ici,  connu  sous  les  noms  de 
TtUraplalia  volitans,  Tèlraptère  {Telrapteron,  Clans),  présente  dans  son 
organisation  «le  (elles  particularités  <|u'il  est  impossible,  jus(|u'à  ce  que 
son  «lévelopp<'ment  soit  connu,  de  lui  assigner  une  place  dans  le  cadre 
normal  d«'s  C«elentérés.  Comme  il  est  entièrement  isolé  et  unique  en 
son  genre,  il  n'y  a  «|u'à  le  décrire  en  lui-même. 
Tetraplatia  (Hiis«h)  (lig.  1092  à  1101)  est  un  petit  être  blancbùtre,  mesurant 
i\r  I  à  .*>  '  de  long,  |)arfois  menu»  plus.  Sa  forme  a  été  comparée  à  celle  de 
deux  pyraniiiles  <|uadrangulaires  réunies  par  leurs  bases,  et  dont  les 
anMi's  et  l«'  sonim<'t  inférieur  seraient  arrondis  tandis  que  le  sommet 
supérii'ur  serait  tn)n«|ué  (lig.  |()î)2).  Ce  dernier  est  pené  d'un  orifice 
étroit,  mais  très  «lilatable,  «|ui  est  la  bouche.  Il  est  morphologiquement 
supérieur,  mais  l'animal  se  ti(»nt  comme  lesMé«luses  et  nagele  pôle  aboral 
en  avant.  Li's  quatni  arêtes,  fort  saillantes  vers  la  partie  moyenne  du 
corps  (li^'.    I09ii),  deviennent  de  moins  en   moins  man|uées  vers  les 
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Fig.  1091. 


Fiff.  HiM, 


iMUits;  elles  (lispîiniissent  conipltvtciiieol  avant  rraUeîrulrr  le  pùk 
rieur,  «lonl  la  coupe  transversale  est  rirculairc,  mais  on  les  relroutc 
jiis*jiraiix  bords  de  la  bouche,  <lont  h  coupe  transversale  est  franche* 
nient  carrée,  a  angles  saillants.  On  leur  donne  le  nom  de  bourrektt 
tongitu(iinaux\  Vers  le  milieu  tlo  corps,  ou  plutôt  un  peu  au  dessous, 
car  la  pyramide  supérieure  est  un  peu  plus  ^anJc  que  rinférieurc. 
les  arêtes  sont  même  entirrenienl  détachées  du 
corps  sur  une  1res  failde  hauteur;  il  y  a  là  i  ori- 
fices, fort  petits  d\iilleurs,  disposés  en  cercle 
et  permellant  do  faire  le  tour  du  corps  eu  pas- 
sant en  dedans  des  arêtes,  en  Siirte  que  ViGriKH  [vo] 
à  qui  Ton  doit  le  travail  le  plus  récent  et  le  plus 
complet  sur  le  Tétraptére  (*)»  le  compare  h  une 
s<u"te  d'amphore  à  quatre  anses. 

Entre  ces  quatre  anses,  arcs-houtanis  de  Vi- 
guier,  se  trouvent,  alternant  avec  elles,  quatre 
excavations  assez  profondes,  appelées  niches 
ou  fossettes,  A  la  partie  inférieure  de  chaque 

niche  s'insrre 
une  large  lame 
cutanée  mo- 
bile qui  fait 
saillie  à  la  ma- 
nière d'une 
aile,  d'où  le 
nom  donné  à 
Fanijual  (Gg. 
1092  et  1093). 
Ces  ailes  sont 
donc  morpho- 
logiquement 
ascendantes, 
mais  n  '  o  u  - 
blions  pas  que 
c'est  juste  1  in- 
verse dans  la  posilion  [diysiologique.  Leur  hord  libre,  mince  et  tendu 
dans  Fétat  d'expansion,  est  comme  gaufré  dans  Tétat  inverse.  Chaque 
aile  présente,  au  voisinage  de  sa  base,  deux  épaississeinenls  nulalili^ 
symétriques  par  rapport  à  son  plan  verlical  médian  et  formani  voussnre 
à  la  face  externe  de  raile,  laudis  quà  la  face  interne,  tournée  vers  U 
bouche  et  vers  Taxe  du  corps,  ils  dessineni  une  concavité.  Daii5  cctti» 
concavité  si*  trouve  une  vésicule  arrondie  «iiii  a  la  significalton  fuo 
slatocyste  (lig.  lU'Ji). 


i 


Ttiraplatia  tfoUians 
vu  par  le  pôk»  aliotol  (rl'np.  Vig-iiier). 


%u  de  fuce  (d'il p.  Viipiter;*. 


(*)  Nous  n'nvoiis  pu  nr»u^  prnrun  r  h  \rs\n\\  th^  BAKi,o\r  [ÎÏ.T, 
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Fig.  109i. 


Stntoryslo 
île  TetrnpUitia 

voliians 
(d  ap.  Viguier}. 


j^. 


La  disposition  géométrique  du  corps  permet  de  distinguer  quatre  plans 
verticaux  se  coupant  le  long  de  Taxe  sagittal,  savoir:  deux  plans  dia- 
gonaux perpendiculaires  en- 
tre eux  et  passant  par  les 
bourrelets  longitudinaux,  et 
deux  plans  faciaux  (plans 
verticaux  droits,  de  Viguier), 
perpendiculaires  entre  eux, 
à  45"*  des  diagonaux,  passant 
par  les  nirhes  et  les  ailes. 

L'intérieur  du  corps  est 
creux  et  constitue  une  vaste 
cavité  671(1  ode7'77iique{(\g,  1094) 
qui  reproduit  la  forme  exté- 
rieure, sauf  les  particularités 
(|ue  nous  allons  indiquer.  La 
hanche  est  carrée  à  angles  diagonaux;  à  Tétat 
de  dilalalion  extrême,  elle  devient  presque 
rontle;  à  l'étal  de  contraction,  elle  forme  une 
étoile  à  \  branches.  A  la  bouciie  fait  suite 
une  sorte  de  vestibule,  œsophage  ou  pharipix 
(lig.  lOOo,  ci.,  1096, œs.),occupant  la  plus  grande 
partie  «le  la  hauteur  de  la  moitié  supérieure  du 

corps  et  de 
forme  (|ua- 
drangulaire 
à  angles  si- 
tués dans  les 
plans  fa- 
ciaux; puis 
vient  Vesto- 
mao(tifr.  1^)95 
et  1U97  à 
1101),  cru- 
ciforme,  à 
branches  si- 
tuées aussi 
dans  les  plans 
faciaux,  n»m- 

plissaiil  U)\\i  le  hîsIc  du  corps,  avec  un  léger  étranglement  au  niveau  de 
la  région  des  niches  cl  des  anses,  et  se  terminant  en  bas  par  un  petit 
prolofif/t'//tf')}t  (ipicfil,  coni(|ue  (li*r.   110-,  p.). 

Mais  Vit  (|ue  nous  venons  de  décrire  ne  constitue  que  la  partie  princi- 
pale de  la  cavité  gastrique.  Les  a)iscs  sont  creuses,  lubuleuses  et 
contiennent  «hanine  un  canal,  el  ces  <juatre  canaux,  en  haut  et  en  bas, 


cor .  CLTt6 


•ohianx. 

(luns  In  région 

Jip.  Vi^'-iiior). 

ion  dos  cordons  dils 
i;«'nil.ni\  :  en.  ann.,  r.in.uiv  d«'S  nnHOs-,  ect., 
rcl<KliTin<'  .  «nd.,  <n<lo«|»'niic;  nk9g,y  int'HO- 
jçlôr  .    <JP«.,  r;i>it«'  (I*' l'ipsophago. 


C. 


Trfra/i/ttim 
iMipo  Irniisvorsalr 
«rHophngiciine  (d 
cd.,  branches  <1«'   hifiirr.-il 


Disposition  des  cavités 

cndodermiques 

de  Tctraplatia  voUtans  (S<h.V 

Ce  dessin  repiH^sente  non  pas 
rcndodcrino,  mais  l'ensemble 
des  cavités  creusées  dans  l'en- 
doderme. Une  coupe  transver- 
sale a  été  faite  au  niveau  des 
anses,  pour  mettre  mieux  en  évi- 
dence la  forme  et  les  rapports 
des  différentes  cavités. 

a.,  canaux  des  a  uses  ;b«,  bouche; 
est.f  estomac  ;  œ«.,  œsophage  : 
p.,  prolongement  apical. 


Fin.  ll»T. 


0- 


on  amé 


Tf/mjfifttia  foUtann.  Coupe  liatidv^rsnlii 

passant  par  In  n^g-itm  supôiieurc 

diï«  fo8»cltc«  (d'ap.  \  ififiiier). 

cd.,  conltm  dit  giWiilJil;   en.  «fiM.*  rmtïnX  de 

l'niis>«:  «et.,  vetodurinc  ;  «nd.,  Qndc>d«!rmo; 
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se  rontiinioiit  dans  les  arôtes  du  corps  et  se  prolongent  aussi,  parally*- 
k'mt'ïit  à  lestomar,  jnst|u'à  une  assez  grande  distance,  pour,  finale- 
ment, s'ouvrir  dans  la  cavité  gas- 
tri(joe,  à  leurs  deux  bouts,  non  pas 
jr  ^yy  /K^-xv  lïrasqurmeut  par  des   orifices  nette- 

^      af(jj^^'^^^  meut  découpés,  mais   par  autant  dt 

"^        -»-  >      -  j^ouLlières  (pii  se  perdent  peu  à  pe« 

dans  la  paroi  gastrinue.  Il  y  a  donc 
ainsi,  en  dehors  de  la  cavité  tfastriquf 
pririripale  axiale,  4  canaux  longitu<li* 
uaux  qui  partciU  de  cette  cavité  aih 
dessous  de  la  houclie  et  y  débouchent 
de  nouveau  au-dessus  du  diverticidi' 
aboral,  après  avoir  passé  daus  \ts 
arêtes  cl  dans  les  anses  du  coqis. 

Les  ades  contiennent  un  dîvertî- 
cule  de  la  paroi  gastriijue,  mai»  «e 
diverticule  n'est  pas  creux  :  c'est  une  lame  pleine,  plus  épaisse  sur  le» 
côlés  que  sur  la  ligne  médiane  de  Torgane, 

La  structure  du  corps  est  fondamentalemi^nl  celle  d'un  Cnidaire  : 
on  y  retrouve  les  trois  couches  fondamentales,  ecloderme  et  endo- 
derme» cellulaires,  séparés  [»ar  une  couclie  mince,  anhiste,  coraparabk 
à  la  lame  mésogtéenne  des  Polypes  d'Hydroméduses. 

L'endoderme  commence  a  la  boucfie  même;  il  est  formé,  aussi  bien 
dans  la  cavité  gastri^jne  proprement  dite 
que  dans  les  canaux  longitudinaux,  de 
grosses  cellules,  dont  certaines  montrent 
nettement  un  caractère  sécréteur,  tandis 
que  d'autres  paraissent  avoir  celui  d'élé- 
ments a!*sorbants.  Les  cellules  de  la  lame 
moyenne  des  ailes  semblent  avoir  subi  la 
dégénérescence  notnchordale  et  constituer 
ainsi  une  lami^  élastique  ferme,  et»  qui  lui 
permet  d'agir  comme  ressort  antagoniste 
des  mouvements  actifs. 

l/ecfoderme  est  formé  d'une  seule 
couche  de  cellules  ciliées,  auxquelles  sont 
entremêlés,  en  quantité  variable  selon 
les  points,  des  éléments  glandulaires  et 
des  némutoblastes.  Ces  derniers  sont  de 
{|eux  sortes  et  se  montn^nt  surtout  abon- 
dants sur  les  anses  et  les  bourrelets  lon- 
gitudinaux, qui  en  sont  garnis  dans  toute 
leur  hmgu^Mir.  La  question  do  savoir  si  les  cellub^s  ciliées  sont  épi* 
thélio^musculaires,  reste  douteuse.  Cuts  [7s]  raffirme,  VicttcR  le  nie. 
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I/eckMlt*niio  forme  rleux  or^-anos  f|ui  sont  à  décrire  comme  ses 
firpemlances,  les  statoajstes  ot  li*s  cordons  génitaux. 

hv)yst(iiocysles,  dont  nous  avons  iiHlii|ué 
la  posilioii  par  pairéN  à  la  faco  axiale  île 
rhu4|in'  aile,  sont  formés  rluiciiii  par  une 
vésiciilt'  épillîélial*".  il(*ril  la  paroi  est,  du 
rôle  de  l'aile  el  «fe  Taxe  du  <xirps,  épaisse 
et  forniéc  de  plusieurs  courbes,  tandis 
qu'elle  est  mince  el  unistraliliée  du  côlé 
opposé*  Dans  celte  vésicule,  allîu'hée  a 
sîi  l>ase  adhérente  du  côté  abaxiaU  est  uu*^ 
sphérule  cellulaire  eoiilenaut  excenlri*nie' 
uient,  du  cAlé  iulerne,  uim*  rtuierétion  cal- 
caire de  slrueture  cris(alline  el  de  volutn** 
relativement  considéralde.  La  forme  de 
cette  concrétiou  est  celle  il'uii  méuisi|ue 
plan-convexe,  tlonl  la  face  plane  porte  eu 
!^on  centre  une  grosse  saillie  hémisphé- 
riipu\  Il  y  a  lii  une  structure  passablement 

dilierrute  de  celle  îles  organes  siuiilaires  des  autres  Cœlentérés,  mais 
suffisamment  appro|»riée  aux  fonctions  qu*on  li*ur  altribue. 

Les  rordoHÈ  géniîuuj\  ainsi  nomtïiés  par  Clacs  Lien  iprils  n'aient 
rien  de  netlenienl  ;i:éniJnL  sont  simplement  (|uatre  rurdons  cellulaires 
non  dinercuciés  qui,  partant  de  rectodcrme,  s'eufoneenl  dans  répnis- 
scur  de  rendriderme  en  traversant  la  lame  méso^léenm\  Ils  sr-  détachetit 
de  reclûderme  du  corps,  en  fare  des  anses,  exacletnent  au  point  où  la 
paroi  du  corps  foiim-  avec  le  boni  axial  de  Tanse  un  petit  orifice  tan- 

genliel.  Là,  aussi  bien  d'ailleurs  à  la 
face  interne  de  Tanse  qu'en  face  da 
celle-ci  sur  la  paroi  du  corps,  Tecto- 
derine  s*arnincit  fortement,  et  ses 
cellules  deviennent  sensiblement 
plus  petites  et  resteront  telles  dans 
toute  l'étendue  des  cordons  génitaux, 
l'our  former  ces  derniers,  Tecto- 
denne  envoie  deux  prolongements, 
Tun  ascendant,  lautre  descendant, 
qui,  presque  immédiatement,  passent 
en  dedans  de  la  lame  rnésugléenne, 
el,  dans  Tépaisseur  même  de  Fendu- 
derme,  se  divisent  en  deux  branches 
adjacentes  qui  continuenl  la  direction 
primitive,  sauf  tprelles  divergent  légèrement,  puis  se  lermimnl  en 
pointe  obtuse  après  un  court  trajet.  Avant  leur  bifurcation,  les  cordons 
génitaux  sont  rigoureusement  dans  les  plans  diagonaux  et  sont  placés 
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ilatis  l'angle  f|iie  forment  les  sillons  faciaux  de  restumac,  dont  on  se 
rappelle  la  forme  rrurÎJile  sur  les  coupes  transversales,  en  dedans  îles 

canaux  gastriques  longitudinaux  ron- 
*'"*^  *'*'^'  tenus  dans  les   bourrelets   loniiitudi- 

oàu  naux.  Après  s'èlre  bifurques,  ils  for- 

ment, ilans  chaîne  moitié  supérieure 
el  inférieure  ilu  corps,  S  branchées 
placées  dans  les  angles,  entre  les  plans 
dîaironaux  et  les  |)lans  faciaux,  el  les 
canaux  i-aslriques  longitudinaux,  CD 
se  portant  en  Jedîins  pour  se  jeter 
dans  la  caviié  gastrique,  passent  entre 
les  deux  branches  ile  chaque  paire. 
Ces  cordons  sont  pleins  et  leurs  élé- 
menls  ne  din'èreiit  que  par  une  taille 
un  peu  moindre  de  ceux  qui  forment 
lectoderme  du  cor})S  au  voisinafre  du 
point  oii  ils  prennent  naissance. 

la  hine  mêsngléfnne  mérite  à  peine 
une  descri[dion,  du  moins  en  ce  qui 
concerne  sa  ilisposition  iiénérale.  Elle  se  rencontre  en  oETet,  partout 
où  deux  lames  épitliéliales  sont  en  contact,  pour  les  séparer.  Il  y 
a  don*^  un  feuillel  principal,  parnllele  à  la  surface  «lu  corps  et  à  la  cavité 
gastrique,  et  divers  prolongements  que  nous  allons  rapidement  énu* 
mérer.  Les  canaux  gastri(|ues  loni.'^itudinaux  sont  accompajinés  dan?» 
les  anses  d'une  tiaine  complète  <|ui  se  jolie  aux  deux  exlréniilés  sur  le 
feuillet  princip.tL  Les  ailes  sont  pourvues  aussi  d'une  double  lame  qui 
[lenètre  dans  leuj"  intérieur,  eniîatnanl  la  lauïe  endodermique  pleine 
qui  oc€U|ie  le  milieu  de  leur  éj>aisseur,  Euiin,  les  cordons  ^énitmov 
sont,  eux  aussi,  entourés  d'une  très  mince  lame 
de  méso^'^Iée,  qui  slnva^-ine  dans  Tendoderme  à  la 
manière  d'uFi  diverlicule  cu'cal,  bifurqué  comnu^ 
ces  cordons  eux-mêmes  el  se  ratlachani  à  la  lame 
principale  au  point  où  se  fait  rinvagination  eclo- 
dermique  qui  forme  ces  cordons.  La  lame  niéso- 
gléemie  est  formée  de  deux  couches,  et  la  couche 
externe  est  partout,  sauf  à  la  face  externe  des 
ailes,  creusée  ile  unes  cannelures  loni:ïtudinales  qui 
rappellent  tout  à  fait  celles  qui,  chez  ilivei's  autres 
Cadentérés,  servent  à  étendre  sa  surface  pcuir  aug- 
menter le  nondjj'edes  lihrilles  musculaires  qui  s'ap- 
puient sur  la  lame  mésogléennc.  Ici,  ces  fibres  ums- 
cutaires  sont  signalées  par  Clals,  mais  comme 
pauvrement  dévelojipees;  elles  sont  niées  par  ViiiriER,  KaouK  [g:>]  iviil 
décrit  des  libres  musciibircs  beaucoup  plus  iléveloppees,  niiiisCtAtsa^î^urr 
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(|u'il  a  pris  pour  telles  les  cannelures  de  la  mésoglée.  Cependant,  étant 
données  les  cannelures  de  la  mésoglée  et  la  haute  contractilité  de  l'ani- 
mal, il  est  bien  difficile  d'admettre  avec  V^iguier  que  cette  contractilité 
soit  «lue  aux  seuls  éléments  ectodermiques  non  différenciés,  et  il  est 
permis  dt»  croire  (|u'une  technique  plus  précise  révélera  dans  ces  canne- 
lures l'existence  de  fibres  semidabh's  à  celles  des  cloisons  des  Actinies. 

La  plnjsiolot/ie  n'est  connue  (pi'en  ce  (|ui  concerne  les  mouvements, 
l/animal  peut  lentement  se  déplacer  sur  le  fond  par  le  seul  jeu  de  ses 
cils  ectodermiqu(»s;  mais  il  peut  aussi  ramper  ém»r^nquement  sur  le 
sol  îi  la  manière  d'une  Planaire,  et  les  déformations  et  contractions  de 
son  corps  sont  très  amples  dans  ce  mouvement.  EnOn,  il  nage  vivement 
en  pleine  eau  au  moyen  de  battements  rythmiques  de  ses  (juatre  ailes. 
VuaiEii  Ta  vu  donner  dans  un«»  minute  120  battements  qui  lui  faisaient 
parcourir  i  centimètres.  Quand  il  se  déplace  ainsi,  c'est  toujours  le  pôle 
aboral  en  avant,  et  l'alimentation  ne  peut  se  faire  que  par  les  particules 
poussées  dans  la  cavité  gastrique  par  les  cils  de  l'ectoderme. 

Le  développement  <»st  entièrement  inconnu;  on  n'a  môme  jamais 
trouvé  la  moindre  différenciation  génitale  dans  ses  cordons  génitaux, 
(le  fait,  joini  à  la  remarque  dt»  Vu;i;n:R  qu'on  rencontre  l'animal  (d'ail- 
leurs toujours  fort  rare)  dans  les  pêches  pélagiques,  non  quand  le  vent 
souffle  du  large,  mais  quanJ  il  vient  de  terre,  et  en  particulier  au  large 
des  prairies  de  Zostères,  port<»  à  croire  qu'il  n'est  sans  doute  qu'une 
larve  de  t|u<'lque  forme  fixée.  En  raison  de  sa  délicatesse,  h»s  tentatives 
d'élevage  ont  toujours  échoué. 

Les  fff/inltés  resteront  indécises  jusqu'au  jour  où  l'on  connaîtra  son 
développement,  et  jiis(|uc-là  on  tloit  le  laisser  au  chapitre  des  incertx 
sedis  et  se  horiMT  à  <|ueh|ues  brèves  remar(|ues. 

Sa  conslitulion  est  évidemment  celle  d'un  Grhîutéré  :  la  cavité  gas- 
trique en  cnl-tb'-sac,  la  symétrie  ratliaire,  l(»s  nématoblastes  ne  laissent 
aucun  doute  sur  rv.  point.  Mais  il  est  non  moins  évident  qu'il  diffère 
hauteuienl  de  tous  les  «.'^roupes  classiques  de  cet  embranchement. 
L'absence  tie  phar\n\  ectodermique  invaginé  et  de  cloisons  gastriques 
réioifjrne  radiralenuMit  des  Anthozoaires.  L'absence  de  tentacules  et  la 
présence  des  i  canaux  bui^itudinaux,  l'éloi^iie  des  Pcdypes  d'ilydromé- 
duse>.  Kien,  mal;:ré  l'avis  de  FK\NkEs[83],  ne  permet  de  le  placer  dans 
les  (Iténaii'es  :  l'or^Mue  sensitivo-moteur,  si  caractéristique  de  ces 
derniers,  ne  ress^Mulde  ni  par  la  forme,  ni  par  la  situation,  ni  par  la 
>tnntui-e  aux  ï  (>li.^•lucs  sensitifs  du  Tétraptère.  C'est  d(»s  Méduses  et  en 
parlirulier  «b>  A»  alèphes  (ju'il  serait  le  moins  difficile  de  le  rapprocher, 
en  assimilant  peu!  être  ses  anses  à  d(»s  canaux  radiaires  qu'une  modi- 
liration  snondaire,  eoinparable  à  celle  qui  entendre  le  portiqu(*.  des 
Hlii/nslonies,  aurait  séparés  du  corps  dans  une  partie  de  leur  trajet.  On 
a  aussi  tenté  d'assimiler  les  ailes  à  un  vélum  fragmenté,  mais  toutes 
ces  assimilations  sont  sans  amune  solitlité,  ri  il  ny  a  vraiment  qu'à 
attendit*  avant  de  se  prononcer  (1  k  'itnm;  Médit). 


LES  CŒLENTÉRÉS 


CONSIDERES    DANS    LELH    ENSEMBLE 


Grâce  k  la  séparation  <les  Spongiaires  ilans  un  embranchemenl 
(lifférent,  les  Cœlentérés  se  trouvent  avoir  un  ensemble  de  caractères 
eommuns  qui  eu  font  un  des  groupes  les  mieux  définis  du  Kègne  animal. 
Indiquer  ces  canu'léres,  en  suivant  à  grands  traits  leurs  v«irî.Hlr<inî>  h 
travers  les  divisions  principales  de  ri^mbrauf  luMuout,  lel  sera  le  but  de 
ce  chapitn*. 

Cœlome  et  mésoderme, — Au  stade  gaslrnlaire,  riiez  tous  les  êtres,  y  com- 
pris les  Cœlealérés,  quehin'ait  été  le  mode  de  formation  de  la  g^astrula, 
la  larve  possède  deux  cavités,  le  f/aslrocœle  on  cavité  (gastrique  et  le 
btaslocœle  ou  cavilé  de  segnientahon.  Chez  les  Métazoaires  supérieurs 
aux  Ccclenlérés,  une  troisième  cavité  se  forme^  le  cœlome  :  tantôt  des 
refoulements  de  la  paroi  gastrique,  constituant  le  mésodenne^  s'enfon- 
cent dans  le  blastocade  et  se  substituent  à  cetteeavité  (qui  devient  presque 
virtuel  le  et  formera  chez  Tathilte  Vhxmocœle)  un  eœionie  entérocœlien 
dépendant  du  gaslrocœle.  mais  qui  bientôt  se  sépare  entièrement  de 
lui;  lantôt  le  mésoderme  ap|)araît  entre  les  deux  feuillets  principaux  sous  la 
forme  d'éléments  qui  peu  à  peu  comldent  le  blaslocade  (destiné  à  devenir 
rhiemurœle,  comme  dans  le  cas  précédent)  et  une  cavité  nouvelle,  un 
cœlome  srliizoçœlien^Ee  creuse  dans  la  niasse  mésodermique.  Ici  il  n'en 
est  plus  de  même.  Cliez  les  Coidaires,  il  n'y  a  pas  de  mésoderme  : 
une  substance  anhiste»  la  mésoglée,  sécrétée  entre  les  deux  feuillets 
principaux,  comfde  com[dèlemenlIe  blastocode,  ([ui  d'ailleurs  n'était  dès 
le  début  que  virtuel,  et  celte  cavité  disparaît  détinitivemenl.  Chez  les 
Clénaires  les  mêmes  phénomènes  se  reproduisent;  il  y  a  bien  un  méso- 
derme,  si  I  on  veut  (*),  mais  il  reste  ou  Iden  très  localisé  et  massif  (dan^ 
les  tentarutes),  ou  bien  se  désagrège  en  éléuieutsqui  se  répandent  dans 
la  mésoglée  où  ils  jouent  le  même  rôle  que  ceux  qui,  chez  tesCnidaires, 
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y  émigrent  plus  tanlivement.  Ainsi  le  cœlome  est  absent  et  Tanimal 
ne  possède  qu'une  seule  cavité,  le  gastrocœle,  qui  forme  la  cavité 
gastrique  et  ses  dépendances  (•). 

Cavité  gastrique.  —  Tous  les  Cœlentérés  sont  dépourvus  d*anus;  leur 
cavité  gastrique  est  en  cul-de-sac,  et  ils  rejettent  par  la  bouche  les  résidus 
indigestes.  La  présence  d'un  pore  pédieux  chez  quelques  Actinies 
(Gérianthes  et  autres)  et  le^  pores  excréteurs  chez  les  Cténaires  n'infirment 
point  ce  caractère,  car  ces  orifices  ne  servent  pas  à  l'évacuation  des 
résidus  indigestes  et  ne  sont  pas  un  vrai  anus.  Chez  tous  à  peu  près,  la 
di(jestion  intracellulaire  a  été  constatée. 

La  cavité  gastrique  s'ouvre  au  dehors  par  une  bouche  toujours 
axiale,  terminale,  tantôt  située  à  l'union  de  l'endoderme  et  de  l'ectoderme 
(llydrozoaires),  tantôt  prolongée  en  un  stomodœum  invaginé  (Scypho- 
zoaires  et  Cténaires),  qui  cependant,  chez  les  Acalèphes,  ne  se  présente 
<|ue  clioz  le  premier  individu  provenant  de  la  segmentation  de  la  larve 
Scyphostome  et  non  chez  les  suivants,  beaucoup  plus  nombreux.  —  Dans 
les  formes  polj/poïdes,  la  cavité  gastrique  est  simple  chez  les  Hydro- 
zoaires,  rloisonnéo  chez  les  Scyphozoaires  Anthozoaires  par  des  replis 
radiairos  formés  par  l'endoderme  et  la  mésoglée,  et  remarquables  par  la 
présence  de  Venléroîde  au  bord  libre  et  du  muscle  unilatéral  sur  une  de 
leurs  faces;  ces  cloisons  sont  équidistantes  chez  les  Octanthides  et 
déterminent  autant  de  loges  uniformes;  elles  sont  disposées  chez  les 
Actinanthides  par  couples,  comprenant  à  leur  intérieur  une  loge,  et 
séparées  les  unes  des  autres  par  des  interloges.  Dans  les  formes  médu- 
soïdes,  la  cavité  ^«^astrique  n'est  libre  que  dans  sa  partie  axiale;  elle  est 
en  partie  oblitérée  dans  sa  |)artie  [)ériphéri(iue  qui  ne  laisse  libre  que 
lies  espaces  de  formo  variée  :  canaux  radiaires  et  sinus  circulaires  des 
Craspédotes,  poches  gastriques  et  canaux  ramifiés  des  Acraspèdes,  avec  les 
tœniolcs  Glrolnmelles.  \\'dp[)c\oi\s  les  /ilawents  gastriques  comme  caractère 
distinctif  do  ces  derniers.  Chez  les  Cténaires  enfin,  dont  on  ne  peut  assu- 
rer s'ils  se  rattachent  à  la  forme  polypoïde  ou  à  la  médusoïde,  la 
<avité  gastrique  se  prolonge  en  un  système  compliqué  de  canaux  occu- 
pant ré()aisse  mésoglée  qui  forme  presque  toute  la  masse  du  corps. 

Nématoblastes  et  coUoblastes.  —  L'ectoderme  présente  chez  tous  les 
Coelentérés  une  diderenriation  très  caractéristique  de  certains  éléments  : 
chez  les  Ciiiilaires,  les  nématohlastes,  chez  les  Cténaires,  les  coUoblastes; 

(')  l{<c«inm.iit,  SAiNT-(iARUiNER  [1900^  3  •'mis  uiu'  inlrn^ssantr  hypolh<*s»'  rolaliv»*  à  l'intor- 
pp'taticui  (Its  fi'uillcls  cIh'z  I«s  Anllinzoairi'S.  Pour  lui,  le  stomodacum  et  l<'s  «'utiToidos  ropn'*- 
s<iil<'rait'iit  les  parois  il»-  la  ravit»'*  dip'slivr  Vt  par  n)us<'*qu«'nt,  bien  qu'il  n»»  diso  |»as  le  mot, 
r«'n(lo<|('riiir\  «'t  If  fruillrt  ta|Mss'mt  1rs  ravit»''S  d<'S  loges  et  iulerlojres  s<Tait  un  ni(!*s<)derme, 
ainsi  que  Ir  iiiontn*  sou  aplilud»'  à  fonn«Td»*s  nuisrlrs  (et  par  rons<''qu<Mit,  bien  qu'il  ne  le  dis*' 
pas  «'Xprrss.iiiiiit,  lis  cavités  tapissais  par  lo  prétendu  m«'»s(Kl»*niie  seraieut  un  vaste  entérocœlo 
formé  desaccules  disposés  aiiliniériquenient;.  Dès  lors  les  Antbozoaires  seraient  des  Mf'Mazoaires 
triplobasli(pies,  entéroco  liens,  (lela  est  très  in^rénieux  ;  mais  que  sfjnt  alors  b-s  prolongements  de 
la  cavité  di^fstive  axiale  cbez  les  (Cténaires  et  chez  les  llydrozoaires,  Mé<lus<»set  formes  [K>Iy- 
poidfs  coloniales? 
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et  il  suffit  Je  1rs  rappeler  ici  sans  revenir  sur  leur  description  nu 
leur  comparaison  (Voir  p.  6,  719  et  763).  On  peut  les  comparer  aux 
tririioeysles  que  l'on  reneontre  cliez  l^eaurMupirinfusoires  et  riiez  ce rlains^ 
Vers,  mais  ce  sont  îles  élénii'nts  inromparalilenient  plus  perfociiunîiés* 

GolMêâ  épithéiia-niusctilaires  et  musculature.  —  Cliez  beaucoup  île 
l*nlypes  Hyilroznaires,  l'élémt^nt  must^ulaire  est  représenté  par  un 
prolongement  rontractile  du  pied  île  ta  cellule  épithéliale  el  fitrine  arec 
celle-ci  un  élément  très  fantctéristi^pie.  Mais  ce  caractère  est  loin  d'èlre 
général  el  Télément  musculaire  a  une  tendance  accentuée  à  se  sépart?r 
de  l'élément  e[iilhélial  au<|uel  il  doit  stm  origine.  Déjà  chez  lieaucoui» 
d'Hydraires  {Tubularin)  la  séparation  estelTcctuéê  ;  chez  les  Actinies,  les 
libres  du  sphincter  sont  non  seulement  séparées,  mais  éloignées  de  répî- 
tliélium;  enfin  chez  ies()ténaires,  la  séparation  est  complète  d*'s  les  stades 
jeunes  de  Fembryogénie,  puisque  la  plupart  des  éléments  musculaires 
proviennent  du  mésoderme. 

Symétries  radiaire  et  bilatérale.  —  La  symétrie  radiaire  esl  un  des  faits 
les  plus  caractéristiques  des  Cœlentérés  :  elle  ne  fait  jamais  défaut,  et 
elle  n'est  que  rarement  et  faiblement  altérée  par  un  commencemeni  de 
symétrie  bilatérale. 

Chex  les  Hydraires,  chez  les  Méduses  Craspédotes  el  Acalèplies,  U 
symétrie  radiaire  est  à  peu  près  parfaite.  On  ne  peut  vraiment  consi- 
dérer comme  établissant  une  symétrie  bilatérale  la  réduction  des  tenta- 
cules à  deux  ou  à  un  dans  quelques  cas  e\ce|dionneIs  :  ^'éoniélrique- 
ment,  cela  établit  cette  symétrie,  mais  non  mor]ihologi(iuemenl.  Chear 
les  Anttiozoaires,  l'allongemen!  de  la  bouclic  el  Taplatissemenl  du  s^lo- 
modaîum  déterminent  un  [dan  de  symétrie  qui  permi^i  de  distinguer. 
conventionnellemeni  Tavant  ou  l'arrière  de  la  droite  ou  de  la  gauche. 
Quehpiefois  même,  lorsque  par  exemple  il  n'y  a  qu'un  siphonoglypbe  nu 
qu'une  cloison  directrice,  on  i>ourrail  distin^^ucr  l'avant  de  l'arrière  et  la 
droite  de  bi  gauche,  mais  cela  serait  purement  géométrique  et  conven* 
linnnel.  En  outre,  Faltéralion  do  !a  symétrie  radiaire  nintéresse  à  peu 
près  point  la  physiologie  de  l'animal  (').  Cela  est  si  vrai  que  les  Cténaires 
dont  la  symétrie  bilatérale  est  bien  plus  neltmient  accusée  que  celle  des 
Actinies,  grâce  à  leurs  tentacules,  n'en  sont  j>as  moins  de  purs  radiaîr«s 
ilans  leur  locomotion,  car  ils  nagent  sans  aucune  préoccupation  de  leont 
plans  buccal  vi  tentaculaire.  C'est  seulement  chez  le  Ctenoplana^  t|ui  n'es! 
iléjà  presque  plus  un  Cœlentéré,  que  l'on  voit  se  dessiner  un  mode  de 
locomotion  d'être  tiilaléral,  et  cela  seulement  quand  l'animal  ramm*àli 
façon  iCune  Planaire. 

Tentaciiles.  —  Dans  certains  autres  groupes»  <*n  particulier  cbei  les 


1^)  Ijorsqu*'  ïalMlucho  *:^t  f«*rmOi',  J'^au  circuit'  enlrprestoaiac  *'l  le  dehors  par  b*<*  ^î»ltf>fio- 
l?lvpbis;  A\i*  [uiïl  riifriT  [i{*r  Tuii  tl  sodir  par  raiitrv,  ou  erilrrr  par  tf  !^i{ihoni»j  '  t- 
i|ut\  Mais  rr  sont  là  dis  pniiils  bii-ii  iiisi^Miifi:inb.  Vnv  Actinie  iir  s*'  tir  plan  ►  ptis  ^\  ■  r^ 

lii'IrnniiK  l'f  nctalilil  annim»  diffr'n'iiri^  fuurtioijni'lhM'nln'  si's  l<*iitaculi'S. 
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Vermidiens,  on  trouve  des  tentacules.  Ces  organes  n'en  sont  pas  moins 
caractéristiques  à  un  certain  degré  des  Cœlentérés  par  leur  généralité  et 
leur  importance  dans  Tanatomie  et  la  physiologie  de  ces  êlres.  Ils  ne 
sont  guère  absents,  en  dehors  de  quelques  formes  exceptionnelles,  que 
chez  les  Acalèphes  Rhizostomidés  et  les  Cténaires  :  il  s'agit  ici  des  tenta- 
cules péribucraux  dont  ceux  des  Cténaires  sont  profondément  différents. 
Normalement  les  tentacules  sont  creux  et  contiennent  un  diverticule  de 
la  cavité  gastrique;  mais  souvent  leur  revêtement  endodermique  se 
transforme  en  un  axe  plein,  chordoïde.  Chez  la  plupart  des  Actinies 
(exception  pour  les  Stichodactylines)  et  des  Méduses  (exception  pour 
celles  à  tentacules  très  nombreux  et  groupés  en  faisceaux),  les  tenta- 
cules comptent  les  antimères.  Chez  les  Polypes  Hydrozoaires,  ils  sont 
beaucoup  moins  réguliers  et  sont  distribués  souvent  presque  au  hasard 
et  sur  tout  le  corps.  Partout  ils  sont  un  lieu  d'élection  pour  les  cils 
vibratiles,  les  cellules  sensitives  et  les  nématoblastes. 

Appareil  circulatoire.  Organes  excréteurs.  —  L'absence  d'organes  spéciaux 
|)Our  ces  deux  fonctions  est  aussi  un  caractère  très  remarquable  des 
r.ci^lenlérés.  La  cavité  gastrique  se  prolonge  chez  les  formes  médusoïdes 
et  chez  les  fiuincs  coloniales  des  Sifibonophores  et  des  Anthozoaires  en 
canaux  qui  ont  bien  l'aspect  et  la  disposition  de  vaisseaux;  mais  si, 
morphologiquement,  ou  peut-être  phylogénéliquement,  on  peut  chercher  à 
établir  une  comparaison  entre  eux  et  l'appareil  circulatoire  des  Méta- 
zoaires supérieurs,  anatomicpiement  ce  n'est  point  un  appareil  circula- 
toire», car  il  lui  manque  les  deux  caractères  essentiels  d'un  tel  appareil  : 
il  n'est  point  séparé  de  la  cavité  gastri(|ue,  et  les  liquides  qui  s'y  meuvent 
n'y  [)arciMirent  pas  une  Irajecloin»  fermét». 

Kn  <'e  (|ui  concerne  les  organes  excréteurs,  on  peut  dire  qu'ils  sont 
absents  :  il  n'y  a  |K)int  iVnrf/fDifa  sf\f/mrnfaires  ou  nêphridiens^  point  de 
rein  (fdcriiinuIfttKtn.  l/rxcrèlion  scMuble  se  faire  parles  éléments  de  la 
cavité  «iaslriciue,  sans  ililTériTiciation  accentuée  pour  cette  fonction.  Les 
canaux  e.rrrrteirrs  des  Cténaires  avec  leurs  ampoules,  les  pores  excré- 
teurs signalés  sur  le  trajet  du  canal  circulaire  <le  certaines  Méduses,  les 
Cystozoïdes  des  Si[dHmopbores  sont  peut-être  des  organes  excréteurs 
s|)éciau\  mai>  leur  physiologie  est  encore  très  obscure. 

Système  nerveux.  Sens.  —  Chez  bon  nombre  «le  C(L»lentérés  à  forme 
|H)ly|»oï(b',  Ir  système  n(;rv(Mix  consiste  essentiellement  en  un  réseau  de 
libres  eutrtinrlées  île  cellules  ^'langlionnaires,  situé  dans  la  couche 
(iroinmic  (le  I  ecLoderme.  Cette  condition  très  simple  semble  pouvoir  être 
considrrèr  roiuMie  primitive.  Mais  il  s'en  faut  de  beaucemp  qu'elle  soit 
générab'.  Klb'  est  réalisée  chez  les  Polypes  Hydrozoaires,  chez  certaines 
Actinies  iuférirures  rt  très  probablement  chez  les  Cténaires.  Mais  chez 
les  Actinies  supérieures,  le  réseau  disparaît  sur  la  colonne,  et  chez  les 
Médux's  il  dis[)araît  sur  presipic»  toute  la  surface  du  corps.  —  Le  fait  que 
b*  résiau  est  d'ordinaire  plus  rich(»,  plus  dense  autour  de  la  bouche, 
semble    iudiquer   un    acheminement  vers  un  anneau    périœsophagien ; 
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rnier  n  ost  poiiii  jvaijse,  ei  i  on  ne  trouve  pas  no 
cordon  ventral  ou  de  cordons  méridiens  disposés  dans  les  antimei 
en  sorlê  i|iie  la  dislinction  est  1res  nviie  entre  ee  système  et  celui  des 
Vers  et  des  Echinodermes.  Le  dnulde  anneau  nerveux  des  Méduses  Cras- 
[Hnlotes  n<*  semble  pas  devoir  èive  ronsidiTé  ronime  un  anneau  circum- 
liuccal;  il  semtde  plutôt  être  du  a  une  concordance  avec  la  disposition  des 
muscles  et  des  organes  scnsitifs;  les  amas  nerveux  annexés  aux  rhopalies 
chez  les  Acalèphes  rappelleraient  davantage  une  disposition  antimérique. 

En  ce  qui  concerne  les  sens,  les  organes  visuels  et  tactiles  ne 
présentent  rien  de  Idrii  spécial,  mais  les  staiocystes  sont  tout  n  fait 
reman]iialdes  par  leur  généralité,  leur  multiplicité  et  leur  ili%"ersilé  de 
slrmiure  chez  toutes  les  formes  libres.  Chez  les  Cténalres  ils  arrtvmit 
à  un  degré  de  complexité  et  de  perfeclirm  inronou  chez  tous  les  autren 
animaux*  Le  fait  qu'ils  manquent  chez  les  formes  {ixées  vient  encore 
confirmer  Tidée,  déjà  établie  expérimenlalenient,  qu'ils  ser^'ent  à  Téqui- 
libration  bien  plus  qu'a  Taudition. 

Gonades.  —  La  situation  et  la  conformation  de  ces  organes  ne  sont 
point  très  pathognomoniques  chez  les  Cœlentérés,  en  ce  sens  ijuon 
reti'ouve  dans  d'autres  embranchements  des  caractères  semblables.  La 
séparation  presque  constante  des  sexes  est  à  remarquer  chez  ces  êtres 
inférieurs.  Rappelons  Tabsence  de  conduits  excréteurs  (sauf  chez  le  seul 
(^lenoplana)  et  la  siliiation  inverse  des  masses  germinales  sous  Tecto- 
deriTie  chez  les  Hydrozoaires,  sous  rendoderme  cliez  les  Scyphozoaires 
et  les  Clénaires,  tout  en  notant  Lien  que  ce  voisina^^e  n'implique  pas  du 
tout  une  origine  foinmune;  car  chez  les  Hydraires  les  produits  sexuels 
tirent  leur  première  origine,  tantôt  de  Fun,  tantôt  Je  Tautre  feuillet. 

Squelette.  —  La  mésoglée  devient,  chez  divers  Méduses  et  Siphô- 
nophores,  assez  ferme  pour  constiturr  [diysinlogiqucment  une  sorte  de 
squelette  interne;  mais  il  existe  souvent  un  vrai  si]uelette  surajouté. 
Tantôt  c'est  un  simple  revêtement  externe,  chitineux  (périlhèi]ue  «le» 
Calyptoblastes)  ou  calcaire  (épithf^que  des  Polypiers);  tantôt  c'est  un 
ensemble  de  spicules  isolés  (Alcyon)  ou  soudés  en  un  système  cantiiiu 
(Tubipore,  (Corail),  logés  dans  la  mésoglée  li>in  sous  Iccloderme,  bien 
qu'ils  en  proviennent  embryogéniquement»  étant  formés  dans  des  cellules 
émigrées  dans  la  mésoglée  (');  tantôt  enlin  et  pins  souvent,  c'est  un 
squelette  d'appareru'e  interne,  mais  morpliologiquemeiil  externe, 
formé  par  rectodermc  et  restant  toujours  en  rapport  avec  ce  feuillet 
qu*il  refnule  en  se  développant  «Mugones,  Polypiers),  Ce  squelette  joue 
un  rôb*  capital  dans  la  forrjiation  des  rolonies,  et  seul  il  rend  possible  la 
formation  des  colonies  dressées  de  grande  taille.  Rappelons  leur  rôt** 
dans  la  constitution  des  récifs  coralliens. 


(*}  Bien  qu'appartrnarit   à  ta  ni^^so^b-f,  ili*  [K'uvt'iit,  «'ii  bisaiil  saillit^  au  tli^hors  par  Intr 
pointe,  foniPT  un  nni^tiniiprit  physiolng'iqm^tnt'riL  pxli'rire,   coaiiiunî  ch*z  1l*s   AIc%onnaiTr^ 


CCELENTKRÉS  777 

Bourgeonnement.  Colonies.  —  L'aptitude  au  bourgeonnement  est  très 
générale  chez  les  Cœlentérés.  Font  exception  :  les  Cténaires,  quelques 
rares  Polypes  Hydrozoaires  et  Alcyonidés,  la  plupart  des  Flexactinidés, 
un  rerlain  nombre  do  Polypiers,  toutes  les  Méduses  Acalèphes  et 
la  très  grande  majorité  des  Craspédotes.  Quel(|ues  formes  rares  {Hydra) 
bourgeonnent  sans  former  de  colonies,  les  bourgeons  se  détachant  au  fur 
et  à  mesure  de  leur  naissance  ou  au  bout  de  peu  de  temps.  Presque 
toujours  le  bourgeonnement  donne  naissance  à  des  colonies  de  formes 
extraordinairement  variées.  Il  siiffil  pour  évoquer  Tidée  de  cette  variété 
de  rappeler  une  Plumulaire,  un  Corail,  une  Pennatule,  une  Oculine,  une 
Méandrino,  un  Zoanthe,  un  Siphonophore.  —  Au  contraire,  les  processus 
anatomiques  et  histologiques  du  développement  sont  presque  toujours 
très  simples  et  très  uniformes  :  les  bourgeons  à  nodule  rnédusaire  seuls 
présentent  un  caractère  un  peu  particulier. 

Scissiparité.  —  Ce  mode  de  multiplication  est  aussi  passablement 
répandu,  bien  moins  toutefois  que  le  précédent.  Il  contribue  à  la 
formation  de  colonies,  mais  se  rencontre  aussi  chez  des  formes  simples 
telles  que  les  Actinies. 

Polymorphisme.  —  Deux  sortes  bien  différentes  de  polymorphisme  se 
rencontrent  chez  les  Cœlentérés.  Ce  sont  relies  qui  ont  été  définies  par 
l'un  de  nous  (')  sous  les  épilhètes  de  métagénique  et  ergatogénique. 

Le  polymorphisme  métagénique  est  celui  dans  lec|uel  le  cycle  évolutif 
comprend  deux  formes  très  différentes  Tune  de  l'autre,  Tune  larvaire, 
non  sexuée  qui,  ici,  se  multiplie  indéfiniment  par  bourgeonnement,  et 
qui  bourgeonne  une  forme  adulte  sexuée  laquelle  reproduit  la  première 
sexuellement.  Ce  polymorphisme  est  caractéristique  chez  un  grand 
nombre  d'Ilydrozoaires;  les  deux  formes  sont  l'Hydraire  et  la  Méduse. 
Mais  il  n'est  pas  général,  certains  llydraires  se  reproduisant  sexuel- 
lement sans  Méduses  {Hydra)  (•)  et  nombre  de  Médusesse  reproduisant 
sans  former  d'ilydraire  (Trachoinéduscs  et  Narcoméduses). 

Le  jvtlymorpJtiwie  ergatoyénique  est  celui  dans  lequel  la  différence 
des  individus  est  en  rapport  non  avec  Talternance  de  génération  mais 
avec  la  division  du  travail.  Les  Siphonophores  en  sont  l'exemple  le  plus 
célèbre  et  le  |dus  ina^'^nifique  qui  existe  dans  le  Règne  animal.  Il  peut 
chez  eux  se  combiner  avec  le  polymorphisme  précédent,  représenté  par 
les  Méduses  scixuées  qui  se  détachent  de  la  colonie  pour  la  reproduire 
et  [>ar  les  colonies  secondaires  qui  se  détachent  de  la  principale  pour  le 
même  but  (Kiidoxies  <'t  Ersées). 

lu  |K)lynîor|)hisme  analogue  mais  moins  accentué  se  n^nconlre  chez 
d'antres  Codeiitérés.  (]hez  les  llydraires,  citons  les  Zoïdes  spiraux  des 
llydractinies,   les  Nf^tnatophores  des   Plumulaires,  les  I>artylozo'ides  des 

(M  (ilu'z  iiii  hi»ii  plus  frrarnl  iiornl)n',  la  rn«''lajr«'n('S«'  disparaît,  sorondairomont  sans  doute, 
par  siiili*  d«'  la  n'ducticm  dr  la  Mi''dus<»  à  unorKano  mnliisomorphc  fixe,  frono|»hon'  ou  sporosac. 
1^  V    I)ki.\(;k.,  dans  Année  bwhmiqne^  vol.  III,  1897. 
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Milh'ipores,  los  Sipltonozotde»  de  heaucoup  «rOctantfudes,  en  parlicuUer 
les  Penriatutfdh^  les  frofiozoides  des  Srhizo|ialhîiU'S,  etc. 

Rôle  dana  la  nature  —  Les  (ladeiitéiés  sonl,  parioî  les  Métazoatre.^^, 
les  moios  hautement  organisén.  Pris  dans  leur  ensemble,  ils  sont  consi- 
dérablement moins  compliqués  et  perfeetionoés  <]ue  1rs  Erhinodernies 
et  m^Miie  que  les  Vers;  et  ropendant  ouest  énnTveillé  de  voir  ce  que 
les  forces  évolutives  aux  prises  avec  Famldance  ont  pu  faire  d'un  simple 
sac  à  doulde  paroi  entouré  d*une  couronne  de  teulacules,  A\ec  un  bien 
petit  nnmbreil'élétnenls  de  diversiticatiou  (varia lion  de  la  forme  générale; 
variation  du  nombre,  de  la  situation  el  de  la  forme  des  tentacules; 
variation  dans  l'abondance  et  de  l;i  répartition  de  la  mésoglée  ;  sécrétion 
d'un  squelette;  formation  de  colonies;  établissement  du  polymorphisrae 
er|^atOL*énique)»  la  petite  jLiastrnle  lcntncub'*e  devient  Hydraire,  SIéduse, 
Sipbonopbore,  Corail,  l'ennatute.  Ai  linic,  Polypier,  Cydippe.  Beroe, 
etc.,  etc. 

On  a  tenté  de  relronver  dans  les  formes  non  ditrér^nciées  des 
Cœlentérés  la  soucbc  pbybUique  des  embranclHjiients  su[»crîeurs.  Nous 
avons  exposé  quelques-uns  de  ces  essais  dans  les  volumes  \\  p.  179  el 
VI II,  p.  317  de  ce  Traité.  Nous  ne  croyiiris  pas  devoir  développer  ici  ce 
sujet,  où  1  liypotlièse  f;raluitcou  insnflisauinumt  fondée  a  une  trof»  large 
part. 

Au  point  ib'  vue  utilitaire,  les  Ctidmlérés  sonl  sans  intérêt  pour 
riiomme  :  aucun  ne  lui  fournit  un  aliment  sérieux,  aucun  n>sl  nuisible, 
soit  par  lui-même,  soit  en  s^aitaquant  aux  êtres  protégés  par  lui.  Mais 
d*Nne  manière  indirecte  lenr  intérêt  <!evient  très  ^nvind,  en  tant  que 
constructeurs  de  ces  étonnants  récifs  coralliens  qui  peuplent  d*iles  les 
iners  éqnatorialcs,  étemlent  vers  le  large  les  îles  et  les  continents  des 
mêmes  régions,  otTratit  à  la  végétation  de  nouvelles  surfaces^  à  rhomme 
de  nouvidles  terres,  aux  ii:ivi«.nileurs  de  nouveaux  périls. 


Tableaux  synoptiques  de  la  classîficatioii  des  Cœlentérés 

HiippehNi»  pinir  J  itileUigenctt  de  cen  lAbleaux  que  : 


I 


L«  dt^slnence 

ta 

iiidiqiM? 

If?»  classes; 

— 

*> 

— 

—   «ous-tlawe»; 

— 

t\ltt 

— 

—   ordres; 

— 

ifiiT 

— 

—    loui-ordpes-, 

— 

ina 

■ — 

—    Iribii»; 

— 

injt 

— 

—   futinlieB; 

—  «•«»  <?*'♦  etc.       —  —   g-miipei  horn  ciiap*}. 

hr"^  nooibivtt  crilrt*  parentfa«;ses  renvoïi^iU  nuiL  pages  où  il  est  question  âv%  irtttupe^A  1.1^ 
priridanU. 
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1"  SOUS-EMBRANCHEMENT.   -    CNIDAREA. 

Doft  nc^matoblastes ;  pas  de   palcUes  ni  de  statoeyste  aboral,  ni  de  mésoderme;  sexes  presque  toujours  séparés  (2). 

1"  CLASSE  —  HYDROZOARIA. 


Bouche  saillante,  sans  stomodœum  ;  cavité  gastrique  sans  cloisons  ;  gonades  s  ms  l'ectodcrmc  (19r. 


HYDHIDA.   Polypoïdos  pendant  tonte  leur  évolution;  fixés,  ne  formant  pos  de  colonies 
permanentes  (23) 


Hydra. 
Microhydra . 
Protohydra. 
HaUremita. 
{l*oly podium. \ 
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GYMNOBLASTIDyE.  Forme  polypoïde  :  Hydrnire  nu,  sans  périderme 
détaciié  du  corps.  Adulte  :  Méduse  parfaite  (Anthoméduse)  ocellate 
ayant  4  à  8  canaux  radiaires  et  les  gonades  sur  le  manubriom  ;  ou 
organe  médusiforme  nu  (52) 


Illppocrene, 

Dicoryne, 

Garveia, 

Eudendrium. 

Dysmorphosa, 

Hydractinia. 

Clavatetla. 

Cladonema. 

Pteronema, 

Nemopsis, 

Tubuiaria. 

Turritopsis. 

Stomotoca. 

Turris. 

Clava. 

Cordylophora. 

Corymorpha, 

Monocaulus. 

Pennaria. 

Cladocoryne. 

Syncoryne. 

Coryne, 

Tiarella, 

Myriotkela. 

Willia. 

Monobrachium . 


CALYPTOBLÀSTID^.  Forme   polypoïde:  Hydraire  muni  d'un  péri- 
derme   formant  hydrothèque  autour   des  hydranthes.   Forme  adulte  : 
Méduse  parfaite  (Leptomédut^e)    ocellate   ou    vésicuiato,  à  canaux   ra-  / 
diaires  nombreux,  à  gonades  sur  les  canaux  ;  ou  organe  médusiforme  \ 
contenu  dans  une  gonothêque  (108). 


Sertularia. 

Grammaria. 

Idia. 

Plumularta. 

Aglao]^heuia . 

HaUcium. 

Perisiphonia. 

ilydrella, 

Salacia. 

Campanularia . 

Ctathrozoon. 

Obelia. 

Clytia. 

Euiima. 

Irène 

Mquorea. 

Thawnantias. 

Melicertum, 

Orckistoma. 

Bérénice. 

Polyorchis. 


HYDROCORÀLLIDAi.  Forme  polypoïde:  Hydraire  à  périderme  très 
abondant,  massif,  calcaire,  empAtant  les  hydranthes.  Forme  adulte: 
Méduse  libre  phm  ou  moins  réduite  (115) 


Mille pora. 

Sporadopora, 

Stylastcr. 
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(1.  GRAPTOUNA.  Un   canal  axial  distinct  pour 
chaque  hydrothèque  (164) 


Monograpiui. 
Diplograptus. 
Didymograptu  <. 


<2.  RETIOLINA.  Un  seul  canal  axial  pour  2  ran- 
gées d'hydrothèques  (173) 


RetioliUs, 


\  3.  />£iV/>/iO/iVi4. Pas  de  virgula;  des  nématophores 
et  des  individusblastogône^  particuliers  (  1 75) 


Dictyonenta. 


TRACnO^EDl'SID.F..   Bord  ombrellaire  entier  ;  les  tentacules  margi- 
naux ;  canaux  radiaires  4  à  8,  contenant  les  gonades  (182) 


Petasut. 
Trachynenia. 
Honttennema. 
Pectyltig. 
I  Aglaura 
LÏrtope. 
Geryonia. 


,  SARCOMEDUSIDjE.  Bord  ombrellaire  lobé;  les  tenUcnles  séparés  du 
bord  ombrellaire  par  des  péronies  ;  canaux  radiaires  8  à  32  ;  gonades 
gastriques  (192) 


Cunina. 
Pegantha. 
JSrina, 
I  Solmaris. 
(  lÀnuioeodium  ) . 
{Umnocnida), 
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1.   PHYSONECTID^. 


1.  SfPHOSTEUNA.  Formes  à  caractères  larrairi 

(ou  larves?)  formdes  d'un  seul  gtkSirozjoîde\CircaUa. 
dont  le  pédoncule  court  donne  insertion  HunfAthoria. 
autres  membres  de  la  colonie  (230). 


lires/ 
oîde\c 
nuniA 


it 


V.  B 


«  S 


S2  t 
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\Antk€mades, 

Flotteur     normal     avec/2.  MACROSTELINA.    Stolon    du  siphosome,  nuVCnpuiUa. 
l'entonnoir  au-dessus  du(         moins  égal  en  longueur   à  celui  du  necXxy-lLffchnagttli» 
réservoir    et    fenné    en\        some  (333) ...    .iApoUmia, 


bas  (230)  . 


f  Dicymha 
\Forskalui. 


3.  BRACHYSTELIIilA.  ^ioiondw  siphosome  rac^ 
courci  en  une  grosse  vésicule   autour  de  la- 
quelle  les  éléments  du  siphosome  sont  ran- 
gés en  cercle  (236) 


NectmUA. 

Physophora. 

Anikophfta. 


AURONECTIDM.  Flotteur  très  grand  et  à  constitution  toute  P**'^**^"^*«*'*'»(j|jl^  j^ti- 
rormé  d'un  grand  sac  aérifère  auquel  est  annexé  un  aurophore  par  lequelj  -  .  , .  ' 
il  communique  avec  le  dehors  (240) ^Mcptuiiia 


Rhizophfsa. 


CYSTONECTIDA,  VnûoXienrmonO'U^  rhjsqphysIN A.  Cormidies   étagées  le   \oixÀpurf>physA. 

thalame  très  grand  ;  ni  cloches  natatoires]        d'une  longue  tige  (245) JBathyphyss. 

îii  boucliers;  gonozoïdes  ç/ donnant  des<  '  r-   .        .. 

Médusoïdes  fixes  ;  gonoKoïdes  %  donnantJ; 


Satacttla. 


des  Médusoïdes  libres  (2^4). 


72.  />»i'5i4L/iVi4.  Cormidies  sans  tiffes  distinctes, |PJky«tf/ia. 
insérées  sous  la  face  ventrale  au  flotteur  {HS)\Epi^aUùi. 


o 


3 .  VHONDROPHORÏDA .  Un  flotteur  très  grand,  polythalame  ;  ni  cloches  natatoires  ni  bouA^iscalis. 
cliers,  ni  filaments  pêcheurs;  stolon  extrêmement  court;  gonozoYdes  d*  et  $  donnant  des\'^rp*'«« 
Médusoïdes  libres  (253) freUlia. 


.  POLYPHYJDjE.  Cloches 
continue  par  des  cloches 
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2.  DIPHYIDM.^'tiyantkW 
fois  que  deux  cloches 
développées,  soumises  à^ 
une  rénovation  continue 
par  dos  cloches  de  rem- 
placement (274).   .   . 


natatoires  nombreuses  soumises  à  une  rénovation)  p^**"?^*' 
de  remplacement  (270) 11^^^^^» 

1.  PRAYINA.  Cloches  adultes  juxtaposées,  oppo-|  Praya 
sées  ;  cormidies  restant  fixées  à  la  colonie  (274)  |  LUiopsis. 

DIPHYINA.  Cloches  adultes  superposées;  «or^inz-jL-^, 
midies  devenant  libres  sous  la  forme  d'Eu- l^îf,!^^' 


doxies  ou  d'Ersées  (276) 


Abyia. 


5.  AMPHtCARYONlNAXXoche»  adultes  »"P«rpo-/j,^        . 
sées,  la  supérieure  remplacée  par  un  pseudo-|  .  ^   C'J!  •' 
bouclier  (281) .(^'»«/»*«»'^*'^ 


3.  M02\0PHYID/E.yi'A\iint^ 

qu'une  cloche   déveïop-  _^ 

pée,  sans  rénovation  par/j^  CYMBONECTINA.  Cloche  anguleuse  à  ai^tes(^  ^   .,  ^ 

des  cloches   de  rempla-'         -: — ~    --.— • aaa  a   ..-«  -i,x^u«  ^-:.«-:— 1^*«^"»«*« 

cément  (282) ' 


1.  SPHJERONECTINA.  Cloche  sans  arêtes  vives. (5pA«n»srrfo 
dérivant  de  la  cloche  prim.  non  «caduque  (282).  1  Ifono^Ayo. 

:YMB0NECTINA.  Cloche  anguleuse  à  ^r^^^HcucuhtÈUs 
vives,  ayant  succédé  à  une  cloche  primaire/!;;  „j,  ' 
caduque  (284) ,\Cyrmà0«rttr. 


2"  Sous-Classe. 


SCHYPHOZOARIA. 


Un  stomodacum  ectodermique  ;  cavité  gastrique  pourvue  de  cloisons  ;  gonades  sous  l'ectoderme. 

1  .PIIRAGMIÀCHARYBDEID/E.  Forme  cubique  ;  lèvres  courtes  ;  tœnioles  nulles  :  septumsl CAoryMM. 
DA  .    Camctèrcs]        très  longs  séparant  complètement  les  4  chambres  radiaires  :  saccules  nu\9\Chir**dn*^m.i. 
da  »ou»ordie(3i6)(        OU  très  réduits  (313) [TriptdaUa. 


S 
5 


1.  LUCEHNARIDjE.  Fixées  par  un  pédoncule  aboral  ;  tentacules  groupés  eni 
bouquets;  rhopalies  nulles  ou  remplacées  par  des  organes  adhésifs  ;  scp-( 


tums  très  longs  (319) 


Halicljfstuf. 
iMCeruarin. 
HalicyatkMi 
\Caprla, 


n\i? 


[2.  TESSERIDAl.  Fixées  ou  libres;  pî^s  de  rhopalies;  saccules  petits  ou  nv\%;SOcpastrtlU. 
soptums  réduits  à  4  points  d'attache  1325) \Testera^ 


f3.  PERIPHYLLIDM..  Libres;  rhopalies  normales;  un  sillon  exombrellaire 

'         et  des  pédales  ;  saccules  très  larges  et  très  profonds  ;  septums  réduits  à^ 

4  points  d'attache  (327) 


PenpkylU. 
Pericryptm, 


rrJljSP     {^PR^ROPSID^.  Forme  lenticulaire;  lèvres  courtes;  un  sillon  exombrel-^ 
TYLIDA.(QtL-'        laire  et  des  pédales  ;  pas  de  taenioles  ni  de  septums;  des  columelles; 

y    mctèrei  du  wiw-J        saccules  petits  et  peu  profonds  (336) 


' 


Kphyrftpsù 
Atotla^ 


5 


i»,CHEILlDA. 

Forme  lenticu- 
laire; lèvres  dé-l 
velop.en4gran*«' 
bras  buccaux;ni 
tœn.  ni  colum.;  L 
sact'ules  peu  pro-  7^* 
fonds  ;  portion* 
périphérique  de 
la  cavité  endo- 
dermique  divi- 
sée en  un  systè- 
me   de    canaux 
ramifiés  (343)  . 


SEMOSTOMIDjE.  Des  tentacules  marginaux  ;  lèvres  en  gouttière  ouverte; 
bouche  librement  ouverte  (344) 


iPelagia, 

\Cfuynu>rs 

ICyamea, 

ÏFUucitia, 

'Aurtlia. 


RHIZOSTOMID^,  PasI 
de  tentacules  marginaux  ;k 
lèvres  soudées  ainsi  quel 
la  bouche,  qui  est  reinpla- y 
cée  par  des  ostioles  ais-\ 
posées  tout  le  long  des! 
sutures  labiales  ot  buc-f 
cales  (352i , 


TETRADEMNINA.   Saccules  indépendanu' 
(359) ] 


'ArtkirhisM. 

'Cassiope^. 

,Bkizosto:m^ 


MONODEMNINA,  Saccules  fusionnés  en  uno{ 
cavité  unique  interposée  a  la  sous-onibrelle« 
et  au  disque  buccal  (363) j 


Pstuéorkuê 
^HapUrhU^ 

JCram^ssA, 
J.ct*Httm 
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ALCyONIDiE.   ladividus    solitaires    ou    colonies    fixées    sans; 
endosquelette  ;  souvent  un  mësosquelette,  parfois  continu  (382) 


Haimea. 

Hartea. 

Monoxenia. 

Cornularia. 

Clavularia. 

Stereosoma. 

Hicksonia, 

Tulipora. 

Favositcs. 

Siryngspora. 


Hatysittes. 

Heliopora 

MonticuUpora. 

Clœletes. 

Sponyndes. 

Alcyonium, 

Solenocaulon 

Su  berogorgia . 

Metitodes. 

CoralUum. 


2.  GOUGOyiD^.  Colonies  fixées,  supportées  par  un  endosquelette  dendrifornio  (416), 


S.  2 


H- 
§5 


iGorgonia. 
I  Hymenogorgia. 
1  Muricea. 
\pUxaura, 
XEunicca. 
Jstrophogorgia . 
\Dasigorgia. 
jPrimnoa. 
llsis. 
hidella. 
\Mopsea. 
\GorgoneUa. 


3.  PENNATVLÏDjE,  Colo- 
nies non  fixées,  simple- 
ment fichées  dansle  sol 
à  Polypes  polymorphes, 
distribués  régulière 
meut  sur  un  rachis  ter- 
minal porté  par  un  pé- 
doncule dépourvu  de  Po- 
lypes (429) 


FHONUINA.  Rachis  étalé  en  fronde  réniforme  (438) 


.\lienUla. 


a.  UMBELUNA.  Rachis  très    court,  portant  les  Polypes! 
groupés  en  une  ombelle  terminale  (443) | 


VmbeUula. 


JUNCINÀ.  Rachis  styliforme  comme  un  jonc  ou  clavi- 
forme,  portant  les  'Polypes  directement  insérés  sur 
lui  (445) ~. I 


'  Verettllitm. 
\Kopho  bêle  m  non, 
'  Protoptilum, 
]Anthnptilurn. 
,  FunicuUna. 


PENNINA.  Rachis  allongé,  portant  2  séries  nlterncs  sel 
prolongeant  en  barbes  do  plumes  qui  portent  les  Po- 
lypes (450) I 


SVirgularia, 
StylatiUa. 
Pennatula. 
Vteroeides. 


I  5.  ACAVLlNA.Vvks  de   pédoncule;    rachis  directement  en 
rapport  avec  le  sul  (457) 


I  Goendnl. 


1 

tçi 

o  £ 

< 

o  •* 

•B    «« 

B 

t% 

O 

Î5 

s    3 

il 

PN 

^ 

«  t 

^ 

li 

a>^ 

^^ 

g-s 

^  s 


>î  5 

i 


,  EOy^ARDSlUA.  !•' cycle  tie  cloisons  incomplet  sous  \*iŒdwardsUi. 
rapport,  soit  du  nombre,  soit  de  la  taille  de  ses  é\v^-yionactinia, 
monts  avec  ou  sans  un  second  cycle  également  inrom-jorac/^i. 
plet  (490) {protanthea. 


Illalcampa. 
"p^aXut^^^^' 
^cfftoph^rus. 
Gyrattis. 


IIEXACTIMD.E.  Cloi- 
sons dis|>osées  par  cou- 
ples ;  accroissement  en 
largeur  se  faisant  suivant 
des  bandes  méridiennes 
multiples  et  équidistan-^ 
tes,  correspondant  aux^ 
intcrloges  et  normale- 
ment en  même  nombre 
que  celles-ci . Pas  de  sque 
lotte  calcaire  (549)  .   .   . 


/  Hyanthns. 
Mesacmca. 
Actinia. 
Bolt>cera. 
A  n  th  eotnnrphe. 
t'tythodactis. 
Bunodes. 
realia. 
Phyitactis, 
Aticia. 
Thaumactis. 
\Paractii. 

ACTININA,  Les  deux  premiers  rycles  réguliers  et  coni-  \^'Jiafnsià 
plets,  avec  un  nombre  variable  d'autres  cycles  '^^^^^'j ff^ondractinia 
plets    et    réguliers  également.  Un  seul  tonîac-ule  pouiA^^^^^^.^ 


chaque  loge  ou  interlogo  (501) 


Kodiodes, 

Stephanactis, 

hloactis. 

Pntysiphonia, 

Phiatavtis. 

Sic  y  OH  Ut. 

i'niyopis. 

Lehrunea. 

Ophyodiscns. 
I  Minyas. 
.  Endovœlactis. 
I  Octineon, 
\  Gyrnstoma. 


t'oi  a  llimorp  hus. 
Thelaceros, 
Discosoma, 
Au  relia  nia, 
\Hhodactis, 


STICHODACrruyA.  Comme  U  prérédenle,   mais  pïuJ»/»/!   ^^^ITau^ 
d'un  tenUcule  pour  chaque  loge^ou  interlogo  (534).  .   -Xcrambactis 


I  Cryptodendron . 

[  Tfiatassianthus. 

Actinodendron. 

\  Sareophianthus. 


kt«iw    i«;.4<ii 
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APOnfNÀ.  Muraille loujoiir»  imper- 
foroe  ;  seples  ordinairement  imper- 
forés ;  rœnench yine  imperforé  quand  i 
ii  existe,  ce  qui  est  pxcoplionnol  ;( 
d'ordinaire  un  cxosarque;  multipli- 
cation par  fissiparité  plutôt  que  par 
bourgeonnement  (600) 


IIEXACOnAUJDyE. 
Comme  le  précédent.maiS| 
en  plus  un  squelette  cal- 
caire (545) , 


CaryophylUa. 
TrochMcyaih  us. 
Discocyathus. 
Fungiaeyatkiis. 

Guynia. 

Turbinolia. 

Placotrochus. 

Flabellum, 

Rhizotrockus. 

SimUotrochus. 

Dasmia. 

Cœnocyathus, 

Polytyathus. 

OcuUiia, 

Styiopkom. 

Lophohciia. 

Neohelta. 

Pociliopora. 

Seriatopora. 

Placosmilia. 

Parasmilia. 

Asterosmilia. 

PourtalosmiliOm 

Stylosmilia» 

Eiumilia. 

Euphyllia. 

Dendrogyra. 

Dichocœnia. 

Placocœnia. 

Stylina. 

Cyatophnra. 


PentAormia. 
Dipkl9€a^i- 

Styl4H9ni*, 
iiolocyftis 
MontltvCn'i 
Sphrmapà .  -. 
LttÂfpMjri'. 

StyUiph^l9a 
Cyiicim.. 

Cladttctu  c . 

D€isypk%i''>' 

Tkeî'rtsm.L^- 

Mus  sa. 

dyph^k, 

Dipi&na- 

SympÂyiLa. 

f-at'ia. 

Goniastrrti. 

Orbùr<lU. 

Cotumtuuf.'  ■ 

Diph*tkeca>i' 

Echùtopsra 

Barysastr*  . 

MnseUya. 

Diehophyilpi 

MeruUma. 


FVSGINÂ.  Muraille  le  plus  souvent  imperforée  :  parfois 
irroguliêromcut  poreuse  :  scptea  perforés  ou  non,  tou- 
jours réunis  par  dos  synapticules  ;  cœnenchymc  iraper- 
l'oré  quand  il  existe,  ce  qui  est  exceptionnel  ;  un  exo 
sarque  ;  multiplication  par  fissiparité  et  bourgeonne- 
ment (634)  


\Cyatkosrrii 

^Agaricia, 

LeptophfU.1 

Mycttara-a 

MiemsoUnc 


iStepha»t>pr\ 
[Balanopk^l- 

P()ni.\A.    Muraille    toujours    i*égulièrement    P«»*fo"^  îl|>î^2%lîr^ 
septes  perfores  ou  non;  cœnenchymc  présent  sous  toutes  K^^^^^^  **" 
les  formes  coloniales  et  toujours  poreux  ;  pas  ^^^^'Wurbiaor-ic 
sarquo  ;  multiplication  par  bourgeonnement  (6i%)  .    .   »  9 jg^^^fp^rt 

\porites. 

MoHtipora. 


a; 

o 

O 


Z()AMUID/£.  Cloisons/, 
disposées    par   couples  -A    * 
baudes    d'accroissement! 
au   nombre  do  2   seule-/ 
ment,  symétriques,  uneri. 
de  chaque  coté  de  la  log< 


BnAfUmVENIMA 
riqno  (600)  .    .    .    . 


Cloison  n*  5  du  1< 


(Zoantkms. 
<■  cycle  micrentc-\C«»i/»«rMi. 

tPalithoa. 

'Spkemttpus. 


directrice   veiilrale. 
de  squelette  (654). 


Phs 


MACHOa^EMINA,  Cloison  n'>  5  du  !•'  cycle   macrenté-jE^iirtO*/*»- 
riquo  (663) fParazo^Mi*^^ 


3. 


GEHAHDINA.  Comme  le  précédent,  mais  avec  un  POÏy-|çerttrrf««, 
nier  gorgonoïde  (665) i 


CERIASTUID/E.  Cloisons  non  disposées  par  couples  ;  bande  d'accroissement  "ni-ic^ri^M/**. 
que,  médiane  dorsale  :  pas  de  squelette  (667) i 


AM/P.iTfJID/E.   Cloi-/|    aNTIPATIIINA.   Polvpes    tous    semblables  entre    eux.J''?*;^^'^*, 
sons  non   disposées  pnrV         tous  à  6  tentacules  simples  (686)  1^"."»'  .. 

couples.     Mandes    dac-* 


iLeioputkes. 


i 
i 


croissement  au   nombre^    sCHI/JJPAiHlNA.  Polvpes  les  uns  stériles,  les  aut^»^  ç-Ai-o^-rAr 

de  V  2  latero-dorsales\        sexués,  tous  à  2  tentacules  simples  (688) ^\cni^opm^* 

et  2  latéro-Yontrales  sy-l -— —-— ^- — - — ; 

métriques;  un  squelellefS.  DENDIiOPATHiyA.Vo\\\Mi%   tous  semblables  a  ^*i^^^'\t)tndrobrn.' 
gorgonoido  (680) \        cules  pinnés  (6»1) 1 . 


tZaphrtHtù. 
[Cyath^phyiw 
\Staurin. 
XAcervtUarui 

TKTRACOHAI. LID.fi.    nandcs  d'accroissement  au  nombre  de  4,a  laléro-venlrales  ^^)pi^iuip^ùty 
2  latérales  symétritpies  ;  symétrie  télraradiée  ;  un  squelette  calcaire  madréporoïde  ;\çalo*S/to. 


tous  fossiles  (692). 


\CyathajvH>A 
tPolyc4tlia. 
[  UtieropkyiU 
\  CystiphyU»*^ 
\C<l/cCrt/rt. 


783 
2«  Sous-Embbanchement.   —    CTENAHEA. 

Pas  de  ncmatoblastes  ;  des  eoUoblastes,  des  palettes  :  un  mcsodermo;  un  sUtocyste  apical  ;  heruiapbrodiles  (707). 

IKEuchUira. 
1.  CYDIPPIDjE,  Forme  normale  (736) \CaUianira, 
{Hormiphora. 
ILesiuuria. 
^    . KEurkamphica. 

De»  tcntarulcs  (736).  .J2.  LOfi//'/;iî/i>.£.  Deux  grands  lobes  périslomions  (741  j ISîi^wia*' 

ICalymma. 
\  Oryi-oe. 

3.  CESTIDjE.  Forme  nibanêe  (750) .   .\Cesttis. 

NVDICTENWA .  Pas  de  tentacules  (753) \Berot. 

PLATYCTENIDA,  Forme  planaroïde  (755).   .   .   \       \Val7lana 

•BNDicK  aux  Ctenaria  (759) \Gaslrodejs. 

KMDicE  aux  Cœlenttrata  (765) \reiraptatia. 
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Die  Pennalulîdi;  Vmbettula  and  rwe'x  neiie  Tjpeu  der  Alcyonurien.    ,F<f*t*<;br.  aitr 
Feier  d.  25  jiîhr.  Uestebena  d.  pbjaikaUtcb-medicin.  Ô«t«llseli.  WQnt»iirg^.  4*. 
24  p.,  2  pL;     ,.....,...,.    

-  —   Report  on  tbe  Pennatulida.  ^Chtilleng^r  Reports,  voL  I,  41  p.,  11  pi.}'      -    « 

KoKE?!  ,J.)  et  Damf.i.<^sk?(  (U.  C .),  —    A)  Beskrivelse  ov*r  nogle  nve  oorske  Ctieletile» 

rater  (B)  Bidrag  tii  de  vct  den  norske  Kysl  levende  l'enriatuliders  Natorhis^ 
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HtiP  la  développement  des  Pennatules  [Pcnnatuia  gri^ra)  et  le»  condition»  biolo* 

giquiss  que  présente  le  laboratoire  .\rogo  pour  les  études  xoologtques    Jlti^i,^ 

vol.  104,  p.  463-409) ., ,      . 
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BufK»K  (Cf.).  ^  Report  on  the  AnLipnthari»  tulk-tited  bj  H.  M,  S,  "  Challenger  **dttr«n|r 

Iho  y*M\Ti^  1«73'Î875.  (Challeni^^er  Rrport,  vol.  32,  222  p,.  t5  pi.) . 
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—  accessoire,  265. 

—  du  bouclier,  266. 

—  cormidienne,  265. 

—  •  particulière,  265. 
Cloches  natatoires,  210. 
Cloisons,  461. 

—  directrices,  465. 

—  complètes,  462. 

—  (Couple  de),  464. 

—  imparfaites,  462. 

—  incomplètes,  462. 

—  (Paire  de),  464. 
parfaites,  462. 

Cnidte  cochleatae,  13. 
Cnidoblasto,  (>. 
Cnidocil,  7,  8. 
Cnidopode,  7. 
Cnidorages,  679. 
Cnidosac,  216. 
Codonide  (Méduse),  88. 
Codonostome,  150. 
Cœcnm  apical,  16. 
Cœliaque  (Plan),  708. 
Coelomérinthe  (Méduse),  82, 

83. 
Cœnenchyme,  555. 

—  faux,  576. 
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^^^H          Oœtienebjme  imperforé,  578. 

Digestion  intra-cellulaire,  13. 

Frange»  dorsales,  355-       ^^Ê 

^^^^^P                                   poreniCf  57R. 

Di^it«llea,  297 

—       Offtiale»,  a54,               M 

^^^^^           Cœnoaai'que,  43,  578. 

Discomitra,  257. 

Freins  bucc«U2,  296»          ^^1 

^^B                  Cœno^oiiiqne     Origine    des 

Discomila,  289. 

Preiinla,  313.                         ^H 

^^H                      prodTiits  sexuel 5),  50. 

Dissppîtnenta,  â54. 

Frétuiles,  313.                      ^H 

^^H                  CœnosteitiJi,  i\^K 

DisAÔpioïents,  550,  554. 

Froiidea.  5^)9.                        ^H 

^^H                   Oollûcystophores,  n20« 

Disque  buccal,  459. 

Funicnle,  165,                      ^H 

^^m                 CoUîiiohc    iléH  jiolyplers),  577* 

—      central,  106. 

^^1 

^M                 ColJare,  51i. 

—      pédieiix,  24. 

B 

^H                  CoU©rettr*ombrellaircs  VM. 

Diverticule  gdiiital,  349. 

^m                  Co]\Qhlus\m,  719. 

Galerie  pérîmurale,  5rî2.     " 

^^1                  Colonoe»  459. 

E 

Qaâtropore,  145. 

^^K                 Columella  parieUliSf  553, 

Gastrosoïdô  primitif,  24S. 

^H                  Columelle,  2^>7,  549,  558. 

Ectothèqiie,  48,  110. 

Ga8trozoïde8.4o,  146,211,215, 

^^^^^                  "          compacte,  549. 

Edge-zone,  5(>2- 

688. 

^^^^H                 —          en  ««eu  tî  elle,  549. 

Edwardsia  (Stade),  482. 

Gastroitoïdos  astomM,  282. 

^^^^H                 —          fasei taillée,  5V.). 

Endacmien»      (Tentacules  ), 

Génération      monogftstri^iw. 

^^^^H                 —         lamell  i  forme  ,510, 

461. 

279. 

^^^^F                 —          stvIîrurcQe,  549. 

EndocaVlôs,  464. 

Génération        poUxaatriqaa, 

^                        -          vi^ie,  549. 

Endothèqiie,  48,  553. 

27^».                                      ÊM 

^H                 Conchitla,  49^. 

Kntoroïde,  :370,  463. 

Glande  centrale.  25â.         ^H 

^^H                 Cône  buccal,  20. 

Entérostome,  461, 

—      pueamatique,  Î5C       1 

^H                     ->     nutritif,  472. 

Entocodun,  44. 

Glockenkern,  44.                          1 

^H                 Oorallîiim  (Staile),  SSO. 

Entonnoir   du  Ûottenr),  213. 

Gonades,  6.                                  ■ 

^H                  CoL-biila,  111. 

—        (Plan  do  V),  709. 

Gonangre,  109.                             1 

^H                 Corbiito»,  ttl. 

Etitonnoirfi,  300,  709. 

Gonaiifciurn,   101^                        1 

^H                        —       fermée;;,  113. 

—           margînaiu,    113. 

Gimîdmm,  461-                            1 

^^H                         —        ouvertea,  113. 

-            seplaux,  307. 

Goniduliiiu»  461.                    ^^Ê 

^H                  Cûrdjlefi,  113. 

—           aubgénitaiiï,300. 

Gonocbémes.  49,  il4.          ^H 

^^M                 Covioidia  disAoliita,  210. 

Eiitre-tirruds,  414. 

Gonopalpon,  24  4,245.         ^ 

^^M                Cormidia  ordtnata,  210. 

E  paillette  s,  357, 

Gotiophore  strloïde*  94. 

^^"                  Cormîdie»,  21U. 

Ephyrula,  20S. 

Gonophores,  4^^  49. 

1                                   —          tirdoiinêef,  210. 

Epine  buccale,  ITJ. 

—         adelocsodoniaiwi^ 

f                                "         désagrégées,  210.  1 

Epines,  47. 

49. 

Cornes,  217. 

—       prima  ires,  571, 

Gonophores      pUmnéroc«d«i^ 

Comntaria  (Stade)»  378, 

Epithéliù-musculaire!»    f  cel- 

ques, 49. 

Costal  1  Refoulometit),  503. 

lules),  3. 

Gr»noî)ipboîi«,  25ÎI. 

Costoâ**ptea,  637. 

Epitbéliom  aérîfère,  249. 

Gonosoni^,  4 1 . 

€ôto8,  550,  563. 

Epîtbèqn©.  554. 

Goiiotbèqae,  51»  H>9,  ié&. 

Couronne  marg-inale,  337. 

Ei-siea.  278,  280. 

Oonosoïdo  moiiostv)  jqii0v23IL 

Couiîflin  AeTiHÎtif,  179. 

Ersoea,  278,  280. 

GonosEOïdea,  211,  223.  688. 

Craupédote  (Médtiîie)»  20. 

Eitacmiena  (TônUculei*),  \m. 

Gw^onia  (8tade),  ^m. 

Cï-ôto  (delà  voile),  261. 

Espace  coronain»,  297. 

Gouttières  acUnontiaiiiurim* 

Crispiii  auctûriiCt,  35 i. 

—     périmural,  fM52. 

oea,  461. 

Cryploaarpo  (Médnstii,  20. 

—     pé  ri  pneumatiq  116,214. 

Gouttières      «•sap|j*gi«iuwi. 

Ciil-do-sac  Héeréteur  (du  lîot- 

Estomac  basilaire,  216. 

461. 

teiir),213. 

Eudoxia,  278. 

Gouttiùre»       phmryeçi^nn**, 

Cydippula  (Stade),  745. 

En  ioxiea,  278, 

461.               *-       -^    ^ 

Cy«tîph raffines,  397. 

Etitbeca,  553. 

Greififiellen,  719. 

Cystozoïde»,  2  U ,  221 ,  225. 

Exocodes,  464. 

Gjnophore,  244- 

—          astome»!  225. 

Ex-ombrelle,  15. 
Exotbèqa©,  555, 

Gjnostyle,  223. 

D 

F 

H 

Dactyloporea,  145. 

Haîmea  (Stade ,,  378. 

DifcctyîoEoïd©»,  46,  146. 

Faisceaux  deltoïde»,  299. 

Halcampa  (Stadoi,  48.% 

Deckçlocke,  266. 

—         I  obi  ires,  345, 

Hiidrioblaste,  iî*. 

Dépôt  HaHiïaire.  553. 

Filamont  hélicoïdal,  9. 

Hydraire,  38,  41. 

Diapbiapmes»  397. 

—        pêcbeur,  211,  215. 

Hydrantbe»  39,  4|, 

DiccBliaqiie  (Plan),  708. 

Filament"*  ^^nal:riqn0«,  297. 

riydranthea   (chea  Ua  Stpi»^ 
nophoree),  215. 

l)Mmtu*.iûimi    tiotocordttle, 

Elottmn-,  2HJ,  213, 

^K 

Kotfsule,  693. 

HydrocAul©,  4t»  1^ 

Hydroclades,  119. 
Hydrocladiam,  119. 
Hydrœcie,  266. 
Hydrœcium,  266. 
Hydromorphe  (Théorie),  287. 
•  Hydroplioro,  125. 
Hydrophylles,  222. 
Hydrophyton,  41,  43. 
Hydroihize,  41. 
Hydrosome,  41. 
Hydrothèciiie,  las. 
Hy pogonétique    (I  )ô veloppe- 

mont),  180. 
Ilypostome,  20. 


Infundibulum,  70î>. 
Interlopes,  4(U. 
Interradiale  ^Direction),  17. 
Involucre,  217. 
Isacmieiis  (Tentacules),  461. 


Knoaponiihron,  19î»,  290. 


Lacération,  477. 
Lagune  (des  récifs),  583. 
Lame  aborale,  ^hû. 

—  cathamnale,  16. 

—  endoderuiique,  1»). 

—  or.ilo,  TmT. 

—  septo-costalo,  551. 

—  vjiscul.iire,  [(). 
Lainello  souiImo,  5r»'.». 
Larvo  do  ^SoIn|HH•,  <)59. 
LasMO-cells,  Ttî». 
Latéral    IMan^  70S. 
Lèvre  calicinalo,  5iS. 
Li«riio  primaire,  î'ttVJ. 

—  Hombro,  TaV.K 
—     vtMitralo,  212. 

Limlïo,  125,  2^)1,  Ado. 
Liquida  iiitra-capMiIainî,  X. 
LoIm*  aiiforino,  .'MS. 
L<>Ih3s  pj'ristomioiis,  7  il. 
Lobul«  j»rot»M't»Mir,  :^<K). 
Loj^^e.H,  4f>l,  U>i. 

—  (liroctiii'oH,   ïCht. 
Lophoin'in»*  Modiise  ,  55. 

M 

Macliopolyp*».  îT. 
Ma<Tont«*ri(in»M     l  (cloisons  ) , 

4r,2. 
Macr()H«»pt«'.H,   \iV2. 
Magonstiel,  188. 


Océanide  'Médu.'<e>,  55. 
OcollatOM  (Méduses),  51. 
Ocelles.  21. 
Oléocyste,  260. 
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Mamelon  apical,  16. 
Mantelspange,  184. 
Manabrium,  15. 
Marsnpium,  110. 
Méconidie,  48. 
Méduse  (Porme),  19. 
Méduses  libres,  38,  39. 
Médusoïdes  (Individus),  45. 

—  fixés,  47. 
libres,  47. 

—  sexués,  2:i3. 
Médusome  (Théorie  du),  288. 
Médusomorphe     polyorgani- 

que  (Théorie),  287. 
Médusomorphes     (Théories), 

287. 
Médusomorphes     (Théories), 

mixtes,  287. 
Mésacmien8(Tentacules) ,  461 . 
Mésentéroïde,  462,  463. 
Mésoglée,  15. 
Mésogléenne  (Lame),  3,  5. 
Mésogonies,  320. 
Mésopores,  397. 
Mésosarque,  43. 
Mésothèque,  48. 
Métagénétique     (Développe- 
ment), 18(J. 
Micrentériquos      (Cloisons), 

462. 
Microsoptos,  462. 
Monérénème.s  (Méduses),  69. 
Monogastriquo     fCormidie), 

216. 
Monosiphoniqiie   (Hydrocau- 

le),  119. 
Monovoiuvs  Gonophores  ,241. 
Miindgriffel,  61» 
Muraille,  547,  r>61. 

—         synapticulaire,64<). 
Mural  (fiefouloment),  561. 

N 

Noctocalyc^s,  214. 
Xoctuphore.  214. 

—  sï>écial,  267. 

N'jîctosom»»,  212. 
Nématol)lasto.s,  3,  ♦). 
N'ématocyste,  6,  8. 
Nématophores,  46,  120. 
Xouro-musculaires  ^Cellules), 

4. 
Nodule  médïiHairo,  44. 
X.i'uds,  41  i. 
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Ombrelle,  15. 
Oozoïte,  547. 

Opercule(da  nématoblaste),7. 
Organidus  (Stade),  379. 
Oritice  septal,  463. 
Ostioles,  541. 


Palettes,  707. 

Paliaux  (Refoulements),  560. 

Palis,  550,  551,  560. 

Palpacule,  211,  221. 

Palpes,  221. 

Palpocil,  4. 

Palpons,  221,  225. 

Palpozoïdes,  222,  225. 

Pahilus,  551. 

Palus,  551. 

Papilles  ostiales,  541. 

—  soos-ombrellaires,  1 13. 
Paratransversales     (Côtes) , 

708. 
Parasagittales  (Côtes),  708. 
Paries,  462. 
Paroi  aborale,  557. 

—  orale,  557. 
Pédales,  313. 
Pédoncule  (du  nématoblaste), 

Pédoncule  (du  Polype),  40. 
—         stomacal,  82,  188. 

Pennœ,  119. 

Périderme,  42. 

Perigonium,  48. 

Périmurale  (Zone),  562. 

Périsarque,  42. 

Périsiphonique     (Structure), 
118. 

Péristome,  459. 

Périthèce,  108. 

Périthèque,  555. 

Péronial  (Nerf),  192. 

Péronies,  39,  184,  192. 

Perradialc  (Direction),  17. 

Phacelles,  297. 
Phosphorescence  ("Cellules  de 

la),  446. 
Phylactocarpes    (Gonanges), 

124. 
Phyllocysto,  267. 
Phyllozoïdes,  222. 
Phvsa,  4î>2. 
Pie'd,  459. 
Planchers,  149,  154,  388,  553. 

554. 
Planoblaste,  49. 
Plateforme  (des  récifs),  586. 
Plaque  blanche,  256. 
Pneumadenia,  2.56. 
Pneumatophore,  210,  313. 
Pneomatopyles,  254. 
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Pneumatozoïdes,  247. 
PneuDiocystef  529. 
Pneumothyres,  260. 
Poches  respirAtoires,  300. 

— .    sTibgénitales,  296. 
PolygaBtrique(Cormidie),216. 
Polyorgaoique  (Théorie),  287. 
Polypersonnelle     (  Théorie  ) , 

«87. 
Pol70voneB(Gonophore8),241 , 
Polype,  14. 

Polypes  nutritifs,  215. 
Polypier,  547. 

—        libre,  604. 
Polypiérite,  547. 
Polypites,  41. 
Poly8Îphoiiique(Hydrocaule) , 

119. 
Pore  aboral,  24. 

—    excréteur,  221. 
Pores  (chez  Millepora),  145. 
Portique,  364. 
Poutrelles,  570. 
Procloisons,  555. 
Protomeda,  288. 
Pseudo- colonies,  574. 
Pseudo-columelle,  549,  552. 
—  trabéculaire, 

553. 
Pseudo-nématophores,  107. 
Pseudo-pédoncule  stomacal, 

81. 
Pseudo-synapticules,  551. 
Pseudo-tentacules,  511,  527. 
Pseudothèque,  550,  553. 
Pseudozellen,  32,  54. 
Pycnomérinthe  (Méduse),  55. 


Racine  tentaculaire,  193. 

Racines  (des  pseudo-tentacu- 
les), 511. 

Radicelles,  548. 

Kamuli,  119. 

Randplatte,  562. 

Rataria,  253. 

Ratarula,  253. 

Recifs-barrières,  590. 
—     frangfeants,  590. 

Réservoir  aérifère,  254. 
—       (du  flotteur),  213. 

Ressorts,  713. 

Rhabdosomes,  165. 

Rhopalies,  18. 

S 

Sac  aérifère,  213. 

—  apical,  166. 

—  basilaire,  166. 
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Saccula,  35. 

Saccule,  216. 

Saccules    sous-ombrellaires, 

296. 
Sagittal  (Plan),  708. 
Sarcoseptes,  462,  549. 
Sarcostyle,  47. 
Sarcothèque,  46. 
Scapus,  492. 
Scléroseptes,  462,  549. 
Scyphistome,  305,  306. 
Scyphula,  306. 
Septe  antipode,  693. 

—  débordant,  549. 

—  exsert,  549. 

—  principal,  693. 
Septaux  (Refoulements),  558. 
Septes,  462,  558. 

—  latéraux,  693. 
Septo-costsB,  637. 
Septostome,  46^3. 
Septums,  462. 
Sicula,  165. 
Sicule,  ia5. 
Siculostyle,  167. 
Sillon  coronaire,  328. 

—  ventral,  212. 
Siphonoglyphes,  372,  461. 
Siphonopores,  395. 
Siphonozoïdes,  430. 
Siphons,  215. 
Siphonula,  227,  288. 
Siphosome,  212. 
Siphozoïdes  (Polypes),  402. 
Sole,  548,  557. 
Sous-ombrelle,  15. 
Spadice,  48. 
Spermosphères,  150. 
Spbéridies,  526. 
Spirocystes,  13. 
Sporophores,  49. 
Sporosacs,  48. 

—  monotha1ames,68. 

—  polythalames,  68. 
Squelette  de  la  crête,  262. 

—  du  disque,  262. 
Statocystates  (Méduses),  179. 
Statocystes,  18. 
Statolithe,  713. 
Statorhabdes,  18,  179, 

—  inclus,  183. 

Stéréoplasme,  569. 
Stigmas,  254. 
Stolon,  210,  211. 
Stomacal  (Plan),  708. 
Stomatocyste.  266. 
Stomidies,  524. 
Strobile,  307. 
Strobiles  monodisques,  307. 

—  polydisques,  307. 
Strobilisation,  307. 
Style,  154. 


Subradiale  (Direction),  17. 
Subsagittales  (Côtes),  708. 
Subtransversales  (Côtes),  708. 
Sulculns,  461. 
Sulcus,  461. 

Synapticulaire     (Refoule- 
ment), 565. 
Sinapticules,  551,  549. 

—  anastomosés,  549. 

—  conjoints,  549. 


TabulsB,  388,  554. 
Téléon,  49. 
Telesto  (Stade),  379. 
Tentaculaire  (Plan),  708. 
Tentacule  calicinal,  440. 

—  (des  Cténaires),718. 

—  pêcheur,  216. 

—  (des     Sipbonopbo- 
res),  211. 

Tentacules,  2,  21,  300,  371, 

460. 
Tentacules  accessoires,  528, 

534. 
Tentacules  capités,  74. 
Tentacules  cladonèmes,     75, 

76. 
Tentacules  labiaux,  61. 

—  ombrellaires,  61. 

—  primaires,  320. 

—  principaux,  534, 

—  secondaires,  320. 
Tentilla,  216. 

Tentilles,  216. 

Têtes  de  nègre  (du  récif),  587. 
Thèque,  547. 
Trabécules,  570. 
Trachées,  256. 
Transversal  (Plan),  708. 
Trompe,  216. 
Trophodisque,  156. 
Tropbosome,  41. 
Tubercules  cnidifères,  503. 

—  coronaux,  516. 

—  marginaux,  503. 
Tubipora  (Stade),  379. 

u 

Urtîcant  (Filament),  6,  8. 
Urticante  (Cellule),  6. 

—  (Vésicule),  6. 


Vallées  calicinales,  577. 
Valvule  pylorique,  225. 
Velarium,  313,  515. 
Vélum,  20. 
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Vésicnlates  (Méduses),  51. 
Vésicales  natatoires,  210,214. 
—       Bons-ombrellaires, 
343. 
Vésicnle»  testiculaires,  348. 
Villi  liypocvfttales,  245. 
Virgttla,  165. 


Virgula  en  z\gztigt  174. 
Vœrini^ia  (Stade),  379. 
Voile,  261. 

X 

Xenia  (Stade),  379. 


Zoanthella,  659. 
Zoanthina,  650. 
Zoanthodème,  415. 
Zoïdes  spiraux,  46,  73. 
Zwischenfach,  464. 


LISTE  DES  HOTES  DES  PARASITES 


Acipenseur  rulhenus,  38. 
Arryptolaria^  126. 
Ancidios,  136. 

BdihycrinuM,  521. 
Hehryre^  ♦h>6. 
Bolinn,  \{K\, 

CaranT,  3<V.». 
CttrriuuJt.  .M 5. 
Cfiryxunrn,  \W. 
Ch'ndora,  SI. 
Cry/ttolaria^  12<î. 
C  uni  lut,  201. 
Cunnctmithn,  202. 
Cynu'ti,  .4î<'. 
(.'l/stoitira,  io:j. 


Diphasia,  127. 

Expert' a,  340. 

Eupatjurus  Pvideauxi,  515. 

flyalonema,  519. 
îîydraUmannia»  126. 

Luminairoa,  {'M\. 
Lejtux,  51."). 

Main,  515. 

M/MliiHes  A<'al<>p]iop,  4Î»7. 
M<-diiseî»    divorHO»:,  20l,  202. 
Afifutus,  C^u 
Mnemiopsix,  493. 
Mopgfta,  514,  511>. 
Afurirfa,  ti^Wî. 
My.riUa,  340. 

Olyndias,  kW. 


Pagurus  (Coquille  du),  63, 70, 
73. 

Iteniera,  340. 

Sabeila,  106. 

Salpa  fusiforntiSf  760. 

—    scHlitjera^  1G(K 
Sertularia,  63,  84,  126. 
Spont/elia,  340. 
Suherites,  340. 
Syncoryne,  129. 

rW/iwd,  107. 
Thaumanlhia»,  VXÏ, 

VerruceVa,  520. 
Virgularia,  519. 

Zostèros,  13(>. 


Abialioaria  115 

Abyla  ?80  =  (Amphirhoa) 

(Abylopsis,  Chun)  =  Aglaismoides,  Calpe 
Acttbaria  414 

(Afalephœ)  295 
Acal^[^h('S  295 

(Acalophes  rténophores)  707 

(Acalèjihrs  hy«!roslîilii|iJ4»s)  210 
AcainplogorgiR  422  =  (Perisceïesj 
A  ca  Délia  427 

(Ariin**ll;ifIiO)  427 
AcanUiaslrfPa  G32 
Acanthe  lia  120 

{Acanthobrachia,  8tr.  WrigliL)  =t  Kucope 
Acaothoclailiym  124 
AcanLhoclema  398 
Acanthocœiiia  620 
Acanlhocyallms  605 
AcanUiocyclus  700 
Acantho<ie»607 

Acanlhognrgia  421  =  (Blepharogorgia) 
Acanlhograptus  177 
Acaiitluiiiiis  \2B 
Acanlhuphyllum  700 
Acaiithopora  tVM 
^    (Acantboptilcui,  KôUiker)  =  var.  ortb.  pour 
Acantbof^^tilum  iûT»  [Acanlîioplilum 

lAeatluunimta)  310,  343 

Ai'ULïlina  438,  457 

A  eau  lin  es  457 
Acaulîs  97 

(Aecarbariuiij,Rumpbius)  — Melilhapa,Ocu- 
Aceractis  540  [lina 

Acerominyas  530  [Pungiles 

Accrvularia   700  —  (FavastraîA,    Flosculapia, 
Âcharadria97 
Acis  422 


Acladia  121 

(Acnllf)i>last:ï!)  53 

(Acras]iedfe)  52,  295 
At'rasjir^des  295 

ArraspediiC  295,  310 

Acraspedil:e5  34S 

Acramodactyla  539 
(Âcrocordium,  Meyen)  =^  Corjnt 
(AcrocyaUius»d*Orbigny}  =  Lltbo€t 

Acrohelia  613 
(Acropora*  Oken)  =  p,p,  roclHopor 
(Acrosmilia,    d'Orbigny)    ^=    Leptc 
[MonllivauUia,  Troch 

Acryplolarïa  118 

Actinacia  651 
(Actînanlba,  Lessoo)  =   Xenia 

Artinaoihiilu  371,  458.  459 

Artiiiaiilhi*|ps  458  | 

(Actînastriiîft,  d'Orbtgny)  ==  ?A8 

Aclinauge  516  =  l  U rticina) 
(Actinarœa,  d'Orbigny)  ^  Microsolem 
(Aclinecta.  de  Blaiovilïe)  z=  Mtnjas 

Achneria  539 

Actinernys  513 

Actinia  503  =  Coin  m,  Diplostephantisj 
tephanus,  Monottephanus,  Tolva 
Phapus.Triîilerania,  Trisûphain 
(Actiniae)  soi 
(Aclinida^)  503 
(Artiîiios  perforées)  sia 
(Aclinies  verruqueuses)  506 

Aclinina  489,  50l 
(Aflininae)  501 

Artinîncs  501 

Actinioides  503  [Bunodes 

(Ar.linocereus,  de  Htain ville)  c::=*Ân 
(Aclmocœnia,  d'Orbigny)  ^^^  Pliyii< 
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(ActiDOcyathus,  d'Orbigny)  e=  Slrombodes 
(Actinodactylus,  Duchassaing  et  Michelotti) 
(Actinodendridae)  539     [=siauractis 

Actinodendron  539 

(Aclinodiscus,  de  Blainville)  =  Discosoma 
Actinogonium  103 
Actinoloba  515  =  (Metridium) 

(Actinoporus,  Duchassaing  et  Michelotti)  = 
Actinopsis  499  [/>./;.  Aureliania 

(Actinoseris,d*Orbigny)  =  Cycloseris 

(Actinosmilia,  d'Orbign  y)  =  Lophosmilia 

(Actinostella,  Duchassaing)  =  Oulactis 
Actinostephanus  540 
Actinostola  513 
Actinostroma  1(>2 

(Actinoslroinidrs)  l&i 

(Actinothrix,  Andres)  =  var.orth.pourActi- 
[notryx  =  lleteranlhus 

(Aclinolryx,  Duchassaing  et  Michelotti)  = 

(Actinozoa)  370  [Rhodactis 

(AcystellaO  339 
*Adamsia5l4=  Colliactis,Priapus,Tristemma) 

(Adamsidic)  513 
Adelastru'a  :=  (Complexastra'a,Confusastrii>a; 

(Adelocœnia,  d'Orbigny)  =  Styiina 

(.-Egeon,  Gosse)  =  Aulactinia 
.*:gina  204 

Oïpnaridtu)  205 
J-lginelIa  205  =  ;Octochila) 
A:gineta  205 

(;Epinetidii»)  205 
Gt;p:iiiida,\)  192,  2ui 

,i]gino<liscus  205 

(.K^'^iiiodorida*    2()r» 
.f]ginodorus  2('5 
J-^lginopsis  205 
.Kginorhodus  205 
.■KKinnra  205 

(.Kgir.   Danielssm)  -=  llalrampoides  (Voir 
.Kquoranna  139  (page  4î*7 

{.K(]iJoraria,  Iliirkfl)     -  Polycanna 
;K'<piort;a  130  r..  (Kxechesloiiia) 
.flquorella  l'iO 

'/K<|ii()ridav  lus,  \M) 

.K(|U()riua'  i:u) 

.-Hquorlssa  13'J 
/Kquoroina  131) 
Agalma  233  ^>  iCrystallomia) 

i'Afralrnida')  233 

A^jalinina'  233 

(A^'alriioidcs.  Fi'wkes,  =  Agalmopsis 
AgalmopHJs  23i  =  (AKalnioides) 

lAgaricia,  Sihweijigrr)  =; /*. //.  Kchinopora 
Agaricia  ^)U    -  Kchinopora,  Agaricus,  Tnda- 

[ria) 


(Agaricinae,    Lesson)  ==  groupement 

(Agaricioida)  642  [artificiel  de  Méduses 

(Agaricus,  Seba)  =  Agaricia 
Agastra  134 

(Agastrica,  Péron)  =  prétendu  groupe 
Agatheliaôll  [de  Méduses  sans  estomac 

(Agathiphyllia,  Reuss)  =  Cyathomorpha 
AgeiecyathusÔU  [griientes)  619 

(Agglomeratae   fissiparentes    con  - 

(Agiaisma,  Eschscholtz)  =  Amphirhoa  + 
[Aglaismoides 
Aglaismoides  281   =  (Abylopsis,  Agiaisma, 
Aglaophenia  123  [Calpe, 

Aglaophenopsis  125 
Aglantha  188 

(Aglanlhidie)  189 
Aglaura  187 

(Agi au  ri dœ)  187 
Agiaurinae  187 

Aglauropsis  183 

Aghscra  188 

Aiptasia  514  =  (Bartholomea,  Paranthea 

(Albergamedemer,  Rondelet)  =  Veretillum 
Alcinoe  749 

(Alcyonacea)  382 
(Alcyonaires)  371 
(Alcyonaria)  371 

(Alcyonella.  Audouin)  =  Alveopora 

(AlcyouidaO  382,  407 
AlcyonidcD  381,  382 
Alcyonidés  382 

Alcyonidia,  H.  Milne-Edwards)  =  Paral- 

cyoniumjiom  changé  par  Tauteur  comme 

Alcyoïiiiiia}  407  [préoccupé) 

(Alcyoniiue  oxs(M'tiE)  400 
Alcyonium  407  =  (Amicella  -\-  Amocella  + 
Chloro/oa  +  Cladiella  +  Danella;  Lobu- 
laria;  Areocella,  Lemnatia,  Pima,  Rhodo- 
[phyton,  Spha*rella  Verrilliana) 
'  Alecio,  Steininger)  =  Aulopora 
(Aleopora)  =  err.  orlh.  du  zool.  Rec.  68  pour 
Aulopora:  Aulopora  (et  non  Aleopora)  te- 
nnis (Duncan)   —  Cyathopodium    tenue 
(Alexella,  Gray)  =  //.;/.  Teleslo 
Alicia  510  =  (Cladac.tis. 

(Aliciida*)  5io 

Aliciinaî  5io 

Allantaclis  519 

Allopora  159 

Alophota252 

Alvéolites  391  =(Coralliolites,  KschariteH 

Alveopora  653=:  (Alcyonella,  Porani'a) 

Amallhtea  91 
^Amaranthus,  Knorr)  =  Knsmilia,  Mnssa 
(Amaranthus,  Rumpf)  =  Trachyphyllia 
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(Amblocyathus,  d'Orbigny)  =  Garyophyllia, 
[Cladophyllia 
(Âmblophyliia,  d'Orbigny)  =  Thecosmilia 
(Âmetrangia,  Allman)  =  Dipleurosoma 
(Araicella,  Gray)  =  Âlcyonium 
(Ammodiscus,  Carpenter)  =  Octineon 

Ammonactis  517 

Ammothea  406  =  Gapnella,  Lemnalia,  YerriU 
(Amocella,  Gray)  =  Alcyonium  [liana) 

(Amphelia,  Edwards  et  Haime)  ^^  Amphi- 
(Amphianthidae)  519  [heiia 

Amphianthinœ  519 

Araphianthus  520 

(Amphiastrœa,  Etallon)  =  Phymastraea 
Amphicaryon  282 
Amphicaryonina  274,  281 

(Amphicaryoninae)  281 
Amphicaryonines  281 

Araphicodon  92 

Araphigraptus  172 

Amphihelia  613  =  (Amphelia,  Arbuscula  ma- 
rina, Aslrelia,  Gorallina,  Diplohelia,  Li- 
thodendron) 

Amphiiaphis  726 

Amphinema  83 
(Amphinemidœ)  82 

Amphipora  162 
(Amphiroa,deBlainviUe)==Abyla,Aglaisma 
(Amphisbetia,  Agassiz)  =*Serlularia 
(Amphitrocha,  L.  Agassiz)  =  Sertularia 

Amplexopora398 

(Amplexoporidae)  397 

Amplexus  697  =  (Calophyllum,  Caninia,  Cya- 

thopsis) 
Anabacia  643  =  (PorpiU) 

(Anabaciadae)  643 
Anacropora  654 
Andvakia  518 

(Anemonaclis,  Andres)  =  Eloaclis  [nie 

(Anémone  de  mer)  =  divers  genres  d'Acti- 

(Anémones  de  mer)  459 
Anemonia  503  ==  (Aclinocereus,  Anlhea,  Cera- 

tactis,  Priapus,  Tristephanus) 
Angela  238 

(AngelidaB)  238 

Angelopsis  238 

(Angia,  Edwards  et  Haime)  =  Cylicia 

(Anicella,  Gray)  =  ?  Melitodes 
Anisocalyx  120 
Anisocœnia  620 
An  isocola  120 
Anisophyllum  697 
Anisotrypa  398 
Anololichia  398 

(Anomocora,  Studer)  =Parasmilia 
Anomophyllum  643 
Antemiphyllia  607 
Anlenella  121 


Antenellopsis  121 

Antennopsis  123 

Antennularia  122  =  (Nemertesia) 

(Anthea,  Johnston)  =  Anemonia,  Cereus 

(Antheadae)  503 
AntheinaB  503 

Anthelia  384 
Anthemodes  234 

(AntheniodinaB)/233 
Antheomorphe  504 

(Antheomorphidae)  503,  505 
Antheopsis  504 
Anthogorgia  421 
Antholoba  512 
Anthomastus  411 

(AnthomedusaB)  52 
(Anthoméduses)  39,  52 

Anthomuricea  421 
(Anlhophyllum,  Ehrenberg)  =  Garyophyl- 
lia, Gircophyliia,  Cladocora,  Cladophyllia, 
Cœlosmiiia,  ?Pisiulipora,Galaxea.  Lopho- 
heiia,  Lophophyllum,  MontlivaulUa,  Rbt- 
[zangia,  Stelloria,  Zaph  remis. 
Anthophysa  238 

(AnthophysidaB)  238 
Anthophysinae  238 

Anthopleura  507 
Anlhopodium  385 
(Anthopora,  Gray)  =  Slylophora 

(Anthoptilidatî)  449 

Anthoptilinae  449 

Anlhoptilum  449 
Anthosactis  519 
Anthothela  413 

(Anthozoa)  19 
Anthozoaires  370 
Anthozoaria»  295,  370,  371 

(Anthusœ)  52 
Antillastrœa  630 

Antillia  622  (écrit  par  erreur  AniiUa  dans  le 

lexte)    =   (Cyatophyllia,    Homophyllia. 

[Smilophyllia,  Syzygophyllia 

(Antinedia,   Duchassing    et   Michelotti)  = 

(Antipathacea)  680  [isauni« 

(Antipathaires)  680 
(Antipatharia)  680 

Antipathella  687  =  (Rhipidipathes) 
Antipathes  687  =  (Cupressus,  Erica,  FœoDOi> 
Hydradendrion,  Myriophyllum) 

Antipathidœ  459,  680,  686 

(Antipalhidœ)  680 

(Antipathidés)  680 
Antipathina  686 


Index  génériqiîe 

(Atitipathinae)  686 
j         (AntipalhinaB  divisœ)  687 
r         (Antipathinœ  indivisœ)  686 
(Anlipathines)  686 
(ApasmophyUum}  =  err.  orih.  Hans  Zittel 
(Aphacellœ)  19     fPO"»*  Aspasmophyllum 

Aphanipalhes  687 

Aphraslruia  C29=  (Dipsaslr.Ta). 

Apiaclis  (579 

Aploccrnia  621 
(Aplocyathus,  d'Orbigny)  =  Trochocyalhus 
(Aplophyllia,  d'Orhi^ny)  =  Uhabdophyllia 
(Aplosastnea,  d'Orhif^'ny   i-  8tylina 

Aplosmilia  (517  =   Lobophyllia) 

Apoleinia  234 

(ApoltMllidil')  234 
(ApoIcMllilliJC  234 

(ApoleiiiopsidaO  235 
Apolemopsis  235 
AporilKl  599 

AporiiK's  (500 

Aposlasis  120 
Arachnaclis  678 
Arachnopalhcs  688 

(Araclinophyllum,  Dana)  =  Strombodes 
Arachnopora  153 

(Arii'acisj  ~  var.  ort.  pour  Areacis 
Araeopora  391 

(Arbuscula  marina,  Ch.  de  !'Kc!use  -~  Am- 
Archa*opora  398  [phihelia 

Archephyra,  Il;ickel)  ^-  Ephyra 

AnliiplaiioidcM  755 
Arcliiplilum  i3s 
Archirhiza  359 

(Archirhizi(la')  359 

(AnliirizinaO  359 
Arduorhiza  102 
Areacis  62o 

(Areo(!ella,  Gray)   -^  Alcyoniuni  ou  Sarco- 
Arelhusa  252  [phyton 

(Arrlhiisida.',  252 
Argon lella  457 
Arrnenista  2r)i   —  (Vflaria) 

(Arum,  ViKor>)  .-  -Myriothela 
Aspasmophyllum  G97 
Aspidihciis  (Vil 
Aspido|.liylhini  702 
Aspidupora  3!>S 
Asleraclis  509 

Asleroseris  «TiO  -_  (Sleplianoseris) 
Asterosmilia  '11«> 

(Asl(MOsinili()ida;  616,  622 
(Aslonia,    Cuvierj  prétendues   Mé- 

[duses  sans  bouche 
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Astrœa  637  =  (Astroites,  Siderastrœa,  Side- 

(AstraeacedB  cespitosaî)  624       [rina) 

(AslrîBacis)  =  Erreur  orth.  d^Ëdwards  et 
Haime  dans  la  table  de  leur  ouvrage,  pour 

(AstrœidîD)  614  [Areacis 

(AstraBidîc  cespitosae)  617 

(Astraîidaî  conlliientes)  617 

(Astraîida)  geininantos)  616 

(Astnridaî  roptaiiles)  616 

(Astrandaî  simplicos)  615 
Astra'iiiie  614 
AstraMiies  années  621 
AstraîiiK^s  inermes  615 
AslriL'omorpha  637 

(Astraîoiiiorpilidaî)  637 

(Aslrccoinorphoida)  637 

Aslru^opora  651 
Astrangia  622 

(Aslrangiaceaî)  616,  622 
(Astranpioida)  623 
(Aslrea)  =  var  orth.  pour  Astra*a.  De  même 
pour  tous  les  noms  dérivés  de  ce  der- 

[nier 
(Astrelia,  d'Orbigny)  =  Cladangia,  AmphU 

[helia 
(Astreoides,  de  Blainvilc)  =  Var.  orth.  pour 

[Astroides 

(Aslrhelia,  Edwards  et  Haime)  =  Ver.  orth. 

[pour  Astrohelia 

[Astrocerium,  Hall)  =  Favosites 

Astroc(L'nia  632  =  (Actinastrœa,  Cœnastra^a) 

[Gomocœnia) 
^\slroca'iii<>i<la)  621,  632 
Astrogorgia  422 
Astrohelia  ()13 

(Aslroidiu  ag^'IomeratcC  goininan- 

Astroides  (550  fies)  619 

(Astroita,  Peter  Wolfart)  =  Pleurodictyum 

(Aslroites,  Gallieri,  Seba,  R.  IMot;  =  Favia, 

Astfîpa,  Isaslra*a,  ?  Slylina,  fPrionastrœa 

'  Astroilis,  Dana)  =  Goniopora 

Astromuricea  421 

Astropsammia  (549 
'Astroria,  Kdwards  et  Haime)  --Mu;andrina 

Aslylus  160 

Atactopora  398 

Atacloporella  3î>7 
0\lh(M:ala)  52 

Athoralia  233 

Al  ho  ri  a  232 
(AtlloridiO)  232 

Atlioriiiaî  232 

Athorybia  240 
(Athorvbida))  238 
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AloVla34l  =(Collaspis) 

(AlracL}liîS,   Sir.    Wright)  =  Periffoniniui, 
Atraclyloides  VMi         [Wrighlia,  tlydranthea. 

(  Au^îiai  err.  orth.  pour  Angia 
Aulacoptiyllum  6'J7  =  (Caninia) 
Aulactinia  5()7  —  (.Egeoti) 
Aulophylkim  701  =  (FungiLes) 
Autopor&392  3=  (SLomalopora,  Aleclo,  Miïle- 
Iporitea,  Olopora,  TubJporUes) 

(Aulopsammia,    Reuss)  —  Donné   par  son 
auleur  comme  voisin  de  Dendrophyllia; 
Aulorchis  523  [n'eH  pas  un  Anthostoaire 

Auralia  242 
AureletlaSf»! 

Aurélia  350    =   (Uiblis,  OlâUiiira,   Kvagora, 
Macroaloma,    Monocraspedon,   OcypoeJ, 
Aureliania  5:^7  =  ;  AcUnoporuî») 

(Aurélia II iiiié)  537 
Aiirelianiiitcî  537 

iAin'oliil;p)  351 
Aureiissa  351 
Auricoma  ?5l 

(AuroiiertiD)  230,  240 
AuroiH^ctidie  230,  240 
Auroiiertidi'^s  240 

(Aiiro|tliL>ritlMO  240 
Auropliysa  2\6 
Aurosa  351 

(Autolhtscalia)  387 

(Axhelia)  ==  Var.  ort.  pour  Axohelia 
(Axifera)  410,  412        [mepour  Axinura 
(Axinira)  =  Erreur  orih.  dl-idwardsjei  Hai- 
(Axitiura,  Castelnau)=  Lillioâlrotiori 
Axiotima  750 
(Axolielia,  ^]dwards  et  liai  me)  =  Madracis 
(Axoiiolipa)  171 

(Ax^inolipa  <lt'ntIro^ni|i(iili)  175 
(Axuiiiipliora)  les,  no 

(Axophyllia,  irOrbigny}  ^^  ïLatima-andra 

(Axuiiliylliikej  690,  701 

Axopliylluni  701 

Axopora  153  =  (Holanua) 

Axosmilia  ûiû 

Azygograpius  172 

Azygoplon  125  =  (Halicornopsti) 
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Bactropora  398 
Bfllanopliyllia  647 

(B;ilaiio(»hyIIini(la)  648 
BaltMjporites,  Pander)  =  ?Favosites 

(LUIticina,  Gray)  =:  Pavonaria 
Baralhrabius,  405 

(Barltiolomea,  Ducbassalng  et  Mîchelotli) 

1  =  Aiplabia 


Baryhelia  613 
iBaiyKelioida)  61S 

Baryidivllia  029 
Baryjihyllum  697 
Harysaslrcea  632 

(Harysâî^lr^oîila)  632 

Harysmilitt  6i9 

Bassia  2i<l  =  (Sphénoïdes) 
(Basta,  Oken)  —p,p.  Gorgonta 
Batea,  Korea  et  Daotelsseo^  ^^  Pue 

Hattiangia  622 

Italheliâ  612 

Balhyactia  640 

Baîhyanlhus  677 

BaUiycodon  fOi 

Balhycœnia  621 
iHatbycyalhus,  Kdwards  et  H  aimer  =  < 

Balhyg^orgia  427  [rjojkbri 

BaLhyluca340 

Balhypatbes  ml 

lîathyphysa  2kC^ 

Batliyiilnsinee  246 

(HalhyptilecP)  448 
Bathyplïlura  448 
Bâtas toma  380 
BatoslornelU  3^ 

(Halostomellidie)  397 

Ratlcrsbyia  704 
Béatrice  a  162 

Beanmonlia,  xi  (aux  Errata). 
Bebryee  422 
iBellonella,  Gray)  =  Nîdalia 

(ISolloneUa^la*)  400 

lîerenicanna  143 

Bérénice  143  —  (Cuvieria,  Ilîstiodact^ 

Burenicetta  143 
(Berenicidit')  143 

Ber*?ia  667  •        • 

Berœ  753,  755 

(Beroie)  753 

vBt^l'uidît*)  753 

:Bf*rniilœ  lohata*)  741 

(UrnM*U»s)  753 

(Biblis,  Leâson)  =  Aurélia 
"Bictdium  49JJ  =  (Philomedusa) 
Biltingsia  392 
Bimeria  *î6  =  (ManiceUaJ 

(Bimcrii(Up)  55,  65 

Bislylia  608 
Blagrovia  510 
Blanfordia  605 
BlasîloeytilliuB  605 
Blasfogasler  71 
BlastO|isammia  649 
Blastosmtliu  6{6 

(Blastosmiba,    Buncan)  =  Pourtala 
Blastoihela  1^7        [ctiaogé  comine  tir 
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Blastotrochus  609 

(Blepharogorgia,  Dudiassaing  et  Miche- 
Blothrophyllum  699  [lolli)  =  Acanlhogorgia 
Boarella  421 

(Bolboporiles,  Pander)  =  Favosites 
Bolina  746 

(Boliili(lai)  746 

BoIiniiicP  746 

BoUnopsis  747 
Bolocera  504 

(BoloceralidaO  r)O.H 

(B()l()(  eri(lie)  504 
Bolrophyllum  699 
Botryllopora  398 

(Botrvlloporidaî)  397 

(Boiigainvillea)  =^  Hippocrene 

(Boiigaiiivillei(liP)  55 

(Bougainvillia    =  var.  orlh.  pour  Bougain- 

(Bovella,  Gray)  =  Echinogorgia  [villea 

Brachiolophus  i^*)2 
Brachyciîcmina  660 

(Brachycneininœ)  66o 
Brachyciicinines  660 

(Bracliycnéini<|iie  [typo])  66o 

Brachycyallnis  607 
Brachyma-andrina  026 
Brachyphyllia  630  =  (Lobopliyllia) 

(Bracliyslolia)  2:^6 
Brachyst(*lina  231,  236 
Brachystrliiirs  236 

rBracliysIrlinia^j  218 
Brachylrochiis  ()06 

(Bra<:hyln)rhus,  Reuss   =  ^enre  de  Madré- 

porid»'    f<)n<lé  sur  des    érhantillons  non 

[adultes  et  (pii  doit  tomber 

(Branchaslni'a  de  Blainville)  -    Stylina 
Brancliiocerianthus  l>i 

(Brandella,  Cray)  =-  VillogorKia 

{Brassyia,  B.  Wright)  --  Derulrophyllia 

(Brevismilia,  Hoische)  --  Cladophyllia 

(Hriarrarra    412 
(Hriarriila'    112 
(Hriarcina'    113 

Briart'um  il3       (Vioa^ 
Brooksella  3«;3 

Bryjx-lonia,  Ilàck«d)        Cassiopea 
Bryo^'raphis  171 
Bn«-C[»halori  750 

Buiocera,  (in>s<'j  --  \ar.orth.  pour  Bolocera 
BunoileoiJ-iis  510 

Bunode-i  5<K)  -(  \«'linocerens.('ribrina,l)iplo3- 

temma,  Moiioslemnia,  Taracostephaniis, 

(Burioditla;    500  LTristcmma) 

BllIKxlilKU  506 


Bueella  423 
Buskopora  398 
Bulhograplus  177 

(Buthotrephis)  =  var.  orth.  par  Bythotre- 
Bythopora  398  [phis. 

Bytholrephis  363 
Bylhotrypa  398 


Caclosoma  518 
Cadosactis  512 

(Calainides)  429  LpourCalamphora 

(Calamophora)  =  err.  orlh.  du  Zool.  Kec.88 

Calamophyllia  624  =  (l>aclylarffîa,  Eunomia, 

[Lithodendron 
(Calainophyllioï(la)  617,  624 
(Calamopora,  Goldfuss)  =  Favosites 

Calamphora  130 
(Calapaicia,  Billings)  =Columnopora 

Calalhophora  124 

Calceola  704 

(Calceolidaî)  704 
Calceolina)  704 

(Calicella)  =  var.  orlh.  pourCalycella 

(Caligorgia),  =  var.  orlh.  pour  Caliigorgia 

[qui  est  Torlh.  primitive  de  Gray 

(Calliactis,  Verrill)  =  p.  p.  Adamsia 

(Calliagalma,     Fewkes)    =  Lychnagalroa. 

(Nom  changé  comme  préoccupé  par  un 

Callianira737.  [Insecte. 

(Callianirida»)  736,  737,  7  50 
Callianirina}  737. 
'     Callicarpa  121 

i         (Callicella,  Gray)  =  Caliigorgia 

I      (Callichroma,  Bronn)  =  Anihoméduse  indé- 

[terminable,  sans  gonades 

Caliigorgia    i26  —   (Callicella,  Cal'ogorgia. 

[Fanellia,  Xiphocella 

Calligor^nadiU;  426,  428 

Gallinema,  Verrill)  —  Phacello[)hora 
Calliphobe  497 
Calli podium  385 
Callirhabdos  426 

Callirrhoe,    Péron  et  liCsueur)  =  Laodice 
Callisis  428 
Callistephanus  420 
Calliliara  «2 

(Callogorgia,  (iray)  ^-  Caliigorgia 
Callograptus  177 
Callopora  398 
Calloporella  3îW 

(Calloporida^j  3'.»7 

Callotryi)a  39S 

(Callozostriiur)  426 

Callo/.ostrum  427 
(Calophyllum,  Dana)  =  [1j  Amplexu» 
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(Calophyllum,  Mac  Coy  nec  Dana)  =  Poly- 

(Calostylinae)  703  [<^*»* 

Galostylis  703 
Galpanthula  680 
(Calpe,  Quoy   et  Gaymard)  =  Abylopsis. 
Nom  changé  comme  préoccupé  par  un 
[Lépidoptère 
(Galvadosia,  Clark)  =  Lucernaria 
Calycella  128 

(Calyconectae)  264 
Calycophorida  229,  264 

(Calycophoridae)  264 
Calycophorides  264 

Galycopsis  108 

(Calycozoa)  319 
(Calycozoaires)  319 
Calymma  749 

(Calymmidaî)  749 
CalymminsB  749 
(Galymnidœ)  741 

Galypterinus  426 

(Calyptoblastea)  108 
Calyptoblastidae  51,  108 
Calyptoblastidés  108 
Galyptograptus  177 

(CalyptophoradaB)  426 

(Calyptophorinaî)  426 
Galyptospadia  130 
Galyptothuiaria  116 
Galyptrophora  426 
Gaminothuiaria  116 
Gampalaria  129 

(Gampanella,  de  Blainville)  =  Saphenia 
^Gampaniclava  84 

(Gampanopsis,  Glaus)  =  Eutima 

(Campanulaires)  108 

Gampanularia  129  =  (Orthopyxis,  Silicularia) 

(Campanulariae)  108 
Campanularinœ  125 
Gampanulina  136  =  (Phialidium) 
Campophyllum  699 

(Cancrisocia,  Stimpson)  =  Sagartia 

(Candelabrum,  de  Blainville)  =  Myriothela 

(Caninia,  Michelin)  =  Amplexus,  Aulaco- 
Gannophysa  246  [phyllum,  Zaphrenlis 

(Cannophysidae)  246 
Gannorhiza  367 

(Cannostoma?)  310 

(Cannostomes)  310,  bll 
Gannota  144 

(Gannotidae)  143 

CannotinaB  143 
(GapniBa)  =  Var.  orth.  pour  Gapnea 


Gapnea  536 

(Capnella,  Gray)  =  Ammolhea 

(Gapneopsis,  Duchassaing  et  MtcheloUi)  = 
Gapria  325  [?  Phellia 

(Capriidaî)  325 
CapriinaB  325 

(Gapsularia,  Guvier)  =  Goryne  +  autres 
Garavella  252  [genres  +  semblables 

(CaravellidaB)  252 

(Carduella,  Allman)  =  Depastrum 

(Garijoa,  F.  Mûller)  =  Teleslo 
Gamiarina  191 

(CarmarinidaB)  191 
Garmaris  191 

(Caroiia,  Gray)  =  Epizoanthus 
Garterina  162 
Garyocaris  177  [phyllia 

(Garyophyllea)  =  var.  orth.  pour  Garjo- 

Garyophyllia  604  =  (Amblocyathus,  Anlho- 

phyllum,  Bathycyathus,  Gyathina,  Duno- 

[cyalhu*; 
Gassiopea  361  =  (Bryoclonia,  Polycladodcs^ 

(Cassiopeia)  =  var.  orth.  pour  Gassiopea 

(Cassiopeidae)  361 
Cassiopeinae  361 
Gatablema  84 

(Galenipora,  Lamarck)=  Halysites 

(Cathamnata)  310 

(Cathamnata  coronata)  327,  337 

(Cathamnata  incoronata)  312,  319 

(Catostylus,  L.  Agassiz)  =  Grambessa 

(Catostylidae)  368 
Caulastraea  617 
Gaunopora  162 

(Gavalinia)    =    err.    orth.    d'Edwards  et 
Cavernularia  446  [Haine  pour  CavoUni» 

(Cavernularidae)  445 

(Gavolinia,  Schweigger)  =  Palithoa. 
(Cellastrœa, de  Blainville)  =?  Prionaslr»». 
[Stephanocœnia,  Stylocaoii. 

(Cellularia)  i 
Gentrastrœa  637  [Genlraslrr* 

(Gentrastrea,  d'Orbigny)  =  var.  orth.  pour 
Gephalograptus  171  =  (Gorynoides) 
Gephea  362  =  (Diplopilus) 

(CepheidsB)  361 
Geramophylla  398 
Geramopora  398 
Geramoporella  398 

(CeramoporidaB)  397 

(Geratactis,  H.  Milne-Edwards)  =  p.  p.  Ane- 
(Ceratella,  Gray)'  =  Solanderia  [moni* 

Geratocaulon  403 
(Ceratocorallina)  416 

Geratocymba  281 
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(Ceratoisidae)  427 

(Geratoisidinae)  427 
Geratoisis  428 
Ceratophyllia  621 

(Ceratophyla)  680 

(Ceratostera,   Leuckart)  =  Méduses 

[sans  génération  alternante 

Oeratotrochus  605  =  (Gonotrochus,  Crispa- 

totrochus,  Epitrochus,  Koilotrochus,  Pleu- 

(Cereactidœ)  503,  504  [roeyathus) 

(Cereaclis.  Andres)  =  Condylactis 

(Cerpœ)  506 

(Cereanthus)  =  var.  orih.  pour  Cerianthus 

(Cereopsiî»,  S.  Kent)  =  Nidalia 

(Gereus,  Milne-Kdwards,  tiec  Oken)  =  p-p- 
[Anthea,  Heliactis,  etc. 
Cerianthidaî  4.V.),  667 

(CerianlhidtC)  667 
Cerianlhidés  667 
CerianthiniT  677 

(Cerianlhinie)  667 

(('erianlhipathaires)  667 
Gerianihula  680  [lylus) 

Cerianthus  667,  6T7  =  (Mascata,  Rhododac- 

(Geriopora,  Goldfuss)  =  Monticulipora 
Gespitularia  403  =  (Suensonia) 
Cesii<laR  736,  750 

(Cestidîn)  750 
Cestidés  750 
(Ostoidcir)  750 

Gefttus  750,  752 
Chwletes  397 

(CllîuletidcP)  396 

(^hœtelinai  396 
Ghalmersia  530 
Gharistephane  737 
Gliarybdea3l3,  317 

(Clinrylxlcida»;  3io,  3l>,  317 
Cliarylxlrida^  312,  313 
(^liaryl)(lri(l(''s  3i3 
CliarylMl(»ina'  317 
Charyi)dclla  317 
Gharybdusa  317 

ChaiiiiONloiiiiiia'  :u\t\ 
Ch(Mli<la  310,  311,  3l^ 

Ghelidonisis  428 
Chiarella  62 
Chilopora  39?* 
Ghiloporella  398 
Chilotrypa398 

(Chirocampta,  Hrandt)  =  Paiera 

(Cliirodn>|)i(lcT)  317 

T.  II  -  s 


Chirodropina)  317 

Ghirod repus  317 
Ghironephthya  407 

(Chiropsalmidae,   Hâckel)  =  Chi- 

Ghiropsalmus  318  [rodropid» 

Ghilina  74 

Ghitonactis  517 

Ghilonanlhus517 
(Ghlorozoa,  Gray)  =  Alcyonium 
(Ghoana,  Gualtieri;  =  Montipora 
(Ghœmœriphe,  Glusius)  =  Lopbogorgia 

Ghonaxis  701 

Ghondractinia  516 

(ChondractiniaB)  516 

(Chondrophorœ)  253 
Chondrophorida  229,  253 
Chondrophorides  253 
Ghonophyllum  699  =  (Gonophyllum) 
Ghonostegiles  391  =  (Haimeophyllum) 

(Ghorisastrœa,  Froraenlel)  =  Latiraœandra 
Ghromalonema  144 

Ghrysaora347  =  (Cladosloma,  Heccœdecabos- 
trycha,  Lobocrocis,  Melanaster,  Polybos- 
[Irycha,  Zygonema) 

(Ghrysofanes)  =  erreur  orlh.  pour  Krystal- 
Ghrysogorgia  425  [lof ânes 

(Chrysoporgidœ)  424 

(Chrysogorginae)  424 

(Ciliata)  707 

(Ciliogrades)  707 

Gionisles  67 
Circalia  232 

(Circalidœ)  232 
Circaliiue  232 

(Circe,  Lesson)  =  quelque  Agiaurine  incom- 

[plètement  figurée  et  indéterminable 

Circophyllia  622=  (Anlhophylium,  Gyathina) 

(Circonalia,  Hâckel)  =  ?Gircalia 
Gircopora  162 

(('irrhigradaO  253 
(Cirrhipathes)  =  var.  orth.  pour  Girripalhes 
Cirripathes  687  =  (Palmiunculus) 

(Cladactis,  Panceri)  =r  Alicia 
Gladangia623  =  (Aslrelia) 

(Gladielia,  Gray)  =  Alcyonium 
Gladiscus  449 
Cladocanna  107 

((]ladoranni<laî)  105 
Gladocarpus  124 

Cladochonus  39i  =  (Pyrgia)  [dron) 

Cladocora  623  =  (Anthophyllum,  Lithoden- 

(ClaJocoraceœ)  623 
(Cladocoroïda)  623 
Cladocoryne  98  =  (Polycoryne)  [graptus 

(Gladograpsus,  Geînitz)  p.  p.  =  Didymo- 

^1 
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Gladooema  75 

(Gladonemata)  75 

(Cladonemidae)  75 
CladonemiiiiB  75 
Cladopalhes  691 

(Cladophora)  175 

Cladophyllia  624  =  (Amblocyathus,  Antho- 
phyllura,   Brevismilia,   Eunomia,  Litho- 

[dendron) 

(Cladopora,  Hall)  =  p,  p,  Favosites,  Mon- 
Cladopsammia  649  [ticulipora 

(Cladosloma,  Brandi)  =  Chrysaora 
Clathraria  414 
Glathrodictyon  162 
Glalhrograplus  175 
Clathrozoon  130 
Clausastrœa  637 

(Claustra,  Lesson)  =  Aurélia,  Ëupilema 
Clava  85  =  (Coryna) 
Ciavatella  74  =  (Eleutheria) 

(Clavatellidaî)  74 

Clavatellinaî  74 

Ciavella  446 
(ClavidîE)  82,  85 

(Claviformes)  438,  447 

(Clavula,  Str.  Wright)  =  Turris 
Glavularia  383 

(Clavulariidœ)  383 
Clavularinae  383 

(ClavulidîB)  82,  83 
Clavulinaî  82 

(Cleistocarpidae)  324 

(CleistocarpidœauriculataB)  325 

(Cleistocarpidœ  inauricuïatte)  325 
Glematissa  421 
Clemalograptus  172 

(Climacopraptidi)  168,  170 
Climacograplus  171 
Clisiophylloides  704 
Clisiophyllum  701 
Glonograptus  172 

(Clytea)  =  var.  orth.  pour  Clytia        [pyxis) 
Giytia  134  =  (Epenthesis,  Plalypyxis,  ïrocho- 

(Gnemidium^Quenstedl)  =  Oinphalophyllia 

(Cnida?)  2 
Cnidaires  2 
Cnidarea  2 

(Cnidaria)  2 
Coccophyllum  699 
Codonium  iOO 
Codonorchis  83 

Cœlenlerata  i 
Cœlentérés  l,  772 


Gœlogorgia  398 
(CœlophyllidaB)  704 

Cœlophyllum  704 

Cœloplana  758 

Gœloria  626 

Gœlosmilia  615  =  (Anthophyllum,  Lobophyl- 

Gœnangia  623  =  (Pleiadia)  [lia) 

(Gœnastrœa,  ElaiIon)  =  Astrocœnia 
Gœnites391  =  (Limaria,  Myriolithes) 
Cœnocyathus  610  [graptos 

Goenograptus  171  =  (Helicograptus,  Tricho- 
Gœnopsammia  649  =  (Lobophyllia,  Tut)as- 

[lr#a) 
(Gœnosmilia,  Pourlalès)  =  Parasmilia 
(Gœnostroma,  Winchell)  =  Stromalopon 
Gœnolheca  624 

(Cœnothecalia)  392 

(Gœspitularia)  =  erreur  orth.  Zool.  Rec.  74 
Golangîa  623 
(Gollaspidœ)  342         [Pou^  Cespilularia 
(Coilaspis,  Hâckei)  =  Atolla 

(CoUoblastae)  53 

Golpophyllia  627 

(Golum,  Plancus)  =  Actinia  [trolioo 

(Goiumnaria,  Dana  nec  Goldfuss)  =  Litbos- 

(Goluranaria,  Goldfuss)  =  Cyalhophylloide» 
Golumnaria  699  =  (GyalhophvUoides,  Faviy 
Golumnastrsea  630  *  [telU 

Golumnopora391  =  (Galapœcia,  Houghtoma 
Gomactis  504=  (Priapus) 
Gombophylium  698 

(Gomophyllia ,  d^Orbigny)  =  Lalimoîaadra 
Gomoseris  642  =  (Siderastrœa) 

(Gomplexastrœa,  d'Orbigny)  =  Adelastm*! 

(Goncha,  Seba)  =  Tridacophyllia 
Gondylaclis  503  =  (Cereactis) 

(Gonfusastrsa,  Edwards  et  Haime)  =  Ad^ 

lastrœa,  nom  changé  comme  mal  coos- 

Gonis  84  [titue 

(Conocœnia,  d*Orbigny)  =  Stylina 
Gonocyathus  608 

(Conomedusaî)  312 

(Gonophyllia,  d*Orbigny)  =  MonUivaultia 
(Gonophyllum,  Hall)  =  Ghonophyliuro 

Gonopora  161 

Gonosmilia  616 
(Gonotrochus,  Seguenza)  =  Ceralotrochoi 

Gonstellaria  398  =  (Hellipora) 

Gon vexas trœa  620  =  (Gryptocœnia) 
*Goppinia  126 

(Coppiniidœ)  126 
(Corallea)  416 
(Coralliadœ)  416 
(Coralliaires)  370 
(Corallidae)  415 
(Corallinœ)  415 
(Corallimorphidae)  535 
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Corallimorphinae  535 

Gorallimorphus  535 
(Corallina,  Lobelll576)  =Amphihelia 
(Corallina,  Th.    Tabernœmonlanus    1590) 
[  =  Ck)rallium 
(Corallioliles,  Schlolheim)  =  ÎAIveoliles 

Corallium  41  i  =  (Corallina,  Corallum) 
(Corallodendron,  Seba)  =  Melilhit^a 
(Coralloidea,  ParkiQ&on)  :==  IsaaLnrti 
(Copalloides,  Lobel)  —  Dendrofkhyllifl 
(Corallum,  Tourneforl)  =  Corallium 
(Corallum)  =  var.  orth.  pour  Corallium 
(Coraux)  370,  545 

Cordylonema  185 

Cordylofihortt  ^6 
(CorL|yluta.\)  201  [pour  Comophyllia 

(Cormopîiyllia,  erreur  orlh.de  Duncan  [85] 

CorntilArîa  :lSl  =  (Tubolara) 

(Cornulariatla})  3s:i 

(Cornularida)  3»3 

(CoriHilaridcU)  383,  445 
Cornulariella  38i 

(CoriuilariidtU;  383,  398 

(Corniilarina»)  383 
Corlicanlhus  067 

(Corticifera,  Lcsueur   =  Talytlioa 
Corlicilhoa  6<i7 
*Corydendrium  8i 
Corymor[)ha  88  =  (Steenstrupia) 

(Cul  N  IIIMI"  iliidu»)  88 

Coryinorpluiiiu  8s 

(Coryna,  Khrenber^')  —  Clava 
Corynaclis  r>3()  __  (I)raylonia) 
Coryne    102     --    (Acroconiium,    Capsularia, 
(llerriiia,  Sllienso,  ISyncoryne^ 

JCoryneles;  =-  riio<lif.  orlli.  pro|>.  |);ir  llaokel 

(Corvilida';  as,  1U2  [P*>"r  Corynilis 

(^oryniiuu  '.'s 
Corynilis  lUl  —  (llalocharis) 

^Corynoîiicii,  Nii-liolson)  —  Cephalograptus 

Coryliiarnnlon,  Allmaii   --  (iarveia 

CosciuaPiiM  C)'ki 
((/Oscirïoponi,  (ioMfiiss        Ilcliolillies 
((JoMiM'Iir.i.  I\)rl)(;s  ?)       Laixiice 
(C<»tiilir».'i.  L.  A^.issi/    ---  .Sertularia 

Colylorlii/a  "JôS 
(CoiiUmuin.i,  L.  Agassi/    —  Desnïonema 

Cradac.lis  r>nî> 

(Cranihaclida*    w.is 
(>aml»;iclifi;r  r):;8 

Crambarjj.s  .Vts 
•CramlM!ssa  3'>3.  3'VS  -^  (Catoslylus,  Noligoclo- 
(Cniinhc^.sidaî   :u\:\       f"^»»  Khacopilu», 
Craniln'>siiia'  :i08 


Cramborhiza  369 

(Craspedacusta^    Ray    Lankester)   =    var. 
[orth.  pour  Craspedacustes 

(Cra^pedacuâies,  Ray  Lankester)  =  Lim- 

[nocodium 

(Craspedonitpfi,  Hâckel)=  Leptobrachltes, 
CrakMrtlgphua  3^5  [Medusites 

C  ra  s  pedo  p  hy  I  u  iû  700 
Craie  rose  ris  640 
Crematfjsltïma  139 
Crepidophyllum  700 
Crépi pora  398 

(Cribrina.  Khrenberg)  =//.  y>.  Bunodes 

(Crispalotrochus,  Woods)  =  Cerat  ilrochus 

(CricoffOPKia,  H.  Milne-Edwards)  =  Plu- 
Crinillum  A:>6  [marella. 

t'i  i^j  '   il  i  '<'  [cladodes,  Slomaster) 

Crossosloma  368  =   (Holigodadodes,  Poly- 

(Crossosloniidu?)  308 
Cryplabacia  038 

(Cryplabacioida)  638 

Cryplaii^ia  0,^1^  =  (Lilhodendron) 

(Crypthelia)    =    orlh.    abandonnée    pour 

[cryptohelia 

(Cryptocœnia,d*Orbigny)=Convexa8tru;a, 
[Cyathophora,  Ileliastnea,  Stylina 

(Cry()todondrida»)  538 
Crypludcjnlrihir  538 
C  y|»iodendrûn  538 

(>yptok'r,iprLis.Lapworth)  =  Dipïograplus 
Cryptohelia  160  =  (Kndohelia) 
Gryptolaria  127 
Cryslalluilts  i^ïA 

:Crysl(ïll()diiiaO  233 

(Cryslallomia,  Dana)  ^^  Agalma 
Cryslallophanes  235 

(Clenaclis,  Agassiz)  =  Fungia 
(^téiiain'S  707 

CN'IianNi   2,  7n7,  736 
Clenaria  77 
(^tenaria  730 
Clenocella  i29 
Ctenograptus  172 

((Uenopliora?.  7u7 

(Clenophyllia,  Dana)  —  Teclinia 
Clenoplana  755 
Ciibaia  138 
Ciibogasler  71 
Cuhoidcs  286  :  -  (llalop)  ramis) 

(]uI)oin(.Mla\,  312 

(CuhoilKMlusa»!  310,  311,  312 

(CiihoincduscN;  310,  :ui,  312 
Cucubaliis  2^\,  28<>  .:=  (Mn^^ria-a) 

(Cucullus,  (le  Blainville)=i=  Diphyes 
Culicia,  Dana)  —  var.  orlh.  pour  Cylicia 
Cunantha  201 

(^iinaiilliida\<  2ul 
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Cunarcha  2iH 
Cuneoliiria  234 
*Cii(iinrt  20t  —  (Epidactyla) 
Cnnirue  201 
Cuniiisa  201 

(Cimnoliles,  d'AreenTille)  =  Cycïolilea 
•Cunoclantha  202  =  (FoTeolia) 
Cunoclona  202 

(CupresBus  (C  .marina), Seba)  =  Antipalhe» 
CupiiliLa  234  =  {NaQomia,  Sarcoconiis) 
*CuBpidella  129 

(Cuvjerîa,  Péron?)  =  Bérénice 
Cyanea  348  =  (Cyaneopsis) 

(CyîiJHMilie;  :U8 
Cymiriiup  34^ 

(Oyaneopsis,  Brandi)  =  Cyanea 
Cyalhactis  tU2 
CyaLkaxonia  703 

Cyathaxoiiinaï  7u:i 

(Cyalhina,  Etire nburg)  =  Caryophyllia^Cir- 
Cyattiocerai  f>07  [cophyllia,  Paracyalhus 

Cyathocoenitt  C>;^2 
Cyalhohelia  OU 

Cyailiomorptia  6.'it>  ^  (Agathiphyllia  1 
Cyalliopiiora  520  ^  (Cryptocœnia,  Uyccœnia, 

(Cyatho|>lioroida)  620  [Kavasti  ^i^a 

(CyatliopliyHia.  Fromcntei}  =  Antillia 
CCyathopIiylliila^)  698 

Cyathophyllina*  6<m  [ria) 

(Cyalhopiiylloides,  Dybowskî)  =  Columna- 

CyalhopUyllum  698  =^  [Oiseophyllym,  Klos- 

ciiJariat  Fungites*  Kunlhia,  Montas Ir.Ta, 

MonUculariai  Palct^osoiiLiat  FliolidophyU 

Jum,  Polypliylluni,  Slrephodes»  Tryplas- 

Cyalhopodiym  385  [ma) 

(Cyathopora,  Dale  Owen)  =  SlHalO|M>ra 

(Cyathopsis»  d\>rbigny)  ==  A  m  plexus 

(Cyaloserioîda)  641 
Cyaltioserîs  040 
Cyathasmitia  616  [Cubogaslcr 

(Oybogasler,    Hûckel)   =    var.    orth*   pour 

(Cyclobatia*  BôlBche)  ^^  (?)  Fttngia 

(Cyeloeaiitia?)  350 

(Cyclocœnla,    d*Orbigny)  =  Cyalophora» 
Cyclofyalhiiîi  6fi7  lEIasmoccenia 

Cyclograptus  177 

(Cyololile:**  Lamarck)  ^  p.  p  XiltelofunRia, 
CycloULes  643  =  (Cuunoliles,  Fungioella,  Hy- 

[sterapeLra) 

(Cycloraorpha,  Latreille)  ^  Méduses 

[en  général 
(Oydophylfa,  Brandi)  =^  Péri ph y  11  a 

Gyclophylliim7<}2 
(CyclûfMjra,  Verrill)  =  S  Ly  las  ter 
(Cycloserioîda)  640  fPorpîtes) 

Cyctoseris   639  ^==  {AciiDOBeria ,     Funginella^ 


(Cy  clos  mi  lia,  d'Orbig^oy)  ==  Co 

(Cydippai)  73d 

(Cydippidae)  736,  7a8 
GydippidiP  736 
Cydippîdr.s  736 
CylieiaG22  =  (Angia) 

(Cylicosmilia,  Edwards  et  Uaimif] 

(Cyliroxoa)  319 
Cylindrohyphasma  153 
Cylimlrosactis  518 
Cylîsla  516 
CylEoseria  612 

(Cymba*  Qnoy    et    Gaymard)  =  llali 

mîs.  Nom  changé  comme  préoûeiq 

Cymbactis  ril3  [un  i^""- 

Cymbonecles  286 

(CymboiiectidaB)  284 
Cymbonectina  284 

Cynil>onPctiiiPs  2S4 
(Oymozoaire,  Lamarck)  =  Isis 
(Uynîirina,  Brùggem)  =^  Lithoph| 
iCynomoritimt  ElLis)  =  Veretillufl 

Cyphaslrffia  630 
Cyrlograplus  170 
Gyslalia  214 
Cjâliaclis  510 

(Gystiphyllidye)  7u4 
Cystiphyllina^  704 

Cysliphylîum704 

(Cyslouecta?)  230,  240 
(CystonectaB  monog-aslric 
(Cystonerioc  [iolyptistrîcae)  \ 

Cytsionecîîda  229,  244 

Cystonectides  244 

Cylïcandra  71 

Cyt;vi*lrO  69,  70 

Cyla-idium  71 

CylîL'is  71 


D*Acliiardia  629 
(Dactylacis,  d*Orbigny)  =  rolytremâ^ 

Daclylaclis  678 
(Daclylarsa,  d^Orbîgny)  ^  t  Galiliitt|il 
(Dactylaslra^a,  d*Orbigny)  ^Tlmoioti 
(Uactylehcoeiiia  d'OrbigDv)  =  ' 

PaclyloidiLes363 

DactylomeLra  348 
(Dactylo min yas,  Andresj  =  PI 

DactylQ^mdia624 
(Danella,  Gray)  =^  Alcyoniam 

Dan  m  398 

Dantela  411 

Danielssenia  420 

iJaruinîa  704 
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Dasmia  610 

(Dasmidae)  6io 

Dasmosmiliaôlô 
Dasygorgia  424 

(Dasygorgi(lae)  424 

Dasygorgiiiîc  424 

Dasyphyllia  624  =  (Lobophyllia) 
Dawsonia  173 

(Decacœnia,  d*Orbigny)  =  Stylina 
Dehitella  li 
Deiopea  746 

(Deiopeidœ)  746 

Dekayella  398 
Dekayia  398 
Deltocyathus6()5 
Dendracis  651 
Dendraclis  520 

(Dendraraea,  d'Orbigny)=  Microsolena 

(Dendrastrcea,  d'Orbigny)  =  Uastraea 
Dendrobrachid  691,  692 

(Dendrobrachiidœ)  691 

(Dendrociava,  NVeismann)  —  Turritopsis 

(DiMidroclavidaî)  si 

(DondroclaviiKo)  81 

(Dendrocd^nia,  d'Orbigny)  =:  Stylina 
Dendrocora624 
DendroRorgia  421 

(DcMidro^n^aptidi)  I75 
DendrngrapUis  177 
Dendrogyra  618 
Dendrohelia  613 

D(Midr<)iiia  161,   17.') 
Doiidroïnrs  HT) 
Doiidroinrliinu  :>><; 

(Dendromcliiia^)  5,^6 
Dendronenia  7<) 

(DcMidroncmidiu)  74,  7r> 
Doiidropalliina  686,  691 

Dendropalllincs  691    [Denlipora,  Porus) 
Dendrophyllia   6i9~-   Brassyia,   Coralloides, 

<^Drii<lro|)liylli()i(lay  »»4*.) 
Dendropora  M91 
l)en<lrosnîilia  dU) 

(Dendrosmilioida,  616 

'l)rn>ipliylIuinJ)yl)o\vski^  =  l*ycnophyllum 

(Denlipora,  «le  Hiainville)  —  Dendrophyllia, 
Deonlopora  161  [Slylina 

Depahlr^rlla  'Va) 

''Dcpastrida'i  :\H),  326 
Dopastrina*  :\>i'> 
l)e[>aslrniii  .'{;^7        (larduella; 
Desnialia  '^71 
Desmorindia  61S 
Desmograptus  177 


Desmonema  349 
Desmophyes  271 

(Desmophyidœ)  270,  27i 
Desmophyinœ  271 
Desmophyllum  610 
Desmoscyphus  116 
Desmostoma  369 
Deutocaulon  448 
Diafungia638 
Diamesopora  398  [Saphenia,  etc. 

iDianœa,  Lamarck)  =  Phialidium,  Patera, 

(l)ianthea,  Busch)  =  Arachnactis 
Dianulites  398 

Diaseris  639  =  (Ecmesus,  liemicyathus) 
Diblasus613 
Dibunophyllum  702 
Diceliograplus  171 
Dichocœnia  619 

(DichograptidaB)  I7l 

(Dichograplidi)  ni 
Dichograptinaî  ni 

Dichograptus  172 
Dkhorœa  654 
Dichotella  426 
Dicodonium  92 
•Dicoryne  63 

(Dirorynidaî)  55,  63 

Dicranocanna  107 
Dicranograplus  171 
Dictyara'a  653 
Dictyocladium  117 

(Dictyograptus,  Ilopkinson)  =Dictyonema 
Dictyonema  175,  176  =  (Dictyograptus.  Grap- 

topora,  Phyllograpla,  Rhabdonopora) 
Diclyophyllia  633 
Dictyostroma  162 
Dir.ymba  235 

(l)i<yinbida\)  235 

(Didynio«;raptidaî)  171 
Didyniograptus  171  =  (Cladograpsus) 
Dimorphara*a6i3  =  (Dimorphoseris) 
Diinorphaslrœa  CiSl  =  (Morphastrœa) 
Diniorphocœnia  6.'r7 
DiniorphograpUis  171 
Dimorphophyilia627 

(Dimorphoseris,  Duncan)  =  Dimorpharsa 

*(Dinema,    Van    Heneden)  —  Perigonimu», 

Dinemalella  83  [Plancia 

(Diona'a,   Ouoy   et    Gaymard)   =   Trachy- 
Dipetasus  1H3  [nema 

Diphasia  116 
Diphyes  276,  279  =  (Cucullus) 

(Dipliyida^y  264,  274 
Diphyida»  270,  274 

(Diphyida^  opjiosita^)  274 

(Di[)hyida»  supiM'positœ)  276 
Dipliyidés  274 
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Diphyina  274,  276 
Diphyines  276 
(Diphymorphae)  276 

Diphyopsis  279  =  (Krsœa)         [Lithostrotion 
(Diphyphyllum,  d'Orbigny  nec  Lonsdale)  = 

Diphyphylium  701  =  (Slylastrœa) 

Diplaclis  509 

Diplarœa  643 
(Diplectana,  Hâckel)  =  Lizuza 

Dipleurosoma  144  =  (Ametrangia) 
(Diplhclia)  =  var.  orth.  pour  Diplohelia 

Diplncheilus  124 

Diplocœnia  620 

Diplocœniastrœa  631 
(Diplocraspedon,  Brandi)  =  Aurélia 
(Diplocraspedum)  =var.  orth  pourDipIo- 

Diploctenium  615  [craspedon 

Diplocyalhus  1V6 
(Diplograptidi)  170 

DiplograptinaB  170 

Diplograplus  170  =  (Cryptograplus,  Gymno- 

[graptus,  Idiograptus) 

(Diplohelia,  Edwards  et  Haime)  =  Amphi- 

(Diplonema,  Green)  =  Diplura  [helia 

Diplophyllum  700 
(Diplophysa,  Gegenbaur)  =  Sphœronectes, 
(Diplophysidae)  282  [Monophyes 

(Diplopilus,  L.  Agassiz)  =  Gephea 
(Diplopteron,  Allraan)  =  Polyplumaria 

Diploria  626 
(Diplostemma,  Brandt)  ==  Bunodes 
(Diploslephanus,    Brandt)  =  p.;).  Actinia, 

Diplolhecaslraea631  [Paradis 

Diplotrypa  398 
(Diplotrypida^)  397 

Diplura  92  =  (Diplonema) 

(Diprionidîe)  no 

(Dipsastrœa,  de  Blainville)  =  Aphrastrœa, 
Favia,  Goniastr.Ta,  Latimœandra,  Li- 
tharœa,  Plesiastrœa,  Prionastrœa,  Rho- 

Dipterophyllum  698  [darœa 

Dipurena  101  =  (Slabberia) 

Disarsa  643 

Discalia  258 

(Disralidœ)  258 
Discal infp  258 
(Discocyathoida)  607 

Discocyathus  606 
Disrolabe  238 

(Discolabidaî)  237 
(Discomediisa,  Claus)  =  Umbrosa 
(DisromedusîP)  310,  344 
(T)iscomodusîPcannostomaB)336,337 
(Disrompdnsaî  rhizostoma?)  343 

(Disromodusa)  soinostomaî)  343 
Disconalia  259 


(DisconanthaB)  253 

(Disconanthes)  253 

(Disconoctaî)  253 

(Disconectes)  253 

(Discophora)  311 

(Discophorae)  295,  344 

(Discophores)  295 
Discophyllum  363  (Écrit  par  erreur  dans  le 
Discopsammia  647  [texte  Dixophylium) 

Discosoma  536  =  (Actinodiscus,  Discostoma, 

(Discosomidae)  536  [Priapus) 

Discosominse  536 

Discosomoides  537 

(Discostoma,  Ëhrenberg)  =  Discosoma 
Discostylida  310,  3ii,  336 
Discostylides  336 

Discotrochus  607 
Discotrypa  398 

(Discus,  Lesson)  =  Ombrelle  mutilée    de 
Disjectopora  162  [diverses  Méduses 

Dissonema  142  =  (Prothaumantias) 
Dislichopora  155 
Distichoptilum  449 

(Dodecabostrycha,  Brandt)  =  Periphylla 
Domoseris  641 
Donacophyltum  701 
Donacosmilia  617 

(Donacostoma,  L.  Agassiz)  =  Patera 
Doromasia  286  =  (Ersaea) 

(Draytonia,  Duchassaing  et  Michelotti)  = 
Drifa  405  [Gorynaclis 

Drymonema  349 

(Drymonemidaî)  349 
Duebenia  455  =  (Batea) 
Duncanella  703 
Duncania607 

(Dunocyathus,  T.  Woods)  prob*  s=  Caryo- 
Duva  405  [phyllia 

(Dynamena,  Lamouroux)  =  p,  p.  Sertu* 
Dysactis  512  [laria 

Dyscannota  144 
*Dysmorpho8a  70  =  (Podocoryne) 


E 


Echinactis  537  =  (Sarcophinanthus) 
(Echinastraea,  de  Blainville)  =:Echinopora 
(Echinochorium,  Hassall)  =  Hydractinia 

Kchinogorgia  421  =  (Bovella,  Lissogorgia) 

Echinomuricea  421 
(Kchinophyllia,  Kliinzinirer)=  Oxypora 

Echinopora  631  =  (Echinastrrpa.  Explanaria, 
(Echinoporidœ)  629  [Stephanocora 
(Echinoporoida)  632  fihnç 

(Kcmesus,  Philippi)  =  Diaseris,  Leptocya- 
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(Ectacmeea,  Ehrenberg)= diverses  Aclinies 
(EctOCarpen)  19  [eclacmiennes 

Eclopleura  93 

*£dward8ia  491  =  (Scolanthus,  Urophysalus) 

(EdwardsisB)  490,  491 

(EdwardsidaB)  490,  493 
Edwardsiella  493  =  (Lecythia) 
Edwardsina,  489,  490 

(Edwardsinae)  490,  491 
EdwardsinaB  491 
Edwardsines,  490 

Edwardsioides  493  [Irène 

(Eirene,    Eschscholtz  =  var.   orlh.   pour 

(Elasma,  Wright)  =  Elasmogorgia.  (Nom 

[changécomme  préoccupé  par  un  Replile) 

Elasmocœnia  620  =  (Cyclocœnia) 
(Elasmocœnioida)  620,  631 

Elasmogorgia  422  =  (Elasma) 
(ElasmorchidaB,  Hâckel)  =  Poro- 
[rnedusae  -h  Cubomedusae 
(Elephantopus,  Lesson)  =  Polyphyes 
(Eleulheria,  Quatrefages)  =  Clavalelia 
(Eleutheroblastea)  23 
(Eleutherocarpidœ)  323 
(Eleutherocarpidae  auriculatae)  323 
(EleuthcrocarpidaBinauriculataB)324 

(Eleutheroplea)  120 
Ellipsactinia  163 

(Eilipsocœnia,  d'Orbigny^  =  Favia 

(EUipsocyathus,    d'Orbigny)  =Lophophyl- 
[lum,  Omphyma 

(EUipsosmiîia,  d*Orbigny)  =  Trochosmiiia 
Elliptoseris  639 
EUisella  429 

(EUiselladœ)  414 
(EUiselliadae)  428 

Eloactis  521  =  (Anemonactis.  Melaclis) 
Elysastrsea  632 
Emmonsîa  391 

(Enallhelia,  d'Orbigny)  =  var.  orlh.  pour 
Enallohelia.  C'est  Torlh.  primitive,  mo- 
Enallohelîa  613    [dif.  par  Edwards  et  Haime. 
Endeithoa667 

(Endhelia)  =  var.  orlh.  pour  Endohelia 

(Endocœlactîdae)  530 
Endocœlactinœ  530 

Endocœlaclis  530 

(Endohelia,  Edwards  et  Haime)  =  Crypto- 
Endona^-hys  6«8  [helia 

EndophylliimTOl 
Endopsammin  648 

(Endostomata,   M*'   Crady)  rr-r  An- 

thomodusae  -|-  Tubiilari®  -j-  ^ï" 

[phonophoriœ 


Enneagonoides  281  [pyramis 

(Enneagonum,  Quoy  et  Gaymard)  =  Halo- 
(Enlacmœa,  Ehrenberg)  =  diverses  Acti- 
(Entocarpen)  19         [««^s  enlacmiennes 

Eophylon  363 
(Epenlhesis,  M«  Crady)  =  Clytia 

Ephyra  339  =  (Archephyra) 
(Ephyridœ)  339 

EphyrinaB  339 

EphyVoides  340 

(Ephyropsidae)  310,  336,  337 
Ephyropsidœ  336,  337 
Ephyropsidés  337 
Ephyropsis  339 

(Ephyrozoidœ)  3li 

Epiactis  667 
Epi  bu  lia  252 

(Epibulidœ)  252 
Epibulinae  252 

(Epicladia,  Ehrenberg)=  Thalassianthus 

(Epidactyla,  Brandi)  =  Cunina 

(Epipetrum,  Gesner)  =?  Verelillum. 
Episeris640 

Epismilia  615  =  (Psammosmilia) 
Epistreplophyllum  636 
Epizoanthinae  664        [zoanlhus,  Sidisia) 
*Epizoanlhus  664  =  (Carolla,  Mardœl,  Platy- 

(Epitrochus,  Fromentel^  =  Ceratolrochus 

(Epomis,  Lesson)  =  Tamoya 
Equisetella  427 

(Erica,  Rumphius)  =  Anlipathes 
Eridophyllum  701 
Eridopora  398 
Eridolrypa  398 

(Erismalolilhus,    Will.    Martin)  =  Lilhos- 
[Irolion,  Lonsdaleia,  Phillipsastrsa 
Errina  155 

(Ersœa,  Eschscholtz)  =  Diphyopsis,  Doro- 
Erylhropodium  385  [masia 

(Escharites,  Schlolheim)  =  Alvéolites 

(Euaclis)  =  var.  orlh.  pour  Evactis 

(Eucharidae)  747 

Eucharis  747 

Eucharisinaî  747 

(Eucheilota»  A.  Agassiz)  =  var.  orth.  pour 
Euchilola  133  [Euchilola 

Eurhlora  737  =  (Merlensia) 

(Eucoparia,  Hâckel)  =  Eucope 
Eucope  133  =  (Acanthobrachia,  Eucoparia) 
Encopella  134 
Eucopium  133  =  (Zyomma) 

(Eucopidœ)  108,  130 

Eucopinîc  130 

(Eucoryne,    Leidy)    =  Halocordyle.   Nom 
changé,   préoccupé  par  un   Coléoptère) 
Eucrambessa  369 
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(Eucrambessidae)  368 
(Eudendriidœ)  55,  65 
Eudendrium  67  [Méduse 

(Eudora,  Lesson)  =?  Ombrelle  mutilée  de 

(Eudoreae,  Lesson)  =  Groupe  artificiel 

de  Méduses  comprenant  pour  une  bonne 
Eudoxella  275  [part  des  formes  mutilées 
Eudoxia  275 

Eugorgia  420  =  (Litigorgià) 
EugyraôlS 

(Eugyroida)  618,  627 
Euhelia  613  [brelle  de  Méduse 

(Eulimenes,    Péron)  =  Fragments  d'om- 
Eulithota  348 

(Eulithotidae)  348 

(Eumedusse,  Harting)  =  Discome- 

Eumenidcs527  [dusSB 

Eumuricea  422 

Eunephlhya  406 

Eunicea  423  =  (Lithophyton) 

(Euniceidae)  422 

Eunicella  424 

(Eunoella,  Gray)  =  Palythoa  pris  par  Gray 

[pour  un  Sympodium 

(Runomia,  d'Orbigny) = Galamophyllia,  Cla- 

dophyllia,   Rhabdophyllia,  Thecosmilia) 

(Eupelagidae)  347 

Euphyllia  617  =  (Fromentelia,  Lobophyllia, 

[Plocophyllia,  Slenogyra) 

(Euphylliaceœ  cespitosœ)  617 

(Euphyllioida),  618,  626 
Euphysa  91  =  (Halatraclus) 
Eupilema  363  =  (Claustra) 
Euplexaura  423 
Euplokamis  741 
Eupsamraia  648 

(Eupsammidae)  647 
EupsamminaB  647 

Eurhamphœa  747 

(EurhamphœidaB)  747 
Eurhamphaeinae  747 

Eurhizostoma  363  [mutilée 

(Euryale,  Péron)  =  Ombrelle  de  Méduse 
(Eurybia,  Eschscholtz)  =  larve  de  quelque 
[Méduse  +  voisine  de  Liriope 
(Eurybiopsis,  Gegenbaur)  =  Lirianlha 
(EuryslometB)  753 

Eusmilia  617  =  (Amaranthus,   Leptosmilia, 
(Eusmiliens)  615  [Lilhodendron) 

(Eusmilinae)  615 

Eulima  136  =  (Gampanopsis,  Siphonorhyn- 
Kutimalphes  137  [chus) 

Eutimela  t:i7 

(Eutimidae)  137 
Eutimium  137 


Eutonina  137 

Evaclis  507  [Orythia,  etc. 

(Evagora,  Péron  et  Lesueur)  =  Âurelia, 
(Ëxechestoma,Brandt)=Solmari8,£quorea 

(Exostomata,  M«  Crady)  =  Lcplo- 

medusâe  -]^  CampanarisB  +  Tra- 

[chomedusœ  -f-  Narcomedusx 

(Explanarta,  Lamarck)=p.p.  Echinopora, 

[Turbia&ria 


(Fabera,  Brandt)  =  nom  donné  par  Hickel 
comme  synonyme  d'Ephyra  qui  est  lui- 
môme  obsolète  sans  indication  de  syno- 
(Fanellia,  Gray)  =  Galligorgia  [nymie 

Fannyella  427 
Fascicularia  411 
(Favastrœa,   de  Blainville)  =  Acervularia, 
Gyathophyllum,  Michelinia,  Prionastrea 
Favia  628  =  (Astroites,  Dipsaslnea,  Etlipso- 
cœnia,  Fisicella,  Ovalastrœa,   Parastrst, 
[Sareinula,  Thalamocœnia 
(Faviaceœ)  628 
(Favioida)  619,  629 
(Favistella,  Dana)  =  Golumnaria 
Favoidea  628  [Thamnostylos 

(Favonia,   Péron  et  Lesueur)  =  Oryihia, 
Favosiles  391  =  (Âstrocerium,  Bolboporites 
Galamopora,  Gladopora,  Lacerîpora,  Fu&- 
gites,  Madreporites,  Thamnopora 

(Favositidae)  387,  391 

Favositipora  653  =  (Koninckia) 
Feddenia  621 

(Fenja,  Daniel88en)  =  Halcampoides.  (Voir 
Filellum  129  =  (Reticularia)  [p.  497. 

Filictenida  736 
Filictenidés  736 

(Filigella,  Gray)  ==?  Elasmogorgîa 

(Fissicella,  Dana)  =  Favia 
Fistulipora  398  =  (Anthophyllum) 

(Fistuliporidœ)  397 
(Flabelloida)  609 

Flabellum  608  =  (Pbyiiode8,  Ulocyathus,  Va 
Flelcheria  704  [silium' 

(Fletcherinae)  704 

Floresca350 

FtoHcula  350  [thopbyllae 

(Floscularia,Eichwald)  =  AcervulanafCTa- 

(Flosculidœ)  350 
Flosculinœ  350 

(Fœnum,  Ru  m  phi  us)  =  Antipathes 
Forskalia  235 

(Forskalidœ)  235 
Forskalinœ  235 
Forskalioma  236 
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Forskaliopsis  236 
(Foveolia,  Péron)  =  Gunoctantha,?  Tiara 
(Fromentelia,  Ferry)  =s  Euphyllia 

Frondina  438 

Frondines  438 

Fulla  405  [bactis,  Monomyces,  Pleuractis) 
Fungia  634, 638  =  (Ctenactis,  Cyclobacia,  Lo- 
FuDgiacyathus607 

(Fungidae)  634,  638 
Fungina  600,  634 

(Funginaî)  638 
Fungines  634 

(Funginella,d'Orbigny)  =  Cycloliles,  Cyclo- 

(Fungioida)  638  l^^ris 

(Fungiles,    Pennant)  =  Âcervularia,   Aulo- 

phyllum,  Cyalhophyllum,  Favosites^  Ile- 

[liolites,  Seplastrœa 

(Fungu9,Sebael  autres)  =  divers  Polypiers 

(Fliniculidll*)  449  ffongiformes 

Funicuiina  449 

(FuiUfuIilUB)  449 
(FuilicilliîieaD)  445,   449 

(FuniciilinidiP)  445 


Galaxea  620  =  (Anlhophyllum,  Sarcinula) 
Galeoiaria  'fHO  =  (Sulculeolaria) 
Garveia  65  =  (Corylhamnion) 
((iastrica,   Péron)  =  Méduses  pourvues 
d*up  estomac,  opposées  aux  prétendues 
Gastroblasta  140  [Agaslrica. 

((iastrohlaslitla»)  lio 
Gaslroblaslus  71 
'Gastrodes  759 
Gattva  121 
Geinitzella  39H 

((ïemellaria,  Hrickel   =  Gemmaria  (modif. 

proposée  par  Hiickel  pour  disiintfu*»r  la 

forme  hydraire   de   la  forme  Méduse   à 

laquelle  il  ronserve  le  nom  de  Gemmaria 

(lemmaria  77,  102 

Gemmaria  OCA  jStylina 

((>enimaslnra,deHlainville)  ---  Phyllocœnia, 
Gemminella  116 

(Gemiuipora.  de  HIainville   =  Turbinaria 
Gemmithoa  667 
Gcmmiilîilroehus  6 in 
Genahafia  ()'i'\ 

(Geodia,  Michelin)  t-z  Axopora 
(Geoporiies,  d'Oibigny)  =  Heliolites 
Gepliyra  520 
*Gerardia  r»«)5  —  (Savaglia) 
((irrardidaî;  065 
iGorardiidai)  665 
(ienirdina  66u,  665 


Gerardines  665 

Ger8emia405 
Gersemiopsis  406 
Geryones  191 
Geryonia  191  =  (Melicerta) 

(Geryonidaî)  189 
Geryoninae  189 

(Gigantostylinœ)  703 

Gigantostylis  703 
(Gladigraptidaî)  171 

Gladiograptinœ  171  [Retiolites 

(Gladiograptus,  Hopkioson  et  Lapworth)  = 
(Gladiolilhes,  Harrande)  =  Reliolites 
(Gleba,  Forskal)  =?  Hippopodius 
(Gleba,  Otto)  =  Hippopodius 
(Globiceps,  Ayres)  =  Pennaria 

Glossocodon  191 

Glossoconus  191 
(Glossograptidae)  171 

Glosftograplus  171 

Glyphophyllia  626 

Glyptograptus  170 

Glyptosceptron  458 

Godefroya  457 

Goendul  457 
(GoendiileaB)  457 
(Goondulidaî)  457 

Gonaclinia493 

(Goniarjea,  d'Orbigny)  =  Slephanocœnia 
Goniaslrtea  629  =  (Dipsastra'a) 

(Goniastrœoida)  629      [jeune  Muricea. 

(Gonigoria,   Gray)   =  ,  d*ap.    Verrill  [68], 

(Goniocœnia,  d'Orbigny)  =  Aslrocœnia 
Goniocora  G2:\  =  (Lithodendron) 

((ioniocoroida)  623 
Goniograplus  172 

((lonionemus,  A.  Agassiz)  =  Gonynema 
Gonioptiyllum  706 
Goniopora  653  =  (Astroitis) 
Gonioseris  640 
Gonolhyrea  130 
Gonynema  144  =  (Gonionemus) 

(Goodsirea,  Wright}  =  Saphenia 

(Gorgoiiarea)  412,  416 
Gorgonella  428  =:  (Umbracella) 

((iorgonollacoîp)  428 

(Gorgoiiollidîu)  428 

(îorgonolliliaî  42S       [Basta,  Lithophyton) 
Gorgonia  420  =  (Litigorgia,   Rhipidigorgia, 

(GorgoiiiadiU;  416 

(îorgoiiiacoa*)  420 

(Gorgonida»)  112,  416,  42u 
Gorgoiiida*  416 
Gorgonidés  416 
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Gorgoninae  420 

Gossea  183 
Oothograptus  175 
Grammaria  lt7 
(Grammaridae)  117 

Graphularia  458 

Graptolina  164 
Graptolines  164 
(Graptolitha)  163 

(Graptolithes)  163 

(Graptolithes,  auct.)  =   var.   orth.    pour 

(Graptolithida)  163  [Graptollihus 

(Graptolithiidae)  163 

(Graplolithus,  auct,)  =  Monograptus 

(Graptoloïdea)  164 

(Graptopora,  Salter)  =  Dictyonema 

(Grewingkia,  Dybowski)  =  Streptelasma 
Gunneria  449 
Guynia  607 

(Gymnoblastea)  52 

(Gymnoblastes)  52 
Gymnoblastidae  50,  52 
Gymnoblaslidés  52 

(Gymnocarpa)  120 

(Gymnochroa)  23 
Gymnocoryne  102 

(Gymnocraspedon,    Brandi)  —  Thysanos- 
Gymnogonos  94  [toma 

(Gymnograptus,  TuUberg)  =  Diplograptus 
Gymnosarca  384 

(Gymnotoca)  23,  52 
Gyractis.500' 

(Gypophyllia  d'Orbigny)  =  Symphyllia 
Gyrophyllum  457 
Gyroseris  640 

(Gyrosmilia,  Edwards  et  Haime)  =  Plero- 
Gyrostoma,  5îU  [^yn, 

(GyrostomidaD)  534 


Hadrophyllum  698 

Haimea  382 

(Haimeia)   =   Haimea,  c'est  la  désinence 

originelle  proposée  par  H.Milne-Edwards, 

corrigée  r-onformément  à  une  des  rèjjles 

(Haimeidae)  382        t^e  la  nomenclature 

Haimeinae  382 

(Haimeophyllum,  Billings)  =Chonostegites 
(Halalractus,  Allman)  =  Euphysa 

*HaIcampa  496  =  (Xanthiopus) 
llalcampaclifl  497 

^Halcampella  497 
(Halcampidae)  496 


Halcampina  489,  496 

Halcampinae  496 

Halcampines  496  [morphc; 

Halcampoides  497  =  (yEgir, Fenja,  Halcampo^ 
(Halcampomorphe,   Garlgren)  r=   Halcam- 

Halcurias  499  [poides 

(Halcyonina,  Ehrenberg)  =  ?  Sarcophjton 
(Halcyonium,  Ehrenherg]  =  Sarcophyton 

Haldonia  621 
(Haleciidae)  126 

Halecium  125  =  (Thoa) 

Haleremita  34  steph&nus) 

Heliactis  515  =  (Âctinocereus,  Gereus,  Polv- 

Halicalyx  108 

(HaliclystidaB)  323 

Haliciystus  319,  323 
Halicprnaria  125 

(llalicornopsis.  Baie)  =  Azygoplon. 
Halicreas  191 

(Halicyathîdae)  324 

HalicyathinaB  324 

Halicyathus  324  =  (Halymocyathus,  Mananiai 
Haliglossa  638 

(Halimocyalhus,  Clark)  =  Halicyathus 
Halipetasus  362 
Haliphyta  235 
Ualipteris  450  =  (Norticina) 
Halisceptrum  456 
Halisiphonia  130 
Hali8temma234 
Ualitiara84 
Hallia  697 

(Hallograptus,  Lapworth)  =  Lasiograptu<^ 
Halmonises  141 

(Halocharis,  Agassiz)  =  Corynitis 

(Halocordyle,  Allman)  =  Pennaria,  Euco> 
Haloikema  126  [rvnc 

nalomilraf38  =  (Mitra) 
Halopsis  140 
Ilalopteris  122 

(Halopyramis,  Chun)  =  Cuboides,  Cymba. 
lîàloseris  641  [Enneagonua 

Halybotrys  103 
Halysites  391  =  (Catenipora,  Tubiporites) 

(Halysitidae)  387,  392 

Hnpalia746 

(Haplarœa,  Milachevitch)  =  LeptophylUa 
Ilaplofielia  612 
Haplophyllia  607 

(HaplophysaB)  230 

(Haplorhiza,  L.  Agassiz)  =  Girconalia  (nom 

changé  comme  préoccupé  par  une  Mé- 

Haplorhi7a367  [duse 

(Haplorhizidœ)  367 
Haplorhizinae  367 

(Haploslomeœ  L.  Agassiz)  =  Groupe- 
Haptotheca  120      fmentartiflciel  de  Méduses 
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(Harmodites,  Fischer)  =  Syringopora 
Hariea  382 
Hebella  IdO  [saora 

(Heccaedecabostrycha,  Brandi)   =  Chry- 

(Heccaedecomma,  Brandi)  =  Phacellophora 
Heliaclis  515 
Heliania  429 
Helianlhopsis  537 

(Heliaslraea,  £dwards  el  Haime)  =  Orbi- 
cella,  Cryplocoenia,  Sarctnula,  Tubaslrflpa) 

(Ilelicograplus,  Nicholson)  p.  p,  =  Cœno- 

Heliocœnia  619  [graplus 

Helioliles  396  =  (Qeoporiles,  Lonsdalia,  Ma- 

drepora,'  Palœopora,  Carcinopora,  Fun- 

[giies,  Madreporitea,  Milleporiles) 

(Heliolithidae)  396 

(Heliolilhus,  Picolde  Laperouse)  =  ?PhylIo- 
Heliophyllum  699  [cœnia 

Heliopora  392 

(Holioporidae)  392 

HelioporinaB  392 

(Helioseris,  RdwardsetHaime)  =  Mycedium 

(Hellipora,  Meekel  Worlhen)=  Conslellaria 
Hemicorallium  416 

(Hemicyalhus.  Seguenza)  =  Diaaeris 
Hemiphragma  398 
Hemilheca  61 
Hensenanlhula  680 
Heptastylis  637 
Heptasiylopsis  637 
Herklolsia  442 
Hermaloslroma  162 

(Hermia,  Johnslon)  =  Coryne 
Herophila  425 

(Herophîle)  =  var.  orlh,  pour  Herophila 

(Herpeloiilha,  Edwards  el   Haime)  =  var. 
[orlh  pour  Herpotilha 

(Herpelolilhos,  Leuckarl)  =  var.  orth.  pour 

[Herpolilha 

(Herpetolilhus,  Leuckarl) = var.  orlh.  pour 
Herpolilha  6'9  [Herpolilha 

(Horpolithoida)  639 

(Heteractida?)  521 

Hotoractinae  521 

Heleraclis  521 
(HeleracUs,   Allman)  =  Heleroslephanus 
[(nom  changé  comme  préoccupé) 

HeteranlhiiR  537  =  (Ricordea) 

Heteraslrirlium  163=  (Syringosphfpria) 
(Helerobrachia,  Brandi)  =  Polyrhiza 

IIelerocœnîafi20 

Helerocordyle  rt6 

fleterocyalhiis  606 

llelerod'aclvla  539 
HelAroRorgia  422 
Heteropvra  ^33 
Ifeterophrenlis  607 
Helerophyllia703 
Heteroplon  121 


(Heleropora,  de  BlainTine)  =  Madrepora 
Heleropsammia648 
Heleropyxis  123  =  (Lowenia) 
Heleroslephanus  97  =  (Heleraclis) 
Helerolrypa  397 

(Heterolrypidae)  397 
Heleroxenia  402 

(Hexacoralla)  545 

(Hexacoralliaires)  545 
Hexacorallidaî,  459,  545 
Hexacorallidés  545 

(Hexactiniae)  50i 
Hexactinidœ  459,  489 
Hexactinidés  459 

(Hexaporiles,  Pander)  =  Mon  lieu  lipora 
Hexarhizites  363 
Hexasmilia  617 

(Hexaslephanus,  Brandi)  =  Actinia 
Hicksonia  3^6 

Hicksoninae  386 

(Hidrodicus,  L.  Agassiz)  (Écril  par  Hfickel 
[Hydrolicus)  =Masligias. 
Himanlostoma  370  =  (Lorifera) 

(Himantostomidae)  369 

Hippocrene  55  =  (Bougainvillea) 

(Hippopodidœ)  271 
Hippopodius  272  =  (Gleba,  Prolomedea) 
Hippurella  121 

(Hippuris,  Glusius  [Gh.  de  TEcluse])  =  Isis 

(Hippurium,  Oken)  =  Isis 

(Hisliodactyla,  Brandi)  =  Bérénice 

(Hoiaclinîîc)  496,  500 

Holactininœ  500 
(Ho1arft»a,  Kdwards  el  Haime)  =  Axopora 
(Holaxonia)  416       [clyUis,  Crossostoma 
(Hollgocladodes,  Rrandt)  =  Pilema,  Toxo- 
(Holigoclonia,  Brandi)  =  Pilema,  Cram- 

Holocœnia  621  =  (Synaslripa)  [bessa 

Holocyslis  621  =  (Telracœnta) 

Holograplus  172 

Homœonema  185 
(Homoionema)  =  var.  orth.  pour  Homœo- 
(Homophyllla,  Brflgg)  =  Anlillia       [nema 
(Homophylon,  Gray)  =  Spongioderma 
(Homopneusis,  Lesson)  =  Polyrhiza 

Homolrypa  397 

Homotrypella  397 
(Hookerella,  Gray)  =  Primnoa 
(Hoplangia/Gosse)  =  Phyllangia 

Hoplophorla  509  =  (Viatrix) 

normalia5l7 

Hormiphora  738 
(Houghionia,  Rominger)  =  Coinmnopora 
(Hughen,  Lamouroiix)  =  Actinanlhide  acli- 

Hyalopaihcs  688       [niforme  indélerminable 

Hybocodon  92 
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(Hybocodonidœ)  88 

Hydnophora  702  =  (Monllcularia) 
(Hjdnophora,  Fischer)  =  Hydnophorella 
Hydnophorella  628  =  (Hydnophora) 
Hydnophorabacia  642 
Hydra  23,  33 
*Hydraclinia71  =  (Echinochorium,Synhydra) 

(HydractiniidîB)  69,  71 

(Hydractinoïde  [groupe])  162 
Hydradendrium  74 

<Hydradendrium,  Carter)  =  Anlipathes 
Hydrallmania  116 
Hydranlhea  66  r=  (Alractylls) 
Hyd  relia  127 
*Hydrichthy8  108 

(Hydrida)  23 

(Hydridae)  23 
Hydrides  23 

(Hydrina)  23 

(Hydroceratinidae)  130 
Hydroceratininae  130 
Hydrocorallidœ  51, 145 
Hydrocorallidés  145 

(Hydrocorallina)  153 

(Hydrocorallinae)  145 

(Uydrodendrium)  =  err.    orth.   du    zool. 

Rec.  80   el  du   zool.  Jahresb    80  pour 

Hydrodendron  126  [Hydradendrium 

(Hydroida)  23 

(Hydroidae)  23 

(Hydroidea)  23 

(Hydrolaridae)  105 
Hydrolarinae  105 

(HydroinedusaB)  23 

(Hydromedusinae)  52 
Hydrophores  23 

(Hydrophoriae)  23 

(Hydi-opolypinae)  52 

(Hydrozoa)  19 
Hydrozoaires  19 
Hydrozoaria  19 

Hymenigorgia  420  =  (Phyllogorgia) 
Hymenophyllia  024 
Hypanthea  129 
Hypnogorgia  421 

(Hypocystella?)  342 

Hypopyxis  117 
(Hysterapetra,  d'Argenville)  =  Cycloliles 


Iciligorgia  413 
Idia  118 

ridiidaî)  lis 

(Idiograptus,  Lapworth)  =  Diplograptus 


Idiostroma  162 

(Idiostromides)  162 
Idiolrypa  398 

(Iluantbos)  =  var.  orth.  pour  Ilyanthas. 
Ilyactis  517 

(Ilyanthidœ)  491,  496,  502 
Ilyanlhinffî  502 
Ilyanthopsis  505 

(liyaothos)  =  var.  orth.  pour  Ilyanthus 
Ilyanlhus  502 

(Incoronata)  310 

Inocaulis  177 

(Intaeniolatae)  52 

(Iphythyrus,  Koch)  =  Xidalia 
(Irenaria,  H&ckel)  =  Tima 
Irène  137  =  (Phortis,  Saccophora) 

(IrenidaB)  138 

Ireniopsis  138 
Irenium  138 
Irenopsis  138 
Iridogorgia  4?5 
Irregulatopora  162 
(Isacmœa.  Ehrenberg)  =  diverses  ActiDÎes 
[isacmiennes  :  HeiiacUs«  Tealia,  etc. 
Isastrsa  632  =  (Astrottes,  Coralloidea,  Des- 
[d  ras I  rasa,  Meandrophyllia,  Siderasln^t 

(Isaslrseoida)  621,  632 

Isaurus   661  =  (Anlinedia,  Poljlhoai 

(IsidaB)  427 
Isidella  427 

(Isidinse)  427 
Isisinse  427 

Isis  427  =  (Gymozoaire,Hippuris,  Hippurias 
Isocola  120 

(Isocora,  Etanon)  =  genre  voisin  d*//rj>>" 

milia  et  abandonné  comme  insurtisan- 

Isograptus  172  [ment  decn' 

(Isohexactiniœ)  534 
Isohexactininaî  534 

(Isophyllia,  Edwards  et  Hainie)  =  S\c- 
Isopora  652  [phy  ^ 

(ltephrilus)  =  err.  orth.  du  zool.  Rec.  ^' 
Ixalactis  507  [pour  Iphylhvri* 


(Jania,  M«  Coy)  =  Syringopora 
Janograplus  172 
Javania  610 
iukelia  427 
Juncella  429.  458 

(Junciformes)  445,  447 
Juncina  438,  445 
Juncinos  445 
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(Kadosactis)  =:  var.  orth.  pour  Gadosactis 
(Kalliphobe)  =  var.  orth.  pourCalliphobe 
(Kanophyllum)=  err.  orth.  dans  Zittel  pour 
[Kenophyllum 
(Kapnea,  Forbes)  =  orth.  primitive  pour 

Kenophyllum  703  [Capnea 

(KeratoisidsB)  427 
(Keratoisis)  =  var.  orth.  pour  Ceratoisis 
(Keratophyton,  Seba)  =  Ctenocella,   Ple- 

Keroeidcs  414  [«aura 

Kircheupaueria  120 

Kodiodes  517 

Koilocœnia  620 
(Koilotrochus,  Woods)  =  Ceratotrochus 
(Koninckia,  Edwards  et  Haime)  =  Favositi- 

Koninckophyilum  702  [pora 

Kophobelemninœ  447 

Kophobelemnon  429,  447 

(Kophobelemnonidae)  447 
(Kophobelemnonieae)  447 

Korenia  520 

Krystailofanes  411 

Kumatiophyllum  702 
(Kunthia,  Schlûter)  =  Cyalhophyllum 
(Kyathactis)  =  var.  orth.  pour  Cyathactis 
(Kylindrosaclis)  =  var.  orth.  pour  Cylin- 

[drosactis 


Labechia  162  =  (Monticularia) 

(Labechides)  162 
Labiopora  157 

(Laceripora,  Eichwald)  =  Favosites. 
Lafoea  127 

(Lafoeidae)  125 

Lafoeina  129 
Lameliastrœa  629 

(Lamellopora,  Owen)  =  Strombodes 
LampeUa  739  =  (Thoe) 
Lampra  94 
Laodice  141  =  (Callirrhoe,  Cosmetira) 

(Laodicidae)  I4l 
(Laomedea,  Lamouroux)  =?  Obelia 
(Laomedia)  =  var.  orth.  pour  Laomedea. 
Laotira  363 
(Lar)  =  WilUa 

(LARiDiE,  AUman)  =  Hydrolaridœ 

(nom  changé  par  Tau  leur  comme  préoc- 
[cupé  par  une  famille  d'Oiseaux) 
Laaiograptus  171  =  (Hallograplus) 

(Lasmocyathus,  d'Orbigny)  =  Lithostrolion 
(Lasmogyra,  d'Orbigny)  —  Hhipidogyra 
(Lasmophyllia,  d'Orbigny)  =  Moniljvaul- 
[lia,  Trochosmilia 
(LasmosmfUa,  d'Orbigny)  =  Thecosmilia 
JLatimœandra  633  =  (Axophyllia,   Chorisas- 


treea,  Gomophyllia,   Dipsastrœa»  Micro- 
[phyllia,  Polyastrœa) 
Latimœandrarœa  643  =  (Meandrarœa) 

(Latimseandroida)  633 

Latiphytlia  627 

(Lalomœandra)   =  var.  orth.  pour  Lati- 
Latusastrœa  623  =  (Pleurocœnia)    [mœandra 

(Lebrunea)  =  erreur  orth.  de  M^Murrich, 
Lebrunia  526  [pour  Lebrunia 

(Lecy  thia,  Sars)  =  Edwardsieila 
Leioclema  398 
Leiopathes  688 

(Leioptilum,  Verrill)  =  Leioptiius 
Leioptilus  455  =  (Leioptilum) 
Leiolealia  508  [nium 

(Lemnalia,  Gray)  =  Ammothea  ou  Alcyo- 

(Lemnaliadœ)  400 

Leonura  369 
Lepactis  540 
Lepidisis  428 
Lepidogorgia  425 
Lepidophyllia  632 
Leptastrœa  630 
Leptaxis  622 
Leptobothrus  161 
Leptobrachia  369 
(Leptobrachidœ)  369 

Leptobrachinœ  369 
Leptobrachites  363  =  (Craspcdonites) 
Leptocyaihus  606  =  (Ecmesus) 
Leptogorgia  420 

(Leptogràptidae)  171 

Leptograptus  172 

Leptolida  23,  38 
Leptolides  38 

(Leplolinae)  38 

(LeptomedusaB)  108 

(Leptomeduses)  108 

Leptomussa  621 
Leptopenus  647 
Leptophyllia  642  =  (Acrosmîlia,  Haplarœa) 

(Leptophyllioida)  643 
Leptopsammia  648 
(Leptopsammoida)  648 

Leptoptilum  449 
Leploria  626  =  (Mœandrites) 
*Lepl08cyphu8  136 
Leptoseris  641 

(Leplosmilia,  Edwards  et  Haime)  =  Eus- 
Leplotrypa  398  [^ilia 

(Leptusae)  108 

Lesueuria  746. 

(Lesueuridae)  746 
Lesueurinae  746 

Leucoella  413 
Lichenolrypa  398 
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Lietorella  127 
Ltgnelta  4?2 

(Lilœa,  H&ckel)  =5  Lilyopsis 
Lilyopsis  275  =  (Lilœa) 

(Li maria,  Steininger)  =  Cœnites 
Limnocnida  209 

Limnocodiiiin  207  =  (Craspedacustes) 
Limnorea  70 
Linantha  343 

(Linanthidœ)  343 

Lindstrœmia  703 
Lineolaria  117 

(Lineolaridœ)  117 

Linerges  342 

(Linergidae)  342 
Linerginae  342 

Lingulosmilia  703 
Liniscus343 
Linograptus  170 
Linophysa  246 

(Liqophysidœ)  246 

Linuche  343 

(Linuchidœ)  343 

Lipkea  324 
Liponema  523 

(Liponemidœ)  521 
LipoDemincB  521 

Liriantha  190  =  (Eurybiopsis) 
Lirianth(»lla  190 
Lirianlhissa  190 
Liriope  189 
Liriopella  190 

(Liriopidœ)  191 

Liriopissa  190 
Liriopsis  190 

(Lissogorgia,  Verrill)  =  Echinogorgia 
Lilhactinia  639 
Lilharœa  653  =  (Dipsaslnea) 
Lithocarpia  124 
(Lilhocarpiis)  =  var.  orth.  pour  Lilhocarpia 
(Lithodendron,  Schweigger)  =  Amphihe- 
lia,  Calomophyllia,  Cladocora,  Cladophyl- 
lia,   Cryplangia.    Eusmilia,    Goniocora  ^ 
Lithoslrotion,  Lophohelia,  Oculina,  Phyl-^ 
locœnia,    Pleurocora,      Rhabdophyllia, 
[Synhelia,  Thecosmilia 
Lithophyllia  622=  (Cynarina,  Scolymia) 

(Lithophyllioida)  616,  622 

(Lithophyton,  Forskâl)  =  Eunicea,  Gorgo- 
[nia,  l'lexaura,  Plerogorgia 

(Lithosemœidœ)  348 

Lilhostrotion  702  =  (Acrocyaihus,  Axinura, 

Columnaria,   Diphiphyllum,    Erismaloli- 

thus,  Lasmocyathus,  Lithodendron,  Ne- 

maphyllum,     Siphonodendroa,     Slrom- 

[bodes,  Stylaxis 

(Lithoxyion,  Lioné)  =Melitaia,  Paragorgia 


(Utigorgia,  Verrill)  =  Gorgonia,  Eugorgia, 
Lituaria  446  [eU. 

(Liluaridœ)  445 
Lizuza  61  s=  (Diplectana) 
Lizzeila  61 
Lizzia  61 

(Lobactis,  Agassiz)  =  Fungia 

(Lobalœ) 741 
LobiferidfiB  736,  741 
Lobiféridés  741 

(Lobocœnia,  d'Orbigny)  =  Stylina 

(Lobocrocis,  L.  Agassiz)  =  Chrysaora 

(Lobophora)  312 

(Lobophyllia,  de  Blainville)  =  Aplosmiliai 

Brachyphyllia,   Cœlosniilia,  Cœnopsam 

mia,  Dasyphyllia,  Euphyllia,  Monllivaul- 

lia,    Mussa,    Pachygyra,    Rhipidogyni, 

Lobophytum  411      [Thecosmilia,  Ulopbyliii. 

Lobopsammla  650 

Loborbiza  360 

(Lobularia,  Savigny)  =  p.  p.  Alcyooium* 

[Cœiogorgia 
Loftusia  163 
Loganograptus  172 

(Lomatoceras,  Bronn)  p.  p.  =  Monograptuà 
Lonsdaleia  701  =  (Erismatolithus) 

(Lonsdalia,  M«  Coy)  =  Helioliles 
Lophaclis  509 

(Lophelia)  =  var.  orth.  pour  Lophohelia 
Lophoctenia  738 

Lophogorgia  420  =  (Chœmœriphe) 
Lophohelia  612  =  (Anthophylium,  Lilboden- 

(Lophohelioida)  613  L<l«» 

Lophophyllum  698  =  (Aolhophylium,  EUip- 

(Lophoseridœ)  639  [socyaihu* 

(Lophoscridœ  aggregatae)  (écrit  par 

[erreur  dans  le  texte  LoPHOSiRut.t)  640 

(Lophoseridœ  simplices)  63'^ 
Lophoserinœ  639 

(Lophoseris,  Edwards  et  Haime)  =  Pavooii 
Lophosmilia  616  =  (Actinosmilia,  Oxysmiii<i 
(Loridella,  Gray)  =  Xenia 
(Lorirera,  Hâckel)  =  Himantostoma  - 
Lovenella  129 
(Lowenia,  Meneghini)  =  Heteropyxis.  Non 
changé  comme  préoccupé  par  un  Echioo- 

[derme 
Lucernaria  324  =  (CaWadosia,  Lucemella 

(LucernariaB)  319 
Lucernaridae  295,  319 
Lucernaridés  319 
Liicernarinaî  323 

(Lucemella,  Hâckel)  =  Lucernaria 
Lunatipora  398 
Lychnagalma  234 
Lychnorhiza  360 
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(Lychnorhizidae)  360 
Lychnorhizina)  360 
Lyellia  396  =  (Sarcinula) 
Lygomorpha  449 
Lygus  454 
Lylocarpia  124  [(voir  aux  errata) 

(Lylocarpus)  =  var.  orth.  pour  Lylocarpia 


Mabella  71 
Macrocnemina  660,  663 

(Macrocneminœ)  663 
Macrocnémines  663 

[Macrocnémique  (type)]  663 

Macrodactyla  504 
Macrorhynchia  124 

(Macros tel  ia)  233 
Macrostelina  231,  233 
Macrostelines  233 

(Macrosteliuiae)  245 

(Macrostoma,  Lesson  [manuscrit])  =  Aure- 

(Macrotypes)  663  ^ia 

Madoniactis  519 

Madracis  612  =  (Pentalophora,  Reussia) 
Madrepora  651  =  (Heteropora) 
(Madrepora,  Linné)  =:p,  p,  Heiiolites 

(Madreporaires)  545 
(Madreporaires  apores)  600 
(Madreporaires  rugeux)  692 
(Madreporaria)  545 
(Madreporaria  aporosa)  600 
(Madreporaria  fungina)  634 
(Madreporaria  perfora  la)  644 
(Madreporaria  rugosa)  692 
(Madreporidae)  650 
Madreporidés  599 
(Madreporinae)  65o 
(Madreporiles,  Blumenbach)  =  Favosites, 
Heiiolites,  Omphyma,  Slrombodes,  Tro- 

(Madreporoida)  652  [chocyaihus 

(Mœandrarœa,  Elallon)  ^Latimœandrarœa 
Maeandraslrœa  626  [Plalygyra) 

Mœandrina  626  =  (Astroria,    Myriophyilia, 

(Maeand  rites,  Guallieri)  =  Leploria 
Mœandrograptus  172 

(Mœandrophyllia,  d*0rbigny)  =  ?  Isastrœa 
Mœandroseris  643 
Slaeandrostylis  622 
Mœotias  184 

(Malacodermata)  459 
(Malacodermés)  459 


Malacosolenocaulon  412 
Mammillifera  661 
Mammithoa  667 

(>Ianania,  Clark)  =  Halicyathus 

(Manicella,  Aliman)  =  Bimeria 
Manicioa  626 

(Manopora,  Dana)  =  Montipora 

(Mardœl,  Danielssen)  =£pizoaDthus 

(Mardœlidœ)  664 
(Margelidœ)  55 
Margelinse  55 

Margelis  61 

Margellium  61 

Margelopsis  61 

Marmanema  185  [Trachomedusœ 

(Marsiporchidae,  Hàckel)  =  p.  p. 
(Marsupiales,  Lesson)  =  Groupement 

[artificiel  des  Méduses 

(Marsupialidse)  3i2 

(Massarella,  Gray)  =  Sympodiura 

(Massarium,  de  Blainville)  =  ?  Alcyonium 
Mastigias  369  =  (Uidrodicus). 
Mastophjllia  637 

(Mazina,  Oken)  =  Alcyonium 

(Meandrina)  =  var.  orth.  pour  Mœandrina. 

De  môme  pour  tous  les  noms  dérivés  de 

Medora  349  [ce  dernier 

(Medoridae)  349    [phes  de  genres  divers 
(Médusa,  Linné)  =  Craspédotes  et  Acalè- 
(Medusas,  Linné)  =  Méduses  en  général 
(Méduses  Acraspèdes)  52 
(Medusae  Aphacellœ)  23      ^ 
(Medusœ  Craspedotae)  23 
(Medusae  Cryptocarpae)  23 
(Mcdusae  Cycloneurae)  23 
(Méduses  Entocarpes)  295 
(Medusae  Gymnophthalmœ)  23 
(Medusœ  Hydrophorae)  23 
(Medusarise,  Lesson)  =  Méduses  en 
(Méduses  Ocellates)  52  [général 

(Méduses  Phanérocarpes)  52 
(Méduses  vibrantes)  707 

Medusichniles  303 
Medusina  363 

(Mcdusinae,  Brandt)  =  Méduses  en 

Medusites  363  =  ^Craspedoniles)        [général 

Meekopora  398 

Megalactis  539  [paUctis,  Eloaclis 

(Melaclis,  H.  Milne-Edwards)  =  p.p.  Ro- 
(Melanaster,  L.  Agassiz)  =  Chrysaora 
(Melicerta,  Péron  et  Lesueur)  =  Geryonia 
(Melicertaria,  Hackel)  =  Melicertum 

Melicertella  143 
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(Melicertîdîe)  142 

Melicertidïum  143 
Melicerlissa  143 
Melicertum  U2 

(MeliUpa,  l.amarck)  =  Meïîtodcs,  Accarbi- 
[rium,  Uorallodendroni  IJlhoxytQQ 

(Melitea)  =  Thysanostoma»  Orylhia,  etc. 

(MelHella,  Gray)  =  Mopsella. 

(Melîlhma)  =  var.  orlh.  |myr  Melit^a 

(Melilhîpriceapi  414,  427 
(MelitlKPîi*le(e)  414 
(MelilhanJœ;  4i4 

Melî tories  414  =  (Anicella,  Metiliva) 
(MelithodidÈe)  jh 

MelopUysa  240 
MelusÎBû  349 
Menatf^lla  421 
Menelia  422 
Menopliyllym  697 
Merona  Su 
(Merlenaîa)  =  Euchlora 

(Mprlrnsidae)  737 

MertensiiKP  737 

Mcruîina  633 

(Slrriiliriacoie)  629 

Me  sac  m  tp  a  503 

(MpsacnitPiflîE)  503 

Mesaciiiaeitifie  503 

Mesomorpha  t537 
Mesonema    139 
Mcsonemanna  139 
Mesonemella  130 
Meionemissa  139 
Meaolrypa  397 
(Meiaclis)  =  crr.  orthogr.  pour  MelacUs. 
Andhf.s  [84].  p.  250,  déclare  que  H.  MïMé- 
Kdwabdn  [57],  l'auteur  du  genre,  a  écrit 
Melaciis  pur  erreur  au  lieu  de  Meiaeti»; 
mais  rien  ne  Vy  autorise,  car  le  mot  est 
écrit  5  fols   de    la  m^me  manière  et  la 
couleur  des  deux  efip^cos  légitime  Téty- 
Melalcyonium  4tt  [mologie  ([lUa;  noir) 

(Metaatrœa,  ^;dwards  et  llaime)  =  Frionas- 

[inpa 
(Mâtridium,Oken)  =sp,p,  Actino1oba,Friii- 
Melriophylïuni  700  [pus 

Miclielinia  391  =  (Pleurodictyum,  Favastrapa) 
Micrabacta  638  =  (Porpiles) 
Microcampa  93 
Microcyclus  098 
Mierohydra  33 

(Microphyllia»  d'Orbignyj  =  Latimaeandra 
Microplasma  704 
MtcroplJlum  449 
Microîierîs  610 

Microsole  na  643  r^  (Aclinar!«a,  Dendranea, 
(Microsolonoidfi)  643  [Sideraslripa 

Micro  trocliuft  6tO 


(Micro types)  6«>o 
Milleporn  145^  153=  Palmi  port  I 

iMilleporidcE)  15S 

(Milleporîna)  153 

(MilleporînaB)  153 

(Millei>oroïde  [group*?])  m 

(MiUeï*orites,  KoorretWakh  —  m'^-^ 
Miflestroma  IX  =  (aux  Addendt 
Milnetldwardsia  49:* 

(Milne-Edvvardsidse)  493 
(Miiiyadidac)  528 
(Miiiyadîiuo)  528 
(Minyae)  528 

Minyas  528  =  i  Aclineeta) 
Minyasina?  528 

Milacils5U 

(  M  i  tra,  ft  u  m  p h  î u  s)  =  If alomilrft 

(Mitra,  Lesson)    =  quelque  ifhûrf-'^ 
Milrocoma  135 
Mitrocomella  135 
Mitrocomium  1^ 
Milropliye*;  281 
Slnemia  7IÎ* 

iMnerniid^)  749 
MnemiintP  749 

(Miicminidœ)  741 

Mnemlopsis  749 

*Mneslra,  Krohn  =  Craspèdotc  i 
ble  en  Tabsence  de  ironâdc^ 
radiaires,    parasite  sur  Pk^fUtr^^ 

Modeeria  102  =  (Piliscelolus)  '♦•^ 

Mollkia  428  =^  (Slicbobothrioiil 

Monanthus  667 

(McHiauleie)  496,  499 

(MoiiauHdae)  49y 
MoiiaitliiiîP  459 

(Montreneinata*  70 

(Monoiirachidie)  107 
Monol^racliinîe  107 

'Monobrachiuni  107 

(Monob  ranch  us)  ^  err.  arUi.  du  t'^^ 
[77,  pourMoDO^fs^ 

(Monocaulidaî)  88,  93 

Monocautus  93 

Moiioclimacis  170  =  (Ortbapodes} 
(MonocraspedoD,  Brandi  1  =  Aai 
(MoT!oi:raspediim)  =  var.  orlh. 
(MonodoniniîB)  aea  {i 

MonoJeninina  359,  3d3 

Monodenmines  363 
(MonogameruB,   llâckel}  ^ 
(Mono^raplidœ)  i6ë  [< 
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Monograptinae  168 

MoQOgraptus  168  =  (Graptolilhes,  Lomatoce- 
[ras,  Monoprion,  Pomaiograptus) 
(Monomyces,  Ehrenberg)=p.p  Fungia 
Monophyes  283  =  (Diplophysa) 

Monophyidae  282 
Monophyidés  282 

Monopoma  116 
(Monoprion,  Barrande)  =  Monograplus 

(Monoprionidae)  168 

Monopyxis  120 
Monorhiza  367 
Monosklera  134 

(Monosteliniœ)  244 

(Monostem ma.  Brandi)  =  Bunodes 
(Monostephanus,  Brandi)  =  Âclinia,  Phy- 

Monoslœchas  121  [mactis 

(MonOSlomSB,  Brandi)  =  Groupement 

artificiel  de  Méduses,  celles  à    bouche 

Monolhoa  667  simple 

Monotrypa  398 

Monotrypella  398 

Monoxenia  383 

(Monoxenidœ)  382  [lum 

(Montastrsea,  de  Blainville)  =  Gyathophyl- 

(Monticularia,   Lamarck)    =    Gyalhophyl- 

[lum,  Hydnophora,  Labechia 

Monticulastreea  62S 

Monticulipora  396  =  (Geriopora,  Cladopora, 

Hexaporites,     Nebulipora,    Plilodictya, 

[Rhinopora) 

(Monticuliporidae)  396,  397 
(Monticuloida)  628 
Montipora  654 
(Montiporoida)  654 
(MontUvaUia)  =  HontliYaultia,  L'orth.  pri- 
mitive de  Lamouroux  a  été  corrigée  par 
M»  Goy  avec  raison,  le  genre  ayant  été 
dédié  au  préfet  du  Gaivados,  Montlivault. 
Montlivaultia  621  =  {Acro8milia,  Ânlhophyl- 
lum,  Gonophyllia,   Lasmopbyllia,  Lobo- 
Mopsea  428  [phyllia,  Montlivaltia) 

(MopseadaB)  427 
(Mopseidae)  428 
(Mopseinae)  428 
Mopsella  414  =  (Melitella) 

(Mopselladœ)  414 

(Morchellana,  Gray)  =  Spongodes        [trœa 
(Morphastraea,  d'Orbigny)  =  Dimorphas- 
(Moscata,  Rénier)  =  p.  p.  Cerianlhus 
(Moschata)  =  var.  orth.  pour  Moscata 
Moseleya  633 
(Muggisea,  Busch  )  =  Gucubalus 

(Multicrispœ)  355 

Muricea  422 

(Muricea)  421 

T.  Il  -  » 


(Muriceada?)  42i 
(Muriceidae)  421 

Muriceides  421 

Muriceinae  421 

Muricella  422 
Murilella  423 
Mussa  624  =  (Amaranthus,  Lobophyllia) 

(Mussaoida)  626 

(Myredia,  Dana)  =  ?  Agaricia,  Mycedium 

Mycedium  641  =  (Helioseris,  Mycedia,  Phyl- 

Mycetarœa  643  lastripa) 

Mycetophyllia  627 

Myonanthus  504 

Myriactis  504 
(Myrianites,  Murchison)  :  voir  Nereograpsus 
(Myriolithes,  Eichwald)  =  ?GŒniles 

Myrionema  69 
(Myriophyllia,  d'Orbigny)  =  Maeandrina 
(Myriophyllum,  Petiver)  =  Antipathes 

Myriothela  103  =  (Arum,  Candelabrum,  Spa- 
(Myriolhelidœ)  103  [«*»*) 

Myriotheliïiîe  103 

Myura  426 

N 

Nannodendron  406 

(Nanomia,  A.  Agassiz)  =  Gupulita 
Napopora  653 
Narcissastrœa  632 

(Narcomedusœ)  192 

(Narcomeduses)  192 
NarcomedusidaB  182,  192 
Narcomedusidés  192 

(Narcusaî)  192 
Narella  426  =  (Stenella) 
Nauphanta  341 
Nauphantopsis  341 
Nausicaa  341 

(Nausikaa)  =  var.  orth.  pour  Nausicaa 
*Nausithoe  340  =  (Octogonia,   Stephanoscy- 

(Nausithoidœ)  339,  341  [phus 

Nautactis  530=  (Phyllominyas) 

(Nebulipora,  M«  Coy)=  Monticulipora 
Nectalia  236 

(Neclalidœ)  236 
Nectalinaî  236 

Nectophysa  246 
Neclopiiema363 
Neis  755 
Nemactis  514 

(Nemagraptidœ)  I7i 

Nemagraptus  172 
(Neraaphyilum,  Mac  Coy)  =  Lithostrotion 
(Nemapodia,  Murchison)  :  voir  Nereograp- 

(Nemalophora)  2  tsus 

53 
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Nematophorus  124 
(Nemerlesia,  Lamouroux)  =  Antennularia 
(NemertiteSfMurchison)  :  voirNereograpsus 
(Nemopsidae)  78 

Nemopsinae  78 

Nemopsis  61«  78 

Neohelia  613 
(Ncphlœa)  =  var.  orth.  pour  Nephthya 
(Nephthœa)  =  Yar.  orth.  pour  Nephthya 
(Nephlhea)  =  var.  orth.  pour  Nephthya 
(Nephtea)  =  var.  orth.  pour  Nephthya 

Nephthya  407  =:(Nephth8ea,  Nephthea,  Neph- 
tœa,  Nephtea,  Nephtœa,  Nepthea,  Nep- 
(Nephlhyadae)  400  [^«*) 

(Nephthyidae)  400 

(Neptsa,  de  Blainville  =  Nephthya,  Spon- 

(Nepthea,  Audouin)  =  Nepthya         [godes 

(NereiteSi  Murchison)  :  voir  Nereo^rapsus 

(NereograpBUs,  Geinitz)  =  prob'  pistes  de 

Vers  ou  de  Crustacés  prises   pour  des 

Graptolithes.  Sous  ce  nom  sont  réunis  les 

genres  Nereite»,  Myrianites^  Nemertites 

[et  Nemapodia  de  Murchison. 

Netrostoma362 

Neuropora  398 

Nicella  429 

Nichoisonella  398 

Nidalia  411  =r  (Bellonella,  Gereopsis,  Iphy- 
(Nidalidae)  400  [thyrus 

Nigritina  71 

Noduiipora  392 
(Norticina,  Gray)  =  Halipleris 
(Notocyathus,  T.  Woods)  =  Nototrochus 

Nototrochus  608  =  Notocyathus 
(Nucleiferœ,  Lesson)  =  Groupement 
[artiflciel  de  Méduses 

Nudictenida  736,  753 

Nudicténides  753 

Nyctopora  391 


Obelaria  129 

(Obelaria,  Hâckel)  =  Obelia 
Obeletla  133  [tinnabulum) 

Obelia  129  =  (Laoinedea,Schizocladium,Tin- 

(Obelidaî)  133 
Obeiissa  133 
Obelomma  133 
Oceanactis  530        [Antho-  et  Lepto-Méduses 

(Oceania,  Péron  et  Lesueur)  =  diverses 

(Oceanidae)  52 
(Oceanides)  52 
Oceanopsis  108 

(Ocellatae)  108 
(Ocellates)  108 
(Octactinia)  371 


(Octactiniaires)  37i 
Octanthida  371,  381 
Octanthides  371 

Oclineon  531 

(Octineonidœ)  531 
Octineoninae  531 

Octocanna  139 
Octocannella  140 

(Octocannidœ)  140 

Octocannissa  140 
(Octochila,  Brandt)  =  .Eginella 
(Octocœnia,  d*Orbigny)  =  Stylina 

(Octocorallia)  371 
(Octocoralliaires)  371 
Octogonade  140 
(Octogonia,  J.  MûUer)  =  Nausithoe 

(Octomeralia)  310,  337 

Octonema  142 

(Octoperiae)  3io 

Octophellia  517 

(Octoplocamus,  Brandt)  =  Tiara 
Octorchandra  137 

(Octorchidae)  137 
Octorchidium  137 
Octorchis  137 
Octorhopalon  142 
Oculina  611  =  (Accarbarium,  Lithodendron 

(Oculinoida)  612 
Ocyroe  750 

(Ocyroe,  Péron  et  Lesueur)  =  Aurelia 

(Ocyroidœ)  750 
Ocyroinœ  750 

Odontocyathus  606 
(Odontotrochus,  Moseley)  =  Nom  emplo>< 
par  MosBLEY  [81],  dans  les  planches  pour 
le  genre  désigné  dans  le  texte    corres- 
pondant sous  le  nom  de  OdonlocyatMus 

(Olindiadae)  184 

Olindias  184 

(Olopora,  d'Orbigny)  =  Aulopora 

(Ombellula)  =  var.  orth.  pour  Umbellula  : 
[c*est  Torth.  primitive  de  Cuvter 

(Ombellularia)  =  var.  orth.  pour  Umbellu- 

[lana 
Omphalophyllia  639  =  (Cnemidium,  Theco- 

LphyUia . 
Omphyma  699  =  (EUipsocyathus,  Hadre- 
Onchotrochus  610  (poril» 

Oncopora  392 
Oorhiza  73 

(Oorrhiza)  =  orth.  erronée  pour  Oorhiza 
Opercularellal30 
Ophiodes  126 
Ophiodiscus  527 
Ophionema  120 
Oplorhiza  129 
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Oppelismilia  621 

Oractis  495 

Orbicella,  629  =  (Heliastrœa) 

(Orbicelloiila)  630 
Orbipora  398  =  (Orbiluliles) 

(Orbituliles.  Kichwald)  =  Orbipora 
Orchistoma  143 

(Orchislomidae)  143 

(Orjranidae)  400 

Organidus  400 

(Orgaiiintr)  4oo 
Orinia  540 

(Orithya)  =  var,  orth.  pour  Orythia 
Oroseris  042 
Orthograptus  171  [Monoclimacis 

(Orthopodes,  Tullberg;  =  Prisliograplusel 

(Orthopyxis,  Agassiz)  =  p.  p.  Campanula- 

[ria 

(Ortie  de  mer)  ^^  divers  genres  d'Actinies 

•  Orythia,    Peron   et    Lesueur'   --   Aurélia, 

Polyrhiza,    Evagora,    Favonia,    Melitea, 

[Rhizostoma 

(Osous,  Lesson;  =  var.  orth.  pour  Usous 
Osteocella  458 
Ouiftclis  501)=  Actinostella) 

(Oulangia)  r  ^  var.  orth.  pourlJIangia 

(Oulophyllia,    Kdwards  et  llaime)  =  var. 
Ovactis  <>7S  [orth.  pour  lUophyllia 

(Ovalastrjpa,  d'Orbigny)  =  Favia 
Oxypora,  611  =(EchinophyIIia,  Geodia,  Tra- 

(chypora) 

(Oxysmilia,  Duchassaing)  =  Lophosniilia 


Pacliycanalicula  .Sl>6 
Pach^^'yl•a  OIS    -    Lobophyilia) 
PachypIiylUim  To.i 
I*achypora  31H 
Par.hypsammia  i)\\) 
Pachyrhyncliia  12  i 
Pachyseris  0i2 

(!*acliystroma,  Mcholson  et  Mûrie)  =  Stro- 

[matopora 
Pahi'.icis  <)51  — -  Sphenopoterium 

PaliPaslra'iriM'  7m:; 

(Pala'astiM'oiila  7n:', 
Pala'orvclida»    7no 
Palff*o<;>(!lus  7()i>       (IN)rpites) 

(Pal.'i'upora,  M    (.'oy      -  llrliolites 
Pala*os»!r|(lrnri  ir)S 

(l'al;iM»riuli,'i,  Kdwards  et  Haine)  —-  ('yatho- 
Palit-ophylium  «lî^s  Iphylhiin 

Pai»'oseris  i)'VJ 

(Paie()[)or<'i)  — :  var.  orlli.  pour  l'ala-opora 
Pale  pli  y  ra  '-W 

(PalopliynMav  .iio 
(Pales,  ilray)  —  Zoanlhus 
(Palmipura,  de  Hlainvillc;  r^rMillepora 


(Palmiunculus ,    Rumphtus)  =  Girripathes 

Palythoa  661  =  (GaTolinia,  Gorticifera,  £u- 
[noella,  Polythoa) 
(Palythoa,  Erdmann)  =  Parazoanthus 
(Palylhoasler,  Hâckel)  =  Zoanthus 

Pandœa  84 

Panope  407 

Pantachogon  186 

(Paractid*T)  512 
Paraciinaî  524 

Paractinia  512 

(Parai'tiniaî)  524  (  nus) 

Paradis  512  =  (Diplostephanus,   Tristepha- 
Paractisinae  (écrit  par  erreur  dans  le  texte 
[ParactinîP.(Voir  aux  Errata.)  512 
Paracyathus  606  =  Cyathina 
Paragorgia  413  =  (Lithoxylon) 

(ParagorpiaceaD)  412 
Paralcyonium  411  =  (Alcyonidia) 
Parai  lelopora  162 
Paramuricea  421 
Paranephthya  406 

(Paranthea,  Verrill)  =  Aiptasia 
Paranthus  512 
Parantipathcs  687 
Paraphellia  517 

Parasmilia  616  =  (Anomocora,  Gœnosmilia, 
[Gyclosmilia,  Gylicosmilia) 
Parasphenoides  281 
Paraspongodes  406 

(Parastnea,  Kdwards  et  Haime;  =  Favia 
Parazoanthiîia»  065 
Parazoanthus  =  (Palythoa,  Polythoa) 
Parhypha  81 
Parisis  414 
Parkeria  Uhi 

(Paryphasma,  Leuckart)  =:::  Narcoméduse 

indéterminable   en    l'absence    des     go- 

Pasylhea  118  =  (Tuliparia)  [nades 

Patera  349  =  Ghirocampla,  Diantpa,  Dona- 

(PateridiP)  349  [costoma 

Paterocyathus  607 
Pattalophyllia  622 
Pavonaria  454,  458  =  (Balticina) 
Pavonia  641  =  (Lophoseris) 

'  Pavoinoida)  641 
*Pc.ichia  41»7  =  (Philomedusa,  Siphonactinia) 
Peelaiithis  187 
Pectinia<)l8  -^  (Ctenophvllia 
Peclis  1X7 

(Pectyllidas  i.so 
Pcctylliiiœ  IM6 
Pectyilis  186  -=  (Ptychogaslria) 
Pegantha  203 
Peganthclla  201 

fPeganlllida»}  203 
Peganthinae  203 
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Peganlhissa  204 
Pegasia  204 

Pelagia  314,  347  =  (Podionophora) 
(Pelagidae)  347 

Pelaginae  347 

(Pelagiopsis,  Hâckel)  =  Leplobrachites 

(Penna,  Bodasch)  =  Pennalula 
Pennaria  96  =  (f.lobiceps,  Halocordyle) 

(Pennariidae)  96 
Pennariinae  96    ' 

Pennatula  450,  455=  (Penna  Sagilta) 

(Pennatulacea)  429 

(Pennatuleae)  450 
Pennatulidaî  382,  429,  438 
Pennatulidés  429,  455 
Pennatuiinœ  455 
Pennatulites  458 

(Penniformes)  445,  450 
Pennina  438,  450 
Pennines  450 

Pentacœnia  620 

(Pentacœnioida)  620 

(Penlalophora,  Kenl)  =  Madracis 
Pentandra  125 
Penlaphyllum  697 
Peplosmiiia  616 
Peponaciis  679 
Perforés  644 

Pericladium  116  =  (Polyserias) 
Pericolpa  336 

(PericolpidflB)  355 
PericolpinaB  355 
Pe  ri  crypta  335 

Perigonimus  62  =  (Dinema,  Atractylis) 
Péri  pal  ma  335 
Periphema  335 

(Periphenga,Hackel)  =  Péri  phy  lia 
Periphylla  327,  334  =  (Cyclophylla,  Dodeca- 

boslrycha,  Periphenga,  Quoyia,  Syncory- 

Periphyllidae  319,  327  i?^^ 

(Periphyllidae)  310,  311,  327,  334 

Periphyllidés  327 

Periphyllinae  334 
(Perisceles,  Wright  et  Studer)  =  Acampto- 
gorgia  :  (nom  changé  comme  préoccupé 

Perisiphonia  12ô  [par   un  Coléoptëre) 

(Perisiphonidœ)  127 
(Peromedaî)  327 
(Peromedusae)  310,  318,  327 
(Peroméduses)  3io,  3il,  327 

Peronanlhus520 
Peronopora  397 


Persa  189 

(Persidœ)  189 

(Petachnids?)  184 
PeUchnum  183 
PeUlactis  5<0  =  (Stylaxis) 
Pelalaxis  701 
Petalograptus  171  r=  (Petalolilhus) 

(Petalolithus,  Suess)  =  Petalograptus 
Petalotrypa  398 
Petasata  183 

(Pelasidae)  183 
Petasinae  183 
Petasus  183 
Petigopora  398 
Petraia  704  =  (Turbinolopsis) 

(Petraria)  err.  orth.  pour  Petraia 

(Petraiadae)  709 

Phacellophora  352  =  (Callinema,    Hecca^r- 

(Phacellotae)  295  [co^™* 

Phalangopora  155 
Phanerocarpae  295,  344 
Phellia  517  =  (Capneopsis) 
Pheliiactis  517 

(Phellidae)  516 
PhellinîB  516 

Phenilia  429 

(Phialactidae)  526 
Phialactinae  526 

Phialactis  526 

(Phialidae)  135 

^(Phialidium,  Leuckart)  =   CampanuliFs^ 

Phialis  135  [Uiim 
Phialium  135 

Phillipsastrœa  702  =  (Ërismatolithus,  Sir>- 

(Phillipsastraeinae)  702  ^^' 

(Philomedusa,    Fr.   Millier)   =  Bicidiui: 

[Peachia  (voir  p  *•" 

(PhlyctœnominyaSyAndres)  =  Polystema^ 

[SlichophoT 

Phœocella  422  [phyllcs 

(Pholidophyllum,  Lindstrôm)  =  Cyaib-- 

(Phorcynia,  Péron)  =  Fragment d'ombrti' 

[de  Utûu^ 
(Phortis,  M«Crady?)  =  Irène 
Phospho relia  455 
Phragmatoseris  639 

Phragmida  310 

Phrontis  407 
Phryganophyllum  703 
Phycogorgia  421 
Phycograptus  177 

(Phylactocarpa)  120 

(Phyliactidae)  508 

Phyllactinœ  508 

(Phyllactinae)  508 
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Phyllactis  508 

Phyllangia  623  =  (Hoplangia) 

(Phyllastrsa,  Dana)  =  Mycedium 
Phyllaslrœa  6?î) 

Phyllocœnia  620=:  (Aclinocœnia,    Gemmas- 
[lr:i*a,  Heliolilhus,  Lilhodendron 
l*h\lloi'(P(U0i<|a)  620,  631 

(Phyllodes,  Philippi)  —  Kiabellum 
Phyllodiscus  r)01>  (Hymenogorgia 

(l'iiyllogoffria,  Milne-Kdwards  elllaime)  = 

(PhyUcjgrupta,  Angelin)  =  Diclyonema 
Phyllograpluâ  17;?  =  (Ouadruplograpliis 
Phyll(>gyra*>27 

lliylloniiiiya-^,  Andres  ~  Naulactis 
rjiyllôphysa  iX^ 

(Phyllopora,  T.  Woods)  =Stylopliora 

(Phyllonliidiu,  Hiickel) -/;.;;.  Tra- 

Phyllorhiza  301  [cIloinetlusaD 

PhylloserisOil 

(Phyllosmilia,  Fromenlel)  =  Plarosmilia 
Phyinaclis  507  =  (Monostephaniis 

(IMiymanlhida^j  :û\h 
Pliymaiilhinii*  5:^^ 

Pliymanllins  538 

l*hymaslraM  «'»,'{ )  r=  (Amphiaslra-a) 

Physalia2iS,  2:)2 

(JMiysalidjr   2r)2 
Physaliiia  211,  24s 
Physalina»  252 
Physalirios  218 

(Physaloidoa)  218 

Physohrachia  'lio 

Phys«);;yra  «il!» 
(IMiysonerla'    2:in  [2:i:i,  2:W) 

(IMiysoiiecla'    inono^^^aslrica'     2:U, 

Physonrclidaî  2:in 

Physjuieclidrs  2:^1» 

Physophora  23^ 

(Pliysopliorav  2^> 
Physophorida  22y,  2:in 

(Physojdioridav  2:in,  ^'ît 
Plivs(>pliorid<'s  2:in 
Physophoririii'  2:i7 
Physophyllia  (VU 
Phylo^'or;.'ia  i21 
Phylnu'vra  r,lî»  (daclyla 

(PiUîiiia,    H.i(!k«'l;         |{hi/.o^loma,   Tri^'uiio- 

(Pili'iiiicla'    :;:»'.»,  'MVA  [tmitilée 

Pil«M)la,    L»'s^nu)  .  -  (>rnl)n'lle    d»'   Méduse 
(rilisccloliis,    Ti.' m  pli!  Ion    ^  ■-  1  ModiMMiaou 
Llnr>e  de  l'roliara 
(Piina,  Huliadsrli        Ahryoniuni 
Pinaropliylliiin  iV'J 


Pinacoirypa  398 

(PJnnaLula.  PâLta»)  =  p.  p.  Veretillum 
Pi  ronAitreea  OlH 
Placastma  632 
Plncoca-riia  6  9 

Placocœn  oida)  619 
P  acocyaitius  60S 
Piacogorgia  421 
Placohelia  612 
Placophora619 
Placophyllia  617 
Placopsammia  649 
PIacostM'i^  ^y.V.'i 
Plai^osiiiilL!  fit(i  =  (Phyllosnîilia) 

(Placosmiloida)  616,  622 

(Placotroclloida)  608 
Placoirochus  008 

(Plancia,  Forbes  et  Goodsir)  =?Saphenia 
Plasmopliyllum  704  fou  Dinema 

Plasmoi)ora  3îK) 
Plalycauios  420 

(Platyctenea)  755 
Platy<tenida  736,  755 
Plalyrténi<les,  755 

l' la  lycya  Unis,  Fromenlel)  =  Trochocyalliu8 
PlaLygorgia  424 

lalyiïyra,  Khrenberg)  =  Mœandrina 
PlatyliÊlift6  2 

Plfltypyxii.  Agassïz)=  Clylia 
Piaiylr"oc!Îiu3  *m 

(Platy/oanlhus,  Sav.  Kenl)  =  Ëpizoanlhus 

(Pleiadia,  Dana  =Cœnangia 

(Pleras".-  la,  Dum^ari   =  Pralzia 
Plen     fifii  iM  ^  (SjRBï^lrfFa} 

(Pleraslraîoida)  621 

Plerogyra  0  9        (îy  ro^îmilia) 
IMosiasIrœa  630  -:  'l)ipsaslra»a; 

(Plrsiofiiii^'^ida\  ou 
Ph'sinfimgiiur  631 

(Plesiopuritida*)  642 
Pl(»sio[)()rilina*  042 

Plesioseris  042 
PIcsiosmilia  01(> 
Plelhosoma  235 
(Plelhosonia»!  235 

(Pnî,lltâ►:LL^.  A^.iH-ii7..  —  Fungia 
Pleurobradiia^  7:^1^ 

('PleurobrarhiadiU;  73S 

(IMourobrachiada»  cyliiidrit  a*)  739 

^Pleurobracliiailaî  ovala'j  739 

Plourobrachina»  738 

Pleurocarpa  121 

fPleuroc(i*nia,d'Orl)iKny)--?Latusa8tra»a 
Pleurocora  <>2.3  =  (I^ithodendron) 
Pleurocoralliiim  416 
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(Pleurocyathus,  Referstein)  =  Stylocyathus 

(Pleurocyaihus,  Moseley)  =  Ceratotrochus 

(Pleurodiclyum,    Goldfuss)  =  Michelinia  : 

empreinte  d'une  espèce  de  ce  genre,  As- 

Pleurograplus  171  [Iroita. 

Pleurophyllia  624 

Pleurophysa  246 

Pleurosmilia  616 

Pleurostylina  619 

Plexaura  422  =  (Lilhophyton) 

Plexaurella  423 
(Plexauridnî)  422 

Plexaurinae  422 

Plexauroides  423 

Pliobothrus  155 
(Plocophyliia,  Beuss)  =  Euphyllia 

Plœophysa  240 
(Plœophysidae)  240 

Plotactis  530  =  (Dactylominyas) 

Plutocnide  100 

Plumarella  426  =  (Cricogorgia) 

Plumularia  118 

(Plumulariidae)  lis 
PlumularinaB  lis 
(Pneumatophoridœ)  244 

Pneumophysa  246 
Pocillopora  613  =  (Acropora) 

(PociUoporidae)  613 
Pocilloporinae  613 

Podabacia  638 

(Podaclinaria)  319 
(Podactiniaires)  2,  319 
(Podionophora,  Brandi)  =  Pelagia 
(Podocoryne,  Sars)  =  Dysmorphosa,  Rhizo- 

Podocorynidae  69,  70  f<^^^"® 

Podocoryninœ  69 

(Podoserioida)  640 
Podoseris  640 
Policella  446 
Polyarœa  637 

(Polyastra,  Ehrenberg)  =  genre  insuffisam- 
ment décrit  paraissant  appartenir  à  la 
[tribu  des  Funoina 

(Polyastrea,  Bronn)  =  Lalima^andra. 

(Polyboslrycha,  L.  Agassiz)  =  Chrysaora 
Polycanna  139  =  (.'Equoraria) 

(PolycannidaB)  140 

(Polycella  =  var.  orth.  pour  Policella 

(Polyciadodes,  Brandt)  =  Cassiopea,  Cros- 
[sostoma,  Polyclonia 
PolyclORia  362  =  (Polyciadodes) 

(Polyclonidaî)  361 
PolycoBlia  703  =  (Oalophyllum) 

(Polycœlidae)  703 
Polycofpa  204 


(Polycoryne,  Gràffe)  =  Cladocoryne 
Polycyathus  610 

(Polyopidae)  524 

Polyopis  525 

(Poiyorchidae)  144 

Polyorchis  144 
Polyparium  540 

(Polypes)  2 

(Polypes  tubifères)  382 

Polyphyes  271 
Poiyphyidae  270 

(Polyphyidae)  270,  271 
Polyphyîdés  270 
Polyphyinae  271 

(Polyphyllaslrea,  d*Orbigny)  =  Thamn»? 
Polyphyllia  639  [iw 

Polyphylloseris  643 

(Polyphyllum,  Kromenlcl)= CyalhophylluiB 

(Polypiers  corticaux)  416 

(Polypiers  corticifères)  4i6 

(Polypiers  nageurs)  429 
Polyplumaria  121  =  (Diplopteron) 
*Polypodium  35 

(Polypomedusœ)  19 

(Polypora,  Moseley)  =  Sporadopore.n-î 
changé  par  Tauteur  comme  préoccupe 

(Polypi)  2 
Polyrhlza  362  =  (Heterobrachia,  Homopoc»- 

(Polyrhizidae)  361  [sis,  SaUm^ 

(Poly sérias,  Merechkovsky)  =  Sclvii^' 

sis  +  Pericladium.   L'auteur  crolî  --r 

deux  genres  synonymes  et  les  fond  en.' 

Polysiphonia  120,  521  [genre  iio«f 

Polysolenia  396  [noœinr-- 

(Polystemma,  Brandt)  =  Aetinia,  PWyf  ■ 

(Polyslephanus,  Brandt)  =  Heliactis,  «' 

(Polystomae,    Brandt)  =  GrouF<i«' 

artifîciel  de  Méduses,  celles  à  bood^ 

[muliip^ 

Polysyphonia,  Lendenfeld  120  =  Écrii  :*" 

erreur  dans  le  texte  Polysiphonia.'^  ' 

[aux  Errata,  p.  XI,  rexplic*^»^* 

Polystomidium    523  =  (Epizoanthos,  rr 

[zoaoïn.- 

(Polythoa,  Andres)=p.;).  Palythoa,lâ*n' 
Polytomus  235 
Polytremacis  396 
Polyxenia  204 

(Pomatograptus*  J&kel)  =  Monograpto* 
Pon  tocard  la  235 

(Porarma,  Edwards  cl  Haime)  =  Alv<of-  - 

Poreux  644 
Porina  644 

Porites  652  =  (Porus,  Stylanpa) 
(PoritidîB)  652 

Poritin*  652 
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(Poritinoida)  654 
Porosphœra  163 
Porpalia  261 

(PorpalidaD)  261 
Porpema  201 
Porpila  259 

(Porpila,  John  Walcoll)  =  Anabacia 

(Porpitariaî)  253 
Porpilella  261 

(PorpilellidiD)  261 

(Porpiles,  Lhwyd)  =  Cycloseris,  Micraba- 

l'PorpitidîP)  259  Icia»  Paljpocyrlus 

PorpitinîC  259 
Porponia  505 

(PorpylotiP)  204 

(Porus,  Morison)  =Dendrophyllia.  Pontes 

(PolanlheîP)  490 

{Polta    marina,    AIdrovandi)    =    Rhizos- 
Pourtalosmilia  616  =  (Blaslosmilia)       [loma 
Prasopora  398 
Pratzia  641  =  (Plerastra'a) 
Praya  274,  275 

(PrayidîP;  270 
Prayiiia  274 
Prayiiîos  271 

(Prayomorphaî)  274" 

(Priapiis,   Linnseus)   =  p.  p.   Anemonia, 

Aclinia,  Adamsia,  Comactis,  Discosoma, 

Primnoa  425  =  (llookereila)  [Melridium 

(PrimnoacoaO  421,  425 

(Priinno;i(liC-  425 
Primnoella42r) 

(PriniiioiiliP)  42r) 
I*rimnoi<les  42r) 

fPrimiioidinjp.  42r) 
PrirniioiriîP  425 

i;Priniii()in;p)  I2»i 

Primnoisis  42H 

Prionaslni'a    <>.S2    —--    (Asiroites,   Cellastr.i'a, 
[Dipsastr.i'.i,  Kavastr.fa,  Metaslra*a 
Prisr.itiirben  7<U 

Pristiograpliis  Un       (Orlhoi)od*îSi 
Proboscidartyla  107 

(Prohoscidrjp,  Lcsson)  -  Groupement 
Prochara^'ina  3K  ( artificiel  (\o.  Médusos 

(ProcliaratiinidiP)  317 
Procbarybdis  317 
Proryanea  3i9 
Proryrloljilies  ♦■,:{7 
Pro^'raplnilana  45H 
Proln'lia  612     :  {Stylan^'ia. 

(Proholioida;  612 
Propora  3îH) 


(Protactiniae)  490,  493 
(Protalcyonaria)  382 

Protanthea  495 

(Protantheae).  493 
ProtanIheinaB  493 

Prolarœa  653 

(Prothaumantias,  Hâckel)  =    Dissonema, 
Protiara  102  =  (Piliscelolus)         [Tetranema 

(ProtocaulidcT)  447 

Protocaulon  448 

Prolohydra  3:3 
(Protomedea^Lesueur,  de  Blainville)  =  Hip- 
(Protoptilidae)  448  popodius 

Protoptilinaî  448 
Protoptilum  448 
Protoseris  641 
Protovirj?ularia  458 
Psammocœnia  620 
Psammocora  641 
Psammogorgia  i24 

(Psammohelia,  Fromentei)  =  Stylophora 
Psammophora  620 

(Psammosorioida)  64o 
*Psammoseris  640 

(Psammosmilia,  Fromentei)  =  Epismilia 
Pseudastrœa  637 

(Pseudaxonia)  412 

(Pseudoc(pnia,  d*Orbigny)  =  Styiina 
Pseudogorgia  400 
Pseudoplexaura  423 
Pseiidorhiza  .'i66 

(Pseudoturl)inolida^)  6io 

Psilacabaria  414 
Psuchasles  383 

(Plerororallia)  692 
Pleroeides  i56=  fPteromorpha) 

Plerocididœ)  456 
Pleroeidina»  456 

Pterogorgia,  Dana)  =■  ;>.  p.  Suberogorgia 

Pterograptus  171  [Lilhophyton 

Plerogyra)  =   erreur  orth.  d'Kdwards  et 

Haime  dans   la   table  de  leur  ouvrage 

(Pteroidinic)  456  [po"»*  Plerogyra 

(lUeromorpha,  llerklots)  =-.  Pteroeides 

Pleroncma  76 

IHeroiioinida*   76 
IHeroiicmiiia*  7r, 
Pteropathes  <)87 
Plcrophysa  246 

M*terostoma,  Hatinesque)  tr^  Méduse  don- 
née parllarkel  comme  obsolète  sans  sy- 
Ptilella455  [nonymie 

(Ptilodictya,  d'Orbigny)  =  Monticulipora 
IHilograptus  177 
Ptilosarcus  456 


j^oritînoirla)654 

ôroaphfcra  163 


Porpalia  2*>1 

(PorpalidaE?)  261 

Porpema  2fil 
Porpila  259 

(Porpitû,  John  WakoUl  =^  Anabacia 

(Porpitarki?)  253 
Porpitella  2ël 

(l*or[Htf*llid<E)26l 

Porpite^,  Lhwydl  =  Cydoaerif,  Mtcrabâ- 
iPorpilidie]  >59  Ici*,  Palmocycla» 

F*or()ilinîP  259 

Porponia  505 

(Poi|»yloUe)  204 
r         (Fonjs,  Morison  I  —  Dendrophyllia,  Poritcs 

^^(Polanlheie)  49o 

^V(P<ji/a    marina,    Aldrûvandi)    =    Rhîzos- 

r     Prasopor*  39S 

F     Praizîa  641  =  (Pleraslrit*«) 

f    Praya274»275 

f       fPrayiJîE)  27*» 

Pra\  iiia  274 

p    Prayin«?s  274 

►       iPrayomorpha*)  274' 

\  (Pnapiis.   Lirinipus)   =  p.  ;*.  Auemonia, 

t^  Aciinta,  Adam>^jat  flomaclit»,  Di»co»oma« 

I       Primnoa  425  —  :  Uoûkerella)  [Metritlium 

P       iPrimnoaceaM  421,  425 
^    Miinoadiiî)  425 
.t-îlfi  i2tî 

uhv)  li?:. 


(  Protact  iniav  490,  493 
fPrulalcvonaria:  382 


Cellt&tnpa, 
IfeUslnri 


ProUnlhea  495 

(Prolantheœ)  493 
ProlantheinaP  493 

Protaraea  ^j3 

'Protbaumantïas*  Hickel)  = 
Prolîara  102  =  (PitiscekHns}        fTeifineoiâ 

(Protocaulîda^  447 

ProlQcaulon  X\S 
Protohydpa  33 
(ProtomedeaXesucur,  de  BiaionUe  =1^ 


(Protoptilidîi')  448 
ProtoptilÎQse  44â 

Protoptilum  448 
PfOto^eris  641 
Prolovînfutana  438 
PsammoectnU  dîO 
Psammocora  6ki 
Pôammogorpa  424 
(P<%ammohelta,  I 
Pâammo|)horA  A20 

(Psammosorioidt)  wa 

*PMnimOftem6IO 

PsammMiiiilti,  FraaMlef ,^ 
PfiÊuda^tnta  637 

(Pseudaxûiiîaf  us 
{fseadoeumia*  i^rtdgafj  =^  1 

Pseiidi>gDrfii4fiÔ 

Psetsd<>f>lf  Tisfi  119 


t^^ûàim 


Pie  '4 

P^iliiM:...;,  .U 
Pio^hi-'---  ■'■*  ' 

PtefOfyra  =s  erreor  ortà.  d'fcdati^f  <i 

iPieroiâmit)  iss         Ipmr  i 
fpii»foaior|>àa»  HtriMa^s 
ftffosf ma  7d 

VteroiwmitiJ'  '^ 

Pt<froo4tfte<  ♦>? 
Pici/opi>f«a  t4ô 

Ptite/rriptui  177 
ViiloHKit»  4Ô6 


R40 
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r 


(Plycliodac.tidiiï)  505 
*Plychodaclis  5^:* 
PtycluxiaclisinaB  505 

(f'iychogasiria,  Allitian)  =î  PecLyllis 
PtjiîhogenalU 

rtychophyllum  69g  =  (Slrcphodes) 
(Puimo,  Aldrovaiidi!  =  llhi^.oiîlonm 
(Pulmograda,     de     Ulainville)  = 
Pycnanlliiis  51:^  [Méduses  en  général 

Pyc  n  0  p  1 1  )  1 1  u  m  1 598  =  (  1  ïe  n  H  i  pli  y  î  1  u  m  i 
(F>  p^'i a,  Ed \va rds  e l  Hai  me)  =^ Claiiochomis 
(Pyxidiiim,    Lcuckarl)  =  Medusie   donnée 
par  lliickel  comme  obsolète  san^  îndica- 
[tion  de  synonymie 

Q 

(Quadruplograptuii,  HaupL)=?  Pliyllograp- 
(Qiioyia,  L.  Agassi zi  =  Perijibylla  [tus 


Radianihus  537 
liadicîpes  454 
Ragactis  521 
(Raiiiosinae)  687 

Raslriles  170 
Ralaria  2t>4 
HaLbkeatil 

iKalhkia)  =  var.  orlh,  pour  Halhkea 
Raynerella  429 
Reoilla  4iK 

(RenîlleîP)  438 
(Reiullidîi>)  43S 

RenîltJna  442 
ReptiiUa  392 
Reliceîla  429 

(Reticularia.  Wyv.  Thomson)^  Filellum 
Kelio^raptus  171 

(Réliolilidi)  173 

RctiolilKl  164,   I7:ï 

Retioliries  173  [liihes 

Eeltolites  173,  175  =^  (Gladiograptua,  Gladio- 

(Relioloiilea;  173 

Reussaslraîa  637  [dra^is 

(tteuïïi^ia,  Doctiassatng  et  Midielin)  =  Ma- 
(RhabdinoporaJ   =   var»   orlh*  Rhabdono- 

Rhabdocora  tî23  [|*t>ra 

(Rhabdooopora,  Eichwald)  =  Diclynntfma 

(rthabdoon,  Keferslein  ctEblers]  ^=f  tarve 

indèlerminable    de    quelque    Anlhomt'- 

(RliHlHJojdiura)  163  [^"^«^ 

Rhahdtjpliorida  23,  163 

Hliab»lo(dioride8  IG3 

Rliabdoph)liia  624  =^  (Aplophyllia,  Eunomia) 

Rhabdopora39l,6!4 


Rliabdosinip  686 
[Rliacopilus,  L.  AKasstz'i  ^  Of; 

Rbaeosloma  139 

Rhn  phi  dopera  1«>2 

Rhegmalella  139 

RliegmaLissa  13î> 

Rhegmalûdes  13!> 
(Rbinopora,  llati)  ^  MonUeuH|>ort 
(Rhlpidella,  Grayj  r=  8nbero^ori£    ~ 
(Rhipidjgorgia,  ValencieDoe$)  =  /t^ 
(Rhipidipathesi  H.  Miliie-Edwanl^ 

Rhïpldogyra6l8==  (Lusmogyrit  ( 
Rhizangia  622 
(Rhizangioida)  622 

(Rhiîtocliiie,  Allmiin^=^  Podoc^M'yi 
Rhizogelon  86 
Kizograplus  177 
Rhizohydra  107 

(Hhixoidea)  245 

Rbizonema  91 
Rhizo|>liyihim  106 
lMHZopliy3a27G 

(Rhizophysalia?)  244 

(Rlvizojdiysidip)   24e 
Hlii/opliysina  244,  245 
Rliizopliysina?  246 
Hhizopliysines  245 

Rhizûpora  704 

Rhizop^ammia  G50 

RhT/ûrliaKÎ»ni  66       [Puimo,  Trig«i 

Kliizostoma 352,303  iz=^  (Pilcma^  PolU 
(Rhizoslomto)  3io,  352.  3ôs^ 
(Kliizostoma?  impervijp)  35d| 
(Rhizostomaî  prrvîaB)  36a 
(Rliisûsirjmata)  311 
(RhisosUnnesi   ;iio^    su 

HlHzoslomidîe  343,  352 

Uhizostomidés  352 

Rlnzosloiiuna*  363 

Rtiizostoniiles  3*»3 

Khizolroclius  609 

RUizoxenia  384 

(RiiuJactidae)  537 
Khûdrirtinie  537 

(RbodaïUinia,  Âgassiz)  =  Tealia 
IMiudacUti  r>37  ^  (Aciioolryx' 
Rhodalia  2\'d 

iRliodalicUe)  tit 

RhodaHfiie  2 «2 

Riiodaru^a  fi53  =  (t*ïpsaslrri-j|) 
(Kliododat^lvlu»,  Renier)  =sî  i 
Rtiodophysa  ÏÀQ 
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(Uodophyton,  Gray)=?  Alcyonium.  Ce  genre 
n'est  pas  siKoalé  dans  les  revisions,  mais  nous  le 
faison»  synonyme  d* Alcyonium,  parce  que  Oray  [69] 
le  place  entre  Alcyonium  et  son  genre  Amieelta 
qui  est  lui-même  synonyme  d'AIcyonium. 

Rhodopsammia  648 

Khopalonema  185 

Khopiicma  3(k) 

Khyzanlhus  667 
(Uicordea,  Duchassaing   et  MicheloUi)  = 

Riisea  425  [Heteranlhus 

Kodonograptus  173 

Rœmeria  391 

Roland  ia  385 

Kopalactis  521  =  (Melactis) 
(Rosacea,  Ouoy  ei  Gaymard)  r=  Praya 

Rosenella  162 

Rouvilligraplus  172 


S 


'Sabella,  Schrôter)  =  Sphenopiis 
Sabinolrochiis  606 

(Salmlicolîo)  429 
Saccanlhus  677 

(Sarcalap)  736 

(Saccoidiora,  Brandi)  =  ?  Irène 
Sagarlia  513  =  (Çancrisocia) 

(SagartiaJa?)  513 

Sagarlinaî  513 

(SagarlinaO  513 

Sagarliomorphe  514 

(Sa^illa,  lUimpliiiis}  =  Pennatula,  1  Virgii- 

Salafella  2i7  —  (iSalacia)  [laria 

Salacia  12S 

uSala«ia,  Iliickel)  ^  Salacelhi.  Nom  change 
(Salacida*   217  [connue   préoccupé 

SalaciiKP  217 

(Salamis,  l.es«on)  =  Polyrhiza 
Santlalolilha  6:iS 
Samieria  3i7 

(San(l<*ria'    317 
Saidieiiella  13i 
Saphenia  137  -      (lampanella,  Dianii'a,  (iood- 

(SapluMlidav    137  [sirea,Plancia) 

Sarakka  U 1 

'Sarciuula,  Lamarck,  --  V  Favia,  (îalaxea, 
ll«'li.i>lr;i'a,   Lyellia.  Septaslra-a,  Stylina 

(Sarrohelriuiiou,  llerkiol»)—  Verelillufn 

'Sarcotorius,  Lesson   =^  (iu[)ulita 
Sarcoilicl  \(jn  ;Wi 

(Sarcopliianlliidav  'y'MK  51(1 

Sarcophiaiillnis  r)'i() 

{Sarophiiiatillnis,  Kesson)™;}./).  Fchinaclis 
^Sanoph yanlida»)    - crr.orlh.deAndres 

Sarcophyllum  45<*»        (pour  Sarcophianthida* 
(Sarcophylaria;  382 


Sarcophyton  411  =  (Âreocella,  Halcyonina, 

[Halcyonium,  Sarcophytum) 

(Sarcophytum,  Marenzeller)  =  modif.  or- 

Sarcoplilu8  456  [Ihogr.  pour  Sarcophyton 

Sarsella  100 

(Sarsia,  Lesson)  =  Syncoryne 
(Sarsiada?)  98 
Sarsona  100 
(iSavaglta,  Nardo)  =  Gerardia 
(Savagliidaî)  665 
(Savalia)  —  var.  orth.  pour  Savaglia 
(Savalini)  665 

Scapophyllia  627 
*Scapus  126 

(Schizocladium,  Allman)  =,d*ap.  Hincks72, 
Schizocyathus  610  [Obelia 

Schizograptus  172 
iSchizopatheâ  690 

Schizopalliina  686,  688 

(Schizopalhinaî)  688 
Scliizopalhines  688 

Sclerohelia  612 
Sclerophyllia  622 
Schizophytum  401 
Schizotricha  121 
Scirpearella  429 
Scirpearia  429=  (Vimtnella) 
Sciu  relia  123 
8cleranthelia  31^9 

(Scleraxonia)  412 
Scleraxonina^  412 

Sclcrisis  428 

Sclerobelemnon  448 
(Sclerogorî^ia»  Kôlliker)  =  Huberogorgta 
fSclero^'-orgiacea^)  413 
(Srierogorgidic)  413 

Scleroueplilhya  406 

iScleropiilum  448 

iSclerosolenocaulon  412 

Scolangia  6:^2 
uScoanlhus,  Gosse)  =  Kdward8ia 
■Scolymia,  llaime)=  Lilhophyllia 
(Scyphia,  Oken,  W  H.  Wright)  =  Heliacti» 

(Scyplioinedusa^)  295,  3ii 

(Scy[)lioméduses)  295 

(Scy[)hoz()a)  294 
Scyphozoairos  294 
Scyphozoaria  19,  294,  295 
Scylalium  454 
Se)  lo[)horus  499 
S»?laginop»is  117  =  (Polyserias) 
Selenoi>ora  398 
Semu'oslomiles  3iS 

(S(»iiULM)sluinalaj  3ii 
(Séméosloines)  344 
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(Semostomae)  3io,  344 

(Sémostomes)  3io,  3ii,  344 
Semostomidae  343,  344 
Sémostomidés  344 
Se  m  péri  oa  413 

Septastrœa  629  =  (Fungiles,  Sarcinula) 
Seriatopora  614 

(Sertularella,  Gray)  =  Sertularia 
Sertularia  114  =  (Amphisbetia,  Amphitrocha, 
[Cotulina,  Djnamena,  Sertularella) 

(Sertulariae)  i08 

(Sertularidae)  114 

(Sertularina)  108 
Sertularinae  114 

(Sicyonidae)  524 

Sicyonis  524 

Sideractis  504 

(Siderastrœa,  de  BlainviUe)  =  Astrœa,  Co- 
moseris,  Isastrœa,  Microsolena,  Slylina, 
(Siderina,  Dana)  =  Astrœa    [Thamnastrœa 
(Sideropora,  de  BlainviUe)  =  Stylophora 
(Sidisia,  Gray)  =  Epizoanthus 
(Silicularia,  Meyen)  =?CampanuIaria 

Sinularia  411 
(Siphonaclinia,  Danielssen  et  Koren)  =  Pea- 
(Siphonaclinidae)  496,  499  [chia 

(Siphonantae)  253 

(Siphonantes)  253 
Siphonaxis  698 

(Siphonodendron,  Mac  Coy)  =  Lithostrotion 
Siphonogorgia  407 

(SiphonogorgiidaB)  400 

(Siphonophora)  153,  2lo 
Siphonophoriaî  22,  210 
Siphonophores  210 

(Siphonophyllia,  Mac  Coy)  =  Zaphrentis 

(Siphonorhynchus,  Keferstein)  =  Eutima 

(Siphostelia)  231 

Siphostelina  231 

Siphostélines  231 
(Skenotoka)  108 

(Skleranthelia)  =  var.  orlh.  pour  Scleran- 
(Slabberia,  Forbes)  =  Dipurena  [thelia 
(Srailophyllia,  Fromentel)  =  Anlillia 

(Smilotrochoida)  610 

Smilotrochus  610 
Sminthea  185 
Sminthonema  185 

(Smfthia,  Edwards  et  Hairae)  =  Phillipsas- 
Solanderia  74  =  (Ceratella)  [trœa 

(Solanderia,  Môbius)  =  Spongioderma 
Solasteractis  678 
Solenastraîa  630 
Solenocaulon  412  =  (Solenogorgia) 


(Solenogorgia,  Genth)  =  Solenocaulon 

(Solenopora,  Dybowsky)  =?Tetradium 
Solenosmilia  617 

(SolmaridsB)  206 
Solmarinae  206 
Sol  mari  nus  206 
Sol  maris  206  =  (Exechestoma) 
Solmarium  20B 

(Solmissidae)  206 

Solmissus  206 
Solmoneta  206 

(Solmonetidae)  206 

Solmundella  206 

(Solmundinœ)  206 

Solmundus206 
Somphophora  653 

(Spadix,  Gosse)  =Myriothela 
Spatiopora  398 
Sphaeraclinial63 

(Spheerella,  Gray)  =  Alcyonium 
SphaBrocoryne  102 
Sphœronectes  283  =  (Diplophysa) 
Sphœrula  191 

(Sphénoïdes,  Huxley)  =  Bassia 
Sphenophyllia  621 

(Sphenopidae)  662 

(Sphenopoterium,  Meek  et  Worthen)  =  Pa- 
Sphenopus  662  =  (Sabella)  [leeacis 

Sphenotrochus  608 

(Spheronectidae)  282 

Spheronectina  282 

Spheronectines  282 

Sphyrophysa  237 

(Spicatœ)  445 

Spinellia  629 
Spinipora  156 
Spiractis  540 
(Spoggodia,  Dana)  =  Spongodes 
(Spoggodes,  Lesson)  =  Spongodes   (Ortb. 

[lecUfiée 
(Spongicola,  F.  E.  Schulze)  =  Stephanos- 

[cyphus 
Spongioderma  413  =  (Homophyton,    Solan- 

(SpongioderminaB)  413  [deria 

Spongiomorpha  637 

(SpongiomorphidaB)  637 
Spongodes    406   =    (Morchellana,    Nepta*a, 
Spongodia  407  [Spoggodia,  Spoggodes* 

(Spongodinae)  400 

Spongophyllum  699 
Sporadopora  153  =  (Polypora) 

(Spyractis)  =  var.  orth.  pour  Spiractis 
Stachyodella  162  =  (Stachyodes,  Bargatzky 
[nec  Wright  et  Studer) 

(Stachyodes,  Bargatzky)  =  Stachyodella 
Stachyodes  426 
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(SlachyptilidaB)  449 

Stachyplirum  450 
Statocodium  100 

(Statoplea)  120 

Stauractis  521  =  (Âctinodactjlus) 

8tauraphura  189 

Slauria700 

(Slauridia,  Str.  Wright)  =  Stauridium 

(Slauridœ)  700 

Stauridium  97  =   Stauridia) 
Staurobrach  um  i:tiJ 
Btauroco  yne  t03 
âtaurod  âcaima    4i 
Blaurodticema     \ 
SUurodiâCiis  144 

(Stauromo(he)  319 

(StauroinediiScT)  :uo,  :ni,  318,  319 

(Stauromédiisos)  310,  311 
Staurophora  144 
Slaurosloma  141 
^?laiïrolheca      1 

(Slcenstrupia,  Forbes)  =  Corymorpha 

(Slefanomia,  Délie  Chiaje)  =  orth.  italienne 
[pour  Stephanomia 

(Slo^jinophthalina*)  295 

(Sto«ran()|)htlialnîata)  337,  344,  352 
Sleîecbocladia  177 
*8lelidiaciis  514 
8tell[pôra31iS 
Stelloria  626  ==  (Anthophyllumj 

(Stenella  Gray)  —  Nareila 
Stenocyalhus  ()<»5 
Slenogor^ia   i20 

(Slenogyra,  Fromeiitel)  =  Kupliyllia 
Hlenohelia  160 
Stenopora  398 
ïAtefioplj'clia  3  il» 
8teno!^mfiia  ^ll9 
Stephalia2i3 

(StrphalidjP    243 

SI*'  ha    wiv  d\:\ 

•StephaiiiiL'  is  ."illJ 
Stephanariu  6il 
(Slcphaiiarioidaj  641 
(Slt?|ilmna    ni^a^  Ktallon)  =  Stc[)hano(!(i>nia 
Slftpliaïudium  «*rf)2 

Stei)haiio<"«i'nia  t)32  --   Cella^tr.i'a,  Goniar.'i>a, 

|Slepliana^tr.'i*a) 

(SlcpliarKjfora.  Khrenberg  -^ ;/./>.  Koliino- 

[pora 
^Stephanocyalhus.  Seguenza)— Trochocya- 
SleplianoKr.'iptiis  172  (thus 

Stephanomia  '-iXi 

''SlrphaiioniidcE;  233 
Stephanophyes  272 

Stoplianophyida*    272 
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Stephanop1iyina3  272 
Stephanophyîlia  647 

(Stephanophyllioida)  647 

âlephanopsiB  f34 

(Blephanoscyphus,    Allman)    =   Scyphos- 
[tome  de  Nausithoe,  Spongicola 

(Stephanoseris,  Fromentel,  nec  Kdwards  et 
'StephanoseH    640        [Haime)  =  Âsteroseri8 

iStephanosmilia,  Reuss)  =  Trochocyathus 
Stephanosmilia  616 
Slephano^pira  238 
S  te  p  ha  no  troc  hua  606 
Stephonalia  244 
Slereop'îammîtt  649 
Stereosoma  385 
Bthentïnia  35£ 

(SliiPnonidîB)  351 

(Sthenyo,  Ilujardin)  =  Coryne,  Syncoryne 
Sttbastrma  627 
Sttboria  626 

(SlichobothrioD,  Geinitz)  =  Moltkia 
Stichodiictyla  537 

Sticliodarty  'tia,  489,  531 

(Stichodactylina*)  534 
Stichodactylines  534 

Slkhodactis  537 
Stichopathes  686 

Stichophora  530  =  (Phlyctaînominyas) 
i^siipyiHi,  ^  ii-i  =  Syncoryne  et  TenBemble 
des  Elyilr lires  claviformes  à  tentacules 
Stoicliaclis  53;  [capités,  épars 

Blolicïkaria  ta3 

(Sb)  on'fï^ra:  383 
i>îhimîister  L  Agassiz)  =  Orossostoma 
Slomalograptus  175 
Stomalonema  3^*3 
(Siomntopora.  Bronn)  =  Aulopora.  Stoma- 
topora  a    cto    aussi    pris    pour   un    Bryoïoaire 
cyclostoine.  (Voir  vol.  V,    p.  71,  où  son  nom 
d'aateur  est  indiqué  par  erreur  Brown  au  lieu 
Slomobrachium  139  (de  Brooo) 

(Stomolophidîc)  362 
Stomolophina)  362 

StomoIophu8.362 
Stomotoca  82 
Stomotocanna  83 
Stûmotocelîa  83 

Slomphia  540  [rtychophyllum 

(Strephodes,  M'^    Coy)  ^^  Cyathophyllum, 
Streptelasma  698^  fCrewingkia) 
Streptocaulus  124 
Striahipgra  3!M  r=  fCyathapora) 
Strobalia  2.3<) 
Stromatocerium  162 
Stromatomorpha  637 

Slromatopora    162  =  rcu-nostroma,  Pachys- 
StroinatoponNi  161  [troma 


Slromatoporelltt  i62 

{Slroinuln|Kji'i<les)  162 
Stronmlopm-ipns  I6i 

(Slroninio[Hirrriiie;i    161 
Stromalotrypa  :VJS 

(Stro[ribai»lra*a,del31ainvi||e)==Strombûdc8 

(Slrombudes.  M-^'  Coy)  ==  Lithoslrolion 
Stromhofks  704  =  i  Aclinocyalhns*  Arachno- 
phyllum,      Lamellopom.     Madreporites, 
Strophogorgia  421  [Strombastru*a 

(Slrupht^f^or^nitii;')  424 
Strolopora  3t»8 
8lyîactella*5<i 
•Slyîac'istiô 

(Stylangia,  Fromcntel)  =  Prohetia 

(StylurûL-a,  Edwards  et  liai  me)  =  Poriles 
Btylartea  G5t 
8tylasler  ir»7  —  (Cyclopora) 

(SlylasteriilîP)  153 

Styliislrririir  iri3 

(8lyla!îlrfi*a,    Louadale)    =^    iJifihyphyllum 
Slyksh'àia  631 
StylfilKla  4:^5 

(Stylahilidti3)  455 

Stytalyliiia*  455 

(Slylavis,  M'  Coy)  =  Lîthositrotion      [laiif 

(8ly Iaxis,  Kdwartis  et  Haime)  =  p.  p*  PeLa- 

8lylina    iU9  =   ,Adeloco nia,     Aplosaslrmûi 

AiïtroilcSf     B  ranch  as  Iraeft,     Coaocœnrii, 

Cryplocwnia,     Decaccpma,     Di-ntiporaj 

ijcmmasïtrira,     Lobocœnîa,     Oclocœfiia, 

pHeudooii'iiia,     Siderasini'a»    ♦Sar(!inula, 

[Styîopora,  Tremocii*nia) 

(StyliiiaeiMP  ag^donirralav;  619 
(StyliuarfM*  in(le|)iMidriilt\s)  6h') 
(Styliiiniila)  629 

Slylobeîemnon  44(» 

S  ly  loc<  en  ia  6  20  =  (  Ce  l  las  tni-a ,  T  r  i  j  d  i  y  i  lot-  <  i  •  n  iaj 

Slylocora  623 

SlylocoreUtt  623 

8tylocyatliua  608=  iPleurocyathus) 

Stylodiclyon  162 

(Slylogyra,  d'Orbigoy)  =  RUipiilogyra 
Stylohelia  «312 
StylonKi'andra  'xH 
Slyloriecles  363 

Klylopbora   012  r-^  lAnlhoporii,   Phyllopora, 
[l^bafTvmoheJia,  Sideropora) 
(Slylophoroùla)  612 

(Stylophylliiiic)  ù2^ 
Slylupbyllop^ts  i\2î 
Styloph>llijm  6ii 

(Stytopora  M"  Coy)  =  Stylîûa 
8ly!orhi/a  368 

(Stylorliiziila^/  368 

.Stylo4niUJa  517 


(Stylosnulioida)6n,  623 
Slylotrochus  6»^ 

(Styrtptiii,  Rafinesqtie)  =  51èdu9e  donnée 

par  Uackei  comme  obsolète  sans  indica* 

[tion  de  synonymie 

(Suava)  =  Orlh.  de  Wright  el  Bltjder  pour 
Suberia  413  [S  va  va 

Subemgorgia  413  —  >  Plerogorgîa»  Rhipidettt, 

(StlerogorgUi 

(Suen&onia,  Brundin  i  —  CespituUna 

(Sulculeolaria,    Lesueur,   de   Blainville)  = 
S  va  va  451  [Galcolam 

Swiflia  420 
Sydella  427 
Sympliyllia  627  =  (Oyropbyllia^  UopUyllia) 

(Syiiï|iljyllioi(!ai  619,  627 
Symple<^loscyfdiiis  HT 
Sy  m  podium  3.sr>z=  iMassarella) 
8y  n a rsea  653  [ pou r  ^^ y  n i\ s  t  r*.* 

(Synaslrtpa^  Edwardsct  îlaime)=i  var.  arLh» 

(Synastreftt  Edwards  el  Haime;  =  Holo^^w- 
[nia,  PloraslrsHa,  Tttamu«i9inFii 

(Sjncorina,  Elirenbcrg;  =  lloryne  4-  auirti 
[genres  semblables 
Syncoryne  98  =  (Sarsia,  âlhcnyo,  Stipula^ 

(Synroryaidae)  ç>8 

(Syncorypha»  Brandt)  =  *  Pcrîphylla 
Syndîciyon  100 
Synhelia  611  =  (Lithodendron) 

(Synhydra.  de  ijualrefagesi  =  IlydracUnîi 

(Syjilltpridïej  il7 
8ynlliuciuui  117 

iSyringites,   Zenker  1835i.  Fossile    <pji  ne 
[parai l  pa^s  élre  un  Polypier 
Sy  ri  n  poli  les  3^*1 
8ynr»iîopbyllutn  703 

Byringopora  3t>l  =   llarmodiles.  lonia,  lubi- 

f  port  le? 

(Syi'ii»fro|>oriilîrj  387,  391 

(Syrin^'osphinria»    huncan)    =    llelerasth- 
SyringossLioma  162  [flium 

(Hyyygopbyltia,  Heuss)  =  Anlillia 


(Taholuiila,  62K  633 

{Ta*tiiatîP)  750 

(TaeiiiolataV)  53 
Tfonioliita  310,  31 1,  318 
Ta?iiiolitlos  318 

IVniolhoa  667 
Tamnva  317  r^  (Epomis) 

(Tanniyida^  317 
Tarin  tea  557 

(Taracloslephanus*  Brandtj  =^  Bitnoili^^b 
Taitella  m* 
TaxîpalUes  69t 
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Tealia  508  =  (RhodacUnia) 
(Tealidte)  506 

Tealidium  512 
Tealiopsis  508 
Teleiophyllia  626 

(Tclescella,  Gray)=;?.  p.  Telesto 

(ïelesco,  Gray)  =  p.  p.  Teleslo 
Teleslo  399  =  (Alexella,  Carijoa  4- Telescella 
TeloslinaB  398  [+[Telesco) 

Temnograptus  172 
Temnophysa  235 

Tentaculatœ,  736 
Tessera  325,  327 
Tesserantha  327 
Tftaserarîa  327 
Tessoridic  319,  325 

(T<»SS<M'iJa»}  310,  325 

Tesséridos  325 
TrssfM-insp  327 

(TpssoronitT;  310 

(Tessoinndusie)  3lo 

Tetracocœnia)  =  erreur  orth.    d'Kdwards 
[et  Haime  pour  Tetracœnia 

(Tetracœnia,  d'Orbigny)  =  llolocyslis 

<T(»tra('oralla)  692 

(Télraooralliaires)  692 
Tctracorallidaî,  459,  692 
Tolracr>rallidos,  692 
Telraclis  5i0 

(Telradrninia»    35'.) 
Totradmiiiina  3.v.) 
Telradrinnim's  ww.) 

'relr.'ulimii  392^-  Soleiiopora, 

Totraiiainelia»,   llackrli         Tclra- 

T.nragraplus  171  [domiliiC 

(TrtraiîH'ralia)  3io,  312,  319 
Telranema  142  =   Prothaumantiasi 

(Trlra|M'riav)  31 0 
Telraplalia  7(m  --—   Tclr.if»leron} 

(Tt'trapteroii,  Clans)     :  Telraplalia 
Tt»  Ira  pu  relia  loi  [mospongia 

Thalainifiia     lf'>3    --  (Tlialamosmilia,   Thala- 

(TlialariHx'driia,  dOrhigiiyj  =  Favia 
Tlialamn^rnilia,  Kioinenlt',1   =Tliaiamiina 

('rhalaru<)s(n)ii^ia,<rOrl)igiiy;  r^Tlialaininia 

'riiala^^anllHNi'  VJi 

iThalas.siaiilida';  539 
TlialaNsianlhina',  539 

(ThalassianlliiiiîPi  sol,  539 
ThalassianllniM  5;}9  =  fKpicladia) 
Thamnara-a  6i.3 

(Thamnasleria,  Lesauvage;=Thanmastr(ea 


(Thamnasteria,  Lesauvage)  =Thainnastrœa 
Thamnastrœa636  =  (Dactylastraea,  Dactylo- 
cœnia,    Polyphyllaslraîa,    Thamnasteria, 
Tremocœnia,  Siderastra^a,  Synastr^a) 
(Thamnastrea,   Lesauvage)   =    var.   orlh. 
[pour  Thamnastrœa 
(ThamnastrieidaB)  637 
(Tliainnastroida)  637 

Thamnili    71 
Thamnocnid  a  81 
Tliamnocœîum  173 
Thamnograpluâ  177 
TliamnophyllirTn698 

(Thamnopora,  Steininger)  =  p.  p.  Favosites 
Thamnoseris  641 
Thamnosloma  70 

(ThainnostonHdîc)  69 

(Thaninoslylis)  =  var.  orlh.  pourThamno- 
Thamnostylus  69  =  (Kavonia)  [stylus 

(Tliaumacliniic)  496 
Thiiumaclis  51  ô 

{Tliïuiinantiada})  108 
Thaumantias  14 

iTliîHiinari   d;t^j  \n 
ThaumantiiiiL»  141 

(Thecaphora)  108 
Thecia  3V>6 
Thecocladium  117 
Thecocyalhus  605 

(Thccophyllia,  d'Orbigny;  =  Montlivaultia, 
Thecopsammia  648  [Omphalophyllia 

Thecoseris  643 

Thecosmilia  624  =  (Amblophyllia,  Eunomia, 
[Lasmosmilia,  hitodeodron,  Lobophyllia) 

(TlicMOsmilioida)  624 

Tt  ie4;:f.HU^MLiîs39l 

T  H^laccr  da»)  536 
TlHdac(Tina\  536 
Thelaceros  536 
Thelactis  507 
Thesea  422 

iThoa,  l.amouroux)  =  Halecium 
Thoe  51 4 

(Thoe,  Chun)  =  Lampetia 
ThoUis  185 
Tliouarella  426 
Thuiaria  116 

(Thujaria)  =  var.  orth.  pour  Thuiaria 
Thyroscyphus  129 

Tliysanosloma     369    —    (Gymnocraspedon, 
Thysanus  609  [Melitea) 

Tiara  M  =  (Foveolia,  Octoplocamus) 
Tiaradendron  612 
Tiaranna  84 
*TiareIla  103 

(Tiaridaî)  82,  83 
Tiarissa  84 
Tiaropsis  13:) 


TibianaSl 

Tichopora653 

Tichoseris  641 

Tilesia  540 

Tima  13Ô:=iJrenaria) 

TiDerfe737 

(Tîiitmnabulum,  F.  Mùller)  =  ?Ubelia 
Ti  la  nid  eu  m  413 

(Toponeur^)  295 

Tu  re 11  ma  362 

(ToreiiniidiTï)  359 
Toîtoclytus  361  =  (Iloligocladodea; 
Toxorchis  i07 

(Trai'heoiiliysœ)  253 
(Triichometliistp)  182 
(Trachomédiis<.*s)  182 
TrachomivdujsHla*  182 

Trachoméditsidés  182 

(Trîu'husîr)   182 
Trach\  liila  23,  177 
Trachylides  177 

(TrfirliyliricCj  177 

(TrachyunHkisn)  loH 

(TracliYmediisa!}  182 

(TrachyiiuMluses)  177 
Tracliyneina  184  =  (LHontr-a) 

(Tnirhyiirniidie!  18  i 
TrarhynnïiiritU  184 
Trachyphyilîa  026  =  (Amaranlhus) 

(Tracïij'pora,  Verrill)  =  Oxypora 
Trachypora  3!U,  614   (ce  dernier  supprimé, 
Tremalopora  'MIS  [voir  aux  Errata) 

:,TrematO|>oridaî)  397 
Trematotroclms  608  |8lylina 

(Treraocœnia,  d'Orbigny)  =  Thanafiu^tn^a, 

(Tre[»oHloniata)  397 
Triactjs  538 

(Triatiisites,  Eafînesque)  =  soi-disant  Mé- 

[cîuse  fos^sile 

(Trichograplus,  Nicholson)  =  /j.  ;/.  Cœno- 

Lgraptus 

(Trichoplea,  Fritz  Millier)  =^  genre  indét. 
Trichoptiluni  449  (voisin  de  Drymonema 

TrichjdrEi  126 

(Trichydriidae)  126 
Trii-ycloseria  639 

{Tridacophyllia,  de  Blaiiiv(lle)s=p*;j,F)clii- 
Trîdat^ûphyllia  627  =  rConcha)  [nopora 

(Trigotiodaciyla»  Brandt)  =  lihîïosloma 
Trigonograptiis  171 

(TrineUa,  G ray)  =  prétendu  À Icyonïde  voi- 
sin de  Meiiiocie»^  formé  par  un  polypier 
de   Partes   recouvert    f^ar   une   Éponge 
[siliceuse  et  portanl  un  Palyihoa 


(TriiielladaB)  4U 

Tripedalia  318 
(TriiM^clalitla^j  HIh 

Tripedalinas  318 

(Tripliyllocœnïa,d'Orbigny)  =  ?Stylocœ!iiti 
Triplograptus  t77  =  <îTubiUpora) 
Triplura  9H 
Triamitia  616  [Bunodes,  elc 

(Trislemma,   Brandt)  =  Aclinia,   Adamsta, 

(Tnstephanus»Brandt)=Anenionia.AcUnia, 
Trochanpa  6i3  tr*aracU«,  eKu 

Trocbocyalhus  605  =i  (Aplocyallnj»,  Madré* 
porites,  l'iatycyallius,  Stefitiaoocyathus) 
Trochograptua  172 
Trochophyllum  697 

(Trochopyxis,  L*  Agassîs)  ^  Clytia 

(Trochoseinoida)  639 
T  roch  OH  e  r  i  s  6i9  [\m.  Las  m  o  p  b  y  Uia  ;« 

Trochosmïlia  615  =  Acrosmilia,  EttîpsosiDJ* 

(Trochosmilioidaj  615,  621 

Tropidûcyathus  605 
Trymohelia  6t2 

(Tryplasma,  Lonsdalc)  =^CyatophyBuin 

(Tubastni^a,  de   Blainville)  =  Cœnopsanî-, 
Tubiclava  S6  [mia.  HeliaalrT^ 

(ïubilipura,  Hfjmer)  —  TTri|ilQgraptas 
Tubipora  3.S7  =  TubipoHles) 

(Tubijjoridaj  387 

(TubijHjridavi  38* 

(Tubj[Mjri!ia)  387 
Tubiporiua^  387 

[Tu bi porites,  Schlotheimj  =^  Autoporft« 
jlysiles,  Syringopora,  Tubï 

(Tubolara,  Cavolini)  =;  Cornularta 

(Tiilnilaires)  52 
Tuhularia  78 

(Tiil)iilaria?)  52 

(Ttiliiilariida?)  78 
Tiiliulariitae  78 

iTuM paria,  de  Blainville)  =  Pasythea 
Tufbinaria  650  =  (Explanana,  Gemmipora) 
(Turbinarioida)  651 

Tnrbjnolia  CiOl 
(Turhittolida*)  601 
iTurlïiiiolidiD  gemnianles)  610 
(Turlànolidie  replantes)  en 

TurliinolincL^  604 
iTurbiBoioiilal  608 

(Tarbinolopsis,  Lonsdale)  =PeLraî« 
Turbinoseris  639 
Tu  r  ri  s  S3^  iClavula) 

(TtirritopsidcBj  81 
Turritopsis  81  =  (Dcndroclava)       [Tiaroi 

(Tyaropsi»)^ïerr,  orlb,  d^AUman  [71]  pool 
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Tylopathes  687 
(Typhlocannae)  347,  348 

U 

Ulangia  623 
lllastrœa  629 

(UlmaridiB)  350 
UlmarinaB  350 
Ulinaris35l 

(IJIocyathus,  Sars)  =  Flabelluin 
lîlophylUa  627  =  (Lobophyllia) 
Umbellina  438,  442 
Uinbellines  442 
Umbellula  442  =  (Umbellularia)     IZoophyton 

(Umbellularia,    Lamarck)    =    Uinbellula, 

(IJmbellulidtL^}  442 

(Umbracella,  Gray)  =  Gorgonella 
Dmbrellaria  69 

1,1  inbrelliferae,  Bran(lt)  =  Méduses  en 
rmbrosa  351  =  (Discomcdusa)  [général 

(Uinbrosidaî)  351 

(Tndaria,  Dana)  =  Agaricia 
IJndosa  301 

(Uni('ris[)ie;  355 

I  Tropliysaliis,  Costa)  =  Kdwardsia 

I  lirlica,  liesner,  Aldrovandi,  Réaumur,  etc.) 

-.-  nom  obsolète  ayant  désigné  des  Acti- 

[nies  de  genres  divers 

i^lJrtica,  Linné)  =  nom  de  diverses  Méduses 
[et  des  Méduses  en  général 
Trlicina,  Khrenber^    =  yy.  y/.  Aclinauge 

(Tsous,  l.esson)  --  genre  de  Méduses  donné 

par  llackel  comme  obsolète  sans  indica- 

[lion  de  synonymie 


Vasilium.  T.  Woods)  =  Flabelliim 
(Velaria,  Hackel)  —  Armenista.  ISom  changé 
comme  préoccupé  par  une  K[)onge 
Velella  261 

'VoIrIlidcT    'rs\,  2»11 
V<'b'llin;p  201 

(V<'n'h'lli«l;r    4  15 


rrr< 


lr|lin;i'  IT) 


Vcrelilhiiu  '»*:>        Albergame  de  mer,  Cyno- 
inoriiim,  P^(iipetrum,  Pinnatula,  Sarcobe- 
Vermipnra  iJ'.'I  [lemnon 

Verni  lia  t>j7 

;  Verrilliaiiajîray      -  Alcyonium,Ammothea 
Verrucella  \td 
Ver>ura  ''V\< 

'  ViTsnrida»   :ui:î,  36s 
Veiîjuriiiai  368 


Verticillipora  398 
Vesicularia  704 

(Vesiculalae)  108 

(Vésiculatos)  108 
Yexillum  752  [lloplophoria 

(Viatrix,  Duchassaing  et  Michelotti)  =  ? 
Villogorgia  421  =  (Brandella) 

(Viminella,  Gray)  =  Scirpearia 

(Vioa,  Nardo)  =  />./?.  Briareum 
Virgularia  453  =  (Sagitta) 

(Virfriilarida))  453 
(VirgiilarieaB)  450 
Virgularinœ  453 

Vœnngia  404 
Vogtia  272 

(Vugti(lae)  272 
Vorticlava  97 

(Wardella,  Gray)  =  ?Xenla 
Websteria  428 
Willelta  107 
*\Villial06  =  (Lar) 

(Williadae)  105,  los 

(Willsia,  Forbes)  =  nom  primitif  corrigé 
Wrightella  414  [par  L.  Agassis  en  Willia 
Wrightia  66  =  (Atractylis) 


I  Xanthea,  Lesson)  =  Fragment  de  quelque 
[Méduse  mutilée,  voisine  de  Liriope 

(Xanthiopus,  Keferstein)  =  llalcampa 
Xenia  401   =   (Actinantha,    Loridella,   War- 

Xeniadav)  400  '^^lla 

(Xeiiidaî)  400 

(.Xeniidie,;  4oo 
Xeiiiina»  400 

(Xoiiina)  400 
XcMiiiue)  400 
Xiphigorgia  \H 

(Xiphocella,  Gravi  -^  Calligorgia 


Zanclea  77 
(Zaphrentidîej  697 

ZaphronliiKO  697  [Siphonophyllia) 

Zaphrenlis  697  =  Anthophyllum,  Caninia, 
Zitlelofungia  (>.39  —  (Cycloliles) 

(Zoanllia,  Lamarck)  --  Zoanthus 

(Zoanthacea)  654 

(Zooiilhaires  coriaces;  654 

(Zuaiithaires  sarcinoïdes;  382 
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(Zoanthaires  sclerodermés)  545 
(Zoantharia)  458,  654 
(Zoantharia  sclerodermata)  545 

(Zoanlhella,    Van    Beneden)  =  I>arve    d'un 
[Zoanthidé,  v.  p.  659 

Zoanthidœ  459,  650,  654 

(Zoauthidœ)  654 

Zoanthidés  654  [Zoanlhidé,  v.  p  659. 

(Zoanlhina,  Van  Beneden)  =  Larve   d'un 

(Zoanthina  coriacca)  654 
(Zoanthinae)  654 
(Zoanthiniaires)  654 

(Zoanthiniaria)  654  [iha) 

Zoanthus  661  =  (Pales,  Palythoasler,  Zoan- 
Zonephyra  339 


(Zoophyla)  l 

(Zoophyta  (ixata)  i 

(Zoophylaria)  i 

(Zoophytaria  carnosaj  382 

(Zoopliytes,  Cuvier)  i 

(Zoophylon,  Lehmann)  =  Umbellularia 
Zoopilus  639 
Zygocanna  140 

(Zygocaniiidaîj  140 
Zygocannota  140 
Zygocannula  140 
Zygodactyla  139 

(Zygonema.  L.  Agassi?.)  =  Chrysaora 

(Zygophylacidie)  127 
•Zygophylax  127 

(Zyomma,  Bronn)  =  ?  Eucopium 


PI.  1. 


CNIDAREA 

(TYPE    MORPHOLOGIQUE) 


Fig.  1. 

Fîg.  2. 

Fig.  3. 
Fig.  4  B  9 

Fig.  4. 

Fig.  5. 

Fig.  6. 

Fig.  7. 

Fig.  8. 

Fig.  9. 


Cnidaire  en  position  morphologique.  La  figure  représente  une  coupe  passant  a 
gauchi'  par  un  radius,  à  droite  par  un  interradius  (Sch.)- 

ï  loupe  de  l'ei'loderme  passant  par  Taxe  d'un  nêmatoblaste  et  d'un  organe  senso- 
riel (im.  Lendenfeld). 

(loujK*  de  Ja  paroi  du  corps  (Sch.). 

.  Stades  successifs  du  développf^ment  (Sch.). 

Œuf  divisé  en  8  lilastoinèrrs. 

Morula. 

Planula  vue  en  coupe  aviale. 

Larve  apW'sIa  fonnation  de  la  caviU»  gastro-vasculain*  et  de  la  ix)uchi*. 

Larve  connuençant  à  former  ses  tentacules. 

Larve  achevant  d'atteindre  sa  forme  adulte. 


b.,  bouche; 

c.  /.,  cellules  intermédiaires; 

cm-,  cellule  musculaire; 


ûno.f  cnidiw'tl  ; 


ep.f  ecttnleruie; 

fl.^  filament  urticant  ; 

gl,,  gîaude; 

ggf,f  eeUtiïe  nerveuse  glanglionnaire; 


«h 

r 


PI.  2. 


LE    POLYPE    ET    LA    MEDUSE 


Fig.  1.  ï^"  Pol>p<*  (type  morphologique  de  la  forme  fixée).  Une  tranche  du  corps  com- 
prise entre  un  plan  radial  p,  et  un  plan  interradial  p^  a  été  enlevée  pour 
montrer  la  constitution  interne  (Sch.). 

Fig.  2,  La  Médusi»  ^type  morphologique  de  la  forme  libre).  Une  tranche  du  corps  coinpris<^ 
entre  un  plan  radial  p.  et  un  plan  adradial  p"  a  été  enlevée  pour  montrer  la 
constitution  interne.  Une  rose  des  vents  placée  au-dessus  de  la  méduse  paral- 
lèlement à  son  bord  ombrellaire  montre  la  position  des  différents  radius  {Sch.i. 


à.  r^r  dJtvetioii  de«  pkn«  adr^diaux  ; 

6-,  bouchuï 

on.  D.,  canal  cireulaiD^  ^ 

un,  r.j  canal  radial; 

en,  tt.f  canal  teiitarulair i*  ; 


cr.  embnt  cavité  oiulin^llain 


mtm^,  tuanubriuin; 

0.,  i^nilrffle  la  rtisr  drs  vcnU; 
wi.,  irsfiphijre; 
p.f  un  plnn  radiflh 
p*.f  un  (klfiii  tuliTradinl: 


1 


/ 


.£  .W 


m;  .         I  .        ■-.  ,     ■         . 
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PI.  3. 


HYDROZOAHIA 

(TYPE    MORPHOLOGIQUE) 

Fig.  1.  La  Miklu»'  'Sch.  . 
FIg.  2.  I^Polyp«*  ;Srh.;. 
Fig.  3.  Coupe  radiale  dans  la  région  du  canal  circulaire  (Sch.). 


/>.,  bouche: 

bri.,  ÏMmvnM  urlicaut; 

ht.f  boulons  urliranta  ; 

0/î,  c.^  c^nal  circulaire; 

end,f  uAniatobïaslPs  ; 

o/ïp  r.f  canal  radial; 

en.  ttf  ('anal  Imtaculaire; 


mcl.  s.  c.  fibres  musculaires  de  la  simis- 

uiiihrL'lk'; 
mig.f    iuésoglf»p; 
fl,  6,f  anneau  neneux  exU^rni»; 
n,  Lf  anneau  nerveui  interne; 
0.,    orifices  inkîrties  de«  canaimc  tentacu* 

laines; 
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f 


Fig. 
Fig. 


ilViistAïuhlt*  (lu  1  yp</  niHqiholu^'iijiie,  moiiUanl  h  p«isition  des  organes  g{mï* 
taux.  Y(vs  Vi'xiTÎ'mïh'  iiiff'TicurF'  du  rarps,  une  partio  de  la  parai  a  Aie 
l'tili'viV  |K>ur  fiioiilrt'i'  la  facile  j<astrît[ui"  i4  h»  pon'  excr^^-t^ur  (Si*h.}, 

<>»iip<'  à  lravpr5i  h  U'^iUruli-  ;'Sch,), 

CoiijK'  Av  l'ovaire  montrant  l'œuf  phago€>t«ut  les  cellides  frermioales  S4ftir^, 
eLmteiuies  avec  lui  dans  l'ovaire  fSch/. 

4.  Conpe  de  lovaire  inontraril  Ti^uf  coiisideraMenieul  accril  |>ar  Tiugi^stioa  drs  opl- 
lïiles  terminales  su  urs  >  Seh.  \ 

5.  (Ifiid  ayant  Ini verse  IVetodrrnu*  d  restant  ap[iendu  par  un  jukiieiile  h  la  parot  d^ 
I:*  inîTe  (Sch.), 

6.  i  M'JJ  f  *"ii inn w u<;a n t  i\  s**  si^g uien le  r  :  S(  1 1  /, . 

7.  <'-oupe  av»al«*  (le  la  liïastnla  dont  Ks  eellules  wloilérmiqu^  oomineiirieût  è  i 
naissance  aux  erllules  rndcMJermiques  (Seh.), 

8.  Coupe  axiale  inontraut  la  forniati<ni  de  la  cavité  tMidoilernHque  et  de  l'envelopp*» 
de  Tœuf   Seli.,. 

9.  (loupe  axiale  nionlraut  la  forniatjon  de  la  m^iglée  et  des  deux   iiivi^loppp^  di*  | 
IVeuf  (Srli.). 

iO.  L'embryon  (juitle  ses  t-nveloppes  (Scli.^. 

a.  I/rnil>ryun  ratupe  sur  le  sol  îSi'Ik), 

12.  L'en»br\on  s»'  fixe  et  les  bourgeons  leulaeulaires  paraissent  {Sch.}. 

1S.  L'einbrvou  s\*jil  accru  el  la  liemeht'  s'est  pereAi'  an  sonimel  (Srh.J. 


b.i  tkmche; 

c*  ^. ,  c<îl!  u  1  es  ger  mi  u  aie*  ; 

oh.f  etïvclopj»*  (V  terne  de  IVenf  ; 

C.  i.,   eeïtules   iulmiu^diaires; 

cv.  g,f  ca  u  lé  ga  str  <  >-  v  a  se  id  a  i  r*  •  ; 

cf.  p.f  dis*|Uf  piViieux  ; 


C¥.  g,f  eau  lé  gastn>-vas< 
cf.  p.f  dis*|Uf  piViieux  ; 

end.,  endodenue; 
ettib,,  ♦•inbrxtin; 
gb,j  frlubide  |H)laire 


hstm.,  hyp<jslonu'; 

h,f  V'XT(^  buccales; 

mb.f  enveloppe  raernbraueiisi! 

mcK,  fibres  mnsrulaires; 

msg.f  rnésogltV'; 

or.  ist.,  orifiet*  leslirnlain*; 

p.f  \vyTt'  t^xe réleur; 

pi,,  V^smdo/Ah'n  : 

tst,,  leslicuîe  ; 

tt,f  tentacules. 
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PI.  5. 


LEPTOLIDA 

{TYPE  KORPHOLOOIQUB) 


f/â. 


/.   La  Mrduse  des  Leptolidi^s  (Sch.). 
à  16.  Sladfs  succt^ssifs  du  (ItWi'IoppiMiiiMit  {î*'  rhvdrosomt*. 

2.  \Aiui  (d'iif».  MêtrhiitkiivV 

3.  ('innmenceiTïi^nt  deb  segineiitatian  ck^  Vu^ul  nJ'afi.  Melcluiik*»  . 

4.  Si  ad*'  8  do  h  se^ijineiilaïion  de  l'œuf.  (d"a[>.Mctrhnik<iV  . 

5.  Stailn  blaslulâ  en  roiipo  oplique  (d'aj).  ^Iptchriikov). 

6.  TransfL>rni:ition  do   ta    lihisLiila  <m  pîaiiub  p;ir  la  formalion  de  l'rudiKlemir  atii 

d^'iM-ris  di  H  ci'lluli's  fTtodiTiniqui'S  (Sch.). 
7>  l'Ianiib    im.  Vllinati  . 
S,  Plaiiida  se  prr[ii»rard  à  S(>  fi\er  (d*ap.  Allnian), 

9.  Planula  fixfH'  par  son  distjuF  bisal  (d'ap.  Allinaïu. 

10.  FAmbryuii  fonno  wm  péridermo  (d'ap.  .lllrnau).  U^  diîiiiup  basaJ  $*éliili*  »ar  1»" 

support  et  son  oxtr/'raib"  sup^TiPure  st*  renfle  (d'ap,  Allnian). 
t1.  Le  di^nï-  hi^mi  hrinr  dt's  bljos  maryinaux  (d'ap.  Allinan). 
12.   Apparition  d(*s  li-niarulrs  à  la  lias*'  do  l'h\postomp  (d'ap.  AllnianK 
f3.  La  [M'rilbfMjni' s<' rtpinpl  au  soniuiel  ot  llivdranthe  devkiit  libr»'  (d*a(>,  AUman). 
f4.  LliydrcM^uuli-  roHunoni*!'  à  fiiPinuT  un   lM>urgr<*un,  la  btiucb>  s»'  p«Tc**  siu  soifhj 

mrt  dr  rbyposbiiBt'  et  les  liraiicbi's  dv  hydrorh\se  coninirno^l  à  s'uolef  j 

aubinr  du  ilisipit?  basiil  lSc'h>\ 
f5  ef  16.  Lts  phununièni'îi  mentionnt's  pour  la  fig.  !4  s*acc45ttlueiit  et  l^hvdrosonif 

SI*  IrouM'  consHïu^^  (SchJ. 


6,,  boncbt*  ;  <  e/jd.,  endodcrnir  : 

^p^.j  bfiurjrenn  kirrnateur  d'un  hydrarilhe;  '  hri,f   hydrurhvze; 

d.f  di*i*pi«-  basai  fixant  Ti-nibryon  mi  suj»-  hatm.j  h>7»<>slf)nK'; 

prt  :  j  p,,  |»ùridenTïf  ; 

»of*^   ».K:loderme ;  |  tt,,  Itutaculeâ. 


PI.  6. 


LEPTOLIDA 

(TYPE   MORPHOLOGIQUE) 

{SiUîe), 

Hydraire  de  Leptolido  (Sch.). 
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Ùonûphore 
sacciformc...,^,  .^., 


g  /  GonofifiOrc 
"  *  mi*dii>iifurntc 


V  fiiiintosiyfe 
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Hydrosoime 


PI.  7. 


LEPTOLIDA 

(TYPE   MORPHOLOaiQUE  ) 

{SuUe). 


fi  g'  1  à  6.  Stades  successifs  du  bourgeonDement  de  la  Méduse. 

Fi  g.  1.  Bourgeon  à  son  début  (d*ap.  Chun). 

Fig.  2,  Formation  du  nodule  médusaire  par  Tectoderme  (Sch.). 

Fig.  3.  Le  nodule  médusaire  s'est  creusé  d'une  cavité  qui  formera  dans  la  suite  du  déve- 
loppement la  cavité  ombrellaire  (d'ap.  Chun). 

Fig.  4.  La  cavité  du  nodule  médusaire  s'est  développée  et  le  vélum  commence»  à  se  former 
(d'ap.  Chun). 

Fig.  5.  Le  manubrium  (spadice)  se  développe  dans  la  cavité  du  nodule  mt^lusaire,  le 
vélum  grandit  et  les  tentacules  prennent  naissance  (d'ap.  Chun). 

Fig.  6.  Le  vélum  s  est  percé  d'un  orifice  central  faisant  communiquer  la  cavil«*  sous- 
ombrellaire  avec  le  milieu  ambiant.  La  bouche  s'est  percée  au  sommet  du 
manubrium,  les  tentacules  sur  les  organes  génitaux  se  sont  développ<''S,  se 
sont  accrus  et  le  bourgeon,  se  détachant  de  son  pédoncule,  constitue  la  M(*- 
duse  libre  (d'ap.  Chim.). 

Fig,  7.  Médusoïde  libre  encore  attachée  à  son  pédoncule  (Sch.). 

Fig.  8.  Gonophon?  (Sch.). 

Fig.  9.  Sporosacs  (Sch.). 
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PI.  8. 


GYMNOBLASTIDJE 

(TYPB    MO&PHOLOaiQUE) 


Fïg. 
fig. 

rig. 

fig. 


Fig.  5, 
Fig.  6, 


1.  Hydranthes  et  portion  do  l'hydrocaule  (Sch.)< 

2.  Méduse  pr<'sentantundiverticule  axial  gastro-vasculaire  (Sch.). 

3.  Méduse  présentant  un  prolongement  axial  de  la  raésoglée  exombrellaire  (Sch.'>. 

4.  (loupe  transversale  dans  la  région  moyenne  d'une  Méduse  montrant  la  posili'Ki 

perradiale  des  produits  génitaux  et  ne  présentant  que  quatre  canaux  radiaiiv^ 

(Sch.). 
Coupe  transversale  dans  la  région  moyenne  d'une  Méduse  montrant  la  position! 

adradiale  des  produits  génitaux  et  présentant  huit  canaux  radiaires  (Sch. 
Coupe  transversale  de  la  région  moyenne  d*une  Méduse  montrant  la  dispositiuii 

annulaire  des  produits  sexuels  et  présentant  six  canaux  radiain^. 


b.f  hourh»»  ; 

en.  c,  canal  rirmlairH; 

en 

en 


r.j  canaux  radiairos; 
tt.f  canaux  tenlaculaircs  ; 


cv,  gs.,  cavité  gastrt>vasrulairo; 

dvt.f  divorlicule  axial  de  la  cavité  gaslro- 

vascidaire  ; 
est.f  estomac; 


gtx.,  organes  génitaux; 

hy,  c,  hydrocaule; 

p.f  prolongement  axial  de  la  mésog^lé<e  t^xoii. 

hrellaire  ; 
prd.j  périderme: 
tt,  tentacules  ; 
vl.f  vélum; 
y,,  ocelles. 
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MYRIOTHELA 


Fig.  1.  .Vyrio/^/apftry.flffVï  contractée  (d'ap.  A llraan). 

Fig.  2.  Myriothela  phrygia  coinplètemonl  iHendue  (d'ap.  Allman). 

Fig,  3.  Invagination  du  nodule  médusaire  (d*ap.  Korotnev). 

Fig.  4  à  5.  Stades  successifs  du  développement  du  ^onophore  (d'ap.  Allman}. 

Fig.  6.  Actinula  armée  de  ses  tentacules  transitoires  larvaires  et  commençant  à  bourgeon- 
ner ses  tentacules  définitifs  (d'ap.  Allman). 

Fig.  7.  Larve  ayant  quitté  ses  enveloppes  et  étendant  ses  tentacules  transitoires  dans  le 
milieu  ambiant  (d'ap.  Allman). 

Fig.  8,  Larve  au  moment  de  sa  fixation  résorbant  ses  tentacules  larvaires  (d*ap.  AUman-. 


b.f  bouche; 


if  în\ê*|rinrtliim  (lu  notlulf  m*Viiisîtin* 
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PI.  10. 


CA  L  YP  TOBLA  S  TIDJE 

(TYPB  MORPHOLOaiQUE) 

Fig.  1.  Hydrosome  présentant  des  hydranthes  à  divers  état  d'extension  et  de  contraction. 
A  rextrêmité  terminale  d'une  des  branches,  les  hydranthes  et  la  partie 
sous-jacenle  de  Thydrocaule  ont  été  coupés  suivant  leur  grand  axe  pour 
montrer  la  cavité  somatique  (Sch.). 

Fig,  2.  La  Méduse  (Sch.). 


b,f  bouche; 

brg.f  hyuTgvim^  inédusoïdrs 
b$t,j  blusLustyli'; 
etr.  c.f  cmid  circulairt'; 
o/r.  r.f  caivâiix  railiaires; 


hd,  ê.f  hydranlhe; 
ftrf.  r.f  hydrorhyjEC  ; 

hd.  Lf  hydrothbque  ; 

hstm.f  hvpslomts 

md.^  Mi'îliisf  sVchappant  dy  gonanire' ; 
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PI.  11. 


CALYPTOBLASTIDJE 

(TYPB  MORPHOLOaiQUB  ) 

(SuUe). 

Organes  reproducteurs  des  C»lypiobl»stidés. 


Fig'  1  à  5.  Stades  suc^'cssif»  du  dt'velopprnient  des  organes  reproduclcurs. 
Fig.  1.  Formation  du  gonangc  (Sch.). 
Fig.  2.  Isolement  du  gonauge  (Sch  J. 
Fig.  3.  Décollementdugubernaculum  (Sch.). 
Fig.  4.  Formation  des  Méduses  ,Sch.). 
Fig.  5.  Mise  en  liberté  des  Méduses  (Sch.). 


6gt  m,f  niidule  médui^tre; 


gtx.f  prtMiuits  fi^nitaiixi 


PI.  12. 


HYDROCORALLIDJE 

(TYPE  MORPHOLOaiQUB ) 


Fig.  1.  Portion  do  la  colonie  lira.  Moselcy). 

Fig.  2.  Coupo  passant  par  Taxe  d*un  gastrozoîde  et  de  deux  dactylozoldes  étendus.  Dans 

cette  coupe  le  cœnosteuin  n'est  pas  représenté,  de  façon  à  montrer  les  canaux 

du  cœnosarque  (Sch.). 
Fig.  3.  Môme  coupe  que  la  précédente  avec  les  hydrantes  contractés  et  le  cœnostcum  en 

place  (Sch.). 
Fig.  4.  a,  b,  c,  d.  Cellules  pigmentaires  des  canaux  du  cœnosarque  (d'ap.  Moseley}. 


bt.f  bouton  urticânt  : 
o/îtf.,  néiiiatoblflstes; 
m.r^  canaux  rarJiairt/s; 
oniq.f  cœnosarque  : 
cî,f  c<Bnt>sti*ura; 


éûtj  eclodermtï; 
fiL  p.f  gastropon?; 
git.  M-j  gista-oioîdes; 


n,f  tentacules; 
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HYDROCOHALLID.^ 

(TYPE    MORPHOLOGIQUE) 

i  Suite  u 

DéveloppAment  de  1&  Méduse  liui.  Hi^li»nn). 

p  1  k  7,  Stades  successifs  de  la  forniation  de  la  Mi'tiusf  mâle, 
fig,  i.  MigTiiLioti  des  cellules  génitales  entre  rectodfTme  et  Tendoderme  du  gast] 

contradé  iSch.]. 
fîg.  2.  La  bouche  du  gastrozoïde  s  est  feninV,  sou  eud<xiernïe  s'est  <^paisai  el  les  c«Uttki 

génitales  sont  VCD U(*s  se  placer  ii  schi  soiiiiiiet  (Sch,). 
Fig.  3.  Le  gaslro^oide  fonue  un  bourgeon  annulaire  autour  des  [>roduit5  g^nitaax  iSch\ 
fig.  4  et  5.  Le  tiourgeou  annulaire  s  accroît    pour   former  Tonabrelle    de    la    MMmt 

(ScliJ. 
Fig.  6,  Un  djviTtirule  de  ta  cavité  gaslrn-vasculajre  pénfelre  dans  Taxe  de  la  Méduse  et 

un /'tranglement  annulaire  tend  à  isoler  celle-ci  dans  sa  log«  (Scti,). 
Fig,  7,  Médust*  niale  libre  dans  sa  loge  Sch.). 
Fig.  8  à  10.  Pornialion  (îe  la  Méduse  femelle. 
Fig.  8,  Méduse?  femelle  contenue  dans  sa  loge  et  encore  fixée  par  soo  p«-doiiciile  (il 

Hicksonl  "■ 

Fig.  9.  M/'duse  femelle  iibre  dans  sa  loge  (im,  Hicksou). 
Fig.  fù.  Méduse  femelle  libre  (im.  Hickson). 


b,,  bouche; 

en*  r,f  canaux  radiaires; 
cr.  g.f  cavit+' gHstrovascuIaire  ; 
ect.f  ectoderme; 
g&t,  p.,  gaslropore; 


gtx.,  organes  géuitaux; 
gtx.  H", testicules; 
gtM.  Ç,  ovaire; 
o.t  orifice  omhn^llaire; 
omb*^  ombrdle 
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GRAPTOLINA 

(TTPB    MOBPHOLOaiQUB) 

Fig,  1.  Colonie  adulte,  vue  par  son  extrémité  apicale  (im.  Rûdemann). 

Fig,  2.  Colonie  adulte  vue  de  profil  (im.  Rûdemann). 

Fig,  3,  Colonie  adulte  vue  par  sa  face  interne  (Sdi.). 

Fig,  4.  Coupe  axiale  d'une  colonie  adulte  (Sch.). 

Fig.  5.  Sicule  libre  (Sch.). 

Fig.  6,  Sicule  libre  ayant  formé  sa  première  loge  (Sch.). 

Fig.  7.  Sicule  libre  ayant  formé  les  deux  premières  loges  et  bourgeonnant  des  gonophons 

(Sch.). 
Fig.  8.  Sicule  libre  ayant  formé  les  trois  premières  loges  ;Sch.). 


cf.,  rudiment  du  diique  central  ^t  du  luni- 

cule  ; 
rf.  0.,  disque  centrai  ; 
tf  fuoiciilj»; 


s.  âp*f  me  opîcal; 

3h.j  sicule; 

âio.  1.,  airules  fuées  au  sieulostyle; 

êlo.  2,g  sicules  libres  sortant  de  la  g^joo 
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TRACHYLIDA 

(TYPE    MORPHOLOGIQUE) 

F'ig,  1  à  5.  Stades  successifs  du  développement. 

Fig,  1.  Larve  ayant  sécrtHé  la  mésoglée  entre  Tectoderme  et  Tendoderrae  (ScJi.). 

Fig,  2.  La  vésicule  endoderniiquo  se  rapproche  do  Tectoderme  et  s'y  accole  en  un  point 
où  se  formera  la  bouche  définitive  (Sch.). 

Fig,  8.  La  bouche  s'est  ouverte  au  point  de  contact  de  la  vésicule  endodermique  avec 
Tectoderme  et  Tébauche  du  manubrium  se  montre,  entourée  à  sa  base  par 
une  collerette  qui  fonnera  le  volum.  Les  tentacules  [mussent,  présentant  à 
leur  intérieur  un  axe  endoderniique  plein  (Sch.)- 

Fig.  4.  Le  mode  de  formation  signalé  dans  la  fig.  3  s'accentue  et  le  pôle  oral  commnioe 
à  s'enfoncer  dans  la  cavité  endoderinique.  Les  statorhabdes  prennent  nais- 
sance sur  le  futur  bord  de  lorabrello  (Sch.). 

Fig.  5.  Le  pôle  oral  s'est  complètement  enfoncé  dans  la  cavité  endodermique,  et  les  deux 
faces  de  l'endoderme  s'accolent  dans  les  secteurs  situés  entre  les  perradins 
pour  former  les  lames  cathamnales  (Sch.). 

Fig.  6.  Trachylide  adulte  après  la  résorption  des  lames  cathamnales  (Sch.). 
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NARCOMEDVSIDjE 

(TYPE  MOBPHOLOaiQUE) 

Fig.  1,  Planula  (im.  Melchnikov). 

Fig.  2.  Larve  à  deux  lentarules  avant  la  formation  de  Touverture  buccale  (iin.  Metch- 

nikov). 
Fig.  3,  Larve  présentant  Touverlure  buccale  et  forniiint  une  nouvelle  paire  de  tentacules 

(Sch.\ 
Fig.  4.  Larve  après  l'apparition  de  la  collerette  (Sch.). 
Fig.  5.  Narcomédusidé  adulte  (Sch.). 


b.f  bouche; 
té.f  bride  olocyalique; 
i>rtf  bourreli4  urlic^iiit; 
00,  n,f  c^fTcIe  jierveiisi; 


GfLf  e*ilierî^lte; 


9it,j  estomac, 
gtM,f  orgaru^s  g^mitauv; 
mig.,  mésopl(V»i 
fitf  tierf  pt-ronial  ; 
pr.,  peronkv; 
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SIPHONOPHORI.^ 

(TYPE    MOBPHOLOaiQUE) 


Fig,  1.  Ensemble  do  la  colonie  [Srh.). 
Fig.  2.  Constitution  d'une  cormidie  (Sch.). 
Fig.  3.  Coupe  transversale  du  stolon  (Sch.) • 


êê£,f  l/iUiflioT  ou  aspidozoïde; 

b.f  bouche; 

brt,f  boumîlel  ur tirant; 

bt.f  l»tïHtoD.s  urlK^aots; 

cih , ,  cl  or  h^  ua  ta  toi  rps  : 

cn.f  cannl  f  iidod^Tuiique  du  sUiloii  : 

Qrm*f  cormidie; 

cyi^i  cj'slozoidu; 

en<i,,  endoderme; 


hep.j  buurrcleis  hepttiqueîs; 
mcL  c.  e.f  rauRcle  rirculaire  e\U*riie; 
met.  D.  i.f  inuscln  rircuïaire  juteruf-; 
mci.  L,  m iis*'la*^  longitudinaux  ; 
m3g,f  tn<'Sogli''e  î 

pé,j  fuyonculp; 

pn,j  flolt*^ur  ou  fmruntaiophon*; 


Zo 


""•"«'B    COSCHè 


^''    ^   u-.. 


/Y.  / 


^^^^^^^^^^^^^^B                 ^^^^^^^^^H 

^^^^^B                                                                    ^^H 

^^^^^^^^r                                                    ^^^^1 

^^^^^^     fig,  1.  Flntlrur  dnriî^  lw|uel  une  porlinii  ronifirisi'  ^'ulre  un  plan  pprradial  el   un  pUn      ' 

^^^^H                                 interrafiial  a  iH-  eiilrif^j*  p*iur  iiioiitrLT  rarganisatiun  iiikTin^Sch.).                      ? 

^^^^B           F/g,  2,  Luu(M'  traiisvprsain  ilu  flolleur  au  nivi-au  d^^-  la  Li^ne  X  de   la  rigun*  1  (Sdi.j. 

^^^^H            Fig.  3.  Exivhniir  iWmt^  lenlillt'  [d'op.  H^ck>-I), 

^^^^H           fig,  i,  Gonophun-  [i^mf-lb  inonirant  uti  rr-st^nu  fiirifx'  [»;ir  la  cavité*  «'ndcMiemitquo  Autonr 

^^^B                               d<*  ru'uf  (Sch.)- 

^^^H           Fig,  5.  CoujH*  d'une  clijch*^  natatoire  suivant  un  plan  perradial  {Sch.). 

^H                  Simfï.f  ampouli'  tenninak'; 

mcL  c.  5,;  muscles  cimilaîrm  sons-oiaitall-     1 

^H                   bt.f  \m\Um  itrliiMDt  ; 

laires;                                              1 

^V                   ch.  r.f  fharabrr^s  radtaires; 

md.  î.  e.f   muscles  lonptudinaiix    exom- 

r                        cl.f  cloisons  ûv  séparalioii  dis  chambres 

b  relia  ires  ; 

1                                             radiaires  ; 

moL    /.    s,f  nuïsrles   lougitudiiuiiut  mas- 

1                         en,,  canal  dusluloii; 

ombrell  aires; 

1                          en,  c.f  canal  cireulairt'; 

msg.f  méào^kV^; 

en.  r,f  canaux  railiaires; 

0.^  orifices  d'accès  des  chambres  radimin!»: 

co,f  conit*!^; 

œf.f  œuf;                                                        ^m 

eut.,  culicui*^  843Us-oniliridlaire; 

r.j  ectoderniM  a^rif^re  réfléchi  ;                  ^H 

©cf.  B.f  ectod«Tmo  aéritrrc  ; 

r9>,  rtS^oau  rudodermique  recouvrant  rofuf^l 

eot  a.  r.f  ecMiTmc  aériJi'fi'  r»'fl6c:hi; 

r»K.,  rfVrvuir;                                                   J 

ecf.  9.f  fclôdiTUir  l'xombrellair*^; 

sti.,  stotun;                                                 ^^Ê 

ect.  i,f  LTkHleniuvs<>usH]niilm-llaire;               j 

ttî,,  k^ntille  ;                                                  ^H 

6nd.  e.j  t^iidodcriiM^  txomhrflbirr; 

^^H 

Bnd.  s.,  cndi)d»'rjiii'sousHimbridlaire; 

Xf  hpw  indiguaut  k  plaa  suivant  Icqvw^l 

etr.f  «'ntooHoîr; 

iAr  lai  II'    la  rou[>e    iv(>réMlî^^| 

1                        mv,,  iuvolucrç; 

dans  la  Eipu-e  i.                 ^^^^B 

mcL  c,  e.;  musclas  circulaiivs   exombi-el* 

^^M 

laicos  ;                                       | 

m 

f 
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SiPHONOPHORf.^: 

(TYPE    MOaPHOLOaiQUB) 
B 13  ut  on  iirilcftnt. 


' 


fig.  t.  fkniion  urtkant  avant  Tin vajriiuif ion  do  h  [VèH'w  provimaJ**  [Sch,]. 
Ftg.  2.  Coup*'  sag-itlale  tlii  boutfjn  urtif^aiit  pendant  riiivagioalioii  dv  la  part 

iSch.). 
Ffg.  B.  Coupe  5;igjttale  du  lioutan  urticant  apr^s  llnva^ination  de  la  parti 

fig.  f,  Caupt^  transi  er^aledans  la  riL^giim  moyenni*  du  liouton  nHirant  repi 

la  figiin^^J  [inî.  Chun). 
fig.  5.  Bouton  urttcanl  vu  du  eolt*  vmilfal  {&«ii,)- 


dfr.;  eina!  l'udtxlf'rmique  ; 

Ort^,,  ntiucb*  dm  ni'*matohlasti*s  dis|)i»si'*s  rn 


|/,^  niucht*  jrlandulairi-  <ïupt»rfir 

imgy^   eavilt^   dlnvagltiiilinn    d 
naïf  di 
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Cr\cL 


o/vo.  c 


cni 


5  ./î-ta 


'^3       fruft  'w^ 


1 

^^^^^^^^M 

■ 

s  fPHONOPHORL'E                                    ^| 

^^H 

(TYPS    HOEPHOLOOIQlJEi                                                    ^H 

^^^H 

^^B 

^H 

Développement  et  bourgeonnement.                                      ^^| 

^^Ê 

*.  Embryon  ûv  Sfephanomw  pifitim  pr»'.s<'nUnL  un   flotteur  formi>   par   îe  tiiïdulf 

niHlusairc,  li^  iMtur^'eon  foniKilinr  du  ^nmiiT  filauK'nl  gaslnqut*  el  rotimM- 

^^^^m 

carjl  il  ffjnnpr  sm  cndofhTin»'  (Ji^fitiitif  an\  drpnns  dp  ri-ndoderiae  (irimîtâ 

^^^^M 

{iYnp.  WAi'hmkuS'}. 

^^B 

2.  Embryon  îiu  slaili-  i|ui  prrri'dc  la  (ornuitioa  du  stolon.  Au  notteur  es!  «p{K«4ifl 

le  pstrozoïd*^  primitif  (Se h.)* 

^^" 

3.  EmtïHon  cummtnçaot  à  boui^reonner  sl»s  cloches  natatoires  et  sm  cormlfimjl^ 

leNtukm  Scli.).                                                                                                 ^H 

^Ê 

4.  41olotii<'  en  position   morplioli>g^j([Uè  IxMjrK^iinnant  ^^^^  clorht*s   naUtoirea  cl^^| 

■   corniklirs  dan^  le  >illon  vi'utral  du  stulun  iSch.),                                          ^^M 

^Ê 

5.  Colonie  apn-s  la  torsiim  du  sIliIod  jScti.).                                                               ^^M 

âêz, 

,  boui^wns  di"  lioucliors; 

end,  p.,  endod'Tmr  primitif;                   ^H 

a$i. 

-^im,f  bourpwii  commun  iiu  bouclier 

ft.,  fihmrnt  [NVheur;                                ^H 

et  au  goîiozoidi'  ; 

gni.,  iHHirirt'ons  d^  gouojsoîdes;             ^^M 

brL 

,  b«3ura>lcl  nrUcant; 

gsti.f  l  K»u  T^vi  m  s  des  f  astroxoîd^  ;         ^^% 

o//>. 

ff  cfh.  2f  cih,  3.,  cloches    nalatoircs 

giU.  p.,  iraslrozoïde  priiiiilir   tertniuaat  V  1 

nunirTol<"H}s  suivant  k*ur  ordr»' 

stolon  ;                                           1 

d'apparition; 

pn.,  flotteur;                                                      1 

crm 

.  f;  crm.  2,  Qrm.  S.,  rormidies  nimir- 

p^.^pi^meut;                                             ^M 

rottVs  suivant  leur  t»rdre  d'ap- 

nv,,  ré.s^rvoir  à  air  du  flotteur;             ^^M 

paritutn  ; 

siLf  sillrm  ventral  du  stolon  ;                     ^^Ê 

ov,f 

ravitA  enili>dermii|u<s 

st.,  stolon:                                                      M 

end. 

,  endoderme  définitif; 

i 
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^^^^^^^^^^^^                               (d>.  Uicii4^                                             J 

^^^^^^rS^^^àradiû  Sié^hamma.                                                                  ^M 

^^^^H              Hg.     1.  Ensemble  de  ta  col«>nie  vti  de  firofil.                                                ^^| 

I^^^B              fîg.    2.  Ensemble  de  11  celouefu  de  deMP.                                              ^H 

I^^^H              f  Âf .    a.  BoMmble  de  b  colonie  yu  de  dMOOi.                                            ^H 

^^^^V              fig.     4.  Omft  IrtiiiTrrsâle  du  flollear.                                                        ^H 

^^^B         fi|.  5  à  g,    iHtffiftliTMltf.                                                                                ^H 

^^^H              f /j.    5.  Ensemble  et  b  oolonie  m  de  proTiJ.                                             ^H 

^^^^^              f 'f.    1  Coupe  sifittale  sehéfflaliqiie  de  U  colonie.                                       ^H 

■1                           f/f,    7,  lîne  doctK»  niUtoire  isolée.                                                            ^H 

^                              r/^,    B,  Une  CentiUe  botée.                                                                             ^H 

Fig.    9.  Lanre  ne  préseolaol  encore  qu*un  seul  bouclier,  rue  de  profil.        ^H 

Hg,  10.  Larve  préseoUnl  deux  boucliers,  rue  de  profil.                               ^^| 

Fig.  11,  Larve  poonrne  de  quatre  boucliers,  vue  de  dessus*                           ^^| 

fig.  12,  Larve  présentant  tmq  boucliers,  vue  de  profil.                                 ^^M 

fig.  1$,  Teokille  rodimentadie.                                                                     ^^Ê 

à.,  eilrémilé  (erminile  de  la  b-otille  ; 

|ff;.,  gOQOxoïdes;                     ^H 

êâi.,  bouclier»; 

gm.  é,  foooiiiides  niâtes  ;        ^H 

6,,  bouche; 

gm.  %  gonoaoides  ïesnelles  ;  ^^H 

bfg,,  bourgeons; 

h%p,f  bourrelets  bépntiqiie»  dlflH 

M.f  bovrreiet  orticaot  du  gastrowlde; 

Im.,   lame  intermèdiAire    de^^^ 

cfb.f  clochee  natatoires; 

breUe;                           j 

en.,  ranauxfastro-vasculalres; 

prf,,  pédkule;                                 1 

Citd.f  nématoblastes  ; 

p^.,  pipnent;                                1 

cr.  g,,  cavités  gastro-vascul aires; 

pn,j  flotteur;                           ^^H 

ejfi,,  cjsloroide; 

QP,f  palpacute  ;                        ^H 

$$t,,  estomac; 

tf.,  trompe;                            ^^1 

n,,  iltmeotpècbeur; 

rr/.,  ientiUes.                       ^H 
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^H 

^^^^^^^^^            LYCffNAGALMA     VESICULARiA 

^M 

^1 

^^^^^^^^^^ 

■ 

^H 

^^^^B                Fig,  ft  Ensemble  de  la  colonie. 

] 

^^^H 

^^^                 fig.  2*  i^îonip  nontrarir-i^  cht^z  laquollo  !♦'  slnlou  est  mis  à  nu  par  suite 

dej 

^^^H 

tOiji-hcs  natatoires. 

J 

^^^H 

*                            Fig,  S.  Portion  du  sc\  [ibosome. 

J 

^^^H 

Fig.  4,  VkAivnr  |K>rlant  à  sa  Imï;^  des  bourgeons  de  neclophores. 

M 

^^^H 

Fig.  5.  Tu  nertophon^  vu  de  profil. 

^^1 

^^^H 

Fig.  6.  in  nfdopliure  vti  par  sa  fatL-   pYterne, 

^^1 

^^^H 

Fig,  7,  Vn  [mucYur  vn  dv  profil. 

^^1 

^^^^1 

Fig.  8.  In  bouclier  vu  par  sa  face  externe. 

^^H 

H 

Fig.  9.  Boulon  uHicanl  de  rextrèmiU*  d'un  lentille. 

H 

H 

amp,j  amponle  du  liouton  urtic^uit; 

ft.,  lilanu-nt  jw'^cheur; 

■ 

^^^H 

asz..  bouclier; 

6.,  bonclio  du  gaslroïoïdL»: 

gni.f  gonoïotde; 

^^H 

^^^H 

gsz^f  pstrozoïde; 

^^1 

^^^H 

bg.f  bourp'ons  ; 

p|,,  fiipinrnt; 

^^H 

^^^H 

ht.f  Imuhw  uriieanl; 

pn.f  flollenr; 

^^H 

^^^H 

o//i . ,  idcrhes  natatoires  ;                                  ' 

pp.f  («alparule; 

^^1 

^^^^H 

Cft.f  eaniiux;                                                   | 

nv>f  rt-servoir; 

^^^1 

^^^H 

ond.f  nèmatoblasles  (eniduliiasli») 

B,  o,f  sous-ombrâlJe; 

^^1 

^^^H 

oî.f  cote  saillante; 

st.f  îslolon; 

^^1 

^^^H 

cyz.f  cvHtozoidê  ; 

tt,f  trnlarules; 

^^1 

^^^H 

9st,j  estoniai'; 

ttf,f  t^'iiUîles; 

^^1 

■ 

Btr^f  entomioir; 

vl,f  veliiuL 

1 
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fig,  f.  Axmmf^vilM  dont  uneparlie  aétt'  roup^*p  pour   nietlre  en  rvidenee  la  rx>iistituba> 

ifikTiiL'  iSrhJ 
lïariîî  ci*tle  figure  le  Jlotteur  est  vu   en  coup  cngitliile.    une  partie  tttt 

comprise  entre  trois  planj^  se  coup:int  perp^mliruhîretnent.  dont  un  sm^tlal^  >  éà 

enlevf^e  t^t  lei;^  cloches  natatoires  et  la  plupart  des  cftmildies  siluées  sur  le  deti^ 

de  la  figure  ntit  été  roupies  à  leur  hase. 
Ffg.  2.  Coti{x^  Iraiisversali'  d*:'  l'aurophore  montrant  h  dispositioD  des  eairiléa  p^fiphr 

riques  [d*ap.  lliii'ki-L 
fig.  3*  Vue  cormidie  (d'ap.  Hûckt»!}. 


tyrf*;  auroducle; 

Aup.f  aurophore; 

«i/p/.,  auropyle; 

MUS.,  aurosti^nm ; 

brg,   c»,  bc>urgf*oiis   df^   rem  piaffement    des 

dorhi'S  nabloireî*; 
b$,  Gih.^  bases  d'insertions  des  cloches  qui 

ont  Aie  enlevées; 
b^,  crn.f  bases  d'insertions  des  cormidies 

(jni  ont  été  enlevées; 
oih .  f  cloe  hes  na  I  atoires  ; 


Qfm,f  cormidies; 

ouLf  cuUenle  ebitineusi»  ; 

G¥,f  cavités  endodenniques  ; 

ec^;  ectodernie  ; 

ect,  a.f  i^cloderme  aérilère; 

6nd,f  endoderme  ; 

flLj  lilajiient  pAfheur; 

gnp.f  gonopbores; 

gni.,  goimzoïdes; 

gsti,,  gaslrnzoîdes  ; 

msgrf  niéaoglée. 
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I 

/  Fig.  1.  Coloni»»  vue  do  profil  av<r  s<>s  cormidiw  étendues  el  dans   laquelle 

\l:  cloches  natatoires  ont  M  enlevées  pour  permettre  de  voir  raurop 

Hackel). 
Fig.  2.  Colonie  vue  do  face  avec  sos  conuidies  contractées  et  débarrassée  de  la  | 

partie  de  ses  cloches  natatoires  (d*ap.  Hâckel). 


û.  phj  aurophoros; 

a.  py.,  auropyle; 

clh.f  cloches  natatoires; 


gstz.,  jrastrozoïdes  ; 
pn.,  flotteur. 
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^^^^^^^^H    « 

ITTPE    MORPHOLOGIQUE»                          ^H 

Fig.  f.  Colonii'  d*>  Hhizôphv  strie  monlraiit   la  itisposûtioQ  ijks  comiidi^tf^l 

gioe  iSch.;. 

1 

f/^.  2,  CiMipe  axiale  du  flotteur  d'ap.  Chiin  .                                                 1 

Fig.  S.  ÛOMHOide  préstinUml 

un  rt^ntli  meut  Urtumal  du  blasiostvie  ^^^'op.  CM 

i>/«t^;  blasïostylc; 

giU,,  fastmoiéiB;             ^| 

brg,f  bouiyeons  coriiijf liions  ; 

/ns^.,  mésoglée;                    ^H 

c/»./  canal  du  slolou  ; 

p.^poredu  Qottetir;             ^H 

Ci/t.,  cuticule; 

Wv  pilTïïM^n*;                       ^H 

ecr  a,,  eclodermi-  a^rifèn*; 

pn.f  floltrur;                         ^^Ê 

$m/.j  efldoderajf  •, 

6tr,f  entonnoir; 

n¥.,  réeerroir;                          1 

fftr,  [ilameut  pi^hiur; 

tt.,  stdon;                           J 

gn.  p,j  ^oûophorns; 

f//.,  teotmes;                       J^H 

gni.j  goQOioîdes; 

/.,  ione  de  bourg>H>aiieiii«i|^H 
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SALACELLA 

(d*ap.  Hâckel). 

Fig.  1.  Une  colonie  complète  de  Salacella  polygastrica. 

Fig.  2.  Coupe  transversale  du  flotteur. 

Fig.  3.  Flotteur  vu  de  dessus. 

Fig.  4.  Cormidie  isolée. 

Fig.  5.  Gastrozolde  isolé. 

Fig.  6.  Gonozolde  isolé. 

Fig.  7.  Gonozoïde  ramifié. 


b.,  bouche; 

brt.f  bourrelet  urticant; 

e.  omb.,  exombrelle; 

ft.,  filament  pécheur; 

g.  cyz.f  gonocystozoïde  ; 

gnz.,  gonozoldes; 

gni.  ^,  gonozoïdes  màlfs; 


gnz.  $;  gonozoïdes  femelles; 
hep.j  bourrelets  hépatiques  ; 
mcl.,  muscles  radiaires  : 
p.;  pore  du  flotteur; 
rs¥.,  réservoir; 
st.f  stolon  ; 
tr.,  trompe. 


Fig.  5. 

Fig.  6. 

Fig.  7. 

Fig,  8, 


ITTPE  HOHPHOLOOIQUB) 

Jpune  larve  do  Phymlia  en  position  Tnorpholo|riqiio  (im.  Huxley). 
Lnrve  en  position  moqtboluf^ique  au  drbut  de  tn  furinalioa  îles  IxKirfQ 

Larvi?  en  fKvsiUoa  morphologique  |K^nilniit  le  dôveloppemeot  des  bottf]^ 

dieu  s   (Sch.*. 
Ph\  saline  en  position  inorpholQgi(]un  an  tnomênl  de  la  formation  de  Li 

sale    ,^Scli.). 
Physalin»^  en  position  physiolopquc  ISch,), 
Coupe  transversale  d'un  filameol  pécheur  (Sf h. ^ 
Coup*  tri! ns verdie  de  la  coloni*-  Jl^flj.- 
Dis[>D^ilion  dfs  coucher  âan%  la  paroi  de  la  crAte  du  nottear  en 

versab  ;Sch.). 
UiHposition  des  cloi«K>ns  transversales  de  la  cr^Udu  floHeur  (Sch.). 


cyi.f  cystoiofdds; 

êot.f  ectodenoe; 

ecté  a.f  ectodenoe  aMfèn!; 

eot.  Lf  ertoderme  diî  la  r^vitiV 

et\(f.f  endodt-rme  ; 

eif\,f  entonnoir; 

Htf  filament  pécheur; 

g(\i.f  goflozoïde; 

gBtz,f  gastrozotde; 

gBti.  p.f  gastrozoïde  priitu 

/.,  doisona  latérales  de» 

crfte  du  flottmxr  ; 
msg.f  mésoglé«; 
p,  a.f  poreapictl* 


a, ,  angle  terminal  dn  flotteur  ; 

btf  bouton  urticant; 

0.,  lame  musrulaire  saillante  du  filament 
p*Vheur  ; 

cL  1,  ci,  2f  cL  3.f  cloisons  de  1»^,  t«  et 
3p  ordre; 

et.  m,f  rloisiju  inMiaue; 

cL  t.f  elojHou  transversale; 

cn,f  canal  endod»'rrniqnt'; 

orm.  1j  crm.  2f  orm,  3f  corTUidies  numen»- 
tws  suiv;nit  leur  orriro  d'appari- 
tion . 

crt*,  çr^i**  du  flotteur: 

6¥.,  rariff^  iiit(»rm'  de  la  rrét«; 


^^^^^                                CYSTAL/A   v^T^EpfBU^^^^^^Ê 

^^^^                                                                  (d>.  Hàrkol).                             ^^H 

Fig.  1  3  5.  Stades  auocessLIs  du  développement  de  la  colomt'  de  Cifstnlia  monaglÊ 
Fig.  i,  Larve  jeune  avant  le  sladi*  jostrula.                                                       1 
Fig.  2.  Larve  montrant  le  premier  gastrozuide  muni  de  son  filament  pAcheur.  J 
Fig,  3.  Larvê  rauntrimt  la  furaiation  d'un  premier  bourgeon  de  cystozoîde  dl 
gleiDenl  séparant  le  Ik>lteur  du  promier  gaslrottle.                            1 
Ffg.  4,  Larve  pn^entaut  une  série  de  boiirgeuns  de  cystozwdes  dans  rt'traDglel 
ranl  ie  fJolteur  du  gastrozoidt^,  et  le  filament  pt\^heur  garni  ^M| 
Fig.  5.  Colonie  adulte.                                                                                    Jjfl 

Fig.  6^8.  Epibulia  riitf'riatm.                                                                      ^^H 
Fig.  6.  Colonie  é'Epibtitia  rineriam.                                                         ^^H 
Fig.  7.  Coup©  axiale  du  flotteur.                                                                 ^^H 
Fig.  8.  Coupe  horizontale  du  (lott^ur.                                                       ^^M 

b.^  bouche; 

brt.f  bourrelet  urticanl  ; 

i.f  étranglement   séparant  leiJ 

l*entonnoir;        ^HH 

1 

out.f  nilicule; 

cv.  g.f  cavités  gastro-vascu!air<»; 
•                             c/2.;  cystomïdes; 
ect,f  ectoderme  ; 

fm.f  mésojfkV;                      ^H 
o.f  orifice  de  communicatioo 

tèmnoir  et  le  réservoir 
p»,  pore  du  flotteur  ; 

1 

ertd.f  endoderme; 

©<f.,  entonnoir; 

ft.f  filament  pêcheur; 

gni.f  gonoioides; 

gstz.,  gastrozoïde 

hep,,  bourrelets  hépatiques; 

pg.,  pigment; 

ppn.,  espace  péripneumaliqiie ; 

tr.f  trompe; 

tii,f  teutilles; 

vfll.j  vUloailés  de  Fespace  péripoi 

/.^  ocelles. 
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PORPITA 


VELELLA 


P&rpim  Sch.l. 

Dans  luette  figure  une  portion  de  la  cubtiie  située  entrai  deux  plam 
laxA  a  ê\é  enlevtîe.  L'un  de  cl*s  plans  correspond  au  plan  du  ftafiîi 
<ililt(|iiG  Bmr  le  prikédetit.  En  outro  une  cuupe  par  un  plan  psàrallèll 
papier  a  ét^  Cuite  pour  montrer  les  cloisoiis  verticales  sous-facentes 

DîiOft  cHte  fifuriî  une  portion  de  la  coUmie  située  entre  deux  plaoi 
l'axe  a  été  enlevée.  L  uit  tie  ces  plans  passe  par  le  grand  diamètre 
l'autre  p.ir  Ja  diagonale. 


Q,f  loge  centrale  de  la  colonk . 

c/.,    cloisons    chitineuses     radiales    aous- 

JBCpnU's  ou  flotteur  j 
cn,f  ratiaux  du  limite  ih  la  vaik*; 
on.Q^f  camd  circulaire; 
ort,f  crde  du  flolleur  ; 
d>f  ^one  cfiilrali*  du  disquo  saua  stigrua; 
ûfcf/*,  dactylozoïde; 
dsqrf  disque; 
e.f  ecloderrao  à  nématocystes  de  Torgane 

ceulral  ; 


fttf  flolleur; 

gh,  glaDdes  luuqutïitses  niâ 

gm.f  gonozoïde; 

gsU.f  gaslrozûlde; 

hep.f  foie; 

Lf  Unibe  dtt  la  loile; 

r.f  nnn; 

$tg,,  stigiuas; 

troh,,  trachées. 
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CALYCOPHORIDA 

(TYPE    XOBPHOLOGIQUE) 


Fig,  1  à  10.  Stades  successifs  du  développement. 

Fig.  1.  Planula  (d*ap.  Metchnikoy). 

Fig.  2.  Embryon  formant  la  cloche  natatoire  primaire  fd'ap.  Metchnikov). 

Fig.  3.  Formation  de  la  cavité  endodermique  id*ap.  Metchnikov). 

Fig.  4.  Formation  du  gastrozolde  primaire  (Sch.). 

Fig.  5.  Formation  du  stolon,  des  boui^geons  cormidienset  stolon  du  nectosome  (Sch.). 

Fig.  6.  Accroissement  du  stolon  et  des  bourgeons  (Sch.). 

Fig.  7.  Formation  de  la  deuxième  cloche  natatoire  représentant  la  première  cloche  nata- 
toire permanente  (Sch.). 

Fig.  8.  Colonie  après  la  chute  de  la  cloche  natatoire  primaire  (Sch.). 

Fig.  9.  Formation  de  la  troisième  cloche  natatoire  représentant  la  deuxième  cloche  nata- 
toire permanente  (Sch.). 

Fig.  10.  Colonie  développée.  Les  cloches  natatoires  permanentes,  en  s'adossant,  forment 
Thydroecie,  dont  la  cavité  sert  d^abri  aux  cormidies  quand  le  stolon  se  con- 
tracte (Sch.). 


AU.f  boucliers; 

C;  stolon  du  nectosome; 

cih.  I.f  cl  h.  2.J  cloches  natatoires  numéro- 
tées suivant  leur  ordre  d*appa- 
rition  ; 

oih.  I.f  cloche  natatoire  primaire,  caduque; 

cih.  2.f  première  cloche  natatoire  perma- 
nente; 

crm.j  cormidies  et  bourgeons  cormidiens  ; 

9nd.j  endoderme  définitif  ; 

end.  p.f  endoderme  primaire; 


Ht.f  filament  p^heur  ; 

gnp,  (ff  gonophore  mâle; 

gnp.  ^j  gonophore  femelle; 

gstz.,  gastrozolde; 

g8tz.  p.,  gastrozolde  primaire; 

ii.  I.f  oléocyste  de  la  cloche  natatoire  pri- 
maire; 

h.  2.,  oléocyste  de  la  première  cloche  nata- 
toire permanente; 

8tl.,  stolon. 
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^^^^^^^^^^^^              Fig.  1,  Caïimiê  a  ver  B  norUiphores  (i  nomf 

Tj 

rf'usos  rormidios  iniîlos  et  fêiiifil 

^^^^^^H                                   fig.  2.   Viit' l:tliTaliM!\itB' r(tni)idk' fc^rurllo 

viir  ri  II  <Vilr  dmil).                           | 

^^^^^H                                 fig,  3.   Vui<  l;itnniJe  irimr  mniiidir  fiu^e  (vue  du  ciMr*  pmlio),  le  Qpctofihd 

^^^^^Hl                                                       1rs  lirgriiks  ï\v\U'S  (r^juvsenlj^ 

ig,  4|  ont  ri/'  ♦'idevi'S.                  J 

^^^^^H                                 fig,  4,  VtVin\\\i' i\\iT^imvi^  muli'S  dtlwhrA  iU^ 

la  rormidir  nmU\                   ^^M 

^^^^^H|                                     fig.  5.  iîryU[M'  doiyaiieÂ  rr'iiiHles  iV^hiiiK^s 

[\\iw  rurmidir  femolK'.          ^^M 

^^^^^^H                                 fig.  6.  Tn  uiytopliiirr  s[irr)nl  drtirhr  (Tune 

rorinidir  iiiale. 

^^^^^H                                 fig,  7.  Vnv  iirlitè  [lortion  é>  lonibi^llL'  mur 

ginale  d'un  iipctophorp  sp<ViaL 

^^^^1                                Fig.  8. 

^^^^1                                                                                                                                               ^^ 

^^^^H                               amp.f  Bm\mi\i'  distuli^ 

hep.f  houvMvh  hCpaiîqm^  ;     J 

^^^^H 

omb.f  omhridlr»;                        1 

^^^^^H 

ovt.f  t'vulis;                               J 

^^^^^B                                brt.f 

p,^  phv  llcK  >  slf  ;                         1 

^^^^^H                                c,  d.f  iir'mMtorvstvs  pi  ri  (ormes  distaux; 

«,  om6.^  sous-ombrelle;            J 

^^^^^^1                                 c.  l,f  iutn:itiH^ysli<s  btt^niux  ; 

3pd.f  m^ûïc&i                    ^H 

^^^^^^1                                 cth.f  rlnrhe  iiîitîjtoin'  s|k4Vïii1r  : 

sjorm.,  spernit*;                  ^^M 

^^^^^Hf                                 c.  m.f  nrm:tl«Jovstrs  utojiiins; 

^^H 

^^^^^V                                  c/i.,  eaïKiuv  du  liourlier; 

fr.^  trompe;                       ^^H 

^^^^^H                                 on,  C;               rjri'uliiin*»; 

tt,f  lentnndr:                     ^^H 

^^^^^H 

^^^1 

^^^^^H 

^^^^1 

^^^^^1                                    ft.f  IWimwni  ]^'vhmT : 
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"V^''  ^         V  . 

vM- 

' 

3 

'^%^. 

1     -S^                              j 

» 

1 

\ 

1 

-■  \        '    -     ■■ 

■ 

■ 

i  /                       ■     ■  •     - 

1 

1 

^^^H 

^ m    Jm    ^               **^^^^^^^^^^^^^^^^^B 

^^H 

^^^^^^^^^         Ffg.  1.  Ktisembi*>  df«  la              <Horidm\           ^^^^^^^^^^^^^^J 

^^^^H 

^^^^^^P                Fig.  2.  f.olmU^  av«*c  li*  sifïhosoine  ruiUraclr  ;  riispidozoîdi'  apicul  osl  rrlrv^ 

^^^^H 

H                                                     son  lï^'-diruh'  d'altacht'  av^-c  la  dochp  natakiire.                        J 

^^^^H 

Fig.  3s  Corniillio  Irinpllr  isuli'c                                                                       1 

^^^^H 

Fig.  i.  (iyn<i[ihcire.                                                                                ^^M 

^^^^H 

Fig.  5.  iloTimliv  Tiiàle  tst>I/'<^                                                                   ^^U 

^^^^H 

Fig.  6.   Awlru]ÛMri\                                                                                   ^^ 

^^^^H 

Ftg.  7.   IhHnU  dn  \miû  (raMadir  dr  Taspidoxoiilt^  apieai,   ûf"  la  eJcnrlii^  fl 

^^^^H 

ïij[ih«m.                                                                                        ] 

^^^H 

F/^.  5.  BiiUliM»  url»*Mn1  «runn  tenlilh*.                                                   ^^J 

^M 

(d'ap,  H^ii-kt-l.)                              ^^H 

^1 

asz.,  as|»ido!sôidi' ; 

fi.,  (damon*  ^NVhi'ur; 

^^^^H 

ajz.  a.;  aspidtwjïdr  apii  i'il  ; 

gni,  .^f  gonozoïde  nvMr; 

^^^^H 

à^  iKïiichis 

gnz,  Ç,  goïio2«iide  f«'tnelli-; 

^^^^H 

brt.,  bourrt*lt't  urlu'aul; 

0.,  *3rific*«; 

^^^^H 

0,  (/.;  rnidiicvsti's  *lisliiii\  : 

o¥tf  ovuit*s: 

^^^^H 

C,  /,;  rtjiilnrvs(i">^  lalrraiiA  : 

sc,^  parlit'  apicalt»; 

^^^^H 

Gth.,  rkirht*; 

$.  omb.j  sous-tiiiibn*HÉ*: 

^^^^H 

c,  m,f  f(iidcx*yï4t*s  intHlians: 

3p£/.,  spadin*; 

^^^^H 

crt,j  caniïu^; 

$prm,f  speriiio;                ^^1 

^^^^H 

c/i.  Cp  ^'îinal  i-irculain*; 

st^slokm;                        ^^| 

^^^hI 

c/rrf,;  in^niatoblasU^s; 

Irompt';                     ^^M 

^^^^bi 

Il                                  C(ï,  r,,  canaux  radia jr<'s; 

tîLf  U^nUdos;                   ^H 

^^^^H 

H                                cfm,f  i'otmiûh^; 

¥h,  vi'luin;                      ^^1 

1 

Il                                 est.,  eslofiiac; 

J 
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^                                        ACRASPEDIM       ^^^^B 

^                                                                                                 (TYPE    MORPHOLOOIQUEi                       ^^| 

^^^^^■1                                Fig,  1,  Un  secteur  di<  la  Mrilusi*  vu  obliqiiemtMit  puur  iinMitn  r  l;i  ilîspusKîi 

^^^^^Hl                                                 bu€€au^,  (les  gliintlf's  géoiUles  el  du  svstèuu'  nius^culaîro  i  Sch.}. 

^^^^^^■I                                                              Vnns  1  etti'  Ugrnt*.  \e  mnnubrhiin  a  été  cuufi^  traiisversaliHnenl  à  i 

^^^^Hp                              Fig.  2.  W4m^'  d«iut  on  a  «^nlevé  un  secteur  comttris  entre  un  plaa  perradt 

interradiâl  iScIv.),                                                                          J 

b.^  bouche; 

mcL  d.,  muscles  delloldt^: 

bsg.^  bhsigaster; 

mcJ.  tb,,  mucles  des  lob-s  oml^ 

ùlmLf  columelle; 

Qff.,  fossk^tte  olfactive; 

c/i.  G, y  canal  cin  ulaire; 

p.j  jjons  e\crt''!«Hiriî; 

Crt.  f .;  canaux  au  cliajnbres  ratîiaire»; 

ph!Lf  phacelKs; 

Mf,,  estomac; 

PR,f  direc lions  de*,  pians  i>err^ 

M,  g,,  filaniciils  gaslriqucs  nu  dijçritelÏ!^; 

scc.f  saccuie  sous-<iniïin*IlainT< 

fr.t  fnnus  buccaux  ; 

npt.f  stplmiis  inlrrradiauv; 

^^^^^H|                                ^/«,  ganf  lions  nrrY«*ii\; 

ff.,  rbopalies; 

^^^^^^M                               ^x.;  or^!Hi«'s  ^eitjtain 

tb,f  lutw"  (irolongf^ant  le  saco 

^^^^^^H                                îR,f  dirc'ctiuQ  ilij  plan  iu<x*rrs«i)i»]; 

brellain^dansFâTOH 

^^^^^Hl                                /b.^  lobêsombrelJaireîi; 

tfïoLf  la^niol(»ii  ; 

h,^  l?»vn*s; 

ff,^  b*nbcnl«*s. 

mcL  a,,  *nus*'lraiiiiulains 

i 
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(TYPE    MORPHOLOGIQUE) 

Corpi  m^rgliiAux  et  développameat. 

Fig.  1.  Corps  marginal  vu  en  coup  sagittal*^  (Srh,). 

flg,  2.  (  j>r[is  ïnîirg-inaï  vu  m  roujH*  fninlale  (SchJ. 
Fig,  3  à  7,  Slados  sura^ssif:*  tlu  clrv<'l«i[ij>rm<^nl. 

Fig.  3.  ï^îirve  après  la  feriTH-ttiri'  rlii  blasUipt>ré  (Srh.). 

Fig.  4.  l^rve  sr^  fixaiil  par  sini  |/jIi'  sup<Tirur  iSrli/'. 

Fig.  5.  Larve  fiviV  roininenraiil  ii  fnrnïfT  son  invairination  slonimlaBale  (S 

Fig,  6.  Larve  après  ïa  formalion  de  la  Ixïuche  et  des  quatre  premit*res  pi 

Fig,  7*  Larve  au  stade  Sq/phuta  coraraençanl  à  former  sou  maniibnuin  (| 


b,f  bouche; 

cht.j  capsule  Chili niî ufw*  ; 
c  i'  -  ^  l'a V  i  té  e  m\  m  IiT  m  iq  ue  ; 
Bnd.f  iiéiiiatohlastes  ; 
ect,f  *Ttod<Tnip; 
Bûd.f  cniliHit'ftne  ; 
ggf.f  gan^ikni  uerveux; 
Ibif  lohuk' prr»t«"rli-iïr  ; 
mbm,f  inanuhritim  ; 
msg.,  nïésogl<^p; 
t}f,j  couche  oervt'Uîîi': 


oftf  cupule  olfaclive; 
ûtLf  ololithes; 
p.j  point  où  le  hlttstophare  i 
p.  ec;,;  pfirhe  gastrique»  d' 

inique; 
A.  e/rrf,;  iK>che  gastrique  d*< 

mique  ; 
pf,  ê,f  poils  auditifs; 
sptf  septums  iuterradjau3t 

les  coliuQeUes  q 


j 


2oOMKilE    COXCHÈTK.       T.     l]-». 


PL  M. 


i 


ACEASPEDI.^ 

(TYPE  MORPHOLOOÏQUEl 
Dévelappement  iSuite), 

Fig,  1  à  4,  Statli's  successifs  du  dfWelt^iïp^iiii-iil  du  Srypliostome. 
Fig.  1.  Lîirvf  rln'Z  hquvlU'  It^s  doux    pmiiiiTts   [itMÏK^s   pastrii] 
formr  d+*s  porhcs  intiTraiikilc'^  (Sch.)» 

2,  Forinalion  di':^  (iuatr<^  premiens  (xiclies  adradiaïfs  au\  di*j»enâ  i 
por  lies  gas  tr  i  q  y  es  i  4kJ  nd+Ti  luqu  is  (  Sch .  ^ , 

3.  Larve  avaiil  formé  ses  la^nioles  et  quatrx*  poches  adradiali>5  d^orîg 
(Sch.)* 

4 .  Stade  se v phoslo m e  ( St* h/\ 

5,  Stade  slrobile  (Se h/. 
Fig.  6,  Stade  Kphyrula  [SchX 


b,f  lïouche; 

c,  roloime  de  relluj<^  furuiaid    Tavr  tfu 
tentaeule; 

oh.  r.j  chamhres radial*  s; 
cimif  culunji'He; 

d,  ff  cf.  2f  d.  3 ,  sei^ments  suceessifs  du 

struhilr,  qui  iiHÎim'naid  Mlires^ 
kiniiriuid  li's  Kpli\rula: 


ff/f.  g,f  fifamenls  irastriquo 

p.  enct,f  ijoehi*sd*orijcifie  i 
s0t3G,f  saeeuI^^s  s<»us-oiubn4 
spL,  septiiuis  iiiItTrailiiiun 
tnoL  f  la*niol*«s  ; 
n.f  leiilatuk^; 


PI.  38. 


CHARIBDEIDM 

(TYPB    MORPHOLOaiQUB) 

Type  morphologique  de  Charybdeidx  vu  un  peu  obliquement  et  dans  lequel  un  aecbw 
compris  entre  un  plan  perradial  et  un  plan  interradial  a  W  enlevé  pour 
montrer  Torganisation  interne  (Sch.)- 


bf.f  bifurcation  du  canal  tentaculaire  repré- 
sentant le  canal  circulaire  au 
niveau  du  septum  ; 

ch.  r.,  chambre  radiale; 

c¥.  tt.f  canal  tentaculaire; 

Ht.  g.,  filament  gastrique  ; 

fri.f  frénules; 

ggL,  ganglion  nerveux  perradial  ; 

ggl.  tt.f  petit  ganglion  nerveux  interradial 
ou  timtaculairo  ; 

gtx.,  glandes  génitales  ; 


l,f  ligne  d'insertion  des  glandes  génitales  sur 

le  septum  interradial  ; 
Iy.,  l^vres  buccales; 
mbm.,  manubrium; 
pda.f  pédale; 

phil.f  phacelle  d'un  interradius  ; 
rhp.f  rhopalie; 

sll.,  sillon  perradial  au  niveau  delà  fn'nulc: 
8pt.,  septum  interradial  ; 
8pt.  r.f  septum  perradial  ; 
tt.]  timtacuU>s. 
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L(  CFJfNAifWK 

(TYPE    HORPBOLOOIQDEf 


ftg,  f.  Mnluse  daiiK  lat[U('llû  uni'  traiuli»*  romprist*  «^iilre  un  \ihn  |k>rrndi 
radial  ;i  i-tr  ('iil('vt''<\  aîtisi  qur  h  souîi-oiiiljrt'Ih'  îi  l'èvlrv 
tîîus  tSrh.L 

fig,  2.  Biiyttm  aiïtipsif  vu  | Kir  sa  face  cxombrellairc  (d*a|).  Clark). 

Fig.  3.  \ky\ikm  atllu'sif  vu  [lar  sa  tace  soiis-oiiibrellaire  (d'ap.  Clark). 

Fi  g.  4,  Coupt'  transversale  du  liasipstcr  (Se  h.), 

Fig,  5.  i'nupe  Ininsv^^rsâU^  nu  nivi^au  de  la  n^ion  inférieurï»  dp*  colmut'lt 


b,f  liouchp; 

6fl.  gL,    himrri'hA  gKindulairi'  iiii    ancre 

in.'Trjriiial!'; 
bsg,  baslpastrr; 
6/.,  btiut<»n  urticaiil; 
ch.  f.j  i'ha«ul>n"S  radiales; 
o/m/.,  C4jlumcllrs; 
c/ï.  c,  canal  circulain^; 
e$t.j  ♦'sloniac; 
/7.  ^.,  niainrnU  gastriques; 


^K.,  glandes  fénîlales; 

/t^.^  lèvres; 

me/.;  muscle  de  la  ta?Qiole; 

ptifi.f  rhripalii*s; 

sec .  ;  s;ic«  -Il  I  «  s  sou  s-<>m  bn^lljii 

tnî.f  \mw}\v^\ 

U,f  lenlacûh-5; 

tt,  8,f  tenlacutes  sc<'4ktiilaîrp« 

y.,  iat-U*'  ocellaîre. 
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PERIPHYLLIDM 

(TYPE    MORPHOLOGIQUE) 

M(^dus(*  dans  laquelle  une  tranche  comprisi'  entre  un  plan  perradial  et  m 
a  ('*U''  euh*\t''e  pour  nionlrer  Torganisation  interne  (Sch.). 


ad.  c.f  adilus  coronaire  ; 

bsg.f  basigasler; 

ch.  r.,  chambres  radiales; 

ciml.,  oolumelle; 

fft.  g.,  filaments  gastriques; 

gtx.f  jrlandes  g«'nilales; 

Ib.,  IoIk's  omlirellaires; 

mbm.f  manulirium; 

mcl.  c,  muscle  annulaire; 


pda.,  pédales; 
rhp.,  rhopalies; 
sec,  sacculo  soufr-ombreUi 
s//,  c.  ;  sillon  coronaire  ; 
sU.  /.;  sillon  médian  des  loi 
8pt.,  septums  intorradiaux 
tnol.f  tienioles; 
tt.,  tentacules. 


EPHYROPSID/E 

(TYPE   MORPHOLOaiQUS) 

Fig.  1.  Méduso  vue  en  position  morphologique.  Une  portion  oomprû 
perradial  et  un  plan  interradial  a  été  enlevée,  ainsi  qu^on  moi 
ombrelle  pour  montrer  l'organisation  interne  (Sch.). 

FI  g.  2.  Moitié  de  la  face  aborale  (Sch.). 


ad.  c.f  aditus  coronaire; 

mbm.,  manubriom; 

ax.,  axe  endodcrmique  tentaculaire; 

pda.,  pédales;                  % 

ciml.f  columelle; 

rho.,  rhopalies; 

Cf.;  chambre  radiale; 

sec,  saccule  sous-ombrella 

est.f  estomac  ; 

s//,  c,  sillon  oorooaire; 

gtx.,  glandes  génitales; 

tt,  tentacules. 

Ib.,  lobes  ombrellaires; 
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SEMOSTOMIDM 

(TYPE    XORPHOLOaiQUB) 

Méduse  vue  en  position  morphologique.  Une  portion  du  corps  comprise  entre  un  (ilaa 
perradial  et  un  pian  interradiai  a  été  enlevée,  ainsi  qu*un  morceau  de  la  sou<- 
ombrelie  dans  un  interradius,  pour  montrer  Torganisation  interne  (Sch.). 


ol.f  cloisons  lobaires; 

dv.,  di verticales  gastriques  radiaires; 

e$t.j  estomac; 

H.  g.j  filaments  gastriques; 

gtx.f  glandes  génitales; 

lb,f  lobes  ombrellaires; 

Iv.,  lèvres; 


moLj  muscles; 

oit,  fossette  olfactive; 

0.  scC;  orifice  d'un  saccule  sous-ombni- 

laire; 
rhp.f  rhopalies; 

SOC;  un  saccule  sous-ombrellaire; 
tt,,  tentacules. 
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lîHIZOSTOAflD.E 

(TYPE    MORPEOLOQIQUS) 


Fig,  1  à  5.   Fipun^a  dc^slïn<'<>s  à   fairp  comprcodre  le  mode  de  fomiil 

buccaux  (Sch,). 
Fig.  t.  Bouche  V1I0  de  face  avant  rapparition  de  la  hifiirciitiDn  des  l^vf 
Fig.  2.  Aspoct  (li^  la  figun-  prcrcHli-tite  après  la  soudure  des  bords  des 
Ffg.  B,  Buuehe  pn^seotatil  yue  fiifurcalion  labial'  de  !«''  ordre,  et  dont 

ouvk'rtes  pour  luonlrer  la  dispositîou  des  ifoutli^res. 
Fig,  4.  Ili^gioii  bucc4îl(  au  iiii^me  stude  que  daus  la  figure  précitleiile  ave| 

SijudiVs  [^ou^  former  U^^  fraufres. 
Fig.  5.  K«'giuQ  buccale  après  h  (orniation  des  bifurcalious  de  È'  ardre. 
Fig,  6,  Médust^  vue  parla  face  orale  (Seh.), 


gtJt,,  glandes  génitales; 
ibif  petits  lobes  du  hord 

/r.,  lèvres; 

Oit.f  osliiili^; 

p.  o/.|  proc4^s5us  clarifo] 

rhp.,  rba|mlies; 

i,,  Ij^e  de  suturf>  d&&  ba| 

«ce,  snccules; 

tt.  Lj  U^ntacules  labiaux 


b.j  bouche; 

c,  sutun*  cruciale; 

cr.,  cavité  axiale  des  bras  buccaux: 

bifurcaiîun  de  !"^  ordre; 
epi.f  épau telles; 
f,f  bifurcation  de  t^  ordre; 
/>,  ti*f  franges  dorsales; 
franges  ventrales; 
gouttières  labiales; 


tivp 


^cc 


Lil- 
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RHIZOSTOMID/E 

(TYPE    MORPHOLOGIQUE) 

(Suite). 


Pig.  1.  Scht^ina  du  mode  de  formation  des  franges  (im.  Lendenfekl}. 

Fig.  2,  Portion  d(»  la  face  sous-ombrellaire,  montrant  la  distribution  d«»s  c^in 

dermiques  (Sch.). 
Fig.  3.  M»''duse  en  position  morphologique  (Sch.). 

Une  portion  comprise  entre  un  plan  perradial  et  un  plan  interradial  a  i 

pour  laisser  jk'oir  l'organisation  interne. 


tr.f  brâS  btic^aux  ; 
en.  o,f  c^naï  circulaire; 
un,  r.f  canauji[  radiaux; 
rf*  6, ,  disque  buce^il  ; 
ap/.^  t'paulotteft; 


^jf.,  glandes  gémlaîi^s; 

/è/.p  lolws  9(^coadaires  de  i*onibn!( 

p*  cf.,  proc4^ssus  daviforuv*s; 

rhp.f  rho|ïaIics; 

j.^  guiiUîèrt^s  de  *ie  ordre  dans  !i 
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MONODEMNINA 

(TYPE    MORPHOLOGIQUE) 


Fi  g.  1.  M<m1us(;  vue  on  position  niorpholojrique  (Sch.). 

Une  [K>rtion  située  entre  un  plan  perradial  et  un  plan  interradial  a 
pour  montrer  l'organisation  interne. 
Fig.  2.  Planchor  du  iiorliquo  vu  do  do-^sus  (Sch.). 
Fig.  3.  Distribution  des  canaux  ondodiTmiquos  dans  un  des  bras  (Sch.). 


br.f  bras  buccaux; 
en.,  canaux  endodenniques  ; 
d.  b.,  disque  buccal  ; 
fr.  d.j  franges  dorsales; 
fr.  v.f  franges  ventrales  ; 
gtx.,  glandes  génitales  ; 


p'iLj  piliers  brachiaux  ; 

pLj  plancher  du  portique; 

rhp.j  rhopalie; 

iin.f  sinus  endodermique  buoc^l; 

Vf.  /.;  tentacules  labiaux. 
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OCTANTHIDA 

(TYPE    MORPHOLOGIQUE) 
Développement. 

Flg.  1.  Spermatozoïdes  de  Gorgonia  rerrucosa  (d'ap.  Koch). 
Fig.  2.  Ovaire  âgé  à'Alcymium  digiiaium  (d'ap.  Hickson). 
Fig»  3.  Ovaire  jeune  dU/cyoftitfm  di^tto^vm  (d'ap.  Hickson). 
Fig,  4  à  11.  Stades  successifs  du  développement. 
Fig.  4.  Morula  ;d'ap.  Koch). 
Fig.  5.  Coupe  transversale  de  Tembryon  après  la  formation  de  Tectoderme;  les  ct^Iluies 

endodermiques  centrales  commencent  à  se  fondre  (d*ap.  Koch). 
Fig.  6.  Coupe  transversale  de  Tembryon  après  la  délimitation  de  Tendoderme  définilii 

(d'ap.  Kovalevsky  et  Marion). 
Fig.  7.  Planula  (d'ap.  Kovalevsky  et  Marion). 
Fig.  8.  Larve  au  début  de  la  fixation  (d'ap.  Kovalevsky  et  Marion). 
Fig.  9.  Formation  de  l'invagination  pharyngienne. 
Fig.  10.  Jeune  Polype. 
Fig.  11.  Polype  à  un  stade  plus  avancé. 


c,  cavité  endodermique  ; 

ect.,  octoderme; 

end.f  endoderme; 

f.,  fonte  des  cellules  endodermiques; 


in¥g.f  invagination  pharyngienne; 
mcl.  I.f  muscle  longitudinal  de  la  cloison: 
ph.j  pharynx; 
tt.f  tentacules. 
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OCTANTHIDA 

(TYPE    MORPHOLOGIQUE) 


(Suite). 


1.  Stade  Haimea  (Sch.). 

2.  Stade  Comularia  (Sch.). 

3.  Stade  Clavularia  (Sch.). 
^.  SUde  Tubipora  (Sch.). 

,  ,6.  5.  Stede  Organidus  (Sch.). 
F/^.  6.  Stade  Vœringia  (Sch.). 
F/^.  7.  Stade  Telfêto  (Sch.). 
F/g.  8.  Stade  Al4^ùnium  (Sch.). 


Fig- 
Fig- 
Fig- 
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TUBIPORA 

(TYPE  MORPBOLOaiQUB) 


^14 


Fig.  1. 
Fig.  2. 
Fig.  3. 


Fig.  4. 


Squelette  d'une  colonie  de  Tubipore  (Sch.). 

('.oupe  axiale  de  trois  Polypes  contigus  (Sch.). 

(^oupe  axiale  d'un  tube  squelettique  dans  la  région  d'une  ] 

los  pores  canaliculaires  et  les  orifices  des  canaux  endo 

dans  la  plate-forme  (d*ap.  Hickson). 
Coup(>  d'un  tube  portant  des  tables  cylindriques  (d*ap.  Hicksi 


c.f  pores  canaliculaires  du  squelette; 

c¥.f  caviU^  endodermiques  ; 

cy.f  tables  cylindriques; 

mb.  b,,  membrane  basilaire; 

msg.f  mésoglée; 

p.,  Polypes; 

p'.,  Polype  ayant  pris  naissance  sur  une 

pIat(»-forme  ; 
ph.,  pharynx; 


ptf.j  plateformes; 
sp,j  spicule; 
iq,,  squelette; 
iq'.j  partie  morte  de  ; 
squelette  ; 
tb,,  tables; 
tr.j  trabécules; 
tt,f  tentacules. 
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ALCYON  lU M 

(TYPB   MORPHOLOOIQUB) 

Fig,  1,  Coupe  longitudinale  de  la  colonie  femelle  ôiAlc^anwm  (Sch.). 
Fig.  2.  Mcyonium  palmatum  (d'ap.  H.  M.  Edwards). 
Fig.  3.  Spicule  d'Alcymium  ghmeratum  (d'ap.  Hickson). 


cl.,  cloisons  mésentéroldes; 
on,,  canaux  endodermiques; 


cv.f  cavité  gastrique; 

d,,  digitations  de  la  colonie; 

eot.f  ecloderme  commun: 

entd.,  entéroldes; 

gtx.f  œufs  libres  dans  la  cavité  gastrique; 


msg.f  mésoglée; 
p.,  Polypes  épanouis; 
p'.,  Polypes  rétractés; 
ph,,  pharynx; 
sp.,  spicules; 
tt..  tentacules. 
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CORALLIUM 

Fig.  1.  Extrémité  d^une  branche  de  Corallium  rulnum  avec  trois  Polypes  ^anoois  à  d»-< 
degrés  divers  (d'ap.  de  Lacaze-Duthiers). 

Fig,  2.  Figure  montrant  la  superposition  des  différentes  couches.  A  Textrémité  des  deov 
branches  de  bifurcation  le  sarcosome  est  intact,  et  à  l'extrémité  inférieure  6 
la  branche  principale,  Taxe  squelettique  est  dénudé.  On  voit  en  outre  le  systèir-^ 
des  canaux  profonds  courant  parallèlement  contre  l'axe  squelettique  et  k 
réseau  des  canaux  superficiels  qui  le  recouvre  (d'ap.  de  Lacaze-Duthiers^ 

Fig.  3.  Portion  d'une  tige  dont  le  sarcosome,  après  avoir  été  fendu  longitudinalement^  i 
été  détaché  de  Taxe  squelettique  et  rabattu  du  côté  gauche.  Ou  voit  dajK^ 
répaisseur  du  sarcosome,  le  réseau  des  canaux  superficiels  et,  sur  sa  face  pr- 
fonde,  le  système  des  canaux  longitudinaux  (d'ap.  de  Lacaze-Duthiers). 

Fig,  4.  Polype  à  demi  contracté  laissant  voir  par  transparence  deux  larves  dans  sa  anx 
endodermique  (d'ap.  de  Lacaze-Duthiers\ 

Fig.  5,  Polype  épanoui,  par  la  bouche  duquel  sort  une  larve  (d'ap.  de  Lacaxe4)ttthi«^r^ 
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GORGONIA 


Fig.  1.  Exir6m'M  d'une  branche  de  Gargoniû  CawUnii  prison taot  d( 

états  d'extension  (d'ap.  Koch). 
Fig.  2.  Goryonia  Camlinii  vu  dans  son  ensemble  (d'ap.  Koch). 
Fig.  3.  Muricea  chameleon  (d'ap.  Koch  el  Merouliano). 
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PENNATULIDjE 
(typb  morpholooiqub) 

Fig.  1.  Colonie  de  Pennalulidé,  vue  par  sa  face  ventrale  (Sch.). 
Fig.  2.  Partie  inft^rieure  des  canaux  longitudinaux  périsqueletUque  (S 
Une  portion  du  canal  ventral  a  été  enlevée  pour   montre 

canaux  latéraux  et  de  Taxe  squelettique. 
Fig.  3.  Coupe  transversale  des  canaux  longitudinaux  périsquelettiques  i 

des  canaux  latéraux  [im.  Jungersen). 
Fig.  4.  Coupe  transversale  des  canaux  longitudinaux  périsquelettiqu 

Textrémité  inférieure  des  canaux  latéraux  (im.  Jungersen) 
Fig.  5.  Coupe  transversale  du  rachis  de  la  cA>lonie  (Sch.). 
Fig.  6.  Coupe  transversale  du  pédoncule  de  la  colonie  (Sch.). 


c.f  calice; 

en.,  canaux  endoderniiqucs  ; 

en.  d.,  canal  périscfuelettique  dorsal; 

en.  I.,  canaux  périsquelettiques  latéraux  ; 

en.  V,,  canal  périsqueleltique  ventral  ; 

e.,  extrémité  en  cul-de-sac  des  canaux  péri- 
squelettiques latéraux  ; 

gtx.,  produits  génitaux  ; 

n.,  portion  dépourvue  de  Siphonozoïdes 
sous-jacente  aux  Polypes; 

p.j  Polypes  épanouis; 


p\,  Polype  contracti^; 
pd.f  pédoncule; 
ph.,  pharynx; 
rch,j  rachis; 
«///..  sillon  ventral  ; 
s/pz.,  Siphonozoïdes; 
«p.;  spicules; 
$pt,f  septum  transverse 
ue; 


«Q.;  axe 

tt.,  tentacules. 
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HEXACTINIDJE 

(TYPE    MORPHOLOGIQUE) 
Structure. 

Hexactiaide  dont  une  partie  de  la  colonne  a  iHé  enlevée  pour  montrer  la  structure  int^FD*- 
La  portion  qui  a  été  enlevée  est  comprise  dans  un  trièdre  formé  par  le  pis 
sagittal  [correspondant  à  la  moitié  gauche  de  la  figure),  par  un  plan  lalir- 
ventral  droit  passant  par  un  tentacule  du  2«  cycle  (moitié  droite  de  la  figura 
et  par  un  plan  horizontal  situé  environ  à  Tunion  des  3/4  supérieurs  avtn:  : 
1/4  inférieur  de  la* colonne  (Sch.). 


stcn.j  aconties; 

b.,  bouche; 

cl.  1,  cloisons  du  1er  cycle; 

et.  Il,  cloisons  du  2e  cycle; 

cl.  111,  cloisons  du  3<*  cycle  ; 

c/cT.;  cinclides; 

cl.  à.j  cloison  dorsale; 

d.  p.,  disque  pédieux;. 

d,  tt.,  disque  lentaculaire  ; 

end.f  enléroïdos; 

gtx.,  organes  génitaux; 

ilg.f  inlerloges; 

'^.;  loges; 


mol.  o.f  muscles  circulaires; 

mcl.  I.j  muscles  longitudinaux  des  cloisoQ>. 

mèg.,  niésoglée; 

0.;  orifice  de  la  cloison  ; 

p,j  pore  tentaculaire  ; 

ph.f  pharynx; 

sph.j  sphincter; 

^pg.  d.j  siphonoglyphe  dorsal  ; 

$pg,  ¥.,  siphonoglyphe  ventral; 

n.  1,  tentacules  du  !«»■  cycle; 

n.  11,  tentacules  du  2®  cycle; 

it.  111,  tentacules  du  3»  cycle; 

tt.  IV,  tentacules  du  4e  cyde. 
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HEXACTINIDM 

(TYPE  MORPHOIiOOIQUE) 
Structura  {Suite), 

Fi  g.  1.  Coupe  transversale  montrant  la  position  des  cloisons,  des  loges  et  des  ioW- 

loges  (Sch.). 

Dans  la  moitié  de  la  figure  située  à  droite  de  i  obsenateur,  on  a  figuré  Uvatê^ 

les  loges,  jusqu^à  celles  du  3«  cycle.  Dans  la  moitié  située  à  gauche  sont  représeot*^ 

les  interlog<^  de  l*',  S°  et  3«  cycle. 
Fig.  2.  Positions  réciproques  des  tentacules  de  l«r,  2^,  3^  et  4«  cycle,  sur  le  disque  bucrd) 

(Sch.). 
Fig.  3.  Coupe  transversale  d'une  cloison  (Sch.). 
Fig.  4.  Cloison  vue  par  sa  face  loculaire  (Sch.). 
Fig.  5.  Cloison  vue  par  sa  face  interloculaire  (Sch.). 

Dans  les  figures  4  et  5  l'orifice  septal  interne  a  été  omis  par  le  graveur. 


aco.,  aconties; 

oi.f  cinclides; 

c/.;  cloison; 

cl.  d.j  cloisons  directrices  dorsales; 

c/.  ¥,f  cloisons  directrices  ventralos; 

ect.f  ectoderme; 

snd.j  endoderme; 

Btd.,  entéroïde; 

gtx.j  glandes  génitales; 

ilg.f  interloges; 

ilg.  1;  //^.  II; interloges  de  4»%  2«. 

cycle; 


tt.  I;/^  ÎI; loges  de  1er,  2e ryV\ 

mol,  c.f  musculature  circulaire; 

me/.  /.;  muscle  longitudinal  ; 

me/,  pb.,  musculature  pariéto-basiJaire; 

me/,   t.,  musculature  Uransversale   de  \i 

cloison  ; 
msg.,  mésQglée; 
0.;  orifice  septal  ; 
ph.f  paroi  du  pharynx; 
$ph.,  sphincter; 
tt.  1;  «.II; tentacules  de  !•%  t*.  lif . 

cycle. 


.^ 
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HEXACTINID/E 

(TYPE    MORPHOLOGIQUE) 

{Suites 

Développemaiit. 

Fig.  1,  BUutula  vue  en  coupe  axiale  (d'ap.  Wilson]. 

Fig.  2,  BUutula  commençant  à  se  délaminer  (d'ap.  Wilson). 

Fig.  3.  Coupe  sagittale  d^ime  planula  commençant  à  former  Tinvagination  pharyagienih 

(d'ap.  Wilson). 
Fig,  4.  Coupe  sagittale  d*une  planula  formant  son  endoderme  définitif  (im.  Wilson). 
Fig,  5.  Larve  ciliée,  vue  extérieurement  (d*ap.  Lacaze-Duthiers). 
Fig.  6.  Larve  au  début  de  la  formation  des  tentacules  et  des  cloisons,  vue  de  pn'fii 

(d'ap.  Lacaze-Duthiers). 
Fig.  7.  Larve  au  même  stade  que  dans  la  fig.  6,  vue  par  la  face  ventrale  (d'ap.  liacait»- 

Duthiers). 
Fig.  8.  Larve  présentant  déjà  les  12  premiers  tentacules,  et  chez  laquelle  le  tentacule  dur* 

sal  est  encore  proéminent  (d'ap.  Lacaze-Duthiers). 
Fig.  9.  Larve  au  stade  à  ii  tentacules  formant  2  cycles  distincts  (d'ap.  Lacazo>l>utbi«'r« 
Fig.  10.  Larves  sortant  de  la  cavité  gastrique  de  la  mère  (Sch.j. 


b,f  bouche; 

brg.,  bourgeons  lentaculaires  ; 

C;  cellules  cx»ntrales  de  la  planula; 

c/.  i,  premières  cloisons; 

c¥.,  cavité  de  segmentation  de  la  blaslula; 

cv.  g.,  cavité  gastrique; 


ecf.,  ectoderme; 

end.f  endoderme; 

ln¥g.,  invagination  pharyngienne; 

Ir.f  larves; 

tt.,  tentacules; 

tt.  d.f  tentacule  dorsal. 


Formation  des  cycles  des  tentacules  et  des  loires. 

Toutes  ces  figures  représentent  le  type  morphologique  vu  par  le  disque  or 
et  les  cloisons  sont  vues  par  transparence. 


;^ 


1; 


'  i- 


kj 


Fig.  1.  Stade  présentant  le  tentacule  dorsal  et  la  i«^  paire  de  cloisons  (Sch.). 

Fig.  2.  Stade  à  2  cycles  de  tentacules  et  i  cycle  de  loges  (Sch.). 

Fig.  S.  Stade  à  t  cycles  de  tentacules  présentant  les  bourgeons  des  tentacules 

ration  (Sch.). 
Fig.  4.  Stade  montrant  la  position  relative  des  tentacules  et  des  loges  de  2«  générs 
Fig.  5.  Slad(^  à  3  cycles  de  tentacules  et  2  cycles  de  loges  résultant  de  la  ré 

du  stade  reprt*senté  dans  la  figure  4  (Sch.). 
Fig.  6.  Stade  à  4  cycles  de  tentacules  et  3  cycles  de  loges,  montrant  la  posil 
dans  ces  cycles  par  les  tentacules  des  générations  successives  (Sel 
Pour  rendre  plus  apparente  la  distribution  des  tentacules  des  divc 
tions  dans  les  cycles,  les  tentacules  des  diverses  générations  ont  été  c< 
fuvon  suivante  : 

la  1**  génération  en  gris; 
la  ^  —        —  bleu; 

la  3«»  — -        —  rouge; 

la  4«  —        —  jaune. 

Les  cycles  successifs  sont  numérotés  en  chiffres  romains,  I,  il,  I 
g»*iiérations  en  chiffres  arabes,  1,  î,  3,  4.... 


lifc 


cl.  I,  cl.  H,  cl.   in,  cloisons  du  ic"",  2^, 

3^  cycle; 
Hé'  h  ilg'  l'y  ilg'  IIK  ilg-  IV»  iiiterlogis  de 

1er,  2<?,  3»*  c>cl»'; 
Ig-  h  Ig-  11,  Ig'  m,  logt*s  de  i^^r,  2«  3<'  cyrle; 


tt.  1,  tt.  11,  tt.  m,  tt.  IV.  tentac 
2",  3e,  4«  cycle; 

tt.  1,  tt.  2,  tt.  3,  tt.  4,  ieutac 
2e,  3e,  4«*  généralio 


Il  I 
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HEXACTINIDM 

(TYPE  MORPHOLOGIQUE) 

(Suite.) 


Fig.  1.  Edwardna  Claparedei  (d'ap.  Andres). 

Fig.  2.  Peachia  hoftata  (im.  Gosse). 

Fig.  3.  Gfp'acHi  pallida  (d'ap.  Boveri). 

Fig.  4.  Anemania  9ulcata  (d'ap.  Andres). 

Fig.  5.  Bunodeê  gemmaceus  (d'ap.  Andres). 

Fig.  6.  Aiptasia  lacerata  (d'ap.  Andres). 

Fig.  7.  PhelUa  limicola  (d'ap.  Andres). 

Fig.  8.  Aureliana  regalis  (d*âp.  Andres\ 

Fig.  9.  CarynactU  nridU  (Sch.). 
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PI.  60. 


MADREPORIDjE 
(type  morpholooiqub) 

Fig.  1.  Squelette  du  Polype  (Sch.). 

Dans  cette  figure  une  portion  de  la  paroi  comprise  entre  deux  plans  Terticaoi  et 
un  plan  horizontal  a  été  enlevée  pour  montrer  la  structure  itateme.  Des  deux  pbns 
verticaux  celui  situé  à  gauche  de  l'observateur  représente  le  plan  sagittal  et  pas^r 
donc  par  un  septe  du  !«'  cycle;  celui  situé  k  droite  passe  par  un  sepie  de  9*  cyde 
La  section  horizontale  est  faite  au  niveau  du  bord  supérieur  de  Tépithèque  H  «■ 
outre  une  portion  de  l'épi thèque  a  été  enlevée  pour  montrer  la  cavité  périmurale. 

Fig.  2.  Polype  de  Madréporidé  avec  son  squelette  (Sch.). 

Dans  cette  figure  une  portion  de  la  paroi  comprise  entre  deux  plans  verticaui  a 
été  enlevée  pour  montrer  la  structure  interne.  De  ces  deux  plans  verticaux  celoi 
situé  à  gauche  de  l'observateur  correspond  au  plan  sagittal  et  celui  situé  à  àrvàu 
passe  par  un  septe  du  $^  cycle. 


b,i  bouche; 

Ql.i  cloisons; 

c//n.;  coluraelle; 

co,j  côtes  septales; 

Qv.f  cavité  gastrique; 

cv,  ex8, ;  cavité endodermique de  Fexosarque  ; 

epth.,  épithèque; 

mr.,  muraille; 


pa.,  paUs; 

prm.,  cavité  périmurale; 

$0.,  sole; 

êpg.,  siphonoglyphes; 

êpt.  I,  $pt  Uj  spt  m,  septes  de  i«%  2^  t4 

3«  cycle; 
tt.  I,  tt  II,  tt  m,  ff.  IV,  tentacules  de  i«. 

î«,  3»  et  4«  cycle. 
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MADREPORIDJE 

(TYPE  MORPHOLOGIOUE) 
{Suite.  ) 


Fig.  1.  Coupe  transversale  d'un  Polype  de  Madréporidé  (Sch.). 

Fig.  2.  Coupo  transversale  du  squelette  d'un  système,  montrant  la  formalio; 

ticules  (Sch.). 
Fig.  3.  Coupo  transversale  du  squelette  d'un  système  pourvu  de  lames  sy  naptlcu 
Fig.  4.  Coupe  transversale  du  squelette  d'un  système  pourvu  d'un  pianchor  ( 


il 

I 

..  r 


c/.;  cloison; 

dm.,  columelle; 

co.  I,  côte  d'un  septe  de  i^^  ordre; 

cv.,  cavité  endodermique  de  l'exosarque; 

ect.f  octoderrae; 

end.,  endoderme; 

Isp.,  hmes  synapticulaires; 

mr.,  muraille; 


msg.,  mésoglée; 

pa.,  palis; 

pich.,  plancher; 

8pt.,  septe; 

spt.  I,  spt.  lï,  8pt.  Ilï,  septes 

3«  ordre; 
syp.,  synapticules. 


h 
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MADREPORIDjE 

(TYPE  MORPHOLOaiQUB) 
{Suite,) 


fi  g.  1. 

Flg.  2. 

Fig.  3. 

Fig.  4. 

Fig.  5. 


Position  du  refoulement  de  la  paroi  molle  du  Polype  dans  la  formation  des  s>  nap- 

ticules  (Sch.). 
Position  du  refoulement  de  la  paroi  molle  du  Polype  dans  la  formation  des  lames 

sy napticulaires  (  Sch .  ) . 
Rapports  du  Polype  et  du  polypier  dans  les  colonies  présentant  un  épith<\]uc  (Sch.  i. 
Rapport  du  Polype  ot  du  pol  ypier  dans  les  colonies  présentant  un  c^i^nenchv  me  (S<*h.  >. 
Schéma  expliquant  le  passage  du  ccencnchyiiie  plein  au  ccpnenchy me  poreux  ^S(*h.;. 


b.f  bouche; 

cn.f  canaux  endodermique  du  cœnenchyme 
poreux  ; 


poreux  ; 
co.f  c^tes  septales  ; 

ranh        «VYinAnr.hviTI 


co.f  cotes  sepiaies; 

cœch.f  cœnenchyme; 

cœch.  p.f  cœnenchyme  poreux  ; 

oœs.f  cœnosarque; 

CK.,  cavité  gastrique; 

cv.  ex8.,  cavité  endodermique  deTexosarque; 

ect.f  ectoderme; 

end.f  endoderme; 

ep.f  épithélium; 


exs.;  exosarque; 

Isp.,  lames  synapticulaires  ; 

mr.,  muraille; 

prm,,  cavité  périmurale; 

r.,  refoulement  de  la  paroi  molle  formant 

les  synapticules  et  h>s  dis^^pi- 

ments; 
«0.,  sole; 
spt.,  septe; 
Byp,,  synapticules  ; 
tt.,  tentacules. 
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MADREPORID^  et  CERIANTHIDJE 


Fig.  1.  CaryophyUia  arcuata  (d'ap.  H.  de  Lacaze-Duthiers). 

Fig.  2.  Paracyathus  fmlchellus  (d'ap.  H.  de  Lacaze-Duthiers). 

Fig.  S.  Destnophyllum  crûtagalli  (d*ap.  H.  de  Lacaze-Duthiers). 

Fig.  4.  Balanophyllia  regia  [d'ap.  H.  de  Lacaze-Duthiers]. 

Fig.  5.  Amphihelia  oculata  (d*ap.  H.  de  Lacaze-Duthiers). 

Fig.  6.  Cœnocyantkus  q/lindricu9  (d'ap.  H.  de  Lacaze-Duthiers). 

Fig.  7.  DendraphylUa  comigera  (d'ap.  H.  de  Lacaze-Duthiers). 

Fig.  8.  Leptopiammia  PruvoH  (d'ap.  H.  de  Lacaze-Duthiers). 

Fig.  9.  CeriatUhus  Mlitarius  (im.  Andres). 

Fig.  10.  Larve  de  DactylactU  armata  vue  do  face  (d'ap.  E.  Van  Beneden). 
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FUNGINA 

(TYPB  MORPHOLOGIQUE) 


Fig.  1. 
Fig,  2. 


Fig.  S. 
Fig,  4. 

Fig.  5. 


Fig.  6. 


Polypier  de  Toozolte  (d'ap.  Bourne). 

Polypier  d'un  oozoîte  présentant  un  sillon  transversal  séparant  la  partie  distale 

(d)  qui  formera  une  Fungie,  de  la  partie  proximale  (s)  qui  reste  fixée  an  sol 

et  qui  donnera  successivement  naissance  par  le  même  processus  à  d  aatn*> 

Fungies  (im.  Bourne). 
Polypier  de  Fungie  (d)  détachée  de  Toozoïte  [s]  qui  lui  a  donné  naissance  (Sch.l 
Coupe  sagittale  d'une  Fungie,  revêtue  de  ses  parties  molles  après  sa  séparatioo 

de  Foozoïte.  Le  centre  aboral  est  encore  dépourvu  de  squelette  (Sch.). 
Coupe  sagittale  d'une  Fungie  adulte,  revêtue  de  ses  parties  molles.  Le  centiv 

aboral,  primitivement  ouvert,  est  fermé  par  un  squelette  de  nouvelle  formatiua 

(Sch.). 
Polypier  de  Fungina  vu  par  sa  face  orale  (ad  natur.). 


b.f  bouche; 

C;  calotte  squelettique  de  nouvelle  forma- 
tion, fermant  Torifice  laissé 
libre  au  moment  de  la  libération 
de  la  Fungie; 

co.,  côte  septale; 

cv.f  cavité  endodermique  ; 

d.f  portion  distale  de  Touzoïte  qui  forme  la 
Fungie  ; 

dsp.f  dissépiment; 

ect.j  ectoderme; 


end.;  endoderme; 

exB.,  cavité  endodermique  de  Texosarque: 

mr.f  muraille  ; 

msg.,  mésoglée; 

0.;  espace  dépourvu  de  tissu  squelettique 

au  moment  de  la  libération  dt^ 

la  Fungie; 
p.;  pores  traversant  la  muraille; 
$.,  portion  proximale  de  roozoïte; 
êep.,  septe; 
tt.f  tentacule. 
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F  UNO  IN  A 

(TYPE  MORPHOLOGIQUE) 


■j 


Fig,  1.  Polypier  de  l'oozolte  (d'ap.  Bourne). 

Fi  g,  2.  Polypier  d'un  oozoîtc  présentant  un  sillon  transversal  séparant  la  partie  distalr 

(fif)  qui  formera  une  Fungie,  de  la  partie  proxiniaie  (s)  qui  reste  fixée  au  m»I 

et  qui  donnera  successivement  naissance  par  le  mC^ma  processus  à  d*auliv> 

Fungies  (im.  Bourne). 
Fig.  3.  Polypier  de  Fungie  (d)  détachée  de  Foozoîte  [s]  qui  lui  a  donné  naissanc^^  ^Scb. 
Fig.  4,  Coupe  sagittale  d'une  Fungie,  revêtue  de  ses  parties  molles  apr(^  sa  Si-paratit'U 

de  Toozoïte.  Le  centre  aboral  est  encore  dépourvu  de  squelette  (Sch.). 
Fig.  5,  (^iuupe  sagittale  d'une  Fungie  adulte,  revêtue  de  ses  parties  molles.  Le  cnotr 

aboral,  primitivement  ouvert,  est  fermé  par  un  squelette  de  nouvelle  furniatiiHj 

(Sch.). 
Fig.  6.  Polypier  de  Fungina  vu  par  sa  face  orale  (ad  natur.). 


•ê»!  cdotli'  i^quelettique  de  nouvelle  forma- 
lion,  feniiant  l'orifice  lai3.se 
îtbn'  au  moment  de  la  libé-ratit.m 


QKB.f  cavité  eadodermîqiie  ck  l'eio9an(Q^; 

mr,^  murailîp  ; 
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(TYPX    MOBPHOLOGIQUX) 

Fig.  1.  Cokmie  de  Gerardia  (d*ap.  de  Lacaxe-Dathiers). 

f /^.  2.  Polype  vu  par  sa  face  orale  (d*ap.  de  Lacaze-Dathkrs). 

Fig.  3.  Polype  incomplètement  épanoui  montrant  les  den\  cycles  de  tent» 

Lacaze-I>atliiers) . 
Fig.  4.  ij(mpe  sagittale  d*an  Polype  (Sch.). 
Fig.  5.  Portion  du  sarcosome  yu  de  face,  sur  laquelle  les  Polypes  ont  été 

versalement  à  leur  base.  Les  canaux  endodermiques  sont  tus 

rence  (SchJ. 


b.,  bouche; 
cl.  d.f  cloison  dorsale; 
cl.  ¥.f  cloison  Tentrale; 
en.,  canaux  endodermiques; 
gtx.,  glandi^  gi'*nilal<-s; 
0.,  orifices  des  canaux  endodermiques  dans 
la  ravit/'  ^striques  des  Polypes. 


p.  g.f  plaque  gaufrée  de  la  ps 
des  cloisons  macr 
ph.,  pliar>iix; 
pp.,  polypier; 

9ipg.  V.,  sipbonoglypbe  rent 
tt.  B,,  tentacules  du  cycle  exi 
tt.  /.,  tentacules  du  cvcle  int< 
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ANTIPATHIDJE 

(TYPE   MORPHOLOGIQUE) 

Fig.  1.  Polypier  d'antipathaire  (d'ap.  Koch). 
Fig.  2.  Coupe  sagittale  d'un  Polype  (Sch.). 
Fig.  3,  Coupe  longitudinale  transversale  d'un  Polype  (Sch.). 
Fig,  4.  Portion  de  branche  du  polypier  (d'ap.  de  Lacaze^Duthiers). 
Fig.  5,  Coupe  transversale  du  polypier  (d'ap.  Koch). 

Fig,  6.  Portion  d'un  polypier  revêtu  de  ses  parties  molles  (d*ap.  de  Lacaze-Duthiers; 
Fig.  7.  Portion  d'une  petite  branche  du  polypier,  montrant  la  position  tnmsrersak  tir 
Polypes  sur  l'axe  de  la  branche  (d'ap.  de  Lacaze-Duthiers). 


a.f  cylindre  ectodermique  terminal; 

b.f  bouche; 

brg.f  bourgeon  d'un  nouveau  Polype  ; 

C;  cansîl  central  du  polypier; 

cchy.f  cœnenchyme; 

cl,  d,f  cloison  dorsale; 

c/.  /.,  cloison  latérale  ; 

c/.  r.,  cloison  ventrale; 

entd.f  entéroîde  de  la  cloison  latérale; 


ep.;  épines  du  polypier; 

gtx.f  glandes  génitales; 

mcl.f  muscles  ectodermiques  de  la  eolonD** 

p.,  Zoldes; 

p/».,  pharynx; 

pr,,  prolongement  terminal  du  canal  <'od<» 

dermique; 
spg,j  siphonoglyphe; 
iq.j  poljrpier. 
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CT EN ARE A 

(TYPB  MORPHOLOGIQUE) 


Coupe  transversoaxiale  de  Ctenarea  (Sch.)- 


SLtnp.f  ampoules  excrétrices; 

b.,  bouche; 

brt.  ep.f  bourrelet  épithélial  des  canaux 

pharyngiens  ; 
brt.  It.  bourrelet  épithéliaux  latc^raux  de 

la  base  du  tentacule  ; 
cich.f  cloche  du  statoc yste  ; 
en.  ar,,  canaux  endodermiques  adradiaux  ; 
en.  exc.f  canaux  endodermiques  excréteurs; 
en.  inf.f  canal  de  Fentonnoir; 
en.  />.;  canaux  endodermiques  interradiaux  ; 
cn.ph.j  canaux  endodermiques  pharyngiens: 
en.  tr.,  canaux  endodermiques  transverses; 


d¥.  tt.,  diverticules  tentaculi 
endodeniiiq[iies; 
inf,f  entonnoir  ou  infondiba 
m$d.,  mésoderme; 
/).;  origine  des  titilles; 
p.  e.;  pore  excréteur; 
ph.,  pharynx; 
pit.,  palettes  natatoires; 
r.,  bandes  à  ressort  supporta 
atlth.,  statoiithe: 
tt.f  tentacules; 
«/.,  tentille; 
KS.  mr.,  vaisseaux  méridieo 
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CTENAREA 

(TYPE  MORPHOLOGIQUE) 

(SuiU.) 

Fig.  1.  Coupe  transversale  au-dessus  de  l'unfuodibuluin  (Sch.). 

Fi  g.  2.  Disposition  des  canaux  endodermiques  vus  par  le  pôle  aboral  (Sch.). 

Fig.  3.  Pôle  aboral  (Sch.). 


a.  c,  aire  ciliée; 

bd.  c.j  bandes  ciliées; 

6c/.  r.j  bandes  à  ressort; 

brt.  ep.j  bourrelet  épilhélial  du  c^nal  pha- 
ryngien ; 

brt,  It.j  bourrelets  latéraux  de  la  hast»  du 
tentacule  ; 

Qhp.j  champs  polaires; 

chh.,  cloche  du  statocy^*; 

en,  ar.,  canaux  endodermiques  adradiaux; 

en.  exo,,  canaux  excréteurs; 

en.  />.;  canauv  endodermiques  intorradiauY  ; 

en.  ph.f  canaux  endodermiques  pharyngiens; 

en,  tp.f  canaux  endodermiques  trans\  erses  : 

dv.  tt,f  divorlicules  tentaculaires; 


gn.  tt.j  gaine  tentaculaire  ; 

g^x.  é,  orçanes  génitaux  mâles; 

gtx.  $;  organes  génitaux  femelles  ; 

inf.,  entonnoir  ou  infundibulum  ; 

l.j  bourrelet  latéral  du  champ  polain*: 

msd.f  mésoderrae; 

0.,  orifice  d'accès  du  statocysic  ; 

o'.,  orifice  de  sortie  du  statocyste; 

p.  e.,  pore  excréteur  ; 

ph.j  pharynx; 

pit.  s.,  palettes  des  côti^s  parasagittaKs; 

pit.  tr,f  palette  des  cAlesparatrans^  er«al'- 

ppl.j  papilles  épithéliales  du  stato<\\sl« •: 

tt.f  tentacules; 

VB.  mr.j  vaisseaux  méridiens. 
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CESTID/E 

(TYPE  MORPHOLOGIQUE) 

Fig.  1.  Coupe  axiale  Iransverse  (Sch.). 

Fig.  2.  Portion  axiale  du  corps  vu  de  profil  (Sch.). 

Fig.  3.  Une  des  extrémités  du  corps  vue  de  profil  (Sch.). 

Fig.  4.  Portion  du  i>ôle  alïoral  vu  de  face  (Sch.). 


b.f  bouche; 

bd.  c,  bandelettes  ciliées; 

bri.f  bourrelet  marginal  formé  par  le  pro- 
longement de  la  racine  tenta- 
culaire  ; 

c/ïp.,  champs  polaires; 

en,  ar.f  canaux  adradiaux; 

en.  inf.,  canal  de  1  entonnoir; 

en,  ir.f  canal  interradial; 

en.  ph.,  canal  pharyngien; 

en.  p.  8.,  canal  méridien  parasagittal; 

en.  p.  tr.f  canal  méridien  paratransversal; 


on.  tt.f  canal  tentaculaire  ; 
dv,  tt.f  diverlicules  du  can 
g.  tt.f  gaine  tentaculaire; 
/.;  branche  de  bifurcation  < 

gien; 
inf.f  infundibulum  ou  ento 
ste.f  statocyste; 
p.f  pores  excréteurs; 
pa.f  palettes; 
r,f  racine  tentaculaire; 
aill.f  siUon  tentaculaire  ; 
tt.  aee.,  tentacules  accesso 
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NUDIDA 

(TYPE  MORPHOLOGIQUE) 


Fig.  1.  Coupe  sagittale  (Sch.). 

Fig.  2.  Pôle  aboral  vu  de  face  (d'ap.  Chun). 

Fig.  3.  Pôle  aboral  vu  do  profil  (d*ap.  Chun). 


'  i 


a/np.,  ampoulo  excrétrice; 

6.,  bouche; 

chp.f  champ  polaire; 

en,  ex.,  canaux  excréteurs; 

en.  ir.f  canaux  interradiaux  ; 

en.  ph.f  canal  pharyngien; 

en.  p.  s.f  canal  méridien  parasagittal  ; 


en.  p.  tr.,  canal  méridien 
/.,  branches  de  bifurcatic 

ryngien  ; 
Int,  infundibulum  ou  ent< 
p.f  pores  excréteurs; 
8to.,  statocyste. 
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